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AVIS. IMPORTANT. 


D'aprés une desloi« providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou. moins fortes et nombreuses, Les Ateliers Cutloliques ne pouvaient guére échapper à ee 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nie leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre.. ( ependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui enu sortent 
deviennent de plus en plus graves et soiguées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliotlióéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i?. Le pass parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calumnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont doric acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
élaient mal corrig^es et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la piupart, ne sont 
que les cheís-d'uruvre du Catbotieisme reconnus pour tula dans. tous les temps et dans tous les pays, il fallait hien 
se rejeter «ur la forme dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'cuvro 
piéme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte cn était inexact ou illisible. 

]l est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui. daus les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à nioindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie lurcnt tirés avec la correction insuflisante donnée dans les. impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; 1l est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
Publications, furent. imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éluignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'inipression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loiu dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les ineilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conl^rer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

laus les Ateliers Cretholiques la ditllérenca est presque incommeusurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
]e harnais et dont le coup d'oril typographique es! sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la móme maniere, mais en col.ationnant avec la premióie. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
Uonnant avec la seconde. On azit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quiute, en collationnant avce la quarte. Ces collationnements ont pour. but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entieres contrólées l'une par l'autre, ei en debors de la préparati.n 
ci-dessus mentionnée, vient une revision, et souvent il eu vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséqueut la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avee la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innonibrables précautions. 

Aussi yat il ἃ Montrouge des correeteurs de toutes les nations et en. plus grand nombre que dans vinzt-cinq 
jmprimeries de l'aris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-1-elle autant que la composition, tandis qu'ai.leurs 
vile ue coàte que le dixieime ! Aus-i entin, bien que l'assertion puisse paraitre Lémeraire, l'exactitude obtenue par 
tunt de frais et de soins, fait-elle que la piupart des Editions des Ateciers Catloliques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des ceél^bres B2nédictins Mabillon et Montfaucon et des céiébres Jésuites Pelau et Sirinond. Que l'on 
compare, en efTet, n'impecrte quelles feuil:es de leurs éditions avec celles des nótrcs qui !eur correspondent, en grcc 
comme en latin, on se convainera que l'invraisemblable est une réalité, 

D'ailieurs, ces savants éminents, plus préoecupeés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
joint correcteurs de profession, iisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'v. trouver, leur 

iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictins, comme les Jés"ites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la mnultip;iicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catlioliques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le 11. P. be Buch, Jésuite Dollandiste de Broxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix- huit mois d'ctude, uae seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denziuger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vieaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enlin, 
le savant P. Pitra, B^ncdictin de Solesme, εἰ M. Bouetty, directeur des Annales de plitosophie chrétienne, mis au 
déli de nous cenvaincre d'une seule erreur (vpographique, ont été forcés d'avouer que mous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Daus le Ciergé se trouvent de bons latinistes et de bons he:lénistes, 61, ce qui 
est plus rare, des liotumes trés-positifs et tiés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ee. qui précéde, l'Edileur des Cours complets, sentant de plus eu plus l'importance et méme la. nécessité 

«une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit veritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la lin à une opératien longue, pénible οἱ coüteuse, savoir, la révision entiere et 
universelle de ses inuoinbrables clichés. Ainsi eliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour inot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important. contróle. De cette 
maniére, les Publications des Aleliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correciion, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aueun temps ni. dans aucun. pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait. se livrer APRES COUP. à des. travaux. si gigantesques et d'un. prix si exorbitant ? Il. taut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet ellet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclaue que jamais volumes n'ont été edités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliotiéque universelle du Clergé. 1.6 présent volume est du nombre de ceux rcvisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En couséquence, pour: juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
do la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reccnnaissons que cette 
édition et celies qui suivront sur nos planches de métal ains corrizées. On croyait autrefois que la. stéréoti pie 
nutinobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de metal n'est point éiastique; pasdu tout, il introduit !a. perfection, 
car on a trouvé Ie moyen de 16. corriger j 151} ἃ extinction de fautes. L'Hebreu a été γόνα par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers coriecteurs de la capitale en ces langues. . 
, Nous avons la con«o!ation de pouvoir finir vet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini pat 
ebrauler les grandes publications en Italie, en Alleniazue, en Delíique et en l'rance, par les Canons grecs de Won:e, 
le Gerdil de Naples, le Sint Thomas de Pare , V Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollendistes, le Suarez «à le Spicilege de Paris. Jusqu'ivci, on n'avait su réimprimer que des 
O.vrages de courte lialeine. Les in - ἰδ, οὐ s'engloutis-cut les in-folio, fáisaient peur, et on. n'osait y toucher, pac 
crainte de se noyer daus ces abiines sans fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien pius, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Dullaire universel, aux Déctsions de !outes les Coigré;zations, 
à une Biographie et à une Histoire zénérale, etc., etc. Macheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
fout, sont sans autorit?, parce qu'elles sont sans exaetitude; la correction semble en avoir été laute par des aveugles, 
δῖ qu'on n'en ai! pas senti la gravité, soit qu'on. ait recu!é éevant Jes frais; mais patience! une reproduction 
correcte. surgi"a lieti t, n2 Τὰϊτος qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront. eucore, 
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GABALITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Fasnic. Bibliotleca Greca ed. Harles, tom. X, p. 507.) 


Severianus Gabalorum in Syria episcopus, Joannis Chrysostomi amieus primum, mox zmulus et 
inimicus (a), quo ipso non levem maculam aspersit nomini suo, laudisque haud parum amisit, licet 
ob eloquentiam et ipse a quibusdam Chrysostomus (5) appelletur. Obiit Theodosii Junioris, quem sacro 
baptismo tinxerat, temporibus (c), adeoque post A. C. 408. Fasn. Conf. G. Cave Hist. litt. SS. eccles. 
tom. 1, pag. 575. — L. Ell. du Pin Nouv. Bibl. tom. ΠῚ, pag. 75; Ceillier Hist. gén. des aut. eccl. toi. 
IX, pag. 7, 217, 580 seq ; Hamberger. Zuverl. Nachricht. tom. lll, p. 29 seq.— ϑατί! Onom. lit. part. 1, 
ad A. 402. lant. 

Hujus Severiani homilias 14 in Genesim mstas se habere testatus est Alexander Brassicanus Pref. 
in Salvianum. Ex illis sermones 6 Εἰς χοσμοποιίαν, de mundi creatione, Grace edidit Henricus Savilius 
inter sancti Chrysostomi scripta tom. VII, pag. 587 sqq. ; Grzce et Latine Franciscus Combelis in Au- 
ctario novissimo Bibl. Patrum, tom. 1, pag. 211, Paris. 1672. [lidem sermones et homilia De serpente, 
Gr. cum vers. Lot. Bern. de Montfauc. in hujusce edit. Opp. Chrysostomi, tom. Vl, p. 459 seqq. 
HanL.] Ex bis desumpta fragmenta cbservat Caveus, qua in Catena Pairum in Pentateuchum, 
a Francisco Zephyro vulgata Latine, ad historiam creationis adducuntur. Nam czlera pleraque 
ad reliquos Movsis libros Severi potius sunt, quam — Severiani. Ελβα, Cfr. Lambec. 1V, pag. 63 
sqq. de cod. CVII, nr. 4, qui adnotat, primam orat. in ms. cod. CX (apud Lambec. IV, pag. 127), et in 
ed. Saviliana in principio esse aliquanto auctiorem : add. Kollarii notam, quam conferes, coutra Ca- 
veum de cod. Brassicano. — Ibid. pag. 262, in cod. CXLVI, nr. 21, sunt excerpta miscellanea ex Fu- 
sehii Pamphili, S. Cyrilli Alex. et Scveriani nostri expositionibus in. Vetus Testamentum. — lbid. pag. 
564, in cod. CLXIV, nr. 6, est interpretatio variarum Veteris et Novi Testamenti quizstionum ex 
Thendoreto Cvrensi, Severiano nostro et aliis diversis Patribus. — lbid. in vol. Vl, part. i, pag. 269, 
in cod. XXV, nr. 7, est inter collectanea medica Grzco-barbara fragmentum Severiani nostri de no- 
mine primi bominis, Adami. — Et de hominis appellatione, in cod. Escorial. teste Pluero in Itin. per 
Hisp. pag. 189. — Paris. in Bibl. publ. cod. DCCLVI, nr. 2, Severiani homilia 4n mundi creationem. 
— Ybid. in cod. DCCLVIII, ac. DCCLXXVII. 1 (in appendice ad catal. 1}, p. 615), homilim sex (sed in 
priore mancz) in eamdem. — In cod. CCCXLIII, nr. ὁ, fragmentum, quo explicatur illud Genes. : Fe- 
citque Deus duo luminaria magna. — Florentie in cod. Laurent. XXVII, nr. $, plut. 4, sunt Basilii in 
Hexaemeron bomilize 9, in quod opus nonnulla aspersa sunt scholia marginalia, in his Severiani nostri. 
Vid. Dandin. Cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 550 seqq., qui non solum scholion quoddau ad principium ho- 
milig 4 de Moyse affert; sed in nota quoque 2 suspicatur, illa scholia excerpta esse ex ejus homiliis ἐν 


suo in baptismate, imperante. Finn. Severianus a 


(a) Socrates vi, 11 et 24; Sozom. vui, 50; 
Niceph. xii, 9: Palladius in. Vita. Chrysost. E 
recentioribus Tillemont. tom. XI Memor. pag. 
47A. seqq.; Gotíridus llermantius in Joan. Chryso- 
&tomi Vita, eic. . 

(P) Rich. Montacutius tom. I Orig. ecclesiast., 
pag. 112. 

(c) Gennadius c. 91. De script. eccles. In codice 
vetustissimo Corbeiensi : Severianus Gabane Ec- 
clesim episcopus — moritur. Minore Theodosio, filio 


PATROL. Gn. LXV. 


Gennadio l. c. vocatur tir in divinis Scripturis eru- 
ditus, el in homiliis declamator cdmirabilis, ei addi- 
tur, eumdem ab Arcadio et. sancto. Joan. Ghry- 
sostomo ad faciendum sermonem frequenter voca- 
tum esse Constantinopolin. Αἱ stylum ei parum 
felicem, jejunuim et flaccidum esse, nec Greci ser- 
monis elegantiam atigisse, notat Cave [, p. 575, 
ARL. 
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Genesin, quas mstas se liabere testatdé eSt;Alex. Brassicanus praef. im Salvianum. — lbid. in cod. Ε΄, 
ur. 14, plut. 57, excerptum gy. StTerióno circa mundi creationem et alia theologica : preterea ae xxt 
literis Hebrzorum Moys? "(ratitts" a Deo in monte Sina ; de xi magnis montibus; de mensibus apud 
Jud:eos, Macedones: εἰ gypios ; de asse, scilicel de nummis ac de triginta denariis, quibus venditus 
ι8ὲ Jesus Ghristus:, Vid. Bandin. 1. c. tom. II, pag. 435. — Sec. Montfaucon Bibl. biblioth. msst. in bihl. 
Naticayfa (pg. 455 et p. 159), in septem codd. — n bibl. Casinensi (pag. 222, ac pag. 225, nr. 505), 
. AfogfH.—^ Mediolani in bibl. Ambrosiana (pag. 525), sermones. Han. 
SUM, ifomilias 88 Severiani jn homiliario quodam ms. bibl. Ambrosianz exstare testatur Mabillonius 
ut tom. 1 Musei talici, pag. 15, alias etiam in codice bibl. Casinensis, de quo idem pag. 124. Apud 
UEcumenium in 1 ad Corinth. vi, pag. 416 edit. Veronens. citatur ὁ ἐν ἁγίοις Σευηριανὸς τεύχει vi, 
λόγῳ Y', χεφαλαίῳ ιθ΄. Idem in cap. vit, p. 425, ὁ Σευηριανὸς ἔστιξεν οὕτως. 

Εἰς τὸν ὄφιν' τὸν xadxobv, In serpentem aeneum, homilia incipit : 'U τοῦ Θεοῦ λόγος, ἀδελφοί, et 
Grece edita inter tributas Chrysostomo tom. V1I Savil. pag. 448. Oratio secunda e decem, quas 
Chrysostomi nomine in lucem dederat card, Sirletus. Sed Severiane asserunt Joan. Damascenus, Adria- 
nus papa cum synodo Parisiensi, ut notatum Sirmondo ad Ennodium Ticinensem pag. 88. [Vid. supra, 
vol. VIII, pag. 506.] 

Εἰς τὰς σφραγῖδας τῶν βιδιλίων, De sigillis librorum, homilia qux incipit : Μέγα τῆς ψυχῆς ἐφόδιον, 
δἱ legitur tom. Vl Duczi pag. 158, cum versione Joan. Jac. Beureri, et Grece tom. V. Savil. pag. 689. 
"Severiano vindicatur Theodoreti et Adriani papze auctoritate. FApR. Gr. cum Lat. versione Dern. de 
"Montfaucon, in hujus edit. Opp. Chrysost. tom. XII, p. 402. 

Sermo De pace, in ecclesia Constantinopolitana habitus A. 401, cum a Joan. Chrysostomo susceptus 
est, tantum Latine exstat tom, VII Savil. pag. 948. Incipit : In adventu Domini et Salvatoris nostri. 

Εἰς τὴν ἐγνανθρώπησιν, In incarnationem. Christi, homilia, qux incipit : Ἐμνήσθην τοῦ Θεοῦ, edita 
-Graiece tom. VII, pag. 507, videtur Severianum auctorem habere et sub ejus nomine Latine exhibetur a 
"Combelisio in Bibl. concionatoria. Severiano etiam tribuunt viri docti homiliam De nativitate Christi, 
qu: occurrit Grace tom. Y edit. Savil., pag. 846, et incipit : Μυστήριον ξένον χαὶ παράδοξον. In neutra 
"harum leguntur, qux» ex Severiani homilia in Nativitatem affert Theodoritus dialogo secundo. 

De cruce homiliam et in illud : Tu es, qui venturus es, vulgavit Grace Savilius inter dubia Chryso- 
siomi tom. V, pag. 898. Incipit : Καλῶς ἡμῖν χαὶ σοφῶς. Eam ms. Mazariniano usus idem Combeflsius 
€x Damasceni auctoritate Severiano vindicavit et Latine a se versam edidit tom. 1 Bibl. concionatoriec, 
pag. 96, qui utraque etiam lingua vulgavit, Paris. 1056, 4, cum aliis quibusdam Chrysostomi (d). Idem 
testatus est, homiliam in dedicationem crzcis, ex qua fragmentum produxit Gretserus, integram ex— 
etitisse in bibl. Scorialensi. Quartum Severiani λόγον slg τὸν σταυρόν citat Damascenus ὅ De imagg. 
tom. I, pag. 585, et εἰς τὰ ἐγχαίνια τοῦ σταυροῦ pag. $27, 345, 505. Fapn. In encenia crucis. Fragu., 
ie cod. Vindobon. CCXLVIII, nr. 10 : Lambec. 1V, pag. 991. — Paris. in cod. DCCLI, 9, bibl. publ. 
lbid. in cod. CMLXXIX, nr. 15, Severiani homilia in cecum a nativitate. — lbid. in cod. MCVII, 4, et in 
cod. August. Vindel. (teste Reiser. in Ind. mss. August. pag. 12, nr. 52) it. in cod. Mosquensi X, in 
& (Vid. Matthei Notit. mss. Mosquens. p. 3507, nr. 45, ed. in 8) ; homilia in illud Apostoli : In eo ha— 
bitat omnis plenitudo dieinitatis. — Collectanea ex eo aliisque, in cod. August. Vind. pag. 39. Vid. 
lWeiser. 1. c., pag. 39. λει. 

[Εἰς τὰ θεοφάνια, in cod. Mosquensi synod. CCLXXI, et edita est hsec homilia a cl. Matthzi in 
Lectionibus Mosquensib. vol. II, Lips. 1779, 8, p. 1 sqq.] — [Incipit : ᾿Ανοιγέσθω σήμερον πᾶν στόμα 
πρὸς θεολογίαν. Repetita est, in Append. ad Gallandii Bibl. PP. tom. XIV, p. 145 seqq., ibi primum 
addita Lat. versione. Cf. Prelegg. ad App., p. 8, Beck. In ced. Mosquens. CCXLVII, φύσις καὶ οὐσία 
κατ᾿ οὐδὲν διαφέρει. Vid. Matthaei not. cit. p. 195. Haar.) 

Ex styli similitudine homilias longe plures Severiano, sed non satis tuta conjectura tribuunt viri 
docti, ut videre licet apud Eliam du Pin tom. Π] Bibl. eccles., et Tillemontium tom. ΧΙ Memor. pag. 587 
seqq. Illam vero De morte innocentium homiliam, quz incipit: Zelus guo tendat, quo prosiliat livor, et 
inter sermoneg Petri Chrysologi legitur CLII, atque inter Patrum homilias ab Alcufno collectas, neuti— 
quam Severiani esse, sed Latini scriptoris (b), ex ipso filo orationis arguit Combefisius, qui tamen 


(a) Inscriptio libri est : Chrysostomi liber aureus — tatur Severiani episcopi Caralitani De innocentia : 
de educandis liberis. Ejusdem tractatus alii quin- — sed tom. I, part. 1, p. 116, nr. 2215, de cod. Bod- 
cue. Severiani, Gabal. episc. liber im S. erucem, — lei. V, Severiani De innocentibus, et tom. ll, 
Üusilii, etc. Greece ex vetustis codd. card. Mazarini, — part. 1, pag. 11, nr. 550, de cod. eccles. Dunel- 
cum interpretatione Lat. F'ranc. Combefis. Paris. — mensis, Severiani sermo in festo Nativitatis De ἐπ 
Ant. Bertier. 1056, 8. Homilia eadem Lat. in Bibl. — nocentibus. Teste Montfauc. in Bibl. biblioth. mass. 
PP. max. tom. V, p. 1229. Ham. ]I, p. 1355, in cod. monast. B. M. de Becco, 

(atque in Cat. mss. Anglic, etc., tom, T, part. ", Severiani et aliorum jn festo SS. fnnocentium, 
p. 68, nr. 2044 de cod, Oxon. Collegii Jesu εἰ. — Hanr. 
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homiliam De SS. Trinitate, quse incipit: Ot xazX τῆς ἁγίας et inter suppositags Chrvsostomo exstat 
tom. J edit. nove, p. 852 (Savil. tom. Vl, p. 955, et Duczi Vl, pag. 160); necnon alias plures tomo 
sexto Duczi obvias, Severiano potius, quam Joanni llierosolymitano tribuendas contendit. 

[Definitiones Severiani, Florent. in cod. Laurent. Xl, 6, plut. 74. Sed cuinam Severiano sint ascri- 
bendz, Bandin. in Cat. codd. Gr. Laur. 1l, pag. 99, sibi compertuin non esee, fatetur. Han.) 

Severiani (a) χατὰ τῶν αἱρετιχῶν citat Damascenus in Purallelis sacris tom. M, p. 585 seqq. 789. 
Contra Novatum Gelasius lib. De duabus Christi naturis. At Gennadius c. 21 De script. eccles., Legi, in- 
quit, ejus expositionem Jn epistolam ad Galatas, e De baplismo et Epiphanie solemnitate lihellum gra- 
tissimum. Citatur etiam Severianus apad OEcumeniwm in cap. 1 Epist. ad Galatas. Et in Anastasii Si- 
nait:e /lodego cap. 16, pag. 502, affertur locus Severiani in Coloss. n, 2 (b). Alia ex Catenis in Veteris 
Testamenti libros fragmenta illius Gr::ce et Latine dedit Combellsius Auctar. noviss. pag. 291-997; 
poteratque longe plura afferre nisi jure metuisset pleraque qu: in. Catenissub Xs6np. 'Avttoy. nomine 
exstant, ut in illa ad Jobum, Severi potius esse quam Severiaui. 

Severiani alii. 

Severianus in Africa episcopus et. confessor sub Genserico. Vidé Prosperi Chronicon ἡ. 746, Aetio 1} 
el Sigisvuito coss. (A. C. 457.) — Alius Severianus in Africa episcopus, qui interfuit concilio Sardi- 
censi A. 541. — Necnon Ceramussensis itidem Africanus, qui interfuit collationi Carthag. an. 411. 
Vasa. Martyrium Severiani, conscriptum a Symeone Metaphraste, in cod. XYI Vindob. nr. 12. Vid. 
Lambec. Vlll, pag. 506, seqq. et Acta. sasctor. δὰ d. 9 Sept. tom. Mi, p. 355 et 560. — Et de cod, 
Vindob. XIX, nr. 6, Vid. Lamb. ibid. pag. 567, ibique not. Kollar. — In bibt. Bodtei. nr. 985, 5. cod. 
CVI, 40, Cromwell. — Florent. in cod. Laurent. XX, 8, plut. 11, d. 9 Sept. diversum ab edito in 
Act. SS. ad dictum diem. Vid. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. 1, pag. 544. — In cod. Mazariniano. — Vita 
Mediolani in cod. Ambrosiano ; — ih cod. Sfortiano, de quibus vid. Montfaucon. Bibl. biblioth. manu- 
scriptarum, pag. 904, 702 et 1515. Hanz.] 

Severianua, Africz proconsul, cajus virtutes impense laudat Apuleius in Floridis. 

Severianus, Aphrodisiadis in Caria episcopus, qui interfuit coneilio Comstantinopolitano an. 553. 

Severianus, Arellusius in Syria episcopus, qui subscripsit epistol: misse ad coneilium Constanti- 
nopolitanum sub Mena an. 536. 

Severianus Damascius, eruditione et critica laude insignis, cujus e Damascio meminit Suidas in Νό- 
pos, el Σεδηριανός. Photius cod. οὐχ; | Zeno, imperator, summas ipsi pollicitus est dignitate, si, 
cihnicorum superstitione relicta, Christianus fieri vellet : quod ille renuit. 

[(Severianus, episc. Caralitanus, cui in cod. Oxon. (ut paulo ante 3dnotavimus) sermo De innocentibus 
attribuitur. Han.) 

Severianus Gabalensis in Gallia episcopus, quem aiunt fuisse ante medium szculi i, et. celebrari in 
quibusdam Martyrologiis 25 Januar. Ei sunt. qui tribuant. sermonem De paralytico, qui est. inter Petri 
Chrysologi sermones quinquagesimus. Incipit : Christmas in humanis artibus. Alius Severianus in Gallia 
cpiscopus subscripsit concilio Regiensi, an. 459. 

(Jacobus Severianus de disciplinis variis, Roma in cod. monasterii Cryp:e-Ferrate, teste Montíaucon. 
in Dibl. bibliothec. manuscriptarum 1, pag. 200. Ilan.] 

Julius. Severianus, rhetor, de quo dixi in Bibl. Latina. med. et inf. et. Fapn. lu. cd. Mansi tom. IV, 
p. 905. Add. Julii Severiani Syntomata rhetorices , per Lecam  Fruterium , Antwerp, 1589, 8, in eat, 
liblioth. Leidensis , pag. 270. — Julii. Sever. De'1 disciplinis liber ms. iu ὁ Pefizest. Leidens, Vid. 


catal. bibl. cit. p. 494, nr. 14, et Oxon. in cod. C. 
Anglie, eic. I, 9, pag. 51. λει.) 


(a) Severiani, a Severo monacho nominati, ia 
lhzeveticis 8886. vi numerantur. Secundum Montfauc. 
Dibl. biblioth. msstar. pag. 645. fn bibi. Bodlei. 
excerpta ex Philoponi hbro De dogmate Seceriano- 
rum, el ibid. pag. 647, Leontii menachi opuscula 
varia contra Acephalos, Severianos, etc., ac pag. 777. 
In cod. card. Radulphi Anastasii Sinait:e Syntagma 
inscriptiouum ὁδηγός, οἱ contra Severianos alios- 
que hareticos. — Vindobon. in cod. LXXVII, Abu- 
ἐγ confutatio hzresis Acephalorum, Severiano- 
iim, id est. Jacobitarum. Vid. Kollar. ad Lambec. 
VII, p. 292. — De secta Jacobitar. Vid. Assemann., 
B. Ο. tom. 1, p. 424; Wt, p. 67, et tom. Hl, pag. 
$0» sqq., 955, 279, 285 sqq. etc., ac tom. ΕΥ̓͂ multis 
locis. Kem Schroeckh  christl. Kirchengesch. toin. 
XVI, p. 651 seq. — Ue Severianis add. Asse- 
wann. Bibl. Orient. tom. Ill, pag. 579, 584, 457, 


collegii Corporis Christi, sive nr. 1567, cat. mss. 


545. Confutantur ἃ Nathanaele et. Gabriele Taura- 
tia, ibid. p. 224, 457. Haut. 

(^) Add. paulo ante de illa alifsque ineditis ho- 
miliis adnotata. In Theodoriti diategis fragt. Se- 
veriani. Vid. supra, vol. VIII, p. 291. — Fra- 
gmenta in permultis restant catenis Patrum aliis- 
que collectionibas : sic in cod. CXII Cronwelli, 
s. ur. 291, cat. mss. Angliz, etc. in codd. August. 
Vindel. Vid. Meiseri Pmdic. mss. p. 9 et 59. in 
codd. Coislin. Vid. Montfauc. Bibl. Coisl. pag. 41, 
42, 67, 76, 82, 85, 84, 265, 261, et sepius. — 
Venet. in eod. Marceian. Vid. Catel. codd. Gr. 
Mare. pag. 17, bis et 39, εἰ cel. Morelli im Bibl. 
msla. Gr. εἰ Lai. |, P 90 et 52. — Florent. in 
codd. Laureut.. Vid. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur.I, 

. 102, 254,505, 545, nr. 1.-- In cod. Mazariu. Vid. 

ontf., — Bibl. biblioth. mss. -— pag. 4509. Ham. 
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Severianns, Pelagianus episcopus , cujus filius Agricola in Angliam hzresin illam intulit, ut narrat 
Prosper ad an. 429, Florentio et Dionysio coss. 


Omitto Severianum (Servianum aliis), quem paulo antequam moreretur, Adrianus occidi jussit nona- 
genarium, teste Dione; necnon Severianum, Gallum, temporibus Marci Antonini czesum omnibus cum 
copiis ab Othryade, Persarum duce, de quo Lucianus in Alexandro Pseudomante , tom. 1, p. 764 seqq. 


ΓΣ ὙἹ 





SEVERIANI GABALITANI 
IN MUNDI CREATIONEM ORATIONES SEX 


"Vide inter Opera S. Joannis Chrysostomi nostre editionis, volumine VI, col. 429. 


Exstat Opp. Chrysostomi, tom. 111, col. 495. 





EJUSDEM SERMO DE PACF. 





EJUSDEM ORATIO DE SERPENTE JENEO. 
Vide ibid., col. 499. 


——— BÀ —Ó(——— ————— REISEN UU RM ERREUR a ma 


MONITUM IN HOMILIAM SEQUENTEM. 
(Garranm». vet. Patr. Bibl. XIV, Append., p. 145.) 


Quam hic reprzsentamus homiliam, in Epiphania Domini habita est, sive Constantinopoli, sive apud 
abalos, sive etiam alibi. Ostendit Christum omnibus omnia factum, omnes Ecclesize gradus suo mu- 
nere et c&conomia condecorasse. Eleganter ex vaticinio Ezechielis Baptistam magnum ostendit ascetaim 
et vatem (a), aliaque multa oratio continet, quz& hominis ingenium et dexleritatem. in. interpretandis 
Scripturis commendant. lllud etiam apparet (b), Severiani temporibus in vigilia Epiphanize a vespera ad 
wiultam jam diem vigilatum fuisse, animi pietate corporis debilitatem vincente. Hanc quoque ex Mos- 
4juensibus codd. Graece edidit Matthaeus. 


(2) Num. 10, 11. 
(5) Ex fine num. 11. 





ZEBEPIANOY 


EIIIZKOIIOY TABAAQON 


AOT'OX ΕΙΣ TA OEO9ANIA ". 


SEVERIANI GABALORUM EPISCOPI 
ORATIO IN DEI APPARITIONEM. 


1. Aperiatur hodie omne os ad loquendum deDeo, A — A'. 'Avotyéato σήμερον πᾶν στόμα πρὸς θεολογίαν, 
et laudet omnis oratio eum qui de coelis affulsit — xat ἀνυμνείτω πᾶς λόγος τὸν ἐξ οὐρανῶν ἐπιλάμ- 


Deas Verbum ; omne os loquatur, omnis lingua pro- 
nuntiet, omnis anima choreas agat, psallat omnis 
terra. Hodie sermones lucis in die lucis filios lucis 
iMustrant. Consonent coelestibus terrena ; hymnum 
. dicant cum virtutibus supra orbem positis ea 41:8 
in orbe visuntur. Apparente enim veritate, id est 
celesti rege, oporte& universos conspirare in com- 
munem Domini universorum confessionem. Christi 


ψαντα Θεὸν Λόγον * πᾶν στόμα λαλείτω, πᾶσα γλῶσσα 
φθεγγέσθω, πᾶσα ψνχὴ χορενέτω, πᾶσα ἡ γῆ ψαλ- 
λέτω. Σήμερον λόγοι φωτὸς ἐν ἡμέρᾳ φωτὸς τοὺς 
υἱοὺς τοῦ φωτὸς χαταλάμπουσιν. Συμφωνείτω τοῖς 
ἐπουρανίοις τὰ ἐπίγεια " ὑμνείτω μετὰ τῶν ὑπερ- 
χοσμίων δυνάμεων τὰ ἐν τῷ χόσμῳ φαινόμενα. ᾿Αλη- 
θείας γὰρ ἐπιφανείσης xai βασιλέως ἐπουρανίου, 
πάντας δεῖ συνδραμεῖν εἰς κοινὴν τοῦ Δεσπότου τῶν 


(1) Ex cod. Mosq. 271, in 4* Biblioth. SS. synodi. Ματτηςξι. 
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ἁπάντων ὁμολογίαν. Χριστοῦ παρουσία, ἀληθινοῦ A est adventus, veri luminis est presentia. Christi δὰ - 


φωτὸς ἐπιδημία. Χριστοῦ παρουσία, τῆς οἰχουμένης 
πάσης εὐεργεσία. Χριστοῦ παρουσία, τοῦ παντὸς 
χόσμου ἐλευθερία. Χριστὸς ἀνυμνεῖται, χαὶ χόσμος 
ἁγιάζεται. Χριστὸς χηρύττεται, χαὶ ἡ οἰχουμένη φω- 
εἰζεται. Χριστὸς περιαγγέλλεται, καὶ πᾶσα ψυχὴ τὸν 
οὐράνιον πόθον ἐνδύεται. Ἐγγνᾶταέ μου τὸν λόγον ἡ 
πεῖρα τῶν πραγμάτων. 

Β΄. "Opa γάρ μοι τὴν θεοπρεπῆ ταύτην τῆς Ἐχ- 
χλησίας χατάστασιν, ὅρα τοῦ οὐρανίου πόθου τὴν 
ἄσθεστον λαμπάδα" 6pa τοῦ σώματος τὴν φύσιν συν- 
αχμάζουσαν τῇ τῶν ἀγγέλων λειτουργίᾳ. "᾿Ανθρωποι 
ἀπὸ γῆς ὄντες, χαὶ γῆν οἰχοῦντες, καὶ ἀποστρεφόμε- 
vot, τοῖς οὐρανίοις συναμιλλῶνται νόμοις. Ἠρνήσαντο 
τοῦ σώματος τὴν φύσιν, ἐδέξαντο τῶν ἀγγέλων τὴν 
λειτουργίαν" τοιαύτη γὰρ ἡ Ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ. 
Πολιτεύεται μὲν ἐπὶ τῆς γῆς, τάξιν δὲ ἔχει οὐρανίων 
πραγμάτων (3). Τί ἔργον τῶν ἐν οὐρανοῖς ἀγγέλων ; 
τὸ τῷ Θεῷ λειτουργεῖν. Τί ἔργον τῶν ἐπὶ γῆς ὁσίων ; 
τὸ τὸν Θεὸν ἀνυμνεῖν. Ὧν τοίνυν. ὁμότιμος ἡ λειτουρ- 
γία, ὁμότιμος καὶ ἡ ἀξία. Διὰ τοῦτο ὁ μαχάριος Δα- 
Οὶδ τὴν πνευματιχὴν ἀναχρουόμενος λύραν, καὶ τὸν 
σωτήριον τῆς θεολογίας ἀναχηρύττων ὕμνον ἔλεγεν, 
ὡς ἀρτίως ὑπεψάλλομεν. Ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, 
ἐπίστρεψον ἡμᾶς, καὶ ἐπίφανον τὸ πρόσωπόν 
σου, καὶ σωθησόμεθα. 


Γ΄. Οὐδέπω ἀπήντησεν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, xai 
οἱ πρόδρομοι τῆς βασιλείας ἐχήρυττον λέγοντες" Ὁ 
σποιμαίγων τὸν "lopat, πρόσχες. Εἰπὲ, ὦ Προ- 
φῆτα, τηλαυγῶς, ὃ λέγεις " σαφήνισον, ὃ χηρύττεις. 


ventus, orbis totius beneficium; Christi presentis, 
totius et mundi liberatio. Christus laudatur, et 
mundus sanctificatur : Christus przdicatur, et tb- 
tus orbis illuminatur. Christus circumenuntiatur, 
et omnis anima coeleste desiderium induit. Vadem 
mei sermonis sese rerum praebet experientia. 


ll. Attende, tu, mihi enim hanc Deo utique di- 
gnam Ecclesi: constitutionem ; attende ccelestis de- 
siderii inexstinguibilem lampadem ; attende corpo. 
ris naturam cum angelico ministerio una clarescen- 
tem. Homines qui de terra sunt, et terram incolunt, 
morosi czteroquin, jam cum celestibus certant in. 
stitutis; abnegarunt corporis naturam, susceperunt: 
angelieum ministerium : hujusmodi est enim Ec- 
clesia Dei. Municipatum quidem habet in terra, sed 
ordinem servat coelestium operum. Quodnam opus 
est in colis angelorum ? Deo ministrare. Et-quod- 
nam opus sanetorum in terra? Deum laudibus ef- 
ferre. Quorum ergo. pari dignitate censetur mini- 
sterium, pari etiam dignitate censendum est meri- 
tum. Propterea beatus David spiritualem pulsans 
lyram, et salutarem evulgans divinitatis hymnum, 
dieebat, sicut nuper psaHebamus : Deus virtutum, 
eonverle: nos, ei ostende faciem tuam, εἰ salvabi- 
mur!. 

Ill. Nondum occurrerat rex gloriz,; et prsecurso- 
res regni przdicabant, dicentes : Qui pascis lsrael, 
αἰἰο 6". Dic, o Propheta, dilucide quod ais; de- 
clara quod przdicas. Quem pastorem dicis * multi 


"Omoiov ποιμένα λέγεις ; πολλοὶ γὰρ ἐποίμαινον. C enim pascebant. Moyses pastor erat, Aaron pastor 


Μωῦσῆς ποιμὴν ἦν, ᾿Ααρὼν ποιμὴν ἦν. 'Ezxolparsc 
γὰρ, φησὶ, τὸν λαόν σου ἐν χειρὶ Ἠωῦσῆ καὶ 
Aapor. Ποιμὴν ἣν xai ὁ Δαδίδ- ᾿Εξε.έξατο γὰρ, 
φησὶν, τὸν δοῦ.ϊον αὐτοῦ ποιμαίνειν Ἰαχὼθδ τὸν 
δοῦλον αὐτοῦ, καὶ Ἰσραὴ.1 τὴν κιληρογομίαν αὖ- 
τοῦ. Τί τοίνυν τῇ προσηγορίᾳ τοῦ ποιμένος χρύπτεις 
τὴν ἀξίαν τοῦ χαταγγελλομένου ; διόρισαι σαφῶς, ὃ 
λέγεις “ εὐχρινεῖ xal ἀσυγχύτῳ χρῆσαι τῇ φωνῇ τοῦ 
χηρύγματος. Λέγεις" Ὁ ποιμαίγων τὸν Ἰσραὴῖ, 
πρόσχες" ὃ ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόδατον τὸν Ἰωσὴφ" 
ὁ δὲ ποιμὴν οὐδέπω χηρύττει τοῦ μηνυομένου τὴν 
ἀξίαν διὰ τὴν πρὸς ἄλλους ποιμένας ὁμωνυμίαν. 

Δ΄. Τί οὖν ; οὐδέπω ἐνόησας τὴν ἀξίαν, φησίν ; σα- 
φηνίζω σοι τὴν ἀλήθειαν. Ὁ καθήμενος ἐπὶ τῶν χε- 
ρουδὶμ, ἐμφάνηθι, ἐξέγειρον τὴν δυναστείαν σου, 
xal ἐλθὲ sic τὸ σῶσαι ἡμᾶς. Ὅρᾷς πῶς ἅπασαν 
ἐγύμνωσεν τοῦ προφητενομένου τὴν ἀξίαν; Ὁρᾷς, 
πῶς τῷ βασιλιχῷ xal ὑπερχοσμίῳ θρόνῳ τὸν βασιλέα 
«ἧς δόξης ἀπήγγειλεν ἐποχεῖσθαι τὸ νῦν ; Ὅθεν xai 
ὁ Σωτὴρ ἐπιδεδαιῶν τοῦ Προφήτου τὴν πρόῤῥησιν, 
βοᾷ διὰ τῆς εὐαγγελικῆς χάριτος - ᾿Εγώ εἰμε ὁ ποι- 
μὴν ὁ xaAóc. Ἐπειδὴ γὰρ ὡς ἄνθρωποι, φησὶν, λογι- 
xoi τὸν Θεὸν οὐχ ἐπέγνωτε, xàv ὡς ἄλογα πρόθατα 
τὸν ποιμένα γνωρίσατε. 


! Psal. xxix, 4... " ibid. 2. 


* joan. x, 11 
93) Forte ταγμάτων. 


* Psal. Lxxvi, 2). 


erat. Pavisti enim, inquit, populum tuum in manu 
Moysis et Aaron*. Pastor quoque erat David : Ele- 
git enim, inquit, servum suum paacere Jacob servum 
suum, et Israel hereditatem suam*. Cur ergo appel- 
latione pastoris oecultos dignitatem enuntiati? De. 
fini manifeste, quod ais. Clara et inconfusa utere 
preconii voce. Dicis : Qui pascis Israel, attende ; 
qui ducis velut ovem Joseph*. At pastor necdum ma- 
nifestam facit ejus qui innuitur dignitatem, propter. 
communionem nominis cum caeteris pastoribus. 


]V. Quid ergo? necdum intellexisti, inquit, di- 
gnitatem ? manifesto tibi veritatem. Qui sedes super 
cherubim, appare : excita potentatum. tuum, et. veni 
ad salvandum nos*. Viden' quomodo univers. m 
explicaverit prophetati dignitatem? Viden* quomodo 
regio et mundanis rebus sublimiori throno glorix 
regem nunc invectum nuntiaverit? Quapropter Sa!- 
vator quoque confirmans Prophetz pradictionem, 
clamat per evangelicam gratiam : Ego sum paster 
bonus *. Quia enim, inquit, tanquam homines ratio- 
ne prediti Deum non agnovistis, saltem tanquam 
irrationales oves pastorem agnoscite. 


* Psal. Lxxvu, 71. * Psal. uxxix, 2. * ibid. 
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V. Volens autem Propheta etiam fructum osten- A — E'. Βουλόμενοι, δὲ ὁ Προφήτης xat τὸν χαρπὸν ἐπι- 


dere 4dventus hujus pastoris ; Excita, dixit, poten- 
tatum tuum, el veni ad salvandum nos*. Apparitio 
enim Salvatoris, fons totius est benelicii. Apparuit 
itaque Redemptor orbis universi, omnia suscipiens 
in se, propter congruentem sibi bonitatem. Cum 
enim vidisset omnia qux: in hominibus sunt cor- 
ruisse, et sacerdotium quod dederat Israeli, et pro- 
phetíam, et omnes przrogativas : ipse renovat per 
se ipsum dona sua. Quomodo vero? Audi. 


VI. Factus est propheta, postquam adulterata est 
prophetia ab indignis, juxta quod scriptum est : 
Prophetam vobis auscitabit Dominus Deus noster ex 
fratribus vestris, sicut αι. Effectus est. apostolus, 


δεῖξαι τῆς τοῦ ποιμένος ἐπιδημίας’ "E£&reupor, 97, 
σὶν, τὴν δυγαστείων σου, xal A08 εἰς τὸ σῶσαι 
ἡμᾶς. Ἢ γὰρ τοῦ Σωτῆρος ἐπιφάνεια πηγῇ πάσης 
εὐεργεσίας. Ἐπεφάνη τοίνυν ὁ λυτρωτὴς πάσης τῆς 
οἰχουμένης, πάντα ἀναλαξὼν εἰς ἑαυτὸν διὰ τὴν αὐὖ- 
τῷ πρέπουσαν ἀγαθότητα. Ἐπειδὴ γὰρ εἶδεν πάντα τὰ 
ἐν ἀνθρώποις δια πεσόντα, χαὶ τὴν ἱερωσύνην, ἣν δέ- 
δωχεν ἐν τῷ Ἰσραὴλ, χαὶ τὴν προφητείαν, καὶ πάντα 
τὰ ἐξαίρετα, αὐτὸς ἀναχαινίζε: bU ἑαυτοῦ τὰ ἑαυτοῦ 
δῶρα" χαὶ πῶς ; "Axove. 

Q'. Ἐγένετο προφήτης, ἐπειδὴ ἐνοθεύθη fj «poor 
«εία παρὰ τῶν ἀναξίων, χαθὼς γέγραπται" Προφή- 
τὴν ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὅ Θεὸς ἡμῶν ἐκ τῶν 
dósAyov ὑμῶν, ὡς ἐμέ. Γίνεται ἀπόστολος χατὰ τὸ 


secundum quod dictum est : Censiderate pontificem B εἰρημένον " Καταγοήσατε τὸν ἀρχιερέα καὶ ἀπό- 


et apostolum vocationis noslra Jesum'*. ἘΒδοιυβ est 
eliam sacerdes sicut ait Hygnographus : ΤῊ es sa- 
cerdos in «acwlum secundum ordinem Melchisedec "". 
Kffectus est quoque diaconus, ut inquit generosus 
Paulus : Dico enim Christum diaconum factum fuisse 
circumcisionis pro veritate Dei, ad complendas pro- 
missiones pelrum *. Per omnem igitur transit ordi- 
nem, Kífectus est pariter etiam lector. Accipiens 
enim Isaiam legobat'**, sicut. declarat Evangelium, 
quo etiam prophete eonfirmaret voces, et honora- 
ret gradus ecclesiasticos. Fuit et rex, Pez regum** ; 
Wt inguif Nathanael : Tu es Filius Dei; tu es rez 
Jsrael "5. 


VII. Sed dicet fortasse quispiam circumstantium : c 


Quid igitur ad me hominem secularem, si proplie- 
tiam et apostolatum et pontificatum Christus in- 
dujt? quid ad me in seculari statu. positum ? Maxi- 
me vero propter omnes homines factus est homo 
humanissimus ille. Ac si vis videre illum laicalem 
statum obeuntem propter te, reputa tecum et con- 
sidera qua jam dicenda sunt. Sine controversia qui 
baptizat nonne in ordine est sacerdotali; qui vero 
baptizatur, goune in laicali gradu constitutus est ? 
Attende igitur Joannem in gradu sacerdotis bapti- 
zaniein, 6: Christum in laicali statu baptizatum. 
Hodie namque, fratres, liodie dispensationem sub- 
ivit aquarum : non ex aquis sanctificatus, sed aquis 
sanctificationem indens. Joannes vicem gerebat sa- 
cerdotis; accedit Redemptor orbis ad baptizantem, 
is qui illustrat in Spiritu, rex ipse ad precurso- 
rem, Deus ipse ad prophetam. Joannes, fratres, non 
ignorabat dignitaterma propter dispensationem ; non 
fefellit eum babitus corporis ; non decepit eum ap- 
parens caro; quin potius illustravit eum occulta vir- 
ius, quam ignorantibus quoque prsedicabat. Lucerna 
quippe sancta erat vir ille adinirandus : lucerna de 
qua : Paravi lucernam Christo meo'*, per Prophetam 
pradictum fuerat. Lucerna. vero Joannes pranomi- 


ὃ Psal. Lxxix, 2... * Deut. xvuin, 15. 
47, 1 | Tim. vi, 15. 


(3) Forte σοί, ex errore tvpogzr. 


19 Hebr. it, 1. 
!5 Joan. 1, 49. "5 Psal. cxxxt, 17. 


στοῖον τῆς κιήσεως ἡμῶν Ἰησοῦν. Γίνεται xoi 
ἱερεὺς, καθά φησιν ὁ “Ὑμνογράφος" Σὺ εἶ ἱερεὺς εἰς 
τὸν αἰῶγιε κατὰ τὴν τάξιν Μειχισεδέκ. Γίνεται 
xai διάχονος, ὥς φησιν ὁ γενναῖος Παῦλος" Λέγω 
γὰρ Χριστὸν διάχονον γεγενῆσθαι περιτομῆς ὑπὲρ 
ἀληθείας Θεοῦ, εἰς τὸ πληρῶσαι τὰς ἐπαγγειίας 
τῶν πατέρων. Διὰ πάσης οὖν ὁδεύει τάξεως. Γίνεται 
πάλιν xal ἀναγνώστης. Λαδὼν γὰρ τὸν Ἡσαΐαν 
ἀνεγίγωσχδν, ὡς δείχνυσι τὸ Εὐαγγέλιον, ἵνα χαὶ 
τοῦ προφήτου τὰς φωνὰς βεθαισῃ, xal τῆς Ἐχχλη- 
σίας ποὺς βαθμοὺς τιμήσῃ. Ἐγένετο xat βαδιλεὺς, 
'O Βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων" ὥς φησιν ὁ Na- 
θαναήλ᾽ Σὺ el ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ" σὺ εἶ ὁ BaciAeve 
τοῦ Ἰσραή.1. 

Z'. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖ τις ἴσως τῶν περιεστώτων * Τί οὖν 
πρὸς ἐμὲ τὸν λαϊχὸν, εἰ προφητείαν χαὶ ἀποστολὴν 
xat ἀρχιερωσύνην ἐνεδύσατο ; τί πρὸς ἐμὲ τὸν ἐν λαῖ- 
χῇ τάξει χατηλεγμένον ; Μάλιστα μὲν διὰ πάντας ἀν- 
θρώπους γέγονεν ἄνθρωπος ὁ φιλάνθρωπος. Εἰ δὲ 
βούλει αὐτὸν καὶ λαϊκοῦ τάξιν ὑπερχόμενον ἰδεῖν διὰ 
σὲ, ἀνάχρινον παρὰ σὲ (5) αὑτῷ xal σχόπησον τὰ fr. 
θησόμενα. Ὁμολογουμένως ὁ βαπτίζων οὐχ ἐν χώρᾷ 
ἐστὶν τοῦ ἱερέως, ὁ δὲ βαπτιζόμενος, οὐχ ἐν τάξει 
τοῦ λαϊχοῦ χαθέστηχεν ; Ὅρα οὖν Ἰωάννην ἐν τάξει 
ἱερέως βαπτίζοντα, xal τὸν Χριστὸν ἐν λαϊχῷ τάγμα- 
τι βαπτιζόμενον. Σήμερον γὰρ, ἀδελφοὶ, σήμερον 
τὴν διὰ τῶν ὑδάτων ὑπῆλθεν οἰχονομίαν. Οὐχ ἐχ τῶν 
ὑδάτων ἁγιαζόμενος, ἀλλὰ τοῖς ὕδασιν τὸν ἁγιασμὸν 


D παρεχόμενος. Ἰωάννης ἐπλήρου τὸ σχῆμα τὸ ἱερατι- 


xbv, προσέρχεται ὁ Λυτρωτὴς τῆς οἰχουμένης τῷ βα- 
πτίξοντι, ὁ φωτίζων ἐν Πνεύματι, ὁ βασιλεὺς τῷ προ- 
δρόμῳ, ὁ Θεὸς τῷ προφήτῃ. Ἰωάννης, ἀδελφοὶ, οὐχ 
ἠγνόησεν τὴν ἀξίαν διὰ τὴν οἑκονομίαν " οὐκ ἔσφαλεν 
αὐτὸν τὸ σχῆμα τοῦ σώματος * οὐχ ἢπάτησεν αὐτὸν 
ἡ φαινομένη σὰρξ, ἀλλὰ περιέλαμπεν αὐτὸν 1d) χρυ- 
πτομένη δύναμις, ἣν xal τοῖς ἀγνοοῦσιν ἐχήρυττεν. 
Λύχνος γὰρ fjv ἅγιος ὁ θαυμάσιος " λύχνος, περὶ οὗ * 
᾿Ητοίμασα «1ύχνον τῷ Χριστῷ μοῦ, διὰ τοῦ Προ- 
φήτου προείρηται. Λύχνος δὲ ὁ Ἰωάννης προανηγό- 


" Psal. cix, 4... Rom, xv, 8. " Luc. iv, 
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ρξενται, οὐκ ἐπειδὴ τῷ Θεῷ Λόγῳ, τῷ φωτὶ τῆ; ἅλη- A natus. est; non. quia Deo Verbo, lumini, inquam, 


Oziag, χρεία ἣν τῆς ἀπὸ τοῦ λύχνου προσθήχης᾽ 
fog γὰρ ἦν διχαιοσύνης " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸν ἐν σαρχὶ 
κρυπτόμενον Κύριον ἐγνώριζεν, ὡς ἐν νυχτὶ, τῇ "Iou- 
δαϊχῇ χαταστάσει, τὸν λύχνον ἀπαστράπτων τοῦ θείου 
Λόγου. Καλεῖται οὖν λύχνος εἰχότως. 

Hl. Καὶ ὁρᾶτς τὸ θαυμαστὸν, ἀδελφοί. Ὅτε xapt- 
θεν ἐπὶ τὴν Évcapxov οἰχονομίαν ὁ πρὸς ἡμᾶς ἐπιδη- 
μήσας Δεσπότης, ἄνθρωπος διὰ φιλανθρωπίαν γενό- 
μενος, xat ἣν ξένον θαῦμα, ὅτι Θεὸς ἐν ἀνθρώποις, 
ἐν δούλοις ὁ Δεσπότης, μετὰ τῶν ποιημάτων ὁ ποιη- 
τῆς, ὁ ἁγιάζων μετὰ τῶν ἁγιαζομένων " τότε ὁ Ἰωάν- 
νης χηρύττει τὴν ἀξίαν, καὶ fv ἰδεῖν ξένον θαῦμα * ἦν 
ἰδεῖν τὸν λύχνον δεχόμενον τὸν ἥλιον τῆς διχαιοσύνης 
Ἰησοῦν. Τὸν γὰρ ἀπάντων Λυτρωτὴν Κύριον ὁ λυ- 
πρώσεως δεόμενος ἄνθρωπος ἐδάπτιζεν, οὐ τόλμῃ 
ποοσαχθεὶς, ἀλλὰ προστάγματι δουλωθείς. Τότε δὴ 
τότε αυνέδραμον δύο προφητιχαὶ φωναί Φωγὴ Soor- 
toc ἐν τῇ ἐρήμῳ καὶ, Φωνὴ Κυρίου ἐπὶ τῶν ὑδά- 
τω». Ὁ χήρυξ τῆς ἀληθείας ἐδόα, xat Ὁ Θεὸς τῆς 
δόξης ἑξρόντα. Καὶ ἣν Excel ἡ προσχυνητὶ Τριὰς 
τὴν αὑτῆς δόξαν ἀστράπτουσα. Πατὴρ ἄνωθεν τὸν 
Υἱὸν χηρύττων, Υἱὸς χάτωθεν τὴν οἰχονομίαν πλη- 
ρῶν, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπισφραγίζον τὴν θεοπρεπῇ 
μυσταγωγίαν. Καὶ φωνὴ τοσαύτη γίνεται μαρτυροῦν- 
τος ἄνωθεν τοῦ Πατρὸς τῷ ἑαυτοῦ Μονογενεῖ, ὡς 
σχισθῆναι ἄνωθεν τοὺς οὐρανούς. 'Ava6alvorcoc 
γὰρ, φησὶ, τοῦ Ἰησοῦ ἀπὸ τοῦ ὕδατος, ἐσχίσθη- 
cav ol obparol. Οὐ γὰρ Ὦνεγχαν τὴν φωνὴν τῆς τοσ- 


aj: μαρτυρίας, φρίξαντες τὴν ἔνθεον οἰχονομίαν. c 


Θ΄. ᾿Αλλ᾽ ὅρα τὸ θαυμαστόν. Ἢ φωνὴ αὕτη τοὺς 


οὐρανοὺς ἔσχισεν, χαὶ αἱρετιχοὺς οὐχ ἐφόθησεν" Οὗ- 
τός ἐστιν ὁ Υἱός μου, ὁ ἀγαπητὸς, αὑτοῦ ἀκούετε. 
Ἐπειδὴ προέλαδεν νόμος χηρύττων, χαὶ προφῆται 
εὐαγγελιζόμενοι, ἵνα μή τις τῇ προτέρᾳ χαταστάσει 
τῆς Ἰουδαϊχῆς λατρείας ἑπόμενος, ἀπώσηται τὸν 
ζυγὸν τῆς εὐαγγελιχῆς χάριτος, ἡ θεία φωνὴ διέχρι- 
γεν τὸ οἰχετιχὸν ἀπὸ τῶν δεσποτιχῶν ἀξιωμάτων. 
Αὐτοῦ ἀκούετε, δηλονότι ποῦ Χριστοῦ. Πι1ήρωμα 
γὰρ νόμου Χριστὸς, πλέρωμα τῶν ἀγαθῶν Χριστός. 
Ei γὰρ καὶ προέλαδον ἐν τῷ νόμῳ τῷ Μωσαϊχῷ αἱ 
εὐλογία:, ἀλλ᾽ οὐχ ἧσαν ἐντελεῖς, ἐχδεχόμεναι τὸν 


veritatis, opus esset aeeessione lucerna, . sol enini 
erat justitiz; at quia oeculiatum in carne Domi- 
num, cognitum faciebat, tanquaip. ἐμ nocte, Judai-- 
c reipublice, lucernam illuminans Verbi diviui. 
Vocatur igitur lucerna merito. 

Vlil. Videte porro rem mirabilem, fratres. Quan- - 
do processit ad incarnationis dispensationem Do-- 
minus qui nobiscum conversatus est, homo propter. 
benignissimam humanitatem factus, eratque atu- 
pendum miraculum, Deum versari iuter homines, 
cum servis Dominum, cum creaturis creatorem, 
sanctificatorem cum sanclificaüs : tunc Joannes 
przdicat illius dignitatem, licebatque videre prodi- 
giu supra omnem opinionem ; licebat, ipquam, 
videre lucernam suscipientem solem justiti: Jesuim. 
Universorum enim redemptorem Dominum, qui 
redemptione indigebat homo baptizabat, non teme- 
rario ausu rem aggressus, sed mandato subserviens.. 
Tunc enim vero, tunc concurrerunt dua prophe- 
tice voces : Voz clamantis in deserto ", et, Voz Do- 
mini super aquas !*. Przco veritatis clamabat, et 
Deus majestatis. intonuit **. Eratque ibi adoranda 
Trinitas, qux gloriam suam affulgere faciebat. Pa- 
ter supra Filium praedicans, Filius infra dispensa- 
tionem implens, Spiritus sanctus, quasi sigillo suo 
confirmans Deo dignam institutionem. Et usque 
adeo magna facía est vox, Patre desuper Unigenito 
suo testimonium perhibente, ut aperti fuerint cceli 
desuper. Ascendente enim, ait, Jesu de aqua, scissi: 
sunt celi *». Non enim tulerunt vocem tanti testi- 
monii, horrentes divinam dispensationem. 

IX. Sed adverte prodigium. Ea vox celos scidit, 
et b:ereticos non perculit : Hic est Filius meus dile- 
ctus *!, ipsi auscultate **. Quia praoccupaverat lex 
edicens, et prophet:e evangelizantes , ne quis se- 
cutus priorem Judaici cultus institutionem, repel- 
leret evangelicz gratia jugum. divina vox distinxit - 
herilem a famuli dignitatibus. Ipsi ausculiate, Chri- 
sto videlicet. Plenitudo enim legis Christus **, pleni- 
tudo bonoruma Christus. Εις] enim przcesserunt iu 
lege Mosaica benedictiones, at non erant perfect, 
exspectantes Dominum nostrum : de quo Paulus 
ait : Plenitudo legis Christus. Vin' ex re mabifesta 


Κύριον ἡμῶν, περὶ οὗ φησιν ὁ Παῦλος’ Πιλήρωμα D exhibeam tibi veritatem vadem dictorum? Attende 


γόμου Χριστός. Kal θέλεις, £x πράγματος ἐναργοῦς 
mapa3*130) σοι τὴν ἀλήθειαν ἔγγυον τῶν εἰρημένων ; 
Πρόσεχε ἀχριθῶς. Κελεύει Μωῦσῆς ὁ νομοθέτης με- 
ρισθῆναι τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἱσραΐλ, xal τὰς μὲν 
ἕξ ουλὰς ἐπὶ τὸ ὄρος ἀνάγει τὸ Γηδὰλ, τὰς δὲ ἐτέ- 
ρᾶς ES εἰς τὸ ὄρος τὸ Γαρίζειν, xal χελεύει τὰς μὲν 
εὐλογεῖν, τὰς 05 χαταρᾶσθαι. Εὐλογεῖν μὲν τοὺς xaz- 
ορθοῦντας τὸν νόμον, χαταρᾶσθαι δὲ τοὺς παραύα!- 
γυντας. Τί οὖν; Ἐπὶ μὲν τῶν χαταρῶν ἁπασῶν ἦν 
ἐπαγόμενον ἐπισφράγισμα " Εροῦσι γὰρ οἱ Asvitav 
᾿Επιχατάρατος ὁ ἐγχατα.λιμπάνων τὸν» νόμον, xal 
ἐρεῖ πᾶς ὁ 1αός" Ἀμὴν. Ἑπιχατάρατος ὁ δου- 
" ibiJ. 
** Deut. xxvii, 26 , 15. 


'7 [φιἱ. xi, ὁ. !* Psal. xxvii, S. 
M47. 3} lom. xui, 10. 


ν᾽ Matth. i1, 16. 


diligenter. Jubet Moyses legislator dividi duodeciii 
ribus ]srael, et sex quidem tribus in montem du- 
cit Gebal, reliquas vero sex, in Garizin monteni, 
mandatque ut aliz benedicant, alia maledicant. Be- 
nedicant legis observatores, traosgressores male- 
dicant. Quid ergo? In omnibus maledictionibus in- 
dutum erat veluti quoddam sigillum : Dicent. enim 
Levite : Maledictus. qui deseruerit legem ; et dicet 
omnis populus, Amen. Maledictus qui colit deos alie- 
nos ; et dicet omnis populus, Aniea **. Atque in quo- 
que przcepto impendet Amen. transgressoribus. Ip 
benedictionibus vero ait, dicent Levitze * Benedictus 


? ibid. 18. ** Matth. xvit, 5. 1 Petr, 
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qui custodit legem Domini ; benedictus in agro, bene A δύων θεοῖς ἀ.11λοτρίοις, xal ἐρεῖ πᾶς ὁ «λαός. 


dictus in civitate **, οἱ nuspiam in ulla benedictione 
Amen comparet. Cur igitur maledictiones sigillum 
suscipiunt, benedictiones vero non item? Quid sibi 
vult hoc symbolum, quid innuit hoc znigma? Lex 
sententias exseculioni mandabat, benedictionum 
autem confirmator est Christus. Et quia oportebat 
qu:e legis sunt propria legi asserere, et quod pro- 
prium est evangelice grati, gratiz reservari, pro- 
pterea remanserunt benedictiones deinceps exspe- 
ctantes Amen. 


Ἀμήν. Καὶ ἐφ᾽ ἐχάστῃ ἐντολῇ ἐπίχειται τὸ Ἀμὴν 
ποἷς παραθαίνουσι. Ἐπὶ δὲ ταῖς εὐλογίαις ἐροῦσι, 
φησὶν, οἱ Λευῖται" Εὐλογημένος ὁ φυλάσσων τὸν 
ψόμον Κυρίου, εὐ.ογημέγνος ν ἀγρῷ, εὑλογημέ- 
voc ὃν πόλει, καὶ οὐδαμοῦ τὸ ᾿Αμὴν ἐν οὐδεμιᾷ τῶν 
εὐλογιῶν. Τί οὖν αἱ χατάραι Aag 6&vouat τὸ ἐπισφρά- 
γισμα, αἱ δὲ εὐλογίαι οὐ δέχονται τὴν σφραγῖδα; T: 
βούλεται τὸ σύνθημα ; τί ἑρμηνεύει τὸ αἴνιγμα ; τῶν 
ἀποφάσεων πληρωτὴς ἦν ὁ νόμος, τῶν δὲ εὐλογιῶν 
βεδαιωτὴς Ἰησοῦς. Ἐπειδὴ δὲ ἔδει τὰ μὲν τοῦ νόμου 


ἴδια δοθῆναι τῷ νόμῳ, τὸ δὲ τῆς εὐαγγελιχῆς χάριτος φυλαχθῆναι τῇ χάριτι, ἔμειναν αἱ εὐλογίαι, τὴν τοῦ 


Api προσθήχην τὸ λοιπὸν ἐπιζητοῦσαι, 
X. Ac ne cui coactus videatur sermo noster, quin 


l'. "Iva δὲ μὴ δόξῃ τις βεδιασμένον εἶναι τὸν λόγον 


potius ex ipsamet veritate testimonium haberet, audi p ἀλλὰ μᾶλλον ἐξ αὐτῆς τῆς ἀληθείας μεμαρτυρημένον, 


Paulum dicentem : Dominus aulem nosler Jesus 
Christus non fuit utique et minime, sed utique in ipso 
[uit. Quotquot enim. sunt. pollicitationes Dei ἐπ illo, 
ipsum utique; et per illum, ipsum Amen; ad gloriam 
Deo **. Hinc licet intelligere iterum quod dictum ab 
Apostolo fuit : Quia cum mortui essemus peccatis 
et preputio carnis nostre, convivificavit in illo, in- 
dulgens nobis omnia peccata nostra , obliterans con- 
trarium nobis chirographum, quod adversabatur no- 
bis *'. Cujusmodi chirographum? Hinc habes rei 
demonstrationem. Quando enim recensuit lex ma- 
ledictioneg, ipsum populi Amen, subscriptio quzedam 
erat audientium. Jesus quippe erat plenitudo bene- 
d:etionum, qui in Jordane apparuit, qui prophetiam 


ἄχουε Παύλου λέγοντος * Ὃ γὰρ Κύριος ἡμῶν In- 
σοῦς Χριστὸς οὐχ ἐγένετο val καὶ οὗ, ἀ.1.ὰ val 
ἐν αὐτῷ γέγογεν. Ὅσαι γὰρ éxayreA(at Θεοῦ ὃν 
αὑτῷ, τὸ ναί" καὶ δι᾽ αὑτοῦ, τὸ Ἀμὴν πρὸς δόξαν 
τῷ Θεῷ. Ἐντεῦθεν ἔστιν νοῆσαι πάλιν τὸ εἰρημένον 
ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου᾽" Ὅτι γεχροὺς ἡμᾶς ὄντας τοῖς 
παραπτώμασιν καὶ τῇ ἀχροδυστίᾳ τῆς σαρχὸς 
ἡμῶν, συγνεζωοποίησεν ἐν αὑτῷ, χαρισάμεγος 
ἡμῖν πάντα τὰ παραπτώματα ἡμῶν, ἐξωλείψας τὸ 
xa0' ἡμῶν χειρόγραφον, ὃ ἦν ἡμῖν ὑπεναντίον. 
Ποῖον χειρόγραφον ; ἔχεις τούτου τὴν ἀπόδειξιν. Ὅτε 
γὰρ ὑπηγόρευσε τὰς κατάρας ὁ νόμος, τὸ Ἀμὴν τοῦ 
λαοῦ ὑπογραφὴ ἦν τῶν ἀχουόντων. Ἰησοῦς γὰρ ἦν 
τὸ πλήρωμα τῶν εὐλογιῶν, ὁ ἐπὶ τοῦ Ἰορδάνου φα- 


Isai: in seipso complevit. Dixit enim Isaias : Ezsul- C νεὶς, ὁ τὴν προφητείαν Ἡσαῖου εἰς ἑαυτὸν πληρώ- 


tent deserta Jordanis, quia gloria Libani data est ei, 
et honor Carmeli **, Dictum quidem obscurum, quod 
tamen per gratiam declaratur. 


XI. Libanum vocat Scriptura illius temporis Jeru- 
sMem, Neque existinies coactam esse hanc senten- 
tiam. Ezechiel testatur de Nabuchodonosor rege. 
Dixit enim : Aquila magna magnarum alarum, que 
alas expansas. habet et plena est. unquium, venit in 
Libanum, et accepit electa cedrorum Libani, et ad- 
duzit in Babylonem 35. Quid vero electa sunt ?*Quan- 
doquidem vinctum  Sedeciam regem abduxit, et 


Jeachün et pontifices : hzc erant electa Libani, - 


que Babylonem adduxit. Quid est ergo illud : Et 
gloria Libani data est ei? Quia sacerdotium Jeru- 
salem et prophetia universa in Joannem emigrave- 
rat. et tota Hierosolyma, relicto altari, exibat ad 
accipiendum baptisma Joannis; anteoccupat pro- 
pheta loqui de deserto Jordanis, inquiens : Gloria 
Libani data est ei, et honor Carmeli. Quis vero ho- 
nor? Audi veluti in transitu. Elias propheta erat 
honor Carmeli. Erat quippe in Carmelo Elias. Quia 
igitur prodiit Joannes in spiritu et virtute Elie : 
propterea dicit datum eremo honorem Carmeli, de 
quo inquit Salvator ? Et si ullis suscipere, ipse est 
Elias qui venturus est ?!*. Quia igitur aliquandoElias 


366] (ον. 1, 19, 90. 
?! Mattb. 11, 14. 


*5 Deut, xxvii, 4, Ὁ, 
xvii, 3, 4. ?* Luc. 1, 07. 


* Coloss. n, 195, 14. 


σας. Ἔλεγεν γὰρ 'Haatac* ᾿Αγα.λ.λιάσθω cà ἔρημα 
τοῦ ᾿Ιορδάνου, ὅτι ἡ δόξα Λιθάγνου ἐδόθη αὐτῇ, 
καὶ ἡ τιμὴ τοῦ Καρμήνιου. Τὸ ῥῆμα ἀσαφὲς, σαφη- 
νίξεται διὰ τῆς χάριτος. 

14’. Al6avov χαλεῖ ἡ Γραφὴ τὴν Ἱερουσαλὴμ, τὸ 
τηνιχαῦτα. Καὶ μὴ νομίσῃς βεδιασμένον εἶναι τὸν 
λόγον. Ἰεζεχιὴλ μαρτυρεῖ περὶ τοῦ Ναδουχοδονόσωρ 
τοῦ βασιλέως. ἔλεγε γάρ: Ὁ ἀετὸς ὁ μέγας, ὁ 
μεγωλοπτέρυγος, ὁ ἐκτεταμέγος ταῖς πτέρυξιν, 
xal zAnpnc ὀνύχων, TA0&v εἰς τὸν Λίδαγον, καὶ 
ἔλαθεν τὰ éxAexvà τῆς κέδρου τοῦ Λιδάγνου, καὶ 
ἀπήγαγεν εἰς Βαθδυκῶνα. Τὰ δὲ ἐχλεχτὰ τίνα ἦν; 
Ἐπειδὴ Σεδεχίαν δήσας ἀπήγαγεν τὸν βασιλέα χαὶ 
τὸν Ἰωαχεὶμ καὶ τοὺς ἀρχιερεῖς, ταῦτα ἣν τὰ ἐχλεχτὰ 
τοῦ Λιδάνου, xal ἀπήγαγεν εἰς Βαδυλῶνα. Τί οὖν 
ἔστιν τό" Καὶ ἡ δόξα τοῦ Λιδάγου ἐδόθη αὐτῇ; 
Ἐπειδὴ ἡ ἱερωσύνη τῆς Ἱερουσαλὴμ xai) προφητεία 
πᾶσα μετέθη εἰς τὸν Ἰωάννην, καὶ πᾶσα tj Ἱεροσό- 
λυμα, καταλιποῦσα τὸ θυσιαστήριον, ἐξήρχετο ἐπὶ τὸ 
λαθεῖν τὸ βάπτισμα Ἰωάννου, προλαδὼν ὁ προφήτης 
λέγει περὶ τῆς ἐρήμου τοῦ Ἰορδάνου " Ἢ δόξα τοῦ 
Λιδάνου ἐδόθη αὑτῇ, καὶ ἡ τιμὴ τοῦ Καρμήμϊου. 
Καὶ τίς ἡ τιμή ; "Axove, ὡς ἐν παραδρομῇ. Ἡλίας 
fv ὁ προφήτης ἡ τιμὴ τοῦ Καρμήλον. Ἡλίας γὰρ Tv 
ἐν τῷ Καρμήλῳ. Ἐπεὶ οὖν προῆλθεν Ἰωάννης ἐν 
πνεύματι xat δυνάμει Ἡλίου, διὰ τοῦτό φησιν" 


3! [9.2], xxxv, 1,9. '* Ezech. 


35 ORATIO IN DEI APPARITIONEM. Q6 
Ἐδόθη ἡ τιμὴ τοῦ Καρμήλου τῇ ἐρήμῳ, περὶ οὗ φη- A Carmelum incolebat, nunc vero eremum Joannes, 


σιν ὁ Σωτήρ᾽ Καὶ εἰ 0£.ere δέξασθαι, αὑτός ἐστιν 
'HA/ac ὁ μέλλων ἔρχεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ποτὲ μὲν 


propterea merito dicit : Gloria Libani data est ei. 
et honor Carmeli. 


Ἡλίας ᾧχει τὸν Κάρμηλον, νῦν δὲ Ἰωάννης τὴν ἔρημον, εἰχότω; φησίν. Ἢ δόξα τοῦ Λιδάγου ἐδόθη 


χὐτῇ, xal ἡ τιμὴ cov Καρμήμου. 

IB'. Νῦν δὲ, ἀδελφοὶ, fj δόξα ἐχείνη οὐ τὴν ἔρημον 
μόνην ἐπλήρωσεν, ἀλλὰ xaX τὴν οἰχουμένην ἄπασαν. 
Σήμερον γὰρ πανταχοῦ τῆς γῆς ὕμνοι xaX θεολογίαι" 
ἀπὸ ἑσπέρας μέχρι τῆς δεῦρο ἑστήχασιν ἄνθρωποι, 
χαὶ ὕμνοις τὸν ὕπνον ἐνίχησαν " χαὶ ἡ χάρις ἐδείχνυτο, 
xai ἡ φύσις οὐχ ἢλέγχετο. Καὶ μάλα εἰχότως. "Ὥσπερ 
vàp σίδηρος, πυρὶ προσομιλήσας, ὃ μὲν fjv, οὐχέτι 
φαίνεται, ὃ δὲ οὐχ fjv, ἐπενδύεται, οὐ τὴν φύσιν ἀπο- 
τιθέμενος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν φύσιν τὴν λαμπρότητα δεξό- 


XH. Nunc vero, fratres, gloria illa nou solum 
eremum implevit, sed et orbem terrarum univer- 
sum. llodic enim ubique terrarum hymni et sermo- 
nes de Deo. À vespere ad hanc usque horam ste- 
terunt homines, et hymnis somnum vicerunt ; gra- 
tia spparebat, et natura non argucbatur. Ac merito 
sane. Quemadmodum enim ferrum quod diu in igne 
fuit, quod quidem erat non amplius apparet, et 
quod non erat induit ; non naturam exuens, sed ad 


μενος " οὕτως xal ἡμεῖς καταξιωθέντες τοῦ ἁγίου Bj naturam splendorem accipiens : sic etiam nos di- 


{Ινεύματος, ἐρνησάμεθα τοῦ σώματος τὴν ἀσθένειαν, 
χαὶ ἐνεδυσάμεθα τοῦ Πνεύματος τὴν ἐνέργειαν. Ἔστη- 
x&v ἡ Ἐχχλησία διόλου λάμπουσα, xai πληροῦται 
ἐπ᾿ αὐτῇ τόν Ἐγένετο ἑσπέρα, καὶ ἐγένετο πρωΐ 
ἡμέρα μία. Οὐχ εἶχεν ἡ νὺξ σχότο;, τῇ θεολογίᾳ 
φωτιζόμενος (4). Οὐχ εἶχεν ἡ νὺξ σχότος " τῷ γὰρ θείῳ 
Λόγῳ χατελάμπετο χατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Δαδίδ" 
Καὶ γὺξ φωτισμὸς ἐν τῇ τρυφῇ μου, ὅτι σχότος 
οὗ σχοτισθήσεται ἀπὸ σοῦ, καὶ νὺξ ὡς ἡμέρα 
φωτισθήσεται. Τοσοῦτον φῶς, τοσοῦτον χάλλος πε- 
ριαστράπτει τὴν Ἐχχλησίαν. Γένοιτο δὲ ἡμᾶς, ἀδελ- 
φοὶ, θείᾳ χάριτι πάντοτε χαταλαμπομένους τῷ παν- 
αγίῳ Θεῷ δόξαν ἀναπέμπειν ᾧ πρέπει δόξα χαὶ τιμὴ 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


*! (6.1, ὅ. 35 Psal. ΟΧΧΧΥΡΙ, 41, 19. 


(4) Φιυτιζομένη puto legendum , vel φωτιζόμενον. 


gui effecti sancto Spiritu, abnegavimus corporis 
imbecillitatem , et induimus Spiritus efficaciam. 
Stetit Ecclesia per omnia fulgens , impleturque in 
ea illud : Fuit vespera, et fuit mane dies una 83. Nou 
habebat nox obscuritatem (5), assiduo illustrata 
sermoue de Deo. Non habebat obscuritatem : divino 
enim Verbo illustrabatur, juxtà quod a Davide di- 
ctum est: Et noz illuminatio in voluptate mea; quia 
tenebre non tenebrescent a le, et noz. sicut dies illu- 
minabitur ?*. Tanta lux, tanta pulchritudo circum- 
fulget Ecclesiz. Contingal autem nos , fratres, di- 
vina gratia semper illustratos sanctissimo Deo 
gloriam reddere, quem decet gloria et honor ia 
saecula, Ámen. 


(5) Videntur vigilasse a vespere ad 1nultam jam diem veteres in festo Epipbaniz. 





DE SEQUENTI HOMILIA MONITUM. | 
( Mat Spicil. Rom. X, p. $21.) 


Iu codice prisco Sessoriano, observante P. Amatore, nec non in alio exemplari homilia exstat De Kalen- 
dis Januarii, cui sancti Severiani nomen inscriptum est. Hunc ego sermonem, facta collatione, diversum 
esse comperiebam a sermonibus per easdem Kalendas dictis 4. S. Augustini serm. XCVII, εἰ XCVIII; 
9. S. Petri Chrysologi serm. CLV ; 5. S. Ambrosii serm. ΚΠ]; ἃ. S. Asterii Amaseni apud Combefisium Nov. 
auct. t. 1, p. 65 (Patrol. Gr. t. XL) ; 5. S. Maximi Taurin. serm. XV1;6, Attonis Vercell. serm. 111, apud me 
Scrip. vet. t. VI, part. τι, p. 15. Quid agerem ? Satisne quasivisse me delhoc scripto crederem,an ipsum adhuc 
suspicarer alicubi editum, sive sub. Severiani sive sub cujuspiam alterius uomine? Certe de Gabalitano epi- 
scopo Seteriano vix cogitandum putabam, etenim Latina elocutio talis est, que de Greco [onte manare non 
ridetur. Num Severini potius nomen sub Severiano latere arbitrarer, que reapse commutatio in nonnullis 
codicibus fit, wbi aliquot S. Petri Chrysologi sermones, modo Severino inscribuntur modo Severiano? Ve- 
rimtamen ne Severini quidem episcopi ullus quod sciam sermo exstat. Nam Severini sententie ille a. Sir- 
mondo Opp. t. Il, edito, et a Pezio Thesaur. anecd. t. 1V, ceu inedite repetite (quanquam is postea 
errorem suum agnovit) nihil habent quod ad hunc re[erri sermonem queat. Verumtamen ne pretiosum (ugien- 

,lis vite Lempus in hac. meditatione diutius tererem, hic velut in. libri angulo eruditum hunc sermunculum 
collocarc decrevi, de quo otiosiores et curiosiores homines pro sua industria disquirent et judicabunt. 
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SEVERIANI EPISCOPI 
HOMILIA DE PYTHONIBUS ET MALEFICIIS. 


Evangelica. modo claudenda nobis tuba (6) est, A dunt, et 1n tali insania. confidunt ; putayt. boram 


modo tacendi nolis sunt apostolici sensus, ut illa 
tantum lain ,ntationis propheticze resonet cantilena, 
que dicit : Obmutui et humiliatus sum, et silui a 
bonis, ei dolor meus renovalus est ὃ. Benovatur do- 
lor pontificis. Christiani, quando gentilium error 
nec v. lerescit tempore, nectanto fidei fulgore dis- 
pergitur. Ecce. veniunt dies, ecce Kalendz veniunt, 
et tota d «n onum pompa procedit, idolorum tota 
producitur officina, et sacrilegio vetusto anni no- 
vitas consecratur, Figurant. Saturnum, faciuut 
Jovem, formant Herculem, exponunt cum venanti- 
bus (7) suis Dianam, cireumducunt Vulcanum ver- 
bis anhelanten turpitudines suas, et plura quorum 
quia portenta sunt, nomina sunt Lacenda ; quorum 
deloraiities quia natura non habet, creatura ne- 
s it, lingere ars laborat. Praeterea vestiuntur ho- 
ἢ 5. in pecudes, et in feminas viros verlunt, 
houestatem rident, violant judicia, censuram pu- 
blicam rident, illudunt βου! teste, et dicunt se 
facientes. ista. jocari. Non sunt joca, sed sunt cri- 
mina. lu idolum transfiguratur homo. Et si ire ad 
idola crimen est, esse idolum quid videtur ? Ad Dei 
imaginem factus est homo, Quidquid in te impie 
propria delormitate intuleris, ad Dei pertendit in- 
juriam. Plane non sunt hzc usquequaque tua vota, 
sed ex parte maxima sunt judicia Dei, ut eorum, 
quorum per Deum perit. cultus, per te seculorum 
pertendatur et maneat turpitudo. 


opus facere sibi, et sic incurrunt. grave deliecuin, 
Quia ille inter tales deos inagnificentior creditur, 
qui inter turpes Lurpior invenitur. kt ille maguifi- 
cus habetur, quem pro deformitate singulari po- 
tuerint ipsa monstra mirari. Impletum est in illis 
propheticum maledictum : / Similes illis fiant qui 


faciunt ea, et omnes qui confidunt ín eis **. Et hoc 


Christiani vident, Christiani exspectant (8), adinit- 
tunt in domos suas, Christiani in domibus suis re- 
cipiunt ? immemores illius apostolici dicti : Quo- 
niam qui talia agunt, digni sunt morie 35. 

Sed dicis : Qui faciunt ea, moriantur. Non te 
excusat sermo quem voluntas accusat, nec separat 
officium quem constringit et adjungit assensus. 


B Audi quid sequitur : Non solum qui faciunt ea, sed 


et qui consentiunt facientibus ". Rogo vos, vel inter 
mala cessent mala. Credite, credite, deficerent, si 
ea Christianorum simulatio non transiret (9). Fu- 
gite ista, o Christiani, fugite; claudite vos ut non 
videatis talia insanientes ; claudite vos vestrasque 
domos, quia Deus qui in occulto videt, circumve- 
niri non potest in aperto. Ezite, exite, sicut dixit 
propheta, de medio eorum, et separamini ab eis, et 
ne immundum Leligeritis ** : ut tandem nostro resi- 
piscant studio, qui hactenus nostro colludio sunt 
decepti. Fugite ergo daemonica ista, si divina de- 
sideratis audire. 


Exin continuatur in uno e codicibus, tanquam pars 


Nauique talium deorum facies ut pernigrari pos- c predicti sermonis sic : Quanquam non dubitem vos, 


sint, carbo deficit; et ut eorum habitus pleno cu- 
muletur. horrore, palez, pelles, panni, stercora, 
toto s:eculo perquiruntur; et. quidquid est confu- 
sionis human:e, ih eorum facie collocatur. Et pejus 
operantur qui gyrant bestiola sua ubi ignem accen- 

** Psal. xxxvin, 5. 35 Psal. cxui, 8. 


(6) In alio codice lectio pro tuba. 
(4) Codd. vernantibus. 





355 Rom. 1, 32. 57 ibid. 





clarissimi, per paternam sollicitudinem, etc., qui 
videlicet est δ. Maximi sermo decimus sextus iu. Ro- 
mana Bruni editione, perperam in codice cum Seve- 
riano conlextus. 


88 Isa, Lu, 11; 11 Cor. vi, 17. 


(8) Tta codd. pro spectant, ut alibi. 
(9) Nempe toleraret. 


SEVERIANI HOMILIA 


De 3 villis librorum, et quomodo Filius Patri, Pater Filio offerat, ac de Servatoris incat- 
natione. 


Vide inter Opera S. Joannis Clirysostomi nostre editionis, tom. ΧΙ], col. 559. 
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EJUSDEM IIOMILIA CONTRA JUDJEOS. 


Vide ubi supra, tom. X, col. 193. 





EJUSDEM SERMONES XV 


Ex Armenicis codicibus Venetiis anno 18271, curante Auchero, editi.  * 


Vide ad annum supra positum hujusce Patrologie seriem mere Orientalem. 





ANNO DOMINI CD1III 


THEOPHILUS 


ALEXANDRINUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Garrzaxp., Veterum Patrum Biblioth., t. VII, Proleg., p. axvu.) 


I. Longum esset ire per singula, que de Theo- A Anno circiter 392 synodus Capuana ob sedis 


philo Ecclesiz Alexandrinz antistite veteres litteris 
tradidere. Neque nostri demum instituti ratio id 
patitur, quin et ab ejusmodi munere pensoque ab- 
solvendo nos prohibet omnino, cum nostra tantum- 
modo intersit, ea summatim attingere, que tem- 
poris notationem precipue respiciunt. Anno itaque 
985 Arcadio Augusto primum et Bautone coss., 
teste Socrate (a), sublato ex hac luce Timotheo 
de quo superius verba fecimus, mense Julio desi- 
nente, Theophilus sacerdotii administrationem sus- 
cepit. Eo instante atque adnitente funditus exci- 
sum celeberrimum Serapidis templum : quod con- 
tigisse anno 591 pluribus ostendit Pagius (6). Rein 
fuse describunt prz: ceteris Theodoritus (c), So- 
crates (d) et Sozomenus (e) : neque de hujusuodi 
facinore siluit Eunapius (f). Exinde vero profani 
cultus idolorum reliquias per ZEgyptum delevit. 


(a) Socrat. Hist. eccl. ἐν M cap. 12. 
n Pagi ad ann. $39, 8 12 seq. 

(c) Theodor. Hist. eccl. lib. v, cap. 23. 

P» Sucrat. lib. v, cap. 16. 

e) Sozom. lib. vu, cap. 15 

(f) Eunap. Vit. philos. cap. ὁ, pag. 064, 5c. 


B episcopatu agitata. 


Alexandring pracipuam in Oriente auctoritatem 
ipsum delegit ad componendum dissidium inter 
Flavianum et £vagrium, Paulino demortuo in epi- 
scopatu Antiocheno suffectum : cjus tamen judi- 
cium Flavianus admittere noluit. Qua de re sanctus 
Ambrosius ad eumdem Theophilum scribens (4) : 
Non habet, inquit, quod urgéat Ervagrius ; habel 
quod meluat Flavianus, ideoque re[ugit examen. 
Dent fratres veniam dolori justo, quia propter ipsos 
universus orbis concutitur; et illi tamen nostro non 
compaliun(ur dolori. Plura item legas apud Socra- 
tein. (h) et Sozomenum (i). Interfuit preterea con- 
cilio Constantinopolitano, desinente anno 594 coa- 
cto, ubi Agapii et Bayadii controversia de Bostrensi 
Videsis Zonaram (j) et Balsa- 
monem /k). Quatuor post annos Constantinopolim 
reineavit ad inaugurandum sanctum Joannem Chry- 


(4) Ambr. epist. 56, 8 4, Opp. tom. Il, pag. 100, 
(^) Socrat. Hist. eccl. lib. v, cap. 15. 

(1) Sozom. lib. vn, cap. 45. 

(5) Zonar. in Can., pag. 525. 

(k) Balsam. in Can., pag. 161. 
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sostomum in illius regi» urbis praesulem recens A sis seu l'iospolitani ad eumdem Theophilum, nec 


electum : quem tamen deinceps acriter est insecta- 
tus, eLin synodo Quercensi anno 405 exauctoran- 
dum curavit. Denique lethargia correptus supre- 
mum diem clausit anno 412, Idibus Octobris, Ho- 
norio IX et Theodosio V coss., ut. scribit Socrates 
(a) : adeoque totos xxvi! annos tresque menses 
haud completos Ecclesiam rexit Alexandrinam. 

Il. Complura litteris consignasse Theophilum, 
tum ex iis quie hodienum integra superant, tum 
vero ex eorum fragmentis qux interciderunt, apud 
veteres servatis, intelligimus. Horum autem prz- 
cipua tantum breviter hic recensebimus; reliqua 
vero pratermittimus, internoscenda ex inscriptio- 
nibus qui fontes aperiunt unde illa potissimnm 
lausimus. ltaque inter Theophili scripta princi- 
pem locum obtinet ejus Cyclus paschalis quadrin- 
gentorum octodecim annorum, ut ait. Cyrillus, au- 
etoris nepos et successor (b). Quam quidem pe- 
riodum paschalem Theodosii Magni rogatu con- 
texuit, cum nondum esset episcopus, eidemque Au- 
gusto dicavit. Αἱ vero ne forte tot. annorum  conge- 
ries aut fastidium cognoscendi, aut pigritiam descri- 
bendi quibusdam afferret, laterculum centum anno- 
rum composuit a primo anno consulatus ejusdem 
Theodosii, Christi vulgari 580, initium ducens, ut 
ex eodem Cyrillo erudimur (c). De hujusmodi au- 
tem Theophili cyclo et laterculo, preter Buche- 
rium (d) et Tillemontium (e), plura erudite observat 


Joannes Van der Haagen in peculiari dissertatione, C 


quam hoc de argumento conscripsit. Superest 
etiamnum Prologus quem auctor sive suo cyclo sive 
laterculo przfixit : ejusque Grzca ex Petavio (f), 
velerem vero versionem ex laudato Bucherio (9) 
descripsimus. 

ΠῚ. Theophili epistolis superstitihus Edicta ca- 
uonica X οἱ responsa lll, cum Balsamonis commen- 
tariis premisimus , ex Pandectis canonum Bevere- 
gii desumpta (A). Inter epistolas vero statim sub- 
Jectas illa eminet, quam auctor Palestinis οἱ Cy- 
priis inscripsit; ubi plura de Origenis erroribus 
disserit, Hanc autem epistolam magbpi sane ducen- 
dam, ex pervetusto Mediolanensis ms. bibliothecae 
Ambrosianz primus e tenebris eruit eruditissimus 


non Anastasii pape ad Simplicianum epistolas : 
quas omnes cum sanctus Hieronymus Latio reddi- 
derit, ut ipsemet innuere videtur (i) , laudatus Val- 
larsius in suam Doctoris maximi Operum editio- 
nem invexit (j). Exinde vero tres priores epistolas 
prelo consignandas accepimus, quarta Anastasiana 
pratermissa quam alibi postea exhibebimus; [15- 
que nolas Vallarsianas textus litteram respicientes 
subjecimus, pauculis nostris intextis. 


llic porro haud est omittendum, existimasse cl. 
editorem (k) ejusmodi Theophili epistolam esse 
ipsam illam synodicam, quam ab se fuisse Latine 
redditam seribi& sanctus Hieronymus, ubi zi: (jj: 
Duas, synodicam et paschalem ejus (Theophili) epi- 
slulas conira Origenem illiusque discipulos— per hoc 
[erme biennium interpretatus sum , et in «dificatio- 
nem Ecclesie legendas nostra lingug hominibus dedi. 
Verum ejus sententiam aliis minus probatam com- 
perimus. Noster certe Hieronymus de Prato pluri- 
bus nee levibus argumentis eam infirmasse novi- 
mus (m) : eique deincepsadhzsisse virum doctum 
Joan. Franc. Bernardum de Rubeis intelligimus (n). 
Quam quidem disceptationem aliis dijudicandam 
relinquimus. 


IV. Hujusmodi autem Theopbilensem epistolam, 
encyclicam potius quam synodicam fortasse appel- 
landam, tres excipiunt paschales epistole annorum 
401, 402 et 404. Constat enim antistites Alexan- 
drinos de more illius Ecclesie quotannis, peracto 
Epiphaniorum die, ut inquit Cassianus (o), epistolas 
promulgasse ad solemne Paschatis tempus indicen- 
dum, paschales propterea, sive etiam quandoque 
festales dicte. Has vero Theophili epistolas Latinis 
auribus donavit sanctus Hieronymus, atque inter 
ejus opera plerumque circumferuntur ; sed in omni- 
bus editis, si Vallarsianum excipias, ordine prae- 
postero fuere dispositze. Inversionem primus detexit 
eminentissimus Norisius (p), qui proinde singulas 
suis annis accurate restituit. 


Prima itaque, cujus est exordium, Christum Je- 
sum Dominum, sub finem Pascha indicit celebran- 
dum die xix mensis Pharmuthi juxta cyclos /Egy 


Vallarsius : eique preterea ex eodem codice tres D ptios, nempe apud Latinos juxta supputationer: 


alias attexuit, ad eamdein causam pertinentes ; ni- 
mirum ad precedentem Theophili epistolam synodi 
lierosolymitane responsum, Dionysiique Lidden- 


(a) Socrat. Hist. eccl. lib. vni, cap. 7. 

(b) Cyrill. Alex. in. Proleg. num. 2, apud Bu- 
cher. De doctr. temp., pag. 

(c) Id. ibid. nunim. 2 et 6. 

(d) Bucher. De doctr. temp. pag. 129 seqq. 

(e) Tillem. Mém. eccl. tom. Xl, pagg. 469 et 
659. not. V sur Théopüile. 

(f) Petav. De docir. temp. tom. ll, pay. 501. 

(g) Bucher. 1. c. pag. 471-475. 

(h) Bever. Pand. Can. tom, ll, pagg. 170-175. 

(i) Hieron. lib. : Apolug. contr. μη. $8 12, Opp. 
tom. ll, pag. 468. 

(j) Vallars. edit. Hieron. tom. 1, pagg. 551-552. 


Julianam die xiv Aprilis : qua sane die in Ecclesia 
Romana celebratum est festum paschale anno 401, 
cyclo solis xvii, lunae ui, litt. Dom. F. Hzc autein 


(ἢ) 14. przfat. ad tom. I, pag. 23, num. ὃ : οἱ 
pag. 5597. in not. et tom. Xl ; in Vit. S. flier. 
pagg. 185-188. 

(Ds eron. lib. i. contr. Rufin. S 16, tom. 1l, 


p. . 

(m) H. de Prato Dissert. vr ad Sulpic. Sev. tom. 1, 
pagg. 277 seqq. 

(nt) B. de Rub. Dissert. de Rufin. cap. 15, pagg. 
100 seqq. 

(o) Cassian. Collat. 10, cap. 2. 

(p) Noris. Hist. Pelag. lih. 1. cap. 2. et Dissert. 
de sauct. Siric. Pp. Opp. toin. 1, pagg. 20 seqq., 
et tom. IV, pagg. 726 seqq. edit. Veron. 
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δέ 


Theophili epistola in vulgatis editionibus secunda A paschalium ordinem ἃ Norisio viro doctissimo 


perperam signatur. 

Secunda porro qua incipit : Primum solemnitatis 
augusta servo divinus, qu:eque antea male in editis 
tanquain prima habebatur, Pascha futurum denun- 
tiat die x1 mensis Pharmuthi, id est juxta epocham 
Julianam die v1 Aprilis : qua quidem die a Latinis 
anno 402, paschalia festa peracta sunt, cyclo solis 
Xix, lunz iv, litt. Dom. E. 

Tertia denique incipiens: Nunc quoque Dei viva 
sapientia, Pascha. designat peragendum die xxii 
ejusdem mensis Pharmuthi : eaque die anno bis- 
sextili 404 celebratum fuit cyclo solis xxi, luu:e vi, 
litteris Dom. C, B. 

Atque ita quidem trium Theophili epistolarum 





restitutum seculi sumus post Vallarsium, ex cujus 
recensita editione Hieronymiana eas protulimus. 
Adjecimus przlerea earumdem epistolarum fra- 
gmenta Graeca, non solum ex Cyrillo Alexandrino 
ac Theodorito, verum etiam ex Cosma Indico- 
pleuste desumpta : quod nemini hactenus animad- 
versum. Ádhzc ex actis concilii Ephesini duo alia 
Graca fragmenta ex ejusdem Theophili epistolis 
paschalibus v et vi excerpta subdidimus. 

Quse vero pone subsequuntur epistole, aliaque 
ex auctoris nostri operibus deperditis simul col- 
lecta fragmenta, nec non ipsius apophthegmata : 
hzc, inquam, omnia undesint demum hausta, loca 
ubique singillatim przinonstrata docebunt. 


ΘΕΟΦΙΛΟΥ 


ἈΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ AAEZANAPEIAZ 
ΠΡΟΣΦΩΝΗΣΙΣ 


ΤΩΝ ATIQN ΘΕΟΦΑΝΊΩΝ ΕΠΙΣΤΑΝΤΩΝ EN ΚΥΡΙΑΚΗ. 


EDICTUM THEOPHILI 


ARCHIEPISCOPI ALEXANDRINI, 


CUM SANCTA THEOPHANIA IN DIE DOMINICO INSTARENT 


Kal τὸ ἔθος (1) xal τὸ πρέπον ἡμᾶς ἀπαιτεῖ B.— Et mos et honestas a nobis exigit, ut omuem diem 


πᾶσαν Κυριαχὴν τιμᾷν, xal ἐν ταύτῃ πανηγυρί- 
ζειν, ἐπειδήπερ ἐν ταύτῃ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς τὴν ἐκ νεχρῶν ἀνάστασιν ἡμῖν ἐπρυ- 
τάνγευσε. Διὸ καὶ ἐν ταῖς ἱεραῖς Γραφαῖς, καὶ 
πρώτη κέκληται, ὡς ἀρχὴ ζωῆς ἡμῖν ὑπάρχουσα, 
καὶ ὀγδόη, ἅτε ὑπερδεδηκυία τὸν τῶν Ἰουδαίων 
σαδδατισμόν. Ἐπεὶ οὖν συνέθη τὴν τῶν ἁγίων 
Θεοφανίων γήστιμον ἡμέραν εἴνωι ταύτην, οἶχο- 
ψομήσωμεν, καὶ πρὸς ἑχατέρων ἐπιστημόνως 
χωρήσωμεν, ἵνα μεταλαμδάγογντες ὁ.1γων φοινί- 
κων, ἐχχιλίνωμεν ἅμα καὶ τὰς αἱρέσεις τὰς μὴ 
τιμώσας τὴν ἀναστάσιμον τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ ἡμέραν, καὶ τὸ ὁφειιζόμενον τῇ 
ψηστίμῳ ἡμέρᾳ ἀποδῶμεν, περιμένοντες τὴν 


Dominicum honoremus, eumque celebremus ; quo- 
niam Dominus noster Jesus Christus preclarum in 
ea sug resurreclionis munus obiil. Et ideo in sacris 
Scripturis tpse, et primus appellatus est, ut. qui sit 
nobis vita principium, et octavus, ut qui Judeorum 
sabbatismum  exsuperaverit. (uia ergo accidit, wt 
sanctorum Theophaniorum hic esset dies jejunio 
peragendus, dispensemus, et ad. utrumque. scieutes 
procedamus, ut paucos daciylos sumentes, simul et 
ha'reses vitemus, que Domini nostri Jesu Christi 
resurrectionis diem non honorant, et diei jejunii 
quod debetur reddamus, vespertinam congregationem 
exspectantes, que hic, Deo dante, peragitur. Congre 
gamur ergo hic ab hora nona. 


ἐσπεριγὴν σύναξιν, ἥτις ἐνταῦθα, Θεοῦ O&Aortoc, τε.ϊεῖται. Συναχθῶμεν τοίνυν ἀπὸ ὥρας iv 


várnc ἐνταῦθα. 


(1) Hzc descripsimus ex Pandect. canon. Beve- 
regii, tom. ll, pagg. 170-175. Exstant pruterea in 


Conciliorum collectione, tom. M, pay. 1576 seqq. 
edit. Veneto-Labb. 
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Ὅπερ Elafe ᾿Αμμῶν, διὰ τὴν Aux. 


CANON I. 

De iis qui Arianis communicaverunt, et. Ecclesias 
huc usque detinent, ut se habet consuetudo, fiat : ita 
tamen ut alii constituantur, qui in orthodozia testi- 
ficeutur, et illi permaneant. His quoque ita. dispen- 
satis, ut aliis urbibus orihodoxi in Thebaide episcopi 
fecerunt, qui αὖ episcopo Apolline constituti, et qui 
cum | Arianis Ecclesias habentibus communicantes , 
puniantur ; si quidem ipsorum voluntate hoc. fece- 
frunl; sin aulem proprio episcopo obedierunt , p'er- 
maneant, etsi quod justum est non noverint. Et si 
omnes quidem populi eos cum aliis rejiciant, alii 
ordinentur; sin autem eos retinent. cum illis quibus 
communicarunt, ii quoque eam consuetudimem expe- 
riantur, qua usi sunt omnes orthodoxi in Tüebaide 
episcopi. 


EJUSDEM COMMONITORIUM QUOD ACCEPIT AMMON PROPTER LYCO. 


Α 


Β 


KANQN Α΄. 

Περὶ τῶν κοινωγησάγτων τοῖς "Apeuavoic καὶ 
μέχρι γῦν τὰς ᾿Εκκχιλησίας κατεχόντων, ὡς ἔθος 
γιγέσθω, οὕτω μέντοι ἑτέρους καταστῆναι μαρ- 
τυρουμένους ἐν ὀρθοδοξίᾳ, κἀκείνους αὐκλίξε- 
σθαι. Οὕτως οἱχογομουμέγνων καὶ τούτων, ὥσπερ 
καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσι πεποιήκασιν οἱ ἐν τῇ 
Θηδαΐδι ὀρθόδοξοι ἐπίσκοποι, οἱ καταστάντες 
παρὰ τοῦ Ἀπόλλωνος τοῦ ἐπισκόπου, xal κοι- 
γωγήσαντες τοῖς ἔχουσε τὰς 'ExxAnclac Ἄρεια- 
γοῖς, ἐπιτιμάσθωσαν, εἴγε γνώμῃ αὐτῶν πεποιή- 
κασι toUco* εἰ δὲ ὑπήκοοι γεγόνασι τῷ οἰχείῳ 
ἐπισκόπῳ, αὐκιζέσθωσαν, καὶ μὴ ἐπεγγνωχότες 
τὸ εὔλογον. Καὶ εἰ μὲν πάντες οἱ Aaol τούτους 
ἀποποιούνται μετὰ τῶν ἀλλων, ἕτεροι χειροτο- 
γείσθωσαν * εἰ δὲ ἀντιποιοῦνται αὐτῶν μετ᾽ ἐκεῖ- 


vuv οἷς χεχοιγωνήκασι ταῦτα, καὶ οὗτοι ἀποπειράσθωσαν τῆς συνηθείας, ἢ ἐχρήσαντο οἱ ἐν 


Θηδαΐδι πάντες ἐπίσκοποι ὀρθόδοξοι. 


CANON M. 

De Bisto, qui in Ereba constitutus est presbyter, 
quarendum est ;et si alicui quidem mulieri separata, 
vivente marito, vim. attulit, non sinalur esse presby- 
ter; nam ne ut laicus quidem debet. communicare, 
cuim 605 qui tales sunt separare consueverit Ecclesia. 
floc autem nullum affert episcopo Apollini projudi- 
cium, si eum per ignorantiam constituit; cum saucta 
synodus jusserit eos, qui post ordinationem propter 
crimen indigni esse convincuntur, expelli. 


BALS. Bistus ab Apolline episcopo presbyter c 


constitutus fuerat in Ereba; est autem ea regio 
Ai;yypti sicut et Lyco. ls vero dicebatur ante ordi- 
nauonem mulieri separatze. vim attulisse. vivo ma- 
rito. De eo igitur interrogatus Theophilus, inquii : 
Quzratur an sit verum eum mulieri vim attulisse, 
el $i iia sit, ne ei esse presbyterum permittatur. 
Quomodo enim fuerit is presbyter, eui nec laico 
in ecclesiam quidem permittitur ingredi, cum sit 
propter peccatum segregatus? Eos enim, qui sunt 
ejusmodi, exuwudit. Ecclesia et separat a (idelibus. 
iloc autem ἃ Theophilo nequaquam canonice. di- 
ciui est : quandoquideur sanctorum. apostolorum 
xxv canon, et magni Basilii tertius et xxxii, et Car- 
tuagin. syn. xxt, clericos, qui peccarunt, et de- 
positi. fuerunt, a communione non arcent, Quod 
autem ordinatus sit, id non affert damnum episco- 
po. qui eum, peccatum ignorans, ordinavit. Sta- 
tuit eniin. Synodus, ut qui peccatorum convicti 
fucrunt, etiam pest ordinationem ejiciantur. Id au- 
tem est prim:e synodi Niczeng can. 1x. lllud autem : 
Separate vivo. marito; facti est, et ideo adjectum 


D 


KANQON Β'. 

Περὶ Blocov κατωστάντος é&vr. ᾿Ερέξῃ πρεσθδυ- 
τέρον» ζητητέον" καὶ εἰ μὲν ἀποταξωμέγνην τινὰ 
ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς ἐδιάσατο, μὴ συγ χωρείσθω 
εἶναι πρεσξύτερος, ὅπου γε οὐδὲ ὡς «αἴκὸς ὀφεί- 
Ae, συνάγεσθαι, τῆς Ἐχκιλησίας εἰωθυίας τοὺς 
τοιούτους χωρίζειν. Οὐ φέρει δὲ τοῦτο πρόχριμα 
τῷ ἐπισκόπῳ Ἀπόλλωνι, εἰ ἐξ ἀγγοίας αὑτὸν 
κατέστησε, τῆς ἁγίας συνόδου xeAcvcác qc τοὺς 
ἀναξίους μετὰ τὴν χειροτονίαν ἐεγχομέγους ἐπὶ 
ἔγκλημα ἐχδα,λέσθαι. 

ΒΑΛΣ. 'O Βίστος παρὰ ᾿Απόλλωνος ἐπισχόπου 
χατέστη πρεσθύτερος ἐν Ἑρέθῃ" χώρα δὲ αὔτη Ai- 
γυπτίων ἐστὶν, ὥσπερ καὶ ἡ Λυχώ. Ἐλέγετο 6i 
περὶ ἐχείνου, ὅτι πρὸ τῆς χειροτονίας γυναῖχα 
ἐδιάσατο ἀποταξαμένην ζῶντος τοῦ ἀνδρός. Περὶ 
τούτου οὖν ἐρωτηθεὶς ὁ Θεόφιλος, ἔφη. ὅτι ἐρευνη- 
θήτω, xai εἰ ἀληθές ἐστι τὸ βιάσασθαι αὐτὸν τὴν 
γυναῖχα, μὴ συγχωρείσθω εἶναι πρεσδύτερος. Πῶς 
γὰρ εἴη πρεσθύτερος, ὃς οὐδὲ λαϊχὸς συγχωρεῖται 
εἰσιέναι εἰς ἐκχλησίαν, ἀφοριζόμενος διὰ τὸ ἁμάρτι- 
μα; ἐξωθεῖ γὰρ τοὺς τοιούτους ἡ ᾿Εχχλησία xa χι»- 
ρίζει ἀπὸ τῶν πιστῶν. Τοῦτο δὲ οὐ χανονιχῶς τῷ 
Θεοφίλῳ εἴρηται" ὃ τε γὰρ τῶν ἁγίων ἀποστόλων χε’ 
χανὼν, χαὶ ὁ τοῦ μεγάλου Βασιλείου τρίτος χαὶ ὁ Ap, 
xai ὁ τῆς ἐν Καρθαγένῃ χβ' τοὺς χληριχοὺς &pap- 
τήσαντας, xat χαθαιρεθέντας, τῆς χοινωνίας οὐχ 
ἀπείργουσι. Τὸ δὲ χειροτονηθῆναι αὐτὸν οὐ φέρε: 
βλάδην τῷ χειροτονήσαντε αὐτὸν ἐπισχόπῳ ἐξ 
ἀγνοίας τοῦ ἁμαρτήματος ἡ γὰρ σύνοδος ὥρισε τοὺς 
ἐλεγχομένους ἐπὶ ἐγχλήματι χαὶ μετὰ τὴν χειοοτο- 
νίαν ἐχβάλλεσθαι. Τοῦτο δὲ τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδηυ 
πρώτης ἐστὶ χανὼν ἔννατας. To δὲ, ἀπεταξαμέι"»" 
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QGorroc toU drvÓpéc, ποῦ φάχτου ἐστὶ, διὰ τοῦτο A est : Alicui, sicut et illud, eim attulit. Licet enim 


καὶ τὸ, tfivót, πρόσχειται, ὥσπερ xal τὸ ἐδιάσατο. 
Κἂν γὰρ ἁπλῶς ἄλλῃ συνεφθάρη γυναιχὶ μὴ &mo- 
ταξαμένῃ, xai οὕτως fj χαθαίρεσις αὐτῷ ἐπήγετο, 
xiv μὴ ἐδιάσατο αὐτήν. 

ΚΑΝῺΝ Γ". 

Περὶ δὲ Σοὺρ, ἐπειδὴ ὁ ἐπίσκοπος Ἀπόλλων 
διεδεδαιώσατο καὶ ἀπεσταικέναι τοῦτον xal dA- 
JAótrpiov. τῆς "ExxAnc(ac πεποιηχέγαι, ἔστω οὔ- 
τως ὡς ἀπεφήνατο ὁ éxloxozoc, χρωμέγου ἐκεί- 
vov ταῖς οἰχείαις δικαιολογίαις, εἴγε βούλεται, 
καὶ μέμφεται τὴν ἀπόφασιν τοῦ ἐπισκόπου. 


BAAZ. Κληριχὸς ἦν ὁ Σοὺρ τοῦ ἐπισχόπου ᾿Απόλ- 
λωνος" ὃς ἐπίσχοπος αὑτὸν ἀπεσταλχέναι τοῦ χλήρου 
διεδεθδαιώσατο, ἀντὶ τοῦ ἐχδεδληχέναι. Ἔστω οὖν, 
φησὶ, xatà τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ χρίσιν τοῦ ἐπισχόπου, τοῦ 
χλήρου ἀλλότριος. Εἰ ὃξ αἰτιᾶται τὴν τοῦ ἐπισχό- 
πον ἀπόφασιν, χράσθω ταῖς οἰχείαις διχαιολογίαις 
καρὰ τῇ συνόδῳ, ἐξ ἧς ἦν πάντως xai ὁ ἐπί- 
ὄχοπος. 

KANQON A. 

Περὶ Παγοὺφ τοῦ καταστάντος διακόνου ἐν τῇ 
Αὐκὼ, δεῖ ζητῆσαι. Καὶ εἰ μὲν εὑρεθείη οὗτος, 
νατηχούμενος τυγχάνων, τὴν ἀδειϊφιδὴν ἑαυτοῦ 
πρὸς γάμου κοιγωνίων δεξάμενος, μετὰ δὲ τὸ 
βάπτισμα εἰς xAnpor δεχθεὶς, μενέτω ἐν τῷ κχι1ή- 
(^ εἶγε χβεκοίμηται ἐχείκη καὶ μετὰ τὸ βάπτισμα 
οὐχ ἐχοινώνησεν αὐτῇ. Εἰ δὲ πιστὸς τυγχάνων 
τὴ» αὐτὴν ἀδειλφιδὴν ἑαυτοῦ πρὸς γάμου κοινω- 
νίαν ἐδέξατο, ἕστω τοῦ κχιήρου ἀ.1.1ότριος. Οὐ 
γὸρ πρόχρεμα τῷ ἐπισχόπῳ Ἀπόλλωνι, εἰ ἐξ 
ἀγνοίας κατέστησεν αὐτόν. 

BAAEZ. 'O Πανοὺφ ἐλέγετο πρὸ τοῦ βαπτισθῆναι 
τὴν οἰκείαν ἀδελφιδὴν εἰς γυναῖχα λαδεῖν " βαπτι- 
σθεὶς δὲ χεχειοοτόνητο διάχονος. Λέγει οὖν ὁ Θεόφι- 
40g, ὅτι ἐὰν ἡ γυνὴ ἐτελεύτησε, xal μετὰ τὸ βά- 
πτισμα οὐχ ἐχρήσατο αὐτῇ, μενέτω διάχονος, ὡς 
“οὐ ἁγίου βαπτίσματος τὰ πρὸ τούτου χαθάραντος 
ἁμαρτήματα. Εἰ δὲ πιστὸς ὧν μετὰ τὸ βάπτισμα 
ἔσχεν αὐτὴν, ἐχθληθήτω τοῦ χλήρου. Τῷ δὲ ἐξ 
ἀγνοίας αὐτὸν χειροτονήσαντι Ex τούτου βλάδη οὐ 
προσγενήσεται. Τὸ δὲ, εἰ κεχοίμηται ἡ vr), εἷ- 
“πεν, ὡς οὕτω συμδεδηχέναι λεγόμενον" ἐπείτοιγε 
xiv ζῶσα ἣν xaX μετὰ τὸ βάπτισμα οὐχ ἔγνω αὐτὴν 
ὁ Πανοὺφ, ἀλλὰ xa ἀπεπέμψατο αὐτὴν, ἐδύνατο xal 
οὕτως εἶναι διάχονος. 

ΚΑΝΩΝ E'. 

Περὶ '"Iaxó χρὴ ζητῆσαι. El ἀναγνώστης ἦν, 
καὶ ἐγχιλήματι πορνείας ὑπεύθυνος ἐδείχθη, καὶ 
παρὰ τῶν πρδεσθδυτέρων ἐξεδιλήθη, εἶτα κεχειροτό- 
ψηται οὗτος, ἐχδα.λλέσθω, ἀχριδοῦς ἐξετάσεως 
vrevopérnc, καὶ μὴ μόνον ἐκ Ψψιθυρισμῶν ἢ xaxo- 
Ἰογιῶν ὑποψίας εἰς αὐτὸν γενομένης. El δὲ μὴ 
δὑρεθείη ὑπεύθυνος, μενέτω ἐν τῷ κλήρῳ" οὐ γὰρ 
δεῖ ταῖς ματαίαις διαδοιιαῖς προσέχειν. 

ΒΑΛΣ. Ἰαχώδ τις ἀναγνώστης ἐλέγετο εἶναι, χαὶ 
ἐπὶ πορνείας διαδληθῆναι, χαὶ ἐχύληθηναι τοῦ χλή- 
ρου, εἶτα εἰς μείζονα χειροτονηθῆναι βαθμόν. l'oáo:t 


C 


D 


simpliciter cum muliere aliqua, non separata, rem 
habuerit ; sic quoque in eum depositio introducta 
est, etsi ei vim non aitulerit, 


CANON Ill, 

De Sur autem, quia. Apollo episcopus affirmavit 
se el eum. amandavisse, et ab Ecclesia alienum fe- 
cisse, ila sit ut pronuntiavit. episcopus ; utente illo 
suis defensionibus, si vult, et de episcopi sententiu 
conqueritur. 


DALS. Erat quidem Sur clericus episcopi Apol- 
linis, qui episcopus se eum a clero amandasse, id 
est, expulisse, affirmavit. Sit ergo, inquit, sccun- 
dum episcopi judicium, quod in ipsum prolatum 
est, a clero alienus. Sin autem episcopi sententiam 
accusat, utatur suis defensionibus, apud synodum 
scilicet , ex qua est etiam episcopus. 


CANON IV. 

De Panuph, qui in Lyco diaconus constitutus est, 
quaerere oporlet ; et si is quidem inventus [uerit, 
cum essel calechumenus, fratris sui filiam in matri- 
monii societatem accepisse. post baptismum in clerum 
promotus, in clero maneat, si illa ex vita migrarit, 
et post baptismum cium ea rem non habuerit. Sin au - 
tem cum esset fidelis eamdem fratris sui filiam in 
matrimonii societalem duzil, sit a clero alienus. (Non 
est enim episcopo Apollini praejudicium δἰ eum per 
ignorantiam constituit. 


BALS. Dicebatur Panuph antequam esset hapti- 
zatus fatris sui filiam uxorem duxisse. Daptizatus 
autem diaconus ordinatus fuerat. Dicit ergo 'Thec- 
philus, quod si mulier e vita excesserit, et post 
baptismum ea non usus sit, maneat diaconus ; 
nempe cum sanctus baptismus omnia peccata pra- 
cedentia deleat. Sin autem, cum esset fidelis, s»u 
post baptismum, eam habuit, clero ejiciatur. Ki 
autem, qui eum insciens ordinavit, prajudicium 
non afferetur. lliud autem : Si mulier e vita mi- 
grarit, dicit, utpote quoniam ita evenisse dieitur. 
Nam etsi etiam post baptismum vixisset, nec eun 
Panuph cognovisset, sed ipsam etiam amandasset ; 
potuisset sic quoque esse diaconus. 


CANON V. 

De Jacob querere oportet. Si enim lector erat, et 
crimini fornicationis (uisse eum obnozium, ostensun 
sit, et a presbyteris sit. ejectus, deinde is est ordi - 
natus, ejiciatur ; accurata examinatione facla ; mon 
amwtem ex suswrris vel maledictis orta in etm suspt. 
rione. Sin autem non (uerit. inventus. crimini obno- 
zius, maneut in. clero. Neque enim vanis calumnii; 
animum adhibere oportet. 

BALS. Jacob quidam lector fuisse dicebatur, et 
propter fornicationem clero esse ejectus, et. deinde 
ad majorem gradum fuisse ordinatus. Scribit ergo 
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Theophilus diligenti examinatione facta, si eum A οὖν ὁ Θεόφιλος, ὅτι ἐξετάσεως ἀχριθοὺς γενομένης, 


peccasse compertum fuerit, clero ejiciatur. Non enim 
oportet ex susurris seu clandeslinis sermonibus, 
vel maledictis seu apertis conviciis orta suspicione, 
condemnari aliquem. Quod si causa examinata 
insons compertus fuerit, maneat in clero. 


CANON VI. 


De iis qui ordinandi sunt hoc erit forma : Ut quid- 
quid est sacerdotalis ordinis consentiat et eligat, et 
tunc episcopus examinet, vel ei etiam assentiente 
sacerdotali ordine in media ecclesia ordinet, pre- 
sente populo, et episcopo alloquente, an etiam possit 
ei populus ferre testimonium. Ordinatio autem. non 
fiat. clanculum. Ecclesia enim pacem habente decet 
presentibus sanctis ordinationes fieri in ecclesiis. 
!n regione autem. si qui sint, qui communicantium 
animis communicaverint ; non aliter | ordinentur, 
quam iis, qui sunt vere orthodoxi clerici, examinan- 
tibus, praesente rursus episcopo, et presentem popu- 
[μὴν alloquente, ne intercedat aliqua circumventio. 


Coxuiatórcur, παρόντος πάλιν coU ἐπισχόπου xal 


περιδρομή τις γένηται 

BALS. De iis qui in clero ordinandi sunt dat 
typum, et dicit quod oportet eu:n qui est ordinan- 
dus a toto ordine sacerdotali eligi, hoc est, una- 
nimi consensu approbari et przeferri ; et cum ejus- 
immodi delectus de eo factus fuerit, tunc ipsum ab 
episcopo examinari, et quando illi quoque homo 


ἐὰν εὑρεθῇ ἡμαρτηχὼς, ἐχόληθήτω τοῦ χλήρου" οὐ 
δεῖ γὰρ ἐχ Ψιθυρισμῶν ἤτοι χαταλαλιᾶς λαθραίας, fi 
χαχολογιῶν ἦτοι λοιδοριῶν φανερῶν ὑποψίας γινομέ- 
νὴς χαταχρίνεσθαί τινα. Ei δὲ τῆς ὑποθέσεως ἐξετα- 
ζομένης ἀνεύθυνος εὑρεθείη, μενέτω ἐν τῷ χλήρῳ. 


ΚΑΝῺΝ (΄. 


Περὶ τῶν μελλόντων χειροτογεῖσθαι οὗτος 
ἔσται τύπος " “Ὥστε πᾶν τὸ ἱερατεῖον συμφωνεῖν 
καὶ αἱρεῖσθαι, καὶ τότε τὸν ἐπίσκοπον δοκιμά- 
t&v, ἣ καὶ συναιγοῦντος αὐτῷ τοῦ ἱερατείου χει- 
potovsir ἐγ μέσῃ τῇ ἐκκλησίᾳ, παρόντος τοῦ 
«λαοῦ, καὶ προσφωγοῦντος τοῦ ἐπισκόπου, εἰ καὶ 
ὁ λαὸς δύναται αὐτῷ μαρτυρεῖν. Χειροτογνία δὲ 


Β αθραίως μὴ γιγέσθω. Τῆς γὰρ Ἐκκιησίας εἰρή- 


γὴν ἐχούσης πρέπει παρόντων τῶν ἁγίων τὰς χειρο- 
τορίας ἐπὶ ταῖς éxxAnclaic γίγεσθαι. "Ev. δὲ τῇ 
ἐνορίᾳ, εἰ μὲν κοινρωνήσαγτές εἰσί τινες ταῖς τῶν 
κοινωγησάντων γγώμαις, μὴ ἄλλως χειροτογδί- 
CÜucav, àAAà τῶν ἀληθῶς ὀρθοδόξων χιληρικῶν 
προσφωγοῦγντος παρόγτι τῷ λαῷ, (va μὴ μέσον 


ΒΑΛΣ. Περὶ τῶν μελλόντων χειροτονεῖσθαι ἐν χλή - 
ρῳ δίδωσι τύπον, xal φησιν ὅτι δεῖ τὸν μέλλοντα 
χειροτονεῖσθαι παρὰ παντὸς ἱερατείου αἱρεῖσθαι, ἀντὶ 
ποῦ προχρίνεσθαι συμφώνως, οὕτω δὲ προχριθέντα, 
τότε δοχιμάζεσθαι αὐτὸν παρὰ τοῦ ἐπισχόπου, xol 
ὅτε χἀχείνῳ δόξει ὁ ἄνθρωπος ἐπιτήδειος εἰς χειροτο- 


visus fuerit aptus ut ordinetur, tunc eum ordinari (C, νίαν, τότε χειροτονεῖσθαι συναινέσει τοῦ ἱερατείον, 


conseusu sacerdolalis ordinis, presente etiam po- 
pulo, Cur autem dixit, eum ordinandum consensu 
sacerdotalis ordinis? Nam cum a sacerdotali ordine 
electus est, ad ordinationem consensus non videtur 
esse necessarius. Sed est verisimile posse post ele- 
ctionein aliquid temporis przeteriisse, et eos interim 
qui ordinandum prajudicant rescivisse aliquid, 
quod ejus ordinationem prohibeat. Et ideo dicit 
ipsos consentire, οἱ dum ordinatur populum quoque 
ab episcopo interrogari, an dignus sit, cui testimo- 
nium ferant ad. ordinationem. Dissuadet autem, ne 
fiant ordinationes clandestinz. Cum enim, inquit, 
pax est in. Ecclesia, scilicet cum nunc non est di- 
visus populus cessantibus hzeresibus, sed sunL omnes 
orthodoxe partis; omnes unius erunt sententiz, 
et oportet in presentia sanctorum seu fidelium or- 
dinationes fieri in ecclesia. Sanctos autem fideles 
appellavit, ex sancto hoc Paulo assumens. llle enim 
sic fideles in suis Epistolis appellat. ll:ec itaque de 
iis, qui in urbibus habitant, videtur dicere. De iis 
autem, qui sunt in regione, seu in vicis, dicit, quod 
quoniam inulti eliam inviti communicabant hzre- 
ticis; eorum autem multi fidelium animis commu- 
nicabant sive conveniebant el assentiebantur : Si 
quis eorum sit ordinandus in clerum, eum non alias 
ordinandum, quam cum approbatione clericorum, 
quos constat esse orthodoxos, pr:esente etiam epi- 
scopo, et alloquente populum, ut superius dictum 
est. ᾿ς autem dicit fleri, ne intercedat aliqua cir- 


παρόντος xat τοῦ λαοῦ. Διατί δ᾽ εἶπε, χειροτονεῖν αὐὖ- 
τὸν συναινέσει τοῦ ἱερατείου; Ἐπεὶ γὰρ ἐξελέγη παρὰ 
τοῦ ἱερατείου, 1j ἐπὶ χειροτονίᾳ συναίνεσις δοχεῖ μὴ 
ἀναγχαία εἶναι. ᾿Αλλ᾽ εἰχὸς χαιρόν τινα μετὰ τὴν 
ἐχλογὴν παρελθεῖν, χαὶ ἐν τῷ μέσῳ γνῶναί τι τοὺς προ- 
κρίνοντας τὸν μέλλοντα χειροτονγθῆναι χωλύον αὐτῷ 
τὴν χειροτονίαν. Διὰ τοῦτο οὖν συναινεῖν αὐτοὺς χεχει- 
ροτονημένου αὐτοῦ εἶπε, χαὶ τὸν ἐπίσχοπον χαὶ τότε 
προσφωνεῖν τῷ λαῷ, ἐρωτῶντα εἰ μαρτυρεῖ αὐτὸν πρὸς 
χειροτονίαν ἄξιον. Λαθραίας δὲ χειροτονίας γίνεσθαι 
ἀποτρέπει. Ἐπεὶ γὰρ, φησὶν, εἰρήνη ἐστὶ παρὰ τῇ 
Ἐχχλησίᾳ, ἤγουν ἐπεὶ νῦν οὐ μεμέρισται ὁ λαὸς παυ- 
θεὶς τῶν αἱρέσεων, ἀλλὰ πάντες τῆς ὀρθοδόξου μοίρα: 
εἰσὶ, πάντες μιᾶς ἔσονται γνώμης, xat δεῖ παρουσίᾳ 


D τῶν ἁγίων fjxot τῶν πιστῶν τὰς χειροτονίας γίνεσθαι 


ἐπ᾿ ἐχχκλησίας. ᾿Αγίους δὲ τοὺς πιστοὺς ἐχάλεσεν, &x 
τοῦ θεσπεσίου Παύλου τοῦτο παραλαθών - οὕτω γὰρ 
χἀχεῖνος ἐν ταῖς Ἐπιστολαῖς αὐτοῦ τοὺς πιστοὺς Óvo- 
μάντει. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῶν ἐν πόλεσιν ὄντων 
ἔοιχε λέγειν. Περὶ δὲ τῶν ἐν τῇ ἐνορίᾳ, fjcot τῶν ἐν 
τῇ χώρᾳ, φησὶν, ὅτι ἐπεὶ πολλοὶ xotg αἱρετιχοῖς ἐχοι- 
γώνουν χαὶ ἄχοντες, τῶν τοιούτων δὲ πολλοὶ τῶν πι- 
στῶν ἐχοινώνουν ταῖς γνώμαις, ἤγουν συγχατέθαινον 
xai συνήνουν * Εἰ ἐχ τούτων μέλλει τις χειροτονεῖ- 
σθαι εἰς τὸν χλῆρον, μὴ ἄλλως χειροτονεῖσθαι, εἰ μὴ 
μετὰ δοχιμασίας τῶν ὁμολογουμένως ὀρθοδόξων χλη- 
ριχῶν, παρόντος xai τοῦ ἐπισχόπου, xal προσφωνοῦν- 
πος τῷ λαῷ, ὡς ἄνωθεν εἴρηται. Ταῦτα δὲ λέγει γί- 
νεσθαι, ἵνα μὴ μέσον γένηταί τις περιδρομὴ, ἤγουν 
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ἀπάτη χαὶ συναρπαγὴ, καὶ χειροτονηθῇ τις μὴ ὑγιῶς Α cumventio, seu fraus et abreptio, et ordinetur ali- 


ἔχων περὶ τὴν πίστιν. 


ΚΑΝΩΝ Ζ'. 

Τὰ προσφερόμεδνα eic λόγον θυσίας, μετὰ τὰ dva- 
Ju xópsva εἰς τὴν τῶν μυστηρίων χρείαν, ol x49- 
ρικοὶ διωγειμάσθωσαν, καὶ μήτε κατηχούμενος 
ἐκ τούτων ἐσθιέτω T) πινέτω, ἀ.11ὰ μαι11ον οἱ 
x Anpixol καὶ οἱ σὺν αὑτοῖς πιστοὶ ἀδε.1:»οἱ. 


ΒΑΛΣ. Εἴ τινα περιττεύουσι τῶν εἰς θυσίαν προσ- 
αγομένων παρὰ τῶν πιστῶν, μετὰ τὰ δαπανώμενα 
εἰς τὰ θεῖα μυστήρια, τοῖς χληριχοῖς δεῖν ταῦτα, 
φησὶ, διανέμεσθαι, ὥστε παρ᾽ αὐτοῖς ἐσθίεσθαι xal 
πίνεσθαι, xal παρὰ τῶν πιστῶν λαϊχῶν " τοῖς δὲ χατη- 
χουμένοις μηδὲν ἐξ αὐτῶν δίδοσθαι. Ἐπεὶ γὰς mpos- 
fyü0ncav τῷ θυσιαστηρίῳ, xal ἐξ αὐτῶν μερίδες 
ἐλήφθησαν εἰς τὰ θεῖα δῶρα, χἀχεῖνα ἡγιάσθησαν, 
πῶς ἐχ τούτων τοῖς ἀτελεστέροις δοθήσοντα: δαπανη- 
θησόμενα : Τὰ δὲ εἰς θυσίαν προσαγόμενα ἄρτος xai 
οἶνός εἰσιν - ἕτερον γάρ τι προσάγεσθαι εἰς θυσια- 
στήριον οὐχ ἐφεῖται. ᾿Ανάγνωθι τὸν Y' ἀποστολιχὸν 
χανόνα, xal τῆς ἐν τῷ Τρούλλῳ συνόδου τῆς λεγο- 
μένης ς΄ κανόνα χγ΄. 

ΚΑΝΩΝ H'. 

Ἐπειδὴ Ἱέραξ τόνδε, ὡσανεὶ ἐπὶ zoprelg δια- 
δα.1.Δύμενον, οὐχ ὀφείλειν Aéyetéy τῷ χλήρῳ εἷ- 
vai, ὁ δὲ ἐπίσκοπος 'AxdAAuy διϊσχυρίζετο τηγι- 
χαῦτα, μηδένα κατήγορον ἐν μέσῳ éAnAvOÉvatc 
κατ᾽ αὐτοῦ, ἐξεταζέσθω xal οὗτος " καὶ εἰ μὲν xa- 
τήγορός τις ἀγαφύεται πίστεως ἄξιος, xul τὸ 
ἔγκιλημα ἀποδείκνυται, φερομένων ἀξιοπίστων 
μαρτύρων, τῆς "ExxAncíac éxCaAAécOo* εἰ δὲ 
τοῦ xAüpov ἄξιός ἐστι, xal ἐπὶ σωφροσύνῃ μαρ- 
τυρεῖται, μενέτω ἐν τούτῳ. 


ΒΑΛΣ. Ἐχειροτονήθη τις χληριχὸς, εἶτα διεδλέθη 
ὡ; πορνεύσας. Ἔλεγεν οὖν Ἱέραξ τις, μὴ δεῖν αὐτὸν 
ἐν χλήρῳ εἶναι " ὁ ξὲ χειροτονήσας αὐτὸν διϊσχυρί- 
ζετο, ἔτοι ἐνίστατο, μὴ χατηγορηθῆναι αὑτὸν παρά 
τινος. Ἔφη οὖν ὁ Θεόφιλος, ὅτι ἐξετασθήτω ὁ ἄν- 
θρωπος, χαὶ εἰ μὲν εὐρίσχεταΐ τις χατύγορος πίστεως 
ἄξιος ἤγουν δεχτὸς εἰς κατηγορίαν (οὐ γὰρ παντὶ 
ἐφεῖται χατηγορεῖν ἱερωμένων, χατὰ τὸν z' χανόνα 
τῆς δευτέρας οἰχουμεν:χῆς συνόδου, χαὶ τὸν χανόνᾳ 
xa' τῆς δ' οἰχουμενιχῆς συνόξου), ἐχδληθήτω τῆς 


Ἐχχλησίας μετὰ ἀπόδειξιν * εἰ δὲ οὐδὲν τοιοῦτον ἀπο- 


δείχνυται, μενέτω ἐν τῷ χλέρῳ. 
ΚΑΝΩΝ Θ΄. 

Ὥστε γτγώμῃ. πων τὸς ἱερατείον olxovópor ἀπο- 
δειχθῆναι ἕτερον, &z' ᾧ συντέθειται καὶ ὁ ἐπίσχο- 
πος ᾿Απόνλιλων πρὸς τὸ τὰ τῆς '"ExxAmcíac εἰς 
δόον ávaAloxec0a:. 

ΒΑΛΣ. Ὁ αὐτὺς γνώμην ἔδωχε χρίσει παντὸς τοῦ 
ἱερατείου τὸν οἰχονόμον τῆς ἐπισχοπῆς γίνεσθαι, εἰ 
χαὶ ὁ ἐπίσχοπος συγχατατίθεται τῇ χρίσει τοῦ χλήρον" 
αίνεσθαι 6b οἰχονόμον, ἵνα τὰ τῆς Ἐχχλησίας εἰς 
δέον δαπανῶνται φροντίδι ἐχείνου. Τὴν. δὲ εἰς δέον 
δαπάνην, τὸ ἑξῆς δηλοῖ χεφάλα!ον, ἥτις ἐστὶ, τὰ εἰς 
χήρας xaX ξένους Χαὶ πένητας ἀναλώματα. Ἰδιοποιεῖ- 
güz: vào τὰ τῆς Ἐχχλησίας τινὶ οὐχ ἐφεῖται, ὅτι ἀφι- 


PATROL. Gn. LXV. 


quis qui non recle sentit de fide. 


CANON Vii. 

Que in sacrificii rationem offeruntur, post ea qua 
in mysteriorum usum. consumuntur, clerici dividant, 
et nec catechumenus ex iis comedat vel bibat, sed 
solum clerici, et qui cum eis sunt fideles fraires. 


BALS. Si qua eorum quz a fidelibus ad sacrift- 
cium offeruntur, superabundant, post ea qua iu 
divina mysteria consumuntur, clericis, inquit, opor- 
tet ea. dividere, ut ab ipsis comedantur ac biban- 
tur, et eliam a fidelibus laicis ; catechumenis au- 
tem nibil ab eis detur. Quia enim altari oblata sunt, 
et ad divina dona ex illis partes quzelam sumpte 


D atque sanctificata: fuere; quomodo iis qui sunt ἴῃ» 


perfectiores dabuntur consumenda? Quz autem ad 
sacrificium offeruntur, sunt panis et vinum ; nihil 
enim aliud ad altare offerri permittitur. Lege 11 
canon. Apost, et synod. in Trullo, qux dicitue 
8exla, canon. xxviii. 


CANON VIII. 

Quoniam Hierax dicit quemdam non debere esse 
in clero, ut qui sit fornicationis delatus ; Apollo au- 
tem episcopus tunc affirmavit nullum accusatorem 
adversus eum in medium processisse, hic quoque 
examinelur : el. $i aliquis quidem accusator fide di- 
gnus exoritur, et crimen probatur productis fide 
dignis testibus, Ecclesia ejiciatur ; sin autem dignus 
est. clero, et de ejus continentia testimonium feratur, 
in eo maneat. 


BALS. Quidam ordinatus est clericus, deinde 
tanquam qui fornicatus esset, accusatus est. Dice- 
bat ergo quidam Hierax, non oportere eum in clero 
esse; is autem qui eum ordinaverat, affirmabat, 
seu instabat, eum non esse ab aliquo accusatum. 
Dicit ergo Theophilus : lomo examinetur, et si in- 
venitur quidem aliquis accusator fide dignus, seu 
qui sil ad accusandum adinittendus (non enim cui- . 
vis permittitur accusare eos qui sunt in sacris, ut 
vult vi can. lÍ syn. ecumeniez, et xxi, IV univer- 
salis syn.), Ecclesia ejiciatur post proliationem ; sin 
autem niliil tale probetur, maneat in clero. 


CANON IX. 

Ut totius. sacerdotalis ordinis sententia alius re- 
nunlietur aconomus, in quo Apollo quoque episcopus 
consensit, ut bona Ecclesie in ea qua oportet impen- 
dantur. 

BALS. Idein tulit sententiam, totius sacerdotalis 
ordinis judicio fleri debere episcopatus ceconomum, 
si etiam episcopus assentiatur cleri judicio. Fieri 
autem c«onomum, ut bona Ecclesiz illius cura in 
ea qux oportet impendantur. Quid sit autein in ea 
qu: oportet impendere sequens docet caput, quod 
esi impendere in viduas, bospites et pauperes. Ne- 
nüni enim permittitur bona Ecclesie in ploprios 

2 
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«uisus transferre; quippe quod oportet Dei ministrum A λάργυρον δεῖ εἶναι τὸν λειτουργὸν τοῦ θεοῦ, καὶ οὐδὲ 
esse ab avaritia alienum ; et nec ad usum proprium εἰς οἰχείαν χρῇσιν τοῖς τῆς ἐπισχοπῆς πράγμασι xs- 
uti rebus episcopatus episcopo conceditur; nisi ad χρῆσθαι τῷ ἐπισχόπῳ συγχεχώρηται, el μὴ el; «à 
ea que sunt omnino necessaria, et tunc demum πάνυ ἀναγχαΐα, χαὶ τότε ὅτε οἴχοθεν οὐχ εὐπορεῖ τού“ 
quando ei domi desunt facultates ; secundum XLI! των ὁ ἐπίσχοπος, κατὰ τὸν μα’ xavóva τῶν ἁγίων ἀπο- 
. ean. sanctorum apostolorum. Quzre quz in eo scri- στόλων. Ζήτει τὰ ἐν ἐχείνῳ γεγραμμένα, καὶ τὸν x» 
pia sunt, et xxiv can. syn. Antiochenz. κανόνα τῆς ἐν ᾿Αντιοχείᾳ συνόδου. 


CANON X. ᾿ | KANQN FT. 
Vidue et pauperes et peregrinantes hospites omni Χῆραι xal ol πένητες xal οἱ παρεπιδημοῦντες 
quiete fruantur , et nemo ea qua sunt Ecclesie, ut ξένοι πάσης ἀναπαύσεως ἀποιλαυέτωσαν, xal μή- 
sua usurpet., tic tà τῆς ExxAncí(ac ἰδιοποιδίσθω. 


TOY AYTOY AeHTH2IZ 


Περὶ τῶν λεγομένων Καθαρῶν. 


EJUSDEM NARRATIO DE 115 QUI DICUNTUR CATHARI. 


Declaravit mihi tua pietas, quod quidam horum ἢ δΔεδὴ ἰωχέ μοι ἡ σὴ εὐλλάδεια, ὡς τιγὲς τῶν Óvo- 
qui se Catharos nominant , volunt ad Ecclesiam ac- μαζόνγτων ἑαυτοὺς Καθαροὺς,, προσε.ϊθεῖν βού- 
cedere. Quoniam ergo magna synodus, que Nicee — Aovcav τῇ ExxAnc(q. Ἐπειδὴ τοίνυν ἡ ueydn 
habita est a sanctis Patribus nostris, statuit, ut or- σύγοδος ἡ γενομένη ἐν Νικαίᾳ παρὰ τῶν uaxa- 
dinentur qui accedunt , velis juxta hanc formam eos ρίων Πατέρων ἡμῶν, ὥρισεν, ὥστε xsipotorsi- 
qui ad Ecclesiam accedere volunt ordinare, si quidem σθαι τοὺς προσερχομένους, θέλησον κατὰ τὸν 
vita eorum recla est, et nihil eis adversatur. τύπον τοῦτον τοὺς &0Élovrac προσέρχεσθαι τῇ 

| 'ExxAncig χειροτονεῖν, εἴγε ὁ βίος αὑτῶν ὀρθός 
ἐστι xal μηδὲν τούτοις ἀγντίκδιται. 

BALS. De Novatianis interrogatus est (hi enim BAAZ. Περὶ Νανατιανῶν ἡρωτήθη (τοῦτοι γάρ εἰ- 
sunt qui etiam Catbari dicuntur), et responsum σιν οἱ λεγόμενοι Καθαροὶ), καὶ ἀπεχρίθη. ὅτι εἰ 
est, quod si ad Dei Ecclesiam accedunt, quia magna προσέρχονται τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἐπεὶ ἡ μεγάλη σύνοδος 
et prima Niczna synodus statuit, υἱ ii ordinentur, ἡ ἐν Νιχαίᾳ, ἤγουν ἡ πρώτη, ὥρισε χειροτονεῖσθαι 
fac tu quoque secundum hanc formam sive secun- αὐτοὺς, ποίει xal σὺ κατὰ τὸν τύπον, fiot χατὰ τὸν 
dum istum canonem, et ordina eos qui accedunt; — xavóva τοῦτον, xal χειροτόνει τοὺς προσερχομένους, 
nisi aliquod impedimentum ex vita eorum adverse- ( el μή «t χώλυμα ἀπὸ τοῦ βίου αὐτῶν αὐτυῖς évav- 
tur. De Novatianis autem canon est octavus prima? τιοῦται. Ὁ δὲ περὶ τῶν Νανατιανῶν χανὼν ὄγδοός 
*ynedi. ἐστι τῆς πρώτης συνόδου. 


TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ AT'AOQNI ἘΠΙΣΚΟΠΩ. 


EJUSDEM 


AGATHONI EPISCOPO. 


Maximus asseruit se Ecclesie leges ignorantem. il- Ὁ ᾿Αγγοῶν τοὺς τῆς ExxAnc(ac νόμους Μάξιμος, 
licito matrimonio conjunctum esse , et quia hoc eum διϊσχυρίσατο παρανόμως συμδιώσει συνῆξθαι * 
»ale habet quod non recte et ex ordine agat, affir- καὶ ἐπειδὴ θορυδεῖ αὐτὸν τὸ ἀσύνταχτον εἶναι, 
mavit, qui conira leges fecit per ignorantiam , se αὐ διεδεδαιώσατο, ἐπειδὴ ἀγγοίᾳ τὸ παράνομον ἔδρα- 
illicita vite societate ez consensu abstenturum , illa σεν, ἐκ συμφρώγνγου ἀπέχεσθαι τῆς παραγνόμον 
etiam hoc volente, Si ergo probaveris , quod hoc ex συμδιώσεως, κἀχείνης ἀγαπώσης τοῦτο. Ἐὰν δὲ 
consensu faciant, et non (allant , quia est tempus de- τοίνυν δοχιμάσῃς, ὅτι τοῦτο ποιοῦσιν ἐκ συμφώ- 
cennale ; si consideres eos debere versari cum catechu- — vov xal μὴ ἀπατῶσιν, ἐπειδὴ δεχωετής ἐστιν» d 
senis , nunc eos sic dispensa. Sin autem. vides quod — ypóroc , εἰ σχοπεῖς μετὰ τῶν χατηχουμέγων αὖ- 
decipere velit, et acerbitate adliuc in co opus sit ; τοὺς συνάγεσθαι, τέως οὕτω διοίκησον. Εἰ δὲ 
[ac id quod Deus tibi suggesserit ; id semper sequens συγορᾷς, ὅτι ἀπατῆσαι BoDAecai, xal δεῖται τὰ 
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κατ᾽ αὑτοὺς ἐπιστύψεως, ὅπερ ὁ Θεὸς ὑποδάλῃ A quod in usu est eimque obtinel. Nam cum iis εἰς in 


σοι, τοῦτο ποίησον, πανταχοῦ πρὸς τὸ ἐπέχον 
ὁδηγούμενος. Ἐπὶ γὰρ τῶν τόπων τυγχάνων τὰς 
γγώμας αὐτῶν μᾶλλον εἰδέναι δύνασαι. 

ΒΑΛΣ. Μάξιμός τις, ὡς παρανόμῳ γάμ:» συν- 
αφθεὶς γυναιχὶ, ἀφωρίσθη xai τῆς συνάξεως τῆς μετὰ 
τῶν πιστῶν εἴργετο. Ὁ 6b ἔλεγεν, ὅτι ἐν ἀγνοίᾳ 
ἐποίησε τὸ παράνομον, χαὶ ἕτοιμός ἐστιν ἀποστῆναι 
τοῦ γάμου, τοῦτο χαὶ τῆς γυναιχὸς βουλομένης καὶ 
ἐξήτει ἀφιστάμενος δεχθῆναι. Πρὸς ταῦτα οὖν ἔφη 
ὁ Θεόφιλος, ὡς ἂν ἐξετάσας εὑρήσεις, ὅτι Ex συμφώ- 
νον, ἀντὶ τοῦ ἐχ χοινῆς βουλῆς, ἀφίστανται τοῦ γά- 
μου, xal οὐκ ἀπατῶσι, δεκαετίαν συνοιχήσαντες 
ἀλλήλοις, δυσχερὲς ἴσως ἂν λογίζοιτο αὐτοῖς ἡ διά- 
ζευξις, xal μήποτε ἀπατῶσιν, Εἰ σχοπεῖς, ἀντὶ τοῦ 
εἰ χρίνεις μετὰ τῶν χατηχουμένων αὐτοὺς ἵστασθαι 
τέως, ἤγουν πρὸς τὸ παρὸν, οὕτως αὐτὸν οἰχονόμη - 
σον. Εἰ δὲ νοεῖς, φησὶν, ὅτι χατὰ ἀπάτην λέγουσι 
ταῦτα, xal ὅτι ἔτι δέονται στύψεως, ἧτοι αὐστηρο- 
τέρων ἐπιτιμίων, ποίησον ὅπερ ἂν ὁ Θεὸς ὑποδάλῃ 
€ot, ἀντὶ τοῦ ἐνηχήσῃ τῷ λογισμῷ σου, ὅπερ ὁ Θεὸς 
ἐνθυμήσει σε, πανταχοῦ πρὸς τὸ ἐπέχον ὁδηγούμενος, 

τοι πρὸς τὸ ἐπιχρατοῦν ἣ τὸ χατεπεῖγον. 


locis, eorum mentes melius nosse potes. 


BALS. Maximus quidam , ut. illicito matrimonio 
mulieri conjunctus segregatus fuerat, et a congre- 
gatione cum fidelibus prohibebatur. ls vero dicebat 
se per ignorantiam fecisse contra leges, et paratum 
esse ab hoc matrimonio recedere , muliere etiam 
volente ; et petebat , ut ab ea abscedens admittere- 
tur. Ad hzc ergo dicit Theophilus, quod si inqui: 
rens inveneris eos ex consensu , hoc est, communi 
consilio, a matrimonio absistere, et non fallere, 
cuni decem annis simul cohabitarint , difficilis for- 
san iis existimari posset a se invicem disjunctio, 


D et ne fallant. Si consideras, hoc est, si judicas eos 


stare debero cum catechumenis, nunc, id est in 
presentia, sic eos dispensa. Quod si intellexeris, 
inquit, quod per fraudem hzc dicunt , et quod ad- 
huc acerbitate indigent, seu acerbioribus penis, fac 
quod Deus tibi suggesserit , hoc est, tu: meni in- 
spiraverit, quod in animum immiserit Deus, sem- 
per id quod est in usu et quod vires obtinet sequens, 
id est, quod magis est ratum ac validum. 


TOY AYTOY MHNA EIIIZKOIIQ. 


EJUSDEM 


ΜΕΝΑ EPISCOPO. 


Νόμιμον πρᾶγμα πεποιήχασιν οἱ πρεσθύτεροι CQ. Rem justam. (fecerant. presbyteri in Gemino pago, 


ἐν Γεμίγῳ τῇ κώμῃ. εἰ ἀ.ηθεύει ἡ κομίζουσα τὸ 
ἡγάμμα Εὐὑὐσταθοῦς. Φάσκει γὰρ, ὅτι Κυράδιον 
ἀδικοῦσαν καὶ μὴ fBovAouérny. ἀναστεῖλαι τὴν 
ἐδιχίαν, ἐχώρισαν τῆς συγάξεως. Ἐπειδὴ τοίνυν 
εὗρον, ὡς τὸ ἑαυτῆς κακὸν θεραπεύουσα βού.1ε- 
ται συναχθῆναι, θέλησον παρασχευάσαι αὐτὴν 
ἀποθέσθαι πρῶτον τὴν ἀδικίαν, καὶ πεῖσαι με- 
ταγοῆσαι, ἵν᾽ οὕτως, εἰ συνίδῃς ὅτι νόμῳ Θεοῦ 
προσέρχεται τῆς συνάξεως ὀρεγομένη. ἐπιτρέψῃς 
αὐτὴν μετὰ τῶν «σῶν συνάγεσθαι. 

BAAZ. Γυναῖχά τινα Κυράδιον λεγομένην xai ἀδι- 
χοῦσαν οἱ ἐν Γεμίνῳ πρεσδύτεροι ἀφώρισαν τῆς Ἔχ- 
χλησίας, μὴ ἀπεχομένην τῆς ἀδιχίας. Ἢ δὲ, διὰ τὸν 
ἀφορισμὸν, ὑπισχνεῖτο θεραπεῦσαι τὴν ἀδιχίαν,, χαὶ 
ἤθελε δεχθῆνα:. Γράφει οὖν ὁ Θεόφιλος πρὸς τὸν τῆς 
χώρας ἐπίσχοπον, ὅτι Παρασχεύασον αὐτὴν ἀποθέ- 
σθαι πρῶτον τὴν ἀδιχίαν, ἤγουν ἀποδοῦναι ἃ ἀδίχως 
ἐχτήσατο, χαὶ μετανοῆσαι, ἀντὶ τοῦ ἐπὶ τῇ ἁμαρτίᾳ 
τῆς ἀδιχίας μεταμεληθῆναι, χαὶ δεηθῆναι τοῦ Θεοῦ 
ἀφεθῆναι αὑτῇ τὸ ἁμάρτημα. Καὶ ταῦτα ποιησάσης 
αὐτῆς, εἰ συνίδῃς, τουτέστι, γνῷς ὅτι νόμῳ Θεοῦ 
πρησέρχεται͵ ἤγουν συνειδήσει ἀγαθῇ μὴ ἀνεχομένῃ 
χεχωρίσθαι τῆς τῶν πιστῶν συγάξεως, διὰ τὸν Θεὸν 
xaY μὴ δι᾿ αἰσχύνην ἀνθρώπων, τότε ἐπίτρεψον αὑτῇ 
thv μετὰ τῶν πιστῶν λαῶν σύναξιν xal σύστασιν ἐν 
vot; ὕμνοις. 


si verum. dicit, que defert litteras. Eustathii. Dicit 
enim, quod Cyradium facientem injuriam, nec ab ea 
desistere volentem, a communione separaverunt. (uia 
ergo inveni , quod suo malo curam adhibens vult 
communicare , fac ea ita se comparet , ut injuriam 
primum deponat, et ponitentiam agere in. animum 
inducat, ut si sic intellexeris, quod accedit, commu- 
nionem desiderans, permitlas ei ul cum populis com- 
municet. 


BALS. Mulierem quamdam , qux Cyradium ap- 
pellabatur , et injuriam ante faciebat , qui erant in 
Gemino presbyteri ab Ecclesia separaverant, cum 
ab injuria non abstineret. llla vero propter segre- 


D gationem pollicebatur se injuriz remedium allatu- 


ram , et ad communionem adniitti volebat. Scribit 
ergo Theophilus ad episcopum regionis: Fac ut ea 
primum deponat injuriam , hoc est, reddat ea qua 
injuste acquisivit, et poenitentiam agat , id est , se 
injuriam fecisse zgre ferat, et Deum oret ut sibi 
peccata condonentur. Et cuin hzc fecerit, si intel- 
lexeris, hoc est, si cognoveris, quod lege Dei ac- 
cedit, seu bona consclentia, qua non fert se a 
fidelium communione esse separatam, propter Deum, 
et non propter hominum pudorem , tunc ei permit- 
tes cum fidelibus populis communicare et in hym- 
nis consistere. 


- 
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THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 
EPISTOLA SYNODICA 
Ad episcopos Palzstinos et ad Cyprios, de Origenianz hereseos damnatione 


Ex interpretatione S. Hieronymi. 
Exstat Patrologie Latine tom. XX11, Opp. S. Hieronymi tom. I, col. 758. 


pem 





RESPONSUM HIEROSOLYMITAN/E SYNODI AD SUPERIOREM EPISTOLAM 


Eodem, ut videtur, interprete. — Vide ubl supra, col. 769. 





DIONYSII LIDDENSIS EPISCOPI 
EPISTOLA AD THEOPHILUM 


À sancto Illieronymo, ut videtur, Latine reddita. 
(Vide ibid., col. T71) 





THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 
EPISTOLAE PASCHALES. 


PRAMITTITUR PROLOGUS EJUSDEM AUCTORIS DE SANCTO PASCHATE. 


ΠΕΡῚ TOY ΚΑΤᾺ TON ΘΕΙ͂ΟΝ NOMON, TINOMENOY KAT' ENIAYTON 
ATIOY ΚΑΙ ZOTHPIQAOYZ ΠΑΣΧΑ, 


xal τῶν τούτου ζητημάτων ούντομος μετὰ ἀποδείξεως áncAvoic. 


THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 


AD THEODOSIUM IMPERATOREM 


PROLOGUS DE SANCTO AC SALUTARI PASCHATE, 


Quod, secundum legem divinam, annis singulis facimus : et de ejus quastionibus brevis ei cum dilucida 
erpositione dissertatio. 


l. Sanctum quidem et beatum Pascha aptelex di- A — A'. Τὸ piv ἅγιον xoi μακάριον Πάσχα τοῦ Θεοῦ 
vina distinguit, simul et mensem ejus, in quo de- διαῤῥήδην ὑπογράφει ὃ νόμος, ὁμοῦ xal τὸν μῆνσ 
beat βεγὶ, siguiflcans, οἱ diem cum accuratione δγλῶν xa ὅν δεῖ τοῦτο ποιεῖν, xal τὴν ἡμέραν χε- 
maxima observari jubens. Hec cnim Dei vox est, λεύων διατηρεῖσθαι μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριθείας. 
in eadem lege proposita ᾿: Observa mensem wovo- θεοῦ γάρ ἔστιν (1) ἐν αὐτῷ φερομένη τῷ νόμῳ" Φύ- 


! Exod. xu, 15; Deut. xvi, 1. 


(1) Deest vox φωνῆ. 
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αξαι τὸν μῆλα τῶν véov, xal ποιήσεις có Ilá- Α rum; el facies Pascha Domino Deo iuo decima quarta 


cxa Κυρίῳ τῷ Θεῷ cov τῇ τεσσαρεσκαιδεκάτῃ 
ἡμέρᾳ τοῦ πρώτου μηνός. Μῆνα δὲ νέον λέγει, ὃν 
xai πρῶτον χαλεῖ, ἐν ᾧ τεθηλότες οἱ χαρποὶ τὴν γε- 
γομένην τῶν παλαιῶν προσημαίνουσι χατάπαυσιν. 
Ἐν δὲ τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς τοῦ 
πρώτου ἐπιτηρεῖσθαι τὸ Πάσχα συνέταξεν, οὐκ ἄλλου 
τοῦτο χάριν, f| ἵνα χατὰ μίμησιν τοῦ τῆς σελήνης 
φωτὸς πλήρη τὸν ἴδιον χύχλον ἐχούσης, τὸν μὲν τῆς 
διανοίας φωστῆρα ἡμεῖς τέλειον ἔχοντες, ἐν σχότῳ 
ἁμαρτίας μὴ διατρίδωμεν, θάλλοντες δέ που παντο- 
δαπέσιν ἀρεταῖς, χαὶ τοῖς τούτων πετάλοις οἷα τερ- 
πνὰ φυτὰ σχεπόμενοι, ληΐων δίχην φαιδροὶ διαμείνω- 
μεν. Τεσσαρεσχαιδεκάτην δὲ τοῦ μηνὸς λέγει, οὐ 
xatà τὸν ἡλιαχὸν χύχλον, ἀλλὰ χατὰ τὴν σελήνην. 
Ἕδραίων γὰρ παῖδες, οὐχ kx τοῦ ἡλιαχοῦ δρόμου, 
ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ τῆς σελήνης χύχλου τὸν μῆνα ποιεῖν 
ἐπαιδεύθησαν * ἐπειδὴ xal ὁ μὴν χατὰ τὸ ὄνομα τῆς 
σελήνης λέγεται. Μήνη γὰρ αὕτη ὀνομάζεται ᾿Ελλάδι 
τῇ φωνῇ. Αἰγύπτιοι γοῦν πρῶτον διὰ τὸ «5v τῆς σε- 
λήνης δρόμον ὀξύτατον εἶναι, xaX Ex τούτου συμθαί- 
νειν πλάνην τῶν ἡμερῶν παρά τισι γενέσθαι, ἐξ 
ἡλίου τὰς τοῦ μηνὸς ἡμέρας ἐπενόησαν ψηφίζεσθαι, 
βραδύτερον τοῦ τῆς σελήνης χατὰ τὸν ἑαυτοῦ δρόμον 
χινουμένου, ὡς xai δυναμένου τοῦτον (5) ῥᾷον χατα- 
λαμδάνεσθαι. 

Β΄. Τούτων τοίνυν οὕτως ὄντων, πολλοὶ xai τὸν 
πρῶτον μῆνα τοῦ ἐνιαυτοῦ συντέλειαν ὄντα τῆς χει- 
μερινῆς τροπῆς, ὡς πρῶτον δι᾽ ὅλου τάττουσιν. Τοῦτο 
δὲ ποιοῦσιν ἀγνοοῦντες (4) ὁ τῆς ἑαρινῆῇῆς τροπῆς 
ἀρχομένης, ft; ἀπὸ τῆς πρὸ ιβ' χκαλανδῶν ᾿Απριλ- 
λίον τυγχάνει" ὅ ἐστιν (5) Φαμενὼθ χε’, Μαρτίου 
χα' (χατὰ ὃὲ Σύρους, ᾿Αντιοχέας, xal Μαχεδόνας 
Μαρτίον χα’, Δύστρου μιᾷ χαὶ εἰχάδι) χατὰ τὸν ἡλια- 
xbv δρόμον" ἣν ἐπιτηρεῖν προσήχει μάλιστα, μήπω 
ταύτης χατωτέρω πεπλανημένως τις, τὴν τεσσαρεσ- 
χαιδιχαταίαν χατὰ σελήνην τάξας διαμάρτῃ τοῦ 
Πάσχα, ὡς τού πρώτου μηνὸς νομίζων εἶναι ταύτην. 
οὐ γὰρ ἐν τῷ δωδεχάτῳ μηνὶ χειμερινῆς τροπῆς, 
ὡς προεῖπον, οὔσης ὁ τῶν νέων τάττεται μὴν, οὔπω 
τῶν χαρπῶν τῶν νέων πέπον μένων, οὐδὲ δυναμένου 
δρεπάνου ἐν ἀμητῷ πέμπεσθαι" τοῦτο γὰρ μάλιστα 
σημεῖον τοῦ πρώτον μηνὸς ὁ θεῖος ἔταξε νόμος. 


T". ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ συμδαίνει προφάσει τῆς τεσπαρὲσ- 
χαιδεχαταία; χατὰ σελήνην τοῦ αὐ΄ «οὔ πρώτου μηνὸς 
εἰς πλάνην ἐμπέπτοντάς τινας ἀπαντώστς αὐτῆς ἐν 
Νυριαχῇ, ἣ ἐν Za66átp, περιλύειν τὰς νηστείας, 
τρισχαιδεχάτης εὑρισχομένης τότε χατὰ σελένγν, ὡς 
ξένα τοῦ νόμον πράττειν " τοῦτο σχοπεῖν προσήχει, 
ὅτι περ εἰ συμδῇ τὴν αὐτὴν τεσσαρεσχαιδεχαταίαν 
«ἧς σελήνης ἐν Κυριαχῇ εὐρίσχεσθαι, εἰς τὴν ἑξῆς 
ἑύδομάδα ἄμεινον ὑπερτίθεσθαι, δύο τούτων ἕνεχα" 
πρῶτον μὲν ἵνα μὴ τρισκαιδεχαταίας χατὰ σελήνην, 
Σαδδάτου τότε εὑρισχομένον, περιλύσωμεν τὰς vr- 
στείας᾽ ὅπερ οὐχ ἀχόλουθον, τοῦ νόμου τοῦτο μὴ 


(3) Vertendum erat factam, 
(9) Forte διὰ τοῦτο. 


die mensis primi. Mensem autem Novum dixit, 
quem et primum vocat, in quo adulti fructus (3) 
adventum suum praenuntiant, veterum cessationem, 
In decima quarta autem die istius primi meusis ob- 
servari Pascha precepit, non propter aliam causam, 
nisi propter similitudinefn lune, qua tunc in ful- 
gore plenum babet globum proprium, ut nos quo- 
que perfectum splendorem fidei et sensus gerenles, 
a peccali tenebris segregemur, et ut vegetati diver- 
sarum varietate virtutum, earumque foliis, veluti 
amoenz arboris adumbratione velati, tanquam ketae 
atque Ífructiferte segetes pullulemus. Decimum 
quartum autem diem mensis appellat, non secun- 
dum solis cursum, sed secundum lunam. ileirzi 
enim non ex solis cursu, sed ex lune cyclo mense 
fieri debere dixerunt, quoniam et mensis secuudum 
]unam dicitur, nomenque Achiva lingua Mene vo- 
catur. /Egyptii enim primi, propter lunze celerita- 
tem, ex qua apud quosdam dierum error nasci $0- 
lebat, ex solis cursu menses ac dies supputandos 
facilius crediderunt, eo quod sol tardius coelum 
quam luna circumeat, atque ideo possit facilius 
comprehendi. 


Il. His igitur ita sc habentibus, multi et primum 
mensem, et in eo Pascha decimum quartum diem 
nesciunt, quia frequenter, secundum llebrzos, duo- 
decimum anni mensem, hiberni temporis mutationi 
confinem atque contiguum, ut per omnia primum, 
statuurt. Hoc autem faciunt, quia vernae inunuta- 
tionisignorant initium, quod duodecimum Kalendas 
Aprilis diem, juxta solis cursum, semper incurrit, 
quod ante omnia observare nos convenit, ne, si 
forte in hac ipsa mutatione inferius adliuc el lon. 
gius constituta, per errorem quis decimam quar- 
tam computet lunam, in Paschalis calculi ratione 
fallatur, quasi primi cam zstimans mensis. Neque 
enim in duodecimo mense, tempore adhuc hiemis 
exsislente, ut prius dixi, novorum fructuum poni- 
tur mensis, nec dum fructibus novis maturcscenti- 
bus, quandoquidem ncc falces supponi messibus 
possunt, hoc enim inaxime signum primi wcusis 
les diviua constituit. 

Ill. Sed quia accidere interdum solet, ut occa- 
sione decimz quartz lunz primi mensis, nonnulli 
in errorem cadant, si decima quarta ipsa luna in 
Dominicum diem veniat (quo facto necesse est jam 
jejunium solvi Sabbati die, quanda decima tertia 
luna invenitur, el incipimus legi contraria facere), 
convenit hoc diligenter attendere, ut quoties de- 
cima quarta. luna in Dominicum incurrit diem, in 
sequentem septimanam Paschalem diem potius dil- 
feramus. Duplici hac causa : Primum quidem, ne, 
decima tertia luna inventa, in Sabbati diesoulvamus 
jejunium : quod consequens non est, quod nec ipsa 


4) Mutila sunt hic Graca. 
(5) Qu:e clauduntur parenthesi, omittit interpres. 
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lex precipit; maxime cum et lumen ipsius lunze Α προστάξαντος, ἀλλὰ xaX τοῦ φωστῆρος τῆς σελήνης 


imperfectum adhuc in proprio globo esse videatur, 
Deinde, ne, Dominica luna decima quarta exsi- 
stente, jejunare cogamur ; indecentem rem illici- 
tamque facientes : hoc enim Manichzorum recte 
consuetudo possidet. Quoniam igitur decima quarta 
luna veniente in Dominicam diem, jejunare non 
debemus, neque consequens est, ut si in Sabbati 
- die decima quarta luna veniat, solvamus jejunium : 
necessario asserimus hoc in septimanarm sequentem 
debere differri, sicuti paulo superius dixi; non 
tamen ex bac dilatione, przevaricatione aliqua circa 
Paschalem circulum perpetrata. Quemadmodum 
enim decimus numerus complectitur nonum, sic el 
quoties decima quarta luna in Dominicam incur- 
rerit diem, eo quod in ea jejunare non liceat, in 


proximam septimanam differri necesse est diem Pa-. 


sche; nulla enim ex hoc imminutio fleri Paschze 
videtur, quia sex sequentes dies complectuntur et 
reliquos. 


IV. Aliter autem, quod et Salvator noster decima 


quarta quidem est traditus luna, hoc est quinta 


post Sabbatum ; decima quinta autem crucifixus, die 
tertio resurrexerit, boc est, decima septima luna, 
quz tunc in Dominica die inventa est ; sicut et ex 
Evangeliorum notatione comperimus. Habemus ergo 
solatium, quo recte facere Pascha possimus, etiamsi 
dilatio fuerit consecuta, propter incurrentem ne- 
cessitatem, ut si decima quarta primi mensis Sab- 
bato evenerit luna, aut si ante Sabbatum in aliis 
septimana sequeiMis diebus acciderit, sine dubita- 
tione Pascha celebremus. Si vero in Dominicum 
' inciderit, omnimodo in septimanam sequentem, ut 
ssepius dictum est, conferamus, quia Dominica 
hebdomadis prima dies est, ut prius dixi. 


V. His ergo demonstratis atque patefactis, hoc 
eliam considerandum est, quod et lex frequenter 
causa necessilalis eos qui constrictione temporis 
quadaiui non potuerunt in primo mense Pascha ce- 
lebrare, secundo idem facere praecipit. Melius est 
enim in necessitate positos superiora quam infe- 
riora sectari, quoniam inferiora superioribus con- 
'inentur; superiora autem ab inferiori numero 
non includuntur. Illud iterum, quod posuimus, de- 
clarantes, quoniam decimus numerus nonum intra 
se contineat, nonus autem decimum continere non 
possit. Quod si lex ad secundum mensem transire 
nos precipit, si non possimus sanctum Pascha 
primo inense celebrare propter quasdam necessita- 


(6) 1s annus est vulgaris Christi 380. 


* 


ἕτι περ ἀτελοῦς περὶ τὸν χύχλον τὸν ἑαυτοῦ ὄντος, 
Ἔπειτα ἵνα μὴ καὶ Κυριαχῇς οὔσης, xaX τεσσαρεο- 
χκαιδεχαταίας χατὰ σελήνην ὑπαρχούσης, ἀναγχο- 
σθῶμεν νηστεύειν, ἀπρεπὲς πρᾶγμα ποιοῦντες. Μα- 
νιχαίων γάρ ἐστιν ἴδιον πρᾶγμα τὸ τοιοῦτον. Οὐχοῦν 
ἐπειδὴ οὐδὲ τῆς τεσσαρεσχαιδεχαταίας χατὰ σελῆντν 
ἐν Κυριαχῇ εὑρισχομένης νηστεύειν δεῖ, οὔτε ἀχό- 
λουθον ἐν Σαδθάτῳ τρισχαιδεκάτης ἀπαντώσηῃης πε- 
ριλύειν τὰς νηστείας " ἀναγχαία ἡ ὑπέρθεσις εἰς τὴν 
ἑξῆς ἑθδομάδα, ὡς ὀλίγῳ πρόσθεν εἴρηται, οὗ παρα- 
λύσεως γιγνομένης ἐν τῷ Πάσχα διὰ τῆς ὑπερθέσεως. 
᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ὁ δέχατος ἀριθμὸς περιλαμθάνει τὸν 
ἐννέα, οὕτως fj τεσσαρεσχαιδεχαταία τῆς σελήνης ἐν 
Κυριαχῇ εὑρισχομένη, διὰ τὸ μὴ δεῖν ἐν ταύτῃ νη- 


B στεύειν, εἰς τὴν ἑξῆς ἐδδομάδα ὑπέρθεσις γίγνοιτο, 


οὐ τοῦ Πάσχα ἐλάττωσιν ποιοῦσα" τῶν ἕξ ἡμερῶν 
περιλαμδανουσῶν xaX τὰς ἄλλας. 


A'. ἔΑλλως τε ἐπειδὴ ὁ Σωτὴρ ἡμῶν τῇ μὲν τρισ- 
χαιδεχαταίᾳ παρεδόθη, τουτέστι τῇ πέμπτῃ τοῦ 
Xa66átou, τῇ δὲ τεσσαρεσχαιδεχαταίᾳ ἐσταυρώθη, 
iv τριημέρῳ ἀναστὰς, τουτέστιν τῇ ἕξ xal δεχάτῃ 
χατὰ σελήνην, fct ηὑρέθη τότε ἐν Κυριαχῇ, ὡς f 
τῶν Εὐαγγελίων ἔχει παρατήρησις. Ἔχομεν παρα- 
μύθιον τοῦ χαλῶς ποιεῖν τὸ Πάσχα, γᾶν ὑπέρθεσις 
γένηται, διὰ τὴν καταλαδοῦσαν ἀνάγχην. "Av μὲν 
οὖν ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη τοῦ ἁγίου Πάσχα ἔρχηται 
ἐν Σαδθάτῳ, f| πρὸ τοῦ Σαδδάτου ἐν ταῖς ἄλλαις τῆς 
ἑδδομάδος ἡμέραις, ἀραρότως τοῦτο ποιεῖν προσέχει" 
ἐὰν δὲ ἐν Κυῤιαχῇ ἀπαντήσει ἡ τεσσαρεσχαιδεχᾶ - 
ταία τῆς σελήνης τοῦ πρώτον μηνὸς, ὑπερθετέον 
πάντως εἰς τὴν ἑξῆς ἑδδομάδα. Ἡ γὰρ Κυριαχὴ 
πρώτη ἡμέρα τῆς ἑδδομάδος ἐστὶν, ὡς προείρηται. 


tes ; non intelligo cur non, si decima quarta luna 
in Dominicum diem incurrerit, rationabiliter in se- 
ptimanam sequentem dilationem Pascha facere 
debeamus : manente et primo mense, et decima 
quinta luna, in qua Salvator crucifixus est ; ma- 
nente etiam et decima septima, quando post tri- 
duum resurrexit. 

VI. Hac igitur mediocriter a nobis ordinatione 


D disposita, uniuscujusque anni calculum, qui ad 


supputationem pertinet Pàschz, diligenter quoque 
posuimus (6); a primo consulatu religiosissimi 
imperatoris Theodosii, centum usque annos adne- 
ctentes, simul ac manifestantes decime quarte 
lunz notitiam, et Dominici Paschalis diei. 
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THEOPHILI EPISTOLA PASCHALIS 
ANNI. 401 
AD TOTIUS XEGYPTI EPISCOPOS. 


Exstat ex. interpretatione S. Hieronymi, Operum ejus tom. 1, col. 15, Patrologie Latine tom. XXII. 
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EJUSDEM EPISTOLA PASCHALIS 


ANNI 402 
EODEM INTERPRETE. 


Vide tomum supra citatum, col. 199. 
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EPISTOLA HIERONYMI AD THEOPHILUM 
lbid. col. 812. 








THEOPHILI EPISTOLA PASCHALIS ANNI 405. 


EODEM S. HIERONYMO INTERPRETE. 
Ibid. col. 813. 





THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 
EPISTOLARUM PASCHALIUM FRAGMENTA GRAECA. 


Apud Cosmam  Indicopl. lib. X Topograph. Christ., pag. 520. 
Gsogl.lov 'AAstarüpéouc ἐκ τῆς πρώτης 'Eopra- Α Theophili Alexandrini ex prima Epistola fesiali, 


στικῆς. 

Ἵνα τῶν γηΐνων ἄνω γενόμενοι πράξεων, εἰς τὸν 
ὑψηλὸν τῆς ἀρετῆς οἶχον, χαθάπερ οἱ μαθηταὶ, φά- 
γωμεν ἐν τῷ ἀναγαίῳ τὸ Πάσχα, ἔχοντες μεθ᾽ ἑαυτῶν 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν τυθέντα Χριστὸν, ὅλον αὐτὸν ὡς ζωὴν 
ἐσθίοντες. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς αὑτῆς Ἑορταστικῆς. 

Ἵνα πάλιν (7) τὸ παραπέτασμα (8) τῆς λέξεως 
ἀναστείλαντες, ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ, τὴν δια- 
δατήριον τοῦ θείον Πάσχα πανήγυριν χατοπτρίσω- 
piv, βοῶντες τῷ Ἰησοῦ, Ποῦ θέλεις ἑτοιμάσωμέν 
σοι φαγεῖν τὸ Πάσχα; ὅτε xal μαθόντες παρ᾽ αὑτοῦ, 
kv ἀναγαίῳ δεῖν ἐπιτελεῖν τοῦτο, ἀναγαίῳ δὴ δευτέρων 
πραγμάτων (9), ἐγίνοντο εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, 
δοομαῖοι τῇ γνώμῃ βαδίζοντες, ἔνθα ὁ Χριστὸς αὑτὸς 


1 Matth. xxvi, 17. 


(1) Ἵνα πάλιν, x. τ. 4. Hanc pericopen ex catena B 


uadam Vat. cod. 699, antiquissimi profert. cl. 

allarsius ad Opp. Hieronym. tom. I, pag. 609, 

uz àx τῆς ὁ 'Eopractuxic, siveexz decima Paschali 
dicitur expressa. Mendum in numerum forte irrc- 
psit incuria librarii. 


Ut terrenis operibus superiores effecti, in su- 
blimi virtutis domp, quemadmodum discipuli in 
comaculo, Pascha comedamus, nobiscum babentes 
Christum qui pro nobis immolatus est, ipsumque 
totum, utpote vitam, comedentes. 


Ejusdem ex eadem Epistola festali. 

Ut iterum dictionis velamen retrahentes, reve- 
lata facie, transitoriam divini Paschatis celebrita- 
tem intueamur, ad Jesum clamantes : Ubi vis pare- 
mus tibi comedere Pascha? ? Quando discipuli, cunt 
ab eo audissent in ceenaculo celebrandum illud esse, 
In cenaculo scilicet secundarum rerum, in Sancta 
sanctorum concitato mentis animiquc cursu pro- 
perantes se contulerunt; quo item Chiistus ipse 


(8) Παραπέτ. Addit Vat. cod. xa) χάλυμμα, atque 
operimentum. Mox ibid. κατοπτρίζωνται, minus 
recte ut. videtur. 

(9) Arayaíp δὴ δευτέρων πραγμ. 4. codex 
Vat. ἄνω τῶν γεωδεστέρων πραγμ. scilicel. supra 
terrena negotia, quod inagis placet. 
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pro nobis ingressus est, atque ejus qui in figura A ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθε, καὶ τοῦ xatà τὸν τύπον ἀρχιε- 


summi sacerdotis munus gerebat, usum abrogavit, 
seterna pro nobis redemptione inventa, ac pro nobis 
«ultui Dei se sistens. Tunc quidem semel in anno 
. £&O0lus summus sacerdos in Sancta sanctorura ingre- 
diebatur, populo foris manente, scilicet ob pote- 
$tatis tenuitatem : Salvator autem ingressus, libe- 
ram cuique volenti intrandi facultatem dedit. 


ρέως πέπαυχε τὴν χρείαν, ἡμῖν αἰωνίαν λύτρωσιν 
εὑράμενος, καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἐμφανισθεὶς τῷ προσώπῳ 
τοῦ Θεοῦ. Τότε μὲν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ μόνος ὁ 
ἀρχιερεὺς εἰσήρχετο εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἔξω τοῦ 
λαοῦ μένοντος, διὰ τὸ μικρὸν τῆς δυνάμεως * ὁ δὲ 
Σωτὴρ ἐπιθὰς ἄδειαν τοῖς βουλομένοις δέδωχεν. 


Fragmentum ez Epistola Paschali ann. 401, ἃ 5, supra pag. 616. 


Apud Cyrillum Alex. lib. 1, De recta fide ad religiosissimas rcginas, Opp. tom. V, part. n, δι fin., 
pag. 52. 


Theophili episcopi, ex sermone inscripto Ad eos qui 
cum Origene sentirent. 


Sic autem dicit de Christo. 


Ceterum ne is qui apparuit solo verbo, sed 
virtute quoque verus Deus esse crederetur, ipse 
operum magnificentia certissimum divinitatis sui 
indicium fecit. Perfectus itaque Deus cum esset, 
factus est voluntate sua homo; neque quidquam 
omnino, quod humane naturx cognatum essel , 
preter unam impiam malitiam reliquit ; nam etsi 
infans, Emmanuel tamen esse agnoscebatur. Con- 
stat namque Magos, qui ad illum venerunt, eum 
ipsum qui apparuerat, ut Deum adorasse, necnon 
adorandum esse, opere ipso testatum fecisse. Sic 
quoque licet secundum carnem in crucem ageretur, 
solis tamen radios repriwmebat, novoque miraculo 


Θεοφίλου ἐπισχόπου, ἐκ τοῦ xpocourntuxoU 
"ἰόγου Πρὸς τοὺς φρονοῦντας τὰ Ὡριγένους. 
"Egn δὲ οὕτως περὶ Χριστοῦ. 

Ἵνα μὴ £v λόγῳ μόνῳ, ἀλλὰ xa ἐν δυνάμει Θεὸς 
ἀληθινὸς ὁ φανεὶς εἶναι πιστεύηται, τῇ τῶν δρωμένων 
μεγαλουργίᾳ τὴν περὶ αὐτοῦ δηλῶν ἀσφάλειαν, πλή- 
pns μὲν ὧν Θεὸς, αὐτοτελῶς δὲ ἐνανθρωπήσας, xal 
μηδὲν ἀνθρωπείας ὁμόιώσεως χαταλείψας ἐχτὸς, 
πλὴν μόνης τῆς ἀνοσίου χαχίας. Καὶ βρέφος γὰρ 
Ὑενόμενος, '"EppavovhÀ ὡμολογεῖτο, μάγων πρὸς 
αὑτὸν ἰόντων, χαὶ τῷ προσχυνεῖν καὶ Θεὸν εἶναι τὸν 
φανέντα βοώντων * ὅτι χαὶ σαρχὶ σταυρούμενος, ἡλίου 
συνέστελλεν ἀχτῖνας, χαὶ τῷ ξένῳ θαύματι τὴν οἷ- 
χείαν σαφηνίζων θεότητα, οὐδαμοῦ σχορπίσας ἑαυ- 
τὸν, fj διαλύσας εἰς σωτῆρας δύο. ᾿Αλλὰ xal τοῖς 
μαθηταῖς ἔλεγε Mi) καλέσητε διδάσκαιῖον ἐπὶ τῆς 


divinitatem suam orbi terrarum patefaciebat : nus- ( γῆς elc γάρ ἐστιν ὑμῶν καθηγητὴς ὁ Χριστός. 


quam aut se ipsum divisisse, aut in duos salva- 
tores dissecuisse comperitur. Quin ejusdem potius 
sermone discipulos suos compellasse legitur : Ne 
vocelis magisirum in terra; unus est enim magister 
vester Christus *. Neque enim quando apostolis hzc 
imperabat, divinitatem suam a corpore quod cer- 
nebatur, sejungebat, neque rursum, cum se Chri- 
stum esse testabatur, se ab animo et corpore di- 
vellebat, sed simul utrumque, boc est, Deus et 


Οὐ γὰρ ὅτε τοῦτο τοῖς ἀποστόλοις παρήγγειλε (10), τοῦ 
φαινομένου σώματος τὴν οἰχείαν διώριζε θεότητα " 
οὐδὲ ὅτε Χριστὸν ἑαυτὸν διεμαρτύρετο εἶναι, ψυχῆς 
χαὶ σαρχὸς διωρίζετο, οὕτως ἄμφω τυγχάνων, Θεός 
τε xal ἄνθρωπος, δοῦλος ὁρώμενος, xal Κύριος γνω- 
ριζόμενος, τὸ μὲν ὑψηλὸν τῆς θεότητος τῷ ταπεινῷ 
τῆς ἐνανθρωπέσεως ὑποχρυπτόμενος φρονήματι, τὸ 
δέ γε ταπεινὸν τοῦ ὁρωμένου σώματος τῇ τῆς θεό- 
τῆτος ὑπεραίρων ἐνεργείᾳ. 


homo erat. Servus quippe erat, qui cernebatur; Dominus vero qui intelligebatur, deitatis celsitu- 
dinem, humili incarnationis sensu occultabat; contra vero eorporis, quod videbatur, humilitatem 
ellicaci deitatis operatione evehebat. 


Iit. 
Fragmentum ex eadem Epistola Paschali ann. 401, $ 4, sup. pag. 617. 
Apud Theodoritum Dial. n, Opp. tom. IV, pag. 101. 


Beati Theophili episcopi Alexandriae, ex iis que scri- D Τοῦ uaxaplov | 8eogl.lov ἐπισχόπου "AJdstar- 


psit Adversus Origenem. 


Nec similitudine nostra, quam assumpsit, in di- 


vinitalis naturam mutata, nec divinilate ipsies in 
similitudinem nostram conversa. Manet enim, quod 
ab initio erat, Deus, manet etiam nostram in se 
ipso retinens substantiam. 


8 Matth, xxii, 8, 10. 


(40) Leg. παρήγγελλε. 


δρείας, ἐκ τῶν Κατὰ Ὠριγένους. 

Οὔτε τῆς ἡμετέρας ὁμοιώσεως, πρὸς ἣν χεχοινώ- 
νηχεν, εἰς θεότητος φύσιν μεταδαλλομένης, οὗτε τὴς 
θεότητος αὐτοῦ τρεπομένης εἰς τὴν ἡμετέραν ὁμοίω- 
σιν. Μένει γὰρ ὃ ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς, Θεός ᾿ μένει χαὶ τὴν 
ἡμῶν ἐν ἑαυτῷ παρασχευάζων ὕπαρξιν. 
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W. 
Fragmentum ez Epistola Paschali ann. 402, ὃ 7, sup. pag. 623. 
Apud Theodoritum Dial. τ, Opp. tom. 1 V, pag. 167. 


Θεοφέλου ἐπισχόπου ᾿Α.λεξαγδρείας, ἐξ Ἕορτα- A Theophili episcopi Alexandrie, ez tomo Heorta- 
CtiXOU τόμου slico. 


^ 
9 
oo 


Τῶν yàp ἀλόγων οὐκ αἴρονται xai τίθενται πάλιν Ratione careniium non tolluntur, et iterum po- 
αἱ ψυχαὶ, ἀλλὰ μετὰ τῶν σωμάτων συνδιαφθείρονται, — nuntur anima, sed una cum corpore intereuut, et 
xai tl; χοῦν ἀναλύουσιν. Ὁ δὲ Σωτὴρ, ἄρας αὑτοῦ — in pulverem resolvuntur. At Salvator tollens tem- 
παρὰ τὸν xatphv τοῦ σταυροῦ τὴν ψυχὴν ἀπὸ τοῦ — pore passionis animam a proprio corpore, iterum 
οἰχείου σώματος, πάλιν αὐτὴν εἰς αὐτὸ τέθειχεν — eam restituit corpori a mortuis resuscitato. Hujus 
ἀναστήσας ix νεχρῶν. Τοῦτο δὴ πιστούμενος ἡμᾶς, τοὶ fldem mabis faciens przdixit per Psalmistam 
προὔλεγε διὰ τοῦ Ῥαλμῳδοῦ βοῶν’ Οὐχ érxacaAs(- — clamans : Non relinques animam meam in inferno, 
Ψψεις τὴν ψυχήν μου sic ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν neque dabis sancitum tuum videre corruptionem *. 
ὅσιόν cov ἰδεῖν διαφθοράν. 


V. 


Fragmentum ez eadem Epistola Paschali ann. 402, δ 16, sup. pag. 623. 
Ápud Theodoritum Dial. it, Opp. tom. 1V, pag. 101. 


Tov μαχαρίου Θεοφίιζου ἐπισχόπου "AJcCarv- p Beati Theophili episcopi Alexandria, ex iis qua scri- 
δρείας, ἐκ τῶν κατὰ Ὠριγένους. psit adversus Origenem. 

'AXX' οὐ γὰρ οὐχ ἡσυχάζων πάλιν βλαστφημεῖς (11), At enim non desinens iterum blasphemas, Filium 
συχοφαντῶν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal λέγων αὐτοῖς — Dei calumnians, et his verbis utens : « Quemadmo- 
ῥήμασιν οὕτως * « Ὥσπερ ὁ YU; χαὶ Πατὴρ ἕν εἰσιν, — dum Filius et Pater unum sunt, sic et anima quam 
οὕτω καὶ fjv εἴληφεν ὁ Υἱὸς ψυχὴν xal αὐτὸς, ἕν εἰσιν» — assumpsit Filius et ipse unum sunt: » nesciens quod 
ἀγνοῶν ὅτι ὁ μὲν Υἱὸς xal ὁ Πατὴρ ἕν εἰσι διὰ τὴν Filius quidem οἱ Pater unum sint. propter unam 
μίαν οὐσίαν, xaX τὴν αὐτὴν θεότητα - ἡ δὲ ψυχὴ καὶ — substantiam, et eamdem divinitatem ; anima autem 
ὁ Υἱὸς, ἑτέρα πρὸς ἑτέραν ἐστὶν οὐσία τε xa φύσις. εἰ Filius diversam inter se sulistantiam habeant et 
Εἰ γὰρ ὥσπερ ὁ Βατὴρ xat ὁ Υἱὸς ἕν εἰσιν, οὕτω καὶ — naturam. Si enim sicut Pater et Filius unum sunt, 
ἡ ψυχὴ τοῦ Υἱοῦ xai ὁ Υἱὸς ἕν εἰσιν, ἔσται xal ὁ erunt et Pater et anima unum, et dicet aliquando 
ἸΙχτὴρ xai ἡ ψυχὴ Ev, xal λέξει ποτὲ xai fj ψυχὴ etiam Filii anima : Qui vidit me, vidit Patrem *. Sed 
τοῦ Υἱοῦ, Ὁ ἑωρωχὼς ἐμὲ éopaxe τὸν Πατέρα. non ita est, absit! Nam Filius et Pater unum 
"AXÀX' οὐχ ἔστι τοῦτο, μὴ γένοιτο! Ὃ γὰρ Υἱὸς xat — sunt, quia non sunt diversa qualitates ; anima vero 
ὁ Πατὴρ ἕν, ἐπειδὴ μὴ διάτοροι ποιότητες " ἡ Ob οἱ Filius et natura οἱ substantia differunt, quia et 
Ψυχὴ xai ὁ Υἱὸς, καὶ τῇ φύσει, xat τῇ οὐσίᾳ ἕτερον, C ipsa quoque per eum faeta est, eamdem nobiscum 
ἐπειδὴ xa αὐτὴ bU αὐτοῦ γέγονεν, ὁμοούσιος ἡμῖν — labens substantiam, Si enim quemadmodum Patet 
ὑπάρχουσα. El yàp ᾧ τρόπῳ ὁ Πατὴρ xai ὁ Υἱός οἱ Filius unum sunt, sic anima el Filius unum 
εἰσιν ἕν, τούτῳ τῷ τρόπῳ xal ἡ ψυχὴ xal ὁ Υἱὸς ἕν — sunt, ut vult. Origenes, erit et anima, sicut Filius, 
εἶσι, χατὰ τὸν Ὠριγένην, ἔσται xal ἡ Ψυχὴ, ὡς ὁ — splendor glorix Dei, et character substantiz ipsius. * 
Υἱὸς, ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, xal χαραχτὴρ — Atqui hoc fieri nequit. Impossibile est igitur, ut 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ. ᾿Αλλὰ μὴν ἀδύνατον τοῦτο: — Filius el ejus anima unum sint, sieut ipse ct Pater 
ἀδύνατον ἄρα xai τὸν Υἱὸν xal τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἕν — unum sunt. Et quid faciet rursum sibi ipsi repu- 
εἶναι, χαθάπερ αὐτὸς xai ὁ Πατὴῤ ἕν εἰσι. Καὶ τί: gnans? Sic enim scribit : Nequaquam turbata et 
ποιήσει πάλιν ἑαυτῷ περιπίπτων ; γράφει γὰρ οῦ- — wistis anima Unigenitus erat, et primogenitus 
τως Οὐ δήπου γὰρ ἡ τεταραγμένη καὶ περίλυπος οιμεΐβ creature. Nam Deus Verbum, ut anima prze- 
οὖσα ψυχὴ ὁ Μονογενὴς xal πρωτότοχος πάσης χτί- stantior, ipse Filius ait: Potestatem habeo ponendi 
σεως ἐτύγχανεν οὖσα. Ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος, tg xpsls- — eam, et potestatem habeo assumendi eam^*. Si igitur 
των τῆς ψυχῆς τυγχάνων, αὐτὸς ὁ Υἱός φησιν, Ἐξ- — Filius prestantior est anima sua, sicut pr:estan- 
ουσίαν ἔχω θεῖγαε αὐτὴν, καὶ ἐξουσίαν ἔχω tiorem esse in confesso est, quomodo ejus anima 
Aa€etv. αὐτήν. El τοίνυν χρείττων ἐστὶν ὁ Υἱὸς τῆς Ὁ squalis est Deo, et in forma ipsius? Ipsam enim 
ἑαντοῦ Ψυχῆς, ὥσπερ οὖν καὶ χρείττων ὡμολόγηται, 6856 dicimus, quz se ipsam exinanivit, el servi 
πῶς ἡ ψυχὴ τούτου ἴσα Θεῷ, καὶ ἐν μορφῇ αὐτοῦ; — formam accepit. Quare Origenes omnes alios hge- 
αὐτὴν γὰρ εἶναί φσμεν τὴν κενώσασαν ἑαυτὴν, καὶ — reticos impietate superat, ut demonstravimus. Si 
μορφὴν δούλου λαδοῦσαν. Tal; ὑπερδολαῖς τῶν ἀδε-. enim in forma Dei est Verbum, et Deo est zequale, 
ξειῶν ἐπισημότερος τῶν ἄλλων αἰἱρετιχῶν ἐγένετο, — in forma vero Dei esse, et zqualem esse Deo ani- 
ὡς ἐπεσημηνάμεθα. Εἰ yàp ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχει — mam Salvatoris putat, qui sic scribere ausus est, 


* Psal. xv, 10. * Joan. xiv, 9. * Joan. x, 1& 


(11) Leg. βλασφημεῖ, blasphemat. Sic sane legebat llieronymus. 
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pro nobis ingressus est, atque ejus qui in figura A ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθε, xal τοῦ xatà τὸν τύπον ἀρχιε- 


summi sacerdotis munus gerebat, usum abrogavit, 
geterna pro nobis redemptione inventa, ac pro nobis 
«ultui Dei se sistens. Tunc quidem semel in anno 
. £olus summus sacerdos in Sancta sanctoruin ingre- 
diebatur, populo foris manente, scilicet ob pote- 
talis tenuitatem : Salvator autem ingressus, libe- 
ram cuique volenti intrandi facultatem dedit. 


ρέως πέπαυχε τὴν χοείαν, ἡμῖν αἰωνίαν λύτρωσιν 
εὑράμενος, καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἐμφανισθεὶς τῷ προσώπῳ 
τοῦ Θεοῦ. Τότε μὲν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ μόνος ὁ 
ἀρχιερεὺς εἰσήρχετο εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἕξω τοῦ 
λαοῦ μένοντος, διὰ τὸ μιχρὸν τῆς δυνάμεως " ὁ δὲ 
Σωτὴρ ἐπιδὰς ἄδειαν τοῖς βουλομένοις δέδωχεν. 


Fragmentum ex Epistola Paschali ann. 401, 8 5, supra pag. 616. 


Apud Cyrillum Alex. lib. 1, De recta fide ad religiosissimas reginas, Opp. tom. V, parl. v, δι fin., 
pag. 52. 


Theophili episcopi, ex sermone inscripto Àd eos qui 


cun Origene sentirent. 
Sic autem dicit de Christo. 


Caeterum ne is qui apparuit solo verbo, sed 
virtute quoque verus Deus esse crederetur, ipse 
operum magnificentia certissimum divinitatis sua 
indicium fecit. Perfectas itaque Deus cum esset, 
factus est voluntate sua homo; neque quidquam 
omnino, quod humanae nature cognatum esset, 
preter unam impiam malitiam reliquit ; nam etsi 
infans, Emmanuel tamen esse agnoscebatur. Con- 
stat namque Magos, qui ad illum venerunt, eum 
ipsum qui apparuerat, ut Deum adorasse, necnon 
adorandum esse, opere ipso testatum fecisse. Sic 
quoque licet secundum carnem in crucem ageretur, 
solis tamen radios repriuebat, novoque miraculo 
divinitatem suam orbi terrarum patefaciebat : nus- 
quam aut se ipsum divisisse, aut in duos salva- 
tores dissecuisse comperitur. Quin ejusdem potius 
sermone discipulos suos compellasse legitur : Ne 
vocelis magisirum in lerra; unus est enim magister 
vester Christus *. Neque enim quando apostolis hzc 
imperabat, divinitatem suam a corpore quod cer- 
nebatur, sejungebat, neque rursum, cum se Chri- 
stum esse testabatur, se ab animo et corpore di- 
vellebat, sed simul utrumque 


hoc est, Deus et. 


Θεοφίλου ἐπισχόπου, ἐκ τοῦ προσφωγητικοῦ 


AóTov Πρὸς τοὺς φρονοῦντας τὰ Ὠριγένους. 
Ἔφη δὲ οὕτως περὶ Χριστοῦ. 

Ἵνα μὴ ἐν λόγῳ μόνῳ, ἀλλὰ xa ἐν δυνάμει θεὸς 
ἀληθινὸς ὁ φανεὶς εἶναι πιστεύηται, τῇ τῶν δρωμένων 
μεγαλουργίᾳ τὴν περὶ αὐτοῦ δηλῶν ἀσφάλειαν, πλή- 
ρης μὲν ὧν Θεὸς, αὐτοτελῶς δὲ ἐνανθρωπήσας, xal 
μηδὲν ἀνθρωπείας ὁμοιώσεως χαταλείψας ἐχτὸς, 
πλὴν μόνης τῆς ἀνοσίου χαχίας. Καὶ βρέφος γὰρ 
γενόμενος, Ἐμμανουὴλ ὡμολογεῖτο, μάγων πρὸς 
αὐτὸν ἰόντων, χαὶ τῷ προσχυνεῖν καὶ Θεὸν εἶναι τὸν 
φανέντα βοώντων * ὅτι xol σαρχὶ σταυρούμενος, ἡλίου 
συνέστελλεν ἀχτῖνας, χαὶ τῷ ξένῳ θαύματι τὴν οἷ- 
χείαν σαφηνίζων θεότητα, οὐδαμοῦ σχορπίσας ἑαυ- 
τὸν, f| διαλύσας εἰς σωτῆρας δύο. ᾿Αλλὰ xaY τοῖς 
μαθηταῖς ἔλεγε" Μὴ καλέσητε διδάσκα.ϊον ἐπὶ τῆς 


C γῆς εἷς γάρ ἐστιν ὑμῶν καθηγητὴς ὁ Χριστός. 


Οὐ γὰρ ὅτε τοῦτο τοῖς ἀποστόλοις παρήγγειλε (10), τοῦ 
φαινομένου σώματος τὴν οἰχείαν διώριζε θεότητα" 
οὐδὲ ὅτε Χριστὸν ἑαυτὸν διεμαρτύρετο εἶναι, ψυχῆς 
χαὶ σαρχὸς διωρίζετο, οὕτως ἄμφω τυγχάνων, Θεός 
τε xaX ἄνθρωπος, δοῦλος ὁρώμενος, καὶ Κύριος γνω- 
ριξόμενος, τὸ μὲν ὑψηλὸν τῆς θεότητος τῷ ταπεινῷ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως ὑποχρυπτόμενος φρονήματι, τὸ 
δέ γε ταπεινὸν τοῦ ὁρωμένου σώματος τῇ τῆς θεό- 
τῆτος ὑπεραίρων ἐνεργείᾳ. 


homo erat. Servus quippe erat, qui cernebatur; Dominus vero qui intelligebatur, deitatis  celsitu- 
dinem, humili incarnationis sensu occultabat; contra vero corporis, quod videbatur, humilitatem 
efficaci deitatis operatione evehebat. 


Ii. 
Fragmentum ex eadem Epistola Paschali ann. 401, $ 4, sup. pag. 617. 
Apud Theodoritum Dial. 1, Opp. tom. IV, pag. 101. 


Beati Theophili episcopi Alexandrie, ez iis que scri- D Τοῦ paxaplov Θεοφίλου ἐπισχόπου "AJstar- 


psit Adversus Origenem. 


Nec similitudine nostra, quam assumpsit, in di^ 


vinitatis naturam mutata, nec divinitate ipsies in 
similitudinem nostram conversa. Manet enim, quod 
ab initio erat, Deus, manet etiam nostram in se 
ipso retinens substantiam. 


8 Matth, xxii, 8, 10. 


(10) Leg. καρήγγελλε, 


δρείας, ἐκ τῶν Κατὰ Ὠριγένους. 

Οὔτε τῆς ἡμετέρας ὁμοιώσεως, πρὸς ἣν χεχοινώ- 
νηχεν, εἰς θεότητος φύσιν μεταδζαλλομένης, οὔτε τὴς 
θεότητος αὐτοῦ τρεπομένης εἰς τὴν ἡμετέραν ὁμοίω- 
σιν. Μένει γὰρ ὃ ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς, θεός ᾿ μένει xal τὴν 
ἡμῶν ἐν ἑαυτῷ παρασχευάζων ὕπαρξιν. 
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NW. 
Fragmentum ex Epistola Paschali ann. 402, S 7, sup. pag. 633. 
Apud Theodoritum Dial. ut, Opp. tom. I V, pag. A61. 


Θεοφίλου ἐπισκόπου "AAstarópsiac , ἐξ Ἕορτα- A Theophili episcopi Alexandrie , ex tomo Heorta- 
στικοῦ τόμου slico. 

Τῶν γὰρ ἀλόγων οὐχ αἴρονται xa τίθενται πάλιν Ratione carentium non tolluntur, et iterum po- 
αἱ ψυχαὶ, ἀλλὰ μετὰ τῶν σωμάτων συνδιαφθείρονται, — nuntur anima, sed una cum corpore intereuut, et 
xai εἰς χοῦν ἀναλύουσιν. 'U δὲ Σωτὴρ, ἄρας αὐτοῦ — in pulverem resolvuntur. At Salvator tollens tem- 
παρὰ τὸν xatphv τοῦ σταυροῦ τὴν ψυχὴν ἀπὸ τοῦ — pore passionis animam a proprio corpore, iterum 
οἰχείου σώματος, πάλιν αὐτὴν εἰς αὐτὸ τέθειχεν — eam restituit corpori a mortuis resuscitato. llujus 
ἀναστήσας Ex νεχρῶν. Τοῦτο δὴ πιστούμενος ἡμᾶς, τοὶ fidem mabis faciens przdixit per Psalmistam 
προὔλεγε διὰ τοῦ Ἑαλμῳδοῦ βοῶν’ Οὐχ éyxacaAs(- | clamms : Non relinques animam meam in inferno, 
vec τὴν ψυχήν μου εἰς dónv, οὐδὲ δώσεις τὸν neque dabis sanctum tuum videre corruptionem *. 
ὅσιόν cov ἰδεῖν διαφρθορών. 


V. 


Fragmentum ex eadem Epistola Paschali ann. 402, δ 16, sup. pag. 625. 
Apud Theodoritum Dial. 1, Opp. tom. 1V, pag. 101. 


Tov μαχαρίου Θεοφίλου ἐπισχόπου "AdcCar- p Beati Theophili episcopi Alexandrie, ex iis qua scri- 
δρείας, ἐκ τῶν κατὰ Ὠριγένους. psit adversus Origenem. 

᾿Αλλ᾽ οὐ γὰρ οὐχ ἡσυχάζων πάλιν βλατφημεῖς (11), At enim non desinens iterum blasphemas, Filium 
συχοφαντῶν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal λέγων αὐτοῖς — Dei calumnians, et his verbis utens : « Quemadmo- 
ῥήμασιν οὕτως * « Ὥσπερ ὁ Υἱὸς χαὶ Πατὴρ Ev εἰσιν, — dum Filius et Pater unum sunt, sic et anima quam 
οὕτω xat ἣν εἴληφεν ὁ Υἱὸς ψυχὴν xat αὐτὸς, velot» — assumpsit Filius et ipse unum sunt: » nesciens quod 
ἀγνοῶν ὅτι ὁ μὲν Υἱὸς xat ὁ Πατὴρ ἕν εἰσι διὰ τὴν Filius quidem οἱ Pater unum sint. propter unam 
μίαν οὐσίαν, xaX τὴν αὑτὴν θεότητα - ἡ δὲ ψυχὴ χαὶ — substautiam, et eamdem divinitatem ; anima autem 
ὁ Υἱὸς, ἑτέρα πρὸς ἑτέραν ἐστὶν οὐσία τε χαὶ φύσις. et Filius diversam inter se substantiam habeant et 
Εἰ γὰρ ὥσπερ ὁ Βατὴρ xal ὁ Υἱὸς ἕν εἰσιν, οὕτω χαὶ — naturam. Si enim sicut Pater et Filius unum sunt, 
ἡ ψυχὴ τοῦ Υἱοῦ xal ὁ Yibg ἕν εἰσιν, ἔσται xal ὁ erunt et Pater et anima unum, et dicet aliquando 
ἸΙχτὴρ xai ἡ ψυχὴ ἕν, xal λέξει ποτὲ xai ἡ ψυχὴ — etiam Filii anima : Qui vidit me, vidit Patrem *. Sed 
τοῦ Υἱοῦ, Ὁ ἑωρωκὼς ἐμὲ éopaxe τὸν Πατέρα. non ita est, absit! Nam Filius et Pater unum 
'AXX οὐχ ἔστι τοῦτο, μὴ γένοιτο! Ὃ γὰρ Υἱὸς xai — sunt, quia non sunt divers: qualitates ; anima vero 
ὁ Πατὴρ ἕν, ἐπειδὴ μὴ διάφοροι ποιότητες " ἡ Ob οἱ Filius et natura et. substantia differunt, quia et 
ψυχὴ xai ὁ Υἱὸς, καὶ τῇ φύσει, χαὶ τῇ οὐσίᾳ ἕτερον, C ipsa quoque per eum faeta est, eamdem nobiscum 
ἐπειδὴ χαὶ αὐτὴ δι᾽ αὐτοῦ γέγονεν, ὁμοούσιος ἡμῖν — labens substantiam. Si enim quemadmodum Patet 
ὑπάρχουσα. Εἰ γὰρ d τρόπῳ ὁ Πατὴρ xoi ὁ Υἱός οἱ Filius unum sunt, sic anima et Filius unuin 
εἰσιν ἕν, τούτῳ τῷ τρόπῳ xal ἡ Ψυχὴ xal ὁ Υἱὸς ἕν sunt, ut vult. Origenes, erit et anima, sicut Filius, 
εἰσι, xaxà τὸν Ὡριγένην, ἔσται xal ἡ Ψυχὴ, ὡς ὁ — splendor gloriz Dei, et character substantiz ipsius. ΄ 
YUX, ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, xal χαραχτὴρ — Atqui hoc fieri nequit. Impossibile est igitur, ut 
τῆς ὑποστάσεως; αὐτοῦ. ᾿Αλλὰ μὴν ἀδύνατον τοῦτο: — Filius et ejus anima unum sint, sieut ipse ct Pater 
ἀδύνατον ἄρα xal τὸν Υἱὸν xal τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἕν — unum sunt. Et quid faciet rursum sibi ipsi repu- 
εἶναι, χαθάπερ αὐτὸς xal ὁ Πατὴρ ἕν εἰσι. Καὶ τί. gnans? Sic enim seribit : Nequaquam turbata. et 
ποιήσει πάλιν ἑαυτῷ περιπίπτων ; γράφει γὰρ οὔ-  Wistis anima Unigenitus erat, et primogenitus 
τως Οὐ δήπου γὰρ ἡ τεταραγμένη xal περίλυπος Omnis creature. Nam Deus Verbum, ut aniuma pr:e- 
οὖσα ψυχὴ ὁ Μονογενὴς xal πρωτότοχος πάσης χτί-  stantior, ipse Filius ait: Potestatem habeo ponendi 
σεως ἐτύγχανεν οὖσα. Ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος, ὡ; χρείτ- — eam, et potestatem habeo assumendi eam *. Si igitur 
των τῆς ψυχῆς τυγχάνων, αὑτὸς ὁ Υἱός φησιν, Ἐξ- — Filius prostantior est anima sua, sicul pr:estan- 
ουσίαν ἔχω θεῖναι αὐτὴν, xal ἐξουσίαν ἔχω orem esse in confesso est, quomodo ejus anima 
Aa€eiv. αὐτήν. El τοίνυν χρείττων ἐστὶν ὁ Υἱὸς τῆς D qualis est Deo, et in forma ipsius? Ipsam enim 
ἑαυτοῦ ψυχῆς, ὥσπερ οὖν xal χρείττων ὡμολόγηται, esse dicimus, quie se ipsam exinanivil, el servi 
πῶς ἡ ψυχὴ τούτου ἴσα Θεῷ, xat ἐν μορφῇ αὐτοῦ; — formam acccpit. Quare Origenes omnes alios bse- 
αὐτὴν γὰρ εἶναί φαμεν τὴν χενώσασαν Éaozhv, xai — reticos impietate superat, ut. demonstravimus. Si 
μορφὴν δούλου λαδοῦσαν. "Tai; ὑπερόολαῖς τῶν ἀδε- — enim in forma Dei est Verbum, et Deo est zequale, 
ξειῶν ἐπισημότερος τῶν ἄλλων αἰἱρετιχῶν ἐγένετο, — in forma vero Dei esse, et aequalem esse Deo ani- 
ὡς ἐπεσημηνάμεθα. El γὰρ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχεις — mam Salvatoris putat, qui sic scribere ausus est, 


* Psal. xv, 10. *Joan. xiv, 9. * Joan. x, 1& 
(11) Leg. βλασφημεῖ, blasphemat. Sic sanc legebat llicronymus. 


E 
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quomodo quod est zquale przstantius est ? Quae A ὁ Λόγος, καὶ ἴσα Θεῷ ἐστιν, ἐν μορφῇ δὲ Θεοῦ ὑπάρ» 


enim natura inferiora sunt, eorum qua supra ipsa 


sunt praestantiam testantur. 


χειν xa ἴσα Θεῷ τὴν ψυχὴν τοῦ Σωτῆρος οἴεται, 
τολμήσας οὕτω γράψαι, πῶς τὸ ἴσον χρεῖττόν ἔστι; 
Τὰ γὰρ ὑποδεδηχότα τὴν φύσιν, τῶν ὑπὲρ αὐτὰ τί 
κρεῖττον μαρτυρεῖ. | 


Fragmentum ex Epistola Paschali V. 
Inter acta concilii Ephesini part. v, act.1, Concil. tom. 111, pag. 1055, edit. Veneto-Labb. 


Theophili sanctissimi episcopi Alexandrie, ex Quinta 
Pascbali epistola. 


Exstant et nunc quoque veterum "miraculorum 
reliquiz, Nemo dubitet quin Dei virtus efficere id 
queat, ut virgo pariat; in qua utique, nobis ut 


Θεοφίλου τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισκόπου τῆς 'AAstav- 
δρείας, ix τῆς πέμπτης ᾿Ἑορταστιχῆς ἐπι» 
στολῆς. 

Ἔστι γὰρ xai νῦν τῶν τότε θαυμάτων τὰ λείψανα. 

Μὴ ἀπιστείτωσαν, ὅτι δύναμις Θεοῦ ἰσχύει ποιεῖν 

παρθένον ἀποτίχτειν, ἐν ἧ γενόμενος ὁ ζῶν τοῦ Θεοῦ 


assimilaretur, vivum Dei Verbum (alia namque B Λόγος διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν " ἄλλως γὰρ συν- 


ratione familiariter inter nos versari non poterat), 


né e voluptate et somno, ut in aliis hominibus - 


contingere solet, corpus sumeret", nostra similitu- 
dine accepta, ex virgine prodiit : hominem quidem 
secundum servilem formam nobis haud dissimilem 
videndum se praebens, ex operibus tamen (opera 
enim divina patrabat) omnium - οἱ Dominum et 
opificem se esse ostendens. 


ομιλεῖν ἡμῖν αὐτὸν ἐγγύτερον οὐχ οἷόν τε ἦν " ἵνα μὴ 
ἐξ ἡδονῆς xaX ὕπνου, χαθάπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
πων ἔχει, δέξηται σῶμα, τὸ ἐν ὁμοιώματι τούτου 
λαμθάνει Ex. παρθένου τιχτόμενος ᾿ ἄνθρωπος μὲν 
φαινόμενος, ὡς ἡμεῖς, κατὰ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
Ex δὲ τῶν ἔργων ἀποδειχνύμενος, ὅτι τῶν ἁπάντων 
δημιουργὸς καὶ Κύριός ἐστι, πράττων ἔργα Θεοῦ. 


VM. 


Fragmentum ex Epistola Paschali VI. 
lbid. 


Ejusdem, ex Sexta Paschali epistola. 


Etenim ut praestantissimi quique artifices non C 


solum in nobili quapiam materia artem suam osten- 
dentes, magnam sui admirationem excitare solent ; 
verum eliam vilem ceram, et lutum quod dissol- 
vitur, sepe sumentes, arlis suz vim in ea expli- 
cant, et cumulatiorem laudem promerentur : ita 
sane omnium optimus artifex, vivum illud et efficax 
Dei Verbum δ, quod universam hanc verum molem 
mira ordinis concinnitate exornavit, non tanquam 
pretiosa aliqua materia, hoc est, celesti corpore 
sumpto ad nos descendit, sed in luto artis sue 
magnitudinem declaravit, dum ipse hominem ex 
limo formatum instauraturus, nova quadam ratione 
homo ex virgine processit. Et quamvis nativitatis 
modo a nobis differret, similitudinem tamen no- 
stram ( peccato duntaxat excepto*) per omnia 
amplectendam existimavit. Nam et nascitur, et fa- 
sciis involvitur, et lactatur, et infans in praesepio 
ponitur'*; el omnes denique propter jam dictas 
causas nature nostre infirinitates experitur. Inte- 
rim tamen cum infans adhuc esset, inimicum 


Tov αὐτοῦ, ἐκ τῆς ἑξῆς (12) Ἑορταστιχῆς ἐπι- 
᾿ στολῆς. 

Οἷα γὰρ τῶν τεχνιτῶν οἱ ἄριστοι οὐχ ἐν τιμίαις 
μόνον ὕλαις τὴν τέχνην ἐχφαίνουσι θαυμαζόμενοι, 
ἀλλ᾽ εὐτελοῦς χηροῦ xai πηλοῦ διαλυομένου πολλάχις 
ἐπειλημμένοι, τῆς ἐπιστήμης ἑαυτῶν ἐπιδεικνύουσι 
τὴν δύναμιν, πολλῷ μᾶλλον ἐπαινούμενοι " οὕτως ὁ 
πάντων ἀριστοτέχνης, ὁ ζῶν xal ἐνεργὴς τοῦ Θεοῦ 
Λόγος, τάξεως ἁρμονίᾳ διαχοσμήσας τὰ σύμπαντα, 
οὐχ οἷά τινος τιμίας ὕλης, οὐρανίου λαδόμενος σὼ- 
μᾶτος, πρὸς ἡμᾶς ἀφῖχται, ἀλλ᾽ ἐν πηλῷ τὸ μέγα 
«ἧς ἑαυτοῦ δείχνυσι τέχνης, τὸν ἐχ πηλοῦ πλασθέντα 
διορθούμενος ἄνθρωπον, αὐτὸς Ex Παρθένου χαῖνο- 
πρεπῶς προϊὼν ἄνθρωπος - τῷ μὲν τρόπῳ τῆς γενέ- 
σεως διαλλάττων, τὴν δὲ χατὰ πάντα πρὸς ἡμᾶς 
χωρὶς ἁμαρτίας οὐχ ἐχφυγεῖν χρίνας ὁμοίωσιν * 
τιχτόμενος, σπαργανούμενος, τιθηνούμενος, βρέφος 


Ὁ ἐν φάτνῃ κείμενος, τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν ἀσθένειαν 


ἐχδεχόμενος διὰ τὰς προλαδούσας ἁμαρτίας (15) καὶ 
alclag.. ᾿Αλλ᾽ ἔτι βρέφος ὧν, ὁμοῦ xai τὸν ἐχθρὸν, 
xai τὴν τούτου θορυδεῖ φάλαγγα, μάγους ἕλχων ἐπὶ 
μετάνοιαν, xal παρασχευάξων τοῦ ἀποστείλαντος 
αὐτοὺς περιφρονεῖν (14) βασιλέως. 


ipsiusque cohorlem exterruit, magos ad poenitentiam adducens, εὐ ut regem a quo missi fuerant, 


contemnerent, effloiens. 


* Sap. vi, ὅ. * Hebr. 1v, 12. *? lbid. 15. 


(12) Leg. Ext». 
(13) Leg. αἰτίας. 


! Luc, 11, 7. 


(14) Leg. καταφρονεῖν. 
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I. Tagoprmi.: Ap HigRoN vut. 

Nuntiat expulsos e Nitrie monasteriis Origenisias, 
hortaturque, si qui alii decepti sunt, ut emendet. 
Exstat ex interpretatione Hieronymi, Opp. ipsius 
tom. I, col. 755. 

HigRocYui AD. THEOPHILUM. 


Respondet superiori,laudatque Theophilum, per quem 
non solum /£gyptus εἰ Syria, sed et [talia omnis 
liberate sint ab heresi. 


lbid. 
H. TBEoprgILI AD HigRoNYMUM. 


Monet, explosos Origenistas, ut occultos, si qui 
sunt Palestine, insectelur. 


Ibid., col. 756. 
111. Tugorgiit Ap EPiPHANIUM. 


Hortatur Epiphanium, ut modis omnibus adnilatur, B 


2.0 convocata synodo, Origenistarum heresis pu- 
lica auctoritate damnetur ; simulque illi a se scri- 
ptam synodicam mittit. | 


lbid., col. 156, et inter Epiphanii Opera, tom. Ill. 


EpiPHANI1 AD HIERONYMUM. 


Nuntiat, Origenistarum faclionem opera Theophili 
damnatam . atque exemplar epistole synodice ad 
eum mittens, hortatur, ut quos adversus eam ha- 
resim scripsisset libros, in vulgus edat. 


| Ibid. 
IV. TuEgoprniLt Ap. HikERoNYMUM. 
Pars quzdam sive initium. 


Se bene semper optasse Joanni Chrysostomo testa- 
tur, nec lemere credidisse ejus accusatoribus, 
donec, erumpente judicio concilii, sede sua Con- 
slantinopolitana | exturbatus ,  pulsusque est. in 
exsilium. 


Vide tomo citato, col. 951. 


HiggoNvui Ap. THEOPRILUM. 


Multa causatur impedimenta, ob que librum contra 
Joannem Chrysostomum a Theophilo scriptum, 
serius sit interpretatus. Tum ejus libri doctrinam 
ac sententias laudat, ac veniam precatur, si quando 
Gracos sensus Latine non salis bene reddiderit. 


lbid., col. 955. 


V. TuEOPHILI! PAPE AD AMMONIUM EPISCOPUM. 


'Exw'toAt Θεοφίλου πάπα 'AAstavóps(ac. 


Epistola Theophili pape Alexandrini. 


(Apud Bottawp. Act. SS. Maii, tom. lll, pagg. 71, $57.) 


Κυρίῳ μου ἀγαπητῷ ἀδελφῷ xal συλλειτουργῷ 
᾿Αμμωνίῳ θεόφιλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

T^v ἀγαθὸν ζῆλον ἐπιστάμενος τῆς σῆς εὐλαβείας, 
ἀποδέχομαι μὲν σε τῆς μνήμης τῆς περὶ τοὺς ἁγίους" 
ηὔφρανας δὲ ἡμᾶς xal τὰ πολλάχις ἐν διηγήμασιν, 
ἡμῖν γνωσθέντα ἐγγράφως ἐπιστείλας. Εἴη σε τοίνυν 
καὶ ἡμᾶς ἅπαντας, μετὰ τοῦ ἁγίου Θεοδώρου τὴν 


Domino ac fratri meo multum dilecto et consa- 
cerdoti Ammonio, in Domino salutem. 

Cum praeclarum animi tui ardorem et pietatem 
minime ignorem, non possum non vehementer pro- 
bare, quod de sanctorum hominum gestis memo- 
riam feceris : nam et alias szepe nos tuis narratio- 
nibus recreasti, scripto transmittens qua cogno- 


μερίδα xal χοινωνίαν ἔχειν. Οὐ γὰρ ὑπεριδὼν τῆς C veras. Contingat igitur tibi et nobis omnibus, cum 


Δμετέρας παραχλήσεως, ἀλλὰ xal εἰς τοῦτο δεδωχὼς 
ὠφέλησας ἡμᾶς, ἀγαπητὲ χαὶ ποθεινότατε. Προσειπὲ 
τὴν σὴν παρὰ sot ἀδελφότητα. Σὲ ἡ σὺν &£pot ἐν Κυ- 
ρίῳ προσαγορεύει. Ἐῤῥῶσθαί σε ἐν Κυρίῳ, ἀγαπητὲ 
καὶ ποθεινότατε ἀδελφέ. 


sancto Theodoro partem et communionem habere. 
Non enim ad nostrum solatium cunctabundus, sed 
in id ipsum nonnihil addens promptitudine tua, 
multum nobis profuisti, dilectissime et desidera- 
tissime. Fratres qui apud te sunt, saluta. Qui me- 
cum sunt, in Domino te salutant. Vale in Domino, 
frater multum dilecte. 


VI. TngopniLi AD EPISCOPOS PALESTINE. 
Apud Palladium Dial. de Vita S. Joannis Chrysost. cap. 7. 


Οὐκ ἔδει μὲν ὑμᾶς παρὰ γνώμην poo tv ταῖς πό- 
λεσιν ὑποδέξασθαι τούτους" ἐπειδὴ δὲ λγνοήσατε, συγ’ 
Ὑνώμην ὑμῖν νέμω. Τοῦ λοιποῦ τοίνυν φροντίσατε, 
μήτε εἰς ἐχχλησιαστιχὸν, μῆτε εἰς ἰδιωτικὸν τούτους 
ὑποδέξασθαι τόπον. 


Non oportebat, vos prater voluntatem meam in 
civitates vestras hos (Isidorum aliosque monachos) 
recipere : sed quoniam ignari id fecistis, vobis 
ignosco. In posterum igitur cavete, ne in eccle- 
siasticum aut in privatum aliquem locum illos 


D admittatis. 


Vil. TukopniLi AD JoaNsEM CunvsosTOMUM EPISCOPUM CONSTANTINOPOLITANUM. 
lbid. cap. 8. 


Οἷμαι μέν σε μὴ ἀγνοεῖν τὸ διάταγμα τῶν ἐν Νι- 
καίᾳ γα όνων, ὅπον θεσπίζουσιν ἐπίσχοπον ὑπερόριον 


Arbitror equidem non ignorare te Canonum Ni- 
cenorum decretum, quo sancitur, ne epricopus li- 
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tem extra fines suos judicet; si autem ignoras, A μὴ χρίνειν δίχην᾽ εἰ δὲ ἀγνοεῖς, μαθὼν ánósyou τῶν 


disce, et a libellis adversus me abstine. Nam si 
judicari me oporteret, ab /Egyptiis episcopis ju- 
dicandus sum , non a te qui septuaginta quinque 
dierum itinere hinc abes. 


xav tgo) λιδέλλων. Εἰ γὰρ xa δέοι με χριθὴῆναι, 
παρὰ τῶν Αἰγυπτίων, xat οὐ παρὰ σοῦ, ἀφεστῶτος 
ἑδδομηχονταπέντε ἡμερῶν ὁδόν. 


VIII. EPisToLA JoaNwis Episcori Cirnii, gr ΒΈΝΤΕΝΤΙΔ ἘΒΈΟΡΒΙΙ EPISCOPI ÁLEXANDRINI, 


Apud Cotelerium ad Constitutiones apostol. lib. v, cap. 20. 


Diebus jejunii, circa horam nonam post consue- 
tis preces, sumptione panis duntaxat, aque et 
olerum, aut caricarum, aut dactylorum , necessi- 
tatem corporis explemus; praeterquam si aliquo 
morbo illud afflictetur. Cum igitur et die ante san- 
cta Theophania jubeamur jejunare, post vesperti- 
num Officium illique conjunctam divini mysterii 


Ἐν ταῖς νηστίμοις τῶν ἡμερῶν, περὶ ἐννάτην 
ὥραν μετὰ τὰς συνήθεις εὐχὰς, ἐν ἄρτῳ μόνῳ καὶ 
ὕδατι καὶ λαχάνοις, ἣ ἰσχάσιν (15), ἣ φοίνιξιν τὴν 
χρείαν ἀποπλνηροῦμεν τοῦ σώματος, sl μὴ τις ἐν- 


οχλοίη τούτῳ ἀσθένεια. Ἐπεὶ τοίνυν xàv τῇ πρὸ τῶν 


ἁγίων Θεοφανίων ἡμέρᾳ προστεταγμένον νηστεύειν, 
μετὰ τὴν συνημμένην ταύτῃ θείαν μυσταγωγίαν, ἐπὶ 


celebrationem, ad cibum corpori convenientem so- B τὴν σωματιχὴν εἰώθαμεν ἱέναι τροφὴν, οὐ μεταλη- 


lemus accedere; tunc sumere non oportet oleum, 
aut pisces. Nam si ea dies, vigilia, inquam, san- 
ctorum Theopbaniorum, in diem Dominicum in- 
currisset ; Theophilus Alexandriz episcopus cari- 
cas tantum aut palmulas comedere injungit, quate- 
nus caveatur. ne Dominica videamur jejunare; 
temere vero, eadem vigilia in alium diem incidente, 
cibum pinguiorem attigerimus. Quod si sanctorum 
Theophaniorum dies in Tetrade aut Parasceve (iv, 
aut vi feria ) institerit, sufficiat nobis solvere quod 
juxta Apostolorum canonem Lxix , hisce diebus in- 
st:tutum est jejunium ; uti autem oleo et piscibus. 
Αἱ carnem vel caseum manducare, ingluviei prorsus 
commentum est, non apostolicz legislationis jus- 
sui, Neque euim regnum Dei est esca el potus !' ; et 
qui sequuntur. 


πτέον ἐλαίου ἣ ἰχθύων. El γὰρ τῆς ἡμέρας ταύτης. 
τῆς παραμονῇῆς φημι τῶν ἁγίων Θεοφανίων, ἡμέρᾳ 
Κυριακῇ συνελθούσης, ὁ Θεόφιλος ᾿Αλεξανδρείας 
ἰσχάδων μόνον ἣ φοινίχων ἐπισχήπτει μεταλαμδά- 
νεῖν, ὅσον φυλάξασθαι τὸ ἐν Κυριαχῇ δειχθῆναι νη- 
στύειν * σχολῇ γ᾽ ἂν ἑτέρᾳ συμπεσούσης ἡμέρ, λι- 
παρωτέρας τροφῆς ἀψαίμεθα. Εἰ δὲ χαὶ ἡ τῶν ἁγίων 
Θεοφανίων ἡμέρα ἐν Τετράδι ἣ Παρασχευῇ ἑἐπισταίη, 
ἀρχ:τὸν ἡμῖν λῦσαι τὴν ἐν ταῖς τοιαύταις ἡμέραις 
νενομισμένην νηστείαν χατὰ τὸν ξθ΄ τῶν ἁγίων ἀπο- 
στόλων χανόνα, ἐλαίῳ τε χρήσασθαι χαὶ ἰχθύσι. Τὸ 
δὲ χρέατος ἣ τυροῦ φαγεῖν, γαστριμαργίας ἀτεχνῶς 
εὕρημα, οὐχ ἀποστολιχῇς νομοθεσίας ἐπίταγμα. Οὐκ 
ὅστι γὰρ ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, βρῶσις καὶ πόσις, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. 


Igitur aliocutio et lex episcopi Theophili Alex. talis habetur. 


Et mos et officii ratio a nobis postulat, ut omnem 
diem Dominicum bonoremus , eumque festum ha- 
beamus, cum in eo Doininus noster Jesus Christus 
resurreclionem ex mortuis nobis procuraverit. Et 
jdeo hic dies in sacris Scripturis et primus appel- 
latus est, ut qui sit nobis vitz initium ; et octavus, 
utpote qui Judaeorum Sabbatismum supergredia- 
tur. Quia igitur contigit, diem jejunii qui ad sancta 
Theophania pertiuet, in illum Dominicum incidere ; 
cconomia utamur, el ad utrunique prudenter acce- 


(16) Καὶ τὸ ἔθος xai τὸ πρέπον ἡμᾶς ἀπαιτεῖ πᾶ- 
σα) Κυριαχὴν τιμᾷν, xai ἐν ταύτῃ πανηγυρίζειν, 
ἐπειδήπερ ἐν ταύτῃ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
τὴν ix νεχρῶν ἀνάστασιν ἐπρυτάνευσε. Διὸ xal ἐν 
«ai; ἱεραῖς Γραφαῖς, xal πρώτη χέχληται, ὡς ἀρχὴ 
ζωῆς ἡμῖν ὑπάρχουσα, xa ὀγδόη, ὅτε δὴ ὑπερανα- 
θεδηχυῖα τὸν τῶν Ἰουδαίων σαδόατισμόν. Ἐπεὶ οὖν 
συνέδη τὴν τῶν ἁγίων Θεοφανίων νήστιμον ἡμέραν 
εἶναι ταύτην (17), οἰκονομήσωμεν, xal πρὸς ἐχάτε- 
pov ἐπιστημόνως χωρήσωμεν, ἵνα μεταλαμθάνοντες 


damus, ut sumentes paucas palmulas, simul et bz- p ὑλίγων φοινίχων, ἐχχλίνωμεν ἅμα καὶ τὰς αἱρέσεις, 


reses vitlemus, qus diem resurrectionis Domini 
nostri Jesu Christi non honorant ; et quod debetur 
diei jejunii reddamus, exspectantes vespertinum 
conventum, qui hic, Deo volente, peragetur. Con- 
gr-gemur itaque hic ab hora nona. 


!" Rom. xiv, 17, 


(15) Ἢ icy. Al. καὶ ἰσχ. Sic item infra, καὶ φοίν. 
pro ἣ φοίν. Et mox δ᾽ ἄν γ᾽ pro ἄν. 

(16) Hec videas superius relata ex Pandect. Ca- 
non. Beveregii tom. Il, pagg. 170-175. Exstant prz- 
terca in Conciliorum collectione, tom. 1}, pag. 1576, 


τὰς ph τιμώσας τὴν ἀναστάσιμον τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡμέραν, xal τὸ ὀφειλόμενον τῇ νη- 
στίμῳ ἡμέρᾳ ἀποδῶμεν, περιμένοντες τὴν ἑσπερι- 
νὴν σύναξιν, ἥτις ἐνταῦθα, Θεοῦ θέλοντος, τελεῖ- 
τοι (18). Συναχθῶμεν τοίνυν ἀπὸ ὥρας ἐννάτης ἐν- 
ταῦθα. 


edit. Veneto-Labb. 

(17) ETrat ταύτην. 1i membranis liegiis ταύτην 
εἶνα!:. 

(18) TeAsirat. Aut συντελεῖται. 
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FRAGMENTA EX ALIIS OPEHRIBUS DEPERDITIS 


]n illud Psalmi xci, Dominus regnavit, decorem induit. 
Ex codice regio 911. 


Apud Sirmondum ad Rufini Palestini librum De fide, Opp. tom. 1, pag. 513. 


Ὁ Κύριος &6aclAsvosv, ἐνεδύσατο εὐπρέπειαν. A. — Domiuus regnavit, decorem induit '*. Quia. enita 


Ἐπειδὴ γὰρ ἔλαδε φθαρτὸν σῶμα, εὐπρέπειαν Eve- 
δύσατο ἀναστήσας αὐτὸ, οὐ φθαρτὸν, ἀλλ᾽ ἄφθαρτον. 
Ὁ Κύριος ἐδασίλευσεν, εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο. "“Ἔλαδε 
γὰρ ἀναστήσας πάλιν τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, κατὰ τὴν οἱ. 
χείαν ἐπαγγέλειαν, Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ 
ἐπὶ τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. Ὃ ἤγειρε τοίνυν 
ἐνεδύσατο σῶμα. "Ἔλεγε γὰρ, Οὐκ ἐγχατα.λείψεις τὴν 
ψυχήν μου εἰς ἄδην. οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν cov 
ἐδεῖν διαφθοράν" ἕτι δὲ καὶ ἡ σάρξ μου κατασκηγώ- 
σει ἐπ᾽ ἐλπίδι. ᾿Αναστὰς ἐν τῷ μνήματι οὐχ ἔμεινε’ 
xai μείνας ἐν τῷ μνήματι, οὐχ ἴδεν διαφθορὰν, οὐχ 
«χράτησεν αὐτοῦ ἡ διαφθορά. Ὁ ἄφθαρτος Λόγος τὸ 
φθαρτὸν ἀνέστησς σῶμα εἰς ἀφθαρσίαν 


corruptibile corpus assumpsit, decorem induit, sus- 
citans illud non corruptibile, sed incorruptibile. 
Dominus regnavit, decorem induit. Assumpsit enim 
resurgens iterum proprium corpus, prout ipse prae- 
dixerat : Solvite templum hoc , et in. tribus diebus 
excitabo illud '*. Quod excitarat ergo , induit cor- 
pus. Dicebat enim : Non derelinques animam meam 
in inferno, nec dabis sanctum tuum videre corruptio- 
nem !* ; insuper autem et caro mea requiescet in spe. 
Resurgens non mansit in monumento : sed et in 
monumento manens non vidit corruptionem; cor- 
ruptio illi non est dominata. Verbum ipcorruptibile 
corruptibile corpus suscitavit ad incurruptibilita- 
tem. 


Ez Catena in Genesin, cod. reg. 810. 


-Apttd Sirmondum, iid., pag. 292. 


(49) Ὅτι οὐ δι᾿ ἁμαρτίας, ὡς Ὡριγένει ἔδοξε, xaxa- Β Quod. non ob peccatum, ut Origeni visum est, 


δεδλημέναι αἱ ψυχαὶ σώμασι συνεπλάχησαν, Eypn- 
σάμεθα τῷ Μωσέως ῥήματι, λέγοντος τοῖς υἱοῖς Ἰσ- 
ραὴλ, Κύριος ὁ Θεὸς τῶν πατέρων ὑμῶν προσ- 
θείη ὑμῖν σήμερον ὡς ἐστὲ χιλιοπιασίως, xal 
δεὺ.λογήσαι ὑμᾶς καθότι ἐλάλησεν ὑμῖν. Οὐ γὰρ 
εὐλογία χατὰ Ὡριγένην ἐστὶν ἡ τῶν σωμάτων ποίη- 
0:4, ἀλλὰ χατάρα πλανωμέναις ψυχαῖς. 


dejecte anim: corporibus implicit: sint, ex Mo- 
sis verbis didicimus, filiis Israel dicentis : Domi- 
uus Deus patrum vestrorum adjiciat vobis, sicut estis 
hodie, millia multa, et benedicat vobis, sicut vobis lo- 
cutus est '*. Neque enim benedictio, secundum Ori- 
genem, est corporum productio, sed maledictio er- 
rantibus animabus. 


Ez eodem cod. reg. 810. 
ibid. pag. 295. 


Moog οὖν ὁ ἄνθρωπος τῶν δύο ἐγένετο" οὔτε θνη- 
τὸς ὁλοσχερὴς, οὔτε ἀθάνατος χαθόλου, δεχτιχὸς δὲ 
ἐχατέρον. 


Medius igitur inter duos liomo factus fuerat : ne- 
que mortalis omni ex parte, neque totus immorta- 
lis, sed capax utriusque. 


Apud S. Joannem Damasc. Parall. sacr. Opp. tom. 11, pag. 539. 


Εἶτα βασιλεὺς μὲν ἐπίγειος πιστεύεται εἶναι, χαί- 
περ μὴ πᾶσι βλεπόμενος, διὰ δὲ νόλων xal διατάν 
ξεων αὐτοῦ, καὶ ἐξουσιῶν καὶ δυνάμεων xal εἰχόνων 
νοεῖται" τὸν ὃξ Θεὸν οὐ βούλει νοεῖσθαι δι᾽ ἔργων xal 
δυνάμεων ; 


13 Pgal. xcii, 15. 12 Joan. it, 19. 


" Psal. xv, 10. 


lta ne tandem rex terrenus, etsi minime videtur 
ab omnibus, tamen per leges el edicta, auctorita- 
temque et potentiam ac imagines exsistere credi- 
tur; Deum vero ex operibus et potentia intelligi 
non vis? 


!5 Dcut, 1, 1], 


(19) llis affinia scribit auctor in Epist. Pasch. ann. 491, ὃ 18, ubi et Deuteronomii locum híc lauda- 


tum excitat. 
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Idem ibid. pag. 181. 


Pauci adinodum sunt qui, cum omnem vitam 
suam divinarum Scripturarum inquisitioni impen- 
dant, doctrinam quz in eis continetur, et profun- 
diores earum sensus, sublimiore intelligentia as- 
sequi valeant. 


(20) Alius exstat locus iisdem Parallelis Damas- 
cenis, pag. 601, de morte pertractans; qui tamen 


Σφόδρα ὀλίγων τυγχάνει τῶν πάντα τὸν ἑαυτῶν 
βίον ἀνατεθειχότων τῇ περὶ τὰς θείας Γραφὰς ἐξετά- 
σει, τὸ δύνασθαι λογιχώτερον παραχολουθεῖν τοῖς 
περιεχομένοις δόγμασι, χαὶ τῇ βαθυτέρᾳ τῶν Γρα- 
φῶν διανοίᾳ (20). 


plenior habetur in Apophthegmatibus, ut mox infra 
monebimus. 








THEOPHILI EPISCOPI ALEXANDRINI 
APOPHTHEGMATA. 


Vide in Appendice ad Palladium Helenopolitanum, infra ad annum 420. 





ANNO DOMINI CDXX. 


PALLADIUS 


HELENOPOLITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


Ex los. Fessrea Instit. Patrol., 11, 215. OEnipónte MCCCLI, 8. — De Palladio Helenopolitano cf. etiam Rufini Aqui- 
leiensis V itam auctore Fontanino, qus exstat Patrologie Latine tom. XXI, col. 115.) 


Palladius, episcopus Helenopolitanus, annum ztatis vicesimum agens a. 376 vitam monasticam am- 
plexus est; deinceps vero totum Orientem atque Agpum peragravit, celeberrimos monachos et soli- 
tarios invisens. Postquam Bethlehemi integro anno moratus, Melanie et Hufini potissimum sociee 
tate usus fuerat, eodem adhue anno Alexandriam perrexit, ac in montibus Nitrie ad annum usque 
299 inter monachos vixit. Tunc in patriam redux episcopus Helenopolis ordinatus est circa a, 400, fortas- 
sis a S. Joanne Chrysostomo, quem ejectum in exsilium non solum orationibus juvit, sed etiam pro vi- 
rili tuiturus Romam advolavit 8. 405. Tandem Chrysostomi causa et ipse episcopatu dejectus multisque 
zrumnis afflictus ad Ecclesiam Asponensem in Galatia transivit. Postquam a. 420 scripserat Historiam 
Lausiacam, sic dictam ἃ Lauso, in aula imperiali cubiculario, cui eam nuncupavit, diem obiit ante 
a. 451 (a). Palladius hic, a Posidonio monacho, hospite suo Bethlehemi, circumventus, iniquum de 
S. Hieronymo judicium tulit, quin tamen fuerit Origenista vere talis (b). Historia autem Lausiaca (Aav- 
catxóv) vitas celeberrimorum Orientis et Egypti monachorum, eremitarum piarumque feminarum brevi 

lerumque conspectu exhibet, nec fere aliorum, nisi quos ipse cognoverat, aut quorum res gestas a testi- 
Dus fide dignissimis didicerat (c). 


(a) Vid. Pallad. epistola ad Lausum Historie A p. 564-67 ; G. Cave vol. l, p. 577-78 ; Macarii /Egy- 
Laws. praefixa, item Histor. Laus., c. 77, 1, 7, Δ,  ptii Epistol:e, etc., ed. H. J. Floss. Coloniz 1850, 
90, 45, 86, 121, et al. Pallad. Vita Chrysost. c. 14, — p. 12-16, 22-26, 58-59, 80-85, 147.— Historia Lau- 
9 et δ; item c. 20 Ácta Synodi ad Quercum a. 403, — siaca edita est Graece a. δ, Meursio Lugduni Batav. 
apud Phot. cod. Lix (p. 26 et 27) ; Socrat. Hist. ec- — 1616 in δ; porro Gr. et Lat. ed. Fronto Duczus 
cles. lib. ww, c. 25, et lib. vir, cap. δύ. Cf. Tille- iu Auctario Biblioth. Patrum, Paris. 1624, t. 1, 
mont t. Xl, Pallade, art. i-VIll (p. 500-525), et art. . 895-1055 ; hinc recusa in Magna Biblioth. Patrum, 
ΧΙ (p. 28. δ); Ceillier t. X, chap. 2 (p. 66-70) ; aris. 1654, t. XIII, ^ 8923-1055. Utrique editioni 
J. Fontanini Histor. litter. Aquilei., lib. 1v, c. 4, η. ὅ: — supplementi gratia adjungenda sunt, qua primus 
J. A. Fabricii Biblioth. Grec., vol. X, p. 98-100. in lucem protulit Graece et Lat. J. Cotelerius in 

(6) Cf. J. Fontanini Histor. litterar. Aquilei.,lib. ww, — Monumentis Ecclesie Grace, Maris. 1686, t. Ilf, 
€. 4, n. 5, et J. Garner. in Opp. Marii Mercatoris P 117-190, et p. 158-170. Cf. ibid. not., p. 568. 
P. 1, dissert, vit, c. 6 (p. 425). «ditio omnium plenissima prodiit in Opp. J. Meur- 

(c) Vid. Pallad. Histor. Laus. Procemium. Nota- — sii ex recens. Lami; Florentiz 1746, fol., t. VIII, 

dignum est, quod non solum Palladius ipse post — p. 554-670. J. Floss ex ms. cod. Vindobonensi Grae- 
a. 420 capita nonnulla Historiz suz adjecisse vide- — co capita 67 genuinz, quam putat, Historie Law- 
tur, sed eiiam ab aliena manu plura addita fuere, — siace notavit. Vid. S. Macarii gyptii Epistolz, etc., 
presertim ex Rufini Historia monachorum, pridem — ed. Floss. Coloni:e 1850, p. 291-510. Optima vero . 
Grzece versa ; unde tanta in codd. mss. ac editioni- —editio Latina est Gentiani Herveti, Paris. 1570, in 4^; 
bus, quarum aliz aliis auctores sunt, varietas exor- B item in Herib. Rosweydi Vitis Patrum liber vitu. 
ta esse recle creditur. €f. Tillemont l. c. Art. IX Eadem ἢ ἑδίοτία Laus. alio titulo prenotatur : Hera- 
(p. 523-25) ; Ceillier 1. c. n. 14-15 (p. 70-77); J. Fon- — clidis Paradisus, quo nomine librum hunc Lat. edidit 
tanini Histor. litterar. Aquilei., lib. v, c. 12, n. 2,  J. Faber Stapulensis, Paris. 1504, fol., et exhibe- 
6 et 7 ; J. A. Fabricii Dibiiot. Grac. vol. X, p. 100-— tur etiam in Rosweydi Vitis Patrum, Append., 
106 ; j. Cotelerii Monum. Eccles. Grece, t. Ml, — p. 952-77. 





PALLADII HELENOPOLITANI 
HISTORIA LAUSIACA 


(Exstat liujusce. Patrologie Grece tom, XXXIV, ex cditione J. Henrici Floss, Bonnensis.) 
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APPENDICES. 


APOPHTHEGMATA PATRUM 


(CorELERIUs, Monumenta Ecclesie Greca, 45. tom. WI, p. 171.) 


[Praefatio in librum De] exercitatione seu disci- A. . 


plina monastica beatorum Patrum. 


Hoe in libro fortis ac egregia exercitatio οἱ ad- 
miranda vitz institutio, simulque dicta sanctorum 
beatorumque Patrum conscribuntur, ad a2emulatio- 
nem, eruditionem ac imitationem eorum qui se- 
cundum disciplinam coelestem vivere cupiunt, atque 
in via quz ad regnum coelorum ducit volunt ince- 
dere. lgitur scire oportet sanctos Patres, qui hu- 
jusce beate monachorum vite sectatores fuere ac 


(4) ᾿ασκήσεως. Excisz fuerunt dus tituli linee; 
quz suppleri possunt hoc vel simili modo : Προοί- 
μὸν εἰς τὴν βίδλον Περὶ τῆς. Πρόλογος τῆς Bi6Aov 
τῆς. Nam in ms. codice Colbertino, qui post con- 
textui a typographis impressum Lutetiam delatus 
est, praefatio liec interpolata legitur cum isto titulo: 
Πρόλογος τῇς βίδλου τῶν ἁγίων γερόντων. ἧτις λέγε- 
ται Παράδεισος. Per ἄσχησιν autem intelligitur Chri- 
Slianz pietatis exercitatio, in virtutibus sive ad 
corpus sive ad animum spectantibus , et in przece- 
ptis consiliisque evangelicis, cui peculiariter ae 
strictius monachi se ex institulo suo dedunt. Pro- 
in:ie qua θεοσέδεια et ἄσχησις dicitur canon. Gan- 
grensibus 3, 15, 16, 17, in titulis Dionysianz ver- 
sionis, Christianitas appellatur, idemque Christia- 
nitatis nomen pro exacta pietate sumptum passim 
cernere est. Ad h:ec S. Basilius in asceticis sape, et 
alibi, per Christianos intelligit monachos. Σχῆμα 

οναζόντων, fixo, Χριστιανῶν, ait Macarius homil, 
ba. Jam ἀσχήσεως nomen sensum quem diximus 
habet innumeris in locis, insigniter apud Epipha- 
nium haeresi 67, cap. ὅ : Ἱεράχας τῷ μὲν ὄντι πολ- 
λὴν εἶχε τὴν ἄσχησιν" apud Palladium in. Historia 
Lausiaca, ubi de Macario /Egyptio, περὶ δὲ τῆς ἄλ- 


λης ἀσχήσεως τούτου τοῦ οὐρανίου àv0póc* de Maca- C 


rio Alexandrino, 3j μὲν οὖν ἄσχησις τοῦ μαχαρίου 
Μαχαρίου, ἣν αὕτη, οἱ alibi siepe; apud eumdem in 
Vita Chrysostomi cap. 12 : Οὐ πάντως Ψέξας ἣ xa- 
ταδραμὼν τῆς τοιαύτης ἀσχήσεως, et apud auctorem 
Vita Dosithei, quam Corderio debemus, οὐδὲ ξ6λε- 
πον αὐτὸν πονοῦντα μίαν ἄσχησιν. Notatu quoque 
dign est, canonem Gangrensem 18, E! τις διὰ 
τὴν νομιζομένην ἄσχησιν ἐν τῇ Κυριαχῇ νηστεύοι, 
ἀνάθεμα ἔστω, ila reddi per Uionysiu:mn. Exiguum : 
Si quis propter continentiam, qua putatur, aut con- 
tumaciam, in. die Dominico Jejunat, anatheina sil ; 
quasi dubitaverit legendumne esset ἄσχησιν vel 
αὔχησιν, ideoque utrunque nomen converterit, aut 
scriptum invenerit, ἄτχησιν ἣ αὔχησιν. Nec aliter 
Isidorana interpretatio : Si quis tanquam hoc conti- 
nentie convenire judicaus, die Dominico jejunaverit, 
aut in ejusdem diei contemptum, anathema sit. Re- 
ctius editio barbara in Diblistheca juris canonici 
veteris : Si quis ea que arbitratur ascesem pcr dissi- 
mulationem, et diei Dominicum jejunat, εἴ: a»athie- 


. ἀσχήσεως (1) τῶν paxaplur Πατέρων (2). 

"Ev τῇδε τῇ βίόλῳ (3) ἀναγέγραπται ἐνάρετος ἄσχησις 
xai θαυμαστὴ βίον διαγωγὴ. καὶ ῥήσεις ἁγίων χαὶ 
μαχαρίων Πστέρων, πρὸς ζῆλον καὶ παιδείάν xat μί- 
μησιν τῶν τὴν οὐράνιον πολιτείαν ἐθελόντων χατορ- 
θῶσαι (4), xal τὴν εἰς βασιλείαν οὐρανῶν ἄγουσαν 
βουλομένων ὁδεύειν ὁδόν. Δεῖ οὖν εἰδέναι ὅτι οἱ ἅγιοι 
Πατέρες, οἱ τοῦδε τοῦ μαχαρίου τῶν μοναχῶν βίου 
ζηλωταὶ γεγονότες χαὶ διδάσχαλοι, ἅπαξ τῷ θείῳ χαὶ 


ma. Sed scrib. ea que arbitratur ascese, vel ea quam 
arbitratur ascesem. Atque ut id obiter dicam, simili 
modo corrigenda est eadem editio can. 15 : Si qua 
mulier arripuerit scemale vestem, pro consueta mu- 
liebre, virilem | accipiat, anathema sit ; reponendo, 


B arripuerit ascemate vestem, et pro. EU τις γυνὴ διὰ 
- νομιξομένην ἄσχησιν μεταθδάλλοιτο ἀμφίασμα, xai 


ἀντὶ τοῦ εἰωθότος γυναιχείου ἀμφιάσματος, ἀνδρεῖον 
ἀναλάδοι, ἀνάθεμα ἕστω. 

(3) Πατέρων. Hinc Πατεριχόν οἱ Πατριχόν, liber 
continens Vitas Patrum. De quo videndus Roswey- 
dus Prolegomenis ad Vitas Patrum : ac e quo ca- 
pita multa edidit Raderus in Viridario sanctorum ; 
aliaque fragmenta plurima continent scripti codices 
variarum Bibliothecarum. Ab Antonio et Maximo 
aliquoties proferuutur sententie Πατέρων. ac ἐχ τῶν. 
Πατέρων. Tvpicum vero S. Sabe ad Auzusti 27 ha- 
bet, ᾿Αναγνώσεις ἐχ τοῦ Πατεριχοῦ. Vita Arsenii 
metaplhrasiica, Βίόλοι Πατέρων. Libri Patrum , n. 
25. Et in duplici cod. ms. membranaceo biblioth. 
Colbertine, excerptis ex Joannis Moschi Prato spi- 
rituali titulus datur, 'lxXoyt £x τῶν Πατεριχῶν τοῦ 
μαχαρίου Ἰωάννου τοῦ Εὐχρατᾶ. Apud Fulbertum 
epist. ult. : Cui sententie multas alias in. Vitis Pa- 
trum consentientes reperire poles, quee tuum animum 
optime revelabunt. Quem unum de multis locui 
adduxi ob vulgare erratum revelabuni pro releva- 
bunt. Sic ejusdem Fulberti epist. 103 : Precor au- 
tem bonitatem (uam, ut ltaimoni revelare digneris 
damnum quod pertulit in. servitio nostro, imo rele- 
vare. Leidradus epist. 2 : Lucius adest oculis, et 
nullus fructus operis, quia non revelatur, cum plan- 
gimus. Quis non videt legendum relevatur? Simili- 
que mendo deformatur locus iste e Passione xL 
martyrum, apud Vossium et Bollandum : Bevelatum 
e»t beatissimo Petro ejusdem urbis episcopo, ut tret, 
€i sancta illa piguora exinde siudiosissime revelaret : 
revelaret loco relevarei. 

(9) 'Er τῇδε τῇ βίδιλῳ. Ux Historie  Lausiace 
prodmio, 

(4) Κατορθῶσαι. Memoratus liber Colbertinus, 
χατορθοῦν. lufra, εἰς οὐδὲν λογισάμενοι. EA, λόγῳ ἣ 
ἔργῳ. ltein, μὴ ἐξαρχούσης τῆς μνήμης περιλαβεῖν. 


D Denique, σύνταξιν καὶ τῶν ἰσοδυναλούγτων λόγων 


περίλη τιν, En priecipias διττηγραφίας. 
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ἐπουρανίῳ πυριοοθέντες ἔρωτι, καὶ πάντα τὰ ἕν ἀν- A magistri, divino colestique amore semel inflamina- 


θρώποις χαλά τε χαὶ τίμια ὡς οὐδὲν λογισάμενοι, 
πάντων μάλιστα τὸ μηδὲν πρὸς ἐπίδειξιν ποιεῖν ἐπ- 
ετήδευσαν" λανθάνοντες δὲ χαὶ τὰ πλεῖστα τῶν χατ- 
ορθωμάτων δι᾽ ὑπερδολὴν ταπεινοφροσύνης συγχα- 
λύπτοντες, οὕτω τὴν χατὰ Θεὸν διήνυσαν ὁδόν. Ὅθεν 
οὐδεὶς ἀχριδῶς δεδύνηται τοῦτον ἡμῖν ὑπογράψαι 
τὸν ἐνάρετον βίον * βραχέα δέ τινα τῶν αὐτοῖς χατωρ- 
θωμένων λόγων ἣ ἔργων, οἱ σφόδρα περὶ τούτων φιλο- 


πονήσαντες, γραφῇ παραδεδώχασιν" οὐχ ὡς ἐχείνοις. 


χαριζόμενοι. τοὺς μετέπειτα δὲ διεγεῖραι πρὸς ζῦιλον 
ἐσπουδαχότες. Πλεῖστοι οὖν κατὰ διαφόρους χαιροὺς 
«ausa τὰ τῶν ἁγίων γερόντων (5) ῥήματά τε xal 
χατορθώματα ἐν διηγήματος εἴδει ἐξέθεντο, ἁπλῷ 
τίνι xal ἀχατασχευάστῳ λόγῳ᾽ εἰς ἕν γὰρ τοῦτο μόνον 
ἑώρων, ὠφελῆσαι τοὺς πολλούς. Ἐπειδὴ δὲ συγχεχυ- 
μένη xal ἀσύνταχτος οὖσα τῶν πολλῶν ἡ διήγησις 
δυσχολίαν τινὰ ἐμποιεῖ τῇ διανοίᾳ τοῦ ἀναγινώσχον- 
τος, μὴ ἐξαρχούσῃ περιλαδεῖν τῇ μνήμῃ τὸν πολυ- 
σχιδῶς κατεσπαρμένον τῷ βιδλίῳ νοῦν, τούτου χάριν 
ἐπὶ τήνδε τὴν ἔχθεσιν χεχινήμεθα τῶν στοιχείων (6), 
δυναμένην διὰ τὴν τάξιν [χαὶ] περίληψιν ἐναργεστά- 
τὴν τε xai ἑτοίμην τοῖς βουλομένοις τὴν ὠφέλειαν 
παρέχειν. Ἐπειδὴ τὰ περὶ τοῦ ἀδδᾷ ᾿Αντωνίου, 
᾿Αρσενίου τε καὶ ᾿Αγάθωνος, καὶ τῶν ἀπὸ τοῦ ἄλφα 
[λρχομένων] (7) . . [Βασιλείον, Βισα-] 
ρίωνος xat Βενιαμὶν εἰς τὸ βῆτα στοιχεῖον, καὶ οὕτως 
χαθεξῆς ἕως τοῦ (t. Ἐπειδὴ δέ εἰσι (8) καὶ ἕτεροι 
λόγοι γερόντων ἁγίων καὶ πράξεις, μὴ ἐμφαίνοντες 
«à ὀνόματα τῶν τε εἰρηχότων αὐτοὺς xat πραξάντων, 
«ούτους μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τῶν χατὰ στοιχεῖον 
ἐν χεφαλαίοις ἐξεθέμεθα. Πολλὰ δὲ ἐρευνήσαντες 
βιδλία καὶ ζητήσαντες, ὅσα εὑρεῖν ἐδυνήθημεν, ἐνετά- 
ξαμεν εἰς τὰ τέλη τῶν χεφαλαίων, ἵνα ἐχ πάντων 
ἐρανιζόμενοι (9) τὴν τῆς ψυχῆς ὠφέλειαν, xat τὰ 


! An τούτων ? 


(5) Γερόντων. Uude similiter Γεροντιχὸν, B:6Xtov 
γεροντιχὸν, βίδλος γερόντων. Opus saepe memoratum 
veteribus ac recentioribus ; sxpe in inss. libris pet 
ἀποσπασμάτια occurrens, nullibi quod sciam inte- 
grum. Citatur in Antonio Melissa sub titulo τῶν 
γερόντων᾽ codice Caesareo 258 : λόγοι ἁγίων IIaxéptuv 
γερόντων, o Pairicum et Geronticum non diffe- 
raut : quod ita esse videtur. Adi ad Rosweydi Pro- 
legomena in Vitas Patrum, δὰ Viridarium Raderi, 
el ad Corderium in Dorothei institutionem primam. 
Male apud Savilium 1. Vlll, p. 2, c. 857, ubi de 
Chrysostomi supposititiis : Εἰς τὸ Γεροντιχὸν τοῦ 
ἁγίου Maxaplou* ᾿Αχούσατε, ἀδελφοί. Distinguen- 
dum, Εἰς τὸ Γεροντιχόν. Τοῦ ἁγίου Μαχαρίου. In 
Gerontico. Sancti M acarii. 

(6) Τῶν στοιχείων. Non viderat collector noster 
maximum illum librum : De vitis et apophthegmatibus 
sanctorum senum Scetis, Thebaidis ac Libye, ordi- 
ne alpbabetico compositum, de quo supra editus 
Joannes Antiochenus cap. 5. Alias illius imentionem 
facere procul dubio non omisisset. Creelerum ex eo 
libro, et ex presenti, excerpta habentur in tribus 
codicibus optimz notze, qui asservantur in Biblio- 
theca viri illustrissimi Joannis Baptiste Colberti, 
membranis antiquis, precipue Grzcis , egregie in- 
structa. Atque ii codices mihi magno usui fuerunt. 
Continent. enim praeter eclogen — Prati spiritualis , 

«um varia apoplitheginata Patrum, partim litteraria 
serie, partim alio modo, tum selecta e 19 capitibus 


Parnor, Gs. LXV. 


tos, cunctaque apud homines preclara et pretiosa 
pro nihilo ducentes, ante omnia ut nihil ad osten- 
tationem agerent contendisse , sed latendo, et ple- 
raque fortia facta pre exsuperantia humilitatis 
occultando, sic iter praescriptum a Deo confecisse, 
Quapropter hanc e virtute vitam accurate noLis 
describere nemo potuit ; sed qui multum ista in 


. re susceperunt laboris, pauca quzdam ab iis homi- - 


nibus excellenter aut dicta aut gesta, litteris com- 
mendarunt : non quod a viris gratiam inirent, sed 
quia posteros ad xmulandum excitare studebant. 
Plurimi ergo diversis temporibus hac sanctorum 
senum verba atque facinora, narrantium in mo- 
rem exposuerunt, simplici ac incomposito ser- 
mone : id quippe unum respiciebant, quamplurimis 
prodesse. Porro quoniam narratio plurium, cum 
sit confusa et inordinata, difficultatem non imedio- 
crem lectorum mentibus parit, 418 sententias per 
librum varie dispersas memoria comprehendere 
nequaquam valent, idcirco adducti sumus ad susci- 
piendam hanc per litteras explanationem, utpote 
qua propter ordinem, et claram promptamque com- 
plexionem, possit desiderantibus prabere utilitatem. 
Siquidem quas spectant ad abbatem Antonium, Ar- 
senium , Agathonem, czterosque quorum nomen ἃ 
littera Α (incipit, elemento À complectitur , quze- 
que ad magnum] Basilium, Besarionem, Benjami- 
num, elemento B, sicque deinceps usque adultimam 
litteram. Jam vero quia exstant alia quoque sau- 
ctorum senum effata, alize actiones, nec nominan- 
tur qui ita locuti sunt atque egerunt, ea post com- 
pletum alphabetum disposuimus per,capita. Atque 
investigalis conquisitisque libris pluribus, quot- 
quot potuimus invenire, ad fines capitum colloca- 


libri nondum editi, inscripti, 'Avópov ἁγίων βίθλος, 
quo de opere consuli debet Biblioteca Pnotii cap. 
198, cum Rosweydo ad Vitas Patrum. 

(7) Axó rov áAgpa dpx. Lacuna hxc superiori 
memorate in. ms. respondens compleri potest sic : 
᾿Αρχομένων mspiéget, xal τὰ περὶ τοῦ μεγάλον Da- 
σιλείου, ἰβισαρίωνος. 

(8) ᾿Επειδὴ δέ εἷσε, etc. Des:derantur in nostro 
manuscripto. 

(9) Ἑραγιζύμεγοι. Commentarius ce. martyrio 


D Eiia, junioris a doctissimo Conibelisio vulgatus, sub 


finem : Καὶ γοῦν ἐνερανίζεται ὁ ἅγιος μείζονα δύνα- 
μὶν τῆς Quytxng αὐτοῦ ἐνεργείας, χάριν ἔχων τοῦ 
ἁγίου ἱ[νεύματος, ἐγχαθτ μένην τοῖς λειψάνοι:, χρὶ 
τὴν ἴατιν παρεχομένην. ἘΒνερανίζεται δὲ xal τοῖς 
ἐπιχεχλημένοις ἑαυτὸν ὁ ἅγιος, ἄγγελόν τε xal τὸν 
ἑαυτοῦ 1 ποντα Δεσπότην ἔχων ἐν οὐρανοῖς, elc. 
Sic locus ille est legendus, adeo ut significet : De- 
nique sanctus confert virtutem, majorem vi ac effica- 
ciu anima sug, graliam obtinens saucti Spiritus, in- 
sidentem reliquiis suis, queque medelam prebeat. 
Contribuit quoque semetipsum sanctus invocatoribus, 
angelum, suique Domini conspectorem habens. in 
celis. Corrigendus etiam Gregorius Nyssenus orat. 
7 in Eunomium. p. 607, ed. Paris. ann, 1638 : Ἔστι 
δὲ ὅπου xal ὁ "E6palo; Φίλων τὰ ἶσα -ἀσχει, ἐχ τῶ" 
ἰδίων πόνων συντρανί,ων αὐτῷ τὰ λεξείδια. Scrig. 
συνερανίζων, hoc est congerens. 


ES 
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vimus, ea gralia ut ex eunctis fructum animz col- 4 ὑπὲρ μέλι xal χηρίον γλυχέα τῶν Πατέρων Ava 


ligentes, ac. in Patrum eloquiis quce super mel et 
: favum dulcia sunt delectati *, viventes condigne vo- 
eatione qua a Domino vocati fuimue, regnum ipsius 
* consequainur. Amen. 


SANCTORUM SENUM APOPHTHEGMATA. 
Principium litterz A. 
De abbate Antonio. 
4. (10) Sanctus abbas Antonius, cum seileret ali- 
quando in eremo, incidit in t:edium inultamque co- 
gitationum caliginem; dixitque ad Deum : Domine, 


volo salvus fleri, sed cogitationes non permittunt : 
quid agam in afflietione hac mea? Quo modo salvus 


ero? Cumque paulo post surgens exiisset foras, 


ἐντρυφῶντες, ἀξίως τῆς χλήσεως ἧς ἐκλήθημεν ὑπὸ 
Κυρίου πολιτευσάμενοι, τύχωμεν τῆς αὐτοῦ βασι- 
λείας. ᾿Αμήν. 


ΑΠΟΦΘΕΓΜΑΤᾺΑ ΤΩΝ ΑΓΊΩΝ ΓΕΡΟΝΤΩΝ (435). 
᾿Αρχὴ τοῦ Α στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αγτωγίου. 


α΄. Ὃ ἅγιος ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος (14), χαθεζόμενός 
ποτε ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἐν ἀχηδίᾳ γέγονε καὶ πολλῇ σχο- 
τώσει λογισμῶν" xaX ἔλεγε πρὸς τὸν Θεόν " Κύρις, 
θέλω σωθῆναι, καὶ οὐχ ἐῶσί με οἱ λογισμοί" τί ποιῆ- 
σω ἐν τῇ θλίψει μου ; πῶς σωθῶ ; Καὶ μιχρὸν διανα» 
στὰς ἐπὶ τὰ ἔξω, θεωρεῖ τινα ὁ ᾿Αντώνιος ὡς ἑαυτὸν, 


videt Antonius quemdam, sicut se, sedentem ac D χαθεζόμενον καὶ ἐργαζόμενον, εἶτα ἀνιστάμενον ἀπὸ 


eperantem, dein surgentem ab opere, et orantem, 
iterumque sedentem ac funiculum contorquentem; 
et inde rursus ad orandum exsurgentem : erat au- 
tem angelus Domini, qui ad Antonii correctionem 
cautionemque missus fuerat. Tum audivit angelum 
dicentem : Sic fac, et salvus eris. llle hoc audito, 
summa letitia atque fiducia repletus est. Et ita. fa- 
ciens, salvabatur. 


$. (11) Idem abbas Antonius cur ad judiciorum 
Dei profunditatem intenderet, postulavit dicens : 
Domine, quomodo nonnulli post paucos vitae annos 
moriuntur, nonnulli vero ad :ta'em deerepitam 
perveniuut? Quare quidam pauperes, alii divites 
Sunt ? Et quo pacto injusti locupletantur, justi au- 
tem indigent ? Tum venit ad eum vox, dicens : An- 
. toni, attende tibi ipsi; hzc enim judicia Dei sunt, 
nec tibi conducit illa discere. 


$5. (2j Interrogavit nonnullus abbatem Antonium 
his verbis : Quidnam observans, Deo placebo ? Et 
respondens senex dixit : Qu:e tibi mando custodi : 
quocunque vadis, Deum semper habeto prz oculis 
tuis ; et quidquid egeris [sive locutus fueris], testi- 
monium ex sacris Scripturis assunto ; ac in quo- 
cunque resederis loco, noli cito inde moveri. Tria 
hac serva, et salvus (ies, 


* Psal. xvii, 11. 


τοῦ ἔργου xai προσευχόμενον, xat πάλιν χαθεζόμενον 
xai τὴν σειρὰν πλέχοντα, εἶτα πάλιν εἰς προσευχὴν 
ἀνιστάμενον * ἦν δὲ ἄγγελος Κυρίου, ἀποσταλεὶς πρὸς 
διόρθωσιν καὶ ἀσφάλειαν ᾿Αντωνίου. Καὶ ἔχουσε τοῦ 
ἀγγέλου λέγοντος * Οὕτως ποίει, καὶ σώζῃ. Ὁ δὲ τοῦτο 
ἀχούσας, πολλὴν χαρὰν ἔσχε χαὶ θάρσος, xai οὕτως 
ποιῶν ἐσώζετο. 


β΄. Ὁ αὐτὸς &663; ᾿Αντώνιος, ἀτενίσας (45) πρὸς 
τὸ βάθος τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτονν, ἔτησε λέγων" 
Κύριε, πῶς τινες ὀλιγόδιοι ἀποθνήσχουσι, τινὲς δὲ 
ὑπεργηρῶσι ; χαὶ διατί τινὲς μὲν πένονται, ἄλλοε 
δὲ πλουτοῦσι ; καὶ πῶς ἄδιχοι μὲν πλουτοῦσι, δίχα!οι 
δὲ πένονται; Ἦλθε δὲ αὐτῷ φωνὴ λέγουσα - ᾿Αντώ- 
νιε, σεαυτῷ πρόσεχε * ταῦτα γὰρ χρίματα Θεοῦ εἰσι, 
χαὶ οὐ συμφέρει cot αὐτὰ μαθεῖν. 


T. Ἡρώτησέ τις τὸν &66dv ᾿Αντώνιον, λέγων * Τί 
φυλάξας τῷ Θεῷ εὐαρεστήσω ; Καὶ ἀποχοιθεὶς ὁ γέ- 
pov εἶπεν "A. ἐντέλλομαί σοι φύλαξον * ὅπου δὲ ἂν 
ἀπέρχῃ, τὸν Θεὸν ἔχε πρὸ ὀφθαλμῶν σου πάντοτε - 
χαὶ ὅπερ ἂν πράττεις (16), ἔχε £x τῶν ἁγίων Γραφῶν 
τὴν μαρτυρίαν " xal ἐν οἴῳ δ᾽ ἂν χαθέζῃ τόπῳ, μὴ 
ταχέως χινοῦ. Τὰ τρία ταῦτα φύλαξον, χαὶ σώζῃ: 


(10) Vite Patrum libro v, libello 7, n. 4, et libro Ὁ Commentario ad Joannis Climaci caput 19, prout 


nt, n. 105. 

(1) Vit. Patr. v, 
Greg. Tliaum, p. 135. 
(i5 Vit. Patr. i1, 108; Ephrzem p. 580, n. 9. 

(45) ᾿Αποφθέγματα τῶν ἁγίων γερύγτων. Photius 
Bibliothece cap. 198. Codices C:esarei Vindobonen- 
ses 214, 254, 257 ; Joannes Antiochenus, Roswey- 
dus, Raderus, et Corderius locis supra citatis; 
Opera S. Ephrzem Syri p. 586 et 388; Glossarium 
Meursii p. 655, ubi de Paulo monzcho, et Regize 
Gare exemplar ins. 1787: de quo superius ad 
p. 170; necnon Isaías abbas orat. 8. 

(14) Ὁ ἅγιος dé6ac 'Avróvioc, etc. Refertur hoc 
Apophibegma in Vitis Patrum, et in Ephrzemi Ope- 
ribus p. 586, n. 4, inter Apophthegmata atque enàár- 
rationes SS, et antiquorum Patrum: item a Joanne 
Geowetra, Paradisi epigrammate 57, ac ms. C:esa- 
reo 165, n. 15; neenon per Eliam Cretensem in 


15, 1; Miscell. Voss. post 


Gallice adduxit qui Climacum in nostram linguam 
conversum, doete elucidavit. Οὐδενὶ πρέπον, inquit 
Joannes dicto Gradu 19, ἐν πμοσευχῇ πάρεργον, 
μᾶλλον δὲ χάτεργον. Τοῦτο γὰρ σαφῶς ἐπαίδευσεν ὁ 
χατὰ τὸν μέγαν ᾿Αντώνιον ἄγγελος. Hoc est, me in- 
trerprete : Neminem decet, inter orandum aliud opus, 
tmo contrarium opus. agere. 14 enim aperte docwit 
ille magni Antonii angelus. Adde Scholium £5. Gra- 
dus 26: Διδάσχαλοι τῆς ἀγνείας, Ἠλίας, xal Ἰωάν- 
νης ὁ πρόδρομος, χαὶ ὁ θεολόγος Ἰωάννης - πραότη- 
τὸς δὲ, ωὔσῃης, xal Δαυΐδ’ τῆς δὲ προσευχῇς, αὐτὸς 
ὁ Θεοῦ Λόγος, καὶ ὁ φανεὶς ἄγγελος ᾿Αντωνίῳ xal 
Παχωμίῳ. 

. (13) Δεεγίσας. Pelagius in Vitis Patrum, defi- 
riens. ia consideratione. Legebat ἀτονήσα;, vel 
ulrumque. 

(16) R»g. cod, 2165 inser. ὃ λαλεῖς. 
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ὃ. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος τῷ 66d Ποιμένι, ὅτι αὶ 4. ( 19) Dixit abbas Antonius abbati Poemeni : Hoe 


Αὕτη ἐστὶν ἡ μεγάλη ἐργασία τοῦ ἀνθρώπου, tva τὸ 
σφάλμα ἑαυτοῦ ἑπάνω ἑαυτοῦ βάλῃ ἐνώπιον τοῦ 
Θεοῦ, καὶ προσδοχήσῃ πειρασμὸν ἕως ἐσχάτης 
ἀναπνοῖς. 

ε΄, Ὁ αὐτὸς εἶπεν " Οὐδεὶς ἀπείραστος δυνήσεται 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Ἔπαρον 
γὰρ, φησὶ, τοὺς πειρασμοὺς, χαὶ οὐδεὶς ὁ σωζό- 
μένος. 

ς΄. Ἠρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Παμδὼ τὸν ἀδόᾶν ᾿Αντώ- 
νιον" Τί ποιήσω ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Μὴ ἔσο πε- 
ποιθὼς τῇ διχαιοσύνῃ σου, μηδὲ μεταμελοῦ ἐπὶ 
πράγματι παρελθόντι, xal ἐγχρατὴς γενοῦ γλώσσης 
xa χοιλίας. 

ζ. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αντώνιος ’ Εἶδον πάσας τὰς 


παγίδας τοῦ ἐχθροῦ ἡπλωμένας ἐπὶ τῆς γῆς " καὶ B 


στενάξας εἶπον᾽ Τίς ἄρα παρέρχεται ταύτας ; Καὶ 
ἤχουσα φωνῆς λεγούσης pot Ἡ ταπεινοφροσύνη. 

η΄. Eis πάλιν, ὅτι Εἰσί τινες χατατρίψαντες τὰ 
ἑαυτῶν σώματα ἐν ἀσχήσει, καὶ διὰ τὸ μὴ ἐσχηχέ- 
ναι αὐτοὺς διάχρισιν, μαχρὰν τοῦ Θεοῦ γεγόνασιν. 

θ΄, Εἶπεν πάλιν, ὅτι Ἐχ τοῦ πλησίον ἐστὶν ἡ ζωὴ 
καὶ ὁ θάνατος. Ἐὰν γὰρ χερδήσωμεν τὸν ἀδελφὸν, 
τὸν Θεὸν χερδαίνομεν * ἐὰν δὲ σχανδαλίσωμεν τὸν 
ἀδελφὸν, εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνομεν. 

c. Εἶπε πάλιν: Ὥσπερ οἱ ἰχθύες (17) ἐγχρονίξζον- 
τες τῇ ξηρᾷ τελευτῶσιν, οὕτως χαὶ οἱ μοναχοὶ, βρα- 
δύνοντες ἔξω τοῦ χελλίου, f| μετὰ χοσμιχῶν διατρί- 
ὄοντες, πρὸς τὸν τῆς ἡσυχίας τόνον ἐχλύονται. Act 
οὖν, ὥτπερ τὸν ἰχθὺν εἰς τὴν- θάλασσαν, οὕτως χαὶ 
ἡ μᾶς εἰς τὸ χελλίον ἐπείγεσθαι, μήποτε βραδύνοντες 
ἔξω ἐπιλαθώμεθα τῆς ἔνδον φυλαχῖς. 

ια΄, Εἶπε πάλιν, ὅτι Ὁ χαθήμενος ἐν τῇ ἐρήμῳ xal 
ἡτυχάζων, τριῶν ἀπαλλάττεται πολέμων, τῆς ἀχοῖς, 
χυὶ τῆς λαλιᾶς, xal τοῦ βλέπειν" πρὸς ἕνα μόνον ἔχει, 
τὸν τῆς πορνείας (18). 

ι6΄. ᾿Αδελφοί τινες παρέδαλον τῷ à663 ᾿Αντωνίῳ, 
ἀναγγεῖλαι αὐτῷ φαντασίας ἃς ξόλεπον, χαὶ μαθεῖν 
παρ᾽ αὐτοῦ εἰ ἀληθιναί εἰσιν, ἣ ἀπὸ δαιμόνων. Εἶχον 
δὲ ὄνον, καὶ ἀπέθανεν ἐν τῇ ὁδῷ. Ὡς οὖν ἦλθον πρὸς 
τὸν γέροντα, προλαδὼν εἶπεν αὑτοῖς " Πῶς ἀπέθανεν 
ὁ μιχρὸς ὄνος ἐν τῇ ὁδῷ; Λέγουσιν αὐτῷ - Πόθεν 
οἶδας, ἀδδᾶ ; Ὁ 65 εἶπεν αὐτοῖς " Οἱ δαίμονες ἔδειξάν 
μοι. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ" Ἡμεῖς διὰ τοῦτο ἤλθομεν ἐρω- 


est magnum hominis opus, ut culpam suam super 
se ponal coram Deo, et tentationem exspectct usque 
ad extremum vitz halitum. 


5. (20) Idem infit : Nemo tentationis expers in- 
trare poterit in regnum c«elorum. Toile enim, in- 
quit, tentationes, et nemo salvus erit. 


6. (21) Interrogavit abbas Pambo abbatem Anto- 
nium : Quid agam ? Ait illi senex : Noli in tua justitia 
confidere, neque de re preterita poniteas, et con- 
tine linguam ventremque. 


* 1. (22) Diccum est ab abbate Antonio : Vidi om- 
nes laqueos inimici extensos super terram ; et in- 
gemiscens dixi : Quis utique hosce przetergredietur? 
Tum audivi vocem aientem mihi : Humilitas. 

8. (25) Iterum dixit, esse quosdam qui sua cor- 
pora in austeritate contriverunt, et quod discretione 
carerent, longe a Deo facti sunt, 

9.(24) Rursus ait : À proximo pendet vita et 
mors. Nam si lucrati fuerimus fratrem, Deum lu- 
cramur ; sin vero fratrem scandalizaverimus, pee- 
camus in Christum. 

10. (25) Dixit adbuc : Sicut pisces sí supra ter- 
ram morati fuerint, moriuntur ; ita quoque mona- 
chi, si extra cellam tardaverint, aut cum sx cularibus 
perwanserint, a quiet: vitze tenore decidunt. Opor- 
tet igilur, sicut piscem in iare, eic et nos ad cel- 
lam properare : ne forte foris cunctantes, obliviscs- 
mur interioris custodia. 

11. (20) Hujusmodi etiam oratio ejus exstitit : 
Qui sedet in solitudine, et quiescit, a tribus bellis 
eripitur : auditus, locutionis, el visus ; unum solui 
pugnare habet, nempe fornicationis. 

12. (27) Fratres quidam accesserunt ad abbatem 
Antonium, nuntiaturi quas cernebant visiones, et 
discitari ab illo num ver: essent, an a dxmonibus. 
llabebant autem asinum, qui in via mortuus est. 
Ut ergo pervenerunt ad senem, przveniens dixit 
illis : Quo modo in via mortuus est asellus? Aiunt 
ei : Unde scis, Pater? Ille vero dixitipsis : Dasmno- 
nes mihi ostenderunt. Tum dicunt ej : Nos pro- 


«nal ae, ὅτι βλέπομεν φαντασίας, xal πολλάκις γίνον- D pterea venimus interrogare te, quia videmus phan- 


ται ἀληθιναὶ, μήπως πλανώμεθα. Καὶ ἐπληροφόρη- 
σεν αὑτοὺς ὁ γέρων Ex τοῦ χατὰ τὸν ὄνον ἀποδείγμα- 
τος, ὅτι ἀπὸ δαιμόνων εἰσίν. 

ιγ΄. "Hv δὲ τις κατὰ τὴν ἔρημον θηρεύων ἄγρια 
ζῶα, xal εἶδε τὸν ἀδόᾶν ᾿Αντώνιον χαρ:εντιζόμενον 


(1 “Ὥσπερ οἱ ἰχθύες. Cod. Vindobuu. 2314; 
Athauasius in. Vita Antonii p. 499. Videre ctiam 
opera pretium fuerit librum De quadripartito exer - 
citio celle, cap. 9, in Manuali Solitariorum Petri 
Francisci Chilfletii viri doctissimi ; necnon Euge- 
uinm papam can. Placuit 16, q. 1. 

(Ὁ Τῆς πορνείας. Pelagius cordis, χαρδίας. 

19) Vit. Patr. xv, 2; Dorotb. Ductr. vii ; Ephreem 
ne 4, inf. in Pam., n. 125. 
(20) Doroth. epist. 5, inf. in Evagrio, n. S. 


tasias, ac plerumque verax exsistunt, ne erremus. 
Et satisfecit eis senex per asini exemplum, compro- 
bavitque eas visiones ἃ d:emonibus esse. 

13. (28) Erat autem quidain qui per eremum agre- 
stia animalia venabatur : is abbatem Antonium vi- 


21) Vit. Patr. 1, 2. . 

93) Vit. Patr. xv, 35; 11, 129; in Doroth. init,, et 
Doctr, 9; Ephram n. ὁ. Andreas in Apocal. c. 35. 

33) Vit. Patr., x, 1. 

94) Vit. Patr. xvn, 2. 

(35) Vit. Patr. n), 4. 

(26) Vit. Patr. κι. 9. . 

(237) Vit. Patr. x, 9. 

(38) lb. Joan. Geom. Parad. 68. 
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dit cum fratribus urbane agentem. Volens autem A μετὰ τῶν ἀδελφῶν δ, θέλων δὲ αὐτὸν πληοφορῆσαι 


el plene.porsuadere senex, interdum condescenden- 
dum esse fratribus, ait illi : Pone sagittam in arcu 
tuo, ac tende. Atque ita fecit. Dicit ei : Adhuc 
tende. Et tetendit. Iterum. ait : Tende. Respondit 
venator: Si ultra mensuram tetendero, rumpelur 
arcus. Tum senex : lta, inquit, etiam in Dei opere, 
Bi supra mensuram tetenderimus erga fratres, cito 
frangentur. Oportet igitur paululum el aliquoties 
fratribus condescendere. His auditis venator com- 
punctione ductus est; multumque a sene emolu- 
menti capieus, discessit; fratres etiam confirmati, 
reversi sunt in locum suum. 

14. (29) Audivit abbas Antonius de quodam ju- 
niore inonacho, qui in via miraculum hujusmodi 
fecerat. Cum vidisset senes quosdam iter agentes 
atque defatigatos, onagris jussit ut venirent ac 
portarent senes, donec pervenissent ad Antonium. 
Hzc ergo senes abbati Antonio nuntiarunt. Et ait 
iliis: Videtur mihi monachus iste navigium esse 
plenum bonis; sed nescio an ad portum appellet. 
Et post aliquantum temporis, ecce subito coepit 
abbas Antonius flere, capillos vellere, lamentari. 
Dicunt ei discipuli ipsius : Quam ob rem ploras, 
abba? Respondit senex : Modo magna Ecclesize co- 
lumna cecidit. Loquebatur autem de juvene mona- 
cho. Sed proficiscimini, inquit, usque ad illum, ac 
videte quidnam contigerit. Abeunt ergo discipuli ; 
inveniuntque monachum in matta sedentem, ac 
flentem quod commiserat peccatum. Intuitus autem 
senis discipulos, ait : Dicite seni, ut Deum depre- 
cetur, decem solummodo dies mihi concedat, δὲ 
spero quod satisfaciam. Sed intra quinque dies 
obiit. 

45. (50) Laudatus faerat a fratribus quidam mo- 
nachus apud abbatem Antonium. Hic autem illum 
cum accessisset tentavit, an ferret injuriam : com- 
pertoque quod non sufferret, ait illi : Similis es vi- 
co, cujus anteriora quidem exornata sunt, poste- 
riora vero a predonibus direpta. 

46. (51) Frater. dixit abbati Antonio : Ora. pro 
moe. Ait illi senex : Nec ego tui misereor, nec Deus, 
nisi tu quoque operam navaveris, Deumque fueris 
deprecatus. 


4. (32) Convenerunt aliquando senes abbatem p 


-Autonium, eratque una cum illis abbas Joseph. Et 
volens senex probare eos, sermonem proposuit ex 
S.riptura, cepitque percontari a minoribus quis 
esset sermo ille. Et unusquisque pro virili sua ex- 
planabat. Senex autem singulis dicebat : Nondum 
invenisti. Post cunctos abbati Josepho ait : Tu, 
quid sibi velle id verbi censes? Respondit : Nescio. 
Excepit abbas Antonius : Omnino abbas Joseph 
vilam invenlt, qui se nescire professus est. 


* Al. add. καὶ ἐσχανδαλίσθη. " Al. μίαν μίαν. 


(29) Vit. Patr. viu, 4; Climacus Gradu 15; 
Schul. 4), ad Grad. 4. 


(90) Vit. Patr. mi, 88; vin), 9. 


ὁ γέρων, ὅτι χρὴ μίαν * συγχαταθαίνειν τοῖς ἀδελ- 
φοῖς, λέγει αὐτῷ " Βάλε βέδος εἰς τὸ τόξον σον, χαὶ 
τεῖνον * καὶ ἐποίησεν οὕτως. Λέγει αὐτῷ" Πάλιν τεῖ- 
νον * xaX ἕτεινεν. Καὶ πάλιν φησί" Telvov. Λέγει αὐτῷ 
ὁ θηρευτής * Ἐὰν ὑπὲρ τὸ μέτρον τείΐίνω, χλᾶται τὸ 
τόξον. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Οὕτως καὶ εἰς τὸ ἔργον 
τοῦ Θεοῦ" ἐὰν πλεῖον τοῦ μέτρον τείνωμεν χατὰ τῶν 
ἀδελφῶν, ταχὺ προσρήσσουσι. Χρὴ οὖν μίαν μίαν 
συγχαταθαίνειν τοῖς ἀδελφοῖς. Ταῦτα ἀχούσας ὁ θη- 
ρευτὴς, χατενύγη, xal πολλὰ ὠφεληθεὶς παρὰ τοῦ 
γέροντος, ἀπῆλθε * xa οἱ ἀδελφοὶ στηριχθέντες ἀν" 
ἐχώρησαν εἰς τὸν τόπον αὐτῶν. 

ti. Ἥχουσεν ὁ à66dz ᾿Αντώνιος περί τινος νξωτέ- 
ρου μοναχοῦ, ποιήσαντος σημεῖον ἐν τῇ ὁδῷ * ὡς 
«τούτου ἑωραχότος γέροντάς τινας ὀδεύοντας xal χἄ-» 
νοντᾶς Ey τῇ ὁδῷ, καὶ ὀνάγρους ἐπιτάξαντος ἐλθεῖν 
xai βαστάσαι τοὺς γέροντας, ἕως οὗ φθάσωσι πρὸς 
᾿Αντώνιον. Οἱ οὖν γέροντες ἀνήγγειλαν τῷ ἀδδᾷ 
᾿Αντωνίῳ ταῦτα. Καὶ λέγει αὐτοῖς " “Εοιχέ μοι ὁ μὸ- 
ναχὸς οὗτος πλοῖον εἶναι μεστὸν ἀγαθῶν, οὐχ οἷδα ὃὲ 
εἰ ἥξει εἰς τὸν λιμένα. Καὶ μετὰ χρόνον ἄρχεται 
ἐξαίφνης ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος χλαίειν xal τίλλειν τὰς 
τρίχας αὐτοῦ xal ὀδύρεσθαι. Λέγουσιν αὐτῷ οἱ μαθη- 
ταὶ αὑτοῦ * Τί χλαίεις, ἀδδᾶ ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων " 
Μέγας στύλος τῆς Ἐχχλησίας ἄρτι ἔπεσεν (ἔλεγε δὲ 
περὶ τοῦ νεωτέρου μοναχοῦ) ἀλλὰ ἀπέλθετε, φησὶν, 
ἕως αὐτοῦ, xat βλέπετε τὸ γεγονός. ᾿Απέρχονται 
οὖν οἱ μαθηταὶ, καὶ εὑρίσχουσι τὸν μοναχὸν ἐπὶ ψια- 


C θίου καθήμενον, xaV κλαίοντα τὴν ἁμαρτίαν ἣν clp- 


γάσατο. Ἑωραχὼς δὲ τοὺς μαθητὰς τοῦ γέροντος, 
λέγει" Εἴπατε τῷ γέροντι ἵνα παραχαλέσῃ τὸν Θεὸν, 
δέχα μόνας ἡμέρας ἐνδοῦναί μοι, χαὶ ἐλπίζω ἀπολο- 
γήσασθαι, Καὶ ἐντὸς ἡμερῶν πέντε ἐτελεύτησεν. 
ιε΄, Ἐπηνέθη τις μοναχὸς ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν πρὸς 
τὸν à66dv ᾿Αντώνιον. Ὃ ὃὲ παραδαλόντα αὑτὸν ἐπεί- 
ρασεν, εἰ φέρει ἀτιμίαν" xal εὑρὼν ὅτι οὐ βαστάξει, 
εἶπεν αὑτῷ “Ἕοιχας χώμῃ. τὰ ἔμπροσθεν χεχαλλω- 
πισμένῃ, τὰ δὲ ὄπισθεν ὑπὸ λῃστῶν συλου μένῃ. 


ις΄. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀδαᾷ ᾿Αντωνίῳ " Εὖξαι ὑπὲρ 
ἐμοῦ. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Οὐδὲ ἐγώ σε ἐλεῶ, οὐδὲ 
ὁ Θεὸς. ἐὰν μὴ σὺ αὐτὸς σπουδάσῃς, καὶ αἰτήσῃς τὸν 
Θεόν, 

t. Παρέθαλόν ποτε γέροντες τῷ à66d ᾿Αντωνίῳ, 
xai ἣν ὁ ἀδδᾶς Ἰωσὴφ μετ᾽ αὐτῶν. Καὶ θέλων ὁ γέ- 
ρων δοχιμάσαι αὑτοὺς, προεδάλετο ῥῆμα ἐν τῆς Γρα- 
qnis, καὶ ἤρξατο ἐρωτᾷν ἀπὸ τῶν μιχροτέρων, τί ἐστι 
τὸ ῥῆμα τοῦτο. Καὶ ἕχαστος ἔλεγε χατὰ τὴν ἰδίαν 
δύναμιν. Ὁ δὲ γέρων ἑκάστῳ ἔλεγεν" Οὔπω εὗρες. 
Ὕστερον ὅλων λέγει τῷ ἀδδᾷ Ἰωσήφ' Σὺ πῶς λέ- 
γεις εἶναι τὸν λόγον τοῦτον ; ᾿Αποχρίνεται * Οὐχ οἶδα. 
Λέγει οὖν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αντώνιος" Πάντως ἀδόᾶς Ἰωσὴφ 
εὗρε τὴν ὁδὸν, ὅτι εἶπεν, Οὐχ οἶδα. 


(51) Vit. Patr. x, ὅ. 
(92) Vit. Patr. xv, 4, 


"- 


81 APOPIITHEGMATA PATRUM. 
ty. ᾿Αδελφοὶ παρέδαλον τῷ à66d "Αντωνίῳ ἀπὸ A 


Σχήτεως, xal ἐμδάντες εἰς πλοῖον ἀπελθεῖν πρὸς αὐ- 
τὸν, εὗρον γέροντα θέλοντα καὶ αὐτὸν ἀπελθεῖν Exct. 
Ἠγνόουν δὲ αὐτὸν οἱ ἀδελφοί. Καὶ χαθήμενοι ἐν τῷ 
πλοίῳ ἐλάλουν λόγους Πατέρων, χαὶ ἐχ τῆς Γραφῆς, 
xai πάλιν περὶ ἐργοχείρων ἑαυτῶν. Ὁ δὲ γέρων " 
ἐσιώπα. Ἐλθόντων δὲ αὐτῶν ἐπὶ τοῦ ὄρμον, εὑρέθη 
xai ὁ γέρων ὑπάγων πρὸς τὸν ἀδόᾶν ᾿Αντώνιον. Ὡς 
δὲ ἦλθον πρὸ; αὐτὸν, λέγει αὐτοῖς " Καλὴν συνοδίαν 
εὕρετε, τὸν γέροντα τοῦτον. Εἶπε δὲ χαὶ τῷ γέροντι" 
Καλοὺς ἀδελφοὺς εὗρες μετὰ σοῦ, &668. Λέγει ὁ γέ- 
(xov* Καλοὶ μέν εἰσιν, ἀλλ᾽ ἡ αὐλὴ αὐτῶν οὐχ ἔχει 
θύραν, χαὶ ὁ θέλων εἰσέρχεται εἰς τὸν σταῦλον, xal 
λύει τὸν ὄνον. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν, ὅτι τὰ ἐρχόμενα εἰς τὸ 
στόμα αὐτῶν λαλοῦσιν 5. 


(9. Παρέδαλον ἀδελφοὶ τῷ 8662 ᾿Αντωνίῳ, xat λέ- 
γουσιν αὐτῷ - Εἰπὲ ἡμῖν λόγον, πῶς σωθῶμεν ; Λέ- 
γει αὐτοῖς ὁ γέρων᾽ Ἠχούσατε τὴν Γραφήν; χαλῶς 
ὑμῖν ἔχει. Οἱ δὲ εἶπον Καὶ παρὰ σοῦ θέλομεν ἀχοῦ- 
cat, Há:zep. Εἶπε δὲ αὐτοῖς ὁ γέρων " Λέγει τὸ Εὐαγ- 
γέλιον " ᾿Εάν τίς σε ῥαπίσῃ elc τὴν δεξιὰν σια- 
γόνα, στρέψον αὐτῷ καὶ τὴν ἄλλην. Λέγουσιν 
αὑτῷ * Οὐ δυνάμεθα τοῦτο ποιῆσαι. Λέγει αὐτοῖς ὁ 
γέρων" Εἰ μὴ δύνασθε στρέψαι xai τὴν ἄλλην, χἂν 
τὴν μίαν ὑπομείνατε. Λέγουσιν αὐτῷ - Οὐδὲ τοῦτα 
δυνάμεθα. Λέγει ὁ γέρων * Εἰ οὐδὲ τοῦτο δύνασθε, μὴ 
δότε ἀνθ᾽ οὗ ἐλάδετε. Καὶ εἶπον" Οὐδὲ τοῦτο δυνά- 
μεθα. Λέγει οὖν ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὐτοῦ " Ποίη- 
σον αὑτοῖς μιχρὰν ἀθήραν " ἀσθενοῦσι γάρ." Εἰ τοῦ- 
το οὐ δύνασθε, χἀχεῖνο οὐ ᾽ θέλετε, τί ὑμῖν ποιήσω ; 
Εὐχῶν χρεία. 

x. ᾿Αδελφὸς ἀποταξάμενος τῷ χόσμῳ xal διαδοὺς 
τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ πτωχοῖς, παραχατασχὼν δὲ ὁλί- 
γα εἰς λόγον ἑαυτοῦ, παρέδαλε τῷ ἀδδᾷ ᾿Αντωνίῳ. 
Καὶ τοῦτο μαθὼν, λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Εἰ θέλεις 
μοναχὸς γενέσθαι, ἄπελθε εἰς τήνδε τὴν χώμην, καὶ 
ἀγόρασον χρέας, χαὶ περίθες τῷ σώματί σου γυμνῷ, 
καὶ οὕτως ἐλθὲ ἐνταῦθα. Καὶ ποιήσαντος οὕτως τοῦ 
ἀδελφοῦ, οἱ χύνες xaX τὰ ὄρνεα τὸ τῶμα αὐτοῦ χατ- 
ἔτεμνον. ᾿ΑἈπαντήσαντος δὲ αὐτοῦ πρὸς τὸν γέροντα, 
ἐπύθετο εἰ γέγονεν ὡς συνεδούλευσεν. Ἐχείνου δὲ ἐπι- 
δειχνυμένου τὸ σῶμα διεσπαραγμένον, λέγει ὁ ἅγιος 
᾿Ἀντώνιος * Οἱ ἀποταξάμενοι τῷ χόσμῳ, χαὶ θέλοντες 


ϑὰ 

18. (53) Fratres abbatem Antonium inviserunt. 
de Sceti, et ingressi navem uL irent ad; eum, inve- 
nerunt senem qui ipse etiam illuc proflcisci vole- 
bat. Fratribus autem non erat notus. Sedentes por- 
ro in navi, loquebantur. sermones Patrum, necnen 
ex Scripturis, postea de laberibus manuum sua- 
rum. Αἱ senex tacebat. Cum autem venissent ad 
portum, deprehensus est etiam senex ad abbatem 
Antonium proficisci. Utque ad eum venerunt, ait 
illis : Bonum comitatum nacti estis, hunc senem. 
Dixit quoque seni : Probos fratres tecum reperisti, 
abba Tum senex: Przeclari quidem sunt; verum 
aula eorum non habet januam, et quicunque vult 
intrat in stabulum, ac solvit asinum. ]d vero dice- 
bat, quia quidquid illis in buccam veniebat, loque- 


B bantur. 


19. (54) Venerunt fratres ad abbatem Antonium, 
3iuntque ei : Effare nobis verbum, quonam modo 
salvi erimus ? Respondit senex : Audistis Scriptu- 
ram ? Bene vobiscum agitur. At illi exceperunt : A 
te pariter audire cupimus, Pater. Tunc ad illos se- 
nex : Verba Evangelii sunt : Si quis te percusserit 
in dexteram maxillam, praebe illi et alteram'*. Di- 
cunt ei : Hoc facere non possumus. Quibus senex : 
Si alteram praebere non potestis, saltem una pet- 
cussa tolerate. Aiunt ei : Neque hoc agere vale- 
mus. Dein senex : Si neque hoc valetis, nolite fe- 
rire pro eo quod vapulastis. Illi : Neque id possu- 
mus, Dicit igitur senex discipulo suo : Para. illis 
parvam pultem; etenim :grotant. [Deinde dixit 
eis :] Si hoc non potestis, neque illud. vultis, quid 
faciam vobis ? Indigetis precibus. 

90. (53) Frater qui renuntiaverat szculo, et eua 
pauperibus distribuerat, sibi tamen retinuerat pau- 
ca, accessit ad abbatem Antonium. Quo comperto, 
dixit ei senex : Si vis monachus fleri, perge ad il- 
lum vicum, eme carnes, circumpone corpori tuo 
nudo, sicque buc veni. Cum ergo ita fecisset fra- 
ter, canes atque aves corpus ejus lacerabant. Oc- 
currente autem illo ad senem, interrogavit num fe- 
cissel ut ipsi consilium dederat. Et postquam is. 
ostendisset corpus suum dilaceratum, ait sancius 
Antonius : Qui mundo renuntiaverunt, voluntque 
habere pecunias, hunc in modum a dzmonibus im- 


ἔχειν χρήματα, οὕτως ἀπὸ τῶν δαιμόνων xataxó- p Pugnati discerpuntur. 


αῖονται πολεμούμενοι. 

xa'. ᾿Αδελφῷ ποτε συνέθη πειρασμὸς εἰς τὸ xowó- 
ὅιον τοῦ ἀδθᾷ ἨἩλίτ !* - χαὶ διωχθεὶς ἐχεῖθεν ἀπῆλθεν 
εἰς ὄρος πρὸς τὸν &66dv ᾿Αντώνιον. Καὶ μείναντος 
τοῦ ἀδελφοῦ χρόνον πρὸς αὐτὸν, ἀπέστειλεν αὐτὸν εἰς 
τὸ χοινόδιον ὅθεν ἐξέόδη. Οἱ δὲ ἰδόντες αὐτὸν, πάλιν 
ἐδίωξαν’ ὁ δὲ ἀνέχαμψε πρὸς τὸν ἀδβᾶν ᾿Αντώνιον,. 
λέγων * Οὐχ ἠθέλησάν με δέξασθαι, Πάτερ. ᾿Απέστει- 
λεν οὖν ὁ γέρων λέγων" Πλοῖον ἐναυάγησεν ἐν τῷ 
προάγει, χαὶ ἀπώλεσς τὸν γόμον, xaX μετὰ χαμάτου 


21. (56) Contigit aliquando fratri tentatio in coe- 
nobio abbatis Eliz ; ac espulsus inde, abiit in mon- 
tem ad abbatem | Antonium. Cumque mausisset 
apud eum frater per aliquod tempus, remisit illum 
in ecdnobium unde egressus fuerat. At monachi 
ipsum intuiti, iterum ejecerunt ; is vero ad abba- 
tem. Antonium reversus est, dixitque : Noluerunt 
me suscipere, Pater. [taque misit senex, dicens : 
Navis ih pelago naufragium fecil, amisitque mer- 


* Al, inser. ἀεί, * At. εἰσερχόμενα el; αὑτοὺς ἐλάλουν. 1 A. τοῖς ἀδελφοῖς. 5. AL, add. xax λέγει αὐτοῖς. 


* Al. δύνασθε. 5 Ἠλίου. * 


$9) Vit. Patr. ww, 1. 
34) Vit. Patr. iv, 11. 


Mauh, v. 59. 


(55) Vit. Putr. m, 68; ww, 4. 
(οὐ) Vut. Patr. ix, 1. 


85 APPENDIX AD PALLADIUM. $4 
ces suas, οἱ vix in terram salva appulit; vos vero Α ἐσώθη ἐπὶ τὴν γῆν ὑμεῖς δὲ τὰ σωθέντα ἐπὶ τὴν γῆν 


qu:& ad terram servata fuerunt vultis submergere. 
llli porro comperientes quod ab abbate Antonio 
missus fuisset, statim eum receperunt. 

92. (57) Dixit abbas Antonius : Reputo quod 
corpus babeat motionem naturalem ipsi contempe- 
ratam, sed nolente animo, non operatur; tantum 
indicat in corpore motum sine passione. Est autem 
et alia. motio, ex nutritione fomentoque corporis 
per cibum ac potum ; unde sanguinis calor corpus 
excitat ad operationem. Quare Apostolus scripsit : 
Nolite inebriari vino, in quo est luxuria***, Rursum- 
que Dominus in Evangelio discipulis pracipiens 
dixit : Videte, ne forte graventur corda vestra in 
crapula et ebrietate!*. Est et alia motio in iis qui 


in hujus vitze agone decertant, qu ex insidiis ac D 


invidia demonum supervenit. Jtaque scire oportet, 
tres esse corporales motus; unum naturalem, 
alium ex promiscuo usu ciborum, tertium denique 
a dzemonibus. 

95. (58) Dixit iterum, Deum non demittere bella 
tentationesque in statem hanc, quemadmodum 
apud antiquos : scire enim homines nunc infirmos 
esse, nec posse portare. 

94. Revelatum est in solitudine abbati Antonio, 
esse aliquem in urbe ipsi similem, professione me- 
dicum, qui quidquid superflui possidebat daret in- 
digentibus, et quotidie Trisagium cum angelis psal- 
leret. 

95. Dictum abbatis Antonii : Venit tempus, quo 
homines insanient, et cum viderint aliquem non 
insanum, insurgent adversus illum, dicentes : Tu 
insanis ; eo quod ipsis similis non sit. 

96. Fratres convenerunt abbatem Antonium, ac 
protulerunt illi testimonium e Levitico. Egressus 
itaque est senex in eremum, clam sequente eum 
sbbate Ammona, qui consuetudinem ipsius noverat. 
Et procul senex profectus, stans ad orationem, 
clamavit voce magna : Deus, Moysen mitte, qui me 
doceat id oraculum, Tum venit ad eum vox cum 
ipso colloquens. Dixit igitur abbas Ámmonas, se 
quidem audiisse vocem cum ipso loquentem, verum 
sermonis vim non intellexisse. 

41. Tres Patres solebant singulis annis ad bea- 


tum Antonium proficisci; ac duo quidem sciscita- D 


bantur ipsum de cogitationibus et salute anime; 
tertius vero, tacebat omnino, nec quidquam roga- 
bat. ltaque post multum tempus, ait illi abbas An- 
tonius : Ecce a tanto tempore huc venis, nec de 
quoquam interrogas me. Tum respondens dixit ei : 
Mihi id unum sufficit, Pater, quod te video, 

98. (59) Aiebant quemdam senum a Deo postu- 
asse uti viderct Patres; ac vidisse illos, prater 


I! Ephes. v, 18. 13 Luc. xxi, 51. 
(57) Vit. Patr. v, 4. 
(38) Vit. Patr. x, 4. 
(39) L. Moschum, c. 198. 
(40) 'E£ ἀδια;ορίας vpogzóv. Invenerat Pelagius 
in codice suo, ἐκ πληροφορίας τροφῶν. Alias non 


15. Al. βαρυνθῶσιν. 


θέλετε χαταποντίσαι. Οἱ δὲ ἀχούσαντες ὅτι ὁ ἀδθᾶς 
᾿Αντώνιος αὐτὸν ἀπέστειλεν, εὐθέως ἐδέξαντο αὖ- 
«ὄν. 

xf'. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αντώνιος - Λογίζομαι ὅτι ἔχες 
τὸ σῶμα χίνησιν φυσιχὴν συναναφυρεῖσαν αὑτῷ ἀλλ᾽ 
οὐχ ἐνεργεῖ, μὴ θελούσης τῆς ψυχῆς ^ μόνον δὲ ση- 
μαίνει ἐν τῷ σώματι ἀπαθῇ χίνησιν. "Ἔστι δὲ xol ἄλ- 
λη χίνησις, Ex τοῦ τρέφειν χαὶ θάλπειν τὸ σῶμα βρώ- 
μᾶσι xal πόμασιν" ἐξ ὧν ἡ θέρμη τοῦ αἵματος διεγεί- 
ρει τὸ σῶμα πρὸς ἐνέργειαν. Διὸ xal ἔλεγεν ὁ 'Amó- 
στολος᾽ Μὴ μεθύσκεσθε οἴνῳ, ἐν ᾧ ἐστιν ἀσωτία. 
Καὶ πάλιν ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοῖς μαθηταῖς 
ἐντελλόμενος εἶπε" Βιἰέπετε μήποτε βαρηθῶσιν 3 
ὑμῶν αἱ καρδίαι ἐν κραιπάλῃ καὶ μέθῃ. Ἔστι δέ 
τις χαὶ ἑτέρα χίνησις τοῖς ἀγωνιζομένοις, ἐξ ἐπιόδου- 


fg xat φθόνου δαιμόνων ἐπιγινομένη, ὥστε εἰδέναι 


δεῖ, ὅτι τρεῖς εἰσι σωματιχαὶ χινήσεις, μία μὲν φυ- 
etx, ἑτέρα δὲ ἐξ ἀδιαφορίας τροφῶν (40), ἡ δὲ τρίτη 
ἀπὸ δαιμόνων. 

xy'. Εἶπε πάλιν, ὅτι ὁ Θεὸς οὐχ ἀφίει τοὺς πολέ- 
μους ἐπὶ τὴν γενεὰν ταύτην, ὥσπερ ἐπὶ τῶν áp-. 
χαίων. Οἷδε γὰρ ὅτι ἀσθενεῖς εἶσι καὶ οὐ βαστάζου- 
av. 

xb. Τῷ ἀδδᾷ ᾿Αντωνίῳ ἀπεχαλύφθη ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
ὅτι Ἕν τῇ πόλει ἐστί τις ὅμοιός σοι, ἰατρὸς τὴν ἐπι- 
στήμην, τὴν περισσείαν αὐτοῦ διδοὺς τοῖς χρείαν 
ἔχουσι, καὶ πᾶσαν τὴν ἡμέραν τὸ Τρισάγιον ψάλλων 
μετὰ τῶν ἀγγέλων. ᾿ 

x:'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος, ὅτι Ἔρχεται χαι- 
ρὸς, ἵνα οἱ ἄνθρωποι μανῶσι, χαὶ ἐπὰν ἴδωσί τινα μὴ 
μαινόμενον, ἐπαναστήσονται αὐτῷ λέγοντες, ὅτι Σὺ 
μαίνῃ, διὰ τὸ μὴ εἶναι ὅμοιον αὐτοῖς. 

xc'. ᾿Αδελφοὶ παρέδαλον τῷ à66d ᾿Αντωνίῳ, xal 
εἶπον αὐτῷ ῥῆμα τοῦ Λευϊτικοῦ. Ἐξῆλθεν οὖν ὁ γέ- 
ρων εἰς τὴν ἔρημον, καὶ ἠχολούθησεν αὐτῷ ἀθδθᾶς 
᾿Αμμωνᾶς χρυφῇ, εἰδὼς τὴν συνήθειαν αὐτοῦ. Καὶ 
μαχρύνας πολὺ ὁ γέρων, στὰς εἰς προσευχὴν ἔχραξε 
φωνῇ μεγάλῃ" Ὁ Θεὸς, ἀπόστειλον τὸν Μοωυῦσῇν, xat 
διδάξει με τὸ ῥῆμα τοῦτο. Καὶ ἦλθεν αὐτῷ φωνὴ λα- 
λοῦσα μετ᾽ αὐτοῦ. Εἶπεν οὖν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς, ὅτι 
Τὴν μὲν φωνὴν ἔχουσα τὴν λαλοῦσαν μετ᾽ αὐτοῦ, τὴν 
6b δύναμι) τοῦ λόγου οὐχ ἔμαθον. 

xv. Τρεῖς τῶν Πατέρων εἶχον ἔθος xa: ἐνιαυτὸν 
ὑπάγειν πρὸς τὸν μαχάριον ᾿Αντώνιον᾽" xal οἱ μὲν 
δύο ἡρώτων αὐτὸν περὶ λογισμῶν καὶ σωτηρίας ψυ- 
χῆς" ὁ δὲ εἷς πάντα !* ἐσιώπα μηδὲν ἐρωτῶν. Μετὰ 
δὲ πυλὺν χρόνον λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος " Ἰδοὺ 
τοσοῦτον χρόνον ἔχεις ἐρχόμενος ὧδε, xal οὐδὲν Epu- 
τὰς με. Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῷ " ᾿Αρχεῖ μοι μό- 
voy τοῦ δ βλέπειν σε, Πάτερ. 

κη΄. Ἔλεγον, ὅτι τις τῶν γερόντων ἡρώτησε τὸν 
Θεὸν ἰδεῖν τοὺς Πατέρας " χαὶ εἶδεν αὑτοὺς χωρὶς τοῦ 


1. ΑἹ, πάντοτε. "Ὁ Al. τό. 


reddidisset, ez plenitudine ciborum. In Operibus au- 
tem Ephremi p. 387, n. 7, interpres presentis 
Apoplithegmatis habet, ex delectu ciborum, quod esso 
videtur, ἐχ διαφορᾶς τροφῶν, 
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8€ 


&66à ᾿Αντωνίου. Λέγει οὖν τῷ δειχνύοντι αὐτῷ " Ποῦ A abbatem Antonium. Dicit ergo monsiratori : Uli 


ἐστιν ὁ à663; ᾿Αντώνιος ; Ὃ δὲ εἶπεν αὐτῷ, ὅτι εἰς 
«by τόπον ὅπου ὁ Θεὸς, ἐχεῖ ἐστιν. 

κθ΄. Ἐσυχοφαντήθη ἀδελφὸς εἰς χοινόδιον περὶ 
φορνείας͵ χαὶ ἀναστὰς ἦλθε πρὸς τὸν ἀδδᾶν ᾿Αντώ- 
νιον" χαὶ ἦλθον οἱ ἀδελφοὶ ἀπὸ τοῦ χοινοδίου θερα- 
πεῦσαι αὐτὸν καὶ λαδεῖν" xal ἤρξαντο ἐλέγχειν ὅτι 
Οὕτως ἐποίησας. Ὁ ὃὲ ἀπελογεῖτο ὅτι Οὐδὲν τοιοῦτον 
ἐποίησα. Εὐχαίρησε δὲ ἐχεῖ ὁ à66dc Παφνούτιος. ὁ 
Κεφαλᾶς, καὶ εἶπε παραθολὴν τοιαύτην " Εἶδον εἰς 
τὴν ὄχθαν τοῦ ποταμοῦ ἄνθρωπον βληθέντα εἰς βόρ- 
- 6opov ἕως τῶν γονάτων αὐτοῦ, xaX ἐλθόντες τινὲς 
δοῦναι αὐτῷ χεῖρα κατεπόντισαν αὐτὸν ἕως τοῦ tpa- 
, Χχήλου. Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ ἀδθᾶς ᾿Αντώνιος περὶ τοῦ 
ἀδοᾶ Παφνουτίου" Ἰδοὺ ἄνθρωπος ἀληθινὸς, δυνά- 
μενος θεραπεῦσαι xal σῶσαι ψυχάς. Κατανυγέντες 
οὖν τῷ λόγῳ τῶν γερόντων, ἔῤαλον μετάνοιαν τῷ 
ἀδελφῷ. Καὶ παραχληθέντες ὑπὸ τῶν Πατέρων ἕλα» 
60v τὸν ἀδελφὸν εἰς τὸ xowó6to:. 

X. “Ελεγόν τινες περὶ τοῦ à66a ᾿Αντωνίονυ, ὅτι 
γέγονε Πνευματοφόρος, ἀλλ᾽ οὐχ ἤθελε λαλεῖν διὰ τοὺς 
ἀνθρώπους " χαὶ γὰρ τὰ γινόμενα ἐν τῷ χόσμῳ χαὶ 
«ὰ μέλλοντα ἐλθεῖν ἐμήνυεν, 


λα’. Ποτὲ ὁ ἀδόᾶ-: ᾿Αντώνιος ἐδέξατο Κωνσταντίου 
τοῦ βασιλέως γράμματα δ, ἵνα ἔλθῃ εἰς Κωνσταντι- 
γούπολιν᾽ xal ἐσχόπει τί ποιῆσαι. Λέγει οὖν τῷ ἀδδᾷ 
Ἰαύλῳ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ. "Ὥφειλον ἀπελθεῖν; Καὶ 
λέγει αὐτῷ Ἐὰν ἀπέλθῃς, ᾿Αντώνιος λέγῃ εἰ δὲ μὴ 
ἀπέλθῃς, ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος. 


Ag. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος " Ἐγὼ οὐχέτι φοδοῦ- C 


pat τὸν Θεὸν (1), ἀλλ᾽ ἀγαπῶ αὐτόν 37. Ἡ γὰρ ἀγάπη 
ἔξω βάλ.1ει τὸν φόδον. 

Ay. Ὃ αὑτὸς εἶπε' Πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχε πάντοτε 
«ὃν φόδον τοῦ Θεοῦ. Μνημόνευς τοῦ θαγνατοῦντος 
καὶ ζωογονοῦντος. Μισήσατε τὸν χόσμον χαὶ πάντα 
τὰ ἐν αὐτῷ. Μισήῆσατε πᾶσαν σαρχιχὴν ἀνάπαυσιν. 
᾿Αποτάξασθε τῇ ζωῇ ταύτῃ, lva ζήσητε τῷ Θεῷ. 
Μνημονεύετε τί ἐπηγγείλασθε τῷ Θεῷ ζητεῖ γὰρ 
αὐτὸ παρ᾽ ὑμῶν Ev ἡμέρῷ χρίσεως. Πεινάσατε, διψή- 
σατε, γυμνητεύσατε, ἀγρυπνήσατε, πενθήσατε, χλαύ- 
cate, στενάξατε τῇ χαρδίᾳ ὑμῶν δοχιμάσατε εἰ 
ἄξιοί ἔστε τοῦ Θεοῦ" χαταφρονήσατε τῆς σαρχὸς, ἵνα 
σώσητε ὑμῶν τὰς ψυχάς. 


est abbas Antonius? [flesponsumque tulit, eo loci: 
quo Deus est, ibi eum esse. 

29. (42) Frater in coenobio calumniam passus. 
est fornicationis, surgensque accessit ad abbatem. 
Antonium : venerunt pariter fratres e coenobio, ut 
curarent eum ac reducerent : ceperuntque argue- 
re, cur ita fecisset. llle vero excusabat, negans 
quidquam hujusmodi a se factum. Commodum il- 
lic adfuit abbas Paphnutius, diclus Ceplialas, qui 
hanc parabolam protulit : Vidi in ripa fluminis ho- 
minem usque ad genua in luto dejectum ; venien- 
tes autem nonnulli ut ei manum porrigerent, ad 
collum usque eumdem demerserunt. Dixit ipsis ab- 
bas Antonius de Paphnutio abbate: Ecce homo 
verus, qui possit curare animas et servare. Quo- 
circa sermone senum compuncti, demisso genu ve- 
niam a fratre postularunt ; atque a Patribus admo- 
niti, fratrem admiserunt in coenobium. 

. 80. Quidam asseruerunt de sancto Antonio, fuis- 
se illum Spiritiferum, seu a sancto Spiritu affla- 
tum, sed propter homines noluisse loqui. Etenim 
qua in mundo contingebant, quaque ventura erant 
indicavit. 

$1. Quodam die accepit litteras a Constantio. 
imperatore abbas Antonius, ut Constantinopolim 
veniret ; et considerabat quid sibi agendum esset. 
Ait igitur abbati Paulo suo discipulo : Debeone 
proficisci? Respondit ille : Si abieris, Antonius di- 
ceris; si vero manseris, vocaberis abbas Antonius. 

δὲ. (45) Dixit abbas Antonius : Ego non am- 
plius Deum timeo, sed diligo illum. Charitas eniin 
foras mittit timorem'*. 

99. ldem dixit : Semper habe prx oculis timo- 
rem Dei. Memor esto illius qui mortifical εἰ vivifi- 
cat **. Odio habete mundum, omniaque quz in illo 
sunt. Odite omnem carnis quietem. Renuntiate huic 
vits, ut Deo vivatis. Mementote quid promiseritls 
Deo; illud enim a vobis requiret in die judicii. Esu- 
rite, sitite, nudi estote, vigilate, lugete, plorate, 
ingemiscile in corde vestro; probate vos, an sitis 
Deo digni; carnem contemnite, ut animas vestras 
servetis. 


A9. Παρέδαλέ ποτε ὁ ἀδόᾶς ᾿Αντώνιος τῷ ἀδδᾷ p — 54. Venit aliquando abbas Antonius ad abbatem 


᾿Αμοῦν εἰς τὸ ὄρος τῆς Νιτρίας, xat uezi τὸ συντυ- 
χεῖν ἀλλέλοις, λέγε: αὐτῷ ὁ ἀδοᾶς ᾿λμοῦν- Ἐπειδὴ 
διὰ τῶν εὐχῶν σον ἐπληθύνθησαν οἱ ἀδελτοὶ, χαὶ 
θέλουσί τινες αὐτῶν οἰχοδομῆσα: χελλία μαχρὰν ἵνα 
ἡσυχάσωσι, πόσον χελεύεις ἵνα ἀπέχῃ διάστημα τὰ 
κτιζόμενα χελλία τῶν ἐνταῦθα ; Ὃ δὲ εἶπε“ Γευσώ- 
μεθα ὥραν ἐνάτην, xaX ἐξέλθωμεν, χαὶ διαχινήσωμεν 
τὴν !9 ἔρημον, χαὶ σχοποῦμεν τὸν τόπον. Ὡς δὲ ὥδευ- 


'* ΑἹ, γράμμα βατιλιχόν. 


(M) ᾿Εγὼ οὐκέτι φσοδοῦμαι τὸν Θεόν. Joannes 
Scala gradu 49, ἀπάθειαν ἔδειξεν ὁ εἰπὼν Αἰγύπτιος, 
εἴσθαι τὸν Κύριον. Ad quem locam Gallicus 
elacidator laudat Eliam Cretensem, de S. Antonio* 
enarrantem. Eadem Antonii verba habes apnd Do- 


* Abest ab al. !^ ΑἹ. 


εἰς τήν. 


Amun in montem Nitriz, et ubi congressi sunt, di- 
cit abbas Amun : Quandoquidem per preces tuas 
fratres multiplicali sunt, cupiuntque eorum non- 
pulli cellas dissitas edificare, ut quiele inibi vivant, 
quanto spatio jubes ut construendz cell distent ab 
hoc loco ? Dixit ille : Manducemus hora nona, et 
egrediamur, ac solitudinem perambulemus, conspi- 
ciamusque locum. Ut autem eremum peragrarunt, 


19 Joan. iv, 18. ** I Reg. xi, 6. 
rotheum Doctrina 4. Et. Apophtheama intogrum in 
Operibus Ephrami p. 5806, n. 5. 

(42): Vit. Patr. i1, 158. 

(43) Vib Pair. xvi, 4. | 


97 APPENDIX AD PALLADIUM. 88 
quo usque sol ad occasurm venisset, ita locutus est A σαν τὴν ἔρημον ἕως οὗ ἐλθεῖν δῦναι τὸν ἥλιον, λέγε: 


abbas Antonius : Oremus, atque hic statuamus cru- 
cem, ut ibidem zdificent qui aedificare volunt; quo 
ii qui illic manebunt, quando ad eos qui hic versa- 
turi sunt accedere voluerint, gustata ad horam no- 
nam parva sua buccea, sic accedant ; et qui hinc 
idem facientes perrexerint, in mutua visitatione 
absque mentis distractione perseverent. Est autem 
intervallum lapidum duodecim. 

δῦ. Abbas Antonius dixit : Qui massam ferri 
percutit, prius mente reputat quidnam confectu- 
rus sit, falcem, gladium, securim. lta nos quoque, 
recogitare debemus, cujusmodi virlutem aggredi- 
mur ; ne laboremus in vanum. 

56. Ilanc quoque sententiam protulit : Obedien- 
414 cum abstinentia, feras hominibus subjicit. 

57. Rursum ait : Novi monachos qui post labo- 
res plurimos, lapsi sunt, et in mentis excessum 
inciderunt ; quod in operibus suis sperassent, at- 
que decepti non cogitavissent Ámandatum illius qui 
dicit : Interroga patrem tuum, et annuntiabit tibi*, 

98. (44) Dixit adhuc : Si fieri potest, quot gressus 
monachus incedit, vel quot aqux guttas bibit in 
cella sua, debet con4denter senibus declarare, num 
in illis offendat. 


De abbate Arsento. 
4. (45) Abbas Arsenius, cum adhuc in palatio 
versaretur, oravit ad Deum, dicens: Domine, duc 
me per viam qua salutem consequar. Et descendit 


αὐτῷ ὁ ἀδόᾶς ᾿Αντώνιος" Ποιήσωμεν εὐχὴν xaX otf- 
σωμεν ὧδε σταυρὸν (50), ἵνα ὧδε χτίσωτιν οἱ θέλον- 
τες χτίσαι, ἵνα χαὶ οἱ ἐχεῖθεν, ὅταν παραδάλωσι τού- 
τοῖς, γευσάμενοι τὸ μιχρὸν βουχὶν (51) atv ὥραν 
ἐνάτην, οὕτως παραθάλωσι, χαὶ οἱ ἔνθεν ἀπερχόμε-- 
νοι, τὸ αὐτὸ ποιοῦντες, ἀπερίσπαστοι μένωσιν ἐν τῷ 
παραθάλλειν ἀλλήλοις. Ἔστι δὲ τὸ διάστημα σημεῖα 
εχαδύο. | 

λε΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αντώνιος: Ὁ τύπτων τὸ ua- 
QW τοῦ σιδήρου, πρῶτον σχοπεῖ τὸν λογισμὸν 3" τέ 
μέλλει ποιεῖν, δρέπανον, μάχαιραν, πέλυχα. Οὕτως 
χαὶ ἡμεῖς ὀφείλομεν λογίζεσθαι ποίαν ἀρετὴν μετερ- 
χόμεθα, ἵνα μὴ εἰς χενὸν χοπιάσωμεν. 

Ac'. Εἶπε πάλιν, ὅτι dj ὑποταγὴ μετὰ ἐγχρατείας 
ὑποτάσσει θηρία. 

AQ. Εἶπε πάλιν" Οἵδα μοναχοὺς μετὰ πολλοὺς χό- 
πους πεσόντας, χαὶ εἰς ἔχστασιν φρενῶν ἐλθόντας, 
διὰ τὸ ἡλπιχέναι ἐπὶ τὸ ἔργον αὐτῶν, καὶ παραλογι- 
σαμένους τὴν ἐντολὴν τοῦ εἰπόντος" ᾿Επερώτησον 
τὸν πατέρα σου, καὶ ἀναγγε.1εἴ cot. ᾿ 

λη΄. Εἶπε πάλιν Εἰ δυνατὸν, ὅσα βήματα βάλλει 
ὁ μοναχὸς, f] ὅσας σταγόνας πίνει (52) εἰς τὸ χελλίον΄ 
αὑτοῦ, ὀφείλει θαῤῥεῖν τοῖς γέρουσιν, εἰ ἄρα οὐ πταίει 
ἐν αὑτοῖς. 

Περὶ τοῦ d66a ᾿Αρσεγίου. 

α΄. Ὁ ἀδδᾶς ᾿Αρσένιος (55), ἔτι ὧν ἐν τῷ παλα- 
τίῳ, εὔξατο τῷ Θεῷ λέγων: Κύρις, ὁδήγησόν με πῶς 
σωθῶ. Καὶ ἦλθεν αὐτῷ φωνὴ λέγουσα * ᾿Αρσένιε, φεῦγε 


ad eum hzc vox: Arseni, fuge homines, et salvus eris. (* τοὺς ἀνθρώπους, xal σώξῃ. 


9. (46) ldem cum ad solitariam vitam secessisset, 
iterum oravit eamdem precem. Audivitque vocem 
hujusmodi: Arseni, fuge, tace, quiesce, Hx enim 
sunt radices impeccantiz. 

9. (47) Astiterunt aliquando abbati Arsenio in 
cella posito dzemones, et molestia illum afficiebant. 
Accedentes autem ministri ejus, et extra cellam 
stantes, audierunt illum clamantem ad Deum ac 
dicentem : Deus, ne derelinquas me; nifil boni 
feci coram te ; sed da mihi secundum benignitatem 
tuam, ut nunc incipiam bene agere. 

4. (48) Aiebant de eodem , quod sicut nullus e 
palatio, pretiosiori eo veste induebatur; ita nec in 
Ecclesia ullus tegebatur viliori. 


5. (49) Dixit aliquis beato Arsenio : Quomodo D 


nos, qui adeo eruditi ac docti sumus, nihil babe- 


*! Deut. xxxi, 7. 35 Al. τῷ λογισμῷ. 


(44) Vit. Patr. wi, 116. 

(45) Vit, Patr. 1, 190; 11, 3. 

46) Ibid. 

47) Vit. Patr. xv, 5. 

48) Vit. Patr. xv, 6. 

49) Vit. Patr. x. 5. 

(50) Στήσωμεν ὧδε σταυρόν. Viucs antiquitatem 
Stauropegiortum., 

(51) Bovxiv. Pro βουχίον, fooxxíov, buccea. In 
Anastasii llodego p. 50: Ὃ ἄρτος, καὶ τὸ ψωμίον, 
καὶ τὸ βουχίν, seu βουχίον. Dorotheus Institutione 
11, Ἔχλεπτεν ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος: βουχχία, φοινίχια, 
συχία, χρόμμυα. Ubi βουχχία buccelle sunt, non 
(alz, aut vici;e. Instit. 21, quaest, 8, ἀπεχτεῖγα: τὸ 


9? Al. ins. 


β΄. Ὁ αὐτὸς ἀναχωρήσας ἐν τῷ μονήρει βίῳ, πά- 
λιν εὔξατο, τὸν αὐτὸν λόγον εἰπών. Καὶ ἤχουσε φωνῆς 
λεγούσης αὐτῷ * 'Apoévte, φεῦγε, σιώπα, ἡσύχαζε " 
αὗται γάρ εἰσιν αἱ ῥίξαι τῆς ἀναμαρτησίας. 

γ΄. Ἐπέστησάν ποτε τῷ à66d ᾿Ἀρσενίῳ οἱ δαίμονες 
ἐν τῷ χελλίῳ θλίθοντες αὐτόν. Παραδαλόντες 5k οἱ δια-- 
χονοῦντες αὐτῷ, xal στάντες ἔξω τῆς χέλλης, ἤχου- 
σαν αὐτοῦ βοῶντος πρὸς τὸν Θεὸν χαὶ λέγοντος - Ὁ 
Θεὸς, μὴ ἐγκαταλίπῃς pe * οὐδὲν ἐποίησα ἐνώπιόν σον 
ἀγαθόν * ἀλλὰ δός μοι χατὰ τὴν χρηστότητά σου Ba- 
λεῖν ἀρχῆν- 

δ΄. Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι ὥσπερ οὐδεὶς τοῦ πα- 
λατίου ἐφόρει βελτίονα αὐτοῦ ἐσθῆτα ** οὕτως οὐδὲ 
εἰς τὴν Ἐχχλησίαν εὐτελεστέραν τις αὑτοῦ ἐφόρει. 

ε΄. Εἴπέ τις τῷ μαχαρίῳ ᾿Αρσενίῳ * Πῶς ἡμεῖς ἀπὸ 
τοσαύτης παιδεύσεως χαὶ σοφίας οὐδὲν ἔχομεν, οὗτοι 


ὅτε ἣν ἐν τῷ παλατίῳ. 


βουχίν σου εἰς ὅλα τὰ ἐψητά. Atque hine. βουχάχρα- 
τον in Vita Dosithei. φς, quia vox abest a Meursii 
Glossario. 

(52) Zcayóvac. Calices aque in Vitis Patrum; 
aut laxiori versione; aut quia lectum, λαγόνας, 
vel λαγύνας. 

(55) Ὁ d6Cüc 'Apcérioc. In duobus hisce primis 
capitibas videsis Excerpta Vite Luce junioris, tom. 
M Auctarii Combefisiani col. 989, ac Ephrzemi 
Opera p. 386, n. 6, cum Dorotheo, Doctr. 4, Cedreno 
et Glyca. Adde hic et aliis Arsenianis apophthegma- 
tibus Vitam sanctissimi anachoretze, 4028 exstat apud 
Surium 19 Julii, in mss. Grecis Symeonis Meta- 
phraste, 8 Maii. 


89 APOPHTHEGMATA PATRUM. 90 
δὰ οἱ ἀγροῖχοι xal Αἰγύπτιοι τοσαύτας ἀρετὰς χέ- A mus boni; isti autem rustici et AEgyptii, tantas pos- 


χτῆνται; Λέγει αὐτῷ ὁ à66dc ᾿Αρσένιος: Ἡμεῖς 
ἀπὸ τῆς τοῦ χόσμου παιδεύσεως οὐδὲν ἔχομεν " οὗτοι 
δὲ οἱ ἀγροῖχοι xaX Αἰγύπτιοι ἀπὸ τῶν ἰδίων πόνων 
ἐχτήσαντο τὰς ἀρετάς. 

ς΄. Ἑρωτῶντός ποτε τοῦ ἀδόᾷ ᾿Δρσενίου τινὰ γέ- 
ροντα Αἰγύπτιον περὶ ἰδέων λογισμῶν, ἕτερος ἰδὼν 
αὐτὸν εἵπεν" 'A66À "Apsévie, πῶς τοσαύτην παίδευ- 
σιν Ῥωμαϊχὴν xai Ἑλληνιχὴν ἐπιστάμενος, τοῦτον 
τὸν ἀγροῖχον περὶ τῶν σῶν λογισμῶν ἐρωτᾷς ; Ὃ δὲ 
εἶπε πρὸς αὐτόν" Τὴν μὲν 'Ρωμαϊχὴν χαὶ Ἕλληνι- 
χὴν ἐπίσταμαι παίδευσιν. τὸν ὃὲ ἀλφάδητον τοῦ 
ἀγροίχου τούτου οὕπω μεμάθηχα. 

Q. Πιαρέθαλέ ποτε ὁ μαχάριος Θεόφιλος ἀρχιεπί- 
σχοπὸς τῷ ἀδδᾷ ᾿Αρσενίῳ, μετὰ ἄρχοντός τινος " 
ἡρώτα δὲ τὸν γέροντα, ἀχοῦσαι παρ᾽ αὐτοῦ λόγον. 
Μιχρὸν δὲ σιωπήσας ὁ γέρων, ἀπεχρίνατο πρὸς αὐ- 
τόν᾽ Καὶ ἐὰν ὑμῖν εἴπω, φυλάσσετε ; Οἱ δὲ συνέθεντο 
φυλάττειν. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς ὁ γέρων Ὅπου ἐὰν 
ἀχούσητε ᾿Αρσένιον, μὴ πλησιάσητε. 


ἡ. ἼΛλλοτε πάλιν βουλτθεὶς ὁ ἀρχιεπίσχοπος πα- 
ραδαλεῖν αὐτῷ, ἀπέστειλε πρῶτον εἰδέναι εἰ ἀνοίγει 
ὁ γέρων. Καὶ ἐδήλωσεν αὐτῷ λέγων - Ἐὰν ἔλθῃς, 
ἀνοίγω σοι" xa ἐάν σοι ἀνοίξω, πᾶσιν ἀνοίγω" xal 
τότε οὐχέτι χαθέζομαι ὧδε. Ταῦτα ἀχούσας ὁ ἀρχι- 
επίσχοπος εἶπεν" Εἰ διῶξαι αὑτὸν ἀπέρχομαι, οὐχ ἕτι 
ἀπέρχομαι πρὸς αὐτόν. 

θ΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε xov à663v ᾿Αραένιον ἀχοῦσαι 
παρ᾽ αὑτοῦ λόγον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων * “ὕση δύ-- 
ναμίς σοί ἐστιν, ἀγώνισαι, ἵνα d) ἔνδον σου ἐργασία 
κατὰ Θεὸν fj, xat νιχήσῃ τὰ ἔξω πάθη. 

v. Εἶπε πάλιν’ Ἐὰν τὸν Θεὸν ζητήσωμεν, φανή- 
σεται ἡμῖν καὶ ἐὰν αὐτὸν χατάσχωμεν, παραμενεῖ 
ἡμῖν. 

ια΄. Εἶπέ τις τῷ ἀδδᾷ ᾿Ἀρσενίῳ " Οἱ λογισμοί μου 
θλίδουτί με λέγοντες. O0 δύνασαι νηστεύειν οὐδὲ 
ἐργάσασθαι" x&v ἐπισχέπτου τοὺς ἀσθενοῦντας * xal 
τοῦτο γὰρ ἀγάπη ἐστίν. Ὁ δὲ γέρων εἰδὼς τὰς σπο- 
ρὰς τῶν δαιμόνων, λέγει αὐτῷ ᾿ Ὕπαγε, φάγε, πίε, 
χοιμῶ, χαὶ μὴ ἐργάσῃ" μόνον τοῦ χελλίου μὴ ἀπο- 
στῇς. “Ἤδει γὰρ ὅτι ἡ ὑπομονὴ τοῦ χελλίου φέρει τὸν 
μοναχὸν εἰς τὴν τάξιν αὑτοῦ (54). 

ιβ΄. "Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αρσένιος, ὅτι ξένος μοναχὸς 


sident virtutes ? Respondit ei abbas Arsenius : Nos 
e mundana eruditione nihil retulimus ; hi vero ru- 
stici et /Egyptii, per suos labores virtutes acquisi- 
verunt. 

6. (55) Cum interrogaret aliquando abbas Arse- 
nius quemdam senem /£gyptium de cogitationibus 
suis, alius eum intuitus dixit: Abba Arseni, qui 
fit ut tu adeo in eruditione Latina et Greca prze- 
cellens, bunc rusticum de cogitationibus tuis inter- 
roges ? Respondit illi: Latinas Grzcasque discipli- 
nas novi quidem ; sed istius rustici alphabetum 
nondum didici. 

1. (56) Venit aliquando beatus Theophilus archi- 
episcopus ad Arsenium abbatem, una cum quodam 


B iudice: interrogabat autem senem, ut ab eo ser- 


monem audiret. Tum post aliquanti temporis silen- 
Uum respondit senex : Et si vobis dixero, custodi- 
turine estis? Illi vero servaturos se promiserunt. 
Ait ergo ad illos senex : Ubicunque audieritis esse 
Arsenium, ne illuc accedatis. 

8. (b7) Alia vice iterum cupiens archiepiscopus 
cum co congredi, misit prius, sciscitatum an senex 
aperiret. Is significavit ei, dicens : Si veneris, ape- 
riam tíbi, cumque tibi aperuero, cunctis aperiam; 
et tune ultra non manebo hic. Quibus auditis archil- 
episcopus ait; Si eum expulsurus pergo, non ame- 
plius eo pergam. 

9. (58) Frater postulavit ab abbate Arsenio, ex eo 
aliquid audire. Aitque ad eum senex : Pro virili tua 
contende ut interior tua operatio secundum Deum 
it, et vinces affectus externos. 

10. (59) Dixit iterum : Si Deum requiramus, 
apparebit nobis ; et eum si retinuerimus, nobiscum 
permanebit. 

41. (60) Aliquis dixit abbati Arsenio: Cogitatio- 
nes mez aflligunt me, ita suggerentes : Non vales je- 
junare, nec operari ; saltem inflrmos visita; id enim 
quoque charitas est, Senex vero, cui nola erat dze- 
monum sementis, ait illi: Vade, manduca, bibe, 
dormi, ne opereris, duntaxat e cella ne discedas. 
Sciebat enim, per patientem in cella mansionem 
adduci monachum ad suz vite ordinem. 

49. (61) Dicebat abbas Arsenius, peregrinum mo- 


εἰς ἀλλοτρίαν χώραν μηδὲν μεσαζέτω, xal &va- p) nachum in aliena regione nullo in negotio medium 


παύεται. 


(54) Εἰς τὴν τάξιν αὐτοῦ. Additur in Pelagii 
]nterpretatione : Qui ctum [fecisset tres dies, extce- 
dialus est, εἰ inveniens paucas palmulas, scidit eas; 
et iterum in crastino cepit plectam (codex Suessio- 
nensis οἱ Fossatensis, fleciam) facere ex eis. Qui 
cum esurisset, dixit intra se : Ecce alie pauce sunt 
palmule, explico eas et manduco. Et cum perezpen- 
disset (cod. Fossatensis perezplicuisset ) eas, dixit 
iterum : Lego parum, et sic manduco. Et cum legis- 
set, dixit : Dicam aliquantos psalmos, et jam secu- 
rus manduco, Et ita paulutim proficiebat Deo coope- 
tante, donec veniret ad ordinem auum. Et cum acce- 
pisset fiduciam adversus cogitationes malas, vincebal 
eds, Qua Grzce reperi in ms. Regio 2615, ad hunc 
modum : Καὶ ὡς ἐποίησεν τρεῖς ἡμέρας, ἠχηδίασεν" 
xal εὑρὼν μιχρὰ θαλλία, ἔσχισεν αὐτά" καὶ πάλιν 


interponere se debere; ita enim quieturum. 


τῇ ἑξῆς ἤρξατο πλέχειν αὐτά" xal πεινάσας, εἶπεν" 
Ἰδοὺ ἄλλα μικρὰ θαλλία εἰσὶν, xol ἐσθίω. Καὶ ὡς 
ἐποίησεν τὰ θαλλία, εἶπεν πάλιν ᾿Αναγινώσχω μι- 
χρὸν, καὶ οὕτως ἐσθίω. Καὶ ὡς ἀνέγνω, λέγει" Ποιὼ 
09 τοὺς μιχροὺς ψαλμοὺς, xa μετὰ ἀμεριμνίας 
ἔσθίω. Καὶ οὕτως χατὰ μιχρὸν προέχοπτεν, τοῦ Θεοῦ 
συνεργοῦντος, ξως οὗ ἦλθεν εἰς τὴν τάξιν αὐτοῦ. Καὶ 
θάρσος λαδὼν κατὰ τῶν λογισμῶν, ἑνίχα αὐτούς. 
(55) Vit. Patr. xv, 7 : Joan. Geom. Parad. 9. 
(56) Vit, Patr. n, 4. 
(57) Ibid. 
(58) Vit. Patr. x1, 14. 
59) Ibid. 
Ἢ Vit. Patr. vn, 97. 
(Q0) Vit, Patr. x, 6. 
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43. (633 Dixit abbas Marcus abbati Arsenio: A 


Quare nos fugis ? Respondit senex : "Deus scit, vo3 
a ie diligi ; sed nequeo esse cum Deo et cum homi- 
nibus. Celestes chiliades ac myriades unam ba- 
bent voluntatem, homines multas. Itaque non pos- 
sum dimittere Deum, ac venire in hominum con- 
versatiouem. 

.. A4. (05) Ketulit abbas Daniel de abbate Arsenio, 
quod noctem totam pertransibat insomnis ; cumque 
circa matutinum tempus natura impellente dormi- 
taret, somno dicebat : (64) Veni, scrve nequam; 
sedensque paululum capiebat soimni, ac statiin sur- 
gebat. 

43. (65) Dicebat ahbas Arsenus, monaclo suf- 
fleere per unam boram dormire, modo is pugilis 
Domen inereretur. 

16. (66) Aiebant senes: Sceti aliquando date 
sunt ράσο carica ; et ut nullius pretii, non mise- 
runt ad abbatem Arsenium, ne contumeliam pati 
videretur. Αἱ senex re comperta, non venit ad col- 
lectam dicens: Excommunicastis me, non dando 
mihi eulogiam quam fratribus misit Deus, ut qui 
e.m accipere nequaquam mererer. Et audierunt 
cuncti, ceperuntque utilitatem ex humilitate senis. 
Tunc presbyter veniens, caricas ei detulit, ac re- 
duxit eum cum gaudio in ecclesiam. 

17. (67) Abbas Daniel dicebat: Per tot annos 
mansit nobiscum, et unum duntaxat thallium, men- 
suram frumenti ci per annum dabamus ; cumque 
adveniremus, comedebamus ex illo. 

18. (68) Dixit iterum de eodem abbate Arsenio: 
quod nisi semel in anno non mutaret aquam palma- 
rum, sed tantum aliam adderet: siquidem plectam 
texcbat et consuebat. usque ad horam sextam. Mo- 
nuerunt ergo eum senes, dicendo: Cur aquam pal- 
marum non mutas, fetidam ? Aitque illis: Quia 
pro suffiientis et aromatibus, quibus in szeculo usus 
sum, opus est ut odorem hunc capiam. 


49. (69) Adhuc retulit, quia ubi audivit omne 
pomorum genus ad maturitatem pervenisse, ex se 
dixit : Afferte mihi. Et semel tantum ex omnibus pa- 
rum gustavit, gratias agens Deo. 

90. (70) /Egrotavit aliquando abbas Arsenius in 
Sceti, eoque paupertatis devenerat ut indigeret li- 
wea inlerula: et cum nun haberet. unde emeret, 


** Al. ἤθελε. 55 Al. ἐξῆλθεν. !* Al. μύρων. 


(62) Vit. Parr. xvii, 5; L. Climac. Grad. 27; 
Anast, quist. 60. 
(65) Vit. Patr. 
(64) Euthymii 
68) Vit. Patr. 
06) Vit. Pair. 
(07) Vit. Pair. 
(69) Vit. Patr. 
(69) Vit. Patr. . 
(70) Vit. Patr. vi, ὅ. 
(71) Τὴν εὐ.Ἰογίαν. Cazsarii Arelatensis testamen- 
tum, in Codice Regularum : Et ne forte post obitum 
meum aliqui de parentibus meis, cxceptis iis rebus 


iv, 9. 
Vita. n. 58. 


IV, ὁ. 


ιγ΄. Εἶπεν ὁ a66d, Μάρχος τῷ à663 ᾿Ἀρσενίῳ * 
Διατί φεύγεις ἡμᾶς ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Ὁ Θεὸς 
οἶδεν, ὅτι ἀγαπῶ ὑμᾶς" ἀλλ᾽ οὐ δύναμαι εἶναι μετὰ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ μετὰ τῶν ἀνθρώπων. Αἱ ἄνῳ χιλιάδες 
xai μυριάδες Ev θέλημα ἔχουτιν, οἱ δὲ ἄνθρωποι πολλὰ 
θελήματα ἔχουσιν. Οὐ δύναμαι οὖν ἀφεῖναι τὺν θεὸν, 
χαὶ ἐλθεῖν μετὰ τῶν ἀνθρώπων. 

δ᾽͵, Ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς Δανιὴλ περὶ τοῦ &66d. "Apatviou, 
ὅτι ὅλην τὴν νύχτα διετέλει ἀγρυπνῶν " χαὶ ὅτε ἦλθε ** 
περὶ τὸ πρωϊῖ διὰ τὴν φύσιν χαθευδῆσαι, ἔλεγε τῷ 
ὕπνῳ" Δεῦρο, χαχὲ δοῦλε * xal ἥρπαζε μιχρὸν χαθεζό- 
μενος, χαὶ εὐθέως ἡγείρετο. 


ιε΄. Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αρσένιος, ὅτι ἀρχετὸν τῷ 
μοναχῷ, ἵνα χοιμᾶται μίαν ὥραν, ἐὰν T] ἀγωνιστῆς. 


tc". Ἔλεγον οἱ γέροντες, ὅτι ἐδόθη ποτὲ cl; Σχῆτιν 
πρὸς ὀλίγα ἰσχάδια, χαὶ ὡς; μηδὲν ὄντα, οὐχ ἀπέστει- 
λαν τῷ ἀδδᾷ ᾿Αρσενίῳ, ὡς ἵνα μὴ ὕδριν πάθῃ. Ὃ 
δὲ γέρων ἀχούσας οὐχ ἦλθεν ** εἰς τὴν σύναξιν, λέ- 
γῶν " ᾿Αφορίσατέ με τοῦ μὴ δοῦναί μοι τὴν εὐλογίαν 
(11) ἣν ἔπεμψεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀδελφοῖς, ἦν οὐχ ἤμην 
ἄξιος λαδεῖν. Καὶ ἤχουσαν πάντες χαὶ ὠφελήθησαν 
εἰς τὴν ταπείνωσιν τοῦ γέροντος. Καὶ ἀπελθὼν ὁ 
πρεσβύτερος ἀπήνεγχεν αὐτῷ τὰ ἰσχάδια, xal ἤνεγχεν 
αὐτὸν εἰς τὴν σύναξιν μετὰ χαρᾶς. 

ιζ΄. Ἔλεγεν ὁ ἀθόᾶς Δανιὴἣλ, ὅτι Τοσαῦτα ἔτη 
ἔμεινε μεθ᾽ ἡμῶν, xat μόνον θαλλὶν σίτου (73) ἐποιοῦ- 
μὲν αὐτῷ τοῦ ἐνιαντοῦ * xal ὅτε παρεδάλομεν αὑτῷ, 
ἐξ αὐτοῦ ἡσθίομεν. 

ιη΄. Ἔλεγε πάλιν περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀδθᾶ Ἀρσενίου, 
ὅτι εἰ μὴ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ οὐχ ἤλλασσε τὸ ὕδωρ 
τῶν βαΐων, ἀλλὰ μόνον προσετίθει" ἔπλεχε γὰρ σει- 
pàv xaX ἔῤῥαπτεν ἕως ὥρας ἕχτης. Καὶ παρεχάλεσαν 
αὐτὸν οἱ γέροντες λέγοντες" Διατί οὐκ ἀλλάσσεις τὸ 
ὕδωρ τῶν βαΐων, ὅτι ὄζει; Καὶ εἶπεν αὐτοῖς * Ὅτι 
ἀντὶ τῶν θυμιαμάτων xal τῶν ἀρωμάτων ** ὧν ἀπ- 
ἔλαυσα ἐν τῷ χόσμῳ, χρὴ ἀπολαδεῖν με τὴν ὀσμὴν 
ταύτην (15). 

ιθ΄, Εἶπε πάλιν, ὅτι ὡς ἤχουεν ὅτι ἐτελέσθη πᾶν 
γένος ὀπώρας, ἔλεγεν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ * Φέρετέ μοι. Καὶ 
ἐγεύετο ἅπαξ μόνον ἀπὸ πάντων μιχρὸν, εὐχαριστῶν 
τῷ Θεῷ, 

x'. Ἠσθένησέ ποτε ὁ ἀδδᾶς ᾿Αρσένιος εἰς Σχῆτιν, 


D καὶ ἔχρῃζεν εἰς πρᾶγμα ἕως λίνου ἑνός (14) * χαὶ μὴ 


ἔχων ὅθεν ἀγοράσαι, ἔλαθε παρά τινος ἀγάπην, χαὶ 


quas illis pro elogiis donaro, inquietare prasumant 
cui presum Ecclesiam ; etc. Malim, pro culogiis. 

(72) Μόνον 0a AA σίτου. Vita Arsenii : Θαλλίον 
ἕν σίτον * δεῖ γὰρ τοῖς πατριχοῖς τούτοις ὀνόμασι yp 
σασθαι. Ünum [rumenti thallium : oportet. enim hts 
uti patriis nominibus, edita Interpretatio n. 18. Ver- 
titur a Pelagio, mensuram parvam victus. Intellige, 
ex foliis palmarum confectam, ut Etymon indicat. 

(15) Xp dzxoJa6seiv ue tv ὀσμὴν ταύτην. Pe- 
lagius vetus interpres : Opus est uti me (olore isto, 
ac si invenisset exaratum, ἀπολαύειν. 

(14) Ἕως Aivov évóc. Eadem versio, usque ad 
wnam siliquam nummi. Legebatne ἕως νούμου ἑνός 1 
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APOPHTHEGMATA PATRUM. 


θέ 


εἶπεν Εὐχαριστῶ σοι, Κύριε, ὅτι ἠξίωτάς με λαθεῖν A accepit a quodam eleemosynam; dixitque: Gratias 


ἀγάπην (15) διὰ τὸ ὄνομά σου. 


χα’. Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι εἶχε τὸ διάστημα τοῦ 
χελλίου αὐτοῦ μίλια τριαχονταδύο᾽ οὐχ ἐξήρχετο δὲ 
ταχέως ἄλλοι γὰρ ἐποίουν αὐτῷ τὸ διαχόνημα. Ὅτε 
δὲ ἡρημώθη ἡ Σχῆτις, ἐξῆλθε χλαίων, xa ἔλεγεν" 
᾿Απώλεσεν ὁ χόσμος τὴν Ῥώμην, xat οἱ μοναχοὶ τὴν 
Σχῆτιν. 

xp'. Ἡρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Μάρχος τὸν ἀθθᾶν "Apc£- 
νιον λέγων * Καλὸν τὸ μὴ ἔχειν τινὰ ἐν τῷ χελλίῳ αὖ- 
τοῦ παράχλησιν ; εἶδον γὰρ ἀδελφόν τινα ἔχοντα μι- 
χρὰ λάχανα, xaX ἐχριζοῦντα αὐτά. Καὶ εἶπεν ὁ à6- 
δᾶς ᾿Αρσένιος" Καλὸν μέν ἐστιν, ἀλλὰ ποὸς τὴν ἕξιν 
τοῦ ἀνθρώπου ἐὰν γὰρ μὴ ἔχῃ ἰσχὺν ἐν τῷ τοιού- 
τῳ τρόπῳ, πάλιν φυτεύει ἄλλα. 

xy. Διηγήσατο ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ ὁ μαθητὴς τοῦ 
&66à ᾿Αρσενίου λέγων, ὅτι Εὐρέθην ποτὲ ἐγγὺς τοῦ 
&66à ᾿Αλεξάνδρου " χαὶ ἐχράτησεν αὐτὸν πόνος, xol 
ἥπλωσεν αὐτὸν ἄνω βλέπων διὰ τὸν πόνον. Συνέδη δὲ 
τὸν μαχάριον ᾿Αρσένιον ἐλθεῖν τοῦ λαλῆσαι αὐτῷ “ xal 
εἶδεν αὐτὸν ἡπλωμένον. Ὡς οὖν ἐλάλησε, λέγει αὐτῷ " 
Ka τίς ἣν χοσμιχὸς ὃν εἶδον ὧδε ; Λέγει αὐτῷ ὁ à6- 
63, ᾿Αλέξανδρο:" Ποῦ ἑώραχας αὐτόν: Καὶ εἶπεν" 
Ὡς χατηρχόμην ἀπὸ τοῦ ὄρους, προσέσχον ὧδε ἐπὶ 
τὸ σπήλαιον, καὶ εἶδόν τινα ἡπλωμένον ἄνω βλέποντα. 
Καὶ ἔδαλεν αὐτῷ μετάνοιαν λέγων " Συγχώρησόν 
μοι (76), ἐγὼ ἤμην’ πόνος γάρ με κατέσχε. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " Οὐχοῦν σὺ ἧς; χαλῶς. Ἐγὼ 
ὑπενόησα ὅτι χοσμιχός ἐστι, xal διὰ τοῦτο ρώτησα. 


κδ΄. Ἄλλοτε εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αρσένιος τῷ ἀδδᾷ ᾿Αλε- 
ξάνδρῳ, ὅτι "Av ἀποσχίσῃς *! τὰ θαλλία σου, ἐλθὲ γεῦσαι 
pet ἐμοῦ " ἐὰν δὲ ἔλθωτι ξένοι, φάγε μετ᾽ αὐτῶν. Ὁ 
οὖν ἀδδᾶς ᾿Αλέξανδρος ὁμαλῶς εἰργάξετο καὶ ἐπι- 
ειχῶς. Καὶ ὡς γέγονεν ἡ ὥρα, ἀκμὴν εἶχε θαλλία " 
καὶ θέλων τηρῆσαι τὸν λόγον τοῦ γέροντος, ἀνέμεινε 
πληρῶσαι τὰ θαλλία δ, Ὁ οὖν ἀδδᾷᾶς ᾿Αρσένιος, ὡς 
εἶδεν ὅτι ἐχρόνισεν, ἐγεύσατο, λογισάμενος μήποτε 
ξένους ἔσχεν. Ὁ δὲ à66dc ᾿Αλέξανδρος ὡς ἐτέλεσεν 
ὀψὲ, ἀπῆλθε. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Ξένους ἔσχες ; 
Δέγει" Οὐχί. Εἶπε δὲ αὐτῷ " Πῶς οὖν οὐχ ἦλθες ; 


"7 ΑἹ. ἀπόσχῃ. " AL. fata. 


(15) Ἁ 
lii apud Saponarias : Ut hospitalia, peregrinorum 
eidelicet, et aliorum pro remedio animarum recepta- 
cula, a piis imperatoribus, Pairum scilicet, ei vestro- 
rum in timore οἱ amore Dei praeparata, ab omni usw 
et libitu humana temeritatis absoluta, in eos usus, 
quibus sunt consliluta, pielalem praedecessorum se- 
quentes, sub patrocinio vestro dignum est vestro tem- 
pore εἰ vestra sollicitudine restaurentur. Qui enim 
agapen pauperum, et sustentationem. peregrinorum, 
el eleemosynam defunctorum defraudant, apud san- 
elos Patres eorum necatores vocantur. Cujus decreti 
prior pars ad bonum sensum et constructionem 
grammaticam hoc modo revocari debet, scribendo 
nimirum, Patribus scilicet vestris, e pietatem pre- 
decessorum sequendo. . 

(10) Συγχώρησόν μοι. Ἐλ loquendi formula pleni 
sunt libri, presertim ascctici, ac liturgici. Sed no- 


ago tibi, Domine, quod mibi concesseris ut eleemo- 
synam pro nomine tuo acciperem. 

21. (77) Dicebant de illo, quod ipsius cella dissita 
erat spatio milliarium triginta duo; non cito autem 
egrediebatur ; alii enim ministerium ei faciebant. 
Quando autem vastata' est Scetis, exiit plorans, 
dixitque: Mundus Romam perdidit, et monachi 
Scetim. 

22. (78) Percontatus est abbas Marcus abbatem 
Arsenium lis verbis:  Bonumne est, nullum bha- 
bere in cella sua solatium? Vidi enim fratrem quem- 
dam qui oluscula habens, eradicabat ea. Respondit 
abbas Arsenius: Bonum quidem est, at juxta ho- 
minis habitum. Nam si non habuerit vires in hujua- 


B modi incepto, iterum alia plantaturus est. 


95. Narravit boc modo abbas Daniel discipulus 
abbatis Arsenii: Exstiti aliquando prope abbatem 
Alexandrum ; et dolore correptus est, seque ob :gri- 
tudinem extendit, sursum aspiciens. Contigit autem 
ut beatus Arsenius veniret ad loquendum ei ; vidit- 
que illum extensum. Postquam ergo locutus est, 
dicit ei : Et quis erat homo szcularis quem hic vi- 
di? Respondit abbas Alexander: Ubinam conspe- 
xisti eum? Ait: Cum ermonte descenderem, respexi 
huc ad speluncam, et vidi aliquem extensum cer- 
nentem sursum. Tum veniom corpore inclinato 
petiit ab illo, dicens: Parce mihi ; ego eram : dolor 
enim me comprehendit. Tum senex : Tu igitur eras? 
Bene habet. Ego putavi szculi hominem fuisse, at- 
que ideo sciscitatus sum. 


24. (79) Alia vice abbas Arsenius dixit abbati Ale- 
xandro: Postquam discideris palmeos ramos tuos, 
veni manducare mecum: quod si hospites super- 
venerint, cum illis comede. Igitur abbas Alexander, 
lente operabatur atque moderate. Utque hora venit, 
adhuc habebat ramos. Et volens senis mandato ob- 
temperare, exspectavit donec opus suuin explesset. 
At abbas Arsenius, postquam vidit eum tardare, 
comedit, secum reputans, forte hospites illi conti- 
gisse. Abbas vero Alexander, completo opere circa 
vesperam, perrexit, Dicit ei senex : Habuistine pere- 


amv. Eleemosynum. Canone 14 Conci- tari in primis debet Apophthegma 6 Theodori Pher- 


mensis iníra, cum Sozomeni loco lib. vin, cap. 17. 
Kai χύχλῳ, ait Symeon  Thessalonicensis cap. 7 
lib. De sacris ordinationibus : Τρὶς τὴν ἱερὰν τράπε- 
(av διελθὼν θείας χορείας συνισταμένης, τοῦ ἤχου 
τῶν ἑορταζόντων χαὶ πανηγυριζόντων ἀδομένον, καὶ 
τῶν μαρτύρων συγχωρεύειν ἡμῖν ἐπιδοωμένων. ld 
est ex interpretatione viri docti : Ter autem chorea 
facta. circumit sacram mensam : interim cantantur 
hymni in tono diem festum agentium et panegyr»m (ἐς 
lebrantium ; martyresque ui nobis indulgentiam tm- 
petrent. magno clamore invocautur. Mihi vero non 
est dubium quin reponere oporleal συγχόρενειν, 
nullatenusque ad indulgentiam ac veniam verbum 
pertineat. 

(71) Vit. Patr. n 6. 

78) Vit. Patr. x, 7. 

(r9) Vit. Patr xiv, 1. 
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grinos? Respondit : Nequaquam. Tum ille: Quare A Ὁ δὲ λέγει" Ὅτι εἶπέ; μοι, ὅταν ἀποσχίσῃς "᾽ τὰ θαλ» 


ergo non venisti? Hic: Quia dixisti mihi: Cum 
abscideria palmas tuas,veni ; unde dicto tuo audiens, 
non profectus sum, quia modo perfeci. Tum mira- 
tus est senex accuratam ejus obedientiam ; aitque 
illi: Citius solve jejunium, quo et officium tuum 
recites, et aquam (uam sumas: sin minus brevi 
corpus tuum in infirmitatem incurret. 

95. (80) Pervenit aliquando abbas Arsenius ad 
quemdam locum in quo erant arundines; qus a 
vento mote sunt. Et ait senex fratribus : Quis est 
motus lic? Responderunt: Arundines sunt. Itaque 
dicit eis senex : Revera si quis sederit quiete, au- 
dieritque vocem avicule, non habebit cor ejus re- 
quiem eamdem : quanto magis vos, harum arundi- 
num agitationem sentientes. 

26. (81) Referebat abbas Daniel, quosdam fratres 
Thebaida propter filum lineum perrecturos, dixisse : 
Per occasionem abbatem Arsenium invisamus. Ita- 
que ingressus abbas Alexander, dixit seni : Fratres 
ex Alexandria venientes, videre te cupiunt. Respcn- 
dit senex : Disce ex iis qua de causa advenerint. llle 
ubi comperisset, in Thebaidem lini ergo proficisci, 
seni renuntievit. Tum bic: Certe faciem Arsenii 
non conspicient, quoniam mei gratia non accesse- 
Tunt, sed ob opus suum. Suscipe eos ac recreatos 
dimitte in pace, dicens: Senex vobis occurrere 
non potest. 

21. (82) Aliquis fratrum abiit ad cellam abbatis 
Arsenii in Sceti, ac per ostium attendebat, videt- 
que senem instar ignis lotum ; erat autem is frater 
dignus qui conspiceret. Utque pulsavit, egressus 
est senex, el conspicatus fratrem velut stupore cor- 
reptum, dixit οἱ: A multone tempore fores pui- 
sas? Num aliquid hic es intuitus? Respondit: Ne- 
quaquam. Tum collocutus, dimisit eum. 

98. (85) Quodam tempore dum resideret abbas 
Arsenius in Canopo, senatorii generis virgo, dives 
admodum, ac Deum timens, venit a Roma, ut vi- 
deret eum ; susceplaque est a Theophilo archiepi- 
Scopo ; quem rogavit, ul seni persuaderet admittere 
illam. Et veniens, hortatus est eum his verbis : lila, 
senatoria, e Roma advenit, vultque videre te. At 
senex non acquievit ut mulieri obviam iret. Cum 


Ala σου, ἐλθέ: xal τηρῶν τὸν λόγον σου, οὐχ ἦλθον, 
ὅτι ἄρτι ἐπλήρωσα. Καὶ ἐθαύματεν ὁ γέρων τὴν 
ἀχρίδειαν αὐτοῦ, xal λέγει αὐτῷ ᾿ Ταχύτερον χατά- 
χυε (84), ἵνα xai τὴν σύναξίν sou βάλῃς ?*, xal τοῦ 
ὕδατός σου μεταλάδῃς" εἰ δὲ μήγε, ταχέως ἔχει τὰ 
σῶμά σου ἀαθενῇσαι. 


xe'. Παρέθαλέ ποτε ὁ ἀδθᾶς Ἀρσένιος εἰς τόπον, 
χαὶ ἦσαν ἐχεῖ χάλαμοι, xaX ἐχινήθησαν ὑπὸ τοῦ ἀνέ- 
μου. Καὶ λέγει ὁ γέρων τοῖς ἀδελφοῖς " Τί ἔστιν ὁ 
σεισμὸς οὗτος ; Καὶ λέγουσι" Κάλαμοί εἶσι. Λέγει 
οὖν αὐτόϊς ὁ γέρων: Φύσει ἐὰν χάθηταί τις ἐν ἧσυ- 
χίᾳ, ἀχούσει δὲ φωνὴν στρουθίον, οὐχ ἔχει fj χαρδία 
τὴν αὐτὴν ἡσυχίαν " πόσῳ μᾶλλον ὑμεῖς ἔχοντες τὸν 


B σεισμὸν τῶν καλάμων τούτων. 


xc". Ἔλεγεν 6 ἀθδᾶς Δανιὴλ, ὅτι τινὲς ἀδελφοὶ μέλ- 
λοντες ὑπάγειν εἰς Θηδαῖδα διὰ λινάρια, λέγουσι" Ac" 
ἀφορμῆς ἴδωμεν xal τὸν ἀδδᾶν ᾿Αρσένιον. Καὶ εἰσ- 
$A0ev ὁ ἀδδᾶς ᾿Αλέξανδρος, καὶ εἶπε τῷ γέροντι " 
᾿Αδελφοὶ ἐλθόντες ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας θέλουσέ σε ἰδεῖν. 
Λέγει ὁ γέρων" Μάθε παρ᾽ αὐτῶν δι᾽ ἣν αἰτίαν παρα- 
γεγόνασι. Καὶ μαθὼν ὅτι εἰς Θηύδαῖδα διὰ λινάρια 
ὑπάγουσιν, ἀπήγγειλε τῷ γέροντι. Λέγει xaX αὐτός " 
Φύσει οὐ βλέπουσι τὸ πρόσωπον 'Apsevlou, ὅτι Ot ἐξὲ 
οὐχ Ἦλθον, ἀλλὰ διὰ τὸ ἔργον αὑτῶν. ᾿Ανάπαυσον αὖ- 
τοὺς, χαὶ ἀπόλυσον ἐν εἰρήνῃ, εἰπὼν αὑτοῖς, ὅτι Ὁ γέ- 
ρων o0 δύναται ἀπαντῆσαι. 

x('. ᾿Αδελφός τις ἀπῆλθεν εἰς τὸ χελλίον τοῦ ἀδδᾶ 
᾿Αρσενίου ἐν Σχήτει, χαὶ προσέσχε διὰ τῆς θυρίδος, 
xai θεωρεῖ τὸν γέροντα ὅλον ὡς mop* ἦν δὲ ἄξιος ὅ 
ἀδελφὸς τοῦ ἰδεῖν. Καὶ ὡς ἔχρουσεν, ἐξῆλθεν ὁ γέρων, 
xaX θεωρεΐ τὸν ἀδελφὸν ὡς ἔχθαμόον. Καὶ λέγει αὖ - 
τῷ ^ Ἔχεις πολλὴν ὥραν χρούων ; μὴ τί ποτε εἶδες 
ὧδε; Καὶ εἶπε“ Οὐχί. Καὶ λαλήσας 3" αὑτὸν ἀπ- 
ἔλυσεν. 


xq. Καθημένου xot τοῦ ἀδδᾶ "Apasvlou εἷς τὸν 
Κάνωπον, ἦλθε μία συγχλητιχὴ παρθένος πλουσία 
σφόδρα χαὶ φοδουμένη τὸν Θεὸν, ἀπὸ Ρώμης ἰδεῖν 
αὐτόν" xaX ὑπεδέξατο αὐτὴν θεόφιλος ὁ ἀρχιεπίσχο- 
πος" xal παρεχάλεσεν αὑτὸν, ἵνα πείσῃ τὸν γέροντα 
δέξασθαι αὐτήν. Καὶ ἐλθὼν πρὸς αὐτὸν παρεχάλεσα 
λέγων Ἢ δεῖνα ἡ συγχλητιχὴ ἦλθεν ἀπὸ Ρώμης, καὶ 
θέλει σε ἰδεῖν. Ὁ δὲ γέρων οὐ χατεδέξατο ἀπαντῆσαι 


ergo virgini renuntiatum fuisset, jussit sterni ju- D αὐτῇ. Ὡς οὖν ἀνηγγέλη αὐτῇ ταῦτα, χελεύει στρω- 


menta, apud se dicens: Confido Deo, quod conspe- 
ctura sim Arsenium ; non enim ad hominem viden- 
dum sum profecta ; quippe cum plurimis viris re- 
ferta sit nostra civitas ; sed ad intuendum prophetam 
lter suscepi. Utque pervenit circa cellam senis, 
commodum sic Deo disponente senex extra cellam 
vacabat : quem illa contuens, procidit ad pedes ejus. 
ls vero erexit illam cum ira; intendensque in eant 


θῆναι κτήνη, λέγουσα" Πιστεύω τῷ Θεῷ ἰδεῖν αὐτόν. 
Οὐ γὰρ ἄνθρωπον ἦλθον ἰδεῖν εἰσὶ γὰρ xaX ἐν τῇ 
πόλει ἡμῶν πολλοὶ ἄνθρωποι *. ἀλλὰ προφήτην ἦλθον 
ἰδεῖν, Καὶ ὡς ἔφθασε περὶ τὴν χέλλαν τοῦ γέροντος, 
xaz' οἰχονομίαν Θεοῦ εὐχαίρησεν ὁ γέρων ἕξω τῆς 
χέλλης " xal ἰδοῦσα αὐτὸν προσέπεσε τοῖς ποσὶν αὖ- 
τοῦ. Ὁ δὲ ἤγειρεν αὐτὴν μετ᾽ ὀργῆς (85)* χαὶ προσ- 
ἐσχεν αὐτῇ λέγων᾽ Εἰ τὸ πρόσωπόν μον θέλεις ἰδεῖν, 


ΑἹ. ἀπόσχῃ. 5 A. ποιῇς ἀταράχως. 3 ΑἹ. ins. αὐτῷ. 


(80) Vit. Patr. n, 5. 
81) Vit. Patr. i, 199 ; vn, xxxiv, 9. 
82) Vit. Patr. xvii, 1. Y 


5) Vit. Patr. n1, 65; u, 7. 


(81) KardAve. Interpres vetus, disjungerc ab opere 
(uo. Inscite, ac alieno plane sensu. 

(85) Μετ᾿ ὀργῆς. Cum indignatione, vertit Pela- 
gius : cum festinatione, Rufinus, μεθ᾽ ὁρμῆς. 
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ἰδοὺ βλέπε. Ἢ δὲ ἀπὸ αἰσχύνης οὐ χατενόησε τὸ A dixit: Si faciem meam cupis aspicere, en vide. 


πρόσωπον αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὐτῇ ὁ γέρων" Οὐχ ἤχου- 
σᾶς τὰ ἔργα pov ; ταῦτα βλέπειν ἀναγχαῖόν ἐστι. Πῶς 
δὲ ἐτόλμησας τοσοῦτον ποιῆσαι πλοῦν ; οὐχ οἷδας ὅτι 
γυνὴ sU; οὐχ ὀφείλεις ἐξέρχεσθαί πού ποτε; Ἢ ἵνα 
ἀπέλθῃ; εἰς Ῥώμην, χολεῖπῃς ταῖς ἄλλαις γυναιξὶν, 
ὅτι 'Εώραχα ᾿Αρσένιον, χαὶ ποιήσωτι τὴν θάλασσαν 
ὁδὸν γυναιχῶν ἐρχομένων πρὸς μέ ; Ἢ δὲ εἶπεν" Ἐὰν 
᾿ϑέλῃ ὁ Κύριος, οὐχ ἀφῶ τινα ἐλθεῖν ὧδε" ἀλλ᾽ cO- 
χου ὑπὲρ ἐμοῦ, χαὶ μνημόνευέ μου διαπαντός. Ὁ 
δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῇ * Εὔχομαι τῷ Θεῷ, ἵνα ἐξ- 
αλείψῃ τὸ μνημόσυνόν σου ἐχ τῆς χαρδίας μου. Καὶ 
καῦτα ἀκούσασα, ἐξῆλθε τεταραγμένη. Καὶ ὡς ἦλθεν 
εἰς τὴν πόλιν, ἀπὸ τῆς λύπης ἔδαλε πυρέσσειν" xal 
ἀνηγγέλη τῷ μαχαρίῳ Θεοφίλῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ 


llla prz verecundia vultum ipsius contemplata non 
est. Tum senex: Nonne audiisti opera mea? llc 
considerare oportuit, Quonmdo autem ausa es 
tantam navigationem conlicere? Nonne scis te esso 
mulierem, nec debere quoquam exire? An ut lKto- 
mani reversa, dicas cxteris mulieribus: Vidi Arse- 
nium; fiatque mare iter mulierum adeuntium 10e? 
Ai illa excepit: Si Deo libuerit, non permittam 
quamque huc appellere. Verum ora pro me, mei- 
que semper memento. Respondit Arsenius: Deum 
precor, ut memoriam tui deleat de corde meo. 
Quibus auditis virgo perturbata discessit. Cumque 
ad urbem venisset, prz tristitia in febrem incidit ; 
nuntiatusque est beato Theophilo archiepiscopo 


τι ἀσθενεῖ. Καὶ ἐλθὼν πρὸς αὐτὴν, παρεχάλει μα- D morbus ejus. Qui ad illam profectus, precibus di- 


θεῖν τί ἐστιν ὃ ἔχει. Ἡ δὲ εἶπεν αὐτῷ Εἴθε μὴ ἀπήν- 
τησα ὧδε εἶπον γὰρ τῷ γέροντι: Μνημόνευέ μου" 
καὶ εἶπέ μοι" Εὔχομαι τῷ θεῷ, ἵνα ἐξαλειφθῇ τὸ μνη- 
μόσυνόν σου ἐχ τῆ: χαρδίας μου. Καὶ ἰδοὺ ἐγὼ ἀπο- 
θνήσχω ἐχ τῆς λύπης. Καὶ λέγει αὑτῇ ὁ ἀρχιεπίσχο- 
“πος Οὐχ οἷδας ὅτι γυνὴ εἶ, χαὶ διὰ τῶν γυναιχῶν ὁ 
ἐχθρὸς πολεμεῖ τοὺς ἁγίους ; διὰ τοῦτο εἶπεν ὁ γέρων" 
περὶ γὰρ τῆς ψυχῆς cou εὔχεται διαπαντός. Καὶ 
οὕτως: ἐθεραπεύθη ὁ ληγισμὸ; αὐτῆς, xal ἀπῆλθε 
μετὰ χαρᾶς εἰς τὰ ἴδια. 


x0'. Διηγήσατο ὁ ἀδθᾶς Δανιὴλ περὶ τοῦ ἀδόδ᾽ '" Ἀρ- 
6:vlou, ὅτι ἦλθέ ποτε μαγιστριανὸς, φέρων αὐτῷ δια- 
θήχην τινὸς συγχλητιχοῦ συγγενοὺς αὐτοῦ, ὃς χατ- 
ἔλιπεν αὐτῷ χληρονομίαν πολλὴν σφόδρα" χαὶ λαθὼν 
αὐτὴν, ἤθελε σχίσαι. Καὶ ἔπεσεν ὁ μαγιστριανὸς (80) 
εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγων’  A£opal aov, μὴ σχί- 
σης αὐτὴν, ἐπεὶ αἴρεταί uou ἡ χεφαλή. Καὶ λέγει 
αὑτῷ ὁ à663; ᾿Αρπένιο:;" Ἐγὼ πρὸ ἐχείνου ἀπέθα- 
vov * αὐτὸς δὲ ἄρτι ἀπέθανε. Kal ἀντέπεμψεν αὐτῆν, 
μηδὲν δεξάμενος. 

X. “Ἔλεγον πάλιν περὶ αὐτοῦ, ὅτι ὁγὲ σαθδάτων 
ἐπιφωσχούσης Κυριαχῆς, fats τὸν ἥλιον ὀπίσω αὖ- 
τοῦ, χαὶ ἕτεινε τὰς χεῖρα: αὐτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν εὑ- 
χόμενος, ἕως πάλιν ἔλαμψεν ὁ Tono; εἰς τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ * χαὶ οὕτως ἐχαθέξετο "3". 

λα’. "Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾷ 'Apssvloo xai τοῦ à66d 
Θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρμης, ὅτι ὑπὲρ πάντας (87) ἐμί- 
σουν τὴν τῶν ἀνθρώπων δόξαν. Ὃ μὲν οὖν à663; 
᾿λρπένιος οὐχ ὑπήντα ταχέως τινί’ ὁ δὲ ἀδδᾶς Θεόδω- 
p^; ὑπήντα μὲν, ἀλλὰ ὡς ῥολφαία ἦν. 

26. Καθεξομένου (88) ποτὲ τοῦ à66d. ᾿Αρσενίου ἐν 
τοῖς χάτω μέρεσι, xai ὀχλουμένου ἐχεῖσε, ἔδοξεν αὐτῷ 


83 A]. inser. λοιπόν, 


(86) Μαγιστριανός. Magistrianus sive magiste- 
rianus, dign.tas a veteribus szpe memorata, et per 
recentiores multos exposita; ideoque bic preter- 
mittenda, nisi monendum fuisset, male epistolam 
81 lib. iv Isidori Pelusiot;e titulum, habere, Νεμε- 
σ στριανῷ, pro μαγιστριανῷ. Memorat Theo- 
de ia: epist. 19, τὸν χαθωστιωμένον Εὐφρόνιον τὸν 
στρχατηλατιανόν. 

(BT) Ὑπὲρ πάντας. Pelagius, ὑπὲρ πάντα, super 
omnia. 


scere contendebat quidnam esset quod liaberet. 
Respondit ipsa: Utinam me huc non contulissem! 
Dixi quippe seni : Memor inei esto ; ac tuli respon- 
sum: Deum precor, ut memoria tui e corde mco 
deleatur. Et ecce pre tristitia ego morior. Tunc 
archiepiscopus: (89) Nescis, inquit, te esse mulie- 
rem, sanctosque per mulieres ab inimico impugnari? 
Eapropter ita pronuntiavit senex. Nam pro anima 
tna orabit. semper. Atque hunc in modum curata 
est mens. femin; et cum gaudio ad patriam re- 
meavit. 

29. (90) Narravit abbas Daniel de abbate Arsenio, 
quo venerit aliquando magistrianus, defereus te- 
stamentum cujusdam senatoris propinqui ejus, qui 
ei maximam hzreditatem reliquerat: quod testa. 
mentum ubi accepit, voluit lacerare. At procidit 
magistrianus ad pedes ejus, dicens: Obsecro te, 
uoli discindere ; alioqui capite truncabor. Tum ab- 
bas Arsenius ait illi : Ego ante ipsum mortuus sum; 
ijs autem inodo obiit, Atque reuisit testamentum, 
nec quidquam cepit. 

90. (91) Aicbant prxterea de illo, quod vesbero 
Sabbatorum illucescente Dominica, solem relinque- 
bat retro, manusque ad ccelum extendcbat, orans, 
quousque iterum sol vultum cjus collustraret ; atque 
ita residebat. 

91. (92) Dicebant de abbate Arsenio et abbate 
Theodoro Phermensi, quod supra cunctos gloria 
hominum odio haberent. Quocirca abbas Arscnius 
non facile occurrebat cuiquam. Abbas vero Thieo- 
dorus, occurrebat quidem, sed velut gladius erat. 

42. (95) Selenti a!'iquando abbati Arsenio in in- 
ferioribus partibus | av pti], atque illic interpellari 


(88) Καθεζυμέγου. Preponit Pelagius : Dicebant 
aulem de eo, quia nemo potuerit compreherdere mo- 
dum conversationis ejus. Grzce ex Colbertinis liis ς 
"EMYsto δὲ περὶ αὐτοῦ, ὅτι οὐχ ἠδυνήθη τις xztaaa- 
θεῖν τὴν διαγωγὴν τῆς πολιτεία; αὑτοῦ. 

89) Sup. Nomoc. n. 41. 

90) Vit. Pair. vi, 2. 

91) Vit. Patr. xut, 4; Joan. Goom. Parcd. 9. 
92) Vit. Patr. viu, 5. 

93) Vit. Patr. xv, 9. 
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sotito, visum est cellam relinquere. Ac nihil inde Α χαταλεπεῖν τὸ χελλίον. Μηδὲν δὲ ἐξ αὑτοῦ λαδὼν, οὔ- 


assumens, ita perrexit ad suos discipulos Pharani- 
tas Alexandrum οἱ Zoilum. Dixit ergo Alexandro : 
Surge, ascendilo navem. Atque ita fecit. Et Zoilo 
ait : Veni mecum usque ad flumen, et quxre navim 
qu:? Alexandriam me vehat, sicque ad fratrem tuum 
naviga. Zoilus vero tali sermone conturbatus, ta- 
cuit. Eoque modo a se invicem disjuncti sunt. De- 
scendit igitur senex ad partes Alexandrix; quo loci 
in vehementem morbum incidit. At ipsius ministri 
seu discipuli se mutuo rogaverunt : Num alteruter 
nos:rum senem contristavit, et eam ob causam 
secessit a nobis? Nec invenerunt in se quidpiam 
culpe, aut inobedientix. Porro senex recuperata 
sanitate, dixit : Vadam ad Patres meos. Hunc in 


modum renavigans, venit ad locum qui dicitur Pe- * 


(ra, ubi manebant ministri ipsius. Cumque esset 
juxta flumen, ancilla quedam ZEthiopissa accedens, 
tetigit ipsius meloten. Tum senex increpavit illam. 
Igitur ancilla ad eum dixit : Si monachus es, in 
montem proficiscere. Quo scrmone senex in com- 
punctionem adductus, dicebat apud se : Arseui, si 
es inonachus, in montem proficiscere. Interea oc- 
currerunt ei Alexander et Zoilus. Cumque procidis- 
sent ante pedes illius, se etiam prostravit senex ; 
ac flebant ex utraque parte. Ait senex : Nonne au- 
diistis egrotasse me? Responderunt : Ita est. Senex 
tunc : Et cur non venistis ad videndum me? Abbas 


Alexander dixit: Separatio tua a nobis nequaquam C 


fuit accepta, imo multis nocuit, qui ita disserebant : 
Nisi inobedientes exstitissent seni, non ab illis se- 
cessisset. Dicit eis : Rursus itaque pronuntiaturi 
sunt homines: Non invenit columba requiem pedi- 
. bus suis, el reversa est ad Noe in arcam ?*. Atque 
hoc pacto conciliati sunt ; mansitque cum eis usque 
ad mortem suam. 

$9. (95') Dixit abbas Daniel : Nobis abbas Arsenius 
velut de alio narravit ; forte autem ipse erat ; quod 
ad senem quemdam in sua cella sedentem delapsa 
fuerit hujusmodi vox : Veni, ostendam tibi opera 
hominum. Àc surgens egressus est; duxitque euim 
in locum quemdam, et ostendit Zthiopem ligna c:e- 
dentem, ex quibus conficiebat grandem sarcinam ; 
conabatur autem illam portare, nec valebat; et pro 
eo ul inile nonnihil tolleret , iterum incidebat ligna, 
atque adjiciebat ad sarcinam. Id porro diutius fa- 
ciebat. Et paululum progressus, iterum ostendit ei 
hominem qui stabat ad lacum, hauriebatque aquam 
ex illo, ac transferebat in pertusum vas, quod eam- 
dem aquam in lacum refundebat. Postea dixit ei : 
Veni, ostendam tibi aliud. Tum vidit templum, ac 
duos viros sedentes in equis, et portantes lignum 
oblique, bunc contra illum; volebant autem per 
januam ingredi, neque poterant, propterea quod 
lignum transversum esset. Nec se demisit alteruter 


? Gen. vini, 9. 
πλαγίως. 


(395) Vit. Patr. xvin, 3. 


** Al. inser. πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ. 


9 Al. ἔμειναν μετ᾽ αὐτοῦ. 


τως ἐπορεύθη ** μαθητὰς τοὺς Φαρανίτας ᾿Αλέξαν- 
6povy χαὶ Ζώξλον. Εἶπεν οὖν τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ’ ᾿Αναστὰς 
ἀνάπλευσον. Καὶ ἐποίησεν οὕτως. Καὶ τῷ Ζωΐλῳ 
εἶπε" Δεῦρο μετ᾽ ἐμοῦ ἕως τοῦ ποταμοῦ, xat ζήτησόν 
μοι πλοῖον ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν χαταπλέον, χα οὔ- 
τως ἀνάπλευσον χαὶ σὺ πρὸς τὸν ἀδελφόν σου. Ὁ δὲ 
Ζώϊλος, ἐπὶ τῷ λόγῳ ταραχθεὶς, ἐσιώπησε. Καὶ οὕταις 
ἐχωρίσθησαν ἀπ᾽ ἀλλήλων. Κατῆλθεν οὖν ὁ γέρων ἐπὶ 
τὰ μέρη ᾿Αλεξανδρείας, καὶ ᾿σθένησεν ἀῤῥωστίαν 
μεγάλην. Οἱ δὲ τούτου διαχονηταὶ εἶπον πρὸς ἀλλή- 
λους Μὴ ἄρα τις ἡμῶν ἐλύπησε τὸν γέροντα, χαὶ διὰ 
τοῦτο ἐχωρίσθη ἀφ᾽ ἡμῶν ; Καὶ οὐχ εὗρον ἐν ἑαυτοῖς 
οὐδὲν, οὔτε ὅτι παρήχουσαν αὐτοῦ ποτε. Ὑγιάνας δὲ 
ὁ γέρων εἶπε Πορεύσομαι πρὸς τοὺς ἐμοὺς Πατέρας. 
Καὶ οὕτω; ἀναπλεύσας ἦλθεν εἰς τὴν Πέτραν ὅπου 
Ἦταν οἱ διαχονηταὶ αὐτοῦ. “Ὄντος δὲ αὐτοῦ πλησίον 
τοῦ ποταμοῦ, παιδίσχη τις Αἰθιόπισσα ἐλθοῦσα, ἥψατο 
τῆς μηλωτῆς αὐτοῦ. Ὁ δὲ γέρων ἐπετίμησεν αὐτῇ. 
Ἡ οὖν παιδίσκη εἶπεν αὐτῷ" Εἰ μοναχὸς εἶ, πορεύου 
εἰς τὸ ὄρος. Ὁ δὲ γέρων ἐπὶ τῷ λόγῳ χατανυγεὶς 
ἔλεγεν ἐν ἑαυτῷ" ᾿Αρσένιε, εἰ μοναχὸς el, πορεύου εἰς 
τὸ ὄρος. Καὶ ἐπὶ τούτῳ ἀπήντησαν αὐτῷ ὅ.τε ᾿Αλέ- 
ξανδρος xaX Ζώϊλος" xaX ἐπιπεσόντων αὐτῶν τοῖς πο- 
otv αὐτοῦ, ἔῤῥιψεν ἑαυτὸν καὶ ὁ γέρων" xat ἔχλαυσαν 
ἀμφότεροι. Εἶπε δὲ ὁ γέρων’ Οὐχ ἢχούσατε ὅτι ᾿σθέ- 
νησα; Καὶ εἶπον αὐτῷ" Ναί. Καὶ λέγει ὁ γέρων᾽ Καὶ 
διατί οὐχ ἤλθετε ἰδεῖν με ; Καὶ λέγει ὁ ἀδθᾶς ᾿Αλέξαν-» 
δρος ὅτι Ὁ χωρισμός σου ἀφ᾽ ἡμῶν o0 γέγονε πιθανὸς. 
χαὶ πολλοὶ οὐχ ὠφελέθησαν, λέγοντες, ὅτι Εἰ μὴ παρ- 
ἦχουσαν τοῦ γέροντος, οὐχ ἂν ἐχωρίσθη ἐξ αὐτῶν. Λέγε: 
αὐτοῖς" Πάλιν οὖν μέλλουσι λέγειν οἱ ἄνθρωποι, ὅτ! Οὐχ 
εὗρεν ἡ περιστερὰ ἀνάπαυσιν τοῖς ποσὶν αὐτῆς, καὶ 
ἀνέστρεψε πρὸς τὸν Νῶε, elg τὴν χιόωτόν. Καὶ οὕτως 
ἐθεραπεύθησαν’ χαὶ ἔμεινε μετ᾽ αὑτῶν * ἕως τῆ; τε- 
λευτῆς αὐτοῦ. 

λγ΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Δανιὴλ, ὅτι Διηγήσατο ἡ μῖν ὁ 
ἀδθᾶς ᾿Αρσένιος ὡς περὶ ἄλλου τινός" τάχα δὲ αὑτὸς 
Tv ὅτι χαθη μένου τινὸς γέροντος εἰς τὸ χελλίον αὖ- 
τοῦ, ἦλθεν αὑτῷ φωνὴ λέγουσα" Δεῦρο, xax δείξω σοι 
τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων. Καὶ ἀναστὰς ἐξῆλθε" xal 
ἀπήνεγχεν αὐτὸν εἰς τόπον τινὰ, καὶ ἔδειξεν Αἰθίοπα 
xóntovca ξύλα, xai ποιήσαντα φορτίον μέγα" ἔπει- 


D ρᾶτο δὲ αὐτὸ βαστάσαι, καὶ οὐχ ἠδύνατο" xaX ἀντὶ τοῦ 


ἄραι ἐξ αὐτοῦ, πάλιν "5 ἔχοπτε ξύλα, χαὶ προσετίθει 
τῷ φορτίῳ. Τοῦτο δὲ ἐπὶ πολὺ ἐποίει. Καὶ προβὰς 
ὀλίγον πάλιν ἔδειξεν αὐτῷ ἄνθρωπον ἱστάμενον ἐπὶ 
λάχχου, xai ἀντλοῦντα ὕδωρ ἐξ αὐτοῦ, χαὶ μεταδάλ- 
λοντα εἰς δεξαμενὴν τετρημμένην, καὶ τὸ αὐτὸ ὕδωρ 
ἐχχέουσαν εἰς τὸν λάχχον. Καὶ λέγει αὐτῷ πάλιν" 
Δεῦρο, δείξω σοι ἄλλο. Καὶ θεωρεῖ ἱερὸν, καὶ δύο &v- 
δρας χαθημένους ἵπποις, xat βαστάζοντας ξύλον πλα- 
γίως, ἕνα κατέναντι τοῦ ἑνός" ἤθελον δὲ διὰ τῆς πύλης 
εἰσελθεῖν, xal οὐχ ἠδύναντο, διὰ τὸ εἶναι τὸ ξύλον 
πλάγιον ?! , Οὐχ ἐταπείνωσε δὲ ὁ εἷς ἑαυτὸν ὀπίσω τοῦ 


3 AL. ἀπελθών. " AL 
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ἑτέρου ἐνέγχαι τὸ ξύλον ἐπ᾽ εὐθείας" χαὶ διὰ τοῦτο A retro, ut lignum ferret in rectam ; ideoque extra 


ἔμειναν ἔξω τῆς πύλης. Οὗτοί εἰσι, qr3iv, οἱ βαστά- 
ζοντες ὡ; δικαιοσύνης ζυγὸν μετὰ ὑπερηφανίας, χαὶ 
οὗχ ἐταπεινώθησαν τοῦ διορθώσασθαι ἑαυτοὺς, xal 
«πορευθῆναι τῇ ταπεινῇ ὁδῷ τοῦ Χριστοῦ" διὸ χαὶ μέ- 
γουσιν ἕξω τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ. Ὃ ob χόπτων τὰ 
ξύλα ἄνθρωπός ἐστιν ἐν ἁμαρτίαις πολλαῖς" xal ἀντὶ 
400 μετανοῆσαι, ἄλλας ἀνομίας πρηστιθεῖ ἐπάνω τῶν 
ἀιαρτιῶν αὐτοῦ. Καὶ ὁ τὸ ὕδωρ ἀντλῶν ἄνθρωπός 
ἐστι χαλὰ μὲν ἔργα ποιῶν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ εἶχεν ἐν αὖ- 
τοῖς πονηρὰν συμμιγὴν, ἐν τούτῳ ἀπώλεσε xal τὰ 
καλὰ αὐτοῦ ἔργα. Χρὴ οὖν νήφειν πάντα ἄνθρωπον 
εἰς τὰ ἔργα αὐτοῦ, ἵνα μὴ εἰς χενὸν χοπιάσῃ. 

λδ΄. Ὁ αὐτὸς διτγήσατο, ὅτι ποτὲ ἦλθόν τινες τῶν 
Πατέρων ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας, ἰδεῖν τὸν à663v. "Apo£- 


portam remanserunt. Hi, inquit, sunt homines qui 
velut justitize jugum portant cum superbia, nec sese 
demiserunt ut corrigerentur, incedezentque in hu- 
mili Christi via : unde extra regnum Dei perma- 
nent. Qui vero ligna cxdebat, homo esL onustus 
peccatis ; qui laco penitentize, alias adjicit iniqui- 
tates ad peccata sua. llle vero qui hauriebat aquam, 
homo est, qui quidem bona opera facit, sed quia 
cum illis mala permista habet, in eo etiam bona 
opera perdidit. Oportet igitur ut quilibet vigilanter 
attendat ad opera sua, quo non laboret in vanum. 


94. (95) Idem retulit. quod aliquo tempore vene- 
rint quidam Patrum ab Alexandria, ut viderent ab- 


νιον’ xal ἦν εἷς ἐξ αὐτῶν θεῖος τοῦ παλαιοῦ Τιμοθέου B batem Ársenium ; ex quibus unus erat veteris Ti- 


ἀρχιεπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας τοῦ λεγομένου &xcfiuo- 
voc, xai εἶχεν ἕνα Ex τῶν τεχναδέλφων αὐτοῦ. Εἶχε δὲ 
τότε ὁ γέρων ἀσθένειαν, xal οὐχ ἡθέλησεν ἀπαντῆσαι 
αὐτοῖς, ἵνα μὴ καὶ ἄλλοι ἔλθωσι χαὶ παρενοχλήσωσιν 
αὐτόν. "Hv δὲ τότε εἰς τὴν Πέτραν τῆς Τρώης. Καὶ 
ἀνέχαμψαν λυπούμενο". Συνέθη δὲ ἐπίστασιν βαρδάρων 
γενέσθαι, xaX θέλων ?* ἔμεινεν ἐν τοῖς χάτω μέρεσι. Καὶ 
ἀχούσαντες πάλιν ἦλθον ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ μετὰ χαρᾶς 
κροπελάθετο αὐτούς. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφὸς ὃς ἣν 
μετ᾽ αὐτῶν υὐχ οἷδας, ἀδδᾶ, ὅτι ἤλθομεν παρχθαλεῖν 
σοι εἰς Tpurv, xai οὐχ ἐδέξω ἡμᾶς; Καὶ λέγει αὑτῷ 
ὁ γέρων: Ὑμεῖς ἐγεύσασθε ἄρτου χαὶ ἐπίετε ὕδωρ᾽' 
φύσει δὲ ἐγὼ, τέχνον, οὔτε ἄρτου οὔτε ὕδατος ἐγευ- 
σάμην, οὔτε μὴν ἐχάθισα, χολάζων ἐμαυτὸν, ἕως οὗ 
ἐδοχίμασα ὅτι ἐφθάσπατε εἰς τὸν τόπον ὑμῶν, ὅτι δι΄ 
ἐμὲ xai ὑμεῖς ἐσχύλητε' ἀλλὰ συγχωρήσατέ μοι, 
ἀδελφοί. Καὶ παραχληθέντες ἀνεχώρησαν. 


λε΄, Ὃ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι Ἐχάλεσέ με μίαν ὁ ἀδθᾶς 
ἱ'λρσένιος, xat λέγει μοι ᾿Ανάπαυσον τὸν πατέρα σου, 
ἵνα ὅταν ἀπέλθῃ ποὺς Κύριον, παραχαλέσῃ ὑπὲρ σοῦ, 
χαὶ εὖ σοι γένηται. 

ἃς’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδἃ ᾿Αρσενίου, ὅτι, ἀσθενή- 
σᾶντος αὑτοῦ ποτε εἰς Σχῆτιν, ἀπῆλθεν ὁ πρεσθύ- 
τερος, καὶ ἔνεγχεν αὐτὸν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, xal 
ἔθηχεν αὐτὸν εἰς χαλάδριον, μιχρὺν προσχεφάλαιον 
πρὸς τῇ χεφαλῇ αὐτοῦ, Καὶ ἰδοὺ εἷς τῶν γερόντων 
ἐλθὼν ἐπισχέψασθαι αὐτὸν, χαὶ ἰδὼν αὐτὸν cl; 


mothei archiepiscopi Alexandrini, pauperis nuncu- 
pati, avunculus, comitemque habebat e fratris sui 
liberis unum. Tunc vero :grotabat senex, noluit- 
que eis occurrere, ne alii pariter accederent, ac 
eum interturbarent. Erat porro in Petra Tos. llli 
tristes remearunt. Contigit autem ut barbarorum 
irruptio fieret; unde mansit sponte in inferioribus 
partibus. Quo audito, iterum venerunt illum invi- 
sere, Et alacriter suscepit eos. Dicit illi frater qui 
una cum illis erat : Nonne scis, abba, nos congres- 
suros tecum, perrexissc Troen, nec a te admissos 
fuisse? f'espondit senex : Vus panem comedistis, 
ac bibistis aquam ; ego vero, fili, sane nec panem 
nec aquam gustavi, neque sedi, meipsum puniens, 
donec exploratum habui, vos ad locum vestrum 
pervenisse, quia propter me fatigati fueralis; sed 
veniam mihi donate, fratres. Illi recreati discesse- 
runt. 

55. Idem referebat : Quodam die vocavit me ab- 
bas Arsenius, dixitque mihi : Solatio sis Patri tuo, 
ut postquam ad Doininum discesserit, orel pro te, 
ac bene sit tibi. 


36. (96) Dixerunt de abbate Arsenio , quod cum | 


Sceti zegrotaret, profectus presbyter, eum adduxit 
ad ecclesiam, posuitque in strato, cum parvo cer- 
vicali sub capite ejus. Tum ecce e senibus unus 
veniens ad visitandum eum, ubi vidisset illum in 
strato, cum eervicali subtus, scandalum passus est, 


«τὸ χαλάδριον (93), καὶ τὸ προσχεφάλαιον ὑποχάτω ῃ dixitque : Hiccine est abbas Ársenius? et eo modo 


αὐτοῦ, ἐσχανδαλίσθη, λέγων Οὗτός ἐστιν ὁ ἀδβᾶς 
᾿Αρσένιος ; χαὶ el; ταῦτα ἀνάχειται; Λαδὼν δὲ αὐτὸν 
πρεσθύτερος xaz' ἰδίαν, λέγει αὐτῷ" Τί ἣν τὸ ἔργον 
σον ἐν τῇ χώμῃ σου; Ὁ δὲ εἶπε" Ποιμὴ ἤμην. Πῶς 
οὖν, φησὶ, διῆγες τὸν βίον σου ; Ὁ δὲ ἔφη Ἐν πολλῷ 
τόπῳ διῆγον. Καὶ λέγει αὐτῷ" NOv οὖν πῶς διάγεις ἐν 
&ip χελλίῳ; Ὁ δὲ ἔφη" Μᾶλλον ἀναπαύομαι. Καὶ λέ- 
γει αὐτῷ: Βλέπεις τοῦτον τὸν ἀδόᾶν ᾿Αρσένιον; πα- 


88 ΑἹ, ἐλθών. 


(94) XaJd8piov. Stratum, instar lectuli pellibns 
- [nstrati. Unde a Joanne Geometra per χώεα expri- 
mitur : 


Méy sro 'Apcériór tic ἰδὼν ἐπὶ κώεσιν ὄντα. 
Dictum auiem videtur χαλάδριον, aut ἃ verbo ya- 


recumbit? Sumens autem illum seorsim presbyter, 
ait: Quodnam erat opus tuum in tuo pago? Re- 
spondit ille: Eram pastor. Quonam ergo modo, in- 
quit, vitam transigebas? Ait : [n labore multo. Tum 
presbyter : Nunc vero quem δὰ modum in cella 
agis? Senex : In majori dego quiete. Dicit illi : Vi- 
des hunc abbatem Arsenium? Quando in mundo 
versabatur, pater exstitit imperatorum ; mille servi 


λάω. aut quasi χαράδριον. Vita Arsenii Greeea ms. 
εὐτελές τι στρῶμα. Quod apud Surium, n. 91, vile 
straqulum. 

(05) Vid. Vitam Arsenii, n. 92. 

(96) Joan. Genm. Parad. 10. 
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aurca zona vincti, omnesque monilibus ac liolose- A τὴρ βασιλέων (99) ὑπῆρχεν ὧν ἐν τῷ χόσμῳ, xal χί- 


rici$ exornati, assistebant ei ; pretiosi vero tapetes 
sub eo sternebantur; tu autein pastor fuisti, nec 
balebas in munde quam nunc possides requiem ; 
at ille deliciis quibuscum vivebat in szculo, hic 
caret. En igitur, tu animo indulges, ille afflictatur. 
Quibus auditis senex compunctus egt, veniaque per 
corporis inclinationem postulata, dixit . Parce wihi, 
Pater; peccavi. Certe enim hzc vera via est, quod 
is ad bumilem venit statum, ego vero ad quietum. 
Et capto emolumento discessit. 


51. (97) Venit non nemo Patrum ad Arsenium 
abbatem, et ut pulsavit fores, senex aperuit, putans 
ministrum suum esse. Sed ubi advertit esse alium, 


λιοι δοῦλοι χρυσόζωνοι (1) xaX ὅλοι μανιάχια xc 
ὁλοσήριχα φοροῦντες παρειστήχεισαν αὐτῷ" πολύτιμα 
δὲ στρώματα ὑποχάτω αὐτοῦ ἧν' σὺ δὲ ποιμὴν ὧν, oOx 
εἶχες ἐν τῷ χόσμῳ ἂν νῦν ἔχεις ἀνάπαυσιν" xal οὗτος 
τὴν τρυφὴν ἣν εἶχεν ἐν τῷ χόσμῳ, ὧδε οὐχ ἔχει. 
Ἰδοὺ οὖν o0 ἀναπαύῃ, χἀχεῖνος θλίδεται. Ὁ δὲ ἀχού- 
σας ταῦτα, χατενύγη, xaX ἔδαλε μετάνοιαν, λέγων" 
Συγχώρησόν μοι, ἀδδᾶ, ἡμάρτηκα" ἀληθῶς γὰρ αὕτη 
ἐστὶν ἡ ἀληθινὴ ὁδὸς, ὅτι οὗτος ἦλθεν εἰς ταπείνωσιν, 
ἐγὼ δὲ εἰς ἀνάπαυσιν. Καὶ ὠφεληθεὶ; ὁ γέρων ἀν- 
ἐχώρησεν. 

λζ΄ ᾿Ἤλθέτις τῶν Πατέρων πρὸς τὸν ἀδδᾶν ᾿Αρσένιον" 
xaX ὡς ἔχρουσε τὴν θύραν, ἀνέῳξεν ὁ γέρων, νομίζων 
ὅτι διαχονητὴς αὐτοῦ ἐστι. Καὶ ὡς εἶδεν αὐτὸν ἄλλον, 


procidit in faciem. llle dixit οἱ : Surge, abba, quo p ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον. Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ" ᾿Ανάστα, 


te salutem. Senex vero respondit : Non surgam, ni- 
si abieris. Et diu rogatus, non surrexit quousque 
discessisset. 

58. (98) Aiebant de quodam fratre qui Scetim ve- 
nerat ad videndum abbatem Arsenium, quod ad ec- 
clesiam profectus, petebat a clericis ut abbatem 
Arsenium adiret. Itaque dixerunt ei : Exspecta pa- 
rumper, fraler: videbis eum. At ille: Nihil quid- 
quam gusto, nisi ei occurrero. Miserunt igitur fra- 


(97) Vit. Patr. m, 192. 

(98) Vit. Patr. viti, xvin, 2. 

(99) Πατὴρ βασιιιέων. Infra. capite 42, πατὴρ 
urs τῶν θειοτάτων ᾿Αρχαδίου xai 'Ovoplov. 


uia preceptor, ac iu baptismo susceptor, el ol c 


tentiam. gratiamque aulicam : quie non advertit 

elagius. In. Vita Arsenii apud Metaphrastem ma- 
gnus Theodosius tradens liberos Arsenio, Αὐτός, 
inquit, τὸ μετὰ ταῦτα πατὴρ ἔσῃ τούτων μᾶλλον, 
ἤπερ ἐγὼ, ὅσῳ δὴ τοῦ ἁπλῶς εἶναι τὸ εὖ εἶναι χυριώ- 
τερύν τὸ xai πατριχώτερον, al. πραχτιχώτερον. Et 
infra auctor Vita, xa πατέρα, οὐχὶ τῶν παίδων μό- 
νον (al. μόνων) τῶν οἰχείων, ἀλλ᾽ fts xax ἑαυτοῦ xal 
εἶναι xa ὀνομάζεσθαι. Multoque post, ubi de narra- 
tione hujus capitis, πατὴρ θασιλέως, seu potius βα- 
σιλέων. Latina tliabcs iu Suriana collectione, n. 5-21. 
Παρέδωχεν αὐτῷ ὡς τέχνα xai μαθητὰς, οὐ μὴν ὡς 
βατιλεῖς, τοὺ: υἱοὺς αὐτοῦ. Theodosius Ársenio 
' filios suos tradidit, non wt imperatores, sed liberorum 
atque discipulorum loco habendos. Ex relatione Mi- 
chaelis Glyc e, βασιλεοπάτορα factum fuisseait Geor- 
gius Cedienus. Adde ista desumpta ex Vita Euthy- 
niii, n. 58, apud Bollandum, Jauuar. 20: Affirmabant 
enim eum quoque [uisse emulatorem Arsenii ; Arse- 
nii, inquam, qui in patris quibusdam moribus educa- 
vit et instituit Arcadium οἱ Honorium imperatores : et 
ideo Patris appellaiione, a sanctis. scilicet. Patribus 
est apyellatus. Graece in mss. Διεθεθαιοῦντο γὰρ xat 
ζηλωτὴν αὐτὸν ᾿Αρσενίου γεγενῆσθαι - ᾿Αρσενίου qn- 
μὶ, τοῦ τρόπον τινὰ πατριχὸν, ᾿Αρχάδιον καὶ Ὡνό- 
ριον τοὺς βασιλεῖς, θρεψαμένου τε χαὶ παιδευσαμέ- 
vou, xal διὰ τοῦτο τῇ τοῦ πατρὸς, ὑπὸ τῶν ἁγίων 
δηλαδὴ Πατέρων, ἐπιχληθέντος προσηγορίᾳ. Jam de 
susceptione baptismi audiamus el emendemus Ru- 
finum in Vitia Pa' rum, lib. 11, n. 57: Fuit quidam 
vir in palatio. sublimis, sub Theodosio imperatore, 
nomine Arsenius, cujus filios, id est. Arcadium et 
Houorium Augustus de baptismo suscepit. Nunirum 
hiec ἀσύστατα, nisi expungantur voces, id. est Ar- 
cadium ei IHlonorium : seu potius illis retentis, scri- 
batur Auqusios; ac furle qui ejus filios. Denique 
quod spextal ad potentiam et gratiam in aula impe- 
nriali, simile quid complectitur Historia Trevirensis, 


&66d, ἵνα σε ἁἀσπάσωμαι. Καὶ ἔφη αὐτῷ ὁ γέρων" Οὐχ 
ἐγείρομαι ἐὰν μὴ ἀναχωρήσῃς. Καὶ ἐπὶ πολὺ παρα- 
κληθεὶς οὐχ ἀνέστη ἕως οὗ ἀνεχώρησεν. 

λη΄. Ἔλεγον περί τινος ἀδελφοῦ ἐλθόντος ἰδεῖν εἰς 
Σχῆτιν τὸν ἀδσδᾶν ᾿Αρσένιον, ὅτι ἐλθὼν εἰς τὴν ἐχχλη- 
σίαν, παρεχάλει τοὺς χληριχοὺς συντυχεῖν τῷ 4663 
᾿Αρσενίῳ. "Ἔλεγον οὖν αὐτῷ: ᾿Αναπαύου μιχρὼν, 
ἀδελφὲ, xal βλέπεις αὐτόν. Ὁ δὲ ἔφη" Οὐ γεύομαί 
τινος, ἐὰν μὴ αὐτῷ ἀπαντήσω. "Ἔπεμψαν οὖν ἀδελφὸν 


quam Lucas Acherius singulari pietate et eruditione 
monachus novissimo Spicilegii sui tomo inseruit, 
p. 242, sic : Bruno talem se omnimodis exhibebat, 
ul inadministraudis quoque regni negotiis, ex omni- 
bus principibus, consiliis et sapientia et auctoritate 
nullus eo sublimior haberetur : adeo ut. imperator 
patrem suum eum vocaverit, et majorem ca'teris ho- 
norem ei impenderit. Alias Patricii vocabantur pa- 
tres imperatoris, ut observatum est a viris doctis, 
necnon episcopi. Sed et prater praefectum praetorio, 
apud Cassiodurum , qui plurimum auctoritate erga 
imperatorem valebat, Pater imperii dictus inveni- 
tur. In tanta, inquit Vigilius Tapsensis lib. 1 coutra 
Árium, cap. 2, apud eum Constantium idem Erau- 
gelus presbyter [amiliaritate est habitus, ut nun jam 
presbyter, sed Pater imperii vocaretur; et qui ob 1m- 
peraudum imperator fuerat elevatus, sub hujus pre- 
sbyteri. imperio videbatur addictus. Diversa ratione 
lrocopius De adificiis lib. v, cap. 2, Constantino 
Magno dat nomen τοῦ τῆς βασιλείας προπάτορος. 
D.nique imperatoris matrem invenies in Vita Ba- 
silii Macedonis, cap. 55. VideGen. xtv, 8; ll Para- 
lip. 1, 425 iv, 16; Esth. xin, 6; et Judic. v, 7. 
Δεδήῤῥα μήτηρ τοῦ λαοῦ, toin. VI Chrysostomi, ho- 
mil. 44, et editionis Sacilianze t. Vll, p. 251, l. x 
Σαμουὴλ ὁ τῶν βασιλέων πατήρ. 

(4) AovAÀot χρυσόζωγνοι, etc. In Chrysostumo, 
editionis Anglicang tom, VII, p. 219, I. 12, nescio 
quis : Καὶ τοὺς ἀργυρωνήτους, σηρ'χοφόρους, xat 
χρυσοφόρουξ, xaX χρυπτοζώνους ὑπάρχοντας. lpse 
Cürysostomus serm. 2 ín. psal. xvvin : ὅταν μανιά- 
τὴν χρυσοῦν τῷ οἰχέτῃ περιθῇς. 1m Joannem bow, 
20 : οἰχέταις περιδέῤῥαια χρυσᾶ περιτιθέναι * hom. 
45, οἰχέτα: χαλλωπίσαι χρυσῷ " orat. 21 in 1 cd Co- 
rinih., οἰχέτα: χρυσοφοροῦντας. Miito cxtera de or- 
natu servoruin loca. Chronici Alexandrini p. 99, 
τρεῖς Πέρσας φοροῦντας ὁλοσήριχα, et p. 766; Ma- 
carius homil. 17, τυνὴ ἔχουσα ὁλοσήριχα. Alii. Lo- 
cum alierum Pseudoclirysostomi pratermisi tomo 
eodem Saviliano, p. 412, 1. 49, quia non puto lcgi* 
debere, olxlat χρυσοφόροι, nec olxézat x υσοφόροι, 
sed olx!a: χρυσότοροι, quemadmodum t. V, p. 150, 
l. 8; t. Vl, p. 950, 1. 55; t. Vif, p. 550, 1. L 
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καταστῆσχι αὐτὸν, ὅτι μαχρὰν ἦν ἡ x Da αὐτοῦ. Καὶ A trem, qui eum sisteret, quoniam procul erat cella 


κρούσαντες τὴν θύραν εἰσῆλθον, xal ἀσπασάμενοι τὸν 
γέροντα ἐχάθισαν σιωπῶντες, Εἶπεν οὖν ὁ ἀδελφὸς ὁ 
τῆς Ἐχχλησίας" Ἐγὼ ὑπάγω, εὔξασθε ὑπὲρ ἐμοῦ. Ὁ 
ἐλ ἀδελφὸς ὁ ξένος, μὴ εὑρὼν παῤῥησίαν πρὸς τὸν 
γέροντα, εἶπε τῷ ἀδελφῷ" "Epyogat χἀγὼ μετὰ σοῦ. 
Καὶ ἐξῆλθον ὁμοῦ. Παρεχάλεσεν οὖν αὐτὸν, λέγων" 
Λάδε με xaY πρὸς τὸν à66dv Μωσῆν τὸν ἀπὸ λῃστῶν. 
Καὶ ἐλθόντων αὐτῶν πρὸς αὐτὸν, ἐδέξατο αὐτοὺς μετὰ 
χαρᾶς, καὶ φιλοφρονήσας ** αὐτοὺς ἀπέλυσε. Καὶ λέ- 
γει αὑτῷ ὁ ἀδελφὸς ὁ ἐνεγχὼν αὐτόν" Ἰδοὺ ἀπένεγχά 
σς πρὸς τὸν ξενιχὸν χαὶ πρὸς τὸν Αἰγύπτιον. Τίς ἐχ 
τῶν δύο ἦρεσέ δοι; Ὃ δὲ, ἀποχριθεὶς εἶπεν. Ἐμοὶ 
τέως ὁ Αἰγύπτιος ἤρεσεν. ᾿Αχούσας δέ τις τῶν Πατέ- 
ρὼν ταῦτα, εὔξχτο τῷ Θεῷ, λέγων" Κύριε, δεῖξόν μοι 


ipsius. Cumque ostium pulsassent, intrarunt. Sa- 
lutatoque sene sederunt taciti. Dixit ille Ecclesia: 
frater : Ego abeo, orate pro me. Frater vero pere- 
grinus, quod erga senein fiduciam loquendi non 
haberet, dixit fratri : Ego etiam tecum proficiscor. 
Simulque exierunt. Deprecatus ergo eum est, di- 
ceus : Duc me ad abbatem Moseimn. qui fuit latro. 
Quo cum pervenissent, suscepit illos laetus, dimi- 
silque amanter tractatos. Dixit frater qui alium ad- 
duxerat : Ecce duxi te ad extraneum et ad ZEgy- 
ptium : quis e duobus placuit tibi ? ltespondit ille : 
Mihi utique placuit JEgyptius. Audiens vero ista 
Patrum aliquis, oravit Deum sic : Domine, ostende 
nihi hanc rem, quia ille quidem propter nomen 


τὸ πρᾶγμα τοῦτο ὅτι ὃς μὲν φεύγει διὰ τὸ ὄνομά σου- B tuum fugit, hic vero propter idem nomen ambabus 


ὃς δὲ ἐναγχαλίζεται διὰ τὸ ὄνομά σον. Καὶ ἰδοὺ ἐδείχθη 
αὐτῷ δύο πλοῖα μεγάλα ἐν τῷ ποταμῷ, καὶ θεωρεῖ τὸν 
&66dv ᾿Ἀρσένιον xal τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ πλέον ἐν ἡσυχίᾳ 
εὶς ἕνα ""- χαὶ ὁ ἀδθᾶς Μωσῇς xal οἱ ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ 
πλέοντες εἰς ἕνα", καὶ ἐψώμιζον αὐτὸν μελικτρίδας. 

λθ΄. Ἔλεγεν 6 ἀδδᾶς Δανιὴλ, ὅτι μέλλων τελευτᾷν 
ὁ ἀδθᾶς Ἀρσένιος, παρήγγειλεν ἡμῖν λέγων: Μὴ 
φροντίσητε ποιεῖν ἀγάπας * ὑπὲρ ἐμοῦ" ἐγὼ γὰρ εἰ 
ἐποίησα ἐμαυτῷ ἀγάπην, ταύτην ἔχω εὑρεῖν. 

μ΄. Μέλλοντος τελευτᾷν τοῦ á66d ᾿Αρσενίου, ἐτα- 
ράχθησαν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὐτοῖς" Οὔπω 
ἦλθεν ἡ ὥρα᾽ ὅτε δὲ ἔλθῃ ὥρα, λέγω ὑμῖν. Κριθῆναι 
δὲ ἔχω μεθ᾽ ὑμῶν ἐπὶ τοῦ βήματος τοῦ φοδεροῦ "5, 
ἐὰν δῶτε τὸ λείψανόν μού τινι. Οἱ δὲ εἶπον" Τί οὖν 
κοιήσομεν, ὅτι οὐχ οἴδαμεν ἐνταφιάσαι: Καὶ λέγει 
αὐτοῖς ὁ γέρων" Οὐκ οἴδατε βαλεῖν σχοινίον εἰς τὸν 
μόδα μου, xat ἄραί με εἰς τὸ ὄρος ; Οὗτος δὲ ὁ λόγος 
«οὔ γέροντος fv. "Apaévie, διὸ ἐξῆλθες λαλήσας, 
πολλάχις μετεμελήθην, σιωπήσα: δὲ οὐδέποτε. Ὥς δὲ 
ἐγγὺς fjv τοῦ τελευτᾷν"", εἶδον αὐτὸν οἱ ἀδελςοὶ 
κλαίοντα xai λέγουσιν αὐτῷ’ Ἐν ἀληθείᾳ xal c. 
φηθῇ. Πάτερ; Καὶ εἶπεν αὑτοῖς" Ἐν ἀληθείᾳ, ὁ φόδος 
ὁ νῦν μετ᾽ ἐμοῦ ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτῃ, μετ᾽ ἐμοῦ ἔστιν 
ἀφ᾽ οὗ ἐγενόμην μοναχός. Καὶ οὕτως ἐχοιμήθη. 

μα΄. “Ἔλεγον δὲ ὅτι ὅλον τὸν χρόνον τῆς ζωῆς αὖ- 
κοῦ, χαθεζόμενος εἰς τὸ ἐργόχειρον αὑτοῦ, ῥάχχος 
εἶχεν ἐν τῷ χόλπῳ, χάριν τῶν δαχρύων τῶν πιπτόν- 
των ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ. ᾿Αχούσας δὲ ὁ ἀδθᾶς 


ulnis suscipit. Et ecce ostensz sunt ei duz magua 
naves in fluvio; conspicaturque abbatem Arsenium 
et Spiritum Dei in una quiete navigantes. Cum ab- 
bate vero Mose angeli Dei in altera vehebantur, 
eumque melle e favis distillante cibabant. 

99. (2) Aiebat abbas Daniel : Moriturus abbas 
Arsenius, denuntiavit nobis dicens : Nolite dare 
operam ut pro me agapas faciatis. Ego enim si miLi 
agapen feci, inventurus sum eam. 

40. (3) Cum abbas Arsenius moriturus essel, 
turbati sunt ipsius discipuli. Et dixit eis : Nondum 
venit hora; quando autem venerit, vobis nuntiabo. 
Caterum judicandus sum vobiscum ante tremendum 
tribunal, si corpus mcum cuiquam dederitis. Dixe- 
runt ii : Quid ergo faciemus, qui nescimus sepelire? 
Respondit senex : Nescitis mittere funem in pedem 
meum, et trahere me in montem? (4) Solebat au- 
tem dicere : Arseni, quamobrem e sacculo egressus 
es? Loqui, poenituit ine s:pe; tacuisse, nunquau. 
Ut autem morti fuit proximus, fratres viderunt eut 
flere; et aiunt ei : In veritate, tu. quoque timcs, 
Pater? Is illis : Revera, tin:or quo hac hora cor- 
ripior, mecum esse non destitit a tenipore quo mo- 
nasticam vitam suscepi. Atque ita obdormivit. 

41. (δ) Affirmabant autem, quod per omne tem- 
pus vitae suae, sedens ad manuficium suum, pannum 
in sinu gestaverit, ob lacrymas ex oculis ejus deci- 
dentes. (6) Ceterum abbas Pomen, audita illius 


Ποιμὴν ὅτι ἐχοιμήθη, δαχρύσας εἶπε' Maxápio; ct, p dorwitione, flens infit: Felicem te, abba Arseni, qui 


&663 'Apaivis, ὅτι ἔκλχυσας ἑαυτὸν εἰς τὸν ὧδε xó- 
σμον. Ὃ γὰρ μὴ χλαίων ἑαυτὸν ὧδε, αἰωνίως bt 
χλαύσεται. Εἴτε οὖν ὧδε ἐχὼν, εἴτε ἐχεῖ ἀπὸ βασάνων, 
ἀδύνατον μὴ κλαῦσαι. 

μβ΄. Διηγήσατο δὲ 6 4663; Δανιὴλ περὶ αὐτοῦ, ὅτι 
οὐδέποτε ἤθελε λαλεῖν τι ζήτημα ix τῆς Γραφῆς, 
χαΐπερ δυνάμενος λαλῆσαι εἰ ἤθελεν’ ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐπι- 
στολὴν ταχέως ἔγραφεν. Ὅτε δὲ ἤρχετο εἰς τὴν «x- 
χλησίαν διὰ χρόνον, ὀπίσω τοῦ στύλου ἐχαθέξετο, ἵνα 


δ Al. φιλοξενίσας. "ΑΙ. ἕν. 


πνεῦμα. 


(2) Vit. Patr. x, 9. 
9) Vit. Patr. x, 9. 
" Dorotb. Doctr. 10; Euthymii Vita, n. 59. 


PATROL. Gh. LXV. 


* Al. ἕν. '* Al. ἀγάπην. 


hocce in mundo teipsum fl»veris. Nam qui semcet- 
ipsum hic non dellet, sempiterne illic plorabit. Sive 
ergo hic sponte, sive ibi per tormenta, fieri nequit 
quin lugeamus. 


42. (7) Narravit de eodem abbas Daniel, quod 
nunquam de ulla Scripturz quzstione loqui volue- 
rit, licet potuerit si voluisset. Sed nec litteras fa. 
cile scribebat. Quando autem 2d ecclesiam per in- 
tervalla veniebat, sedebat a tergo column, ne quis 


Δ Al. Χριστοῦ. ** Al. ἤμελλεν παραδιδόναι 


(5) Vit. Putr. m, 1; Martgrolog., Jul. 19. 
Vit. Pair. xv, 9. 
t Vit. Patr. xv, 19. 
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viderét faciem ipsius, nec ipse aliis intenderet. A μηδεὶς ἰδῇ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, μηδὲ αὐτὸς 002.» 


Porro $pecie erat angelica, sicut Jacob; totus ca- 
nus, corpore eleganti : fuit autem aridus; gestavit 
barbam longam qua ad ventrem pertingeret; pili 
oculorum pras fletus vehementia deciderant. Statura 
erat alia, $ed senio curvus. Annos natus nonaginta 
quinque. Εἰ vero mansit in divine menmoriz Theo- 
dosii majoris palatio annos quadraginta, pater fa- 
ctus divinissimorum Arcadii et Honorii; Sceti alios 
quadragiuta; in Troe superioris Babylonis, versus 
Mei phim, decem ; tres in Canopo Alexandria ; ad 
reliquos autem duos annos, rediit Troen ; ubi mor- 
tuus est; postquam in pace ac timore Dei cursum 
suum consummasset : Quia erat vir bonus et plenus 
Spiritu sancto et fide**. Reliquit vero mihi pelliceam 
: suam tunicam, cilicinum camasum album, cum 
sandaliis palineis. Quz ego indignus gestavi, ut 
per ea benedicerer. 


435. Iterum narravit abbas Daniel de abbate Ar- 
senio: Vocavit aliquando Patres meos , abbatein 
Alexandrum ac Zoilum, et prz humilitate demittens 
se, dixit eis: Quandoquidem dxxmones impuguant 
Ine, ac nescio an in sonino subreparnt, noctem hanc 
vigilate mecum, et observatle, num in pervigilio 
dormitem. lgitur a vespertino tempore sederunt ta- 
citi, unus a dextris illius, alter a sinistris. Dixe- 
runtque Patres mei : Nos dormivimus ac experrecti 
Sumus , nec sensimus eum nictantem. Mane autem 
( Deus novit, utrum ipse simulaverit, quo putare- 
mus eum dormituriisse , seu vere somnus natura 
cogente advenerit) ter flavit , confestimque surre- 
xit, aiens: Dormii utique. Εἰ respondimus uos: 
Nescimus. 

44. Venerunt aliquando sencs ad abbatem Arse- 
nium, multumque rogaverunt ut coiloquereutur cum 
eo, lie autem portam aperuit. Tum hortati sunt, 
ut ad eos sermonem haberet de solitariis qui ne- 
minem admittunt. Ait genex : Quandiu. virgo degit 
in demo patris sui, plurimi cupiunt sponsi illius 
fieri; cum vero maritum acceperit, nequaquam 
placet cunctis, sed illi quidem contemnunt, alii 
vero praedicant ; nec in tali honore est, quali antea 
fruebatur , quando manebat abscondita. Eodem 
pacto , et animae res : ex que vulgantur, omnibus 
nequeunt satisfacere. 


De abbate Agathone. 


4, (8) Dixit abbas Petrus, ille abbatis Lot [disci- 
pulus]: Eram aliquando in cella abbatis Agathonis, 


* Act. xi, 22. Al. τελευτᾷ. 


(8) Vit. Patr. x, 8. 

(9) Εἰς Ty «nv τῆς ἄνω Ba€6vAovoc. Patrum 
Yite: 1n loco qui dicitur Troheu (ws. Suession. 
'tFossat. Tioen) supra Babyloniam. Quod. 6.1, εἰς 
1 20 τὴν ἄνω Βαδυλῶνος. aut εἰς Τρώην᾽ ἄνω τῆς 
ἐγοιδυλῶνος. Lectiones nequaquam iimprobanda. 

(10) Σεδένενα. Werum iníra inI$2aco Cefliota num. 


V! ΑἹ. τελειώσας. 


πρόσχῃ. ἯΝν δὲ τὸ εἶδος αὐτοῦ, ἀγγελιχὸν, ὥσπερ τοῦ 
Ἰαχώδ᾽ ὀλοπόλιος, ἀστεῖο: τῷ σώματι" ξηρὸς δὲ ὑπῇρ- 
χεν᾽ εἶχε δὲ τὸν πώγωνα μέγαν φθάνοντα ἕως τῆς χοι- 
Ala;: αἱ 6x τρίχες τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ ἔπεσον ἀπὸ 
τοῦ χλαυθμοῦ" μαχρὸς δὲ fiv, ἀλλ᾽ ἐχυρτώθη ἀπὸ τοῦ 
γήρως. Ἐγένετο " δὲ ἐτῶν ἐνενήχοντα πέντε. Ἐποίη- ᾿ 
δε δὲ εἰς τὸ παλάτιον τοῦ t; θεία; μνήμης Θεοδο- 
σίου τοῦ μεγάλου ἔτη τεσσαράχοντα, πατὴρ γενόμε- 
νης τῶν θειοτάτων "Apxabiou χαὶ ᾿Ονωρίον" xa ἐν τῇ 
Σχήτει ἐποίησεν ἔτη τεσσαράχοντα' xol δέχα cl; 
Τρώην τῆς ἄνω Βαδυλῶνος (9) κατέναντι Μέμφεως" 
χαὶ τρία ἔτη εἰς τὸν Κάνωπον ᾿Αλεξανδρείας. xai τὰ 
ἄλλα δύο ἕτη, ἦλθε πάλιν εἰς Τρώην, xat ἐχεῖ ἔχοι- 
μέθη, τελέσας " ἐν εἰρήνῃ καὶ ἐν φόδῳ 8zoU τὸν δρό- 


B μὸν αὐτοῦ" ὅτι fjv ἀνὴρ ἀγαθὸς καὶ πλήρης Πνεύ- 


ματος ἁγίου καὶ πίστεως. Κατέλιπε δέ μοι τὸν χι- 
τῶνα αὐτοῦ τὸν δερμάτινον, χαὶ τρίχινον χαμάσιν 
λευχὸν, xal σανδάλια σεδένινα (10). Καὶ ἐγὼ ἀνάξιος 
ἐφόρεσα αὐτὰ, ἵνα εὐλογηθῶ. 

py. Διηγήσατο πάλιν ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ περὶ τοῦ 
ἀδοᾶ Ἀρσενίου, ὅτι ποτὲ ἐχάλεσε τοὺς Πατέρας μου, 
τόν τε à66à». ᾿Αλέξανδρον χαὶ Ζώϊλον " xal ταπεινῶν 
ἑαυτὸν εἶπεν αὑτοῖς " ᾿Επειδὴ οἱ δαίμονες πολεμοῦσξέ 


με, xa οὐχ οἷδα εἰ χλέπτουσί με ἐν ὕπνῳ, ἀλλὰ τὴν 


νύχτα ταύτην χοπιάσατε μετ᾽ ἐμοῦ, xat τηρήσατε μα 
εἰ νυσταζω ἐν τῇ ἀγρυπνίᾳ’ Καὶ ἐκάθισεν εἷς Ex δε- 
ξιῶν αὐτοῦ, xaX εἷς ἐξ εὐωνύμων, ἀπὸ ὀψὲ σιωπῶν- 
τες. Καὶ εἶπον οἱ Πατέρες μον, ὅτι Ἡμεῖς ἐχοιμέθη-» 
pev xai ἀνέστημεν, xal οὐχ ἡσθάνθημεν αὐτὸν νυ- 
στάξαντα. Καὶ ἐπὶ τὸ put (ὁ Θεὸς οἷδεν εἰ ἀφ᾽ ἑαυ- 
τοῦ ἐποίησεν, ἵνα νοήσωμεν ὅτι ἐνύσταξεν, ἣ χατὰ 
ἀλήθειαν ἡ φύσις τοῦ ὕπνου ἦλθεν) ἐφύσησε τρεῖς 
πνοὰς, χαὶ εὐθέως ἀνέστη λέγων" ἘἙνύσταξα, vat. 
Καὶ ἀπεχρίθημεν ἡμεῖς, λέγοντες " Οὐχ οἴδαμεν. 
μδ΄. ἾΠλθόν ποτε γέροντες πρὸς τὸν ἀδόᾶν ᾿Αρσοέ- 
vtov, xai πολλὰ παρεχάλεσαν iva συντύχωσιν αὐτῷ. 
Ὃ δὲ ἤνοιξεν αὐτοῖς. Καὶ παρεχάλεσαν αὐτὸν εἰπεῖν 
αὑτοῖς λόγον περὶ τῶν ἡσυχαζόντων χαὶ μηδενὶ 
ἀπαντώντων. Λέγει αὑτοῖς ὁ γέρων “Ὅταν dj παρ- 
θένος ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ πατρὸς αὐτῆς T], πολλοὶ θέλου- 
σιν αὐτῇ μννστευθῆναι" ἐπὰν δὲ λάδῃ ἄνδρα, εὖ 
πᾶσιν ἀρέσχει" οἱ μὲν ἐξουθενοῦσιν, ἄλλοι δὲ ἐπα:- 
νοοῦσι" xal οὐχ οὕτως ἔχει τιμὴν ὡς τὸ πρῶτον, ὅτε 
ἦν χεχρυμμένη. Οὕτως χαὶ τὰ τῆς ψυχῆς " ἀφ᾽ ὅτε 
δημοσιεύεται, οὐ πάντας δύναται πληροφορῆσαι. 


Περὶ τοῦ ἀξδα ᾿Αγάθωγος. 


α΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Πέτρο; ὁ τοῦ 2553 Λὼτ, ὅτι Ἐν 
τῷ χελλίῳ τοῦ 4663 ᾿Αγάθωνος ἤμην ποτὲ, xai 40s 


7, necnon in Joannis Meursii Glossario. Ammoniug 
monachus De Potribus S n«eitis et Daithensibus, a 
R. P. Cow befisio etus p. 100: " Hv δὲ fj τροφὴ aó- 
τοῦ. ὕδωρ xal μιχροὶ φοίνιχες, ἐξ ὧν εἶχεν xai τὰ 
ἑνούματα ἀπὸ σιδιννίου vel σιδιννίων, cap. 120, 125, 
Pr..üi spiritualis, ἀπὸ σιθίνου. Adi Lexicon Hippo 
crateum Foesii, 
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πρὸς αὑτὸν ἀδελφὸς λέγων" Θέλω οἱἰχῆσαι μετὰ ἀδελ- A venit ad eum frater, dicens: Volo babitare cum 


φῶν᾽ εἶπόν μοι πῶς μετ᾽ αὐτῶν οἰχήσω. Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων" Ὡς ἐν τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ ὅτε εἰσέρχῃ πρὸς 
αὐτοὺς, οὕτως φύλαξον τὴν ξενιτείαν σου πάσας τὰς 
ἡμέρας τῆς ζωῆς σου, ἵνα μὴ παῤῥητιααθῇς μετ᾽ 
αὑτῶν. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος " Τί γὰρ ποιεῖ 
ἡ παῤῥησία ; Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων " "Eotxev ἡ παῤ- 
νησία χαύσωνι μεγάλῳ * ὃς ὅταν γένηται, πάντες 
φεύγουσιν ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ, xal τῶν δένδρων 
«ὃν χαρπὸν διαφθείρει. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς Maxá- 
ριος᾿ Οὕτως χαλεπὴ ἔστιν ἡ παῤῥησία; Καὶ εἶπεν 
ὁ ἀδόᾶς ᾿Αγάθων᾽ Οὐχ ἔστιν ἕτερον πάθος χαλεπώ- 
τερον τῆς παῤῥησίας" γεννήτρια γάρ ἔστι πάντων 
τῶν παθῶν. Πρέπει δὲ τῷ ἐργάτῃ μὴ παῤῥησιάζε- 
σθαι, χἂν μόνος f, ἐν τῷ χελλίῳ. Οἶδα γὰρ ὅτι ἀδελ- 


φὸς ποιήσας χρόνον ἐν τῷ χελλίῳ οἰχῶν, ἔχων τι Β 


κοιτωνάριον, εἶπεν, ὅτι Μετέδην Ex τοῦ χελλίου, μὴ 
γνοὺς αὐτὸ τὸ χοιτωνάριον, εἰ μὴ ἕτερός μοι εἶπεν. 
Ὁ τοιοῦτος ἐργάτης ἐστὶ χαὶ πολεμιστής. 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αγάθων' Χρὴ τὸν μοναχὸν μὴ 
ἐάσαι τὴν συνείδησιν αὐτοῦ χατηγορῆσαι αὐτοῦ εἰς 
οἱονδήποτε πρᾶγμα. 

Υ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἄνευ φυλαχῆς τῶν θείων ἐντο- 
λῶν οὐ προδαίνει ἄνθρωπος οὐδὲ εἰς μίαν ἀρετήν. 


δ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Οὐδέποτε ἐχοιμήθην ἔχων χατά 
τινος; * οὐδὲ ἀφῆχά τινα χοιμηθῆναι ἔχοντα χατ᾽ ἐμοῦ, 
κατὰ τὴν δύναμίν μου. 


€. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾷ ᾿Αγάθωνος, ὅτι ἀπῆλ- 
θόν τινες πρὸς αὐτὸν, ἀχούσαντες ὅτι μεγάλτν διά- 
χρισιν ἔχει" xaX θέλοντες δοχιμάσα: "5 εἰ ὀργίζεται, 
λέγουσιν αὐτῷ * Σὺ εἶ ᾿Αγάθων ; ἀχούομεν περὶ σοῦ 
ὅτι πόρνος εἶ, καὶ ὑπερήφανος. Ὃ δὲ εἶπεν " Ναὶ, 
οὕτω; ἔχει. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ" Σὺ εἴ ᾿Αγάθων ὁ 
φλύαρος καὶ χατάλαλος ; Ὁ δὲ εἶπεν᾽ Ἑγώ εἶμι. 
Λέγουσι πάλιν᾽ Σὺ εἴ ᾿Αγάθων ὁ αἱρετιχός ; Καὶ 
ἀπεχρίθη “ Οὐκ εἰμὶ αἱρετικός. Καὶ παρεχάλεσαν 
αὐτὸν, λέγοντες " Εἰπὲ ἡμῖν διατέ τοσαῦτα εἴπομέν 
σοι, καὶ χατεδέξω, τὸν δὲ λόγον τοῦτον οὐχ ἐδάστα- 
σας: Λέγει αὐτοῖς" Τὰ πρῶτα ἐμαυτῷ ἐπιγράφω * 
ὄφελος γάρ ἐστι τῇ ψυχῇ μου * τὸ δὲ αἱρετιχὸς, χω- 
ρισυός ἐστιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, χαὶ οὐ θέλω χωρισθῆναι 
ἀπὸ Θεοῦ. Οἱ δὲ ἀχούσαντες, ἐθαύμασαν τὴν διάχρι- 
σιν αὐτοῦ, χαὶ ἀπῆλθον οἰχοδομηθέντες. 

ς΄. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αγάθωνος, ὅτι 
ἔμεινε χρόνον ἱκανὸν οἰκοδομῶν χελλίον μετὰ τῶν 
μαθητῶν αὐτοῦ καὶ τελειωσάντων αὐτῶν τὸ χελλίον, 
ἦλθον λοιπὸν τοῦ καθίσαι. Εἶδε δὲ εἰς τὴν πρώτην 
ἑδδομάδα πρᾶγμα μὴ ὠφελοῦν αὑτὸν, xal λέγει τοῖς 
μαθηταῖς αὐτοῦ: ἩἙγείρεσθε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν. 
Ἑταράχθησαν δὲ σφόδρα, λέγοντες " Εἰ ὅλως λογι- 
σμὸν εἶχες τοῦ μεταδῆναι, τί τογροῦτον χόπον ὑπ- 
ἐμείναμεν οἰχοδομήσαντες τὸ χελλίον ; καὶ μέλλουσι 


95 ΑἹ, inser. αὐτόν. 


49) Vit. Patr. x1, 8. 


(s Doroth. Doctr. 4. 
3) lbid. 


** Matth. v, 95; Marc. xi, 25. 


[fratribus ; doce me quo pacto cum eis maneam. 
Respondit senex : Quemadmodum primo die ingres- 
sus tui, sic custodito hospitium tuum peregrinatio- 
nemque cunctis diebus vite tuze, ita ut erg» illos 
non utaris fiducia. Dicit ei abbas Macarius : Quid 
enim designat fiducia? (11) Tum senex : Similis est 
fiducia zstui magno ; qui quando contigerit, fugiunt 
omnes a facie ejus, quique arborum fructus cor- 
rumpit. Dicit abbas Macarius: Adeone s vit fidu- 
cia? Abbas Agatho : Nullus est, inquit, affectus sze- 
vior fiducia : omnium quippe perturbationum mater 
est. Decet autem cultorem sui, fiducia care:e, etiam 
si solus in cella versetur. Novi etenim. quemdam 
fratrem , qui diu in cella perseveraverat , biabens 
lectulum , dixisse: E cella emigrasseim, non per- 
cepto illo lectulo , nisi alius monuisset me. Is 
homo, vere est operarius ac bellator. 


2. (12) Monuit abbas Aga'ho: Oportet ut mona- 
chus ion permittat conscientiae sug accusare ipsum 
ulla in re. 

9 (15) Dixit iterum : Sine observatione manda- 
torum Dei, ne 3d unam quidem virtutem hominem 
procedere. 

4. (14) Rursum dixit: Nunquam somno me dedi, 
habens adversus aliquem **, nec sivi quemquam 
ire cubitum, qui adversus me liaberet , quantuin 
quidem valui. 

5. (45) Aiebant de abb:te Agathone, quod ad eum 
perrexerint uounulli , qui audierant , magna pr:edi- 
tum esse discretione ; οἱ volentes explorare au ira- 
sceretur, dixerint ci: Tune es Agatlio? Audimus 
de te, quod sis fornicator ac superbus. Respondit : 
Etiam, ita habet. Iterum aiunt: Tu es Agatho ille 
nugax et oblocutor? Assensus est se esse. Adliue ii: 
Tu es Agatho hereticus? Et respondit : Non sum 
h:ereticus. Tunc rogaverunt eum his verbis: In- 
dica nobis, cur ubi tanta tibi imposuimus, agno- 
veris, postremum vero sermonem noy sustinuveris? 
Ait illis: Priura ascribo mihi, quia id conducit 
anima mez ; at hzxresis, separatio est a Devo, a quo 
separari nequaquam volo. Quibus auditis, admirati 
sunt illi discretione: ejus , atque instructi disces - 


Ὁ serunt. 


t 
6. (16) De abbate Agathonc narraverunt, quod 
gatis diu perseveraverit zdiflcans cellam cum disci- 
pulis suis : quam cum exstruxissent, venerunt dein 
illie mansum. Vidit autem prima hleb.omada rem 
sibi noxiam, οἱ discipulis suis ait: Surgite , abea. 
mus hinc. llli vehementer turbati sunt, ac dixe- 
runt : Si omnino sedeliat menti, migrare, cur tan- 
tum laboris sumpsimus in cella construenda ἢ Scan- 
dalum adhuc propter nos passuri sunt homines, ei 


15) Vit. Patr. x, 10. 
(10) Vit. Patr. νι, 4. 


5 Vit.J'atr. xvii, 6. 
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dicturi: Ecce iterum sedem mutarunt isti vagi at- A πάλιν οἱ ἄνθρωποι, σχανδαλισθέντες εἰς ἡμᾶς, λέ- 


que instabiles. Cernens igitur eos pusillanimitate 
dejectos , ita prolocutus est: Licet nonnullis scan- 
dalo futuri simus , et aliis erimus zdificationi, qui 
' dicent: Beati isti homines, quia propter Deum 
transmigrarunt , omnibus neglectis. Verumtamen 
qui voluerit venire, veniat, ego jam recedo. Itaque 
se in solum prostraverunt, postulantes, donec per- 
missi sunt cum eo iter agere. 

7. Dixerunt rursus de illo, szepius emigrasse, cum 
haberet duntaxat scalpellum in cista. 

8. (17) Interrogatus est abbas Agatho , quidnam 
majus esset , labor corporis , aut interiorum custo- 
dia. Senex autem pronuntiavit : Homo similig est 
arbori; et corporalis quidem labor, folia refert; 
interiorum vero custodia, fructum. Quia vero juxta 
Scripturam , Omnis arbor , que non facit fructum 
bonum , excidelur , et in ignem mittetur "^, patet 
omne studium nostrum spectare ad fructum, hoc 
est, ad mentis custodiam. Opus tamen habemus 
eiiam tegumento et ornatu ex foliis; nimirum cor- 
poris labore. 

9. (18) Interrogaverunt eum adhuc fratres, di- 
centes : Qux virtus, Pater, inter czteras majorem 
c3igit laborem? Dicit eis: lgnoscite mihi, existimo 
nullum laborem zquari precibus ad Deum. Quo- 
tjiescunque enim homo voluerit orare, inimici seu 
dz:mones nituntur eum avertere. Sciunt quippe non 
aliter impediri se, nisi per orationem ad Deum. 
(δεῖ quidquid aliud boni operis homo aggressus 
fuerit, in eo perseverans, requiem obtinet ; at ora- 
tio ad ultimum usque spiritum eget certamine. 


10. (19) Erat autem abbas Agatho sapiens mente, 
unpiger corpore, et in cunctis idoneus , opere ma- 
nuum, cibo, vestitu. 


41. (20) Idem iter agebat cum discipulis suis ; 
eorumque unus inventa ad viam cicercula viridi, 
ail s:ni : Pater, jubes illam accipiam? Intendit 
ergo in eum senex miratus, dicitque: Tune il- 
lam ibi posuisti ? Respondit frater : Nequaquam. 
Tum senex : Quo modo igitur tollere vis quod non 
posuisti ? 

44, (21) Venit frater ad abbatem Agathonem, di- 
xitque: Perinitte ut tecum maneam. Veniengautem, 
reperit in itinere parum nitri , illudque attulit. Ad 
quem senex : Unde accepisti niirum ? Respondit fra- 
ter ; [n via incedens repertum sumpsi. Senex dicit 


9 Matth. d), 10. 5) Al, μελετήσῃ. "* Al. χρεία. 


(47) Vir. Patr. x, !1. 
(48) Vit. Patr. i, 2; Joan. Geom. Parad. 77. 
19) Vit. Patr. x, 11]. 
90) Vit. Patr. 1v, 8. — Ad capita 11 et 12, si- 
miliaque alia, apponi velim locum Stephani in fra- 
mento quod vulgavit. vir eruditus Samuel Tenna- 
lius, ubi de Dyrbzis : Οὗτοι οὔτε ἀδιχοῦσιν οὔτε 
ἀποχτεΐίνουσιν ἀνθρώπων οὐδένα. Ἐὰν δέ τι εὕρωτιν 
ἐν τῇ ὁδῷ. χρυσίον f| ἱμάτιον ἣ ἀργύριον f| ἄλλο τι, 
οὐδὲν ἀποχινήσειαν αὑτό, seu potius cum ms. οὕτως. 


D 


γεῖν ^ Ἰδοὺ μετέδησαν πάλιν οἱ ἀχάθιοτοι. Ἰδὼν 6 
αὑτοὺς ὀλιγοψυχοῦντας, λέγει αὐτοῖς  Εὶ καὶ σχαν- 
δαλίζονταί τινες, ἀλλὰ πάλιν οἰκοδομηθήσονται Exs- 
pot, λέγοντες * Μαχάριοι οἱ τοιοῦτοι, ὅτι διὰ τὸν 
Θεὸν μετέθησαν, xol πάντων χατεφρόνησαν. Πλὴν ὁ 
θέλων ἐλθεῖν, ἔλθῃ, ἐγὼ τέως ὑπάγω. "Ἔῤαλον οὖν 
ἑαυτοὺς εἰς τὸ ἔδαφος, ἀξιοῦντες, ἕως οὗ συγχωρη- 
θῶσιν σὺν αὐτῷ ὁδεῦσαι. 

ζ΄. Εἶπον πάλιν περὶ αὐτοῦ, ὅτι πολλάχι; μετέθη 
ἔχων τὴν σμίλαν ἑαυτοῦ μόντν εἰς τὸ μαννάδιν (22). 

1. Ἡρωτέθη ὁ ἀδθᾶς ᾿Αγάθων, τί μεῖζον. ὁ σω- 
ματιχκὺς χόπος, ἣ ἡ φυλαχὴ τῶν ἔνξον. Εἶπε δὲ ὁ γέ- 
ρων ἜἝοιχς δένδρῳ ὁ ἄνθρωπος ὁ τοίνυν σωματι- 
χὺς χόπος φύλλα ἐστίν’ fj δὲ τῶν ἔνδον φυλαχὴ ὁ 


B χαρπός ἐστιν. Ἐπειδὴ δὲ χατὰ τὸ γεγραμμένον, 


Πᾶν δένδρον μὴ ποιοῦν καρπὸν κα.ῖν éxx/'ztt- 
ται, καὶ εἷς πῦρ βάλλεται, φανερόν ἔστιν ὅτι διὰ 
τὸν χαρπόν ἐστιν ἡμῶν ἡ σπουδὴ πᾶσα, τουτέστι τὴν 
τοῦ νοὺς φυλαχέν. Χρεία δέ ἐστι xaX τῆς Ex τῶν φύλ- 
λων σχέπης xai εὐχοσμίας, ἄτινά ἐστιν ὁ σωματιχὸς 
χόπος. ᾿ 

θ΄, Ἡρώτησαν αὐτὸν πάλιν οἱ ἀδελφοὶ λέγοντες * 
Ποία ἀρετὴ ἐστι, Πάτερ, ἐν ταῖς πολιτείαις, ἔχονσα 
πλείονα χάματον ; Λέγει αὐτοῖς Συγχωρήσατέ μοι, 
λογίζομαι ὅτι οὐχ ἔστιν ἕτερος χάματος, ὡς τὸ εὔὕ- 
ξασθαι τῷ θεῷ. Πάντοτε γὰρ ὅτε θέλῃ ὁ ἄνθρωπος 
προσεύξασθαι, βούλονται: οἱ ἐχθροὶ ἐχχόψαι αὐτόν * 
οἴδασι γὰρ ὅτι οὐδαμόθεν ἐμποδίζονται, εἰ μὴ ἀπὸ 
τοῦ εὔξασθαι τῷ Θεῷ. Καὶ πᾶσαν δὲ πολιτείαν ἣν ἂν 
μετέλθῃ δ' ἄνθρωπος, ἐγχαρτερῶν &v αὐτῇ. χτᾶται 
ἀνάπαυσιν τὸ δὲ εὔξασθαι, ἕως ἐσχάτη; ἀναπνοῆς 
ἀγῶνος χρήξει "*. 

v. "Hv δὲ ὁ ἀδθᾶ; ᾿Αγάθων σοφὸς ἐν τῷ διανοητι- 
x, χαὶ ἄοχνος ἐν τῷ σωματιχῷ, καὶ αὐτάρχης ἐν 
πᾶσιν, ἕν τε τῷ ἐργοχείρῳ χαὶ τῇ τροφῇ καὶ τῇ 
ἐσθῆτι. 

ια΄. Ὁ αὑτὸ; ὥδευς μετὰ τῶν μαθντῶν αὐτοῦ " xat 
εὑρὼν εἷς ἐξ αὐτῶν μιχρὸν ἀράχιον χλωρὸν ἐν τῇ 
650 , λέγει τῷ γέροντι Πάτερ, χελεύεις λάδω αὑτό; 
προσέσχεν οὖν ὁ γέρων αὐτῷ θαυμάζων, χαὶ λέγεια 
Σὺ ἔθηχας αὐτὸ ἐχεῖ;: Λέγει ὁ ἀδελφός " Οὐχί. Καὶ 
λέγει ἁ γέρων Πῶς οὖν θέλεις λαθεῖν ὃ οὐχ ἔθηχας - 


ιβ΄. ᾿Αδελφὸς ἦλθε πρὸς τὸν ἀδδᾶν ᾿Αγάθωνα, λέ- 
(«v * "Eacóv με οἰχεῖν μετὰ σοῦ. Ἑρχόμενος δὲ ἐν 
τῇ ὁδῷ εὗρε μιχρὸν νίτρον, χαὶ fjvevxev αὐτό. Καὶ 
λέγει ὁ γέρων * Πόθεν εὗρες τὸ νίτρον ; Λέγει ὁ ἀδελ- 
q6;* Ἐν τῇ ὁδῷ εὗρον αὐτὸ, περιπατῶν, xat ἔλαθον 


Illi neque injuriam faciunt, neque quemquam homi- 

num occidunt. Si vero aliquid in via invenerint, au- 

rum, aut vestem, aut argentum, aut aliud quid, neque 

sic eorum quidquam ablaturi sunt. Legi quoque po- 

test, ut plura non dicam , Rerum variarum ex ad- 

versariis Grelseri selectarum opus lib. 11 cap. 7. 
(34) Append. p. 1002, n. 6. 


(22) Τὸ μαγγνάδιν. Videtur esse quod nos Calli 
vocamus une munie, un mannequin, cistz genus. 


τ 


ΑΓΡΟΡΗΤΙΕΟΜΑΤΑ PATRUM. 


[{ὲ 


αὐνό. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " Εἰ μετ᾽ ἐμοῦ ἦλθες οἰχῆ- A ei: Si mecum veniebas habitare, quod non posueras 


σαι, ὁ οὐχ ἔθηχας, πῶς εἴληφας ; Καὶ ἔπεμψεν αὖ- 
τὸν ἀπενεγχεῖν αὐτὸ, ὅθεν εἴληφεν αὐτό. 

ἐγ. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν γέροντα λέγων * Ἐν- 
τολή μοι ἔφθασε, χαὶ ἔστι πόλεμος ὅπου ἐστὶν ἡ ἐν- 
τολή. Θέλω οὖν ἀπελθεῖν δι᾿ αὐτὴν, xal φοδοῦμαι 
τὸν πόλεμον. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ γέρων Εἰ ἦν ᾿Αγά- 
θων (25), ἐποίει τὴν ἐντολὴν, χαὶ ἐνίχα τὸν πό- 
λεμον. | 

εδ, Ὁ αὑτὸς ᾿Αγάθων, συνεδρίου γενομένου περὶ 
πράγματός τινος ἐν Σχήτει, xal λαδόντος τύπον, 
ὕστερον ἐλθὼν εἶπεν αὐτοῖς Οὐ χαλῶς ἐτυπώσατε 
à πρᾶγμα. Οἱ δὲ εἶπον πρὸς αὐτόν" Σὺ τίς εἴ ὅτι 
ὅλως λαλεῖς ; Ὁ δὲ εἴπεν' Υἱὸς ἀνθρώπου. Γέγραπται 
γάρ᾽ Εἰ ἀληθῶς dpa δικαιοσύνην Aadeirs, εὐθείας 
κρέγατε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. 


ιε΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ à653 ᾿Αγάθωνος, ὅτι τρία 
ἔτη ἐποίησεν, ἔχων λίθον εἰς τὸ στόμα αὐτοῦ, ἕως οὗ 
χατώρθωσε τὸ σιωπᾶν. 

tc^. "ἔλεγον πάλιν περὶ αὐτοῦ xai τοῦ ἀέξδᾶ 
᾿Αμοῦν, ὅτι ὅτε ἐπίπρασχον σχεῦος, ἅπαξ ἔλεγον τὴν 
τιμὴν, xai τὸ διδόμενον αὐτοῖς ἐλάμθανον σιωπῶν- 
τες μετὰ ἀναπαύσεως ᾿ xal πάλιν ὅτε ἤθελον ἀγο- 
ράσαι τί ποτε, τὸ λεγόμενον αὐτοῖς παρεῖχον μετὰ 
σιωπῆς, χαὶ ἐλάμδανον τὸ σχεῦο:, χαθόλον μὴ φθεγ- 
γόμενοι. 

Ww". Ὁ αὐτὸς ἀδόᾶς ᾿Αγάθων εἶπεν, ὅτι Οὐδέποτε 
ἔδωχα ἀγάπην (24): ἀλλὰ τὸ δοῦναι xai λαθεῖν 
ἀγάπη μοι ἦν" λογιζόμενος ὅτι τὸ χέρδος τοῦ ἀδελ- 
φσῦ pov, ἔργον χαρποφορίας ἐστίν. 

vy. Ὁ αὐτὸς ὅτε ἔόλεπε πρᾶγμα, καὶ ἤθελεν 6 
λογίσμὸς αὐτοῦ χρῖναι. ἔλεγεν ἑχυτῷ * ᾿Αγάθων, μὴ 
ποιήσῃς αὐτὸ σύ. Καὶ οὗτος "ἢ ὁ λογισμὺς αὑτοῦ ἡσύ- 
χαζεν. 

ιθ. Ὁ αὐτὸς εἶπεν: "EXv ὀργίλος νεχρὸν ἐγείρῃ, 
οὐχ ἔστι δεχτὸς παρὰ τῷ Θεῷ. 

x'. Ἕστχε ποτὲ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αγάθων δύο μαθντὰς 
ἀναχωροῦντας xat' ἰδίαν. "Ev μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν, 
ἡρώτησε τὸν ἕνα’ Πῶς διάγεις ἐν τῷ χελλίῳ oou ; Ὁ 
δὲ ἔφη ᾿ Νηστεύω ἕως ὀψὲ, χαὶ ἐσθίω δύο παξαμά- 
τια. Λέγει αὐτῷ “ Καλὴ δίαιτα, οὐ πάνυ ἔχουσα xó- 
πον. Λέγει xal τῷ ἄλλῳ Σὺ πῶς ; Ὃ δὲ Eon: Δύο 
δύο (25) νηστεύω, xal δύο παξαμάτια ἑαθίω, Καὶ λέ- 


9 Al. οὕτω:;. 5) Psal. Lvii, 2. 


quo modo cepisti ? Misitque eum reportare nitrum 
quo loco acceperat. 

13. (26) Frater ita percontatus est senem: Man- 
datum accepi, sed periculum tentationis occurrit in 
loco mandati. Volo igitur pergere, ob praeceptum, 
sed periculum timeo. Dicit ei senex: Si Agatho 
esset , mandatum peregissel, ac superasset tenta- 
tionem. 

14. (27) Idem Agatho, cum Sceti baberetur con. 
sessus ob aliquod negotium , illudque sanctione fl- 
nem accepisset, postea veniens dixit monachis : Non 
reete de negotio sanxistis. lili autem- ad eum: Tu, 
inquiunt, quisnam es, qui vel loqueris ? Respondh : 
Sum filius hominis. Seriptum enim est: δὲ vere 


B utique justitiam loquimini, recta judicate , filii ho- 


minum", — 

45. (38) Dicebant de abbate Agathone , per tres 
illum annos lapidem ore gestasse, donec silere di- 
dieisset. 

16. Aiebant iterum de illo et de abbate Amun, 
quod quando vas aliquod vendebant, semel pre- 
tiun poneient , datamque pecuniam acciperent ta- 
cili cuin quiete: quando autem quidpiam emere 
volebant , quod petebatur tribuerent cum silentio, 
sumerentque vas, nihil omnino prolocuti.. 


47. ldem Agatho dixit: Nunquam dedi agspen,. 
sed dare et accipere , agape mihi erat; reputabam 
enim quod lucrum fratris mci, opus sit fructuum 
oblationis. 

18. Idem cum aliquid vidisset , velletque mens 
ejus de re judicare, sibiinet aiebat : Agatho, tu ne 
id feceris. Sicque quietus manebat animus ejus. 


13. (29) Dixit idem : lracundus quamvis mortuum 
suscitaverit, apud Deum non est acceptus. 

20. Habuit aliquando abbas Agatho duos discipu- 
los qui seorsum vitam anachoreticam ducebant. 
Quadam ergo die petiit ab uno, quonam pacto in 
cella sua ageret. Respondit il'e : Usque ad vesperawm 
jejuno , et comedo duo paxamatia. Tum Ayatho: 
Praclara vivendi ratio, nec labori multum ohnozxia. 
Ad alterum vero dixit : Tu autem , quomodo? Rc- 


(33) Εἰ ἦν ᾿Αγάθων. Patrum Vita ; Sic erat Aga- D γάρ τις νηστεύῃ ἕξ ἕξ, xat ἐχδῷ ἑαυτὸν εἰς: μεγάλους 
χα 


tho. Legendum videtur Si. 

(21) Οὐδέποτε ἔδωκα ἀγάπην. Agapen intelHigo : 
solemne convivium. Quam  usurpationem nemo 
ignorat. Historia Trevirensis, tomo ΧΙ utilissimi 
operis, Spicilegii Ach:riani p. 219 de Eketberto, 
Cumque post expleta Missarum solemnia, α [ratribus 
obnixe peteretur cibi potusque charitatem sumere, ne 
eis onerosum fortasse exsisleret, si tanta comitatus 
ambitione ibidem reficeretur. cepit a fratribus omuino 
charitatem re(utare, et reditum suum in urbem ma- 
(urare. 

(25) Νηστεύειν δύο δύο. Ex innumcris locis 
unum selegi nondum Grace editum, Latine vero 
valde depravatum, quem hic adtezerem. Est autem 
lsaise abbatis oratione 8, in ms. Colbertino: Ἐὰν 


χόπους ἐντολὰς, ἐχτὸς τῆς ὁδοῦ αὐτοῦ πάντες οἱ 
χόποι αὐτοῦ μάταιοί εἰσιν. Hoc est : Nam siquis je- 
junet per sex et sez dies, et se: magnis. laboribus ac 
preceptis dedat, exira, viam. suam ; omnes labores 
ejus inanes sunt. Zinus interpres: Quod si quis sine 
humilitate vel jejuniis ihcumbat, rel sese vehementer 
affígat, vel mandala conetur observare, ejus inanes 
esse labores, Vules quantum intersit, Gracos aucto. 
res sua lingua editos liabere. Sed nec feliciter trans- 
tulit Evagrius Antiochenus ista Athanasii in Vita 


Antonii 
(90) Vit. Patr. νιν, 2. 
(27) Vit. Patr. 1, 12. 
(28) Vit. Patr. ww, 7. 
(299 Vit. Patr; x, 15; Joan. Geom. Parad. 69... 


[ὃ 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


1tó 


spondit: Post biduum jejunii, duos subcinericios A yet αὐτῷ ὁ γέρων“ Κοπιᾷς τόνῳ, δύο πολέμους βα- 


panes manduco. Et ait illi senex: Va!de laboras, 
duo bella gerens. Quia si quis singulis diebus co- 
mederit, nec fuerit satiatus, defatigatur. Est vero 
alius, qui cupit per bidua jejunare, atque saturari. 
At tu duplicato seu biduatim jejunans, nequaquam 
saliaris. 

91. Frater sciscitatus est abbatem Agathonem de 
fornicatione; qui responsum dedit: Vade, ante 
Deum projice infirinitatem tuam , et habebis re- 
quiem. 


22. /Egrotaverunt aliquando abbas Agatho, et 
alius senex. Recumbentibus autem illis in cella, 
frater quidam legens recitabat e libro Geneseos, 
venitque ad capituluin ubi dicit Jacob: Joseph non 
est, Symeon non est, et Benjamin auferelis ; et dedu- 
eetis. senectam neam cum tristitia ad infernum **., 
Et senex cepit dicere : Non tibi sufficiunt alii de- 
cem , Pater Jacob? Ad quem Agatho: Desine , in- 
quit, o senex. Si Deus coinprobat, quis audeat con- 
demnare δ ὃ 


25. Dixit abbas Agatho : Si quis mihi supra mo- 
dum charus esset, et cognoscerem quod me ad 
peccatum deduceret, abscinderem illum a me. 


24. Etiam dixit : Oportet ut homo qualibet hora 
attendat ad judicium Dei. 


25. Cum [rates de charitate loquerentur, dixit 
abbas Joseph : Scimus nos quid sit charitas? Et 
retulit de abbate Agatlione, quod habuerit scalpel- 
lum, cumque advenisset frater, ac illud przdicas- 
set, non permiserit eur abire, nisi postquam scal- 
pellum accepit. 

26. (50) Dixit abbas Agatho : Si fleri posset ut in- 
vento leproso, darem illi corpus meum , ipsiusque 
acciperem, facerem libenter. Ea enim est perfecta 
charitas. . 

21. (51) Adhuc de illo aiebant, quod veniens ali- 
quando ad civitatem ut venderet vasa sua, invenerit 
lominem peregrinum jacentem ia platea zegrum, nec 
habentem qui ejus curam gereret ; permanseritque 
cum eo senex, conducta cella, ac ex operis sui mer- 
cede pretium cell solverit, reliquam pecuniam ad 
inürmi necessitatem insumens, el manserit tres 
menses, quousque zgrotLus recuperasset sanitatem : 
atque ità ad cellam suam regressus fuerit cum 
pace. 

98. Retulit. abbas Daniel : Antequam venisset 
abbas Arsenius ad Patres meos, ipsi quoque mane- 
bant cuim abbate Agathone. Diligebat autem abbas 
Agatho abbatem Alexandrum, quia erat mansuetus 


9 Gen. xin, 36, 58. ** Rom. vin, 35, 34 


Antonii p. 456 : "Hv δ᾽ ὅτε xaX διὰ δύο, πολλάχις δὲ 
xai διὰ τεσσάρων μετελάμδανε, sic, Nonnunquam 
biduo triduoque sic permanens, quarta demum die 
reficlebatur. 

(30) Raderi Viridar. 1», 6, 20. 

(51) Vit. Patr. ut, 156; Rad. ib. 

(39) Καθέξετέ μου τὸ γῆρας μετὰ ἰύπης εἰς 


9 AI, δύναμιν. 


στάζων᾽ ὅτι ἐάν τις ἐσθίῃ xaf ἡμέραν xal οὗ χορτά» 
ζηται, χοπιᾷ. "Ἔστι δὲ ἄλλος, νηστεύειν θέλων δύο 
δύο xai χορτάζεσθϑαι᾽ σὺ δὲ διπλᾶς νηστεύων οὐ yop- 
πάξῃ. 


xa'. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν à66dv ᾿Αγάθωνα περὶ 
τῆς πορνείας. Καὶ λέγει αὐτῷ: Ὕπαγε, ῥίψον ἐν- 
ὠπιον τοῦ θεοῦ τὴν ἀδυναμίαν 57 σον, xat ἕξεις ἀνά- 
παῦσιν. 


χβ΄. Ησθένησέ ποτε ὁ ἀδθᾶς ᾿Αγάθων καὶ ἄλλος τις 
τῶν γερόντων" ᾿ΑναχΞιμένων δὲ αὐτῶν ἐν τῷ χελλίῳ, 
ἀνεγίνωσχεν ὁ ἀδελφὸς εἰς τὴν Γένεσιν, χαὶ ἔρχεται εἰς 
τὸ χεφάλαιον ὅπου λέγει ὁ Ἰαχώδ' "Ioco obóx 
ἔστι, Συμεὼν οὐχ ἔστι, καὶ τὸν Βενιαμὶν λήψε- 
c0s* καὶ χαθέξετέ ὅδ μου τὸ γῆρας μετὰ «ἴύπης 
εἰς ᾷδου (53). Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέρων ᾿εἶπεν " Οὐχ 
ἀρχοῦσί σοι οἱ ἄλλοι δέκα, ἀδόᾷ "Iaxe6 ; Λέγει 6 
&663; ᾿Αγάθων Παῦσαι, γέρων. El ὁ Θεὸς ὁ διχαιῶν, 
sl, ὁ χαταχρίνων ; 


χγ'. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αγάθων᾽ ᾿Αγαπητός μού τις 
ἐὰν f$ χαθ' ὑπερδολὴν, xai γνῶ ὅτι κατάγει με εἰς 
ἐλάττωμα, ἀποχόπτω αὐτὸν ἀπ' ἐμοῦ. 

xb'. Εἶπε πάλιν" Χρὴ τὸν ἄνθρωπον εἶναι πᾶσαν 
ὥραν προσέχοντα τῷ χριτηρίῳ τοῦ Θεοῦ. 

x:'. Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωσὴφ, ἀδελφῶν λαλούντων 
περὶ ἀγάπης, ὅτι Ἡμεῖς οἴδαμεν τί ἐστιν ἀγάπη ; 
Καὶ εἶπε περὶ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αγάθωνος, ὅτι σμιλίον "» 
εἶχε, xaX Ἦἢλθε πρὸς αὐτὸν ἀδελφὸς, χαὶ ἐπήνεσεν αὖ- 
τὸ, xaX οὐχ ἀφῖχεν αὐτὸν ἐξελθεῖν, εἰ μὴ ἔλαδε τὸ 
σμ'λίον. 

xz'. Ἔλεγεν ὁ &663c ᾿Αγάθων, ὅτι El. δυνατὸν fv 
μοι εὑρεῖν χελεφὸν (35), καὶ δοῦναι αὐτῷ τὸ ἐμὸν 
αὦμα, χαὶ λαδεῖν τὸ αὐτοῦ, ἡδέω; εἶχον. Αὕτη γάρ 
ἐστιν ἡ τελεία ἀγάπη. 

xl. Ἔλεγον πάλιν περὶ αὑτοῦ, ὅτ' ἐλθών ποτε πω- 
λῆσαι σχεύη ἐν τῇ πόλει, εὗρεν ἄνθρωπον ξένον ἐν τῇ 
πλατείᾳ ἐῤῥιμμένον ἄῤῥωστον, μὴ ἔχοντα τὸν ἐπιμε- 
λούμενον " xal ἔμεινε σὺν αὐτῷ ὁ γέρων λαδὼν ἔνοι- 
χίου χελλίον, καὶ ἐχ τοῦ ἐργοχείρον παρεῖχε τὸ ἐνοί- 
χιον, χαὶ τὰ λοιπὰ εἰς τὴν τοῦ ἀῤῥώστου χρείαν ἀν- 
ἦλισχε" xal ἔμεινε τετράμηνον, ἕως οὗ ἰάθη ὁ ἄῤῥω- 
στος. Καὶ οὕτως ὁ γέρων ἀπῆλθεν εἰς τὸ χιλλίον 
αὑτοῦ μετ᾽ εἰρήνης. 


xy. Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ, ὅτι Πρὶν ἔλθῃ ὁ ἀδδᾶς 
'Aps£vto; πρὺς τοὺς Πατέρας μου, xai αὑτοὶ ἔμειναν 
μετὰ τοῦ à663 ᾿Αγάθωνος. Ἡγάπα δὲ ὁ ἀδθᾶς ᾿Αγά- 
θων τὸν ἀδδᾶν ᾿Αλέξανδρον, ὅτι ἀσχητὴς Tv καὶ 
9* A]. χατάξετέ, 59 Al. σμιλάριον. 
ἄδον. Certa emendatio χατάξετε. Ad quem textum 
;en. xLil, 94, conspectis libris regiis manu exara- 
tis, inveni in 219, 810, 94116, ἤξεται. In illo autem 
qui signatur numero 1416, κατάξηται, cum littera 
& supra litteram ἡ. quod est χατάξεται. 


(33) Ks.tegóv. Hoc de nomine Petavius et Salnia- 
sius seripserunt. 
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APOP(ITHEGMATA PATIUM. 
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ἐπιειχής. Συνέδη δὲ ὅλους τοὺς μαγητὰς αὐτοῦ πλύ- A ac inexercitatioue monastica diligens. Accidit porro 


νεῖν τὰ θρύα εἰς τὸν ποταμόν" χαὶ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αλέξαν- 
po; ἐπιειχῶς ἔπλυνεν. Οἱ Bb λοιποὶ ἀδελφοὶ εἶπον τῷ 
γέροντι" Ὃ ἀδελφὸς ᾿Αλέξανδρος οὐδὲν ποιεῖ. Καὶ 
θέλων αὑτοὺς θεραπεῦσαι, εἶπεν αὐτῷ" ᾿Αδελφὲ ᾿Αλέ- 
ξανδρε, χαλῶς πλῦνον αὐτὰ ὅτι λινάριά clot. Καὶ 
ὡς ἤχουσεν ἐλυπήθη. Καὶ μετὰ ταῦτα παρεχάλεσεν 
αὑτὸν ὁ γέρων, λέγων * Μὴ γὰρ οὐχ δειν ὅτι χαλῶς 
φυιεῖς ; ἀλλὰ τοῦτο εἶπόν σοι ἐπὶ αὐτῶν, ἵνα θερα- 
«£090 αὐτῶν τὸ" λογισμὸν ἐν τῇ σῇ ὑπαχοῇ, ἀδελφέ. 

χθ΄. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀδδᾷ ᾿Αγάθωνος, ὅτι 
ἑσπούδαζε ποιεῖν- πᾶσαν ἐντολήν. Καὶ εἰ διέδαινεν εἰς 
φορθμεῖον, αὐτὸς πρῶτος ἐχράτει τὴν χύπην " xal 
ὅτε παρέδαλον αὐτῷ ἀδελφοὶ, εὐθέως ἀπὸ τῆς εὐχῆς 
ἡ χεὶο αὐτοῦ τὴν τράπεζαν ἐτίθει " ἦν γὰρ μεατὸς ἀγά- 
πης Θεοῦ. Μέλλοντος δὲ αὐτοῦ τελευτᾷν, ἔμεινε τρεῖς 
ἡμέρας ἀνεῳγμένους ἔχων τοὺς ὀφθαλμοὺ; μὴ xtvou- 
μένους. "Evu£av δὲ αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ λέγοντες *"A66À 
᾿Αγάθων, ποῦ εἶ; Λέγει αὐτοῖς - Ἐνώπιον τοῦ χριτη- 
βίου τοῦ Θεοῦ ἴσταμαι. Λέγουσιν αὐτῷ * Καὶ σὺ φοθῇ, 
Πάτερ; Λέγει αὐτοῖς " Τέως ἐποίησα τὴν δύναμίν μου 
εἰ; τὸ φυλάξαι τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ * ἀλλ᾽ ἄνθρωπός 
εἶμι " πόθεν οἶδα εἰ τὸ Épyov μου εὐηρέστησε τῷ Θεῷ ; 
Αέγουσιν αὐτῷ οἱ ἀδελφοί" Οὐχ εἶ πεποιθὼς ἐπὶ τὸ 
ἔργον σου, ὅτι xaxà Θεόν ἐστιν; Λέγει ὁ γέρων " Οὐ 
ϑαῤῥῶ, εἰ μὴ τῷ θεῷ ἀπαντήσω. Ἕτερον γάρ ἔστι 
τὸ τοῦ Θεοῦ χριτήριον, xa ἕτερον τὸ τῶν ἀνθρώπων. 
'Q; δὲ ἤλελον ἐρωτῆσαι αὐτὸν ἕτερον λόγον, λέγει 
αὑτοῖς * Ποιήσατε ἀγάπτν, μὴ λαλεῖτε ἄρτι μετ᾽ ἐμοῦ, 
ὅτι ἀσχολοῦμαι. Καὶ ἐτελειώθη 46 ἐν χαρᾷ. Ἑὠώρων 
γὰρ αὐτὸν ἀναγόμενον, ὃν τρόπον τις ἀσπάξεται τοὺς 
ἐχυτοῦ φίλους xai ἀγαπητούς. Εἶχε δὲ φυλαχὴν με- 
τάλην ἐν πᾶσι, xal ἔλεγεν" "Aveo φυλαχῆς μεγάλης 
οὐ προθαίνει ἄνθρωπος οὔτε εἰς μίαν ἀρετήν. 

V. Εἰσηλθέ ποτε ὁ ἀδδᾶς ᾿Αγάθων εἰς τὴν πόλιν 
«ωλῆσται μιχρὰ σχεύη, χαὶ εὑρίσχει τινὰ λελωδη μέ- 
γον *! παρὰ τὶν ὁδόν. Λέγει αὑτῷ ὁ λελωδημένος " 
Ποῦ ὑπάγεις ; Λέγει αὐτῷ ὁ à66d; ᾿Αγάθων * Εἰς τὴν 
πόλιν πωλῆσαι σχεύη. Λέγει αὑτῷ * Πυίητον ἀγάπην, 
xai ἄἀρόν με ἐχεῖ Καὶ βαστάτα; αὐτὸν, ἀπήνεγχεν 
εἰς τὴν πόλιν. Λέγει αὐτῷ “Ὅπου πωλεῖς τὰ σχεύη, 
ἐχεῖ με θές. Ἐποίησε δὲ οὕτως. Καὶ ὅτε ἐπώλησε 
σχεῦος, ἔλεγεν αὑτῷ ὁ λελωδημένο: * Πόσου ἐπώλη.- 
σας αὐτό; Καὶ ἔλεγε τότου. Καὶ ἕλεγεν αὑτῷ - 'Ayó- 
gacóv μοι πλαχοῦντιν 5. Καὶ ἐγόραξε. Καὶ πάλιν 
ἐπώλει ἄλλο σχεῦο;. Καὶ ἔλεγε" Καὶ ἐοῦτο πόσον - 
Καὶ ἔλεγε Τόσου. Καὶ ἔλεγεν αὐτῷ 'Ayópaaóv μοι 
τόδε. Καὶ ἡγόραζε. Μετὰ οὖν τὸ πωλῆσαι ὅλα τὰ σχεύη, 
xaX θέλειν ἀπελθοῖν, Σέγει αὐτῷ ὁ λελωδη μένος " 
Ὑπάγεις; Λέγει αὐτῷ ᾿ Nat. Καὶ λέγει" Ποίησον πά- 
λιν ἀγάπην, xai ἄρον ὅπου με εὗρες Καὶ βαστάπας 
αὑτὸν, ἤνεγχεν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὐτῷ" 
Εὐλογημένος εἴ. ᾿Αγάθων, ὑπὸ Κυρίου ἐν οὐρανῷ xat 
ἐπὶ γῆς. Καὶ ἄρας τοὺς ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ οὐδένα 
εἶδεν ἦν γὰρ ἄγγελος Κυρίου ἑλθὼν Goxipásat αὖ- 
«τύν. 

** Al, inser. εὐθέως. *' Al. inser. ἐῤῥιμμένον. 


(549) Vit. Patr. x1, 2. 


ut onines ejus discipuli scapos lavarent in flumine ; 
et abbas Alexander lavabat moderate. Ceteri vero 
fratres dixerunt seni : Frater Alexander nihil facit. 
Unde volens eis mederi, ait illt : Frater Alexander; 
recte lava eos; lini enim sunt. Utque is aud.vit, 
acerbe tulit. Et postea solatus est eum senex his 
vtrbis : An nesciebam te recte agere ? Verum id tibi 
coram illis dixi, frater, quo eorum animum in tua. 
obedientia curarem. 

29. Commemoraverunt de abbate Agathone, quod 
omne mandatum exsequi contenderet. Lt in navi 
si trajiciebat, primus ipse tractabat remum. Cum 
adventasseut fratres, stalim post preeein, manus 
ejus mensam apponebat. Plenus enim erat charitate 


B Dei. (54) Czeterum quando mortis tempus appropin- 


quavit, tres dies mansil oeulis apertis immotisque. 
Fratres autem pulsaverunt eum, dixeruntque : Abba 
Agatlio, ubinam es? Respondit eis : Sio aute. tri- 
bunal Dei. (35) Aiunt : Etiam tu times, Pater? lile ; 
Antea quod potui feci ut observarem mandata Dei ; 
sed homo sum: unde sciam ulrum Deo placuerit 
opus meum ? Dicunt ei fratres : Non confidis in opere 
tuo, quod secundum Deum sit ? Respondit senex : 
Non habeo fiduciam, nisi Deo oceurrero. Aliud enim 
est judicium Dei, aliud hominum. Cumque vellent 
eum alia de re percontari, ait illis : Charitatis opus 
perayite, ne amplius mecum loquamini: sum quippe 
occupatus. Εἰ excessit e vita cum gaudio. Vide- 


. runi siqui.lem eum eductum, quomodo quis salutat 


amicos suos dilectosque. llabuit porro in cunctis 
magnam custodiam ; el dicere solebat, absque in- 
genii custodia hominem neque ad unam virtutem 
progredi. 

30. Ingressus quodam tempore in civitatem abbas 
Agatho ad vendenda vascula, reperit in via lepro- 
sum : qui sciscitatus est, quo iret. Respondit ab- 
bas Agatho : Ad urbem, venditum vasa. Tunc le- 
prosus infit : Fac charitatem, eo me tolle. Et pur- 
tans eum, adduxit in civitatem. lterum ille : Ubi 
vendere soles vasa, ibi me pone. lta tecit. Cumque 
vendidisset vas, petiit ab eo leprosus, quanti ven- 
didisset. Tanti, inquit. Tum is : Eme mihi placen- 
tai. Einit. lterium aliud vas vendidit. Et ille : Hoc 
vero quanti ? Tanti, inquit. Leprosus : Eme m.hi 
hoc. Emit abbas. um ergo vendidisset omnia vasa, 
velletque abire, dixit ei leprosus : Recedis? lte- 
spondit : Etiam. Tum ile : Adhuc opus charitatis 
exerce, refer ime quo lo«o invenisti. Portavitque 
eum, et ad suum locum restituit. Tunc dixit ei : 
Benedictus es Agatho a Duminoin clo et in terra. 
Levatisque oculis abbas neminem amplius vidit. 
Erat enim angelus. Domini qui venerat ut prebarel 


euim. 


4“ Al. πλαχηυντᾶς eb πλαχοῦντα. 


(95) Dor»tli, Decir. i, ὅς. 


449 
De abbate Ammona. 


1. (36) Frater interrogavit abbatem Ammonam, 
dicens : Profer mihi verbum. Ait senex: Vade, 
talem habe cogitationem, qualem rei qui in carcere 
versantur. lili namque semper interrogant acceden- 
tes viros, ubinam degat przeses, et quando venturus 
8i ; aniqueex exspectatioue plorant. Pari modo mo- 
nachus debet semper aueudere, ac animam suam 
ebjurgare, dicendo : Vae mihi] Quomodo potero 
astare ad tribunal Christi ? quidve habebo defen- 
sionis coram illo? Si ita assidue meditaius fueris, 
poteris consequi salutem. 

2. (57) Memorabant de abbate Ammona, quod ba- 
siliscum occiderit. Nam profectus in desertum ad 
hauriendam aquam e lacu, cuim vidisset basiliscum, 
sese in faciem prostravit, ac dixit : Domine, aut 
ego moriar, aut iste. Statimque basiliscus virtute 
Christi crepuit. 

ὅ. (38) Dixit abbas Ammonas : Per quatuordecim 
annos in Sceti commoratus oravi Deum die ac no- 
cte, ut mihi vim largiretur vincendi iram. 

4. (59) Narravit quidam Patrum, quod ad Cellia 
erat aliquis senex laboriosus, ferens mattam. Is 
abiens venit ad abbatem Ammonam. Qui cernens 
eum matta ves!itum, dixit : Ilzc tibi nibil prodest. 
Interrogavit autem senex, dicens : Tres cogitatio- 
nes mihi faciunt molestiam, vel per solitudines va- 
gari, vel ad peregrinum locum abire, ubi nemo co- 
gnoscat me; vel denique ut in cellam me includanm, 
occurrens nemini, ac post biduum comedens. Ait 
illi abbas Ammonas : Nullum e tribus expedit ut 
facias ; sed potius sede in cella tua, et parum co- 
mede singulis diebus : atque habeto semper in corde 
tuo publicani serinonem **, poterisque salvus lieri. 


5. Fratribus accidit afflictio in loco eorum; ac 
volentes locum relinquere profecti sunt ad abbatem 
Amuionam. Ecce autem senex navigio devehebatur. 
Qui videns illos ad fluminis littus iter agentes, dixit 
nautis : Me ad terram demittite. Et vocatis fratri- 
bus, dixit eis : Ego sum Amrnonas, quem conve- 
nire cupitis. Solatusque ipsorum oorda, remisit eos 
unde venerant. Non enim quod contigerat nocebat 
animz, sed humana erat vexatio. 
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Περὶ zov á66a ᾿Αμμωγνᾶ. 

a'. ᾿Αδελφὸς fjpotrae τὸν ἀδόᾶν ᾿Αμμωνᾶν, λέγων" 
Εἰπέ μοι ῥῆμα. Καὶ λέγει ὁ γέρων ᾿ Ὕπαγε, ποίησο 
τὸν λογισμόν coo, ὥσπερ οἱ xaxoüpyot ποιοῦσιν ol 
ὄντες ἐν τῇ φυλαχῇ. "Exctvos γὰρ ἐρωτῶσιν ἀεὶ toU; 
ἀνθρώπους, ποῦ ἔστιν ὁ ἡγεμὼν καὶ πότε ἔρχεται, 
xa ἀπὸ τῆς προσδοχίας χλαίουσιν. Οὕτως χαὶ ὁ μα- 
ναχὸς ὀφείλει διαπαντὸς προσέχειν, xat ἐλέγχειν τὴν 
ἑαυτοῦ ψυχὴν, λέγων " Οὐαί μοι Πῶς ἔχω παραστῇ - 
ναι τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ ; xat πῶς ἔχω αὐτῷ ἀπο- 
λογήσασθαι; Ἐὰν οὕτως μελετήσῃς διαπαντὸς, δύνα- 
σαι σωθῆναι. 

β΄. "Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδδᾶ ᾿Αμμω"ᾶ, ὅτι xat βασι- 
λίσχον ἀπέχτεινεν. ᾿Απελθὼν γὰρ εἰς τὴν ἔρημον ἀν-. 
τλῆσαι ὕδωρ ἀπὸ λάχχου, χαὺ ἰδὼν τὸν βασιλίσχον, 


'É6aXev αὐτὸν ἐπὶ πρόσωπον, λέγων " Κύριε, εἰ ἐγὼ 


ἔχω ἀποθανεῖν, f] οὗτος. Καὶ εὐθέως ἁ βασιλίσχος tw 
τῇ δυνάμει τοῦ Χριστοῦ διεῤῥάγη. 

γ΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμμωνᾶς, ὅτι Δεχατέσσαρα ἕτη 
ἐποίησα ἐν Σχήτει δεόμενος τοῦ Θεοῦ νυχτὸς xal ἠμέ- 
ρας, ἵνα pot χαοίσηται νιχῆσαι τὴν ὀργήν. 

δ΄. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, ὅτι ἦν τις γέρων 
πονιχὸς εἰς τὰ Κελλία (40), φορῶν ψιάθιον " χαὶ ἀπελ- 
θὼν πάρέδαλε τῷ ἀδδᾷ ᾿Αμμωνᾷ. Εἶδε δὲ αὐτὸν ὃ 
γέρων φοροῦντα τὸ ψιάθιον, xaX λέγει αὐτῷ " Τοῦτο 
οὐδέν σε ὠφελεῖ. Καὶ ἢρώτησεν αὑτὸν ὁ γέρων, λέ-- 
γων᾽ Τρεῖς λογισμοὶ ὀχλοῦσέ μοι" ἣ τὸ πλάζεσθαι ἐν 
ταῖς ἐρήμοις ** (41), ἢ ἵνα ἀπέλθω ἐπὶ ξένης ὅπου οὗ - 
δείς με ἐπιγινώσχει, ἣ ἵνα ἐγχλείσω ἑαυτὸν εἰς χελ- 
λίον, xai μηδενὶ ἀπαντήσω. διὰ δύο ἐσθίων. Λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς" Οὐδὲν Ex τῶν τριῶν συμ. 
φέρει σοι ποιῆσαι " ἀλλὰ μᾶλλον χάθου εἰς τὸ χελλίον 
σον, xal ἔσθιε μιχρὸν xa0* ἡμέραν " χαὶ ἔχε διαπαν- 
τὸς τὸν λόγον τοῦ τελώνου ἐν τῇ xapbla σου " χαὶ δύ- 
νασα! σωθῆναι. 

ε'. ᾿Αδελφοῖς συνέδη θλῖψις ἐν τῷ τόπῳ αὐτῶν, xal 
θέλοντες χαταλιπεῖν αὐτὸν, ἀπῆλθον πρὸς τὸν ἀδθᾶν 
᾿Αμμωνᾶν. Καὶ ἰδοὺ ὁ γέρων χατέπλε:, xat ἰδὼν αὖ- 
τοὺς παρὰ τὴν ὄχθαν ὁδεύοντας τοῦ ποταμοῦ, εἶπε 
τοῖς ναύταις" Βάλετέ με εἰς τὴν γῆν. Καὶ χαλέσας. 
τοὺς ἀδελφοὺς εἶπεν αὑτοῖς: Ἐγώ εἰμι ᾿Αμμωνᾶς, 
πρὸς ὃν θέλετε ἐλθεῖν. Καὶ παραχαλέσας αὐτῶν τὰς 
καρδίας, ἐποίησεν αὐτοὺς ὑποστρέψαι ὅθεν ἐξῆλθον. 
Οὐ γὰρ εἶχε τὸ πρᾶγμα ζημίαν ψυχῆς, ἀλλὰ θλίψιν 


. D ἀνθρωπίνην. 


6. Venit aliquando abbas Ámmonas ut trajiccret 
flumen, ac reperto instructo promptoque pontone, 
assedit. Ecce autem alia navis, eo deducta, vecto- 
res trajiciebat. Dicunt ei: Veni etiam, tu abba, 
trajice nobiscuin. Respondit ille : Nisi in publicum 
pontonem non ascendo. Habebat autem fasciculum 
palmeorum ramusculorum, ei sedebat plectain te- 


*! Luc. xvii, 25. 


(56) Vit. Patr. 1:1, 2; L. Climac. p. 418, Anastas. 
quiest. 155. 

(31) Vit. Patr. i, 214. 

58) Vit. Patr. vui, δ. 

49) Vit. Patr. x. 16. 

(40) Εἰς τὰ KeA.ta.. Pelagius, in cella. Cella pro 


**. Al. πελάζεσϑαι ἐν τῇ ἐρήμῳ. 


ς΄. Ἦλθέ ποτε ὁ 4663; ᾿Αμμωνᾶς περάσαι τὸν πο- 
ταμὸν, καὶ eüpe τὸ πορθμεῖον φιλοχαλη μένον δ, xal 
παρεχαθέσθη αὐτῷ" xal ἰδοὺ ἄλλο σχάφος εἰς τὸν τόπον 
ἦλθε, καὶ ἐπέρασε τοὺς ὄντας ἀνθρώπους. Καὶ λέγουσιν 
αὐτῷ * Δεῦρο xat σὺ ἀδόᾶ, πέρασον μεθ᾽ ἡμῶν. Ὁ δὰ 
λέγει " El μὴ εἰς τὸ δημόσιον πορθμεῖόν οὐχ ἀναδαίνω. 
Εἶχε δὲ δέσμην θαλλίων, καὶ ἐκάθητο πλέχων σει- 


*5 A]. πεφιλοχαλη μένον. 


Cellia. Locus est celebris in Egypti eremo, a rmul- 

titudine cellularum nuncupatus, Cellia, Celle, Cel- 
ula. 

.. (M) Τὸ πλάζεσθαι ἐν ταῖς ἐρήμοις. Interpres 

ΡΝ : Ut alicubi in eremo reccdam. Legebaà πε)ά. 
εσθαι. 
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pàv, χαὶ πάλιν λύων αὐτὴν, ἕως οὗ γέγονε vb ** mop- A xens, iterumque solvens eam, quandiu in pontone 


θμεῖον. Kat οὕτως ἐπέρασεν. "E6aoy οὖν αὐτῷ ol 
ἀδελφοὶ μετάνοιαν, λέγοντες * Τί τοῦτο ἐποίησας ; Καὶ 
λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων * "Iva μὴ πάντοτε σπουδάζοντος 
τοῦ λογισμοῦ περιπατῶ. ᾿Αλλὰ xal τοῦτο ὑπόδειγμά 
ἐστιν, ἵνα μετὰ χαταστάσεως βαδίζωμεν τὴν ὁδὸν τοῦ 
Θεοῦ. : 

QU. '᾿Απῆλθέ ποτε ὁ ἀδόᾶς ᾿Αμμωνᾶς παραθαλεῖν 
«ip ἀδδᾷ ᾿Αντωνίῳ, xal ἐπλανήθη τὴν ὁδόν xaX χαθ- 
(cac ἐχοιμήθη μιχρόν" χαὶ ἀναστὰς Ex τοῦ ὕπνον, 
εὔξατο τῷ Θεῷ, λέγων" Δέομαί σου, Κύριε ὁ Θεός 
μον, μὴ ἀπολέσῃς τὸ πλάσμα σον. Καὶ ὥφθη αὑτῷ 
ὡς χεὶρ ἀνθρώπου χρεμαμένη Ex τοῦ οὐρανοῦ, δει- 
κνύουσα αὐτῷ τὴν ὁδὸν, ἕως οὗ ἦλθε καὶ ἔστη χατὰ 
τοῦ σπηλαίου τοῦ &66d ᾿Αντωνίου. 


stetit. Atque ita transiit. Igitur fratres corpore 
flexo petierunt, cur id fecisset. Ait senex : Nesem- 
per intenta mente incederem. Sed et illud exemplo 
est, uli composite in via Dei gradiamur. . 


7. Profectus aliquando abbas Ammonas ad abba- 
tem Antonium, a via aberravit ; sedensque dormiit 
parumper : deiu e somno excitatus, oravit Deum 
sic : Obsecro te, Domine Deus ineus, ne creaturam 
tuam patiaris perire. Tunc apparuit ei velut manut: 
hominis e coelo suspensa, ostendens viam, quousque 
pervenissel ac stetisset ante abbatis Antonii spe- 
luncam. 


η΄, Τούτῳ τῷ 4664. ᾿Αμμωνᾷ προεφήτευσεν ὁ à6- Β 8. (42) Huic abbati Ammonz prazdixit abbas Àn- 


6d, ᾿Αντώνιος, λέγων, ὅτι "Ἔχεις προχόγαι εἰς τὸν 
φόδον τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἐξήγαγεν αὐτὸν ἕξω τοῦ χελλίου, 
xal ἔδειξεν αὐτῷ λίθον, καὶ εἶπεν αὐτῷ * Ὕόδρισον 
τὸν λίθον τοῦτον χαὶ τύψον αὐτόν. Ὁ δὲ ἐποίησεν 
οὕτως. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ 4663, ᾿Αντώνιος * Μὴ ἐλά- 
λησεν ὁ λίθος ; Ὁ δὲ εἴπεν᾽ Οὐχί. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ 
ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος" Οὕτω xal σὺ χαταλαδεῖν μέλλεις 
«οὔτο τὸ μέτρον. Ὃ καὶ ἐγένετο͵ Προέχοψε γὰρ ὁ 
ἀδδᾶς ᾿Αμμωυνᾶς οὕτως, ὡς ἀπὸ πολλῆς ἀγαθότητο; 
μηχέτι εἰδέναι τὴν καχίαν. Ἐν οἷς γενομένου αὑτοῦ 
ἐπισχόπου, προσήνεγχαν αὐτῷ παρθένον λαθοῦσαν ἐν 
γαστρὶ, xaX λέγουσιν αὐτῷ * Ὁ δεῖνα ἐποίησε τοῦτο " 
δὸς αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὃ δὲ σφραγίσας αὐτῆς τὴν χοι- 
λίαν, ἐχέλευσς δοθῆναι αὐτῇ ἕξ ζυγὰς σινδονίων, λέ- 
Ὑων" Μήποτε ὡς ἀπέρχεται γεννῆσαι, ἀποθάνῃ ἣ 
αὑτὴ ἣ τὸ παιδίον, χαὶ μὴ εὕρῃ χηδευθῆναι. Λέγουσιν 
αὑτῷ οἱ xav' αὐτῆς ἐντυχόντες " Τί τοῦτο ἐποίησας; 
δὸς αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὁ ὃὲ λέγει αὐτοῖς " Βλέπετε, 
ἀδελφοὶ, ὅτι ἐγγύς ἐστι τοῦ θανάτου " χαὶ τί ἔχω ἐγὼ 
ποιῆσαι ; Καὶ ἀπέλυσεν αὐτήν χαὶ οὐχ ἐτόλμησεν ὁ 
γέρων καταχρῖναί τινα. | 

θ΄, "Ἔλεγον περὶ abt00 , ὅτι τινὲς ἦλθον διχασθῇ- 
ναι παρ᾽ αὐτῷ. Ὁ δὲ γέρων ἐμωροποίει. Καὶ ἰδοὺ 
qv] τις ἔστη πλησίον αὐτοῦ, xal ἔλεγεν 57. Οὗτος ὁ 
γέρων σαλός ἐστιν. "Hxoucev οὖν αὐτῆς ὁ γέρων, xal 
φωνήσα; αὐτὴν λέγει" Πόσους χόπους ἐποίησα ἐν 
ταῖς ἐρήμοις, ἵνα χτήσωμαι τὴν σαλότητα ταύτην, 
καὶ διὰ σὲ ἔχω ἀπολέσαι αὐτὴν σήμερον] 

v. ἯἮλθέ ποτε ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς εἰς τόπον γεύ- 
σασθαι, xai ἦν ἐχεῖ εἷς ἔχων φήμην καχήν * χαὶ συνέύη 
ἐλθεῖν τὴν γυναῖχα, xal εἰσελθεῖν εἰς τὸ χελλίον τοῦ 
ἀδελφοῦ τοῦ ἔχοντος τὴν καχὴν φήμην. Μαθόντες οὖν 
oi οἰχοῦντες εἰς τὸν τόπον ἐχεῖνον, ἐταράχθησαν, xai 
συνήχθησαν, ὥστε διῶξαι αὐτὸν ix τοῦ χελλίου. Καὶ 
Ὑνόντες ὅτι ὁ ἐπίσχοπος ᾿Αμμωνᾶς εἰς τὸν τόπον 
ἐχεῖνόν ἐστιν, ἐλθόντες παρεχάλεσαν αὐτὸν, ὅπως 
παραγένηται σὺν αὐτοῖς. Ὡς δὲ γνῶ ὁ ἀδελφὸς, λα- 
Gov τὴν γυναῖχα ἔχρυψεν εἰς πίθον μέγαν. Παραγε- 
νομένου δὲ τοῦ πλήθους, εἶδεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμμωνᾶς τὸ 


* F. εἰς τός Al. ἔλεγε τῇ πλησίον 72715. 


nl. 1000, ὃ. 8. 
ít. Patr. xv, 12. 


(43) A 
3) 


D 


tonius, quod in timore Dei progressum facturus 
esset. Ac eduxit eum e cella, ostensoque lapide, 
dixit : Convicia jacein hunc lapidem, et illum ver- 
bera. llle vero ita fecit. Ait illi abbas Antonius : 
Num locutus est lapis? Respondit : Nequaquam. 
Tum Antonius : Ita tu ad eam  meusuram perven- 
turus es. Quad οἱ evenit. Adeu enim profecit abbas 
Ammonu3s, ut pre multa bonitate, non amplius 
nosset malitiam. Itaque cum ad episcopatum eve- 
ctus fuisset, obtulerunt ei puellam pregnantem, et 
dixerunt : llle hoc patravit; injunge illis peccati 
sui penam. Αἱ Ammonas signo crucis super puelle 
uterum facto, jussit ei dari sex sindouum paria, 
dicens : Ne dum ad partum venerit, aut ipsa, aut 
infans obeat, nec sit unde sepultura fiat. Aiunt ei 
qui feminam accusaturi advenerant : Quare hoc fe- 
cisti? lnpone illis poenitenti  mulctam. llle ad 
eos : Videtis, fratres, prope mortem est; quid ego 
agere debeo? Tum dimisit eam ; nec ausus est se- 
nex queiquam condemnare. 


9. (43) De illo referebant, quod accesserint ad 
eum quidam, ut judicarentur. Senex autem stultum 
simulabat. Et ecce quedam mulier qua prope illum 
stabat, dixit : Iste senex e fatuis est. Audivit ergo 
mulierem senex, vocataque ea dixit : Quantos labo- 
res in solitudiuibus tuli, ut hanc fatuitatem acqui- 
rerem ; hodie vero propter te perditurus sum illam! 

40. (44) Venit aliquando abbas Ammonas ad 
quemdam locum manducaturus, ubi degebat homo 
mala (ama : contigit aulem αἱ mulier ingrederetur 
in cellam fratris illius prava fama laborautis. Quo 
comperto incole loci, perturbati sunt, et convene- 
runt, ut eum e cella expellerent, Cumque cognovis- 
sent episcopum Ammonam adesse, adeuntes roga- 
verunt eum ut cum illis accederet, Postquam vero 
rem frater rescivit, acceptam mulierem occultavii 
in magno dolio. Adventante ergo multitudine, quod 
fecerat scivit abbas Ammonas, sed propter Deum 


(44) Doroth. Doct. 6, 
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obtexit negotium ; ct ingressus sedit supra dolium, A γενόμενον, xat διὰ τὸν Θεὸν ἐσχέπασε τὸ πρᾶγμα" xai 


Jussitque investigari per cellam. Obi igitur cuncta 
rimali sunt, nec feminam invenerunt, dixit abbas 
Auuamnonas : Quid hoc est? Deus vobis veniam con- 
cedat. Tm precibus fusis, jussit ones. secedere; 


et apprelensa manu (fratris, ait : Attende tibi, fra- 


ter. Eoque di.to abiit. 


11. (45) Interrogatus abbas. Ammonas , quzenam 
essel tia angusta el arcta **, respond.t : Via angu- 
sta el. arcta, hac est : vim inferre. cogitationibus 
Suis, atque Dei causa abscindere voluntates suas. 
Hoc etiam est. illud ; Ecce nos reliquimus omnie, et 
secuii aumus te **, 


De abbate Achila. 


1. (46) Venerunt aliquando tres senes ad abbatem 
Achilam, quorum unus in mala erat existimatione, 
Et ait unus senum : Abba, fac mihi sagenam. ἢ 6- 
spon 'it ille : Non facio. Alius rogavit : Facito ex 
charitate, ut tuimemorian habeamus in monasterio. 
Excepit : Non mihi vacat. Tertius, ille male famze 
hono, dixit ei : Abba, sagenam inihi conflce, ut e 
manibus tuis habeam. Statim. autem dedit ei re- 
sponsum : Tibi conficiam. Duo itaque alii senes 
secreto dixerunt. Achil : Quare. nobis rogantibus, 
noluisti facere, huic autem pronisisti te facturum? 
Tum illis senex : Vobis dixi : Non facio ; nec con- 
tristali fuistis, quasi occupato ime ; huic vero si 
non fecero, dicturus est : Propter peccatum meum 


εἰσελθὼν ἐχάθισεν ἐπάνω τοὺ πίθου, καὶ ἐχέλευσε ζη- 
τηθῆναι τὸ χελλίον. Ὡς οὖν ἐψηλάφησαν. χαὶ οὐχ εὗρον 
τὴν γυναῖχα, εἶπεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμμωνᾶς" Τί ἔστι τοῦτο; 
ὁ Θεὸς συγχωρήσει 75 ὑμῖν. Καὶ εὐξάμενος ἐποίησε 
πάντας ἀναχωρῆσαι" xal χατασχὼν τὴν χεῖρα τοῦ 
ἀδελφοῦ. εἶπεν αὐτῷ " Πρόσεχε σεαυτῷ, ἀδελφέ. Καὶ 
τοῦτο εἰπὼν, ἀνεχώρησεν. 

ια΄. Ἡρωτέθη ὁ àt6à; ᾿Αμμωνᾶς, τίς ἔστιν 
ἡ ὁδὸς ἡ στενὴ καὶ τεθλιμμένη καὶ ἀποχριθεὶς εἷ- 
πεν" Ἢ ὁδὸς dj στενὴ χαὶ τεθλιμμένη αὕτη ἐστί" τὲ 
βιάξεσθαι τοὺς λογισμοὺς ἑαυτοῦ χαὶ χόπτειν διὰ τὸν 
θεὸν τὰ ἴδια θελήματα " χαὶ τοῦτό ἐστι τὸ, Ἰδοὺ ἡμεῖς 
ἁτρήκεμεν πάντα, καὶ ἠκοιλουθήσαμέν σοι. 

Περὶ τοῦ d66a ᾿Αχιλα 1". 

α΄. Παρέθαλόν ποτε τρεῖ: γέροντες τῷ ἀδδᾷ ᾿Αχιλᾷ, 
χαὶ ὁ εἷς ἐξ χὐτῶν εἶχε φήμην χαχήν. Εἶπε δὲ αὐτῷ 
εἷς τῶν γερόντων * 'A663, ποίησόν μοι μίαν σαγήνην. 
Ὁ δὲ εἶπεν " Οὐ ποιῶ. Καὶ ὁ ἄλλος cime: Ποίησον 
ἀγάπην, ἵνα ἔχωμέν σὸν μνημόσυνον εἰς τὴν μονήν. 
Ὁ δὲ ἔφη Οὐ σχολάζω. Λέγει αὑτῷ ὁ ἄλλος ὁ ἔχων 
τὴν xaxhv φέμην Ἐμοὶ ποίησον 5 μίαν σαγήνην, 
(va ix τῶν χειρῶν σου ἔχω, ἀδδᾶ. Ὃ δὲ ἀποχριθεὶς 
εὐθέως εἶπεν αὐτῷ - Ἐγώ σοι ποιῶ. Καὶ εἶπον αὐτῷ 
xat' ἰδίαν οἱ δύο γέροντες" Πῶς ἡμεῖ; παρεχαλέσα- 
μὲν σε, καὶ οὐχ ᾿θέλησας ἡμῖν ποιῆσαι, χαὶ τούτῳ 
εἶπας" Ἐγώ σοι ποιῶ ; Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων ". Εἷ- 
Tov ὑμῖν, Οὐ ποιῶ, xai οὐχ ἐλυπήθντε, ὡς μὴ σχο- 
λάζοντός μου * τούτῳ δὲ ἐὰν μὴ ποιήσω, ἐρεῖ, ὅτι Διὰ 


auditum, senex noluit facere ; et statim incidimus C τὴν ἁμαρτίαν μον ἀχούσας ὁ γέρων οὐχ ἠθέλτοε 
funem ÉExcitavi ergo animum ejus, ne tristitia ipse — 70:50a:* xat εὐθέως χόπτομεν τὸ σχοινίον. Διήγειρα 


absorberetur. 


2. Narravit abbas Betimes : Cum aliquando in 
Scetim descenderem, dederunt mihi nonnulli pauca 
poma, ut offerrem senibus. Et pulsavi ad cellam ab- 
batis Achile, quo darem illi. Dixit autem : Vere, 
(rater, nolim. pulses mihi nune, quamvis manna 
essei ; nec ad aliam cellam pergas. Itaque recessi 
in cellam meam, et ad ecclesiam poma detuli. 


3. (4T) Venit aliquando abbas Achilas ad cellam 
abbatis Isai:e in Sceii; et invenit eum comedentem : 
miserat autem in scutcllam sal cum aqua. Porro 


οὖν αὑτοῦ thv ψυχὴν, ἵνα μὴ τῇ λύπῃ χαταποθῇ ὁ 
τοιοῦτος. 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Βντίμης 75, ὅτι Καταδαίνοντός 
μού ποτε εἰς Σχῆτιν, ἔδωχάν μοί τινες ὀλίγα μῆλα, 
ἵνα δώσω τοῖς γέρουσι. Καὶ ἔχρουσα el; τὸ χελλίον 
τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αχιλᾶ, ἵνα δώσω αὐτῷ. Ὃ δὲ ἔφη Τύσει, 
ἀδελφὲ, οὐχ ἤθελον ἵνα χρούσῃς 'μοι ἄρτι, εἰ ἣν μάν- 
να μηδὲ εἰς ἄλλο χελλίον ἀπέλί ῃ;. ᾿Ανεχώρησα οὖν 
εἰς τὸ χελλίην μου, χαὶ ἀνήνεγχα αὐτὰ εἰς τὴν ix- 
χλησίαν. 

γ΄. ἯἮΛλθέ ποτε ὁ &663c ᾿Αχιλᾶς εἰς τὸ κελλίον τοῦ 
ἀδδᾶ 'Hoatou ἐν Σχέήτει, καὶ εὗρεν αὐτὸν ἐσθίοντα " 
Tv δὲ βαλὼν el; τὸ πινάχιν ἅλας xal ὕδωρ. Ἰδὼν δὲ 


senex conspicatus quod ca.illum occultasset. post D αὐτὸν ὁ γέρων ὅτι ἔχρυψεν αὐτὸ ὀπίτω τῆ- σειρᾶς, 


plectam, dixitei : Eloquere mihi, quid manduca- 
bas? Respondit. ille : ignosce inibi, abba ; palmas 
incidebam, et ascendi ad zstum - misique in os 
meum bucceam cum sale; sed cxaruerant ex zstu 
fauces mez, nec descendere poterat Vuccella : 
eapropter, coactus sum mittere parum aqua in sal, 
ut ita comedere valerem. Sed ignosce mihi. Tum 
dixit senex : Venite, videte Isaiam sorbentem jus 
i1 Sceti. Si jus vis manducare, perge in AEgyptum. 


** Mattb. vii, 14. 
τἰμιος. 


(45) Vit. Pate. x, 81. 
(46) Vit. Patr. x, 11. 


λέγει αὐτῷ’ Εἰπέ μοι, τί ἤτθιες ; Ὁ δὲ εἶπε Συγχώ- 
ρησόν μοι. ἀδθᾶ, ὅτι θαλλία ἔχοπτον, xat ἀνῆλθον εἰς 
τὸ χαῦμα, χαὶ É6a3ov εἰς τὸ στόμα pov ψωμὸν μετὰ 
ἅλατος xat ἐξηράνθη ὁ φάρυγξ μον ἀπὸ τοῦ χαὐμα- 
τος, γαὶ οὐ χατέόδαινεν ἡ ψωμός" διὰ τοῦτο, ἢναγχά- 
σθην βαλεῖν μιχρὸν ὕδωρ εἰς τὸ ἅλας, ἵνα οὕτως δυ- 
νηθῶ γεύσασθαι. ᾿Αλλὰ συγχώρησόν μοι. Καὶ λέγει ὁ 
γέρων" Δεῦτε, ἴδετε ᾿Πταῖΐαν ζωμὸν ἐσθίοντα ἐν Σχή- 
κει. Εἰ ζωμὸν θέλεις ἐσθίειν, ὕπαγε εἰς Αἴγυπτον. 


ΜΔ}. xix, 21. "ΑἹ, συγχωρῆσαι. " Al, ᾿Αχιλλᾶ. "* Abest ab αἱ. 7? AL. Βη- 


(41) Vit. Patr. wv, 10; Joan. Geom. Parad. (:, 
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δ΄. Παρέδαλέ τις τῶν γερόντων τῷ ἀδόᾷ ᾿Αχιλᾷ, καὶ A. 4. (48) Convenit aliquis senum abbatem Achilam, 


θεωρεῖ αὐτὸν ῥέψαντα αἷμα Ex τοῦ στόματος αὐτοῦ" xat 
ἀρώτησεν αὐτόν * Τί ἐστι τοῦτο, Πάτερ ; Καὶ εἶπεν 
ὁ γέρων * ὅτι Λόγος ἔστὶν ἀδελφοῦ λελυπηχότος με, 
xai ἡγωνισάμην τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι αὐτῷ (48), xal 
ἐδεήθην Θεοῦ ἵνα ἀρθῇ ἀπ᾽ ἐμοῦ " καὶ γέγονεν ὁ λό- 
τὸς ὡς αἷμα ἐν τῷ στόματί μου, xai ἔπτυσα αὐτὸν, 
πιὶ àvs tiny, xal τὴν λύπην ἐπελαθόμην. 


e. Ἔλεγεν ὁ ἀδόᾶᾷς ᾿Αμμώης, ὅτι Παρεδάλομεν 
ἐγὼ καὶ ὁ ἀδδᾶς Βητίμης τῷ ἀδόᾷ ᾿Αχιλᾷ. καὶ ᾿χού- 
σαμεν αὐτοῦ μελετῶντος τὸν λόγον τοῦτον: Μὴ φο- 
δοῦ, ᾿ἸΙακὼδ, καταδῆναι εἰς Αἴγυπτον. Καὶ ἐπὶ πο’ 
AU ἔμεινε μελετῶν τὸν λόγον τοῦτον. Καὶ ὡς ἐχρού- 
σαμεν͵ ἤνοιξεν ἡμῖν, καὶ ἐπηρώτησε" Πόθεν ἐστέ; 
Καὶ ςοδηθέντες εἰπεῖν, "Ex τῶν Κελλίων, εἴπαμεν, 
"Ex τοῦ ὄρου; τῆς Νιτρίας. Καὶ λέγει" Τί ὑμῖν ποιήσω 
ὅτι ἀπὸ μήχοθέν ἐστε; xal εἰσήγαγεν ἡμᾶς. Καὶ εὖ- 
ρομεν αὑτὸν ἐργαζόμενον τὴν νύχτα πολλὴν σειρὰν, 
καὶ ἡρωτήσαμεν αὐτὸν εἰπεῖν ἡμῖν λόγον. 'O δὲ εἷ- 
πεν" Ἐγὼ ἀπὸ ὀψὲ ἕως ἄρτι ἔπλεξα εἴχοσιν ὀργνίας, 
καὶ φύσει οὐ χρέζω αὐτῶν" ἀλλὰ μήπως ἀγαναχτή- 
σῃ ὁ θεὸς, χαὶ ἐγχαλέσῃ μοι, λέγων * Διατί δυνάμε- 
vo; ἐργάσχσθαι, οὐχ εἰργάσω : διὰ τοῦτο χοπιῶ, xal 
Tou) ὅλην τὴν δύναμίν μου. Καὶ ὠφεληθέντες ἀν- 
εχωρήσαμεν. 

ς΄. Ἄλλοτε πάλιν μέγας γέρων παρέθαλε τῷ ἀδθᾷ 
᾿Αχιλᾷ ἀπὸ On6atboc, xaX λέγει αὐτῷ 'A66d, πολε- 
μοῦμαι εἰς σέ. Ὃ δὲ λέγει αὐτῷ - Ὕπαγε χαὶ σὺ, 
τέρον, εἰς ἐμὲ ἄρτι πολεμῇ ; Ὁ ὃξ γέρων ἀπὸ ταπει- 
νώτεως: εἶπε" Ναὶ, ἀδόᾶ. "Hy δὲ ἐχεῖ ἐπὶ τῇ θύρᾳ 
χαθήμενος γέρων τυφλὸς xaX χωλός. Καὶ λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων" Ἤθελον χαθίσαι μιχρὰς ἡμέρας, χαὶ διὰ 
«ὃν γέροντα τοῦτον οὐ δύναμαι χαθίσαι. ᾿Αχούσας 
οὖν ὁ ἀδξᾶ; ᾿Αχιλᾶς, ἐθαύμασε τὴν ταπείνωσιν τοῦ 
γέροντος, xaX ἔλεγεν᾽ Αὕτη οὐχ ἔστι πορνεία, ἀλλὰ 
φϑόνος ἐστὶ τῶν πονηρῶν δαιμόνων. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αμμώη. 

α΄. "Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 ᾿Αμμώη, ὅτι ὡς ὑπ- 
ἦγεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, οὐχ ἦφιε τὸν μαθητὴν αὐτοῦ 
ἔγγιστα αὐτοῦ περιπατῆσαι, ἀλλὰ ἀπὸ μαχρόθεν᾽ xat 
εἰ ἤρχετο ἐρωτῆσα: περὶ λογισμῶν, ὡς ἔλεγεν αὐτῷ 
μόνον, εὐθέω; ἐδίωχεν αὐτὸν, λέγων " Μήποτε λα- 
λούντων ἡμῶν περὶ ὠφελείας, ἐγχύψη ᾽ ξένη ὁμιλία" 
διὰ τοῦτο οὐχ ἀφῶ as ἔγγιστά μου. 

β΄. Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμμώης τῷ ἀδδᾷ Ἡσαῖᾳ "5 
τῇ ἀρχῇ ^ Πῶς με βλέπεις ἄρτι: Λέγει αὐτῷ - Ὡς 
ἄγγελον, Πάτερ. Ka εἰς τὰ ὕστερα ἔλεγεν αὐτῷ - 
Πῶς με νῦν βλέπεις; Ὁ δὲ ἔλεγεν - Ὡς: τὸν Σατα- 
vdy * χἂν λόγον μοι λαλήσεις ἀγαθὸν, ὡς ῥομφαίαν 
αὐτὸν ἔχω. 

Y. Ἕλεγον περὶ τοῦ à663 ᾿Αμμώη, ὅτι ἣσθένε: 
κλινήρης ὧν ἐπὶ πολλὰ ἔτη, χαὶ οὐδέποτε àonxe τὸν 


** Al, παρεμπέσῃ. '* Al. ᾿Ασέῳ. '* Gen. ΧΕΥ͂!, 5. 


(48) Tov μὴ ἀναγγεῖλαι αὐτῷ. Ejusdem inter- 

retatio, conservare. illud apud me. Rufini, ut non 
tilium dicerem. Habebant in codice suo, αὐτό. Verum 
Rufnes ms. Corbeiensis, «t non íilfi dicerem. 


viditque sanguinem ex ore illius promanare; ct 
interrogavit : Quid hoc est, Pater ? Respondit se- 
nex : Dictum est. cujusdam fratris, qui me con- 
tristavit, et pugnavi mecum ut non declararem 
ei ; Deumque deprecatus àum, a me id verbi auf«r- 
retur. Fuit eryo velut sanguis in ore meo, atque 
exspui illud, ac requiem obtinui, remque sum 
oblitus. 

5. Retulit abbas Ammors : Fgoet abbas Betimeg 
accessimus ad abbatem Achilam, et audivimus eum 
meditantem id verbi : Noli timere, Jacob, descen- 
dere in /Eguptum 15. Diuque mansit meditans eum 
sermonem. Cum autem pulsassemus, aperuit nobis, 
et interrog.vit : Unde estis? Porro veriti dicere : 


B κεἰ Cellis; diximus : E monte Nitriz. Ait ille : Quid 


vobis faciam, quod de procul venistis? Et iutro- 
duxit nos. Invenimus autem eum per noctem ple- 
ctam multam operatum. Atque rogavimus ut nobig 
eliquid proloqueretur. Ille vero dixit : Ego a ve- 
&perlino tempore ad hoc, texui viginti ulnas, non 
tamen iis indigeo ; sed ne foite. ind'gnetur Deus, 
accusetque me, dicens : Cur cum posses operari, 
non es operatus? ideo laboro, faciens quantum 
valeo. Unde fructu percepto discessimus. 


6. Alia vice magnus senex venit e Thebaide ad 
abbatem  Achilam ; οἱ dixit ei : Abba, in. te im- 
puguor. Ille vero dicit ei : Vade etiam tu, senex, 
in me modo impugnaris ? Senex autem ex huniili- 
tate respondit : Etiam, abba. Erat. autem illic. ad 
portam sedens senex cacus et claudus, Dicit ei 
senex : Cuperem hic residere paucos dies, sed 
propter senem hunc non possum. Audiens igitur 
abbas Achilas, senisque humilitatem admiratus, 
di^it : Ilec non est fornicatio, sed invidia est ma- 
lorum da:monum. 


De abbate Ammoe. 


1. (50; Dicebant de abbate. Ammoe, quod. quando 
ad ecclesiam pergeret, non permittebat discipulum 
suum prope se ambulare, sed a longe ; et si venis- 
sel interrogare de cogitationibus, mox ut respon- 
derat, statim expellebat eum, dicens : Ne forte dum 
aliquid ex usu loquimur, peregrinum irrepat collo- 
quium : ideo te non sino prope me. 

2. (51) Dixit abbas Ammoes abbati 1saise initio s - 
Quo pacto me vides *modo ? Respondit : Velut an- 
gelum, Pater. Et posterioribus temporibus ait : 
Nunc quo inodo me vides? Et ille : Velut Satanam; 
quamvis bonum ad me protuleris sermonem, in- 
star gladii illum habeo. 

3 (529) Dixerunt de abbate An:moe, quod zgro- 
taverit recumbens in lecto per plures annos, nee 


(19: Vit. Patr. 1v, 9. 

(50) Vit. Patr. x1, 5. 
(51) Vit. Patr. x1, 4. 
(53) Vit. Patr. iv, M. 
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unquam cogitationem suam dimiserit ad attenden- A λογισμὸν αὐτοῦ προσχεῖν εἰς τὸ ἐσώτιρον αὐτοῦ χελ- 


dum in cellam interiorem, ut aspiceret quid habe- 
ret. Multa enim propter inlirmitatem ei affercbant. 
Et discipulo suo Joanne intrante ac exeunte, clau- 
debat oculos, ne viderel quid faciebat. Noverat 
" quippe fidelem esse monachum. 

4, Retuiit abbas Peemen, quod frater accessit ad 
sbbatem Ammoem, postulans ab eo sermonem. 
Et licet manserit cum eo septem dies, nihil re- 
spon:lit senex. (55) Verum. deducens. eum, dixit : 
Abi, attende tibi ; mea certe peccata exstiterunt 
paries tenebrosus inter me ac Deum "*. . 

5. Aiebant circa abbatem Ámmocm, quod. quin- 
quaginta frumenti artabas fecit aliquando ad usum 
suum, solique exposuit; sed priusquam probe sic- 
carentur, aspexit in loco negotium non ipsi fru- 
ctuosum ; et ait pueris suis : Abeamus hinc. At illi 
vehementer contristati sunt. Videns autem eos 
tristes, ait : Propter panes moretis? Vere vidi ego 
nonnullos qui fugerunt, relinquentes ostiola deal- 
bata cum libris membraneis ; nec fores clauserunt, 
sed abierunt reliclis iis apertis. 


De abbale Ammun Ni:riota. 


4. (54) Abbas Ammun Nitriota venit ad abbatem 
Antonium, et ait illi : Ego plus te laboravi; cur 
ergo nomen tuum magnificatum est inter homines 
super me? Respondit abbas Antonius : Quoniam 
Deum plus quam tu diligo. 


Alov, ἰδεῖν τί ἔχει. Πολλὰ γὰρ αὑτῷ προσέφερον δ'ὰ 
τὴν ἀσθένειαν. Καὶ εἰσερχομένου τοῦ μαθητοῦ αὑτοῦ 
Ἰωάννου χαὶ ἐξερχομένου, ἐχάμνς τοὺς ὁφθλμοὺς 
αὐτοῦ, ἵνα μὴ ἴδη τί ποιεῖ. ἴδει γὰρ ὅτι ἣν πιστὸς 
μοναχός. 

δ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἀδελφὸς παρέδαλς 
τῷ à66d ᾿Αμμώῃ, αἰτούμενος παρ᾽ αὐτοῦ λόγον. Καὶ 
μείνας μετ᾽ αὐτοῦ ἡμέρας ἑπτὰ, οὐχ ἀπεχρίθη αὐὖ- 
τῷ ὁ γέρων, προπέμπων δὲ αὐτὸν εἶπεν αὐτῷ " “Απελ- 
θε, πρόσεχε σεαυτῷ " ἐμοῦ τέως αἱ ἁμαρτίαι γεγό- 
vact τεῖχος σχοτεινὸν ἀνὰ μέσον ἐμοῦ χαὶ τοῦ Θεοῦ. 

ς΄. Ἔλεγον διὰ τὸν ἀδθᾶν ᾿Αμμώην, ὅτι ἐποίησε 
πεντήχοντα ἀρτάθδας σίτον, πρὸς χρείαν ποτὰ, xal 
ἔθαλεν εἰς τὸν ἥλιον" xal πρὶν ξηρανθῆναι αὐτὰ χα- 


B λῶς, εἶδε πρᾶγμα ἐν τῷ τόπῳ μὴ ὠφελοῦν αὐτόν * 


xaX λέγει τοῖς παιδαρίοις αὐτοῦ * Δγωμεν ἔνθεν. Οἱ 
δὲ σφόδρα ἐλυπήθησαν. Ἰδὼν δὲ αὐτοὺς λυπουμένους, 
λέγει αὑτοῖς" Λυπεῖσθε διὰ τοὺς ἄρτους ; ἁληθῶς 
εἶδον ἐγώ τινας φυγόντας, χαὶ ἐάσαντας χεχονιαμένα 
τὰ θυρίδια μετὰ βιδλίων μεμθράνων " οὐδὲ ἔχλεισαν 
τὰς θυρίδας, ἀλλ᾽ ἀπῆλθον ἀνεῳγμένας χαταλιπόντες 
αὑτάς. 
Περὶ τοῦ ἀδδα ᾿Αμμοῦν τοῦ Νιτριώτου. 
α΄. Ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμοῦν ὁ Νιτριώτης παρέδαλε τῷ 
&663 ᾿Αντωνίῳ, xal λέγει αὐτῷ, ὅτι Ἐγὼ πλείονά 18 
σου χόπον ἔχω, χαὶ πῶς τὸ ὄνομά σον ἐμεγαλύνθη ἐν 
«οἷς ἀνθρώποις ὑπὲρ ἐμέ; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αν- 
τώνιος * Ἐπειδὴ ἐγὼ ἀγαπῶ τὸν Θεὸν ὑπὲρ σέ. 


2. (55) Dicebant de abbate Ammun, eum e men- β΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αμμοῦν, ὅτ: ἐποίησεν 


sura hordei exigua vixisse duos menses. Venit au- 
tem ipse ad abbatem Pomenem, et ait ei : Si abie- 
ro ad cellam proximi, aut ipse ad me venerit ob 
aliquam necessitatem, .veremur colloqui mutuo, ne 
qua subrepat externa confabulatio. Dicit ei senex : 
Recte facis; indiget enim juventus custodia. Tum 
abbas Ammun : Senes ergo quid agere solebant ? 
Respondit : Senes in virtute progressi, non habe- 
bant in se aliud quid, aut externum in orc, ut illud 
loquerentur. Si igitur evenerit necessitas, inquit 
Ammun, loquendi cuim proximo, vis de Scripturis 
vel de seniorum sermonibus disseram ? Excepit 
senex : Tacere si non vales, prestat loqui de senum 
dictis, quam de sacra Scriptura. Non parvum enim 
est periculum. 

$. (56) Profectus est frater e Sceti ad abbatem 
Ammun, et dixit ei : Mittit me Pater meus ad mi- 
nisterium, et vercor fornicationem. Ait ad eum se- 
nex : Qua hora orietur tentatio, ita loquere : Deus 
virtutum, precibus Patris mei eripe me. (57) Quo- 
dam igitur die, virgo januam clausit super eum ; et 
clamans voce magna dixit : Deus Patris mei, eripe 
me; statimque in via que Seetim ducit collocatus 
est. 


εἰς μετὴν "* χριθῆς, μῆνας δύο. Παρέδαλε δὲ αὐτὸς 
τῷ ἀδθᾷ Ποιμένι, χαὶ λέγει αὐτῷ 'EXv ἀπέλθω εἰς 
τὸ χελλίον τοῦ πλησίον, ἣ xal αὐτός μοι παραδάλῃ 
διά τινα χρείαν, εὐλαθούμεθα συλλαλῇσαι ἀλλήλοις, 
μὴ τις ἀναχύψῃ ξένη ὁμιλία. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * 
Καλῶς ποιεῖς * χρήζει γὰρ ἡ νεότης φυλαχῆς. Λέγει 
αὑτῷ ὁ ἀθδᾶς ᾿Αμμοῦν" Οἱ γέροντες οὖν τί ἐποίουν ; 
Καὶ εἶπεν αὐτῷ * Οἱ γέροντες προχόψαντες, οὐχ «l- 
χον ἐν αὐτοῖς ἕτερόν τι, ἣ ξένον ἐν τῷ στόματι, ἵνα 
αὐτὸ λαλήτωσιν. Ἐὰν οὖν γένηται ἀνάγχη, φησὶ, λα- 
insat μετὰ τοῦ πλησίον, θέλεις λαλήσω ἐν ταῖς Γρα- 
φαῖς, ἣ ἐν τοῖς λόγοις τῶν γερόντων ; Λέγει ὁ γέρων " 
Εἰ οὐ δύνασαι σιωπᾷν, χαλόν ἐστι μᾶλλον ἐν τοῖς λό- 
γοις τῶν γερόντων, xai μὴ ἐν τῇ Γραφῇ. Κίνδυνος 
γάρ ἔστι οὐ μιχρός. 

Y. ᾿Αδελφὸς ἦλθεν ἀπὸ Σχήτεως πρὸς τὸν ἀδδᾶν 
᾿Αμμοῦν, καὶ λέγει αὐτῷ Πέμπει με ὁ Πατήρ μὸν 
εἰς διαχονίαν, καὶ φοθοῦμαι τὴν πορνείαν. Λέγει aü- 
τῷ ὁ γέρων * υἷαν ὥραν ἔρχεταί σοι πειρασμὸς, εἰπέ᾽ 
Ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, εὐχαῖς τοῦ Πατρός μου ἐξ- 
ελοῦ με. "Ev μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν ἔχλεισε παρθένος 
τὴν θύραν ἐπάνω αὐτοῦ " xal βοήσας φωνῇ μεγάλῃ 
εἶπεν᾽ Ὁ Θεὸς τοῦ Πατρός μου, ἐξελοῦ με " Καὶ 
εὐθέως εὑρέθη εἰς τὴν ὁδὸν τῆς Σχήτεως. 


" [sa. L11, ἃ. '* Al. ὁρῶ ὅτι πλ, '* F, μάτην ex Suida. 


(*5) Inf. Pomen., n. 52. 
(bi) Vit. Patr. xvn, 5. 
(S5) Vit. Patr. x1, 20. 


(56) Doroth. Doctr. 1. 
(57) Leg. Eucholog. p. 52, n. 50 ; Cirysost. 6 ad. 
pop. Ant. ; llesych. cent, 2, n.ult. 


- 
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APOPIITIIEGMATA PATRUM. 33) 


De abbate Anub. 


α΄. Διηγήσατο ὁ 4664; Ἰωάννης, ὅτι ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανοὺδ A oa, (58) Hzc abbatis Joannis narratio exstitit - 


καὶ 6 ἀδδᾶς Ποιμὴν xa οἱ λο!ποὶ ἀδελφοὶ αὐτῶν, Ex 
pta; χοιλίας ὄντες, xal μοναχοὶ ἐν τῇ Σχέτει γενό- 
£-svot, ὅτε ἦλθον οἱ Μάζιχες xal ἢρήμωσαν αὐτὴν τὸ 
«ρῶτον, ἀνεχώρησαν ἐχεῖθεν, xat ἦλθον εἰς τόπον xa- 
λούμενον Τερενοῦθιν, ἕως οὗ σχυπήσωσι πῶς ὀφείλωσι 
μεῖναι. Καὶ ἔμειναν ἐχεῖ εἰς παλαιὸν ἱερὸν μιχρὰς 
ἡμέρας. ἘΠπε δὲ 646635 Ανοὺδ τῷ à66à Ποιμένι" Ποίη- 
σον ἀγάπην σὺ xal οἱ ἀδελφοί aou ἔχαστος καταμόνας 
ἡσυχάσει, xat μὴ ἀπαντήσωμεν ἀλλήλοις τὴν ἐδδο- 
μάδα ταύτην. Καὶ εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν Ὡς θέλεις 
κοιοῦμεν. Καὶ ἐποίησαν οὕτως. "Hv δὲ Exe? ἄγαλμα 
λίθινον ἐν αὐτῷ τῷ ἱερῷ ^ χαὶ ἢγείρετο ὁ γέρων " ὁ 
&668c; ᾿Ανοὺδ χατὰ πρωΐ, καὶ ἐλιθοδόλει τὸ mpós- 
ὥπὸον τοῦ ἀγάλματος, xal χαθ᾽ ἑσπέραν ἔλεγεν αὐτῷ" 
Συγχώρησόν μοι. Καὶ ἐπλήριυσε τὴν ἑόδομάδα οὕτως 
φοιῶν. Τῇ δὲ ἡμέρᾳ τοῦ σαδδάτου ἀπήντησαν ἀλλή- 
λοις. xal εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν τῷ ἀδύᾷ ᾿Ανούδ" 
EUv cs, à66d, τῇ ἑδδομάδι ταύτη λιθάζοντα τὸ 
πρόσωπον τοῦ ἀγάλματος, xal δ' μετάνοιαν αὐτῷ 
ποιοῦντα * πιστὸς ἄνθρωπος ταῦτα ποιεῖ ; Kal ἀπ- 
εχρίθν, ὁ γέρων " Καὶ τοῦτο τὸ πρᾶγμα δι᾽ ὑμᾶς ἐποίη- 
σα. Ὅτι ** εἴδετέ με λιθοδξολοῦντα τὸ πρόσωπον τοῦ 
ἀγάλματος, μὴ ἐλάλησεν, f| ὠργίσθη ; Καὶ εἶπεν ὁ 
ἀξδᾶς Ποιμὴν" Οὔ. Καὶ πάλιν, ὅτι ἔδαλον αὐτῷ με- 
τάνοιαν, μὴ ἐταράχθη, xat εἶπεν, Οὐ συγχωρῶ ; Καὶ 
εἶπεν ὁ à66dc Ποιμήν᾽ Οὔ. Καὶ εἶπεν ὁ γέρων - Καὶ 
ἡμεῖς οὖν ἐσμεν ἑπτὰ ἀδελφοί εἰ θέλετε ἵνα μείνω- 
μὲν μετ᾽ ἀλλήλων, γενώμεθα ὥσπερ τὸ ἄγαλμα τοῦτο, 


ὅπερ ἐὰν ὑδρισθῇ ἣ 3" δοξασθῇ, οὐ ταράσσεται. Εἰ (c 


δὲ οὐ θέλετε γενέσθαι οὕτως, ἰδοὺ τέσσαρες πύλαι ** 
εἰσὶν ἐν τῷ ἱερῷ " ἕκαστος ὅπου θέλῃ ἀπέλθῃ. Καὶ 
ξόαλον ἑαυτοὺς χαμαὶ, λέγοντες τῷ ἀδόᾷ ᾿Δνούθδ * 
Ὡς θέλεις, Πάτερ, ποιοῦμεν, χαὶ ἀχούομεν ὡς λέγεις 
ἡμῖν. Εἶπε δὲ ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ᾿Εμείναμεν μετ᾽ 
ἀλλήλων τὸν ἅπαντα χρόνον ἡ μῶν, ἐργαζόμενοι χατὰ 
τὸν λόγον τοῦ γέροντος ὃν εἶπεν ἡμῖν" χαταστήσαν- 
τος αὐτοῦ ἕνα ἐξ ἡμὼν οἰχονόμον " xal πᾶν ὅπερ ἐτί- 
Get ἡμῖν ἐσθίομεν: xal ἀδύνατον fjv εἰπεῖν τινα ἐξ 
ἡμῶν, Φέρε ἡμῖν ** ἄλλο τί ποτε, f| εἰπεῖν, ὅτι Οὐ 
θέλομεν ** τοῦτο φαγεῖν. Καὶ ἐποιοῦμεν τὸν πάντα 
χρόνον ἡ μῶν ἐν ἀναπαύσει χαὶ εἰρήνῃ. 

quid, vel: Hoc nolumus manducare. Atque ita 
dimus. 

B. Εἶπεν ὁ &66d; ᾿Ανούδ᾽ "EZ οὐ τὸ ὄνομα τοῦ 
Χριστοῦ ἐχλήθη ἐπ᾽ tpi, οὐχ ἐξῆλθε ψεῦδος ἐχ τοῦ 
φτόματός μον. 

Περὶ τοῦ d66a. Αδραάμ. 

a'. Ἔλεγον περί τινος γέροντος, ὅτι ἑποίτσε πεν- 
τήχοντα ἔτη, μήτε ἄρτον ἐσθίων μήτε οἶνον πίνων 
«αχύ. KoY ἔλεγεν, ὅτι ᾿Απέχτεινα τὴν πορνείαν xat 
τὴν φιλαργυρίαν καὶ τὴν χενοδοξίαν. Καὶ 1305 πρὸς 
αὐτὸν ὁ ἀδδᾶς 'A6paxy., ἀχούσας ὅτι εἶπε τοῦτο, χαὶ 


sb al. Al. θέλω. 


B8) Vit. Patr. xv, 11. 
(59) Vit. Patr. vii, 58. 


Abhas Anub et abbas Poemen ac reliqui fratres 
eorum, ex uno utero orti, vitanique monasticam 
in Sceti agentes, quando venerunt Mazices ac vasta- 
verunt eam primum, discesserunt illinc, venerunt- 
que ad locum nomine Terenuthin, eo loco mausuri 
donec prospicerent ubinam deberent habitare. Et 
manserunt ibi aliquot dies in templo quodam an- 
tiquo. Dixit autem abbas Anub ad abbatem Pasme- 
nem : Fac opus charitatis ; tu ct fratres tui, unus- 
quisque separatim ac solitarie degat, nec mutuo.con- 
grediamur per hanc hebdomadam. ltespondit abbas 
Pemen : Quemadmodum vis, faciemus. Atque ita 
fecerunt. Erat autem illic ipso in templo simula- 
crum lapideum ; et quotidie surgebat mane senex 
abbas Anub, »c in faciem simulacri jactabat lapides; 
vespere vero dicebat ei : lgnosce milii. Ac totzm 
hebdomadem pertransiit sic faciens. Sabbati veio 
die, congressi sunt. Dixit ergo abbas Peemen abbati 
Anub : Vidi te, abba per hebdomadam hanc saxis 
petere faciem simulacri, et genu flexo ab eo veniam 
postulare : homo flde praeditus istanc facit ? Senex 
tum respondit : lanc ergo rem vestra gratia 
feci. Vidistis me lapides jacientem in faciem simu- 
lacri ; nunc tunc locutum est aut in iram prorupit ? 
Dixit abbas Peemen : Nequaquam. l|terum vidi- 
stis, inclinato corpore ignosci mihi postulautem ; 
nunc turbatum est, ac dixit : Non ignosco ? Excepit 
abbas Pomen : Nullatenus. Tunc senex : Etiam 
nos ergo, inquit, sumus septem fratres; si cupitis 
ut simul maneamus, efficiamur velut illud simula- 
crum ; quod sive contumelia sive honore afficiatur, 
non conturbatur ideo. Si vero ita non vultis agere, 
ecce quatuor portz prostant in templo, abeat unus- 
quisque quocunque placuerit. llli se humi prostra- 
verunt, dicentes ad abbatem Anub : Quemadmo- 
dum vis, Pater, faciemus; obtemperabimus «dictis 
tuis. Retulit porro abbas Peemen : Mausimus una 
per omne vitze tempus, operati juxta verbum senis 
quod dixit nobis; cum ille unum e nobis consti- 
tuisset aeconomum ; et quidquid nobis apposuerat, 
comedebamus, nec licebat dicere, vel : Affer aliud 


omne vit: nostre tempus in quiete ac pace pere- 


D 2.(59) Dixit abbas Anub : Ex quo tempore no- 


men Christi invocatum est super me, non egressum 
fuit mendacium ex ore meo. 


De abbate Abrahamo. 


4. (60) De quodam sene referebant, quod annos 
quinquaginta egerit, nec panem comedens nec vinum 
bibens, facile. Ac dicebat : Fornicationem, avari- 
tiam et vanam gloriam peremi. Quod ubi ab eo di- 
ctum fuisse audivit abbas Abraliam, accessit, aitque 


89 ὁ γέρων abest ab αἱ. *' Al. xa πάλιν. ** ΑἹ. ὅτε. 55 Deest. fj in al. ** Al. στοαί, ** Abest ἢ ἷν 


(00) Vit, Petr. x, 45. 
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illi: Tu talem sermonem protulisti? Respondit : A λέγει αὐτῷ Σὺ εἶπας τὸν λόγον τοῦτον ; Kol λέγει" 


Euam. Dixit ei abbas Abraham : Ecce intras in 
teilam tuam, el supra (uam mattam invenis mu- 
lierem, potesue cogitare quod non sil mulier? Ait : 
Non ; sed. adversus. animum meum puguo, ul non 
taugaun illu. Tum abbas Abraham : Ecce non per- 
e visu, sed vivit affectus, quanquam ligatus est. 
lteriii, inter ambulanduim, vides lapides ae te«tas, 
med umque. aurum , polestne mens tua reputare 
hoc velut illa? Respondit : Neutiquam ; sed resisto 
cogitationi mex, ul aurum non, tollam. Excepit se- 
nex ; rece. vivit, sed ligatus esL. affectus. Iterum 
abbas Abrilam : En, inquit, audis de duobus fra- 
tri; us, te ab uno diligi, ab alio odio haberi ac vitu- 
perari; si te convenerint, ambos pari modo susci- 
pies? llle : Nequaquam ; sed animum superabo, ut 
benefaciam osori. meo perinde ac amatori. Ait. illi 
abbas Abraham : Atque adeo vivunt affectus, dun- 
(axa! autem vinciuntur a sanctis. 

2 Frater interrogavit abbatem Abrahamum, di- 
cens ; Si contigerit me spe inanducare, quidnam 
id esi? Et respondens. senex infit : Quid loqueris, 
frater? Tantane. comedis? An putas 16 ad aream 
venisse? 

3 (61) De quodam Scetiotarum dixit abbas 
Abraliam, quod scriba essel, nec pane vescereltur. 
Accessit frater, orans ut. οἱ exscriberel librum. 
S uex igitur qui animum — contemplationi intentum 
lioberet, descripsit per versus mutile, nec inter- 
punxit.. Δὲ frater, accepto libro, cum vellet pun- 
gere. invenit sententias quasdam fuisse omissas. Et 
ait seui : Abba, omnes non continet. versus. Dicit 
senex : Abi, prius fac quie scripta sunt, tuncque 
veni, el scribau tibi quod superest. 


De abbate Are. 

Venit (62) 4bbas Abraham ad abbatem Arem ; et 
ipsis sedentibus accessit fraler ad senem, dixitque 
ei : Dove me, quid facere debeo ut salutem. con- 
sequar. Hespondit ille : Abi, toto isto anno vespere 
mandu-a panem cum $ale, et veni. iterum, tibi lo- 
quar. [te ab it, atque ita fecit. Peracto autem anno, 
rursus adiit frater abbatem Arem : tuneque oppor- 
tune. aderat abbas Abraham. [fgitue dixit. iterum 
fratri senex : Vade, hoc etiam anno jejuna mandu- 


Nat, Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ à66à; 'A6paáp.* Ἰδοὺ elo- 
ἐρχῃ εἰς τὸ χελλίον σον, χαὶ εὑρίσχεις εἰς τὸ Φιά- 
θιόν σου γυναῖχα, δύνασαι λογίσασθαι ὅτι οὐχ ἔστι *' 
γυνή; Λέγει" Οὔ" ἀλλὰ πολεμῶ τῷ λογισμῷ, μὴ 
ἅψασθαι αὐτῆς. Λέγει οὖν ὁ à663; 'A6paáp.* Ἰδοὺ 
οὐχ ἀπέχτεινας, ἀλλὰ ζῇ τὸ πάθος, δέδεται δέ. Πά- 
λιν ὡς περιπατεῖς "5, βλέπεις λίθους xal ὄστραχα, 
μέσον δὲ τούτων χρυσὸν, δύναται ἡ διάνοιά σου λογί- 
σασθαι τοῦτο ὥσπερ ταῦτα ; Λέγει" Οὐχί" ἀλλὰ πο- 
λεμῶ τῷ λογισμῷ μὴ λαθεῖν αὑτό. Καὶ λέγει ὁ γέ- 
ρων- Ἰδοὺ ζῇ **. ἀλλὰ δέδεται. Λέγει πάλιν ὁ ἀδθᾶς 
᾿Αθραάμ᾽ Ἰδοὺ ἀκούεις περὶ δύο ἀδελφῶν. ὅτι ὁ εἷς 
ἀγαπᾷ σε, ὁ δὲ ἄλλος μισεῖ σε χαὶ χαχολογεῖ σε" 
ἐὰν ἔλθωσι πρὸς σὲ, τοὺς δύο ἐξ ἴσης ** ἔχεις ; Λέγει" 
Οὐχί" ἀλλὰ πολεμῶ τῷ λογισμῷ, ἀγαθοποιῆσαι τῷ 
μισοῦντί με ὡς τῷ ἀγαπῶντί με. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδθᾶς 
᾿Αδραάμ᾽" “Ὥστε οὖν ζῶσι τὰ πάθη, μόνον δὲ δεσμοῦ»- 
ται ὑπὸ τῶν ἁγίων. 

β΄. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν à66dv 'A6pakp, λέγων " 
Ἐὰν augu?) με πολλάχις *! φαγεῖν, τί ἐστι; Καὶ ἀπο- 
χριθεὶς ὁ γέρων εἶπε" Τί λαλεῖς, ἀδελφέ ; τοσαῦτα 
ἐσθίεις; ἣ δοχεῖς ὅτι εἰς ἅλωνα ἦλθες; 


γ΄. Ἔλεγε περί τινος τῶν Σχητιωτῶν ὁ ἀδβᾶς 
'A6pa&p., ὅτι γραφεὺς fjv, χαὶ οὐκ ἤσθιεν ἄρτον. Ἦλ- 
θεν οὖν ἀδελφὸς παραχαλῶν αὐτὸν γράψαι αὐτῷ βι- 
δλίον. Ὃ οὖν γέρων ἔχων τὸν νοῦν αὐτοῦ εἰς τὴν 
θεωρίαν, ἔγραψε παρὰ στίχους, χαὶ οὐχ ἔστιξεν. Ὁ 


, δὲ ἀδελφὸς λαδὼν xa θέλων στίξαι, εὗρε παρὰ λόγους. 


Καὶ λέγει τῷ γέροντι " Παρὰ στίχους (05) ἐστὶν, ἀδθᾶ. 
Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ Ὕπαγε, πρῶτον ποίησον τὰ 
γεγραμμένα, χαὶ τότε ἔρχῃ χαὶ γράφω σοι xol τὴν 
λοιπάδα. 

Περὶ τοῦ ἀδδα "Apn. 

Παρέδαλε ὁ ἀδδᾶς ᾿Αδραὰμ τῷ à66d "Apn* καὶ 
καθημένων αὐτῶν, ἦλθεν ἀδελφὸς πρὸς τὸν γέροντα, 
xai λέγει αὐτῷ" Εἰπέ μοι τί ποιήσω ἵνα σωθῶ. Ὁ 
δὲ λέγει αὐτῷ Ὕπαγε, ποίησον τὸν ἐνιαυτὸν τοῦτον, 
xat ὀψὲ ἐσθίων ἄρτον xaX ὅλας, xal δεῦρο πάλιν, 
χαὶ λαλῶ σοι. Καὶ ἀπελθὼν ἐποίησεν οὕτως. Πληρω- 
θέντος δὲ τοῦ ἐνιαυτοῦ, ἦλθε πάλιν ὁ ἀδελφὸς πρὸς 
τὸν ἀδοᾶν Ἄρην. Εὐχαίρησε δὲ τότε xal ὁ" ἀδβᾶς 
'A6paXg ἐχεῖ. Καὶ εἶπε πάλιν ὁ γέρων τῷ ἀδελφῷ " 


cans 8612] per singulos duos dies. Cumque abiisset D Ὕπαγε, νήστευσον xal τοῦτον τὸν ἐνιαυτὸν δύο δύο. 


f ater, ita compellavit abbatem Arem abbas Abra- 
lam : Cur fravribus eunctis ex jugo levi loqueris, 
huic vero fratri gravia imponis onera? ftespondit 
senex : Fratres sicut veniunt inquisituin, ita et re- 
cedunt : lie. vero propter Deum accedit, ut audiat 


* AI. μὴ À. ὅτι ἐστί, ** ΑἹ, inser. ἐν ὁδῷ, xal. 
TO)ÀA. 55]. εὑρέθη ὃὲ πάλιν ὁ. 


(61) J annes Geome ra, Parad. 8. 

(602) Vit. Patr: xiv, 2. 

(6.) Παρὰ στίχους, παρὰ λόγους. Hoc est, prz- 
termissis quibusdam versibus ac sententiis. Sensu 
id postulante ; ac juxta Joannis Geometrz / versum : 
Ἔργα σοφὲς μοναχῶν γράψας, éAá yv va παρη,10ε. 
Sic supra, p. 22 : Περὶ τοῦ φονεύοντος ἣ παρὰ μέ- 
λος ποιοῦντος νὸν ἴδιον οἰχέτην. Apud Epiphaniun 


Καὶ ὡς ἀπῆλθεν ὁ ἀδελφὸς, λέγει ὁ ἀδδᾶς ᾿Αδραὰμ 
τῷ à661 "Apn: Διατί ὅλοις τοῖς ἀδελφοῖ; μετὰ Qv- 
γοῦ ἐλαφροῦ λαλεῖς, τῷ δὲ ἀδελφῷ τούτῳ φορτία βα- 
ρέα ἐπιτιθεῖς ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Οἱ ἀδελφοὶ 
καθὼς ἔρχονται ζητοῦντες, οὕτως χαὶ ὑπάγουσιν᾽" 


8. ΑἹ. add. οὖν τὸ πάθος. 39 Al. ἴσου. 


9! ΑἹ dis v 


hzresi 58, n. 9, Παρὰ ἕν μέλος γίνεσθαι. Uno imem- 
bro mutilari. Palladius. Lousiace cap. 26, Παρὰ τὴν 
σὴν μοι ἀνάπαυσιν. llecuso (uem. curationem. Absit 
ac removeatur a me. Vel Paschasio interprete, Re- 
[rigeratione tva non egeo. Naim quod legitur in Bi- 
bliotheca Patrum, παρὰ τὴν ἐμὴν πρώτην ἀνάπανσιν. 
mutalio est, quz ex ignoratione sensus ρᾶγ ει} 
«καρά originem ducit. 
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οὗτος δὲ διὰ τὸν Θεὸν ἔρχεται ἀχοῦσαι λόγον. Ἐργά- A sermonem. Bonus enim est operarins : quidquid eum 


τῆς 13g ἐστιν" xal el τι δ᾽ ἂν εἴπω αὑτῷ, μετὰ σπου- 
En. zoul: διὰ τοῦτο χἀγὼ λαλῶ αὐτῷ τὸν λόγον τοῦ 
Θεοῦ. 

. Περὶ τοὺ ἀδδα "AAoriov. 

«. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αλώνιος "3 Ἐὰν μὴ εἴπῃ ἐν 
τῷ καρδίς αὐτοῦ ἄνθρωπος, ὅτι Ἐγὼ μόνος καὶ ὁ 
Q:b; ἐσμὲν ἐν τῷ χόσμω,, οὐχ ἕξει ἀνάπαυσιν. 

Ν' Εἶπε πάλιν" Εἰ μὴ τὸ ὅλον χατέστρεψα, οὐκ 
ἂν ἐδυνήθην ἐμαυτὸν οἰχοδομῖσαι. 

γ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἐὰν θέλῃ ὁ ἄνθρωπος, ἀπὸ πρωῖϊ 
ἕως ἑσπέρας, γίνεται εἰς μέτρον θεῖον. 

δ. Ἡρώτησέ ποτε ὁ à663; ᾿Αγάθων τὸν ἀδόᾶν 
᾿Αλώνιον, λέγων" Πῶς θέλω χρατεῖν τῆς γλώσσης 
μου, ἵνα μὴ λαλῇ ψευδῆ ; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀδθᾶς 
᾿Αλώνιο: - ᾽Εὰν μὴ ψεύδῃ (64), πολλὰς ἁμαρτίας μέξλ- 
λεις ποιεῖν. Ὁ δὲ εἶπε" Πῶς ; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ -ἐς- 
perv Ἰδοὺ δύο ἄνθρωποι ἐπὶ σοῦ φόνον ἐποίτσαν, xal 
6 εἷς ἔφυγεν εἰς τὸ χελλίον σου " xoi ἰδοὺ ὁ ἄρχων 
ζητεῖ αὐτὸν, χαὶ ἐρωτᾷ σε λέγων Ἐπὶ σοῦ φόνος 
γέγονεν ; ἐὰν μὴ ψεύσῃ, παραδιδεῖς ** τὸν ἄνθρωπον 
εἰς θάνατον. Μᾶλλον ἄφες αὐτὸν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ 
χωρὶς δεσμῶν᾽ αὐτὸς γὰρ οἷδε τὰ πάντα. 


Περὶ τοῦ ἀξῦα 'Axgv. 

Διηγήσαντο περὶ ἐπιτχόπου τῆς Ὀξυρύγχον ὀνό- 
ματι à66d ᾿Απφύ" ὅτι ὅτε ἦν μοναχὸς, πολλὰς σχλη- 
βαγωγία: ἑποίει" ὅτε δὲ ἐγένετο ἐπίσχοπος. ἠθέλησε 
χρήσασθαι τῇ αὐτῇ σχληραγωγίᾳ χαὶ ἐν τῷ χότμῳ, 
παὶ οὐχ ἴσχυσε. Καὶ ἔῤῥιψε ἑαυτὸν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ 
λέγων Μὴ ἄρα διὰ τὴν ἐπισχοπὴν ἀπῆλθεν ἡ χά- 
ρις " ἀπ᾿ ἐμοῦ; Καὶ ἀπεχαλύφθη αὐτῷ, ὅτι Οὐχί" 
ἀλλὰ τότε ἔρτιμος ἣν, χαὶ μὴ ὄντος ἀνθρώπου, ὁ Θεὸς 
ἀντελα;ιδάνετο᾽ νῦν δὲ χόσμος ἐστὶ, xal οἱ ἄνθρω- 
«οι ἀντιλαμάνονταί σου. 

Περὶ τοῦ d66a. ᾿Απο.1.1ώ. 


α΄. Ἣν τις γέρων εἰς τὰ Κελλία ὀνόματι ᾿Απολλώς" 
καὶ εἰ Ἦρχετό τις αἰτῶν αὐτὸν el; οἱονδήποτε ἔργον, 
μετὰ χαρᾶς ἀπίει, Myov: Μετὰ τοῦ Χριστοῦ ἔχω 
e^ uspov ἐργάσασθαι ὑπὲρ τῆ: ψυχῆς μου οὗτος γάρ 
ἐστιν ὁ μισθὸς αὑτῆς. 

B. “Ἔλεγον περί τινος ἀρ ᾿ΑΛπολλὼ εἰς Σχῆτιν, 
ὅτι τοῖμὴν fy ἄγροικος " xaX ἰδὼν γυναῖχα ἐν γαστρὶ 


ἔχουσαν ἐν τῷ ἀγρῷ, ἐνεργηθεὶς ὑπὸ τοῦ διχθόλου b 


εἶπε" Θέλω ἰδεῖν πῶς τὸ βρέφος κεῖται ἐν τῇ «odia 
αὑτῇ xal ἀναῤῥήξας αὐτὴν «lós τὸ βρέφος. Καὶ 
εὐθέως ἐπέταξεν αὐτὸν ἡ χαρδία αὑτοῦ" χαὶ χατα- 
νυγεὶς, ἦλθεν εἰς Σχῆτιν, καὶ ἀνήγγειλε τοῖς Πατρά- 
€ ὃ ἐποίητεν. Ἥχουσε δὲ αὐτῶν ψαλλόντων᾽ AI 
ἡμέραι τῶν ἐτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς ἑδδομήκοντα 
ἔτη" ἐὰν δὲ ἐν δυναστείεις, ὀγδοήκοντα καὶ τὸ 


53 Al. "AX. 
(64) 'Eàv μὴ ψεύδῃ, etc. Colbertinus liber longe 


alia exhibet responsionem, hoc pacto : "Eszo ὁ 
νοῦ: σου πάντοτε προστλωμένος εἰς τὸν φόθον τοῦ 
Θεοῦ, xal ἀδιαλείπτως μνημόνενε τοῦ θανάτου, χαὶ οὗ 
μὴ ψεύσεσαί ποτε Sit mens (na semper tim τὶ Dei affiza 
et assidue memento morlis. nec mentieris unquam. 


**. Al. παραδίδως, 


*3 Al. inser. σου. 


monuero, exsequitur studiose. Propterea ego quoe 
que profero ipsi sermonem Dei. 


De abbate Alenio. 


1. (65) Dixit abbas Alonius : Nisi homo dixerit in 
cofde suo : Ego solus et Deus sumus in mundo, 
requiem noun obtinebit, 

2. Dixit iterum : Nisi totum destruxissem, non 
potuissem nieipsum aedificare atque construere. 

$. (66) Iterum : Homo si voluer t, a mane δὰ ve- 
speram, ad mensuram divinam perveniet. 

4. (67) luterrogavit aliquando at:bas Agatho abba- 
tem Alonium, dicens : Quo modo potero tenere lin- 


p guam meam, ut non loquatur niendacia? EL ait illi 


abbas Alonius : Nisi mentitus fueris, multa peccata 
comimissurus es. llle: Quo pacto? Respondit senex : 
Ecce duo viri coram te bomicidium perpetrarunt, 
alterque eorum aufugit in cellam tuam ; adest ma- 
gistratus, quzxriL eum, ac te interrogat his verbis : 
Num in conspectu tuo czdes contigit ? Nisi mentia- 
ris, hominem tradis ad mortem. Prastat ut. illum 
dinittas coram Deo, absque vinculis. Cuncta enim 
Deus novit. 


De abbate Apphy. 


(68) Narraverunt de episcopo Ovyrvnchi, qui vo- 
cahatur abbas Apphy, quod quando erat monachus, 
duriori vita plurinium  maceralat se; cum vero 
episcopus factus est, voluit etiam in szculo, idein 
vivendi genus sectari, nec valuit. Itaque prostravit 
se coram Deo, dicens : Num ob episcopatum gratia 
recessit a me? Et in revelatione dictum est ei : Non 
recessit; sed tunc solitudo erat, cumque deesset 
hono, Deus ferebat opem; nunc vero mundus ad- 
est, et liomines opitulantur tibi. 


De abbate Apollo. 


1. (69) Erat senex in Cellis, nomine Apollo; et si 
quis veniret, ac peteret eum ad quodlibet epus, eum 
letitia proficiscebatur, dicens : "Cum Christo hodie 
operatus sum pro anima mea. llc enim est aniue 
merces. 

9. Dicebant de quodam abbate Apollo in Sceti, 
quod fuit pastor agrestis ac ferus ; οἱ visa ruri mu: 
liere gravida, ἃ diabolo excitatus : Cernere volo, 
inquit, quo moo infans situs sit inh ventre matris ; 
eaque disrupta vidit infantem. Illico autem pulsavit 
eum cor; et compunctione ductus, venit Scetim, 
nuntiavitque Patribus quid fecisset, Audivit porro 
eos psallentes : Dies anuworwm mostrorum in ipsis 
septuaginta anni; si autem. in. potentatibus , octo- 
ginia : εἰ amplius eorum, labor et dolor 33, Dixitque 


*€ Psal. xxix, 10. 


(65) Vit. Patr. x1, 5. 
(66) Vit. Patr. xi, 6. 
(67) Doroth.. Doctr. 9. 
(68) Vut. Patr. xv, 15. 
(69) Vit. l'utr. xv, 5. 
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illis : Natus sum annos quadraginta, neque vel unam A z.le&or αὐτῶν κόπος xal πόνος. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς. 


precem ad Deum fudi; nunc vero si alios quadra- 
ginta annos vixero, non cessabo orare Deum, ut 
mihi condonet delicta mea. Non enim opus ma- 
nuum faciebat, sed orabat semper, hunc in mo- 
dum : Peccavi ut homo, ut Deus esto propitius. 
Atque eam orationem noclu dieque meditabatur. 
Czterum frater manebat cum eo; audivitque hac 
illius verba : Molestus tibi fui, Domine, dimitte 
mihi, ut parum quietis capiam. Et plenam accepit 
securitatem, quod ei ignovisset Deus cuncta pec- 
cata, etiam illud mulieris; at de puero certior fa- 
etus non est. Dixit tamen ei senum aliquis : Etiam 
scelus in puerulo perpetratum condonavil tibi Deus ; 
sed te in dolore ac labore relinquit, quia conducit 
animz tuz. 

5. Idem dixit de susceptione fratrum : Venientes 
fratres adorare oportet. Nam,non eos, sed Deum 
adoramus. Vidisti enim, inquit, fratrem tuum, vidi- 
sti Dominum Deum tuum. Et hoc, addidit, accepi- 
inus ab Abrahamo "'. Cumque susceperitis, ad quie- 
tem capiendam cogite. Id namque nos docuit Lot, 
quando angelis vim intulit **, 


De abbate Andrea. 


Dixit abbas Andreas : Tria hec monachum de- 
Ceflt : secessus a patria, paupertas, et in tolerantia 
silentium. 


De abbate Aio. 


Referebant de quodam sene Thebaidis, abbate C 


Antiano, quod dum esset juvenis multa bon: con- 
versationis opera fecerat, in senectute vero, incur- 
rerat in morbum et czcitatem ; fratres autem quod 
segrotaret, magnam de eo curam gerebant, cibum- 
que in os ejus immittebant. Qua de re interrogave- 
runt abbatem Aio, quidnam eveniret ex hac multa 
sollicitudine. ΑΓ respondit : Dico vobis : Si cor 
ejus desideraverit et condescenderit libenter, cuin 
comederit unam palmulam, Deus tollit eam e la- 
Lore ejus; quod si non acquieverit, sed sumpse- 
rit invitus, salvum laborem illi servabit Deus, quia 
nolens cogitur : fratres vero mercedem coase— 
quentur, 


De abbate Ammonatha. 


Advenit aliquando Pelusium przses, voluitque a 
1nonachis exigere capitalem pensionem, sicut ἃ sae- 
cularibus. Jtaque cuncti fratres apud abbatem Am- 
monatham eam ob rem convenerunt ; decreverunt 
autem ut quidam Patrum adirent imperatorem. 
Dicit eis abbas Ammonathas : Non opus est ejus- 
modi fatigatione; sed potius quieti manete in cellis 
vestris, ac jejunate duas hebdomadas, ego solus per 
Christi gratiam perficiam negotium. leversi igitur 
sunt fratres in cellas suas : senex pariter in cella 


81 Gen. xvii, δ. ** Gen. xix, 3. 


(10) Ἥμαρτον ὡς ἄνθρωπος, ὡς Θεὸς λάσθητι. 
lu oratione Chrysostomica t. VI Sawil. p. 1007, I. 


*9 Al. ἀπελθεῖν. 


Εἰμὶ τεσσαράχοντα ἑτῶν, μίαν εὐχὴν μὴ ποιήσας 

χαὶ νῦν ἐὰν ζήσω ἄλλα τεσσαράχοντα ἔτη, οὗ παύο 

μαι εὐχόμενος τῷ Θεῷ, ἵνα συγχωρήσῃ μοι τὰς áp.ap- 
τίας μου. Οὐδὲ γὰρ ἐργόχειρον ἐποίει, ἀλλὰ πάντοτε 
ηὔχετο, λέγῳν" Ἥμαρτον ὡς ἄνθρωπος, ὡς θεὺς 
ἱλάσθητι (70). Καὶ γέγονεν αὐτῷ fj εὐχὴ atq, εἰς 
μελέτην νυχτὸς καὶ ἡμέρας. "Hy δὲ ἀδελφὸς μένων 
μετ᾽ αὐτοῦ, xal ἤχουσεν αὐτοῦ λέγοντος " "θΘχλησά 
σοι, Κύριε, ἄφες μοι, ἵνα ἀναπαύσωμαι μιχρόν. Καὶ 
ἐγένετο αὐτῷ πληροφορία, ὅτι συνεχώρησεν αὐτῷ ὁ 
Θεὸς πάσας τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, xal τὸ τῆς γυνα’- 
xóg εἰς δὲ τὸ παιδίον οὖχ ἐπληροφορήθη. Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ τις τῶν γερόντων, ὅτι χαὶ τὸ τοῦ παιδίου συν- 
ἐχώρησέ aot ὁ Θεός * ἀλλὰ ἀφίει σε ἐν τῷ πόνῳ, ὅτι 


Β συμφέρει τῇ ψυχῇ σου. 


q. Ὁ αὐτὸς εἶπεν περὶ τῆς ὑποδοχῆς τῶν ἀδελ- 
φῶν, ὅτι Δεῖ ἐρχομένους τοὺς ἀδελφοὺς προσχυνεῖΐν " 
οὐ γὰρ αὐτοὺς, ἀλλὰ τὸν Θεὸν προσχυνοῦμεν. Εἶδες 
γὰρ, φησὶ, τὸν ἀδελφόν σου, εἶδες Κύριον τὸν Θεόν 
σου" χαὶ τοῦτο, φησὶ, παρὰ τοῦ ᾿Αδραὰμ παρειλή- 
φᾶμεν. Καὶ ὅτε δέχεσθε, πρὸς ἀνάπαυσιν παραδιά- 
ζεσθε" xai τοῦτο γὰρ παρὰ τοῦ Λὼτ μεμαθήχαμεν 
καραθιασαμένου τοὺς ἀγγέλους. 

Περὶ τοῦ á66a ᾿Αγδρέου. 

Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανδρέας " Πρέπει τῷ μοναχῷ τὰ 
τρία ταῦτα ἡ ξενιτεία, ἡ πτωχεία, χαὶ ἣ σιωπὴ ἐν 
ὑπομονῇ. 

Περὶ τοῦ ἀδθδα ᾿ΑἸώ. 

Ἔλεγον περί τινος γέροντος εἰς τὴν Gr6atja 
&663 ᾿Αντιανοῦ, ὅτι πολλὰς πολιτείας ἐποίησεν ἐν 
τῇ νεότητι αὑτοῦ, xai εἰς τὸ γηρας αὑτοῦ ἠσθένησε, 
χαὶ ἐτυφλώθη, xal πολλὴν παράχληδσιν οἱ ἀδελφοὶ διὰ 
thv αὐτοῦ ἀσθένειαν ἐποίουν, χαὶ ἔδαλον εἰς τὸ στόμα 
αὐτοῦ" xal Ἰρώτησαν τὸν à66dv "Ati περὶ τούτου" 
Τί γίνεται διὰ τὴν πολλὴν παράχλησιν ταύτην; Καὶ 
λέγει αὐτοῖς" Λέγω ὑμῖν, ὅτι ἐὰν ἡ χαρδία αὑτοῦ 
θέλῃ. xal συγκαταδαίνῃ ἡδέως, ἐὰν φάγῃ ἕν ςοίνι- 
xtv, ὁ Θεὸς αἴρει αὑτὸ Ex τοῦ χόπου αὐτοῦ" ἐὰν δὲ μὴ 
συγχαταθαίνῃ, ἀλλὰ μὴ θέλων λαμδάνῃ, ὁ θεὸς τη- 
ρεῖ τὸν χόπον αὐτοῦ σῶον, ὅτι μὴ θέλων βιάζεται" 
χἀχεῖνοι τὸν utaOby ἔχουσιν. 


Περὶ τοῦ ἀδδὰᾶ Ἁμμωναθᾶ. 

Ἦλθέ ποτέ τις ἄρχων εἰς τὸ Πηλούσιον, xot ἤθελεν 
ἀπαιτῆσαι ἐπιχεφάλαια τοὺς μοναχοὺς, χαθάπερ 
xai τοὺς χοσμιχούς. Καὶ συνήχθησαν ὅλοι οἱ ἀδελφοὶ 
πρὸς τὸν ἀδόᾶν ᾿Αμμωναθᾶν περὶ τούτου, xal ἐψη- 
φίσαντό τινας τῶν Πατέρων ἀνελθεῖν " πρὸς τὸν Ba- 
σιλέα. Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ &fi6ac ᾿Αμμωναθᾶς - Οὐ 
χρεία τοῦ σχυλμοῦ τούτου" ἀλλὰ μᾶλλον ἡσυχάσατε 
εἰς τὰ χελλία Dpuov, xat. νηστεύσατε δύο ἑδδομάδας, 
xai τῇ χάριτι τοῦ Χριστοῦ ἐγὼ μόνος ποιῶ τὸ πρᾶ- 
γμα. Καὶ ἀπῆλθον οἱ ἀδελφοὶ εἰς τὰ χελλία ἑαυτῶγ"» 


ΧΧΙΙ, 24, ὡς ἄνθρωπος ἥμαρτον, ὡς Θεὺς συγχώρη- 
ὅον. 
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καὶ ὃ γέρων ἡσύχασεν εἰς τὸ ἴδιον κελλίον. Ὡς οὖν A sua. quietem egit. Postquam ergo pertransierunt 


ἐπληρώθησαν δεχατέσσαρες ἡμέραι, ἐλυπήθησαν ol 
ἀδελφοὶ χατὰ τοῦ γέροντος, ὅτι οὐχ εἶδον αὐτὸν πώ- 
ποτε χινηθέντα, xat ἔλεγον: Κατήργησεν ὁ γέρων τὸ 
«πρᾶγμα ἡμῶν. Τῇ δὲ πεντεχαιδεχάτῃ ἡ λέρᾳ σὺυν- 
ἤχθησαν οἱ ἀδελφοὶ χατὰ τὰς συνταγάς χαὶ ὁ γέ- 
ρὼν ἦλθε πρὸς αὐτοὺς ἔχων τὴν Σάχραν (71) ὑπὸ 
«οὐ βασιλέως ἐσφραγισμένην. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ 
ἐξέστησαν, λέγοντες " Πότε ταύτην ἤνεγχας, ἀδδᾶ:; 
Kal λέγει ὁ γέρων" Πιστεύσατέ pos, ἀδελφοὶ, ὅτι ἐν 
«ταύτῃ τῇ νυχτὶ ἀπῆλθον πρὸς τὸν βατιλέα, καὶ ἔγραψε 
τὴν Σάχραν ταύτην᾽ xal ἐλθὼν cl; ᾿Αλεξάνδρειαν 
ὁπέγροανα αὐτὴν παρὰ τῶν ἀρχόντων xal οὕτως 
ἦλθον πρὸς ὑμᾶς. ᾿Αχούσαντες δὲ ἐφοδήθησαν, xai 
ξόαλον αὑτῷ μετάνοιαν" χαὶ ἡνύσθη αὐτῶν τὸ πρᾶ- 
γμα, καὶ οὐχ ἠνώχλησεν αὑτοῖς ! ὁ ἄρχων. 
᾿Αρχὴ τοῦ Β στοιχείου. 
Περὶ τοῦ μεγάλου Βασι.ϊείου. 


Ἔλεγέ τις τῶν γερόντων, ὅτι ὁ ἅγιο; Βασίλειος ἐν 
»κανοδίῳ πσοραδαλὼν, μετὰ τὴν πρέπουσαν διδασχα- 
λίαν λέγει τῷ ἡγουμένῳ Ἔχεις ἀδελφὸν ὧδε ἔχοντα 
ὅπαχοήν; Ὁ ὃὲ λέγει αὐτῷ " Πάντες δοῦλοί σού εἶσι, 
χαὶ σπουδάζουσι σωθῆναι, δέσποτα. Πάλιν λέγει 
αὑτῷ * Ἔχεις ἐν ἀληθείᾳ τινὰ ἔχοντα ὑπαχοήν ; Ὃ δὲ 
ἔνεγχεν αὐτῷ ἕνα ἀδελφόν " χαὶ ἐχρήσατο αὐτὸν " 
εἰ: τὸ ἄριστον ὑπηρέτην ὃ ὁ ἅγιος Βασίλξιος. Μετὰ δὲ 
τὸ γεύσασθαι, ἔδωχεν αὑτῷ νίψασθαι" xaX λέγει αὐτῷ 
ὃ ἅγιος Βασίλειος" Δεῦρο, χἀγὼ δώσω σοι νίψασθαι. 
Ὃ δὲ κατεδέξατο αὐτοῦ ἐπιχέοντος τὸ ὕδωρ. Καὶ λέ- 
γει αὐτῷ, ὅτι "Ὅταν εἰσέρχωμαι εἰς τὸ ἱερατεῖον, 
δεῦρο ἵνα ποιήσω σὲ διάχονον. Καὶ τούτου γενομέ- 
νου, ἐποίησεν αὐτὸν πρεσδύτερον᾽ xaX ἔλαδεν αὐτὸν 
μεθ᾽ ἑαυτοῦ εἰς τὸ ἐπισχοπεῖον, διὰ τὴν ὑπαχοὴν 
αὐτοῦ. 


Περὶ τοῦ ἀδδὰ Bicaploroc *. 

α΄. "ἔλεγεν ὁ à663; Δουλᾶς ὁ μαθητὴς τοῦ à66d 
Βισαρίωνος, ὅτι Ὁδευόντων ἡμῶν ποτε εἰς ὄχθαν τῆς 
θαλάσσης, ἐδίψησα, xol εἶπον τῷ ἀδδᾷ Bisaplovi: 
"A66à , διψῶ πάνυ. Καὶ ποιήσας εὐχὴν ὁ γέρων, λέ- 
Ttt μοι Πίε ἐχ τῆς θαλάσσης. Καὶ ἐγλυχάνθη τὸ 
ὕδωρ, xa ἔπιον. Ἐγὼ δὲ Ἦντλησα εἰς τὸ ἀγγεῖον, 
μέποτε παρ᾽ ἐχεῖ (72) διψήσω. Καὶ ἰδὼν ὁ γέρων, 
5.4]. αὐτῷ. 


ΑἸ. αὐτούς. * Al. ὑπηρετεῖν. 


* Al. 


dies quatuordecim, indignati sunt fratres adversus 
senem, quod non viderint illum ullatenus moventem 
56; ac dixcrunt : Irritum fecit senex. negotium no- 
strum. Quinta decima vero die congregati sunt, 
quemadmodum condixerant ; venitque ad eos senex 
cum Sacra ab imperatore obsignata. Quod | intuiti 
fratres, obstupuerunt, dixeruntque : Quando eam 
auulisti, abba? Ait senex : Mihi credite, fratres; 
hac nocte ad imperatorem abii, et hanc Sacram cx- 
aravit; tum pergens Alexandriam, curavi subscriLi 
eam per magistratus; atque ita veni ad vos. Quo 
illi audito, timore correpti sunt; et inclinaverunt se 
coram eo, confectumque fuit eorum negotium, nec 


B illos amplius molestia affecit przses. 


Principium litterz B. 
De magno Basilio. 


(15) Commemoravit senum nonnullus, quod san- 
ctus Basilius cum ad cenobium venisset, post con- 
venientem doctrinam, dixerit preposito : Ilabesno 
hic fratrem qui obedientix* virtute ornatus sit? 
Respondit hegumenus : Domine, omnes servi tui 
sunt, et ad salutem consequendam aspirant. Iterum 
dixit ei : In veritate, estne tibi aliquis obedientla 
preditus? At ille adduxit ei unum ex fratribus. 
Ususque est eo sanctus Basilius ministro inter pran- 
dendum. Postquam autem comedisset, dedit ei fra- 
ler aquam ad lavandum; tum dixit sanctus Basi- 
lius : Veni, cgo quoque dabo tibi aquam abluendis 
manibus. ls vero passus est sibi ab ipso infundi 
aquam. Ait illi : Cum ingressus fuero in sacrarium, 
accede, ut te faciam diaconum. Quo peracto, in 
presbyterum etiam ordinavit; assumpsitque secun 
in episcopio, propter singularem ipsius obedientiam. 


De abbate Besarione. 


1. (74) Retulit abbas Dulas discipulus abbatis 
Besarionis : Aliquando iter agentibus nobis ad lit- 
tus maris, in sitim incidi; et dixi abbati Besario- 
ni : Abba, admodum sitio. Tune oratione ad Dewn 
fusa, ait mihi senex : Bibe, e mari. Edulcata au- 
tem est aqua et bibi. Porro ego aliam haustum 
infudi in vas, si forte sitirem adhuc in itincre. 


Βησαρίωνος οἱ Βησσαρίωνος. 


(74) Τὴν Σάχραν. Dabitur, spero, mihi hzc ve- D drini p. 001. Ἐξῆλθον δὲ χαὶ οἱ ᾿Αρμένιοι τὸ τεῖχος 


Bia, ut in noniine noto, vice adnotationis proferam 
titelum Sacrz Marciani imperatoris , prout babetur 
codice regio 1026. Ubi ergo in concilio Chalcedo- 
nensi parie r, cap. 37, legitur, Νιχηταὶ, Θύαλεντι- 
νιανὸς, καὶ Μαρχιανὸς, ἔνδοξοι, *poratouyot , ἀεισέ- 
6asxox ᾿Ανατολίῳψ, memoratus liber ostendit : Ἴσον 
ἀποσταλείσης παρὰ τοῦ εὐσεδεστάτον καὶ 
οίστου βασιλέως Μαρχιανοῦ, πρὸς τοὺς ἁπαντα- 
χοῦ ιλεστάτους ἐπισχόπους, περὶ τοῦ συνελθεῖν 
πᾶντας εἰς 
Αἰοντι. xaX ὠὡσαύτω: ᾿λνατολίῳ xaX λοιποῖς ἐν πᾶσι. 
(13) Παρ᾽ ἐχεῖ. Vel xapsxct. Hterum, vltra, inde, 
ulteriori loco. Adverbium quod rarius in usu reperi- 
tur. Utitur eo, prater Allatianum anonymum libro 
De locis Hierosolymitanis, auctor Chronici Alexan- 


PaTaRot. Gn. LXV, 


N:xa£ov. Ol νιχηταὶ 022A. x. M. E. «. à. 


᾿)λαχερνῶν, xaX ἔδαλον Wu εἰς τὸν ἔμδολον τὸν παρ- 
εχεῖ τοῦ ἁγίου Νιχολάου. Sic Latini dixerunt inante 
aut in ante οἱ inantea, teste cum aliis Commodiano 
instructione 46 : 


Mens bonis invigilet : cave ut haud delinquas inaute. 


ld est posthac, non autem ut antea ex errore docti 
editoris ac interpretis. Apud August. serm. 251 De 
tempore, et Cesarium  homil. 5, earum quas Ste- 
phanus Baluzius clarissimi vir nominis evulgavit ; 
Pauperi eleemosynam petenti dicunt : Vade, vade in 
ante, et dabit, vel det tibi Deus, elc. Capito 

roit 


(15) Dorotheus Doctrina 1. 
(15) Vit. Pair. ni 4. 
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Quod intuitus senex, dicit mihi : Quare bausisti? A λέγε! por " Διατί ἔντλησας ; Λέγω αὐτῷ" Συγχώρησόν 
Hesponsum do : Ignosce mihi; ne forte postea si- μοι, μήποτε παρ᾽ Exet διψήσω. Καὶ εἶπεν ὁ γέρων" 
tiam. Tunc senex : Deus hic, et ubique Deus. Ὁ 0:5; ὧδε, xal πάντη Θεός. 

2. (75) Alio tempore cum necessitas ingruisset, β΄. Αλλοτε χρείας αὐτῷ γενομένης, ἐποίησεν εὖ - 
precatus est, ἃς fluvium Chrysoroam pedibus per- χὴν, χαὶ διέδη τὸν Χρυσορόχν ποταμὸν πεζῇ, xal 
transivit, atque ultra progressus est. Ego autem ἀπῆλθεν εἰς τὸ πέραν. Ἐγὼ δὲ θαυμάσας, μετενόησα 
admirans, inclinavi me ante eum et dixi : Quomodo αὐτῷ, λέγων Πῶς ἠσθάνου τοὺς πόδας σου ἐν τῷ 
sentiebas pedes (uos, dum ambulares in aqua? περιπατεῖν σε εἰς τὸ ὕδωρ ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων" Ἕως 
Respondit senex : Usque ad talos senticbam aquam; τῶν ἀστραγάλων ἡσθανόμην τοῦ ὕδατος " τὸ δὲ λοι- 
reliquum vero, solidum erat. πὸν ἣν στερεόν. 

ὅ. (16) Alia iterum vice, euntibus nobis ad quem- Y. Ἄλλοτε πάλιν ὑπαγόντων ἡμῶν πρός τινα ὃ γέ- 
dam senem, venit solad occasum. Preeatlusque ροντα, ἦλθεν ὁ ἥλιος εἰς τὸ δῦναι. Καὶ εὐξάμενος ὁ 
senex dixit : Obsecro te, Domine, stet sol, donee γέρων εἶπε * Δέομαί σου, Κύριε, στήτω ὁ ἥλιος, ἕως 
pervenerim ad servum tuum. Atque ita factum est. οὗ φθάσω εἰς τὸν δοῦλόν σου. Kal ἐγένετο οὕτως. 

4. (TT) Alias iterum veni in cellam ejus, et reperi δ΄. "AXXote πάλιν ἦλθον (79) εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ 
eum stantem in oratione, manusque habebat in B xa εὗρον αὐτὸν ἐστηχότα εἰς εὐχὴν, xoa αἱ χεῖρες 
celum extensas; id aulem facere perseveravit per αὐτοῦ ἐχτεταμέναι εἰς τὸν οὐρανόν " ἔμεινε δὲ ἐπὶ 
quatuordecim dies. Post quos vocavit me, ac dixit: δεχατέσσαρας ἡμέρας τοῦτο ποιῶν. Καὶ μετὰ τοῦτο 
Sequere me. Egressi itaque perreximus ad ere- ἐφώνησέ με, xa εἶπέ μοι" ᾿Αχολούθει μοι. Καὶ ἐξελ- 
mum. Ego vero sitiens, dixi : Abba, sitio. Tum θόντες ἐπορεύθημεν εἰς τὴν ἔρημον. Kat διψήσας, 
senex accepta melote mea abscessit quasi jactum εἶπον" 'A€6a, διψῶ. Καὶ λαδὼν ὁ γέρων τὸ μηλωτά- 
lapidis; atque oratione peracta, retulit meloten ριόν μου ἀπῆλθεν ὡσεὶ λίθου βολήν" xai ποιῆσας 
plenam aqua. (78) Ceterum incedendo venimus ad εὐχὴν fivsyx£ μοι αὐτὸ μεστὸν ὕδατος. Περιπατοῦν- 
quamdam speluncam : quam ingressi, invenimus τες δὲ ἤλθουεν χατά τινος σπηλαίου" xal εἰσελθόν- 
fratrem. sedentem, qui plectam faciebat, nec ad τες εὕρομέν τινα ἀδελφὸν καθεζόμενον χαὶ ἐργαξζό- 
nos intendebat ocules, nec salutabat, omninoque μενον σειρὰν, xa μὴ ἀνανεύοντα πρὸς ἡμᾶς, μὴτε 
nolebat nobiseum sermonem habere. Ait mihi ἀσπαζόμενον, μὲτε ὅλως θέλοντα auvápat λόγον μεθ᾽ 
senex : Ábeamus hinc; forsitan non placet neque ἐμῶν. Καὶ λέγει μοι ὁ γέρων * "Ayopyev. ἐντεῦθεν " 
est revelatum seni ut loquatur nobiscum. ltaque τάχα οὐ πληροφορεῖται ὁ γέρων λαλῆσαι ἡμῖν. Καὶ " 
profecti sumus versus civitatem Lyco, quousque ὡδεύσαμεν εἰς τὴν Λυχὼ, ἕως ἤλθομεν εἰς τὸν ἀδόᾶν 
venimus ad abbatem Joannem. Hunc postquam ^ Ἰωάννην. Καὶ ἀσπασάμενοι αὐτὸν ἐποιήσαμεν εὖ- 
salutassemus, fecimus orationem. Deinde sederunt, χήν. Εἶτα ἐχάθισαν λαλεῖν περὶ τῆς θεωρίας ἧς εἶδε. 
ut loquerentur de visione quam conspexerat. Et Καὶ εἶπεν ὁ ἀδέᾶς Βισαρίων, ὅτι ἀπόφασις ἐξῆλθεν 
dixit abbas Besario : Emissum eat edictum, ut tem- ἵνα χαθαιρεθῶσι τὰ ἱερά. Ἐγένετο δὲ οὕτως, xa! xa- 
pla destruantur. Atque ita evcnit, destructa sunt. θῃρέθησαν. Ἐν δὲ τῷ ὑποστρέφειν ἡμᾶς, ἤλθομεν 
Cum autcm revertereumur, venimus iterum ad spe- πάλιν χατὰ τοῦ σπηλαίου ὅπου εἴδομεν τὸν ἀδελφόν. 
juncam, in qua fratrem videramus. Dixit mihi Καὶ λέγει μοι ὁ γέρων " Εἰσέλθωμεν πρὸς αὐτὸν, uf,- 
Benex : lngrediamur ad eum; si forte Deus inspi- πως ὁ θεὸς ἐπληροφόρησεν αὐτὸν λαλῆσαι ἡ μῖν. Καὶ 
paverit οἱ ut nobis loquatur. Utque intravimus, in- ὡς εἰσήλθομεν, εὕρομεν αὐτὸν τελειωθέντα. Καὶ λέ- 


"ΑΙ. ἄλλον. * Al. ἐξελθόντες δὲ ἐχεῖθεν, * Al. παραδαλεῖν τῷ ἀδθᾷ Ἰωάννη. 


Caroli Calvi tit. 12, n. 6 : Quicunque ab hinc ἱθ τὸν ἀδδᾶν Ἰωάννην. Καὶ ἀσπασάμενοι αὐτὸν, ἐποιῆ- 
ante latronem receperit. De inantea quaerat studio- σαμεν εὐχὴν, καὶ ἐκαθίσαμεν ὁμιλεῖν περὶ τῆς θεω- 
sus lector in Spelimanni Glossario. Πα quod ex nunc ρίας ἧς εἶδεν, Εἶπεν δὲ ὁ ἀδδᾶς Βησαρίων, ὅτι ἐξῃλ- 
in antea. quinque. canonici ibi erunt. Spicileg. D θεν ἀπόφασις ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ἵνα χαθαιρεθῶσιν τὰ 
Acher., XII, p. 522, 525. Vide Cassianum Οοίίαί. ἱερὸ τῶν εἰδώλων. ᾿Εγένετο δὲ οὕτως, xal χαθηρέθη- 


vl, A4 ; xx, 8. cav. Hoc est, ut Latine reddidit Pelagius : Narravi 
(75) Vit. Patr. τι, 3. abbus Dulas, qui fuit discipulus abbatis Desarionis, 
(16) Vit. Patr. n, 5. . dicens : Veni aliquando in cellam abbatis mei, et in- 
T1) Vit. Patr. xit, 3. veni eum stantem ad orationem; et manus. ejus eranl 
18) Vit. Pair. 10, 1. extenge in celum. Permansit autem hoc faciens jugi- 


19) "AJ.tore πάλιν TA00v. Ex optimis membra- — ter per quatuordecim dies. Εἰ post hec vocavit me, 
nis bibliotheca: Colberlinz: Διηγήσατο ἡμῖν ὁ 4663; εἰ dixit : Sequere me. Et exeuntesperreximus in erc- 
Δουλᾶς ὁ μαθητὴς τοῦ ἀθθᾶ Βησαρίωνοξ, λέγων, ὅτι mum. Et cum sitirem, dixi ei : Abba, sitio. llle au- 
*HÀ06v mots εἰς τὸ x: Mov τοῦ à663 uou, xa εὗρον tem melotem tollens discessit a me, quantum jactus 
αὐτὸν ἑστῶτα εἰς προσευχὴν, καὶ αἱ χεῖρες αὐτοῦ — est lapidis: et facta. oratione attulit eam. plenam 
ἐχτεταμέναι εἰς τὸν οὐρανόν. "Epetvs δὲ touto ποιῶν aqua. Et abivimus in civitatem Lyco, el venimus ad 
ἐπὶ δεχατέσσαρας ἡμέρας. Καὶ μετὰ τοῦτο ἐφώνησέ abbatem Joannem. Et saluiantes eum, fecimus. ora- 
pos xai εἶπέ μοι" ᾿Αχολούθει μοι, Kal ἐξελθόντες tionem. Deinde sedentes. ceperunt loqui de visione 

πορεύθημεν εἰς τὴν ἔρημον. Καὶ διψήσας, εἶπον jon viderat (ita recte vetus editio). Dixit abbas 
σὐτῳ᾽ A664, διψῶ. Λαδὼν δὲ πὸ avs ριον αὑτοῦ ὁ esarion : quia exivit preceptum α Domino , ut de- 
γέρων, ἐπορεύθη ἀπ᾽ ἐμοῦ ὡσεὶ λίθου βουλήν" xaX — siruantur. templa, ΕἸ factum. est aic ; ei destrucia 
ποιήσας εὐχὴν, ἤν:γχέν μοι αὐτὸ μεστὸν ὕδατος. Kal — suni. 

ὡδεύσαμεν εἰς τὴν Λυχῶ, ἕως οὗ ἐφθάσαμεν πρὸς 
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T 


[st μοι ὁ γέρων" Δεῦρο, ἀδελφὲ, συττείλωμεν τὸ A venimus eum morte consummatum. Ait inihi senex : 


εῶμα αὑτοῦ εἰς γὰρ τοῦτο ἔπεμψεν ἡμᾶς ὁ Θεὸς 
Gr. Συστελλόντων δὲ ἡμῶν εἰς τὸ θάψαι αὐτὸν, εὕ- 
goazv ὅτι γυνὴ ἦν τῇ φύσει. Καὶ ἐθαύμασεν ὁ γέρων, 
καὶ εἶπεν "Ióe πῶς χαὶ γυναῖχες χαταπαλαίουσι τὸν 
Σατανᾶ», xal ἡμεῖς ἐν ταῖς πόλεσιν ἀσχημονοῦ μεν. 
Ka: διξάσαντες τὸν Θεὸν τὸν ὑπερασπιστὴν τῶν ἀγα- 
πΞῶώντων αὐτὸν, ἀνεχωρήσαμεν ἐχεῖθεν. 


e. Ἧθἐ τίς ποτε δαιμονιξόμενος εἰς; τὴν xr, 
καὶ ἐγένετο εὐχὴ περὶ αὑτοῦ ἐν τῇ ἐχχλτσίᾳ, χαὶ οὐχ 
ἐξέρχετο ὁ δαίμων" ἦν γὰρ σχληρός. Καὶ λέγουσιν 
εἰ κλτριχοί" Τί ἔχομεν ποιΐσαι τῷ δαίμονι τούτῳ ; 
οὐδεὶς δύνατοι αὐτὸν ἐχθαλεῖν, εἰ μὴ ὁ ἁδθᾶς Βισα- 
ρΐων" χαὶ ἐὰν αὐτὸν παραχαλέσωμεν ", οὐδὲ εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν ἔρχεται. Τοῦτο οὖν ποιΐσωμεν " ἰδοὺ ἔρχε- 
«at πρωϊ πρὸ πάντων εἰς τὴν ἐχχλησίαν" ποιήσωμεν 
«ὃν πάσχοντα χαθευδῆσαι " εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ * xal 
ὅτε εἰσέρχεται, στῶμεν εἷς εὐχὴν, xax εἴπωμεν αὐτῷ" 
Ἔξύπνησον xat τὸν ἀδιλφὸν, à663. Ἑ ποίησαν δὲ 
οὕτω;, xai ἐλθόντος τοῦ γέροντος mput, ἐστάθησαν 
εἰς εὐχὲν, xal λέγουσιν αὑτῷ Ἔξύπνησον χαὶ τὸν 
ἀδελφόν. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων ^. ᾿λνάστα, ἔξελθε 
ἔξω. Καὶ εὐθέως ἐξῆλθεν ἀπ᾽ αὐτοῦ ὁ δαίμων, χαὶ 
lá0r, ἀπὸ τῆς ὥρας ἐχείνης. 

ς΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Βισαρίων, ὅτι Τεσσαράχοντα νυ- 
χθέμερα ἔμεινα μέσον ῥάμνων, στήχων, μὴ κοιμώ- 
piv. 

QC. Αδελφός tt; ἁμαρτήσας ἐχωρίζετο ὑπὸ τοῦ 
«τρεσδυτέρου ix τῆς ἐχχλησίας. Ὁ δὲ ἀδύᾶἃς Βισαρίων 


ἀναστὶς συνεξῖλθεν αὐτῷ, λέγων, ὅτι Κἀγὼ &pap- C 


τωλός εἶμι. 

η΄. 'O αὐτὸς à66a; Βισαρίων εἶπεν, ὅτι Τεσσαρά- 
χοντα ἔτη οὐχ ἔθηχα ἑαυτὸν ἐπιπλευρὸν 5, ἀλλὰ χαῦ- 
ἔμενος ἣ στήέχων ἔχο!μώμην. 

(. Ὁ αὐτὸς εἶπεν" Ὅταν ἐν εἰρήνῃ τυγχάντς xal 
οὗ πολεμῖσαι, τότε μᾶλλον ταπεινοῦ, μήπως χαρᾶς 
ἀλλοτρίας ἐπεισελθούτης χαυχησώμεθα, καὶ παρα- 
δοθῶμεν εἰς πόλεμον. ΠΙολλάχις γὰρ ὁ Θεὸς διὰ τὰς 
ἀσθενείας ἡμῶν οὗ συγχωρεῖ ἡμᾶς παραδοθῆναι ᾽", 
lvyz μὴ ἀπολώμεθα. 

ví. ᾿Αξελφὸς συνοιχῶν ἀδελφοῖς ρώτησε τὸν ἀδθᾶν 
Βισαρίωνα᾽ Τί ποιέτω; Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων' Σιώπα, 
χαὶ μὴ μετρήσῃς ἑαυτόν. 


ια΄. Ὃ à663; Βισαρίων ἀποθνήσχων ἔλεγεν, ὅτι 
ὀφεῖλει εἶναι ὁ μοναχὸς, ὡς τὰ χερουδὶμ. καὶ τὰ σε- 
gaza, ὅλος ὀφθαλμός. 

t9 Διηγήσταντο οἱ μαθτταὶ τοῦ ἀδδᾶ Βισαρίωνοξ, 
τὸν βίον αὐτοῦ οὕτω; γεγενῖ,σθα!, ὡς ἕν τι τῶν ἀερίων 
πτηνῶν f| νηκτῶν f| χερσαίων ζώων, ἀταράχως xal 
ἀμερίμνως πάντα τὸν τῆς ζωῆς αὐτοῦ χρόνον διατε- 
λέσαντα". Οὐ γὰρ φροντὶς οἴχου παρ᾽ αὐτοῦ ἐμελετᾶτο, 


* Al. add. περὶ τούτου. * Al. χαθίσαι. 
"5 Al, διατελέσας et διατελέσαι. 


(S0) Vit. Patr. n, 4 
(81-832) Vít. Pair. vn, 4. 
(53) Vit. Patr. 1x, 2. 


19. ΑἹ, ἐπὶ πλευρόν. 


Veni, frater, componamus corpus ejus. Ad hoc 
enim misit nos Deus huc. Cum ergo componeremus 
ad sepulturam, invenimus mulierem esse. Tum 
admiratus senex, in hac prorupit verba : Ecce 
quomodo etiam feminz superant daemones, nos 
vero in urbibus indecore agimus. Atque glori- 
ficato Deo, qui protector est diligentium se, inde 
secessimus. 

5. (80) Scetim venit aliquando dzemoniacus, et pro 
co facta est oratio in ecclesia; verum daumon non 
egredicbatur ; erat enim szvus. Aiunt clerici : Quid 
habemus facere adversus hunc daemonem? Nemo 
potest eum ejicere, nisi abbas Besario ; sed si eum 
rogaverimus, neque in ecclesiam venturus est. IIoc 


D ergo faciamus : ecce venit mane ad ecclesiam ante 


omnes ; ponamus hunc demonium patientem in 
loco ipsius, quasi dormientem ; et cum ingredietur, 
stemus ad orationem, ac dicamus ei : Excita fra- 
trem, abba. Atque ita fecerunt. Accedente sene 
mane, steterunt ad orationem, et aiunt ei : Excita 
fratrem. Tur dixit ci senex : Surge, cgredere foros. 
Statiinque exiit ab eo diemon, et sanatus esL ex illa 
bora. 


6. (81-82) Dixit abbas Besario : Quadraginta dies ac 
noctes mansi inter spinas, stans, nec dormiens. 


1. (85) Quidam frater qui peccaverat, segregatus 
per presbyterum expellebatur ab ecclesia. Abbas 
autem Desario surgens, egressus est cum eo, his 
prolatis verbis : Ego (quoque peccator sum. 

8. ldem abbas Besario dixit : Per annos quadra- 
ginta non recubui super latus, sed aut sedens aut 
stans dormiebam. 

9. Is ipse monuit : Quando in pace degis, neque 
impugnuaris, tunc magis humilem te przbe ; ne forte 
gaudio extraneo irrepente gloriemur, tradamurque 
8d certamen. Nam Deus sape non permittit, pro- 
pter infirmitates nostras, ut bello ac tentationi tra- 
damur, ne pereamus, 

10. (84) Frater commoraus cum fratribus inter- 
rogavit abbatem Besarionem, quid sibi opus facto 
esset, Respondit senex : Tace, nec te cum aliis 
metiaris. 

41. (85) Abbas Besario, moriens dicebat : Debet 
monachus, instar cherubinorum et seraphinorum, 
totus esse oculus. 

12. Narraveruot abbatis Besarionis discipuli, ita 
fuisse vitam illius, quemadmodum alicujus aeri;e 
avis, aut piscis, aut terrestris animalis; omne 
enim vit: su» tempus absque molestia et curis 
peregisse. Nam nec domus cura per eum agitaba- 


' AL. συγχωρεῖ ἡμῖν πολεμηθῆναι, 
(84) App. p. 1005, ". 5. 
(83) Vi. alr. xt, 7 
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wir, nec locorum desiderium visum est tenere ani- A οὗ τόπων ἐπιθυμία χεχρατηχέναι ἔδοξε τῆς τούτου ψυ- 


mum ipsius, non satietas deliciarum, non possessio 
domiciliorum, non librorum circumlationes; sed 
totus omnino a corporis affectibus liber apparebat, 
alens se spe futurorum, ac fidei munimento firmus, 
patienter velut captivus agebat huc illucque, in fri- 
gore ac nuditate perseverans, et solis ardore exu. 
stus, sub dio semper; in precipitiis solitudinum 
se tanquam erronem defigens, et sponte passus 
gepenumero se in lata ac inhabitata arenz regione 
velut in pelago ferri. Quod si contigisset ut ad loca 
mitiora veniret, ià quibus communem consimilem- 
que vitam ducunt monachi, extra portas sedens 
plorabat, et velut naufragus in terram projectus 
lamentabatur. Postea, si quis fratrum egressus 
invenisset eum tanquam  mendicum sedentem, 
velut unum seculi pauperem, et appropinquans, 
dixisset ex misericordia : Homo, quid ploras? si 
alicujus rei necessarie eges, quantum poterimus 
accipies; tantum introi, nobiscum mensam habe 
communen,, refice te : tunc ille respondebat, non pos- 
se se sub tecto rbanere, donec invenisset domus suz 
res, aiens a se variis modis multas amissas fuisse 
opes. Etenim in piratas incidi, naufragium passus 
sum; a splendore generis mei decidi, ignobilis 
factus qui inter nobiles censebar. Frater vero si 
ad id sermonis lamentatus, ingrediens, sumptum 
frustum panis tradidisset, dicens : Accipe, pater : 
catera tibi Deus, quemadmodum ais, tribuet, pa- 


χῆς, οὐ xópoc τρυφῆς 15,00 χτίσις "3" οἰχημάτων, οὐ βί- 
ὅλων περιφοραί" ἀλλ᾽ ὅλος δι᾽ ὅλου τῶν τοῦ σώματος 
παθῶν ἐφάνη ἐλεύθερος, ἐλπίδι τῶν μελλόντων τρε- 
φόμενος, xaX πίστεως ὀχυρώματι βεδηχὼς, ἐχαοτέρει 
ὥσπερ αἰχμάλωτος ὧδε χἀχεῖσε, ἐν ψύχει xal γυ;κ- 
νότητι διαμένων, καὶ τῇ φλογὶ τοῦ ἡλίου διακαιόμε- 
νος αἴθριος πάντοτε’ χρημνοῖς ἐρημιῶν ἑαυτὸν ὡς 
πλανώμενον περιπείρων, καὶ πλατείᾳ τῇ ἄμμου χώρᾳ 
ἀοιχήτῳ πολλάχις ἑαυτὸν ὡς ἐν πελάγει φέρεσθαι εὑ- 
δοχήσας. El δὲ συμθεθήχει εἰς ἡμερότητα τόπων ἐλ- 
θεῖν, ἔνθα οἱ τῆς ὁμοτρόπου ζωῆς μοναχοὶ xaX χοινὸν 
τὸν βίον ἔχουσιν, ἔξω θυρῶν χαθεζόιλενος ἔχλαιε, xal 
ὥσπερ Éx ναναγίου τις ἀποῤῥιφεὶς ὠδύρετο. Εἶτα. 
ἐξελθών τις τῶν ἀδελφῶν, εἰ εὗρε τοῦτον, ὡς προσαί- 
τὴν ἕνα τῶν ἐν τῷ χόσμῳ πτωχῶν χαθήμενον, xaX 
ἐγγίσας, ἐλεεινῶς φησιν αὐτῷ᾽ Τί χλαίεις, ἄνθρωπε ; 
εἰ δέῃ τινὸς τῶν ἀναγχαίων, χατὰ δύναμιν λέψη, 
μόνον εἰσελθὼν ἔνδον χοινώνησον ἡμῖν τραπέζης, 
παραμυθίας τυχών. Ὁ δὲ ἀπεχρίνατο, μὴ δύνασθαι 
ὑπὸ στέγην μεῖναι, πρὶν ἂν εὕρω τῆς ἐμῆς οἰχίας 
τὴν ὕπαρξιν" ἀπολωλεχέναι φήσας πολλὰ χρήματα 
διαφόροις τρόποις. Καὶ γὰρ πειραταῖς περιέπεσα, 
xai ναυαγίῳ ἐλήφθην, xal τῆς εὐγενείας μον ἐξέπε- 
σον, ἄδοξος ἐξ ἐνδόξων γενόμενος. Ὁ δὲ πρὸς τὸν λό- 
γον σχετλιάσας, εἰσελθὼν, καὶ ψωμὸν λαδὼν, παρ- 
ἔσχε, λέγων *. Λάδε τοῦτον, πάτερ᾽ τὰ δὲ ἄλλα σοι ὁ 
Θεὸς, ὡς λέγεις, ἀπονεμεῖ πατρίδα χαὶ γένος, χαὶ 
πλοῦτον ὃν ἔφης. Ὁ δὲ Ec. μᾶλλον πενθῶν ἕδρυξ: 


triam, genus, divitias quas locutus es; is magis c μέγα, ἐπιφθεγξάμενος * Οὐχ οἶδα εἰπεῖν εἰ δυνηθείην 


adhuc lugens, ingenti edito fremitu, adjiciebat hzc 
verba : Non habeo dicere an potero invenire qux 
amissa quaro bona, sed adhuc majoribus afficiar 
1nalis, pericula quotidiana subiens usque ad mor- 
tem, nec habens remissionem ab immensis meis 
tem, peragere cursum vit:e. 


De abbate Benjamino. 

&. Dixit abbas Benjamin : Quando post messem 
Scetim descendimus, attulerunt nobis ex Alexan- 
dria oblationem, singulis vas sextarii olei gypsa- 
tum. Cumque messis tempus rediisset, quidquid 
reliqui esset, fratres ad ecclesiam solebant de- 
ferre. Ego vero non aperui vasculum meum, sed 
acu perforavi, et parum deduxi : atque in animo 


εὑρεῖν ἅπερ ζητῶ ἀπολέσας * ἀλλ᾽ ἔτι μᾶλλον χαρίσο- 
μαι, χινδυνεύων ἀεὶ χαθ᾽ ἡμέραν εἰς θάνατον, ἀνοχὴν 
οὐχ ἔχων ἀπὸ τῶν ἀμέτρων ἐμοὶ συμφορῶν. Act γὰρ 
με συνεχῶς ἀποπλανώμενον, τελειῶσαι τὸν δρόμον. 


calamitatibus. Oportet enim me continuo oberran- 


Περὶ cov d66a Βενιαμίν. 

α΄. Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς Βενιαμὶν, ὅτι Ὡς χατήλθομεν 
ἀπὸ τοῦ θέρους εἰς Σχήτιν, ἤνεγχαν ἡμῖν ἀπὸ ᾿Αλε- 
ξανδρείας χαρποφορίαν, πρὸς ἕνα ἀγγεῖον ἐλαίου 
ξέστου γεγυψωμένον" xai ὡς ὧἦλθε πάλιν ὁ καιρὸς 
τοῦ θέρους, εἴ τι περιέσσευεν, οἱ ἀδελφοὶ ἔφερον εἰς 
τὴν ἐχχλησίαν. Κἀγὼ ἤμην μὴ ἀνοίξας τὸ ἀγγεῖόν 
μου, ἀλλὰ τῇ ῥαφίδι τρυπήσας, μετέδαλον μιχρόν" 


habui, a me quid magni actum esse. Verum post- D xal εἶχεν ἡ καρδία μον, ὅτι μέγα πρᾶγμα ἐποίησα. 


quam attulerunt fratres vasa sua uti erant, meum- 
que erat perforatum, velut fornicator pra» verecun- 
dia visus sum. 

9. (86) Retulit abbas Benjamin Celliorum pres - 
hyter : Venimus Scetim ad quemdam senem, et 
voluimus ei dare parum olei ; tum dixit nobis: En 
locus in quo positum est parvum vas quod ad me 
attulistis ante triennium ; quemadmodum collocas- 
tis illud, ita mansit. Quo nos audito, admirati su- 
nius senis virtutem. 

9. (87) Idem dixit : Perreximus ad alium senem; 


* An. τροφῇῆς. !?' Εἰ, χτῆσις. 
(86) Vit. Patr. 1v, 13. 


Καὶ ὡς ἤνεγχαν οἱ ἀδελφοὶ τὰ ἑαυτῶν ἀγγεῖα γεγυ- 
ψωμένα ὡς ἦσαν, xal τὸ ἐμὸν τετρυπημένον f), 
εὑρέϑην ὡς πορνείσας ἀπὸ τῆς αἰσχύνης. 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Βενιαμὶν ὁ πρεσθύτερος τῶν Κελ- 
λίων, ὅτι Παρεδάλομεν εἰς Σχῆτιν πρός τινα γέροντα, 
xai ἠθελήσαμεν αὐτῷ βαλεῖν μιχρὸν ἔλαιον " xax λέ- 
γει ἡμῖν" Ἰδοὺ ποῦ χεῖται τὸ μικρὸν ἀγγεῖον ὃ 
ἠνέγχατέ μοι πρὸ τριῶν ἑτῶν" ὡς ἐθήχατε αὐτ᾽, 
οὕτως ἔμεινεν. ᾿Αχούσαντες δὲ ἡμεῖς ἐθαυμάσαμεν 
τὴν πολιτείαν τοῦ γέροντος. 

Y. Ὁ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι Παρεδάλομεν ἄλλῳ γέ- 


(87) App. p. 988, c. 6, 


ὃ 
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βοντι, xal ἐχράτησεν ἡμᾶς φαγεῖν" ἔδαλε δὲ ἡμῖν A qui detinuit nos ut manducaremus : apposuil autem 


ῥαφανέλαιον. Καὶ λέγομεν αὐτῷ * Πάτερ, μᾶλλον μι- 
χρὸν χρήσιμον ἔλαιον βάλε ἡμῖν. 'O δὲ ἀχούσας, 
ἐσφράγισεν ἑαυτὸν, λέγων " Εἴ ἐστιν ἄλλο ἔλαιον ἐχτὸς 
«τούτου, οὐχ οἶδα ἐγώ. 

δ. Ὁ &66i; Βενιαμὶν εἴρηχε τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ 
ἀποθνήσχων Ταῦτα ποιεῖτε, xai δύνασθε σωθῆναι’ 
Πάντοτε χαίρετε, ἀδια.ϊείπτως προσεύχεσθε, ἐν 
παντὶ εὐχαριστεῖτε. 

ε΄. Ὃ αὐτὸς εἴρηχε" Τὴν βασιλιχὴν ὁδὸν πορεύε- 
dés, xal τὰ μίλια μετρεῖτε, καὶ οὐχ ὀλιγωρεῖτε. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Βιαρέ. 

ἭἩρώτησέ τις τὸν ἀδδᾶν Βιαρὲ, λέγων" Τί ποι- 
ἤσω ἵνα σωθῶ ; Βαὶ λέγει αὐτῷ * Ὕπαγε, ποίησον 
τὴν χοιλίαν σον μιχρὰν, xal τὸ ἐργόχειρόν σου 
pixphv, xaV μὴ ταράπσου εἰς τὸ χελλίον σου" καὶ 
Gb. T. 

᾿Αρχὴ τοῦ Γ στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Γρηγορίου τοῦ θεο.1όγου. 


α΄. Εἶπεν ὁ ἀδόᾶς Γρηγόριος, ὅτι τὰ τρία ταῦτα 
ἀπαιτεῖ ὁ Θεὸς παρὰ παντὸς ἀνθρώπου ἔχοντος τὸ 
βάπτισμα" πίστιν ὀρθὴν ἀπὸ τῆς ψυχῆς, xa ἀλή- 
θειαν ἀπὸ τῆς γλώσσης, xat σωφροσύνην ἀπὸ τοῦ 

P. Εἶπε πάλιν᾽ Ὅλος ὁ βίος ἀνθρώπου, ἡμέρα 
pia, τοῖς πόθῳ χάμνουσιν. 

Περὶ τοῦ ἀξδα Γε.ασίου. 
α΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ à66d Γελασίου, ὅτ' εἶχε 8:- 


nobis oleum e raphanis. Dicimus ei : Pater, potius 
immitte parum boni olei. Ille vero audiens, 86 si- 
gno crucis obsignavit, atque ait : An sit aliud 
oleum przter istud, ego nescio. 

4. Abbas Benjamin moriens ita monuit filios. 
suos : Hzc facite, et poteritis salvari : Semper 
gaudete ; sine intermissione orate; in omnibus gra- 
tias agite '*. 

5. (88) Idem dixit: Regia via incedite, et mil- 
ligria metimini, nec sitis negligentes. 

De abbate Biare. 


Aliquis interrogavit abbatem BDiare, sic : Quid 
agam, υἱ salvus fiam? Ait illi: Vade, fac ventrem 
tuum parvum ei opus manuum parvum, nec tur- 
beris in cella tua : sic salvaberis. 


Principium litter: G. 
De abbate Gregorio theologo. 


1. (89) Dixit abbas Gregorius: Tria hzc exigit 
Deus ab omni homine baptizato : fidem rectam ex 
animo, veritatem in lingua, et temperantiam de 
corpore. 


2. (90) Dixit iterum: Velut tota hominis vita. 
est, unus dies, iis qui desiderio laborant. 


De abbate Gelasio. 
1. (91) Dicebant de abbate Gelasio, quod habue- 


Giov ἐν δέρμασιν, ἄξιον δεχαοχτὼ νομιτμάτων * (C Tit. librum in. membranis pretii octodecim solido- 


ἐχε δὲ τὴν Παλαιὰν χαὶ Καινὴν Διαθήχην ! γεγραμ- 
βέντιν ὅλην χαὶ ἔχειτο ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ἵνα ὁ θέλων 
τῶν ἀδελφῶν ἀναγνῷ. Ἐλθὼν δέ τις ἀδελφῶν ξένος 
£1p16aX:ly τῷ γέροντι, ὡς εἶδεν αὐτὸ, ἐπεθύμησεν 
αὑτοῦ, χαὶ χλέψας ἐξῆλθεν. Ὁ δὲ γέρων οὐχ ἐδίωξεν 
ὀπίσω αὑτοῦ, ὥστε χαταλαθεῖν αὐτὸν, χαίπερ vof, 
σὰς. ᾿Ατπελθὼν οὖν ἐχεῖνος εἰς τὴν πόλιν, ἐξέτει πω- 
ἅταχι αὐτό" xal εὑρὼν τὸν θέλοντα ἀγοράσαι, ἀπ- 
Ὧτ:ι τὴν τιμὴν νομίσματα δεχαέξ, Ὃ δὲ θέλων ἀγο- 
pászt, λέγει αὐτῷ ^. Δός μοι πρῶτον, δοχιμάσω αὐτὸ, 
καὶ οὕτω τὸ τίλτημά σοι παρέχω. Δέδωχεν οὖν αὐτὸ. 
Ὃ δὲ λαθὼν, ἔνεγχε τῷ à66d Ἰτελασίῳ δοχιμάτπα!: 
αὐτὸ, εἰρτχὼ; αὑτῷ τὴν ποσότνυτα fv χαὶ ὁ πωλῶν 
εἶπε. Καὶ λέγει ὁ γέρων’ ᾿Αγόρατον αὐτὸ, καλὸν 
γάρ ἐστι xal ἄξιον ἧς εἴρηχας !* τιμῆς. Καὶ ἐλθὼν 
ὁ ἄνθρωπος εἶπε τῷ πωλοῦντι ἄλλως, xat οὐ χαθὼς 
εἶπεν ὁ γέρων, λέγων" Ἰδοὺ ἔδειξα αὐτὸ τῷ à661 
᾿ελασίῳ, καὶ εἶπέ μο! ὅτι πολλοῦ ἔστι, χαὶ οὐχ ἔστιν 
ἄξιον ἧς εἴρτγχας τιμῆς. Ἐχεῖνος ἀχούσας, λέγει 
αὑτῷ * Οὐδέν σοι ἄλλο εἶπεν ὁ γέρων; Λέγει αὐτῷ " 
Οὐχί. Τότε λέγει" Οὐχέτ' θέλω πωλῆσαι αὐτό. Κα- 
τανυγεὶς δὲ ἦλθε πρὸς τὰν γέροντα μετανοῶν, χαὶ 
παραχαλῶν αὐτὸν δέξασθαι αὐτό. Ὁ δὲ γέρων οὐχ 
ᾷθιλε λαθεῖν. Τότε λέγε: αὐτῷ ὁ ἀδελφὸς, ὅτι Ἐὰν 


** 4best ab al. 


(88) Doroth. Doctr. 10. 
(89) Vit. Patr. 1, 3. 


“ΑἹ. εἴρηχε. 


D suerat. Ait senex : 


rum : in quo descriptum erat totum Vetus ac No- 
vum Testamentum ; et in Ecclesia positus erat, ut 
qui voluisset fratrum, legeret. Veniens autem pere- 
grinus aliquis fratrum ad invisendum senem, post- 
quam vidit codicem, desiderio correptus, furatus 
est eum, ae discessit. Senex autem non est homi- 
nem insecutus, ut comprehenderet, quamvis rem 
intellexisset. Abiens ergo ille in civitatem, quzre- 
bat quo illum venderet. Inventoque qui vellet eme- 
re, postulavit pro pretio sedecim solidos. Qui vero 
volebat emere, dixit ei : Da mihi prius, probem il- 
lum , et postea pretium solvam. Dedit igitur. Porro 
accipiens ille detulit ad abbatem Gelasium, uti pro- 
baret, declaravitque pretium quod venditor impo- 
Emc illum; est cnim bonus 
ac elegaus, valetque quantum dixisti. Rediens ita- 
que liomo, aliter prolocutus est vendenti, nec jux- 
ta senis verba , aiens : Ecce ostendi librum abbati 
Gelasio, dixitque mibi, carum esse, nec valere id 
quod petis. Quo ille audito, dixit ei : Nihilne aliud 
protulit. senex? Respondit : Nihil. Tunc frater : 
Non amplius volo vendere. Compunctus autem ac- 
cessit ad senem paenitens, et oravit ut reciperet 
codicem. At senex nolebat. Tunc dixit ei frater ; 


41 Thess, v, 16, 17, 18. 


(90) Gr. Naz., Or. 938, p. 479. 
(91) Vit. Patr. xvi, 1. 
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Nisi aeceperis, nunquam ero quietus. Senex ad A μὴ λάζῃ: αὐτὸ, οὐκ ἔχω ἀνάπαυσιν "Ἶ. Λέγει αὐτῷ 


eum : Si quiescere non potes, ecceadrmitto ilum. Cz- 
terum mansit eo loci frater usque ad mortem suam, 
capto per id quod senex egerat salutari emolumento. 

9. Huic abbati Gelasio aliquando per senem 
quemdam, monachum etiam ipsum, incolam loci 
Nicopoleos vicini, relicta fuit cella cum agro cir- 
cumjacente ; colonus autem aliquis Vacati hominis 
qui tunc primas Nicopoli Palzstinx ferebat, cum 
esset defuncti senis cognatus, accedens ad Vaca- 
tum, orabat ut predium illud acciperet, quod nem- 
pe pet leges ad se pervenire deberet. llle vero 
(erat enim violentus) manu propria agrum au- 
ferre nitebatur ab abbat: Gelasio. Qui abbas Ge- 
lasius, nolens cellam monasticam tradere viro sz- 


ὁ γέρων" El οὐχ ἀναπαύῃ, "ἰδοὺ δέχομαι αὑτό. Καὶ 
ἔμεινεν ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος ἕως «c τελευτῆς αὐτοῦ, 
ὠφεληθεὶς ἀπὸ τῇς ἐργασίας τοῦ γέροντος. 

β΄. Τούτῳ τῷ ἀδδᾷ Γελασίῳ κατελείφθη ποτὲ παρὰ 
γέροντός τινος, μοναχοῦ xai αὐτοῦ, περὶ τὴν Νιχό- 
πολιν τὴν οἴχησιν ἔχοντος, χελλίον χαὶ τὸ περὶ αὖτ 
χωρίον. Γεωργὸς δέ τις Βαχάτου τοῦ τότε πρωτεύον- 
τος τῆς Νιχοπόλεως τῆς χατὰ Παλαιστίνην, συγγενὴς 
ὧν τοῦ χοιμηθέντος γέροντος, προσελθὼν τῷ αὐτῷ 
Βαχάτῳ ἠξίου λαδεῖν τὸ αὐτὸ χωρίον, ὡς Orücv ix 
τῶν νόμων εἰς αὐτὸν ἐλθεῖν ὀφείλοντος. Ὃ δὲ (δρά- 
σττς γὰρ ἢ") αὐτοχειρὶ τὸ χωρίον λαθεῖν ἐπειρᾶτο 
παρὰ τοῦ à66à Γελασίου. Μὴ θέλων δὲ χελλίον go- 
ναχιχὸν παραδοῦναι χοσμιχῷ ὁ αὐτὸς ἀδδᾶς Γελά- 


culari, non cedebat. At Vacatus cum observasset DB σιος, οὐ παρεχώρει. Παρατηρησάμενος δὲ ὁ Βαχάτος 


jumenta abbatis Gelasii transferre oleas relicti illius 
predii, per vim ea distraxit, allatisque in domum 
suam oleis, vix et cum contumelia remisit jumenta 
cum veterinariis. Beatus vero senex fruges qui- 
dem nequaquam vindicabat sibi, sed prze-'ii domi- 
nio cedere nolebat, ob predictam causam. Igitur 
contra eum exardescens Vacatus , aliis quoque ne- 
gotiis trahentibus , nam litigiosus erat , Constan- 
tinopolim concitus perrexit, pedesui itinere profi- 
ciscens. Cum autem venisset circa Artiochiam, 
tunc instar luminaris magni fulgente beato Symeo- 
ne, audiens quz de illo ferebantur (humanas enim 
vires superabant), desideravit tanquam Christianus 
sanctum videre. Αἱ sanctus Symeon, e columna 


conspicatus eum statim intrantem in monasterium, C 


interrogavit : Cujas es?et quo vadis? Respondit 
ille : Palzstinus sum; Constantinopoli profici- 
scor. Symeon : Qua de causa? Vacatus : Propter 
multa negotia; ac spero, per preces sanctitatis tua 
rediturum me, atque adoraturum sancía vestiyia 
tua. Dicit ei sanctus Symeon : Non vis fateri, o in- 
ter homines deplorate, quod contra hominem Dei 
abeas. Sed prosperum non habebis iter neque am- 
plius videbis domum tuam. Si ergo pares consilio 
meo, hinc jam recedens, ad ipsum properabis, et 
yenu flexo petes veniam, modo adhuc vivus ad lo- 
cum pertigeris. Statim igitur febre correptus est, 
et a comitibus in lecticam missus, festinabat juxta 
sancti Symeonis sermonem ut ad regionem perve- 
niret, atque abbati Gelasio penitere se per pro- 
fundam inclinationem monstraret. Verum ubi Be- 
rytum attigit, mortuus est, nec vidit domum suam, 
juxta sancti predictionem. Ista filius ejus, Vacatus 
etiam nomine, post. mortem .patris, multis ac fide 
dignis bominibus enarravit. 

9. Et hoc quoque multi e discipulis ejus retule- 
runt : Aliquando pisce ad fratres allato, cum illum 
coquus frixisset, portavit ad cellaritam ; neccssi- 
taie auteni cellaritam urgente, exivil e cellario, re- 
linquens piscem humi in vase, mandans alumnulo 
beati Gelasii ut custodiret ad tempus, donec ipse 


UA]. ἀναπαῖνα:. ᾽ΝΑΙ, ξχεῖ, CU Δ]. ὑφ᾽ ὦν. 


τὰ ζῶα τοῦ à66à Γελασίου μεταφέοοντα τὰς ἐλαίας 
τοῦ χαταλειφθέντος χωρίου αὐτῷ, βιαίως ταῦτα ἀπο- 
σπάσας, εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ τὰς ἐλαίας λαῤὼν, μόλις 
μετὰ ἀτιμίας ἀπέλυτε τὰ ζῶα μετὰ τῶν χτηνιτῶν αὖ- 
τῶν. Ὁ δὲ μαχάριος γέρων τοῦ μὲν καρποῦ οὐδ᾽ ὅλως 
ἀντεποιέθη, τῆς δὲ δεσποτείας τοῦ χωρίον οὐ παρεχώ- 
ρησε, διὰ τὴν εἰρη μένην αἰτίαν. "Eg! ὃν " ἐξαφθεὶς ὁ 
Baxázog, χρε:ῶν xaX ἄλλων ἑλχουσῶν αὐτὸν (φιλόδιχος 
γὰρ ἦν), ἐπὶ Κωνσταντινούπολιν ὁρμᾷ, πεζῇ τὴν ὁδοι- 
πορίαν ποιούμενος. Γενόμενος δὲ κατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν, 
τότε ὡς μεγάλου φωστῆρος λάμποντος τοῦ ἁγίον Συ- 
μεὼν, τὰ xav αὐτὸν ἀχούσας (ὑπὲρ ἄνθρωπον γὰρ ἦν), 
ἐπεθύμησεν ὡς χριστιανὸς τὸν ἅγιον θεάσασθαι. 
Ἰδὼν δὲ αὐτὸν ἀπὸ τοῦ στύλου ὁ ἅγιος Συμεὼν, 
εὐθὺς εἰσελθόντα εἰς τὸ μοναστήριον, ἐρώτα" Πόθεν 
εἶ, χαὶ ποῦ πορεύῃ; Ὁ δέ φησιν" ᾿Απὸ Παλαιστίνης 
εἰμὶ, xai εἰς Κωνσταντινούπολιν ὑπάγω. Ὁ ὃὲ πρὸς 
αὑτόν Καὶ τίνος χάριν; Λέγει αὐτῷ ὁ Βακάτος " 
Διὰ χρείας πολλάς" χαὶ ἐλπίζω διὰ τῶν εὐχῶν t1; 
ἁτιωσύντς σου ἐπαναλῦσαι, καὶ προσχυνεῖν τὰ ἅγιά 
σου ἴχνη. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἅγιος Συμεών " 05 θέλεις, 
ἀνέλπιστε τῶν ἀνθρώπων, εἰπεῖν ὅτι χατὰ τοῦ ἀνθρώ- 
ποὺ τοῦ θεοῦ ἀνέρχῃ. ᾿Αλλ οὐχ εὔοδά σοι ἔσται, οὐδὲ ὄψει 
ἔτι τὸν οἶχόν σου. Ἑὰν οὖν πείθῃ τῇ συμθουλίᾳ μον, 
ἐντεῦθεν ἤδη ἀναλύσας πρὸς αὐτὸν ὁρμᾷς, χαὶ μετα- 
νοεῖς αὐτῷ, εἴγε ἐν τοῖς ζῶσιν ὧν χαταλάδῃς τὸν 
τόπον. Εὐθέω; οὖν ληφθεὶς ὑπὸ πυρετοῦ, καὶ ὑπὸ 
τῶν συνόντων ἐν λεχτιχίῳ βληθεὶς, ἐπείγετο χατὰ 
τὸν λόγον τοῦ ἁγίου Συμεὼν χαταλαθεῖν τὴν χώραν, 
χαὶ μετανοῆσαι τῷ ἀδδᾷ Γελασίῳ. ᾿Αλλὰ φθάσας 
τὴν Βήρυτον, ἐτελεύτησε, μὴ θεασάμενος τὸν οἶχον 
αὐτοῦ, χατὰ τὴν προφητείαν τοῦ ἁγίου. Ταῦτα ὁ 
υἱὸς αὐτοῦ, Baxáto; xal αὐτὸς λεγόμενος, μετὰ τὴν 
τελευτὴν τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, πολλοῖς xai ἀξιοπίστοις 
ἀνδράσι διηγήσατο. 

4. Καὶ τοῦτο δὲ πολλοὶ τῶν μαθητῶν αὑτοῦ δι- 
τήσαντο ὅτι Ποτὲ ὀψαρίου ἐνεχθέντος αὐτοῖς, τοῦτο 
τηγανίσας ὁ μάγειρος, εἰσάνεγχε τῷ χελλαρίτῃ " 
χρείας δὲ ἐπειγούσης τὸν χελλαρίτην, ἐξῆλθε τοῦ 
χελλαρίου, ξἑάσας τὸ ὀ άριον ἐν σχεύει χαμαὶ, παρ- 
αγγείλας θρεπταρίῳ μιχρῷ τοῦ μαχαρίον Γελασίου 
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φυλάττειν αὐτὸ πρὸς ὥραν, ἕως οὗ ἀναχάμψῃ᾽ τὸ δὲ A reverteretur ἢ puer vero gula libidiue tentatus, 


παιδίον λιχνισθὲν, ἔδαλεν ἐσϑίειν ἀφειδῶς τὸ ὀψά- 
ριον. Εἰσελθὼν δὲ ὁ κελλαρίτης, καὶ εὑρὼν αὑτὸ 
ἐσθίον, ἀγαναχτήσας κατὰ τοῦ παιδὸς χαμαὶ χαθη- 
μένου, ἀπαρατηρήτως τῷ ποδὶ ὥθη σεν" ἐξ ἐνεργείας 
δὲ τινος, χατὰ «καιρίου χρουσθεὶς, λειποθυμήσας 
ἀπέθανεν. Ὁ δὲ χελλαρίττις φόθῳ χατασχεθεὶς, ἀνα- 
χλίνας τοῦτον ἐν τῇ ἰδίᾳ στρώσει, χαὶ σχεπάσας, 
ἀπελθὼν προσέπεσε τοῖς ποσὶ τοῦ à663 Γελασίου, 
ἀπαγγέλλων αὐτῷ τὸ γενόμενον. Ὁ ὃὲ παραγγείλας 
αὐτῷ μηδενὶ ἄλλῳ εἰπεῖν, ἐχέλευσεν αὑτῷ μετὰ τὸ 
πάντας ἐσυχάται ἑσπέρας, εἰσενέγχαι αὑτὸ εἰς τὸ 
διαχονιχὸν, καὶ θεῖναι ἔμπροσθεν τοῦ θυσιαστηρίου, 
καὶ ἀναχωρῆσαι. Καὶ ἐλθὼν ὁ γέρων εἰς τὸ διαχονι- 
xbv, ἔστη εἰς προσευχήν" χαὶ τῇ ὥρᾳ τῆς νυχτέερι- 
νῖς Φαλμῳδίας, συναχθέντων τῶν ἀδελφῶν, ἐξῆλθεν 
ὁ γέρων ἔχων ἀχολουθοὺῦν αὐτὸ τὸ μειράκιον " μηδε- 
vb; τὸ γενόμενον εἰδότος, πλὴν αὑτοῦ, xal τοῦ χελ- 
λαρίτου, ἕως τῇςς αὐτοῦ τελευτῆς. 

δ. Ἔλεγον περὶ τοῦ à66à Γελασίου, οὐχ οἱ pa- 
(r:ai αὐτοῦ μόνον, ἀλλὰ χαὶ πολλοὶ τῶν πυχνῶς 
αὑτῷ παραθαλόντων διτιγοῦντο, ὅτ' ἐν τῷ χα!ρῷ τῆς 
οἰχουμενιχῆς συνόδου τῆς ἐν Καλχτδόνι **, Θεοδύσιος 
ὁ προχατάοξας ἐν Ιαλαιστίντ, τοῦ χατὰ Διόσχορον 
σχίσματος *',* προλαδὼν τοὺς ἐπιτχόπους ἐπανελθεῖν 
μέλλοντας ἐπὶ τὰς ἰζίας Ἐχχλητίας (παρίν γὰρ xa 
αὐτὸς ἐν Κωνσταντινουπόλει, διωχθεὶς ἀπὸ τῆς ἰδίας 
πατρίδος ὡς ταραχαῖς ἀεὶ χαίρων), ὥρμησε πρὺς τὸν 
ἀδδᾶν Γελάσιον εἰς τὸ αὑτοῦ μοναστήριον, λέγων 
κατὰ τῆς συνόξου, ὡς τὸ Νεστορίου δόγμα χυρωτά- 


σης διὰ τούτου νομίζων τὸν ἅγιον ὑφαρπάζειν, πρὸς C 


συνεργίαν τῇς αὐτοῦ ῥ1τδιουργίας xal τοῦ χατ᾽ αὑτὸν 
ἀχίασματος. Ὁ δὲ ix τῆς τοῦ ἀνδρὸς καταστάσεως, 
καὶ ix τῆς ποοιούσηῃς αὐτῷ θεόθεν συνέσεως, τὸ 
διεφθαρμένον τῆς αὐτοῦ γνώμης χαταλαθὼν, οὐ 3" 
συναπήχθη τῇ αὑτοῦ ἀποστασίᾳ, ὡς οἱ τότε σχεδὸν 
πάντες, ἀλλ᾽ ἀξίως αὐτὸν ἀτιμάσας; ἀπέπεμψεν. Εἰς 
pízow γὰρ ἐνεγχὼν τὸ θρεπτάριον ὅπερ ἐχ νεχρῶν 
ἀνέττη σεν, ἔλεγεν ἐν ἔθει σεμνῷ οὕτως" Ἐὰν περὶ 
κίστεως θέλῃς διαλεχθῆναι, ἔχεις τοῦτον παρὰ σοῦ 
ἀχούουτα xai διχλεγόμενόν σοι" ἐμοὶ γὰρ οὐ σχολὴ 
«τὰ παρὰ σοὺ ἀχούξι»ν. Ἐπὶ τούτοις διχτρχπεὶς, xal 
ἐπὶ τὴν ἁγίαν πόλιν ὀρμήῆπαξ, συναρπάζει μὲν ὅλον 
τὸ povayixby, ἐν πουσχήματι θείου ζήλου ᾿ συναρπά» 
ζει δὲ χαὶ τὴν Αὐγούσταν τότε παροῦπαν᾽ xal οὕτως 
συνεργὼν λαθὼν, Dia χατέσχε τὸν ὑρόνον ᾿Ἱεροσολύ- 
μῶν" φόνοις τοῦτον τιροαρπάσαξ, xal τὰ ἄλλα ἀθέ- 
μιτὰ xii ἀχανόν.στα διαπράξας, ἃ μέχρι νῦν πολλοὶ 
μνη λον:ύουσι, Τότ: δὴ ὡς ἐγχρατὴς γενόμενος, xat 
τοῦ σχοποὺ ἐπιτυχὼν, xal ἐπισχόπου: πλείστους χει- 
0153; προλαμθάνων τοὺς θρόνους τῶν ἐπιτχό-» 
Tau μτδέτω ἐπανελθόντων, μεταστέλλετα! xai τὸν 
ἀδδᾶν Γελάτπιον" χαὶ προτρέπετα! εἰς τὸ ἱερατεῖον, 
δελεάξιυν ἅμα χαὶ ἐχτοθῶν. Εἰσελθόντι οὖν αὐτῷ εἰς 
«ὸ ἱερατεῖον, ἔλ:γεν ὁ Θεοξόσιος“ ᾿Αναθεμάτισον 
Ἰουδενάλιον. Ὁ δὲ μτὸὲν χαταπλαγεὶς, "Alo οὐχ 
οἶδα, qr2iy, ἐπίσχοπον Ἱεροσολύμων, εἰ μὴ Ἰ5υ-. 


coepit avide piscem manducare, Tum ingressus 
cellarius, et inveniens comedentem, ira concitatus, 
puerum sedentein humi, inconsiderate pede per- 
cussit ; atque is, dawnone procurante, letaliter 
pulsatus, deficiente animo interiit. Unde cellarius 
timore correptus, reclinavit eum in proprium stra- 
tum, οἱ oblexit; atque abiens procidit ad pedes ab- | 
batis Gelasii, nuntians ei quod contigerat. llle vero 1 
postquam admonui-set ne alii cuiquam diceret , 
jussit ut. vespere, cum omnes quiescerent, afferret 
puerum in diaconicum, poneret coram altari, sic- 
que abscedcret. Tum ad diaconicum profectus senex, 
Stetit ad precationem, atque hora nocturna psal- 
modia, congregatis fratribus, exivit senex, asse- 


D clam habens adolescentulum ; nec quisquam rem 


cognovit, quandiu vixit, preter ipsum et cella- 
rium. 


4. De abbate Gelasio, non modo discipuli ipsiug 
aiebant, sed et referebant multi eorum qui frequen- 
ter illum adierant, quod tempore acumenicze sv- 
nodi Chalcedune congregatze, Theodosius, ille qui 
in Palxstina schisma Dioscori auspicatus est, prz- 
veniens episcopos ad suas Ecclesias reversuros 
(nam ipse quoque aderat Constantinopoli, patria 
quod semper tumultibus delectaretur pulsus ) , ir- 
ruit in abbatem Gcelasium in monasterio ejus, lo- 
quens adversus synodum, quasi quae dogina Νυ- 
storii confirmasset, et per hujusmodi dictum exis- 
timans a se abreptum iri senem in societatem  fal- 
laciz su:e et schismatis. At ille ex hominis consti- 
tutione, necnon ex ea quam divinitus babebat pru- 
dentia, deprehendens cjus deprava:am sententiam 
atque voluntatem, ad hzretici defectionem seu apo- 
slasiam, instar cxterorum fere omnium, nen est ab- 
ductus ; sed prout merebatur inhonoraturm ablegavit. 
Nam in medium adducto alumno, puero illo quem 
excitaverat ἃ mortuis, ita graviter el. composile- 
locutus est : Si de fide cupis disserere, hunc habes, 
qui a te audiet, tecumque colloquetur; mihi enim 
non vacat tua auscultarc. Ad «quie verba ille confu- 
sus, in sanctam civitatem prorupit ; ubi quidem 
ad suas partes. abripuit omnes monachos, specio- 


p zeli divini : abripuit quoque Augustam qua illic: 


tunc aderat; atque ita hujus auxilio usus, vi 8e- 
dem lierosolymitanam occupavit, czdibus prare- 
ptam ; aliaque contra leges οἱ canones. perpetravit, 
que hucusque commemorant multi. Tunc igitur, 
ut qui potestatem oblineret, votique esset compos, 
ordinatis episcopis pluribus, invadendo episcopu- 
rum nondum regressorum tlironos, etiam abbatem 
Gelasium arcessivit; quem ad sacrarium invitavit, 
deliniens simul ac terrens. Cum ergo ingressus 
esset in sacrarium, dixit Theodosius : Anathema 
prefer adversus Juvenalem. Abbas vero impavidus : 
Alim, inquit, non uovi. Hierosolymorum episco- 


* Al, Χαλχιδύν:. 3) Δ]. τχέμιχτο!. AM οὗ udvos οὐ. 
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' pum, praeter Juvenalem. At Theodosius veritus ne A 6eváAtov. Εὐλαθηθεὶς δὲ ὁ Θεοδόσιος, μὴ xa 


alii quoque pium hominis zelum imitarentur, jussit 
ut cum irrisione pelleretur ab ecclesia. Acceptum 
autem schismatici circumdederunt lignis, minati 
se combusturos eum. Sed videntes neque propter- 
ea cedere, nec pavere, atque veriti plebis conci- 
tationem, quod homo esset celebri fama (totum 
auteni e superna veniebat providentia ) ; martyrem 
illesum dimiserunt , qui, quantum fuerat in se, 
Christo in holocaustum sese obtulerat. 

5. De eodem relatum est, quod vitam inopem et 
anachoreticam in juventute professus fuissel : erant 
autem eo tempore iisdem in locis etiam alii plures 
qui par vite institutum fuerant amplexaii ; quos 
inter senex quidam, summz simplicitatis, nibilque 


possidens, qui in separata cellula usque ad mor- B 


tem habitavit, quamvis in senectute liabuerit disci- 
pulos. [s in ea observatione sese exercuerat, ut duas 
tunicas non possideret, nec una cum sociis suis 
de crastino cogitaret, ad mortemusque. Cum ergo 
accidit ut abbas Gelasius coenobium Deo coope- 
rante constitueret, offerebantur ei multa pr:dia; 
possidebat autem et ad usus cenobii necessaria 
jumenta sarcinaria, cuim bobus. Qui enim olim di- 
vino Pachomio oraculum dedit, ut construeret cc- 
nobium, huic quoque ad omnem monasterii neces- 
sitatem succurrebat. In his ergo versantem Gela- 
sium intuitus predictus senex, ac germanam erga 
eum conservans dilectionem, ait illi : Vercor, abba 
Gelasi, ne alligetur mens tua cum ad agros, tum 


ad reliquam coenobii possessionem. Tunc ille ad C 


euim : Magis alligata est cogitatio tua ad subulam 
qua operaris, quam Gelasii mens ad ejusmodi 
bona. 

6. Referebant de abbate Gelasio, quod molestiam 
$epe passus a cogitationibus, ut in eremum scecc- 
deret, dixit quadam die discipulo suo: Excrce 
charitatem, frater, quidquid fecero, toicra, nul- 
lumque ad me promas sermonem hebdomada hac. 
Et accipiens virgam palmeam, caepit ambulare in 
atriolo suo ; cumque lasscescisset, sedit parumper ; 
iterumque surgens ambulabat. Vespere autem fa- 
cto, reputavit intra se : Qui per solitudinem ince- 
dit, non pane vescitur, sed herbis; tu vero propter 
inürmitatem tuam comede olusculum. Quod ubi 
fecisset , iterum menti suz dixit : Qui versatur in 
eremo, sub tectum non dormit, sed ad aerem ; tu 
igitur ita facito ; et recumbens dormivit in atriolo. 


33 Abest εὐφυῶς ab al. ** Al. σχίσματος. 


(92) Ἐν uovoxsAA(o οἱχήσας. Tales Monocel- 
lite dicebantur. Cod. Vindobon. 156, n. 25 : ᾿Ησαῖου 
πρεσδυτέρου xal. ἀναγωρητοῦ, περὶ χαταστάσεως 
ἀρχαρίων, xai περὶ τῶν μονοχελλιτῶν, xal τῶν 
θελόντων οἰχῆσαι ἐν χοινοδίῳ. Hinc τὸ μονοχελλιχὸν 
in hisce perobscuris verbis salebrosi scriptoris 
Georgii Pachymer:ze Histor. lib. n, cap. 9 : "Ev τῶν 
ἀναγχαίων ἔδοξε τῷ χαιρῷ xal τοῖς ἐφεστῶσι πρά- 
Ὑμασι, τὸ περιλειφθὲν τέως, ὅσον ἐν προνοίαις ἐτάτ- 
£810, μοναῖς τε xat ἐχχλησίαις, χαὶ τοῖς βασιλεῖ πα- 
ρασπίζουσιν, ἀφεικότας τῶν δευποτῷῶν, τάττειν εἰς 


35 A], ἐνεργείας. 


ἄλλοι τὸν εὐσεδῇ αὑτοῦ ζῆλον μιμήσωνται, χε- 
λεύει αὐτὸν εὐφνῶς ἔξω ** βληθῆναι τῆς ἐχχλησίας. 
Παραλαθόντες δὲ αὑτὸν οἱ τοῦ αὐτοῦ σχήματος **, 
περιέστησαν αὐτῷ ξύλα, καίειν αὐτὸν ἀπειλοῦντες, 
Ὁρῶντες δὲ αὐτὸν μηδὲ οὕτως ἐνδιδόντα, μηδὲ xa- 
ταπτήσσοντα, xaX εὐλαθούμενοι τὴν τοῦ δήμου ἔγερ- 
σιν, διὰ τὸ περιθόητον εἶναι τὸν ἄνδρα (τὸ ὅλον ix 
τῆς ἄνωθεν fjv προνοίας), ἀπέλυσαν ἀδλαδῇ τὸν μάρ- 
τύρα, τό γε ἐφ᾽ ἑαυτῷ Χριστῷ ὁλοχαυτωθέντα. 

ε΄, Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι ἐν νεότητι τὸν ἀχτῆ- 
μονα βίον χαὶ ἀναχωρητιχὸν μετήρχετο᾽ ἧσαν δὲ 
xat' αὐτὸν τὸν χαιρὸν χαὶ ἄλλοι πλεῖστοι κατὰ τοὺς 
αὑτοὺς. τόπους, τὸν αὐτὸν βίον αὐτῷ συνασπαζόμε-. 
νοι" ἐν οἷς xai γέρων τις ἦν εἰς ἄχρον ἀπλούπτα- 
vog xai ἀχτέμων, ἐν μονοχελλίῳ οἰχήσας (92) ἄχρι 
τελευτῆς, χαΐπερ μαθητὰς ἐσχγχὼς ἐν τῷ γύρᾳ 
αὑτοῦ. Οὗτος ἤσχησε φυλάξα! τὸ μὴ χτήσσσθαι δύο 
χιτῶνας, μηδὲ μεριμνῆσαι περὶ τῆς αὔριον μετὰ τῶν 
συνόντων αὐτῷ μέχρ! θανάτου. "Urs οὖν συνέδη τὸν 
ἀδδᾶν Γελάτιον, ἐχ θξίας συνεργίας ** συστήσασθαι 
τὸ χοινόδιον, προσεφέροντο αὐτῷ xai χωρία πολλά * 
ἔχτύσατο δὲ xa τὰ πρὸς τὰς χρείας ποῦ χοινοδίου 
χτήνη ἀχθοφόρα xai βόα;. Ὁ γὰρ χρηματίσας τῷ 
θείῳ Παχωμίῳ ἐν πρώτοις χοινόδιον συστήσασθαι, 
χαὶ τούτῳ συνήργει εἰς τὴν πᾶσαν τοῦ μοναστηρίου 
σύστασιν. Ἐν τούτοις οὖν βλέπων αὑτὸν ὁ προειρη- 
μένος γέρων, χαὶ γνησίαν σώζων πρὸς αὐτὸν ἀγά- 
Tr», ἔλεγεν αὐτῷ" Φοθοῦμαι, ἁδθᾶ Γελάσιε, μὴ 
δεθῇ ὁ λογισμός σου εἰς τὰ χωρία xaX τὴν λοιπὴν 
χτῇσιν τοῦ χοινοδίουν. Ὁ ὃὲ πρὸς αὐτόν - Δέδεται 
μᾶλλον ὁ λογισμός σου εἰς τὸ χεντητῆριν !'* ἐν ᾧ 
ἐργάζῃ, ἣ ὁ λογισμὸς Γελασίου εἰς τὰ χτήματα. 


ς΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδθᾶ Γελαπσπίου, ὅτι πολλάχις 
ἐνοχληθεὶς ὑπὸ τῶν λογισμῶν ἀπελθεῖν εἰς τὴν Épn- 
μον, μιᾷ τῶν ἡμερῶν λέγει τῷ μαθητῇ αὐτοῦ Ποίη- 
σον ἀγάπην, ἀδελφὲ, χαὶ εἴ τι δ᾽ ἂν ποιήσω, βάστα- 
Eov, χαὶ μηδὲν λαλήσῃς pot τὴν ἑδδομάδα ταύτην. 
Καὶ λαδὼν βαΐνην ῥάδδον, ἤρξατο περιπατεῖν εἰς τὸ 
αὐλύδριον αὐτοῦ * χαὶ χοπιάσας ἐχάθισε μιχρὸν, χαὶ 
πάλι» ἀναπτὰς περιεπάτει. Γενομένης 2b ἑσπέρας, 
λέγει τῷ λογισμῷ " Ὁ εἰς τὴν ἔρημον περιπατῶν ἄρτον 
οὐχ ἐσθίει, ἀλλὰ βοτάνας" σὺ δὲ διὰ τὴν ἀσθένειάν 
δου φάγε λεπτολάχανον. Καὶ ποιήσας οὕτως, πάλιν 
λέγει τῷ λογισμῷ " Ὁ εἰς τὴν ἔρημον ὑπὸ στέγην οὐ 
χοιμᾶται, ἀλλὰ ὑπὸ τὸν ἀέρα" καὶ οὖν ποίησον οἥτως" 
χαὶ χλίνας ἑαυτὸν, χοιμᾶται εἰς τὸ αὐλύδριον, Ιοιήσας 


3* A]. χεντητήριον. 


στρατιωτιχὸν, πλὴν xal μονοχελλιχὸν ξύμπαντας ὡς 
ἐντεῦθεν αὐτοὺς ἐχείνοις ὑπὲρ τῶν ἰδίων προσμένον- 
τας μάχεσθαι. Quem ego locum longe aliter ac eru- 
ditus interprei accipiendum esse atque vertendum 
augurabar; hoc fere modo : Unum visun: est tem- 
pori rebusque ingruentibus necessarium, ut quotquot 
supererant collocati in procurationibus, monasteriis 
et ecclesiis, ac inter. imperatoris satellites, soluti a 
dominis, in mifitiam ascriberentur cuncti, etiam qui 
in Monocelliis : quo hi pro illis illorumque faculta- 
tibus perseverantes pugnarent. 


οὖν τρεῖς ἡμέρας περιπατῶν ἐν τῷ μοναστηρίῳ, xa0' 
ἑσπέραν ἐσθίων μιχρὰς σέρεις, τὰς δὲ νύχτας χοιμώ- 
μενος ὑπὸ τὸν ἀέρα, ἐχοπίασε" χαὶ ἐπιτιμήσας τῷ 
λογισμῷ τῷ ὀχλοῦντι αὑτῷ, ἤλεγχεν αὑτὸν, λέγων" 
Ei οὐ δύνασαι ποιῆσαι τὰ ἔργα τῆς ἐρήμου, χάθου 
εἰς τὸ χελλίον σον μεθ᾽ ὑπομονῆς, χλαίων τὰς ἁμαρ- 
τίας σου, xal μὴ πλάξζου" πανταχοῦ γὰρ ὁ τοῦ Θεοῦ 
ὀφθαλμὸς βλέπει τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων, χαὶ οὐδὲν 
αὑτῷ λανθάνει, xal συνιεῖ τοὺς ἀγαθὸν ἐργαζομένους. 
Περὶ τοῦ ἀδδα Γεροντίου. 

Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Γερόντιος ὁ τῆς Πέτρας, ὅτι πολλοὶ 
πειραζόμενοι kx. σωματιχῶν ἡδονῶν, μὴ πλησιάσαν - 
τες σώμασι, xatà διάνοιαν ἐξεπόρνευσαν" χαὶ τῶν 
σωμάτων παρθένων φυλαττομένων, χατὰ Ψυχὴν ἐχ- 
πορνεύουσι. Καλὸν οὖν, ἀγαπητοὶ, ποιεῖν τὸ γεγραμ- 
μένον, xai πάσῃ φυλαχῇ τηρεῖν τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν 
ἔχαστον. 

᾿Αρχὴ τοῦ Δ στοιχείου. 
Περὶ τοῦ d€6ü Δαγιή,. 

α΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Δανιὴλ, ὅτι ὅτε ἦλθον 
€i βάρδαρο. εἰς Σχῆτιν, ἔφυγον οἱ Πατέρες " xa λέγει 
ὁ γέρων" El μὴ φροντίζει μου ὁ Θεὸς, ἵνα τί χαὶ Qo; 
xai παρῆλθε διὰ τῶν βαρδάρων, καὶ οὐχ εἶδον αὐτόν. 
Λέγει τότε πρὸς ἑαυτόν" Ἰδοὺ ἐφρόντισέ uou ὁ Θεὸς, 
χαὶ οὐχ ἀπέθανον, ποΐτισον οὖν xal σὺ τὸ ἀνθρώπι- 
νον, χαὶ φύγε ὡς οἱ Πατέρες *'. 

B'. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε τὸν ἀξδᾶν Δαν:ἣλ, λέγων" 
Δός μοι μίαν ἐντολὴν, xal φυλάξω αὐτήν. Καὶ λέγει 
αὐτῷ * Μηδέποτε χαλάσῃ; τὴν χεῖρά σου μετὰ γυναι- 
χὺς εἰς πινάχιν, xat φάγῃς μετ᾽ αὐτῆς " χαὶ ἐν τούτῳ 
φεύξῃ ἐχ τοῦ δαίμονος τῆς πορνείας μιχρόν (95). 

γ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Δανιὴλ, ὅτι Ἦν ἐν Βαδυλῶνι θυ- 
τάτηρ πρωτεύοντος δαιμόνιον ἔχουσα " εἶχε δὲ ὁ πατὴρ 
αὑτῆς ἀγαπητὸν μοναχόν τινα * xal λέγει αὐτῷ Οὐ- 
δεὶς δύναται θερχπεῦσαι τὴν θυγατέρα σου, εἰ μὴ oüz 
οἶδα ἀναχωρητάς καὶ ἐὰν αὐτοὺς παραχαλέσῃς, οὐχ 
ἀνέχονται τοῦτο ποιῆσαι διὰ ταπεινοφροσύνην. ᾿Αλλὰ 
τοῦτο ποιήσωμεν᾽ ὅτ᾽ ἂν ἔλθωσιν εἰς τὴν ἀγορὰν, 
ποιήσατε ἑαυτοὺς ὡς θέλοντες ἀγοράσαι σχεύη χαὶ 
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A Itaque postquam tres dies ambulasset In monaste- 
rio, manducans vespertino tempore parum intybi, 
sub dio vero noctibus dormiens, defatigatus est ; 
lum increpans cogitationem quz molestabat, re- 
darguit seipsum dicens : Si non potes solitudinis 
opera facere, sede patienter in cella Qua, plorans 
tua delicta, nec vageris; ubique enim Dei oculus 
conspicit opera hominum, nec quidquam euni la- 
tet, sed cognoscit eos qui operantur bonum. 


De abbate Gerontio. 

(94) Dixit abbas Gerontius, ille Petre, quod 
multi voluptatibus corporeis tentati, non commisti 
corporibus, mente fornicati sunt; οἱ corpore in 
virginitate servato, anima scortantur. Bonum ergo 
est, dilectissimi, ut faciamus quod scriptum est, 
ac unusquisque cor suum omni servet custodia 18, 


l'rincipium litterz A, 
De abbate Daniele. 


1. Memorabant de abbate Daniele, quod quando 
'barbari in Scetim prorupere, fuge se dederunt 
Patres; at senex dixit : Si Deus mei non gerit cu- 
ram, cur etiam vivo? Et per medios barbaros trans- 
ivit, nec viderunt eum. Tunc ad se ait : Ecce mei 
curam suscepit Deus, nec mortuus sum. Fac igitur 
ctiam tu quod hominis est, ac instar Patrum fuge. 
|Surgensque aufugit. | 

9. Frater interrogavit abbatem Danielem, hoc 
pacto : θὰ mihi mandatum, et custodiam illud. 
Dixit ei : Nunquam manum demittas cum muliere 
in catinum, nec manducaveris cum ea; atque in 
hoc aufugies modicum a fornicationis darmone., 

9. (95) Retulit abbas Daniel : Erat Babylone filia 
cujusdam primarii hominis, daemonium habens ; a 
patre autem ipsius diligebatur monachus quidam : 
is dixit ei : Nemo potest curare filiam tuam, pra- 
ter quos novi anachoretas ; verum cos si rogaveris, 
ob humilitatem id agere non sustinebunt. Sed hoc 
faciamus : cum venerint ad forum, simulate velle 


*' AL, cod. add. xai ἀναστὰς ἔφυγεν. 39 Prov. 1v, 23. 


(93) Δαίμογος τῆς πορνείας. In Operibus S. 
Athanasii, «d Antiochum Quasstione 59, ubi editiones 
liabent, "Axov3ov λόγον Ex Πατέρων ἡ μῶν διηγηθέντα 
περὶ εἰχόνος “ὅτι ἐν Ἱεροτολύμοις τινὶ τῶν ἀσχητῶν 
ἐπετίθετο χαὶ διγνόχλει ὁ πονηρὸς δαίμων, in Regio 
codice qui pr:efert numerum 1026, scriptum inveni 
sic : "Axoucoy λόγον πιστὸν Ex Πατέρων διγγνηθέντα 
«ρὶ &ixóvo;. Φασὶ γὰρ ἐν Ἱερουταλὴ" τινες ἀξιόπι- 
στοι ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις ὑπάρχοντες, δτιπέρ 
τινι τῶν ἀσχνυτῶν χαλεπὼς ἐπετίθετο χαὶ διηνόχλει ὁ 
τῆς πορνείας δαίλων. Audi narrationem certam a 
Patribus de imagine expositam, Aiunt enim quidam 
Jide digni hisce temporibus Hierosolymis consisten- 
tes. quod ascete& cuidam qraviter. insidiabatur. ac 
molestiam pariebat dwemon [ornicationis. |wse Atha- 
nasius Vite Antonii p. 452, edit. Paris. ᾿Εγὼ... τὰ 
εἰς ταύτης γαργαλισμοὺς κατὰ τῶν νέων ἀνεδεξάμην, 
καὶ πνεῦμα πορνεία; χέχλτημαι. [lósoo θέλοντας 
σωφρονεῖν "náznoa ; πόσους ὑποχρινόμενος, χατ- 
ἔπεισα γαργαλίζων; ἐγώ εἰμι δι᾽ ὃν χαὶ ὁ προφήτης 
μέμφεται τοὺς πεσόντας, λέγω)" Πνεύματι πορνείας 
ἐπλανήθητε, In pluribus mss. Regiis, et uno Col- 


bertino : 'Evó τῆς πορνείας εἰμὶ φίλος" ἐγὼ τὰ εἰς 
αὑτὴν vel ταύτην ἔνεδρα, χαὶ τοὺς ταύτης γαργαλι- 
040); χατὰ τῶν νεωτέρων aul νέων ἀνεδεξάμτν, xat 
ποιύτατε ἑαυτοὺς ὡς θέλοντες ἀγοράσαι σχεύγ " χαὶ 

vel διὸ χαὶ) πνεῦμα πορνείας χέχλημαι. Πόσους 
ἡ αντς σωφρονεῖν ἢπάτησα ; vel ἐπλάνησα εἰ ἐγὼ 
ἐπάτησα; πόσους ἐγχρατενομένους aul ὑποχρινομέ- 
voug εἰ ὑποχρινόμενος μετέπεισα γαργαλίζων ; vel 
ἐπάτησα γαργαλίζων Evo; ἐγὼ εἶμι δι᾽ ὃν xat ὁ προ- 
φέτος μέμφεται τοὺς πεσόντας, λέγων" Πνεύματι 
πορνείας ἐπλανήθησαν, 2ut ἐπλανέθητε. lloc est 
Evagrio interprete, in Vitis Patrum, sed non ad 
verbum ; Ego sum fornicationis amicus ; ego muiti- 
moda adversus. adolescentes turpitudinis arma sus- 
cepi : hinc (abest a ms. Corbeiensi) et spiritus for- 
nicationis vocor. (uantos pudice vivere disponentes, 
fe[elli * Quot tenuiter incipientes (legebat ὑποχρινο- 
μένους) ad sordes pristinas redire persuasi? Ego 
sum propter quem propheta lapsos increpat, dicens : 
Spiritu fornicationis seducti estis (Os. 1v, 19). 

(95) Vit. Patr. v,2; In Ephrem p. 387, n. 8. 
(99) Vit. Patr. xv, 14. 
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vos emere vasa ; uli vero accesserint ad accipien- A ὅταν ἔλθωσι Aa6siv τὴν τιμὴν αὐτῶν, λέγομεν αὐτοῖς 


dum pretium , dicemus eis ut faciant orationem ; 
et credo quod illa sanabitur. Egressi ergo ad fo- 
rum, invenerunt unu: e senum discipulis seden- 
tem uti venderet eorum vasa ; adduxeruntque eum 
" eum sportis, quasi accepturum pretium. Cumque 
monachus domum ingressus essel, venit damo- 
niaca, ei dedit ei alapam. 18 vero aliam maxillam 
obvertit, juxta preceptum Domini 3. Tunc demon 
discruciatus, clamavit dicens : O vim! Mandatum 
Jesu expellit me. Confestimque purgata est mulier. 
Postquam autem venissent senes, nuntiaverunt eis 
quod acciderat. llli g'orifieaverunt Deum, ac dixe- 
runt : Solet prosterni diaboli superbia per humi- 
litatem mandati Christi. 

4. [terum dixit abbas Daniel : Quanto corpus pul- 
lulat, tanto avimam attenuari, et quanto corpus 
imminuitur, tanto animam crescere. 

δ. Iter. (90) agebant aliquando abbas Daniel et 
abbas Ammoes. Dixit abbas Ammoes : Quando nos 
quoque sedebimus in cella, Pater? Respondit ab- 
bas Daniel : Quis enim modo Deum a nobis aufert ? 
Deus estin cella, et adhuc extra cellam Deus con- 
sistit. 

Ὁ. (97) Narravit abbas Daniel, quod quando ab- 
bas Arsenius degebat in Sceti, erat. illic monachus 
qui vasa senum furabatur; et assumpsit eum in 
cellam suam abbas Arsenius, volens tum lucrari 
eum, tum senibus quietem przastare. Et ait illi : 
Si quid volueris, dabo tibi, tautum ne fureris: 
tum dedit ei aurum, pecuniam, vestes, quidquid 
denique necessarium ei erat. llle abiens, furabatur 
adliuc. Quocirca senes videntes quod non desiste- 
ret, expulerunt. illum, dicentes : Si inventus fuerit 
frater habens infirmitatis peccatum, oportet eum 
tolerare; si autem fur fuerit, ejicile ipsum; quia 
cum anim: sux nocet, tum cunctos eo loci com- 
morantes conturbat. 

7. (98) Abbas Daniel Pharanita narravit hiec: 
Dixit Pater noster abbas Arsenius de quodam Sce- 
tiota, quod magnus esset in ageudo, in fide vero 


** Matth. v, 59. 
in al. ὁ Φαρανίτῃης. 


(90) Vit. Patr. x1, 8. 

(97) Vit. Patr. x, 18. 

(98) Vit. Patr. xvii, 5; etin Vita Arsenii. 

(99) Ἔ δωχεν αὐτῷ ῥάπισμα. Consimilem nactus 
sum narratiunculam in codice Regio 1907, cum sen- 
tentiis Patrum e Gerontico excerptis positam; hoc 
modo: Ttvà τῶν μοναχῶν ἐρημιτῶν ἄνθρωπος δαι- 
μονιτόμενος χαὶ δεινῶς ἀφρίζων ἔτνψε χατὰ τῆς 
σιαγόνος. "O ὃξ γέρων ἐναλλάξας, xal τὴν ἄλλην 
ὑπίθτχεν. Ὁ Ck δαίμων μὴ φέρων τὴν πύρωσιν τις 
ταπεινώπεως, εὐθέον; ἤγετο. Id est, Momo ada mone 
possessus, e! spumam horrendum in modum fundeus, 
sionachum al. quem. ereiitain in. mazilla percussit. 
Ille vero senex, obverso culiu, alteram supposuit, Quo- 
circa ferre nou va'ens demon incendium humilitatis , 
statim discessit. 

(1) "Apri; Alia interpunctio in Vitis Patrum. 

ie) Ἱματισμὸν, καὶ πάσαν τὴν χρείαν αὐτῶ!" 
Vertit Pelagius, ex sensu, non ad verbum, rescel- 


9 ΑἹ, αὐτῷ. ?! Al. χόρη. 


5. Al. iuser. xal νουθετούμενος o) παΐεται. 


ἵνα ποιήσωσιν εὐχὴν, xal πιστεύω ὅτι θεραπεύεται. 
Καὶ ἐξελθόντες ἐν τῇ ἀγορᾷ, εὖρον ἕνα μαθητὴν τῶν 
γερόντων καθήμενον ἵνα πωλήσῃ τὰ σχεύη αὐτῶν 9** 
xai Ela6nv αὐτὸν μετὰ τῶν σπυρίδων, ὡς ἵνα λάδῃ 
«b τίμημα αὐτῶν. Καὶ ὅτε ἦλθεν ὁ μοναχὺς εἷς τὸν 
οἶχον, ἦλθεν ἡ δαιμονιζομένη, xal ἔδωχεν αὐτῷ ῥά- 
πισμα .99). Ὁ ὃὲ ἔστρεψε χαὶ τὴν ἄλλην σιαγόνα, 
xatà τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου. Καὶ βασανισθεὶς ὁ δαί- 
μων, ἔχραξε λέγων’ "Q βία! fj ἐντολὴ τοῦ Ἰησοῦ 
ἐχθάλλει με. Καὶ εὐθέως ἐκαθαρίσθη ἡ γυνὴ 5". Καὶ 
ὡς ἦλθον οἱ γέροντες, ἀνήγγειλαν αὑτοῖς τὸ γενόμε- 
νον. Καὶ ἐδόξασαν τὸν Θεὸν, χαὶ εἶπον" Ἔθος ἐστὶ 
τῇ ὑπερηφανίᾳ τοῦ διαδόλου, πίπτειν ἀπὸ τῆς ταπει- 
γνώσεως τῆς ἐντολῆς τοῦ Χριστοῦ. 


B p Ἔλεγε πάλιν ὁ ἀδθᾶς Δανιὴλ, ὅτι ὅσον τὸ σῶμα 


θάλλει, τοσοῦτον ἡ ψνχὴ λεπτύνεται" χαὶ ὅσον τὸ 
σῶμα λεπτύνεται, τοσοῦτον 1j ψυχὴ θάλλει. 

ε'. Ὥδευόν ποτε ὁ &66ac Δανιὴλ χαὶ ὁ ἀδθδᾶς 'Αμ- 
μώης. Καὶ λέγει ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμμώης " Πότε χαθεζό- 
μεθα καὶ ἡμεῖς εἰς τὸ χελλίον, Πάτερ; Λέγει αὑτῷ ὁ 
ἀδθᾶς Δανιήλ" Τίς γὰρ ἀφαιρεῖ ἀφ᾽ ἡμῶν τὸν Θεὸν 
ἄρτι (1); ὁ Θεός ἐστιν ἐν τῷ χελλίῳ, καὶ πάλιν ἔξω 
ὁ Θεός ἐστιν. 

ς΄. Διηγήσατο ὁ ἀδθᾶς Δανιὴλ, ὅτι Ὅτε ἣν ἐν Σχή- 
«£t ὁ ἀθθᾶς "Apaéviog, ἣν τις ἐχεῖ μοναχὸς χλέπτων 
τὰ σχεύη τῶν γερόντων. Καὶ ἔλαθεν αὐτὸν ὁ ἀδθᾶς 
᾿Αρσένιος εἷς τὴν χέλλαν αὑτοῦ, θέλων αὐτὸν χερ- 
δῆσαι, xa τοὺς γέροντας ἀναπαῦσαι, χαὶ λέγει αὐτῷ᾽ 


C Εἴ τ' ἂν θέλῃς, ἐγώ σοι παρέχω " μόνον μὴ χλέψῃς " 


χαὶ ἔδωχεν αὐτῷ χρυσίον χαὶ χέρμα χαὶ ἱματισμὸν, 
xai πᾶσαν τὴν χρείαν αὐτοῦ (2). ᾿Απελθὼν δὲ πάλιν 
ἔχλεπτεν. Οἱ οὖν γέροντες, ἰδόντες ὅτι οὐχ ἐπαύ- 
σατο, ἐδίωξαν αὐτὸν, λέγοντες, ὅτι Ἐὰν εὑρεθῇ ἀδελ- 
φὸς ἔχων ἀπθένειαν ἐλαττώματος, χρὴ βαστάζειν αὺ- 
τόν" ἐὰν δὲ χλέπτῃ, 3" διώξατε αὐτόν ὅτι χαὶ τὴν 
Ψυχὴν αὐτοῦ ζημιοῖ, χαὶ ὅλους τοὺς ἐν τῷ τόπῳ τα- 
ράττει. 

C. Διηγήσατοη ὁ ἀδόᾶς Δανιὴλ 6 Φαρανίτης 33, ὅτι 
Εἶπεν ὁ Πατὴρ ἡμῶν ἀδδᾶς ᾿Αρσένιος περί τινος Exr.- 
τιώτου, ὅτι fv πραχτιχὺς μέγας (3), ἀφελὴς δὲ εἰς 


*3 Dr est 


D las, et omne quod ín responso suo habebat. Et existi- 


mavit. quidem Rosweydus, in Graco esse vocein 
προσφωνάριον, Corderius vero nomen ἀπόχρισις * 
neuler vere. Nam responsum est χρεία, eo sensu 
qui passim apud auctores medie :ttatis oecurr.t, 
octeque exponitur a Corderio, pro negotio ac re 
necessaria. Προσφωναρίον autem, Dartholonzi mo- 
nachi dictio, suspecta mihi fit, ne sit προσφορά- 
ριον. Sed affirmo nihil. Omnino vide Corderium in 
Dorothei Institut. 9 ct 1; Rosweydi Oncmasticon 
ad Vitas Patrum, voce Apocrisiarius, Glossarium 
Juliani Antecessoris, ei juris Lexica. 

(5) Περί τιγος Σχητιώτου, ὅτι qv. apaxtixóc 
μέγας. δυχιὰ versionem Pelagii, De quodam sene, 
qui eral maguus in hac vita, seu potius, De quodom 
sene in Sciti liabiante, quia erat, etc. Testatur enim 
Mabillonius nosier toino primo Velerum analecto- 
rum p. 201, in ms. Corbeiensi baberi in. Sciti habi- 
lante, οἱ ὅτι est quia; quod ctiam postulat scusus. 
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τὴν πίστιν * xal ἐσφάλλετο διὰ ἰδιωτείαν * χαὶ ἔλεγεν " A simplex: unde quia erat idiota, fallebatur, ac di- 


Οὐχ ἔστι φύσει ὁ ἄρτος ὃν λαμδάνομεν σῶμα Χρι- 
στοῦ, ἀλλ᾽ ἀντίτυπον. Καὶ ἤχουσαν δύο γέροντες ὅτι 
λέγει τὸν λόγον τοῦτον, χαὶ γινώσχοντες μέγαν αὐτὸν 
ὄντα τῷ βίῳ, ἐλογίσαντο ὅτι ἐν ἀχαχία xat ἀφελότητι 
λέγει, xa ἦλθον πρὸς αὐτὸν, xal λέγουσιν αὐτῷ" 
᾿Αδδᾶ, λόγον ἡχούταμεν περὶ τινὸς ἄπιστον (4), ὅτι 
λέγει ὅτι ὁ ἄρτος ὃν μεταλαμθάνομεν, οὐχ ἔστι φύσει 
σῶμα Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ἀντίτυπόν ἐστι. Λέγει ὁ γέρων 
Ἐγώ εἶμι ὁ τοῦτο λέγων. Οἱ δὲ παρξεχάλδουν αὐτὸν 
λέγοντες" Μὴ οὕτως χρατήσῃς. ἀδθᾶ, ἀλλ᾽ ὡς παρ- 
£Gwx£y ἡ χαθολιχὴ Ἐχχλησία. Ἡμεῖς γὰρ πιστεύο- 
μεν, ὅτι αὐτὸς ὁ ἄρτος σῶμά ἔστι τοῦ Χοιττοῦ, χαὶ τὸ 
ποτήριον αὐτό ἐστι τὸ αἷμα τοῦ Χριστοῦ, χατὰ ἀλή- 
Octav, xai οὐ ** xav' ἀντίτυπον. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐν 


ἀρχῇ χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆ; ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον Β 


xat' εἰχόνα αὐτοῦ, χαὶ οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν ὅτι οὐχ 
ἔστιν εἰχὼν Θεοῦ. εἰ χαὶ ἀχατάληπτος οὕτως ὁ ἄρ- 
τος ὃν εἶπεν ὅτι Σῶμά μού ἐστιν, οὕτως πιστεύομεν 
ὅτι χατὰ ἀλήθειαν σῶμά ἐστι Χριστοῦ. 'O δὲ γέρων 
$n' Ἐὰν μὴ πεισθῶ ἀπὸ πράγματος, οὐ πληρο- 
ςοροῦμα!. Οἱ δὲ εἶπον πρὸς αὐτόν" Δεηθῶμεν τοῦ 
Θεοῦ τὴν ἑδδομάδα ταύτην περὶ τοῦ μυστηρίον τού- 
«ου, xal πιστεύομεν ὅτι ὁ Θεὸς ἀποχαλύπτει ὑμῖν. Ὁ 
δὲ γέρων μετὰ χαρᾶς ἐδέξατο τὸν λόγον" χαὶ ἐδέετο 
«οὔ Θεοῦ, λέγων Κύριξ, σὺ γινώσχεις ὅτ: οὐ χατὰ 
χαχίαν ἀπιστῶ * ἀλλ᾽ ὅπως μὴ ἐν ἀγνωσίᾳ πλανηθῶ, 
ἀποχάλυψόν μοι, Κύρις Ἰησοῦ Χριστέ, ᾿Λπελθόντες 
δὲ οἱ γέροντες εἰς τὰ χελλία ἑαυτῶν, πχρεχάλουν τὸν 
Θεὸν καὶ αὐτοὶ, λέγοντες " Küp:e Ἰησοῦ Χριστὲ, &ro- 
κάλυψον τῷ γέροντι τὸ μυστήριον τοῦτο, ἵνα πιστεύσῃ, 
καὶ μὴ ἀπολέσῃ τὸν χόπον αὐτοῦ. Καὶ εἰσήχουσεν ὁ 
Θεὸς ἀμφοτέρων. Καὶ πληρωθείσης τῆς ἐδδομάδος, 
ἦλθον τῇ Κυριαχῇ εἰς τὴν ἐχχλησίαν, xat ἔστησαν ἐπὶ 
«ὃ αὐτὸ ol «pel; μόνοι εἰς Ev ἐμθρίμιν (5), μέσος δὲ 
ἣν 6 γέρων. ᾿Ανεῴχθησαν δὲ αὐτῶν οἱ ὀφθαλμοί ?** 
xal ὅτε ἐτέθη ὁ ἄρτος εἰς τὴν ἁγίαν τράπεζαν, ἐφαί- 
v£to 160; τρισὶ μόνοις ὡς παιδίον. Καὶ ὡς ἐξέτεινεν 
ὁ πρεσδύτερος τὴν χεῖρα χλάσαι τὸν ἄρτον, ἰδοὺ ἄγ- 
Ὑελο; Κυρίου χατῆλθεν ἐξ οὐρανοῦ ἔχων μάχαιραν, 
καὶ ἔθυσε τὸ παιδίον, xaX ἐχένωσε τὸ αἷμα αὐτοῦ εἰς 
τὸ ποτήριον. Ὡς δὲ ἔχλασεν ὁ πρεσθύτερος εἰς μιχρὰ 
μέρη τὸ» ἄρτον, χαὶ ὁ ἄγγελος ἔχοπτεν Ex τοῦ παι- 
δίου μιχρὰ μέρη. Καὶ ὡ: προσῆλθον " λαθεῖν Ex τῶν 


ἁγίων, ἐδόθη τῷ γέροντι μόνῳ χρέας ἡματωμένον" ἢ 


xa ἰδὼν ἐφοδέθη. xal ἔχρχξε λέγων " Πιστεύω, Κύ- 
pis, ὅτι ὁ ἄρτος σῶμά 003 ἐστι, xax τὸ ποτήριον αἷμά 
σού ἐστι. Καὶ εὐθέως ἐγένετο τὸ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ 
κρέας, ἄρτος: κατὰ τὸ μυστήριον χαὶ μετέλαδεν εὖ- 


δὲ A]. οὐχ. 84 ΑἹ, ἀπῆλθε. 


Vetus editio Lugdunensis, Gothicis, ut vocant, cha- 
racteribus impressa, qux cum Graco commissa, 
sepe Rosweydana invenietur melior, De quodam 
sene iu Scithia qui. At alius codex Corbeiensis ab 
uupressis nequaquam variat, sicut nec ille Parthe- 
nonis B. Mar.z. Suessionernsis. 

4) "Axicror. Velagius ligit ἀπίστου. — 

(δ) Ἐμδρίμιν. Quod est. ἐμδρέμιον. In Vitis Pa- 
(rum bic, sedile de scirpo, quod in. modum fascis 
erat ligatum, Alibi, plumatium de scirpo, εἰ ἐμδρί- 


95 ΑἹ, inser. νοεροί. 


cebat : Non cst revera corpus Christi, panis quem 
sumimus, sed antitypum, seu figura. Et audierunt 
duo senes, quod talem proferret sermonem. Scien- 
tes autem magnym eum 6586 vitae inoribus, repu- 
taverunt, ita loqui ex simplicitate, absque malitia. 
Unde ad eum profecti dixerunt : Abba, sermonem 
fidei contrarium audivia:us de quodam, quod putet 
nou esse vere et natura corpus Christi quem su- 
mimus panem , sed esse antitypum. Respondit se- 
nex: Ego sum qui ita sentio. [lli vero monuerunt 
eum hisce verbis: Abba, noli sic tenere, sed quem. 
adinodum tradit Ecclesia catholica. Nos enim 
credimus, quod ipse panis corpus sit Christi, et 
calix ipse sit sanguis Christi, secundum veritatem, 
non secundum figuram. Sed sicut in mundi princi- 
pio Deus pulverem de terra accipiens, hominem 
formavit ad imaginem suam, nec quisquam dicere 
potest, non esse imaginem Dei, quamvis incompre- 
bensa sit imago : ita etiam de pane de quo dixit : 
Corpus meum est, sic credimus, quod juxta veri- 
tatem corpus sit Christi. Tum senex infit: Nisi res 
ipsa persuaserit , non plene mihi erit satisfactum. 
Illi ad eum: Deum deprecemur per hanc hebdowa- 
dam circa mysterium hoc; confidimus cum nobis 
revelaturum. Senex vero cum letitia admisit ser- 
monem ; Deumque orabat, dicens: Domine, tu 8018 
me non propter malitiam esse incredulum; sed ne 
per ignorantiam aberrem, mihi revela, Domine 
Jesu Christe. Senes quoque regressi ad suas cellas, 
obsecrabant Deum ac dicebant : Domine Jesu 
Christe, mysterium istud revela seni, ut credat, 
nec perdat labores suos. Et exaudivit Deus utros- 
que. Completa crgo hebdomada, venerunt Domi- 
nico die ad ecclesiam, steteruntque una tres soli 
in uno embrimio ; medius autem erat senex. Tunc 
aperti sunt oculi eoruin. Nam eum panis ad. sacram 
mensam positus fuisset, tribus solis apparebat vel. 
ut puerulus. Et ubi manum extendit pre-byter ad 
frangendum panem, ecce angelus Domini descen- 
dit de coelo labens cultrum, et pueruluin. mactavit, 
ac sanguinem ejus infudit in calicem. Tum quando 
presbyter in particulas fregit panem, etiam ange- 
lus e puerulo particulas incidebat. Ut porro acces- 
serunt ad sumendum e sanctis, soli seni data est 
caro cruenta. Quod intuitus , timuit, et clamavit, 
dicens : Credo, Domine, quod panis corpus tuum 
sit , nec non calix sanguis tuus. Atque illico caro 
quam pre manibus gerebat, cvasit in panem, juxta 


μα, sedilia de scirpo in fasciculis ligata. Vox obscure 
originis, Orientalis forte, ἃ Cassiano dec'arata, ab 
auclore Vite S. Eutliymii usurpata, et restituenda 
in Codice regularum. D«rivat Casaubonus ex Graco 
βρίζειν. Alii ex Celtica. lingua. vel Germanica , 
ininus probabiliter. Si ἀγα est, quemaduiodum 
videtur, deduei potest ab ἐμορίθω et ἐμδρύω, plenus 
sum, Erant quippe embrimia seu embryuiia fasci- 
culi colligati, variis virgultis pleni. 


15) 
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mysterium, Et communionem sumpsit, gratias À χαριστῶν τῷ θεῷ. Kat λέγουσιν αὑτῷ ol γέροντες * 


agens Deo Aiunt ei senes : Novit Deus humanam 
nalurai, quod carnibus crudis vesci nequeal; 
ideo corpus suum transformavit in panem, et suum 
sanguinem in vinum, iis qui fide suscipiunt. Et 
. gratias egerunt Deo de sene, quod non permisissct 
perire labores illius. Tunc abierunt tres illi in cel- 
Jas suas ingenti cum gaudio. 

8. (6) Iterum abbas Daniel narravit de alio sene, 
magno viro, qui residebat in inferioribus ZEgypti 
partibus, quod in simplicitate aflirmmaret Melchise- 
decem esse Filium Dei. ld cum beato Cyrillo 
Alexandriz archiepiscopo nuntiatum fuisset , inisit 
ad eum. Sciens autem senem signa seu miracula 
edere, et quidquid a Deo posceret, ei revelari, 
quodque ex simplicitate eam haberet opinionem, 
ejusmodi usus est arte, dicens : Abba, rogo te, 
quandoquidem mens mihi interdum suggerit, Mel- 
chisedecem esse Filium Dei, interdum vero contra- 
ria me subit cogitatio, quod non sit Filius Dei, 
sed homo, Dei pontifex ; quia igitur ea in re am- 
bigo, misi ad te, ut. ores Deum, quod tibi revelet 
rem. Senex autem con(idens. suis virtutibus, libere 
dixit : Concede mihi tres dies, Deum rogabo de ne- 
gotio, tibique renuntiabo quisnam sit. Abiens ergo 
precabatur Deum de illa quastione. ἃς post tres 
dies veniens, dicit beato Cyrillo : Melchisedec 
homo est. Ait illi archiepiscopus : Quo modo scis, 
abba? Respondit: Deus in revelatione ostendit 


mihi cunctos patriarcbas , ita ut singuli transirent ( 


coram me, ab Adamo usque ad Melchisedecem; 
certum habeto, ita esse. Regressus ergo senex, 
ipsemet preedicabat Melchisedecem esse liominem. 
Unde ingenti gaudio perfusus est beatus Cyrillus. 


De abbate Dioscoro. 


4. (7) Narraverunt de abbate Dioscoro e Na- 
chiaste , quod panis ejus hordeacews esset atque 
ex lenticula. Et singulis annis initium ponebat 
unius cujuspiam boni propositi, dicens : Non oc- 
curro cuiquam per hunc annum, aut non loquor, 
aut non comedo decoctum quid, aut non manduco 
poma vel olus. Atque in omni operatione faciebat 
Sic : cumque unum perfecisset , assumebat aliud. 
Ex id annuatim agebat. 

9,(8) Frater interrogavit abbatem Pomenem: 
Couturbant me cogitationes mez, ul dimittam 
peccata mea, efliciuntque ut attendam ad defectus 


*? Al. inser. αὐτοῦ. !* Al. inser. αὐτός. 


3? Al. add. xal γνῶμεν τὴν ἀλήθειαν. 


Ὁ θεὸς οἷδε τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, ὅτι οὐ δύναται 
φαγεῖν χρέα ὠμὰ, xal διὰ τοῦτο μετεποίησε τὸ σῶμα 
81 εἰς ἄρτον, καὶ τὸ αἷμα αὐτοῦ εἰς οἶνον, τοῖς πίστει 
δεχομένοις. Καὶ ηὐχαρίστησαν τῷ θεῷ περὶ τοῦ γέ- 
ροντος, ὅτι οὐχ ἀφῆχεν ἀπολέσθαι τοὺς χόπους αὖ- 
τοῦ, xal ἀπῆλθον οἱ τρεῖς μετὰ χαρᾶς εἰς τὰ χελλία 
αὐτῶν. 

η΄. Ὃ αὐτὸς ἀδθᾶς Δανιὴλ διηγήσατο περὶ ἄλλου 
τινὸς γέροντος μεγάλου, χαθημένου εἰς τὰ χάτω μέρη 
τῆς Αἰγύπτου, ὅτι ἔλεγεν ἐν ἀφελότητι, ὅτι ὁ Μελ- 
χισεδὲκ ?* υἱός ἔστι τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἀνηγγέλη τῷ μα- 
χαρίῳ Κυρίλλῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ ᾿Αλεξανδρείας περὶ 
αὐτοῦ" χαὶ ἔπεμψεν ἐπ᾽ αὐτόν. Εἰδὼς δὲ ὅτι av μειο- 
φόρος (9) ἐστὶν ὁ γέρων, xaX εἴ τι αἰτεῖ τῷ Θεῷ, ἀπο- 
χαλύπτει αὐτῷ, χαὶ ὅτι ἐν ἀφελότητι λέγει τὸν λόγον, 
ἐχρήσατο τοιαύτῃ σοφίᾳ, λέγων" 'A66d, παραχαλῶ σε, 
ἐπειδὴ ὁ λογισμός μου λέγει, ὅτι ὁ Μελχισεδὲχ νἱὸς 
«οὔ Θεοῦ ἐστὶ, χαὶ ἄλλος λογισμὸς λέγει, ὅτι οὗ, ἀλλ᾽ 
ἄνθρωπός ἐστιν ἀρχιερεὺς τοῦ Θεοῦ " ἐπεὶ οὖν διστάζω 
περὶ τούτου, ἀπέστειλα πρὸς σὲ, ἵνα δεηθῇς τοῦ Θεοῦ, 
ὅπως Got ἀποχαλύψῃ περὶ τούτου 3, 'O δὲ γέρων τῇ 
αὑτοῦ πολιτείᾳ θαῤῥῶν, εἶπε μετὰ παῤῥησίας" Ἕνζος 
μοι τρεῖς ἡμέρας, χἀγὼ ἐρωτῶ τὸν Θεὸν περὶ τού- 
τον, χαὶ ἀναγγέλλω σοι τίς ἐστιν. ᾿Απελθὼν οὖν ἐδέετο 
τοῦ Θεοῦ περὶ τοῦ ῥήματος τούτον. Καὶ ἐλθὼν μετὰ 
τρεῖς ἡμέρας, λέγει τῷ μαχαρίῳ Κυρίλλῳ, ὅτι ἄν- 
θρωπός ἐστιν ὁ Μελχισεδέχ. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ ἀρ- 
χιεπίσχοπος᾽ Πῶς οἶδας, ἀδδᾶ: 'O δὲ εἶπεν’ Ὁ 
θεὸς ἀπεχάλυψέ μοι ὅλους τοὺς πατριάρχας, οὕτως 
ἕνα ἕχαστον παρερχόμενον ἐνώπιόν μου, ἀπὸ ᾿Αδὰμ 
μέχρι Μελχισεδέχ **- xal θάρσει ὅτι οὕτως ἐστίν. 
᾿Απελθὼν οὖν, δι᾽ ἑαυτοῦ ἐχήρυσσεν ὅτι ἄνθρωπός 


ἐστιν ὁ Μελχισεδέχ. Καὶ ἐχάρη μεγάλως ὁ μαχάριος 
Κύριλλος. 


Περὶ τοῦ d66a Διοσκόρου. 


α΄. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀδδᾶ Διοσχόρου τῇ; Να- 
χιάστεως (10), ὅτι ὁ ἄρτος αὑτοῦ χρίθινος fiv χαὶ ἀπὸ 
φαχοῦ. Καὶ κατ᾽ ἐνιαυτὸν ἔδαλεν ἀρχὴν μιᾶς πολι- 
τείας, λέγων" Οὐχ ἀπαντῶ τινι τὸ ἔτος τοῦτο, f) οὐ 
λαλῶ, ἣ οὐ τρώγω ἕψημα, ἣ οὐ τρώγω ὁπώραν f| 
λάχανον. Καὶ εἰς πᾶσαν ἐργασίαν οὕτως ἐποίει" xal 
τελειῶν τὸ ἕν, ἑλάμδανε τὸ ἄλλο. Καὶ τοῦτο ἐποίει 
κατὰ ἐνιαυτόν. 


β΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα, ὅτι Τα- 
ράσσουσί με οἱ λογισμοί μου, τοῦ ἀφεῖναί με τὰς 
ἁμαρτίας *! pou, καὶ ποιοῦσί με προσέχειν εἰς τὰ 


4 Al. add. xat ὁ ἄζγε- 


λος εἶπέ μοι ὅτ: οὗτός ἐστιν ὁ Μελχ. *! ΑΙ. xal οὖχ ἀφῶσι με φροντίσαι τῶν ἁμαρτιῶν. 


(6) Vit. Patr. xvi, 4. 

(7) Vit. Patr. 1v, 15. 

(8) Vit. Patr. xv, 5; App. p. 1000, n. 5. 

(9) Σημειοφόρος. Signorum seu miraculorum edi- 
tor. Quod interdum significat, non vexiltliferum. 
Verbi gratia. in. Scholio 50 ad gradum 25 Scalie 
Joannis Climaci,et apud Anastasium, tam in Hedego 
ad finem capitis 8, quam Quiestione 90, p. 240 ; 
itemque in Dialogis Grzcis S. Gregorii, et alibi. A 
σπημειοφόρος (it σημειοφοριχός. In Codini Origini- 


bus, spud auctorem. Demonstrationum chronoqra- 
phicarum*a doctissimo Combefisio editum, et in 
Suida, voce Φόρος : Καὶ πολλὰ ἕτερα σημειοφοριχά. 
Moc est, et mulia olia per φμα miracula pairan- 
tur. 

qo) Τῆς Ναχιάστεως. ἴῃ Vitis Petrum Pelagius, 
de Namisias. Forte de Namiasi. Τῆς Ναμιάσεως pro 
Ναχιάστεως, vel Namiasti, aut Nachiasti, Nachiaste. 
Membrans Sueseionenscs, Nanmsias. 
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ὁστερήματα τοῦ ἀδελφοῦ μου. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέ- A fratris mei. Dicit ei senex de abbate Dioscoro, 


pere περὶ τοῦ à66À Διησχόρου, ὅτι ἣν ἐν τῷ χελλίῳ 
πλαίων ἑαυτόν ὁ δὲ μαθητὴς αὐτοῦ ἐν ἄλλῳ χελλίῳ 
ἐχάθητο. Ὅτε οὖν παρέθαλε τῷ γέροντι, εὕρισχεν 
αὐτὸν χλαίοντα, xal ἔλεγεν αὐτῷ Πάτερ, τί χλαίεις : 
Ὃ δὲ γέρων ἔλεγεν" Τὰς ἁμαρτίας μου χλαίω. A£- 
qtt οὖν αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ - Οὐχ ἔχεις ἁμαρτίας, 
Πάτερ. Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων" Φύσει, τέχνον, ἐὰν 
ἀφιεθὼ ἰδεῖν τὰς ἁμαρτίας μου, οὐχ ἀρχοῦσιν ἄλλοι 
«τρεῖς; ἣ τέσσαρες χλαῦσαι αὐτάς. 

Υ΄. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Διόσχορος, ὅτι Ἐλν φορέσωμεν 
ἐμῶν τὸ οὐράνιον ἔνδυμα, οὐχ ἂν εὑρεθῶμεν γυμνοί" 
ἐὰν δὲ μὴ εὐρεθῶμεν φοροῦντες τὸ ἔνδυμα ἐχεῖνο, 
«i ποιήσομεν, ἀδελφοί: ἔχομεν γὰρ xaX ἡμεῖς ἀχοῦ- 
σαι τὴν φωνὴν ἐχείνην τὴν λέγουσαν "Ex6aAs τοῦ- 


quod in cella erat plorans seipsum; discipulus 
autem ipsius in alia cella residebat. Quando ergo 
accessit ad senem, invenit plorantem, et dixit ei: 
Pater, quid ploras? Respondit senex :  Defleo 
peccata mea. Ait ergo ipsi discipulus ejus: Non 
habes peccata, Pater. Excepit senex: Sane, fii, 
si permittar videre delicta mea, tres alii vel qua- 
tuor non sufficient ad flenda ea. 


5. Dixit abbas Dioscorus: Si gestaverimus co- 
leste nostrum indumentum, non inveniemur nudi H 
8in vero non inveniamur gestantes indumentum 
illud, quid agemus, fratres ?* Nos enim quoque au- 
dituri sumus vocem illam : Ejice hunc in tenebras 


to» εἰς τὸ σχύτος τὸ ἐξώτερον" éxsi. ἔσται ὁ B exteriores ; ibi erit fletus et stridor dentium **. Nunc 


κλαυθμὸς, καὶ ὁ βρυγμὸς τῶν cÓcrtor. Now δὲ, 
ἀδελφοὶ, μεγάλη αἰσχύνη ἡμῖν, μετὰ τοσοῦτον χρό- 
vov φοροῦντας ἡμᾶς τὸ σχῃμα (14), εὑρεθῆναι ἐν τῇ 
ὥρᾳ τῆς ἀνάγχης, μὴ ἔχοντας τὸ ἔνδυμα τοῦ γάμου. 
"D τῆς μετανοίας τῆς μελλούσης ἡμῖν προσγίνεσθαι ! 
"D τοῦ σκότους τοῦ μέλλοντος ἡμῖν ἐπιπίπτειν ἔμ- 
ποῦσθεν τῶν Πατέρων xai τῶν ἀδελφῶν ἡμῶν, βλε- 
τόντων ἡμᾶς τιμωρουμένους ὑπὸ τῶν ἀγγέλων τῆς 
τιμωρίας (19) ! 
Περὶ τοῦ ἀξδὰ Aov.1a. 


α΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Δουλᾶς. Ἐὰν ὁ ἐχθρὸς βιάζηται 
ἡμᾶς χαταλιπεῖν τὴν ἡσυχίαν, μὴ ἀχούσωμεν αὐτοῦ" 
οὐδὲν γὰρ ὅμοιον αὐτῆς, xal τῆς ἀσιτίας. Συγχρίνε- 


ται εἰς συμμαχίαν xaz' αὐτοῦ * ὀξυδορχίαν γὰρ παρ- C 


ἔχουσι τοῖς ἔνδον ὄμμασιν. 

β΄. Εἶπε πάλιν" Κόπτε τῶν πολλῶν τὰς σχέσεις, μὴ 
002 ὁ πόλεμος πρὸς τὸν νοῦν περιστατιχὸς γένηται, 
καὶ τὸν τῆς ἡσυχίας ταράξῃ τρόπον. 

᾿Αρχὴ τοῦ E στοιχείου. 

Περὶ τοῦ ἁγίου "Exigaviov ἐπισχόπου Κύπρου. 

α΄. Δινγήσατο ἅγιος Ἐπιφάνιος ὁ ἐπίσχοπος "", ὅτι 
ἐπὶ τοῦ μαχαρίου ᾿Αθανασίου τοῦ μεγάλου, χορῶναι 
περιϊπτάμεναι τὸ τοῦ Σεράπιδος ἱερὸν, ἔχραζον ἀπαύ- 


** Al, add. Κύπρου. "5 Matth. xxit, 15. 


(13) Τὸ σχῆμα. Σχῆμα, schema, habitus, passim 
boc sensu occurrunt. Nec quidquam notassem, nisi 


vero, fratres, magna nobis est infamia, si post ge 
statum (ot annis monachzlem habitum, reperia. 
mur in hora necessitatis deslituti nuptiali indu- 
mento. Ὁ quanta mos comprehensura est poni- 
tentia! O quanta caligo in nos casura est, coram 
Patribus et fratribus nostris, qui cernent nos ab 
angelis supplicii exactoribus cruciari. 


De abbate Dula. 


1. Dixit abbas Dulas: Si inimicus compulerit 
nos ad relinquendam quietem , ne auscultaverimug 
ei. Nihil quippe illi par, nt et cibi abstinentia. 
I»c cum illa coalescit ad auxiliandum adversus 
eum. Nam acumen internis oculis conciliant. 

2. (45) Hoc quoque habuit sermonis: Abscinde 
multorum affectus, ne bellum tuum contra mentem 
incommodum sit, et quietis mores conturbet. 

Principium littere E. 
De sancto Epiphanio episcopo Cypri. 

1 (14) Narravit sanctus Epiphanius episcopus, 
quod coram beato et magno Athanasio, cornices 
eirca fanum Serapidis volitantes, indesinenter cro- 


τώνιον, xai τὸν ἀδδᾶν ᾿Αμοῦν τὸν τῆς Νιτρίας, xat 
τὸν á66àv Παῦλον τῆς Φώχης, xal τὸν à66dv ᾿Αμοὺν 


Sub manus venisset locus de Carolomanno, quem p τὸν τῆς ᾿Αραδίας τῆς Αἰγύπτου, xal τὸν ἀδδᾶν Μειῶς 


legi in Actis sanctorum Ordinis Benedictini szeculo 
Rt, parte i1, p. 125. quique per occasionem corrige-, 
tur. Ecce illum : Clericusque effectus, monastico in- 
duius. est schemate, cum uxore et filiis. Et ille qui- 
dem cum filiis ad B. Bened.cti. cenobium proj;ectus 
661, ubi sub arctissima vita districtione vitam finivit : 
uxor vero ejus, Taxia nomine, cum reptivida prole sua 
similiter mutato habitu, etc. Pro certo euim habeo 
legendum esse rectivida, Quin etiam. in Chronico 
Joannis Biclariensis ad annum 9 Justini imperato- 
ris, ubi babetur, Aramundarus Saracenorum rex 
Constantinopolim venit, et cum. stemate suo, et donis 
Barbarie Tiberiv principi occurrit reponi, potest 
schemate, seu potius stemmate. Codice Czesareo 520, 
Σχνηματολόγιον, ἔχον τὴ» πᾶπαν ἀχολουϑίαν. Et in 
bibliotheca Scorialensi : Σχη ματολόγιον περιέχον τὴν 
υθίαν τοῦ μιχροῦ xai μεγάλου σχήματος. 
12) Τῆς τιμωρίας. Adjici posset e duobus cold, 
rt: Οἵα λύπη συνέχειν μέλλει τὸν ἀδόἂν "Av- 


τὸν τῆς Θηδαῖδος, χαὶ τὸν Μαχάριον τὸν τῆ; Exh- 
ττως, Χαὶ τὸν ἀδδᾶν Μαχάριον τὸν ᾿Αλεξανδρέα, xai 
τὸν ἸΙαφνούτιον τὸν Σινδονᾶν, xai τὸν &663v Οὐρσί- 
ἣν τῆς Θηγούης, xal τὸν ἀθδᾶν ᾿Αμμώνιον τὺν 
Kiveuplenv, χαὶ τοὺς λοιποὺς πάντας τοὺς διχαίους, 
λαμδανομένων μὲν αὐτῶν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
ρσνῶν, ἐχδαλλομένων δὲ ἡμῶν εἰ; τὸ σχότος τὸ 
Ξώτερον; ld est : Qualis tristitia occupatura esi 
abbatem Antonium, abbatem Amum Nitric, abbatem 
Paulum Phoces, abbatem Amum Arabie  £gypii, 
abbatem Mios Thebaidis, Macarium Sceteos, abba- 
tem Macarium Alexandrinum, Paplnutium Sido- 
nam, abbatem Urserem Thegua, abbatem Ammonium 
Cheneuritem , reliquosque omnes justos ; cum ipsi 
quidem in regnum celorum assumpli [uerint , mos 
vcro in tenebras exteriores [uerimus ejecii ἢ 

13) V. inf. in Evagrio, n. 2 

(15) L. Sozom. iv, 10. 
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eltabant, Cras, cras. Et Greci seu gentiles stantes À στως, Κρᾶς, Κρᾶς. Καὶ προστάντες ἐπὶ τὸν μαχά» 


ante beatum Athanasium clamaverunt : Male senex, 
dic nobis quid crocitent cornices. Et respondit : 
Cornices crocitant, Cras, Cras. lllud autem Cras 
Ausoniorum sive Latinorum lingua significat pro- 
xime veuturum diem. Addiditque, quia proximo 
die videbitis gloriam Dei. Ac deinde nuntiata est 
mors Juliani imperatoris. Quod cum contigisset, 
concurrentes clamabant contra Serapim, his ver- 
bis : Si tibi non placebat , cur dona ejus su- 
mebas ? 

2$. ldem cnarravit, quod fuerit Alexandriz au- 
riga quidam, filius mulieris nomine Maria. Is in 
certamine equestri cecidit ; ac dein surgens, pra- 
tergressus est eum a quo dejectus fuerat, et co- 
ronam reportavit. Tuuc clamavit plebs : Filius 
Mariz cecidit, surrexit, vicit. Quo clamore adhuc 
durante, incidit inter populum rumor de templo 
Serapidis, quod magnus Theophilus rediens, Se- 
rapidis idolum evertisset, ac templi compos essel 
factus. 

5. (15) Significatum est beato Epiphanio Cypri epi- 
scopo, per abbatem monasterii quod in Palzstina 
habuit : Precibus tuis, canonem nostrum seu offi- 
cium et psalmodiam non negleximus, sed studiose 
tertiam, sextam , nonam celebramus. At ille re- 
prelendens indicavit illis per hzec verba : Manife- 
sto negligitis alias diei horas, otiati a prece. O- 
portet autem ut verus monachus sine intermis- 


sione habeat in corde suo orationem οἱ psalmo- C 


diam. 

4. (16) Misit aliquando sanctus Epiphanius ad ab- 
batem Hilarionem, rogans eum, et dicens : Veni, vi- 
deamus nos invicem, antequam recedamus de cor- 
pore. Cumque advenisset, mulua letitia affecti 
sunt. lis autem manducantibus, allata est volucris. 
Et sumens episcopus dedit abbati llilarioni. Ait 
senex : Ignosce mihi ; ex quo bunc habitum assum- 
psi, non comedi mactatum quidquam. Tum epi. 
scopus: Ego vero, inquit, ex quo habitum sus- 
cepi, non dimisi quemquam dormire qui haberet 
adversus me, nec ego dormivi habens adversum 
aliquem **.. Ait illi senex: Veniam mihi concede, 
quia institutum tuum majus meo est. 


9. Ejusdem sermo fuit : Imago et figura Christi D 


Melchisedec, Abrahamum Judzorum radicem be- 
nedixit : multo magis ipsa veritas Christus, bene- 
dicit et sanctificat omnes qui credunt in ipsum. 


ριον ᾿Αθανάσιον οἱ Ἕλληνες, Éxpatav: Καχόγηρξ, 
εἰπὲ ἡμῖν τί χράζουσιν αἱ χορῶναι. Καὶ ἀποχριθεὶς 
εἶπεν" Αἱ χορῶναι χράζουσι, Κρᾶς, Κρᾶς " «b ὃὲ 
Κρᾶς τῇ Αὐτωνίων φωνῇ (17) αὔριόν ἐστι καὶ προσ- 
ετίθει, ὅτι Αὔριον ὄψεσθε τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ. Καὶ 
ἑξῆς ἡγγέλθη ὁ θάνατος τοῦ Ἰουλιανοῦ βασιλέως. 
Καὶ τούτου γενομένου, συνδραμόντες χατέχραζον τοῦ 
Σεράπιδος, λέγοντες" Ἐὰν οὐχ ἤθελες αὐτὸν, τί 
ἐλάμθανες τὰ αὑτοῦ ; 


B'. Ὁ αὐτὸς διηγήσατο, ὅτι ἦν τις ἡνίοχος χατὰ 
τὴν ᾿Αλεξανδρέων, ὃς ἦν μητρὸς Μαρίας υἱός. Οὗτος 
ἱππιχοῦ ἐπιτελουμένον χατέπεσεν᾽ εἶτα ἀναστὰς παρ- 
ἦλθε τὸν καταδεδληχότα, xai ἐνίχησε. Καὶ τὸ πλῇ- 
θος ἀνεδόησεν" Ὁ Υἱὸς Μαρίας πέπτωχε χαὶ ἐγήγερ- 
ται χαὶ ἐνίκησε. Ταύτης ἔτι τῆς φωνῆς λεγομένης "", 
ἐνέπεσεν ἡ περὶ τοῦ ἱεροῦ τοῦ Σεράπιδος φήμη τῷ 
πλήθει, ὅτι ὁ μέγας Θεόφιλος ἀνελθὼν, τὸ. τοῦ Σερά- 
πιδος χατέστρεψεν εἴδωλον. χαὶ τοῦ ναοῦ γέγονεν 
ἐγχρατής. | 

γ΄. Ἐδηλώθη τῷ μαχαρίῳ Ἐπιφανίῳ τῷ ἐπισχόπῳ ** 
Κύπρου παρὰ τοῦ ἀθθᾷ τῆς μονῆς ἧς εἶχεν ἐν Πα- 
λαιστίνῃ,ὅτι Εὐχαῖς σου οὐχ ἐμελήσαμεν τοῦ χανό- 
νος ἡμῶν, ἀλλὰ μετὰ σπουδῆς *! καὶ τὴν τρίτην καὶ 
τὴν ἔχτην xa τὴν ἐννάτην "5 ἐπιτελοῦμεν. 'O δὲ 
χαταγνοὺς αὐτῶν, ἐδήλωσεν αὐτοῖς λέγων, ὅτι Φανε- 
pol ἐστε ἀμελοῦντες ν᾽ τὰς ἄλλας ὥρας τῆς ἡμέρας 
ἀργοῦντες ἀπὸ τῆς εὐχῆς. Δεῖ γὰρ τὸν ἀληθινὸν μο- 
ναχὸν ἀδιαλείπτως ἔχειν τὴν εὐχὴν χαὶ τὴν ψαλμῳ- 
δίαν ἐν τῇ χαρδίᾳ αὑτοῦ. 

δ΄. "Ἔπεμψέ ποτε ὁ ἅγιος Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν ἀδ- 
δᾶν Ἱλαρίωνα, παραχαλῶν αὐτὸν, χαὶ λέγων * Δεῦρο, 
ἴδωμεν ἑαυτοὺς πρὸ τοῦ ἐξελθεῖν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ σώ- 
ματος xal παραγενομένου αὐτοῦ, ἐχάρησαν pes 
ἀλλήλων. Ἐσθιόντων δὲ αὐτῶν, ἠνέχθη πετεινόν. 
Καὶ λαδὼν ὁ ἐπίσχοπος ἔδωχε τῷ à66d 'Daplov:. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Συγχώρησόν μοι, ὅτι ἐξ 
οὗ ἕλαδον τὸ σχῆμα, οὔχ ἔφαγον θῦμα. Καὶ λέγει 
αὐτῷ ὁ ἐπίσχοπος" Ἐγὼ δὲ ἐξ οὗ ἔλαθον τὸ σχῆμα, 
οὐχ ἀφῆχά τινα χοιμηθῆναι ἔγουτα xaz' ἐμοῦ, οὐδὲ 
ἐγὼ ἐχοιμήθην ἔχων κατὰ τινός, Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων" Συγχώρησόν μοι, ὅτι ἡ σὴ πολιτεία μείζων 
ἐστὶ τῆς ἐμῆς. ΄ 

ε΄. Ὃ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι fj δ᾽ εἰχὼν τοῦ Χριστοῦ 
Μελχισεδὲχ, τὴν ῥίζαν τῶν Ἰουδαίων εὐλόγησε τὸν 
᾿Αὐραάμ" πολλῷ πλέον αὐτὴ ἡ ἀλήθεια ὁ Χριστὸς, εὖ- 
λογεῖ xaX ἁγιάξει πάντας τοὺς πιστεύοντας el; αὑτόν. 


** Matth. v, 25; Marc. xi, 25. ** Al. γενομένης. 55 Al. ἀρχιεπ. 57 ΑἸ. ins. καὶ τὴν πρώτην. 55 Al. add. 
ε . 


xai τὸ λυχνιχόν. 9 Abest, ἀμελοῦντες ab al. 

15) Vit. Patr. xn, 6. 

16) Vit. Patr. 1v, 15. 

17) Τὸ δὲ Kpac τῇ Αὐσωνίων φωνῇ. Apud So- 
zomenum lib. 1v, cap. 10, ubi rcs paulo aliter nar- 
ratur, Kp&; (In Nicephoro Call., lib. ix, cap. 34. 
Κρᾶς) τῇ Ῥωμαίων φωνῇ. Ex nostro Michael Clycas 
Annalium p. 2521 : Περὶ τὸν τοῦ Σαράπιδος ναὺν 
χορῶναι ExpaSov: xal ἐρωτιθεὶς παρὰ τῶν Ἑλλήνων, 
τί Booty. αὗται, χαχόγηρε, εἶπε᾽ τὸ Kod τῇ Σύκων 


80 AJ, 


φωνῇ αὔριον δηλοῖ - αὔριον xal γὰρ ὄψεσθε τὴν τοῦ 
τοῦ πρόνοιαν" ἐφ᾽ ᾧ xax ἠγγέλθη τοῦ ἀλιτηρίου ὁ 
θάνατος. Quz verba eo adduxi, ut discam a viris 
doctis, reponendumne sit sequendo vestigia apo- 
phthegmatis nostri, xaxóynps, εἰπὲ, εἶπε τὸ Kod; τῇ 
Αὐσωνίων, vel si mavis cum Sozom., et Niceph. 'Pu- 
μαίων φωνῇ. Forte enim Σύρων irrepsit propter 
male ac breviate scriptum Ρωμαίων, aut ob Aó- 
σωνίων non intellectum. 
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ς΄. Ὁ αὐτὸς ἔλεγεν’ Ἢ Xavavata Bod xal ἀχούεται" Α 6. ldem dixit: Chananza clamat, et auditur *! ; 


καὶ ἡ αἱμόῤῥους σιωπᾷ xaX μαχαρίξεται" ὁ δὲ Φαρι- 
elo; χράζει χαὶ χαταχρίνεται ὁ τελώντ,ς οὐδὲ ἀνοί- 
Tet τὸ στόμα xal ἀχούεται. 


QC. Ὃ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι Δαδιὸ ὁ προφήττς, ἐν ἀω- 
pla τὔχετο, μεσονύχτιον ἐξηγείρετο, πρὸ τοῦ ὄρθρου 
“παρεχάλει, ὄρθρου παρίττατο, προυΐλ; ἐδέετο, ἑσπέ- 
ΕΣ: xai μεσημθρίας ἱκέτευε, χαὶ διὰ τοῦτο ἔλεγεν" 
"Exráxic τῆς ἡμέρας ἤἥνεςά c8. 


τὸ. Εἶπ πάλιν, ὅτι ἀναυχαία τῶν Χριστιανὼών ?! 
διδλίων ἡ xz mi; "5 τοῖς ἔχουσι. Καὶ αὐτὴ γὰρ καθ᾽ 
ξιυτὴν τῶν βιθλίων ἡ ὄψις, ὀχνηροτέρους ἡμᾶς πρὸς 
€&bhv ἀἄμποτίαν ἐργάξεται, χαὶ ποὺς διχαιοσύνην μᾶλ- 
λον διανίστασθαι προτρέπεται. 

θ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι μεγάλη ἀσφάλεια πρὸς τὸ μὴ 
ἀιιαρτάνειν, τῶν Γραφῶν ἡ ἀνάγνωσις. 

τ. Εἶπε πάλιν, ὅτι μέγας χρημνὸς xal βαθὺ β4- 
p19pov, τῶν Γραφῶν fj ἄγνοια. 

ια΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι μεγάλη προδοσία σωτηρίας, τ 
prótva τῶν θείων νόμων εἰδέναι. 

ιβ΄. Ὁ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι τὰ τῶν διχαίων ἁμαρτῆ- 
ματα περὶ τὰ χείλη ἐστὶ, τὰ δὲ τῶν ἀπεζῶν, ἐξ ὅλου 
«οὔ σώματος. Ὅθεν ψάλλει Δαδίδ᾽ Θοῦ, Κύριε, φυ- 
.δαχὴν τῷ στ ματί μου, καὶ θύραν' περιοχῆς περὶ 
tà χεί.1Ἰη μου" Ka! * Εἶπα, Φυιάξω τὰς ὁδούς μου, 
tov μὴ ἁμαρτάνειν μὲ ἐν γιώσσῃ μου (18). 

ιγ. Ὁ αὐτὸς ἡρωτήθη, Διατί δέχα μέν εἰσιν αἱ 
γομιχαὶ ἐντολαὶ, ἐννέα δὲ οἱ μαχαρισμο! (19) ; καὶ 
ἔφη Ἰσάριθμος τῶν Αἰγυπτιαχῶν μαστίγων ὁ Δε- 
χάλογος " τριπλῆς δὲ Τριάδος εἰχὼν, ἡ τῶν μαχαρι- 
σκῶν ἀρίθμησις. 

v. Ἦρωτήθη ὁ αὐτὸς, εἰ &pxet εἷς δίχαιος δυσ- 
ωὠπῆσαι τὸν Θεὸν, xal ἔφη" Ναὶ, αὐτὸς γὰρ εἶπεν" 
Ἑρευνήσατε ἔνα ποιοῦντα χρῖμα καὶ δικαιοσύ- 
vm, xal L4eoc ἔσομαι παντὶ τῷ «ἰαῷ. 


ιε΄, Ὁ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι ὁ Ocho τοῖς μὲν ἀμαοτωλοῖς 
XG τὸ χεφάλαιον παραχωρεῖ μετανοοῦσιν, ὡς τῇ 
ᾳόρνῃ, (20) xat τῷ τελώντ, δ᾽. τοὺς ὃὲ διχαίους ἀπαι- 


8! Al. Χριστιανιχῶν. 


3 85 Al. χρῇ σ!ς. 
ivit. 


$al. cxvin, 164. 558 Psal. cLx, 9. 


?! Al. inser. xaX τῷ ληστῇ. 
5* Ps3], xxxvii, 9. 


femina flusum sanguinis patiens, tacet ae beata 
pr:edicatur ** ; at Phariszus clamat, et condemna- 
Quir; publicanus nequidem aperit os, atque au- 
di ur ὅδ, 

1. Dixit idem : Propheta David nocte intempesta 
orabat, media nocte expergiscebatur, ante matu- 
tinum obsecrabat, diluculo adstabat, mane funde- 
bat preces, vespere ac meridie supplicabat: ac 
propterea scripsit : Septies in die laudem dim 
tibi **, 

8. literam dixit : Necessaria est iis qui compas 
rare possunt Christianorum librorum possessio. 
lpse enim per se librorum conspectus, nos efficit 
segniores ad peccatum, invitlatque ut ad justitiam 


DB magis erigamur. 


9. Dixit adhuc : Magna cautio est ne peccemus, 
lectio Scripturarum. 

10. [tem pronuntiavite Magnum est przcipitium 
et vorago profunda, Scripturarum ignoratio. 

41. Rursus dixit, magna: esse salutis proditic- 
nem, nullam divinarum legum cognoscere. 

12. idem hoc protulit : Justorum peccata in la- 
biis versantur, impiorum vcro e toto manant 
corpore. Unde psallit David : Pone , Domine, custo- 
diam ori meo, et ostitin circunstantie labiis meis". 
Εἰ: Dixi, custodium vias meas, u1 non. de'iuquam 
in lingua mea'*, 

45. Interrogatus est idem : Cur decem sunt legis 
pr:ecepta, novem vero beatitudinis priedicationes δ᾽ ? 


C Ac respondit: Decalogus numero zquat plagas 


JEgyptiacas; tripla autem Trinitatis figura est 
beatitudinum enumeratio. 

14. Ab eodem postulatum est : Án unicus justus 
sufliceret ad placandum Deum. Et ait, ita esse; 
a Deo quippe pronuntiatum : Conquirite unum qui 
faciat judicium et. justitiam, et propitius ero omui 
populo *, 

15. Ejusdem sententia fuit: Deus peccatoribus 
quidem poenitentiam agentibus etiam sortem re- 
mittit, quemadmodum nmeretrici atque publicano ; 


5 Matth, xv. 
*9 Matth. v. 


δὲ Matth. ix. 
*! Jerein, v, 1. 


se Luc. 


(18) Ev γιώσσῃ [oov 1n versione Anastasiana D Jesu Christi octo beatitudines memorate sunt, cum 
' 


e6clavze synodi Act. 5, edit. Bin. p. 654, ubilegitur, 
eustodiam vías meas, ut non delinquam in via mea, 
lege ex Gr:zeco, p. 746, ac cx ipso psalmo, in lingua 
mes (Psal. xxxvi, 2). Vide. Socratis Historiam 
lib. iv, c. 25 

(19) Ἑ»»έα μαχαρισμοί. Totidem cernere est in 
hec illustri aurei doctoris loco, lib. 11 adversus 
tite monastice vituperatores, cap. 12 : Καὶ vào 
ὅτε λέγει᾽ Maxápiot οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ol 
πενθοῦντες, οἱ moasl;, οἱ πεινῶντες xal διψῶντες 
“ἣν δικαιοτύνην, οἱ ἐλεήμονες, οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδίχ, 
οἱ εἰρηνοποιοὶ, οἱ δεδιωγμένοι ἕνεχεν διχαιοσύνης, Οἱ 
καὶ ῥητὰ καὶ ἄῤῥητα δι᾽ αὐτὸν παρὰ τῶν ἔξωθεν 
ἀχούοντες καχά᾽ ott βιωτικοῦ οὔτε μονάξοντος ὄνομα 
-ἴθησιν. Et lib. ad eos qui scandalizaii fuerant, cap. 
15, octo quidem tantum recenset ; sed omittit illud : 
Beati pacifici (Matth. «, 9). Vide ejusdem llomiliam 
45 in Mattheum. Verum aliis octo. duntaxat com- 
putantur, Sed ei in. Evasigelio, ore Domini nostri 


ulique essent el alie virtute; multe, quie meritum 
beatitudinis habere potuerint, Conflictus Arnobii et 
Serapionis, post Iren:um editus. p. 535, ut ouiittam 
ΠΗ την, Gregorium Nyssenum,Chroma:ium, aucto- 
rem Operis imper[ecti in Matthaeum, Ambrosium, Au- 
g'stinum, cum cazteris, demum S. Leo nove edi. 
tionis sermone 95, De gradibus ascensionis ad beati- 
tudinem, septem tantum priores enarrant heatitudi- 
nes. Cujus rei ratio repeti. debet ex D. Avgustino, 
lib. 1 De sermone Domini in monte, ubi docetur 
seplem primas Christi circa beatos sententias, gra- 
dus esse perficientes, octavam vero sententiam esse 
perfecti hominis declarationem. 

(30) Τῇ πόρνῃ. lta Greci appellare solent mulie- 
rem. peccatricein, τὴν πόρνην, τὴν ἁμαρτωλὺν, «ἣν 
μυρίων xaxov ἐργάτιν, dicit pseudo-Clirysosto- 
mus t. VI] Saviliano, orat. 43, p. 976, sive Ampbi- 
lochius orat. 6, p 606. 
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ajustis vero usuras quoque exigit. Atque ἰά est A te? xal τόχους. Kat τοῦτό ἐστιν ὃ τοῖς ἀποστόλοις 
quod dixit apostolis ; Nisi abundarerit justitia ve- ἔλεγεν, ὅτι Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη 
atra plus quam Scribarum et Pharisgorum, non in- ὑμῶν, aÀéov τῶν γγχαμματέων καὶ Φαρισαίων, 
trabitis in regnum colorum **. οὐ μὴ εἰσέλθητε eic τὴν βασιλείαν τῶν obparov. 

46. Huc vero etiam dixit : Quam minimo Deus te^. Ἔλεγς δὲ xai τηῦτο, ὅτι ὀλίγον πάνυ τὰς ὃδι- 
vendit justitias iis qui emere cupiunt; parvo panis χαιοσύνας ὁ Θεὸς πωλεῖ τοῖς ἀγοράξειν σπουδάζουσι" 
frusto, vestimento vili, frigide poculo , obolo μιχροὺῦ χλάσματος ἄρτου, εὐτελοῦς ἱματίου, ψυχροῦ 
uno. ποτηρίου, ἑνὸς 660)0U. 

47. Istud quoque adjiciebat : Homo ab homine ty. Προσετίθει δὲ xal τοῦτο, ὅτι παρ᾽ ἀνθρώπῳ 
vel ob paupertatem, vel ob usum abundantiz, fe- δανειζόμενος ἄνθρωπος διὰ πενίαν, ἣ χρείαν εὐπο- 
nore accipiens, et reddens, gratias quidem habet, ρίας, καὶ ἀποδιδοὺς χάριτας μὲν ὁμολογεῖ, χρύφα δὲ 
verum pudore affectus reddit clam. Dominus vero ἀποδίδωσιν αἰσχυνόμενος. Ὃ δὲ δεσπότης Θεὸς τὸ 
Deus e contrario, clam mutuo accipiens, coram ἀνάπαλιν" χρυφῇ δανειζόμενος ἐνώπιον ἀγγέλων xal 
angelis, archangelis et justis hominibus, retri- ἀργαγγέλων xaX δικαίων ἀποδίδωσιν. 
buit. | 

De sancto Ephraem. B Περὶ cov ἁγίου Ἐφραίμ. 

1. (21) Puer adhuc erat abbas Ephrzm, viditque a'. Παιδίον ἣν ὁ 4665 ᾿Εφραὶμ xai εἶδεν ὄναρ ez 
somnium seu visionem, quod orta sit vitis in lin- οὖν ὁπτασίαν, ὅτι ἀνῆλθεν ἄμπελος ἐν τῇ γλώσσῃ αὖ- 
gua ejus, maxime ferax, οἱ creverit ac impleverit τοῦ, xal ηὔξησε, καὶ ἐπλήρωσε πᾶσαν τὴν ὑπ᾽ οὐρα- 
quidquid sub colo est; quodque accederent cun- γὸν, εὔχαρπος πάνυ" καὶ ἤρχοντο πάντα τὰ πετεινὰ 
cize volucres coeli, ac manducarent de vitis fructu; ποῦ οὐρανοῦ, xat ἤσθιον Ex τοῦ χαρποῦ τῆς ἀμπέλου" 
οἱ quantum comederent, fructus illius amplior evà- καὶ πρὸς ὃ ἤσθιον, ἐπλεόναζεν ὁ χαρπὸς αὐτῆς. 

eret. 

2. (22) Alia iterum vice, sanctorum aliquis hac β΄. ΓΆλλοτε πάλιν εἶδέ τις τῶν ἁγίων ἐν ὁράματι, 
visione donatus est; vidit angelicum ordinem e ἀγγέλων τάγμα ἐχ τοῦ οὐρανοῦ κατερχόμενον κατὰ 
colo juxta. mandatum Dei descendere, habentem πρόσταξιν Θεοῦ, ἔχον ἐπὶ χεῖρας χεφαλίδα, τουτέστι 
pre manibus volumen, hoc est tomum scriptum τόμον γεγραμμένον ἔσωθεν xat ἔξωθεν χαὶ ἔλεγον 
intus et foris ; dicebantque ad invicem : Cui debe- πρὸς ἀλλήλους " Τίς ὀφείλει τοῦτο ἐγχειρισθῆναι; Καὶ 
mus illud tradere? Quidam autem aiebant: Huic; οἱ μὲν ἔλεγον, “Ὅσδε" οἱ δὲ ἔλεγον ἕτερον. ᾿Απεχρί- 
alii vero alium nominabant. Responderunt autem (c θησαν δὲ xal εἶπον" ᾿Αλτθῶς ἅγιοί εἰσι xaX δέχαιοι * 
et dixerunt : Vere sanclisunt ac justi; verumta- — πλὴν ** τοῦτο οὐδεὶς δύναται ἐγχειρισθῆναι, εἰ μὰ 
men nullus hoc accipere potest, praeter Ephraem. Ἐφραίμ. Καὶ ὁρᾷ ὁ γέρων ὅτι τῷ Ἐφραὶμ ἐπέδωχαν 
Tum vidit senex quod Ephram tradiderint volu- τὴν χεφαλίδα" καὶ ἀναστὰς πρωΐ, ἤχουσε τοῦ Ἐφραὶμ 
men. Mane autem surgens, audivit eum commen- ὥσπερ πηγὴν βρύουσαν ix τοῦ στόματος αὐτοῦ xal 
tantem, et velut fons manabat ex ore ipsius ; co- συντάσσοντος, xal ἔγνω ὅτι ἐχ Πνεύματος ἁγίου ἐστὶ 
gnovitque esse ex Spiritu sancto quz egrediebantur τὰ ἐχπορενόμενα διὰ χειλέων Ἐφφαίμ. 

e labris Ephrzm. 

9. (25) Alias iterum, Ephrzmo pratereunte, im- γ΄. ἼΛλλοτε πάλιν παριόντος τοῦ Ἐφραὶμ, ἐξ ὑπο- 
inissa meretrix venit, ut blanditiis eum attraheret ad ὀολῆς τινος ἔρχεται μία ἑταιρὶς χολαχεύειν αὐτὸν εἰς 
turpem concubitum, aut saltem ad iram provoca- αἰσχρὰν μίξιν, εἰ δὲ μὴ, x&v εἰς ἀγανάχτησιν xtvr,.- 
ret; nemo enim unquam vidit illum irascentem. σαι αὐτὸν, ὅτι οὐδέποτέ τις εἶδεν αὐτὸν ὀργιζόμενον “5. ᾿ 
Et ait ad illam : Sequere me. Cumque accessisset Καὶ λέγέι πρὸς αὐτήγ᾽ ᾿Αχολούθει μοι" πλησιάσας 
ad locum hominibus refertum, dixit mulieri : Veni, δὲ τόπῳ πολυοχλουμένῳ, εἶπεν αὐτῇ "Ἐν τῷ τόπῳ 
in hoc loco, quemadmodum cupis. Αἱ illa homi- τούτῳ δεῦρο καθὼς ἠθέλησας. "Extlvr, δὲ θεασαμένη 
num multitudinem intuita ait: Quo modo poteri. D τὸν ὄχλον, λέγει αὐτῷ * Πῶς δυνάμεθα τοῦτο ποιῆσαι, 
mus id perpetrare, ac sine verecundia, astante τοσούτου ὄχλου ἑστῶτος, xai οὐχ αἰσχυνόμεθα ; Ὁ δὲ 
tanta turba? Tunc Eplrem ad feminam: Si οὐ λέγει πρὸς αὐτὴν" Εἰ ἀνθρώπους αἰσχυνόμεθα, 
homines erubescimus, multo magis ob Deum de- πολλῷ μᾶλλον (25) ὀφείλομεν αἰσχύνεσθαι τὸν θεὸν, 
pemus erubescere, qui deprehendet abscondita te- τὸν τὰ χρυπτὰ τοῦ σχότους ἐλέγχοντα. Ἢ δὲ ἐ)τρα- 
nebrarum **. Unde iila, pudore suffusa, re infecta πεῖσα ἀπῆλθεν ἄπραχτος. 

Jiscessit. 
De Eucharisto homine seculari. Περὶ Ebxaplo tov κοσμικοῦ. 
(24) Duo e Patribus oraverunt Deum, ut plenam Δύο τῶν Πατέρων παρεχάλεσαν τὸν Θεὸν, ἵνα 


** Math. v, 3). 451 ον. 1v, ὅ. ** Al. inser. οὐ δύνανται τοῦτο ἐγχειρισθῆναι. Πολλὰ δὲ ἄλλα ὀνόματα 
ἀγίων εἰπόντες, ὕστερον εἶπον, ὅτι. 55 Al. add. ἣ μαχόμενον. 


(1) vi. Der. xvi, δ. (35) Vit. Pair. wi, 5. P 
2) Vit. Patr. xvin. 6. (25) Ποιλῳ pnaAAov. Pelagius, quanto magi 
35) Vit. Patr. x, 21. πόσῳ μᾶλλον. , s T A 
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αληροφυρήσῃ αὐτοὺς, εἰς ποῖον ἔφθασαν μέτρον. Καὶ A illis fidem faceret de mensura ad quam pervenis- 


ὄλθεν αὐτοῖς φωνὴ λέγουσα " Εἰς τένδε τὴν χώμην 
τῆς Αἰγύπτου ἐστί τις χοσμιχὺς Εὐχάριστος ὀνόματι, 
καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ χαλεῖται Μαρία " οὕπω ἤλθετε 
δμεῖς εἰς τὰ μέτρα ** αὐτῶν. Καὶ ἀναστάντες οἱ δύο 
γέροντες, ἦλθον εἰς τὴν χώμην᾽ xal ἐρωτήσαντες, 
εὗρον τὸ κελλίον αὑτοῦ xol τὴ» γυναῖχα αὐτοῦ " xal 
λέγουσιν αὐτῇ Ποῦ ἔστι ὁ ἀνήρ aov ; Ἢ δὲ εἶπεν" 
Ποιμὴν ἐστι, xaX βόσχει τὰ πρόθατα. Καὶ εἰσήγαγεν 
αὐτοὺς εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ “". Ὡς δὲ ὀψία ἐγένετο, 
ἦλθεν ὁ Εὐχάριστος μετὰ τῶν προδάτων ᾿ xal ἰδὼν 
«τοὺς γέροντας, ἡτοίμασεν αὐτοῖς τράπεζαν, xal 
ἔνεγχεν ὕδωρ νίψαι τοὺς πόδας αὐτῶν. Καὶ λέγουσιν 
αὐτῷ ol γέροντες " Οὐ μὴ γευσώμεθά τινος, ἐὰν μὴ 
ἀναγγείλῃς ἡμῖν τὴν ἐργασίαν σου. Ὁ δὲ Εὐχάριστος 


sent. Tum descendit ad eos ejusmodi vox: lllo in 
pago Zgypti, vir est secularis nomine Euchari- 
stus, cujus uxor vocatur Maria : nondum, attigistis 
vos mensuram virtutis corum. Surgenles itaquo 
ambo scenes, pergunt ad pagum, et percontati,, 
invenerunt hominis cellam atque ejusdem uxo- 
rem. Dicunt mulieri : Ubi est vir tuus? llla re- 
spondit : Pastor est, pascit oves. Et introduxit eos 
in cellam. Ut autem advesperavit, rediit Eucha- 
risus cum ovibus ; ac videns senes, mensam ap- 
paravit, attulitque aquam abluendis eorum pedi» 
bus. Dieunt ei senes: Non degustabimus quid- 
quam, nisi nobis declaraveris quidnam sit quod 
operaris. Eucharistus vero cum humilitate ait : 


μετὰ ταπεινοφροσύνης εἶπεν “ Ἐγὼ ποιμήν εἰμι, xal B Ego pastor sum, et h:ec est uxor mea. Αἱ senes 


,&ürr ἐστὶν ἡ γυνή μου, Οἱ δὲ γέροντες ἐπέμειναν 
παραχαλοῦντες αὐτὸν, xal οὐχ ἐθέλτ,"ε εἰπεῖν. Καὶ 
εἶπον αὐτῷ 'O Θεὸς ἔπεμψεν ἡμᾶς πρὸς σέ. Ὡς δὲ 
ἄχουσε τὸν λόγον τοῦτον, ἐφοδέθη, xat εἶπεν αὐτοῖς" 
"eo τὰ πρόδατα ταῦτα ἔχομεν ἀπὸ τῶν γονέων 
ἡμῶν xaX εἴ τι δ᾽ ἂν εὐοδώσῃ ὁ Κύριος εἰσοδιάσαι ἐξ 
αὑτῶν, ποιοῦμεν εἷς τρία μέρη " μέρος ἕν τοῖς πτω- 
«ὖς. καὶ μέρος ἕν εἰς τὴν φιλοξενίαν, xaX τὸ τρίτον 
pipoc εἰς τὴν χρείαν ἡμῶν. 'Aq' οὗ δὲ ἔλαδον τὴν 
γυναῖχά μου, οὐχ ἐμιάνθην οὔτε ἐγὼ οὔτε αὐτὴ, 
ἀλλὰ παρθένος ἐστί" xal ἔχαστος ἡμῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν 
καθεύδει τὴν δὲ νύχτα φοροῦμεν σάχχους, xa τὴν 
ἡμέραν τὰ ἱμάτια ἡμῶν. Ἕως ἄρτι ἀνθρώπων οὐ- 
δεὶς ταῦτα ἔγνωχεν. Καὶ ἀγούσαντες ἐθαύμασαν, xal 
ἀνεχώρησαν δοξάζοντες τὸν Θεόν. 
Περὶ Εὐ.λογίου τοῦ πρεσθυτέρου. 

Εὐλόχιός τις μαθητὴς γενόμενος τοῦ μαχαρίου 
Ἰωάννου τοῦ ἐπισχόπου "5, πρεσδύτερος χαὶ ἀσχὴ- 
τὶς μέγας, νηστεύων δύο δύο, πολλάχις δὲ xal 
τὴν ἐδδομάδα ἕλχων, ἄρτον μόνην ἐσθίων χαὶ 
ἅλας, ἐδοξάζετο ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων. Παρέδαλε δὲ 
τῷ ἀδδᾷ Ἰωσὴφ εἰς τὴν Πανεφὼ, προσδοχῶν τι 
πλέον σχληραγωγίαν ἰδεῖν παρ᾽ αὐτῷ. Καὶ δεξάμενος 
αὐτὸν $ γέρων μετὰ χαρᾶς, εἴ τι δ᾽ ἂν εἶχεν ἐποίησε 
ᾳαράχλησιν γενέσθαι. Καὶ λέγουσιν οἱ μαθηταὶ Εὐ- 
λογίου * Οὐχ ἐσθίει πρεσδύτερος πλὴν ἄρτου xal 
ὅλατος. Ὁ δὲ ἀδδᾶς Ἰωσὴφ σιωπῶ» ἔτρωγε. Καὶ 
ποιήσαντες ἡμέρας τρεῖς, οὐχ ἤχουσαν αὐτῶν ψαλ- 


perseverarunt orantes illum ; nec voluit effari. 
Tunc illi ad eum : Deus ad te misit nos. Quo au- 
dito sermone territus, ccpit dicere: Ecce, oves 
istas accepimus a parentibus nostris ; οἱ inde si, 
Deo prosperante, provenerit aliquid, tres partes 
facimus : unam pauperibus, alteram ad hospitali- 
tatem, tertiam in usus nostros. Ex quo autem 
uxorem accepi, nec pollutus sum ego, nec illa, sed 
virgo est ; et seorsum dormimus : noctu gestamus 
cilicia, de die vestimenta nostra. Hucusque mor- 
talium nemo ista cognovit. Quod postquam au- 
diissent senes, admirati sunt ac rcccsserunt glo- 
riam dantes Dev. 


De Eulogio presbytero. 


(26-277) Eulogius quidam celebrabatur ab homini- 
bus,beati Joannis episcopi discipulus, presbyter et as- 
ceta magnus, qui jejunabat per bidua, el spe ad 
hebdomadem usque trahebat jejunium, usus in ci- 
bum pane solo cum sale. Is venit ad abbatem Jose- 
phum in Panepho, sperans spectaturum se apud 
illum austeritatem majorem. Et suscipiens eum 
cum gaudio senex, quidquid habuit, ad solatium 
ejus impendit. Dicunt Eulogii discipuli : Non come- 
dit presbyter nisi panem et sal. Abbas autem Jo- 
seph manducabat tacitus. Cumque mansissent dies 
tres, non audierunt eos psallentes aut orantes ; oc- 


λόντων ἣ εὐχομένων * χρυπτὴ γὰρ fjv ἡ ἐργασία αὐ- D culta enim erat operatio illorum. Discesserunt igi- 


τῶν. Καὶ ἐξῆλθον μὴ ὠφεληθέντες. Κατ᾽ οἰχονομίαν 
δὲ γίνεται γνόφος, xai πλανηθέντες ὑπέστρεψαν πρὸς 
τὸν γέροντα. Καὶ πρὶν αὐτοὺς κροῦσα:, ἤχουσαν αὐ- 
τῶν ψαλλόντων xai μείναντες ἐπὶ πολὺ, ὕστερον 
ἔχρουσαν. Ul δὲ σιωπήσαντες ἀπὸ ψαλμῳδίας, ἐδέ- 
Ezv:o αὐτοὺς χαίροντες. Καὶ διὰ τὸν καύσωνα, ξόαλον 
οἱ μαθηταὶ Εὐλογίου εἰς τὸ βαυχάλιον ὕδωρ, xal 
ἔδωχαν αὐτῷ " ἦν δὲ μεμιγμένον τῆς θαλάσσης xat 
τοῦ ποταμοῦ" χαὶ οὐχ ἠδυνήθη πιεῖν. Καὶ ἐν ἑαυτῷ 
Ὑενόμενος, προσέπεσε τῷ γέροντ: μαθεῖν θέλων τὴν 


46 Al, τὸ μέτρον. 


(36-27) Và. Patr. v1, 4. 
PATROL. Ga. LXV, 


* ALL αὐτῆς. 


tur, nullum adepti anims» emolumentum. Porro 
dispensatione Dei orta est caligo; ac evagati re- 
versi sunt ad senem. Priusque quam pulsarent, au. 


dierunt eos psallere; postque diuturnum tempus, . 


pulsaverunt iterum. At illi silentio post psalmo- 
diam facto, lzti susceperunt eos. Tum Eulogii di- 


2... 


scipuli propter s&stum immiserunt aquam in baucale, ὁ 


ac dederunt ei ; erat autem aqua permista de mari 
et flumine : nec potuit bibere. Tunc Eulogius se- 
eum reputans, procidit seni, ut disceret ipsorum 


€ Al. ἀρχιεπισχόπην. 


" 
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viveudi rationem, dixitque : Abba, quid est hoc? A διαγωγὴν αὐτοῦ, λέγων "A668, τί ἐστι τοῦτο; ὅτι 


Antea non psallebatis, sed modo postquam egressi 
fuimus : et baucali nunc sumpto, aquam inveni sal- 
sam. Respondit seenex : Frater stolidus est, atque 
rx errore permiscuit aquam marinam. Eulogius ve- 
ro rogabat senem, cupiens rei veritatem discere. 
Dicit ei senex : [lle parvus vini ealix, charitatis 
fuit; hzc vero aqua, potus est fratrum perpetuus. 
Atque docuit eum discretionem cogitationum; ab- 
sciditque ab ipso humana omnia. Tum evasit in 
cconomia seu dispensatione peritus : ac deinceps 
comedebat quidquid ipsi apponebatur. Didicit pari- 
ter, ipse quoque operari in occulto. Tandem seni 
affirmavit, veram esse ac minime fallacem eorum 
operationem. 
De abbate Euprepio. 

4. Dixit abbas Euprepius : Certus apud te Deum 
fidelem esse ac potentem, in illum crede, et parti- 
ceps fies eorum quz illius sunt. Quod si animo de- 
jiceris, nequaquam credis. Item : Omnes credimus 
eum potentem esse, et cuncta ipsi esse possibilia, 
Verum tuis quoque in rebuserede illi, quia etiam 
in te edit signa. 

2. (28) ldem cum diriperetur, una cum direpto- 
ribus dejecta levabat. Cum autem asportassent 
qui intus erant posita, et reliquissent baculum 
suum, ut illum conspexit abbas Euprepius, mole- 
stia alfectus est; et accipiens, cucurrit post eos red- 
dendi animo. lllis vero nolentibus sumere, ac veri- 
tis ne quid accidisset, quosdam offendens, oravit ut 
quia idem iter peragebant, baculum redderent. 

9. Dictum est abbatis Euprepii : Corporalia, ma- 
teria. sunt. Qui diligit mundum, offendicula amat. 
Si ergo contigerit ut amittamus aliquid, rein cum 
gaudio et laudis confessiome aecipere oportct, ut 
qui curis liberati faerimus: 

4. Frater abbatem Euprepium interrogavit de vi- 
ta. Et respondit senex : Fenum comede, fenum 
gesta, in feno dormi. Hoc est, contemne cuncta, 
eor autem obtine ferreum. 

5. Frater interrogavit eumdem senem, dicens : 
Quo pacto advenit timor Dei in animam ? Et ait se- 
nex : Si homo habuerit. humilitatem, nihil posse- 
derit, nec judicaverit, veniet in eum timor Dei. 


6. idem dizit : Timor cum humilitate et ciborum 
indigentia, luctuque, perseveret tecum. 

7. Ih. principio suo abbas EÉuprepius venit ad 
quemdam senem ; cui dizit : Abba, profer mibi ser- 
monem, quomodo salvus fiam. Respondit : Si vis 
salutem consequi, cuim invises aliquem, ne ante- 
vertas loqut ante quam inquisierit a te. llle vero ad 
id verbi compunctus, inclinavit se veniam petens, 
dizitque : Certe multos legi libros, ejusmodi tamen 
institutionem nondum cognovi. Atque utilitate per- 
cepta egressus est. 


** Al, συγχαταθατιχός. 


(23) L. Joan. Geom. Parad. ep. 88; Raderi Vi- 
rid.; Vit. Patr. vi, 9. d aderi Yi 


τὸ πρῶτον οὐχ ἐψάλλετε, ἀλλὰ νῦν μετὰ τὸ ἐξελθεῖν 
ἡμᾶς * καὶ τὸ βαυχάλιον δὲ νῦν λαδὼν, εὗρον τὸ ὕδωρ 
ἁλμυρόν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων. Ὁ ἀδελφὸς σαλός 
ἐστι, xal χατὰ πλάνην ἔμιξεν αὐτὸ θαλάσσιον. Ὁ δὰ 
Εὐλόγιος παρεχάλει τὸν γέροντα, θέλων μαθεῖν τὴν 
ἀλήθειαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Ἐχεῖνο τὸ μι- 
κρὸν ποτήριον τοῦ οἴνου, τῆς ἀγάπης ἦν τοῦτο δὲ 
πὸ ὕδωρ, ὃ πίνουσιν οἱ ἀδελφοὶ διαπαντός. Καὶ ἐδίδα - 
ξεν αὑτὸν τὴν διάχρισιν τῶν λογισμῶν, xaX ἔχον:ν 
ἀπ᾽ αὑτοῦ πάντα τὰ ἀνθρώπινα. Καὶ γέγονεν οἴχον - 
μικός ** (29) χαὶ λοιπὸν ἤσθιε πάντα τὰ παρατι ἐ- 
μενα, καὶ ἔμαθε xaX αὐτὸς ἐν τῷ χρυπτῷ ἐργάζεσθοι, 
χαὶ εἶπε τῷ γέροντι" "θντως ἐν ἀληθείᾳ ἐστὶν ἡ ἐρ- 
γασία ὑμῶν. 
Περὶ τοῦ á66a Εὐπρεπέίον.- 

a'. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Εὐπρέπιος " "Ἔχων, φησὶν, ἐν 
ἑαυτῷ, εἶναι πιστὸν τὸν Θεὸν xal δυνατὸν, πίστευε 
εἰς αὐτὸν, xai μεθέξεις τῶν αὐτοῦ. Εἰ δὲ ὀλιγωρεὶῖς, 
οὗ πιστεύεις. Καὶ ὅτι πάντες πιστεύομεν δυνατὴν 
αὐτὸν εἶναι, χαὶ πιστεύυμεν ὅτι πάντα αὑτῷ ἐστι 


. δυνατά, ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν τοῖς σοῖς πίστευς ἐν αὐτῷ πρά- 


γμασιν, ὅτι χαὶ ἐν σοὶ ποιεῖ σημεῖα. 

β΄. Ὁ αὐτὸς συλούμενος συνεπῆρεν αὐτοῖς, Μετὰ 
δὲ τὸ ἀποδαστάξαι αὐτοὺς τὰ ἔνδον χείμενα, χαταλΞι- 
ψάντων αὐτῶν τὴν ῥάδδον ἑαυτοῦ, ὡς ταύτην ἐθεά- 
cato ὁ ἀδδᾶς Εὐπρέπιος, ἰχθέσθη" xal λαθὼν ἐπ- 
ἔτρεχε, βουλόμενος ἀποδοῦναι. Τῶν ὃὲ μὴ θελόντων 
δέξασθαι, ἀλλὰ δεδιότων μὴ ἄρα τι γέγονεν, περιτυ- 
χών τισι, ἠξίου ἀποδοθῆναι δι᾽ αὐτῶν ῥάθδον, τὴν αὖ- 
τὴν ὁδευόντων ὁδόν. 

Y. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Εὐπρέπιος, ὅτε τὰ σωματιχὰ 
ὕλη εἰσίν. Ὁ ἀγαπῶν τὸν χόσμον ἀγαπᾷ προσχόυ- 
para. Εἴπερ οὖν συμδῇ τί ποτε ἀπολέσθαι, τοῦτο 
μετὰ χαρᾶς xal ἐξομολογήσεως δέχεσθαι δεῖ, ὡς 
φροντίδων ἀπαλλαγέντας. 

δ. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν á66dy Εὐπρέπιον περξ 
ζωῆς. Καὶ εἶπεν ὁ γέρων" Χόρτον φάγε, χόρτον 
φόρεσον, εἰς χόρτον χοιμοῦ, τουτέστι, πάντων χατα- 
φρόνει, τὴν δὲ χαρδίαν χέχτησο σιδηρᾶν. 
᾿ €. ᾿Αδελφὸς ἢρώτησε τὸν αὐτὸν γέροντα. λέγων" 
Πῶς ἔρχεται ὁ φόδος τοῦ Θεοῦ εἰς τὴν ψυχήν ; Καὶ 
εἶπεν ὁ γέρων" Ἐὰν ἔχῃ ἄνθρωπος τὴν ταπείνωσιν, 
xai τὴν ἀχτημοσύνην, xal τὸ μὴ χρίνειν, ἔρχεται 


D αὐτῷ 6 qó6o τοῦ Θεοῦ. 


ς΄. Ὃ αὐτὸς εἶπε" Φόδος καὶ ταπείνωσις, καὶ Ev 
δεια τροφῶν, xat πένθος δια μενέτω σοι. 

Q. Παρέδαλεν ἐν ἀρχῇ αὐτοῦ ὁ ἀδδᾶς Εὐπρέπιός 
τινι γέροντι, καὶ λέγει αὐτῷ" "A663, εἰπέ μοι λόγον 
πῶς σωθῶ. Ὁ δὲ εἶπεν αὐτῷ - Ἐὰν θέλῃς σωθῆνα:, 
ὅταν παραδάλῃς τινὶ, μὴ προλάδῃς λαλῆσαι v οἷν 
ἐξετάσει σε, Ὁ δὲ ἐπὶ τῷ λόγῳ κατανυγεὶς ἔδαλε 
μετάνοιαν, λέγων ᾿ “Ὄντως πολλὰ βιδλία ἀνέγνιυν, 
καὶ τοιαύτην παιδείαν οὐδέπω ἔγνων. Καὶ πολλὰ 
ὠφεληθεὶς ἐξῆλθεν) 


(29) Οἰχκονομικός, Pelagius, communis, ac si repc- 
risset exaratum χοινωνικός. 


τ 
Περὶ τοῦ ἀόδα "'EJatíov. 

a. "Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ ᾿Ἐλαδίου ***, ὅτι ἐποίησεν 
εἴχοοι ἔτη εἰς τὰ Κελλία, xal οὐκ ὧρέ ποτε τοὺς 
ὀφθαλμοὺς ἄνω, ἰδεῖν τὴν στέγην τῆς ἐκκχλησίας. 

f. Ἔλεγον περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀδδᾶ Ἐλαδίου, ὅτι 
ἄρτον xaV ἅλας ἤσθιεν. Ὅτε οὖν ἦλθε τὸ Πάσχα, 
ἔλεγεν, ὅτι Οἱ ἀδελφοὶ ἄρτον χαὶ ἅλας ἐσθίουσιν" ἐγὼ 
Ok ὥφειλον μιχρὸν χόπον ποιῆσαι διὰ τὸ Πάσχα. 
᾿ Ἐπειδὴ τὰς ἄλλας ἡμέρας χαθήμενος ἐσθίω * νῦν ὅτι 
Slácya ἐστὶ, ποιήσω τὸν κόπον, ἱστάμενος ἐσθίων. 


Περὶ τοῦ ἀδδα Εὐαγρίου. 
α΄. Εἶπεν ἡ ἀδδᾶς Εὐάγριος " Καθεζόμενος ἐν τῷ 
κελλίῳ, συνάγαγέ σου τὸν λογισμόν" μνήσθητι ἡμέρας 
Savátou* ἴδε τότε τοῦ σώματος τὴν νέχρωσιν " ἐννόει 


τὴν συμφοράν" λαδὲ τὸν πόνον χατάγνωθι τῆς ἐν B 


«τῷ χόσμῳ ματαιότητος" ὅπως δυνηθῇς διαπαντὸς 
μένειν ἐν τῇ προθέσει τῆς ἡσυχίας, χαὶ μὴ ἀσθενή- 
Βῃς. Μνήσθητι δὲ xal τῆς ἐν τῷ ἄδῃ νῦν χαταστά- 
σεως * λογίζου τὸ πῶς εἰσιν ἐχεῖ αἱ ψυχαὶ, ἕν ποίᾳ 
δεινοτάτῃ σιωπῇ, ἐν ποΐῳ πιχροτάτῳ στεναγμῷ, xat 
«πη λίχῳ φόδῳ xa ἀγῶνι χαὶ προσδοχίᾳ τὴν ἅπαυ- 
στὸν ὀδύνην, τὸ Ψυχιχὸν xal ἀπέραντον δάχρυον. 
᾿Αλλὰ χαὶ ἡμέρας ἀναστάσεως μνήσθητι, χαὶ παρα- 
στάσεως τῆς πρὸς τὸν Θεόν" φαντάζου τὸ φριχῶδες 
καὶ φοδερὸν ἐχεῖνο χρῖμα. "Aye εἰς μέσον τὰ ἀπο- 
κείμενα τοῖς ἁμαρτάνουσιν, αἰσχύνην τὴν xav ἐν- 
ὦπιον τοῦ Θεοῦ xal ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων xal πάν» 
tov ἀνθρώπων, τουτέστι χολαστέρια, πὺρ αἰώνιον, 
σκώληχα τὸν ἀχοίμττον, τὸν τάρταρον, τὸ σχότος, 
«᾽ν τῶν ὀδόντων Bpoy py, τοὺ: φόθους χαὶ τὰς βασά- 
νους. "Avs δὴ xaX τὰ τοῖς διχαίοις ἀποχείμενα ἀγαθὰ, 
παῤῥησίαν τὴν μετὰ Θεοῦ Πατρὸς xaX Χριστοῦ αὐτοῦ, 
ἀγγέλων xaX ἀρχαγγέλων, καὶ παντὸς δήμου τῶν 
ἁγίων, βασιλείαν οὐρανῶν, χαὶ τὰ ταύτης δωρήματα 
πκὴν χαρὰν xai τὴν ταύτης ἀπόλαυσιν. Ἑχατέρων 
«οὐτων τὴν μνήμην ἄγε σεαυτῷ καὶ ἐπὶ μὲν τῇ τῶν 
ἁμαρτωλῶν χρίσει δάχρυσον, πένθησον, φοδούμενος 
μὴ καὶ σὺ αὐτὸς ἐν τούτοις γένῃ ἐπὶ δὲ τοῖς ἀποχεῖ- 
μένοις τοῖς διχαίοις, χαῖρε χαὶ εὐφραίνου. Καὶ τού- 
των μὲν σπούδασον ἐν ἀπολαύσε: γενέσθα', χαὶ ἀλ- 
λοτριοῦσθαι ἐχείνων. "Opa μὴ ἐπιλάθῃ ποτὲ, xàv 


APOPIHTIIEGMATA PATAUM. 


De abbate FEladio. 


1. (50) Aiebant de abbate Eladio, mansisse eum 
annos viginti in Cellis, nec sustulisse unquam ocu- 
los in altum, ut ecclesie tectum contemplaretur. 

2, De eodem abbate Eladio retulerunt, quod pano 
et sale vesceretür. Cum ergo venisset Pascha, di- 
cebat : Fratres panem et sal comedunt : ego vero 
propter Pascha, debeo nonnihil laboris suscipere. 
Quandoquidem aliis diebus sedens manduco : nune 
quia Pascha est, navabo operam, etin pedes stans 
conedam. 


De abbate Evagrio. 


1. (31) Dixit abbas Evagrius : Cumsedes in cella, 
collige mentem tuam ; memento diei mortis ; tuna 
vide corporis mortificationem ; cogita calamitatem; 
laborem assume ; condemna vanitatem mundi ; quo 
possis manere semper in quiet? vitze proposito nec 
in infirmitatem incidas. Memor quoque esto status 
presentis in inferno : reputa quemadmodum illic 
degant anima, in quo gravissimo silentio, in quo 
amarissimo gemitu, in quali timore, certamine, ex- 
spectatione; reputa nunquam desinenteia dolorem, 
lacrymas anima easque interminatas. Sed et recor- 
dare diei resurrectionis, ac exhibitionis ad Deum : 
imaginare horribile tremendumque illud judicium. 
Profer in medium quz reposita sunt peccatoribus, 
ignominiam coram Deo, angelis, archangelis, cun- 
ctis hominibus ; supplicia, ignem sempiternum, ver- 
mem nunquam dormientem, tartarum, tenebras, 
stridorem dentium, terrores, tormenta. Profer pa- 
riter justis bona reposita, fiduciam cum Deo Patre, 
et Christo ejus, angelis, archangelis, cuncto san 
ctorum c«etu, regnum coelorum, ejusque dona, gau- 
dium ejusque voluptatem. Horum utrorumque me- 
moriam adduc in mentem tuam; ac de peccatorum 
quidem judicio, fle, luge, veritus ne tu quoque in- 
ter illos consistas; dc iis vero qud? reposita sunt 
justis, gaude ac lare. Atque tum his frui contende, 
tum ab illis esse alienus. Cave ne unquam, sive 
intra cellam tuam resideas, sive extra sis, hzec e 
memoria elabantur ; quo vel per hzc eadein sordi- 
das noxiasque effugias cogitationes. 


ἕνδον τοῦ χελλίου sou τυγχάνῃς, xàv ἕξω που, τῆς Ex τούτων μνήμης, ὅπως χἂν διὰ τούτων, τοὺς Du- 


καροὺς καὶ βλαδεροὺς διαφεύξῃ λογιτμούς. 


B. Εἶπε πάλιν" Κόπτε τῶν πολλῶν τὰς σχέσεις. Ὦ 2. (52) Dixit iterum : Abscinde multorum affectus; 


μὴ σου ὁ νοῦς περιστατιχὸς γένηται, xal τὸν τῆς 
ἡσυχίας ταράξῃ τρόπον. 

Y. Εἶακε πάλιν μέγα μὲν τὸ ἀπερισπάττως προσ- 
δεύχεαθαι" μεῖζον δὲ χαὶ τὸ ψάλλειν ἀπερισπάστως. 


ὃ. Εἶπε πάλιν Μέμνησο διαπαντὸς τῆς ἐξόδου 
909, καὶ μὴ ἐπιλάθῃ χρίσεως αἰωνίου " καὶ οὐχ ἔσται 


π)η μμέλεια ἕν τῇ ψνχῇ σου. 
45 Al. Ἑλλαδίου. 


(30) Vit. Patr. 1v, 16. 
(51) Vit. Patr. wn, 5. 
(83) Vit. Patr. n, 8. L. f. i» Dula n. 2. 


ne meus tua affligatur, et quietis modum contur- 
bet. 

9. (33) Alia ejusdem sententia : Magnum quidem 
est, orare sine distractione ; sed majus est sine dis- 
tractione psallere. 

4. (54) Adhuc dixit : Semper memento exitus tui 
ex hac vita, nec obliviscaris seterni judicii ; neque 
erit delictum in anima tua. 


(53) Vit. Patr. x», 9. 
(31) Vit. Patr. v1, 10, . 
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ent. 

6. Hoc etiam : Dixit quidam e Patribus : Aridior 
et non inzqualis victus cum charitate conjunctus, 
cito inonachum inducit in portum impassibili- 
tatis. 

7. (56) Factus est aliquando consessus in Cellis 
pro negotio quodam, atque locutus est abbas Eva- 
grius. Dicit ei presbyter, : Scimus, abba, quod sí 
esses in regione tua, et episcopus sspe et multo- 
rum caput constitutus fuisses; nunc vero tanquam 
peregrinus bio sedes. Ille compunctione ductus non 
turbatus est, sed capite moto dixit ei : Sane ita 
est, Pater. Verum semel loculus sum; et ilerum non 
adjiciam "^, 

De abbatie Eudae mone. 


Deabbate Paphnutio Patre Sceteos dixit abbas Eu- 
damon : Illuc descendi juvenis, nec permisit me 
manere, dicens de ** me, Vultum mulieris non 
permitto manere in Sceti, propter inimici insulta- 
tionem. 

Principium litterz Z. 
De abbate Zenone. 

1. (37) Dixit abbas Zeno beati Silvani discipu- 
lus : Ne maneas in loco celebri, nec resideas cuin 
lomine magni nominis, neque mittas fundamentum 
ut cellam tibi zedifices aliquando. 


9. ltetulerunt de abbate Zenone, quod initio quid- 


piam a quopiam nolebat accipere. Unde qui affere- C 


bant, recedebant tristes, qued non acciperet. Et 
alii ad eum veniebant, volentes accipere, tanquam 
a magno sene, ncc habebat quod daret, ipsique 
tristes abscedebant. Ait senex : Quid agam? quia 
contristantur tam qui afferunt, quam qui capere cu- 
piunt. Hoc prestat : si quis afferat sumam, et si 
quis petat prbebo ei. Atque ita faciens, quietem 
habuit, cunctisque satisfecit. 

ὅ. (38) Venit frater ZEgyptius visitatum abbatem 
Zenonem in Syria, et accusabat coram sene cogita-- 
tiones suas. Ille vero admiratus dixit : JEgyptii, 
quas quidem obtinent virtutes, occultant; quos au- 
tem non habent defectus, eos accusant continuo : 
Syri autem et Graci, quas quidem fion habent vir- 
tutes, habere se predicant; quos vero habent de- 
fectus, abscondunt. 

4. (39) Ad eum venerunt fratres, sciscitatique 
sunt his verbis : Quidnam sibi vult quod in libro 
Job scriptum est : Caelum autem mundum non est in 
gonspeciu ejus **! Respondit senex : Missa fecerunt 
fratres peccata sua, el de ccelis scrutantur. IHanc 
vero habet interpretationem textus : Quoniam ipse 
solus Deus tundus cst, ideo dixit : Coelum autem 
mundum non est. 


Y! Al. 8}. 73 Job xv, 15. 


79 Job xxxix, ult. 
E S. in Antonio, n. 5; Socrates iw, 23. 
96) Vit. Patr. xvi, 9. 
($7) Vit. Patr. vini, 5. 


APPENDIX AD PALLADIUM. 
5. (55) Item : Tolle tentationes, et nullus salvus A 


" AJ, xai μή. 
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ε΄. Εἶπε πάλιν" "Enapov τοὺς πειρασμοὺς, xal 
οὐδεὶς ὁ σωζόμενος. 

ς΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι “Ἔλεγέ τις τῶν Πατέρων’ Ἢ 
ξηροτέρα xat 13 ἀνώμαλος δίαιτα, ἀγάπῃ συζευχθεῖσα, 
θᾶττον εἰσάγει τὸν μοναχὸν εἰς τὸν τῆς ἀπαθείας λί- 
μένα. 

ζ΄. Ἐγένετό ποτε συνέδριον εἷς τὰ Κελλία περὶ 
πράγματος, καὶ ἐλάλησεν ὁ &66d, Εὐάγριος. Λέγει 
αὐτῷ ὁ πρεσδύτερος" Οἴδαμεν, ἀδδᾶ, ὅτι εἰ ἧς ἐν 
τῇ χώρᾳ σου, καὶ ἐπίσχοπος πολλάχις χαὶ χεφαλὴ 
πολλῶν εἶχες εἶναι" νῦν δὲ ὡς ξένος χαθέζῃ ὧδε. Ὁ 
δὲ χατανυγεὶς οὐχ ἐταράχθη, ἀλλὰ χινήσας τὴν χε- 
φαλὴν, λέγει αὐτῷ“ ᾿Αληθῶς ἐστι, Πάτερ. Πλὴν 
ἅπαξ &AdAnea, ἐπὶ δὲ τῷ δευτέρῳ εὖ προσθήσω. 


Περὶ τοῦ á66à Eó0alpovoc. 


Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἐῤδαίμων περὶ τοῦ ἀδόᾶ Παφνου- 
τίσυ τοῦ Πατρὸς τῆς Σχήτεως:, ὅτι Κατῆλθον ix: 
νεώτερος, xat οὐκ ἀρῆχέ με μεῖναι ἐχεῖ, λέγων ἐπὶ 
ἐμοῦ, "Ὄψιν γυναικὸς οὐχ ἀφιῶ μεῖναι εἰς Σχῆτιν, διὰ 
τὸν πόλεμον τοῦ ἐχθροῦ. 

᾿Αρχὴ τοῦ στοιχείου Ζ. 
Περὶ τοῦ à66a Ζήνωνος. 

α΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ζήνων ὁ μαθητὴς τοῦ μαχαρίον 
Σιλουανοῦ" Μὴ οἰχήσῃς ἐν τόκῳ ὀνομαστῷ, μηδὲ 
χαθίσῃ: μετὰ ἀνθρώπου ἔχοντος μέγα ὄνομα, μηδὲ 
βάλῃς θεμέλιον τοῦ οἰχοδομῆσαι ἑαυτῷ χελλίον πώ- 
ποτε. 

β΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθὰ Ζήνωνος, ὅτι ἀπ᾿ ἀρχῆς 
οὐκ ἤθελε λαδεῖν παρά τινός τί ποτε. Καὶ ἐντεῦθεν 
οἱ φέροντες ἀπήρχοντο λυπούμενοι, ὅτι οὐχ ἐλάμ- 
6ave. Καὶ ἄλλοι ἔρχοντο πρὸς αὐτὸν, λαθεῖν θέλοντες 
ὡς παρὰ μεγάλον γέροντος, χαὶ οὐχ εἶχέ τι δοῦναι 
αὑτοῖς, xal αὐτοὶ ὑπῆγον λυπούμενο!. Λέγει ὁ γέρων" 
Τί ποιήσω, ὅτι καὶ οἱ φέροντες λυποῦνται, xai ol 
λαθεῖν θέλοντες ; Τοῦτο μᾶλλον συμφέρει" εἴ τις φέ- 
ρει, λαμθάνω, xaX εἴ τις αἰτεῖ παρέχω αὐτῷ. Καὶ 
οὕτως ποεήσας ἀνεπαύετο, xat πάντας Emmnpogópst. 

Y'. Παρέθαλεν ἀδελφὸς Αἰγύπτιος τῷ ἀδδᾷ Ζήνωνι 
εἰς Συρίαν, χαὶ χατηγόρει τῶν λογισμῶν ἑαντοῦ 
ἐπὶ τοῦ γέροντο;. Ὁ δὲ θαυμάσα; εἶπεν" Οἱ Αἰγύ- 
πτιοι, ἃς μὲν ἔχουσιν ἀρετὰς, χρύπτουσιν, ἃ δὲ οὐχ 
ἔχουσιν ἐλαττώματα, τούτων ἀεὶ χατηγοροῦσιν᾽ ol 
δὲ Σύροι χαὶ οἱ 'Ελληνιχοὶ, ἃς μὲν οὐχ ἔχουσιν ἀρε- 
τὰς, λέγουσιν ἔχειν, ἃ δὲ ἔχουσιν ἐλαττώματα, χρύ- 
πτουσιν. 

δ. Ἦλθον πρὸς αὐτὸν ἀδελφοὶ, χαὶ ἠρώτησαν 
αὐτὸν, λέγοντες" Τί ἐστι τὸ ἐν τῷ Ἰὼδ γεγραμμέ- 
γον * Οὐρανὸς δὲ οὐ καθαρὸς ἐνώπιον αὐτοῦ; 'Ano- 
χριθεὶς δὲ ὁ γέρων εἶπεν αὐτοῖς " ᾿Αφῆχαν οἱ ἀδελφοὶ 
τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν, xal περὶ τῶν οὐρανῶν " ἐρου- 
νῶσιν. Αὕτη δέξεστιν ἡ ἑρμηνεία τοῦ λόγου: Ἐπειξῇ 


᾿ 
! 


: 


αὐτὸς μόνος ἐστὶ χαθαρὸς, διὰ τοῦτο εἶπεν * Οὐραγὺς 


δὲ οὐ καθαρός ἐστιν. 
ἦν Al. οὐ γανίων. 


58) Vit. Patr. n, 3, 
58; Vit Patr. 5, 93. 
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ε΄. "Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾷ Ζήνωνος, ὅτι χαθήμενος A ὅ. (40) Dicebant de abbate Zenone, quod cum re- 


ἂν τῇ Σχήτει, ἐξῆλθε νυχτὸς ix τῆς χέλλης αὐτοῦ ὡς 
ἐπὶ τὸ ἕλος xal πλανηθεὶς ἐποίησε τρεῖς ἡμέρας xat 
«ρεῖς νύχτας περιπατῶν" xai χοπιάσας, ἐχλιπὼν 
ἔπεσεν εἰς τὸ ἀποθανεῖν. Καὶ ἰδοὺ παιδάριον ἔστη 
ἐνώπιον αὐτοῦ, ἔχον ἄρτον xaX βαυχάλιον ὕδατος " 
xai ἔλεγεν αὐτῷ " ᾿Ανάστα, φάγε. Ὁ δὲ ἀναστὰς, 
προσηύξατο, νομίζων ὅτι φαντασία 75 ἐστίν. Ὁ δὲ 
αἶπεν αὐτῷ Καλῶς ἐποίησας. Καὶ πάλιν ηὔξατο 
δεύτερον χαὶ τρίτον. Καὶ λέγει αὐτῷ" Καλῶς 
ἐποίησας. ᾿Αναστὰς οὖν ὁ γέρων, ἔλαθε χαὶ ἔφαγε. 
Koi μετὰ ταῦτα λέγει αὐτῷ " Ὅσον περιεπάτησας, 
τοσοῦτον εἶ μαχρὰν ἀπὸ τῆς χέλλης σου * ἀλλ᾽ ἀνάστα, 
ἀχολούθει μοι. Καὶ εὐθέως εὑρέθη εἰς τὸ χέελλίον 
αὐτοῦ. Εἶπεν οὖν αὐτῷ ὁ γέρων" Εἴσελθε, ποίησον 
ἡμῖν εὐχήν. Καὶ εἰσελθόντος τοῦ γέροντος, ἐχεῖνος 
ἀφανὴς ἐγένετο. 

ς΄. ΓΛλλοτε ὁ αὐτὸς ἀδθᾶς Ζήνων περιπατῶν ἐν τῇ 
Παλαιστίνῃ, χαὶ χοπιάσας, ἐγγὺς σικυηλάτου ἐχάθι- 
σε φαγεῖν, καὶ λέγει αὐτῷ ὁ λογισμός᾽ "Apoy ἑαυτῷ 
ἐν σιχύδιν, xal φάγε. Τί γάρ ἐστιν; Ὁ δὲ ἀποχρι- 
θεὶς εἶπε τῷ λογισμῷ" Οἱ χλέπται εἰς χόλασιν ὑπ- 
ἄγουσι. Δοχίμασον οὖν ἑαυτὸν ἐντεῦθεν, εἰ δύνασαι 
τὴν χόλασιν ὑπενεγχεῖν. Καὶ ἀναστὰς ἔστη εἰς τὸ 
καῦμα πέντε ἡμέρας, χαὶ τηγανίσας ἑαυτὸν, εἶπεν" 
Φὺ δύνασαι 75 τὴν χόλασιν ὑπενεγχεῖν. Καὶ λέγει τῷ 
λογισμῷ " Εἰ οὐ δύνασαι, μὴ χλέπτε χαὶ τρῶγε. 


Ὁ. Εἶπεν ὁ ἀδέᾶς Ζήνων" Ὃ θέλων ταχὺ ἵνα εἰσ- 
αχούσῃ ὁ Θεὸς τῆς εὐχῆς αὐτοῦ, ἡνίχα ἀναστῇ xal 
ἐχτείνει τὰς χεῖρας αὑτοῦ πρὸς Θεὸν, πρὸ πάντων 
καὶ πρὸ τῆς ἰδίας ψυχῆς ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ 
ἀπὸ ψυχῆς εὔξηται" χαὶ διὰ τούτου χατορθώματος, 
εἴ τε ἂν παρακαλέσῃ τῷ Θεῷ, ὑπαχούει αὑτῷ. 

π΄. Ἔλεγον ὅτι ἦν τις ἐν χώμῃ, καὶ πολλὰ ivi- 
στένεν, ὥστε χαλεῖσθαι τὸ ὄνομα αὐτοῦ ὁ Νηστευτῆς. 
᾿Αχούσας δὲ ὁ à66à; Ζήνων περὶ αὑτοῦ, μετεστεί- 
λατο αὐτόν. Ὁ δὲ ἀπῆλθε μετὰ χαρᾶς. Καὶ εὐξάμε- 
vo: ἐκάθισαν. “Πρξατο οὖν ὁ γέρων ἐργάζεσθαι σιω- 
τῶν. Μὴ εὑρίσχων δὲ λαλῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ ὁ Νηστευ- 
τὴς ἤρξατο ὀχλεῖσθαι ὑπὸ τῆς ἀχηδίας, Καὶ λέγει 
«τῷ γέροντι Εὐξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, ἀδθᾶ, óvw ἀπελθεῖν 
θέλω. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Διατί; Ὃ δὲ ἀποχριθεὶς 
εἶπεν. Ὅτι ἡ χαρδία pou ὡς χαιϊιομένη ἐστὶ, xal 
οὐχ οἷδα τί ἔχει. "Oss γὰρ ἤμην εἰς τὴν χώμην, 
bus; ὀψὲ ἐνήστευον, xat οὐδέποτε οὕτως μοι ἐγένετο. 
Δέγει αὑτῷ ὁ γέρων᾽ Εἷς τὴν χώμην, ἐχ τῶν ὠτίων 
σου ἐτρέφου" ἀλλ᾽ ἄπελθε ἀπὸ τοῦ νῦν, xai ἔσθιε 
«hv ἐννάτην" χαὶ εἴ τι ποιεῖς, ἐν χρυπτῷ ποίει. Καὶ 
ὡς ἤρξατο ποιεῖν, μετὰ θλίψεως ἔμενε τὴν ἐννάτην. 
Καὶ ἔλεγον οἱ γνωρίζοντες αὐτὸν, ὅτι Ὁ Νηστευτὴς 
ἐδαιμονίσθη. ᾿Ελθὼν δὲ ἀπήγγειλε τῷ γέροντι πάντα. 

9 δὲ εἶπεν αὐτῷ Αὕτη f; ὁδὸς χατὰ Θεόν ἐστιν. 
Περὶ τοῦ d66a Ζαχαρίου. 


α΄. Εἴπεν ὁ ἀδδᾶς Μίαχάριος τῷ à661 Ζαχαρίᾳ" 


18. AL φάντασμα. — "* Al. δύναμαι. 


(40) Vit. Patr. xvin, 7. 
(41) Vit. Patr. 09. 17. 


sideret in Sceti, exiit noctu e cella $ua, tanquam 
ad paludem profecturus; sed a via &aberrana, per 
wres dies ac noctes ambulavit « unde fatigatus, 
deficiens cecidit velut moriturus. Et ecce puerulus 
coram eo stelit, panem tenens cum aqua baucali ; 
dixitque : Surge, comede. llle vero surgens, prel 
catus est : putabat enim phantasma esse. Ait 
puerulus : Recte fecisti. Et adhuc oravit secundo 
ac tertio. Tum ad eum ille : Fecisti bene. Itaque 
senex surgens manducavit οἱ bibit. Post lec sic 
loculus est puer : Quantum ambulasti, tantum 
dissitus es a cella tua; sed surge, Sequere me. 
Statimque in cella sua esse se deprehendit. Dixit 
ergo ei senex : lngredere, fac nobis orationem. 


D Et, ingresso sene, infans non comparuit. 


6. (41) Alio tempore idem abbas Zeno per Pa- 
lestinam iter habens, cum lassus esset, sedit juxta 
cucumerarium, ut comederet. Subit eum cogitatio 
ejusmodi : Accipeunum cucumerem, et manduca. 
Quid enim id? Sed respondens dixit animo suo : 
Fures ad tormenta perducuntur. Hiuc igitur proba 
leipsum, an possis ferre tormenta. Et consurgens, 
ad wstum solis stetit per quinque dies; cumque se 
torruisset, ait : Non vales ferre supplicium. Et ad 
mentem suam indt : Quandoquidem non potes, 
nc fureris ac manduces. 

1. Dixit abbas Zeno : Qui vult ut Deus cito 
exaudiat preces ipsius, quando surrexerit, et ma- 
nus extenderit ad Deum, precurcijs, etiam pre 
anima sua, oret ex animo pro inimicis suis; ac 
per hoc praeclarum facinus, quidquid a Deo petierit, 
auscultabit ei. 

8. Referebant, quod in pago quodam erat aliquis 
qui plurimum jejunabat, adeo ut inditum ipsi 
fuisset nomen Jejunatoris. De quo cum rescivisset 
abbas Zeno, arcessivit eum. llle lztus accessit, 
Et oratione facta sederunt. Coepit igitur senex ope- 
rari tacitus. Non valens autem Jejunator loqui 
cum eo, capit a tzedii vitio molestari. Et ait seni : 
Ora pro me, abba; volo enim abire. Dicit senex : 
Quare? Respondit ille : Quia cor meum quasi fla- 
grat, et quid habeat nescio. Nam quando eram in 


D villa, usque ad vesperam jejunabam, nec unquam 


mibi tale quid contigit. Senex tum : In vico, ex 
auriculis tuis nutriebaris; eed abi, atque ex hoc 
tempore manduca hora nena; et si quid agis, in 
occulto fac. Ut ergo incepit facere, nonam horam 
egre exspectabat. Dixeruntque qui cognoscebant 
eum : Jejunator a demone correptus est. llle au- 
tem veniens cuneta nuntiavit seni. Qui ad euni 
dixit : Hzc via, secundum Dcum est. 


De abbate Zacharia. 
1. (42) Dixit abbas Macarius abbati Zacbariz : 


$e; Vit Patr. a, 6. 
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Doce me quodnam sit opus monachl. Ait ipsi : A Εἰπέ μοι τὸ ἔργον τοῦ μοναχοῦ. Λέγει αὐτῷ" Ἐμὲ ἐρω- 


Tune interrogas me, Pater? Tum abbas Macarius : 
De te mihi persuasum est, flli Zacharia. Est enim 
qui me vellit, ut interrogem te. Zacharias hanc 
protulit sententiam : Quantum quidem existimo, 
Pater, qui sibi in omnibus vim facit, is est mona- 
chus. 

9, (45) Venit aliquando abbas Moses ad baurien- 
dam aquam, οἱ invenit abbatem Zachariam oran- 
tem δὲ cisternam , et Spiritum Dei residentem su- 
per eum. 

ὅ. (4) Dixit aliquando abbas Moses ad fratrem 
Zachariam : Enuntia mihi quid agere debeam? Au- 
diens ille, humi prostravit se ad pedes ejus, di- 
cens; Tu me interrogas, Pater? Ait illi senex : 
Mihi crede, Zacbaria, fili mi ; vidi Spiritum sanctum 
descendentem super te, eoque cogor percontari te. 
Tunc Zacharias sublatam cucullam e capite suo 
posuit sub pedibus, eaque conculcata : Nisi homo, 
inquit, pari modo contritus calcatusque fuerit, mo- 
Bachus esse non potest. 

4. Ad abbatem Zachariam in Sceti residentem 
visio missa est ; et surgens, abbati Carioni indica- 
vit. Senex vero, qui activus esset, peritus circa 
ista non exstitit, Surgens ergo verberavit eum, 
afirmans a demonibus profectam visionem. Ve- 
rum Zacharie sedebat animo. Surrexit igitur, 
Boctuque abiit ad abbatem Peemenem, cui narravit 
rem, utque interiora sua arderent. Et videns se- 
Ber, a Deo esse, dicit ei : Proficiscere ad illum 
senem, ac si quid locutus fuerit tibi, facito. Per- 
rexit ad senem. Qui ante quam inquireretur, pre- 
veniens enarravit ei cuneta, quodque spectaculum 
& Deo esset. Sed vade, inquit, subjicere Pa- 
ti tuo. 

9. (45) Abbatis Pastoris hic fuit sermo : Inter- 
rogavit abbas Moyses abbatem Zachariam, morti 
proximum : Quid vides? Dicit ei : Nonne satius est 
tacere, Pater? Tunc ille : Etiam, fili, tace. Et hora 
mortis ejus, sedens Isidorus abbas, suspexit in 
celum, dixitque : Lzetare, mi fili Zacharia, quia 
tibi apert:e sunt port:ze regni caelorum. 

Principium litterz Il. 
De abbate Esaia. 


4. Dixit abbas Esaias : Nibil adeo utile est no- 


" Al. ἀδελφόν. 18 Al. add. λέγων. 


(43) ibid. )s 1005, n. 49. 

(44) Vit. Patr. xv, 17. Cod. Cs. 258. 

(15) Vit. Patr. xv, 18. 

(46) "H.106 ποτε. Membran: Colbert. "HA6£v ποτε 
ὁ z663q Μωῦσῆς εἰς τὸν λάχχον ἀντλῆσαι ὕδωρ, xal 
ἴδε. τὸν à668v Ζαχαρίαν εὐχόμενον ἐπὶ τοῦ λάχχου, 
καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ὡς περιστερὰν καθήμενον 
ἐπ᾽ αὑτόν. 

(47) Περὶ τοῦ ἀδθὰ Ἡσαΐου. Profertur in Ca- 
tena Corderii ad Luc; xiv, 27, ᾿ς sententia, velut 
δῖα archiepiscopi : Qualem autem crucem. dicit ut 
pajulemus, nisi continentiam | a passionibus , donec 

“νυν. tl] as penítis exstirvet ? Verum quandoquidem 


τᾶς, Πάτερ; Καὶ λέγει ὁ à66d; Maxáp:oz- Πληροφο- 
ροῦμαι εἰς σὲ, τέχνον Ζαχαρία. “Ἔστι γὰρ ὁ νύσσων με. 
τοῦ ἐρωτῆσαί σε. Λέγει αὐτῷ ὁ Ζαχαρίας" Τὸ xac 
ἐμὲ, Πάτερ, τὸ ἑαυτὸν βιάζεσθαι εἰς πάντα, οὗτός 
ἔστιν ὁ μοναχός. 


&. ἯΛλθέ ποτε (46) ὁ ἀδδᾶς Μωσῆς ἀντλῆσαι 
ὕδωρ, xai εὗρε τὸν ἀδθᾶν Ζαχαρίαν εὐχόμενον ἐπὶ 
τοῦ Àáxxou, χαὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ χαθήμενον ἐπ- 
ἄνω αὐτοῦ. 

Y. Elné ποτε 6 ἀδξᾶς: Μωσῆς τῷ ἀδελφῷ Zaya- 
ρίᾳ" Εἰπέ μοι τί ποιήσω; ᾿Αχούσας δὲ ἔῤῥιψεν 
ἑαυτὰν χαμαὶ εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγων" Σύ με 
ἐρωτᾷς, Πάτερ; Λέγει αὐτῷ γέρων" Πίστευσόν μοι, 


B τέχνον μου Ζαχαρία " εἶδον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χατελ- 


θὸν ἐπὶ σὲ, xal ἐχ τούτον ἀναγχάζομαι ἐρωτῇσαί σε. 
Τότε λαθὼν ὁ Ζαχαρίας τὸ χουχούλιον αὐτοῦ Ex τῆς 
χεφαλῆς αὐτοῦ, ἔθηχεν ὑπὸ τοὺς πόδας, xai χαταπα- 
τήσας αὐτὸ εἶπεν" "EXv μὴ σνντριδῇ οὕτως ἄνθρω- 
πος, οὐ δύναται elvat μοναχός. 

δ. Καθημένου ποτὲ τοῦ ἀδθᾶ Ζαχαρίου εἰς Σχῆτιν, 
ἦλθε θεωρία εἰς αὐτόν" xal ἀναστὰς ἀνήγγειλε τῷ 
ἀδδᾷ αὑτοῦ Καρίωνι. Ὁ δὲ γέρων, πραχτιχὸς ὧν, 
οὗχ ὑπῆρχεν ἀκριδὴς περὶ ταῦτα. Καὶ ἀναστὰς ἔδει- 
pev αὐτὸν, λέγων, ὅτι ἀπὸ δαιμόνων ἐστί. Παρέμεινε 
δὲ ὁ λογισμός. Καὶ ἀναστὰς ἀπῆλθε πρὸς τὸν ἀδόᾶν 
Ποιμένα, νυχτὸς, καὶ ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὸ πρᾶγμα, 
xa πῶς χαίεται τὰ ἐντὸς αὐτοῦ. Καὶ ἰδὼν ὁ γέρων 
ὅτι ἀπὸ Θεοῦ ἐστι, λέγει αὐτῷ ^. Ὕπαγε πρὸς τὸν 
δεῖνα τὸν γέροντα, xai εἴ τι δ᾽ ἄν σοι εἴπῃ, ποίησον. 
Καὶ ἀπελθὼν πρὸς τὸν γέροντα, πρὶν ἐξετάσαι αὐτόν 
τι, προλαδὼν ὁ γέρων εἶπεν αὐτῷ πάντα, χαὶ ὅτι 
ἡ θεωρία ἀπὸ Θεοῦ ἐστιν. ᾿Αλλ᾽ ὕπαγε, ὑποτάγηθι 
«ip Πατρί σου. 

ε΄, Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἡρώτησεν ὁ ἀδθᾶς 
Μωῦσῇς τὸν 7 à66dy Ζαχαρίαν μέλλοντα τελευτᾷν 75" 
Τί ὁρᾷς; καὶ λέγει αὐτῷ Οὐ βέλτιον τὸ σιωπᾷν, 
Πάτερ; καὶ εἶπε" Ναὶ, τέχνον, σιώπα. Καὶ τῇ ὥρᾳ 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ, χαθεζόμενος ὁ ἀδθᾶς Ἰπίδωρος, 
ἀναθλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν εἶπεν" Εὐφραίνου, τέχνον 
μου Ζαχαρία, ὅτι ἀνεῴχθησάν σοι αἱ πύλαι τῆς τῶν 
οὐρανῶν βασιλείας. 

᾿Αρχὴ τοῦ Ἡ στοιχείου. 
Περὶ τοῦ d66a. Ἡσαΐου (47). 
α΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ἡσαῖας, ὅτι οὐδὲν οὕτως λυσι- 


Esai: abbatis oratione 21, ex Zini versione scriptum 
legitur : Qui non tollit crucem suam et sequitur me, 
non potest meus esse discipulus (Luc. xwv, 97). Quam 
dicit, ut tollamus crucem ? nisi ut mens assidue vi- 
gilet, et virtutibus incumbat ? A cruce non discedit, 
μι vitia persequitur, donec ea profliget ας superet. 

ullus dubito, quin abbreviata scriptura viro docto 
fraudi fuerit, ut archimandritam in archiepiscopum 
converteret. Esai; anschorete aliam sententiam 
adducit Antonius Melissa lib. 1, serm. 39; abbatis 
vero Esaiz opuscula varia, partim edita, partim in- 
edita, complectitur codex membrancus bibliothecae 
Colbertinz. 
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τελεῖ τῷ ἀρχαρίῳ (48), ὡς ἡ ὕόδρις. “Ὥσπερ γὰρ A vitio monacho, ut contumelia. Nam quemadmodum 


δένδρον (49) xa0* ἑχάστην ποτιζόμενον, οὕτως ἀρχά- 
ριος ὑδριζόμενος xal ὑπομένων. 

δ΄. Ἔλεγε πάλιν πρὸς τοὺς χαλῶς ἀρχομένους xal 
ὑποτασσομένους Πατράτιν ἁγίοις, ὅτι Ἡ πρώτη 
Bach οὐχ ἀποδάλλει, ὡς ἐπὶ πορφύρας. Καί" ὅτι 
"P3ztp οἱ χλάδοι ol ἀπαλουὶ εὐχερῶς μεταστρέ- 
φοῦτλι xal χάμπτονται, οὕτως xai οἱ ἀρχάριοι ὄντες 
Àv ὑποταγῇ. 

γ΄. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι ἀρχάριος μεταδαίνων ἀπὸ 
μοναπτηρίου εἰς μοναστήριον, ἔοιχε ζώῳ ὑπὸ φορ- 
Caía; ἐνταῦθα χἀχεῖσΞξ ἐλαυνομένῳ. 


δ. Εἶπε πάλιν, ὅτι ὁ πρεσδύτερος τοῦ Πηλουσίου, 
τενομένης ἀγάπης, xal τῶν ἀδελφῶν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ 


arbor singulis diebus irrigata, sic novitius contu. 
melia affectus et tolerans. 

2. Iterum dixit ad eos qui recte incipiunt, sanctis 
Patribus subjecti : Prima tinctura nunquam auuiit- 
titur; velut in purpura. Item: Sicut teneri rami 
facile convertuntur ac fleetuntur, ita et novitil qui 
in subjectione sunt. 


$9. Dixit iterum, novellum monachum e monaste- 
rio ad monasterium trausmigrantem, similem esse 
animali quod sub capistro buc illucque impel- 
litur. 

4. (50) ltidem narravit, quod Pelusii presbyter, 
cum fieret agape, et fratres in ecclesia comede- 


ἐσξιόντων, χαὶ συλλαλούντων ἀλλήλοις, ἐπιτιμήσας p rent, mutuoque colloquerentur, increpilis illis, 


αὑτοῖς εἶπε΄ Σιωπᾶτς, ἀδελφοί " εἶδον ἐγὼ ἀδελφὸν 
ἐσθίοντα μεθ᾽ ὑμῶν, xal πίνοντα ποτήρια ὅσα 
ὑμεῖς 5, χαὶ ἡ εὐχὴ αὐτοῦ ἀναθαίνει ἐνώπιον τοῦ 
Θεοῦ ὡς πῦρ. 

ε΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Ἡσαῖου, ὅτι ποτὲ ἔλαθε 
θαλλίον, xaX ἀπτλθεν εἰς τὴν ἅλωνα, xai λέγει τῷ 
Ὑευύχῳ" Δός μοι σῖτυν. Καὶ λέγει αὐτῷ" Καὶ σὺ 
ἐθίγισας, à$631; Λέγει" Οὐχί. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ 
γεοῦχος" Πῶς οὖν θέλεις σῖτον λαδεῖν, μὴ θερίσας ; 
Kx: λέγει αὑτῷ ὁ γέρων Οὐχοῦν ἐὰν μὴ τις θερίσῃ, 
οὐ λαμδάνει μισθόν; Λέγει ὁ γεοῦχος" Οὐχί. Καὶ 
οὕτως ἀνεχώρησεν ὁ γέρων. Οἱ δὲ ἀδελφοὶ, ἰδόντες 
τί ἐποίησεν, ἔδαλον αὐτῷ μετάνοιαν, παραχαλοῦντες 
μαθεῖν τί τοῦτο ἐποίτσε. Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων" 


dixerit : Tacete, fratres; conspexi ego fratrem vo- 
biscum vescentem, totidemque calices bibentem 
ac vos, cujus precatio velut ignis ascendit in con- 
&pectum Dei. 

ὃ. Accepimus de abbate Esaia, quod aliquando 
sumpsit ramum, et ad aream profectus est, dixit- 
que terre domino: Da mihi frumentum. Ait ille: 
Tune messuisti, abba? Nequaquam, inquit. Tum 
possessor : Quomodo igitur frumentum accipere 
vis, qui non messuisti?* At senex: Nisi ergo mes- 
suerit quis, non capit mercedem ? Agricola: Nulla- 
tenus. Atque ita recessit senex. Fratres autem in- 
tuiti quid fecisset, inclinato corpore, supplicaverunt 
ei, ut rationem facti edocerentur. Tunc ad illos 


Ὑπόδειγμα αὑτὸ ἐποίησα, ὅτι ἐχν μή τις ἐργάσηται, C senex : Hoc, inquit, ad exemplum feci, quod nisi 


οὐ λαμδάνει μισθὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ. 


ς΄. Ὁ αὑτὸς à66d; Ἠσαῖας ἐχάλεσέ τινα τῶν 
ἀδελφῶν, xal ἔἕνιψεν αὐτοῦ τοὺς πόδας, xai ξόαλε 
δράχι φαχοῦ εἰς χύτραν, xal ὡς ἕθρασε, χατήνεγ- 
χιν αὑτήν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός" Οὔπω ἐψήθη, 
&663, Καὶ λέγει αὐτῷ 00x ἀρχεῖ σοι ὅτι ὅλως εἷ- 
δες ** λαμπρόν; xal αὕτη μεγάλη παράχλησις. 

Q. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι Ἕχν θέλῃ ὁ Θεὸς ψυχὴν 
ἕλεῖσαι, αὐτὴ δὲ ἀφηνιάζει xal οὖχ ἀνέχεται, ἀλλὰ 
-ὸ θέλημα αὐτῆ: ποιεῖ, συγχωρεῖ αὑτὴν παθεῖν ἅπερ 
οὐ θέλει, ἵνα οὕτως αὐτὸν ἐπιζητήσῃ. 

τ΄. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι ἩΝνίχα τις βούλεται χαχὸν 
ἀντὶ χαχοὺῦ ἀποδοῦναι, δύναται xaX διὰ νεύματος μό- 
νου ϑλάψαι τὴν συνείδτσιν τοῦ ἀδελφοῦ. 

f. 'U αὐτὸς à66i; Ἡσαῖας ἡρωτήθη, τί ἔστι 
ς λαργυρία, xaX àmsxpíón: Τὸ μὴ πιστεῦσαι τῷ 


" Al. ἴσα ὑμῶν. 5 Al. εἶδε. 


(48) Ἀρχαρίῳ, Novitio, incipientt, tironi. Vulga. 
ri» vOX, quz exstat eliam apud Macarium bomil. 
ἐν et 16, et in Scholiis ad Scalam paradisi, duo- 
decimo in gradum 26, et sexto in 28. Sed in primis 
notari merentur qua ipse Joannes Climacus habet 
gradu 4. Nam cum dixisset p. 58 : Ἔν τῇ ἐσχάτων 
σ:ψαρίων χατατάττει χώρᾷ, subjungit quibusdam 
ἐμ ογροσίε5. p. 59 : "Hy ἰδεῖν πολιὰν αἰδέσιμον ἐν 
τῇ ἀρμαϊχῇ διάγουσαν τάξει. Ubi ad marginem ap- 
progitur τῶν &oyaplov. Unde, sicul ex sensu, patet 
Ut 4i. lectionem esse ἀρχλριχῇ,. 


quis operatus fuerit, non percepturus sit mercedem 
ἃ Deo. 

6. Idem abbas Esaias, quemdam fratrum voca- 
vit ad se, lavitque pedes ejus; et pugillo lenticule 
in ollam misso, postquam ebulliisset, attulit. Dicit 
ei frater : Non satis cocta est, abba; tum Esaias : 
Nonne tibi sufficit quod omnino ignem viderit? Et 
hoc magnum solatium est. 

7. Dixit rursus: Si Deus voluerit anima misereri, 
ipsa vero contumax non eustinuerit, sed fecerit ex 
voluntate sua, permittit pati eam quz non vult, ut 
sic ipsum inquirat. 

8. lta etiam locutus est : Quando vult aliquis ma- 
lum pro malo reddere, potest vel nutu solo lzedere 
fratris conscientiam. 

9. ldem abbas Esaias interrogatus : Quid est ava- 
ritia * respondit : Non credere Deo, quod tui curam 


(49) "Qc xep γὰρ δένδρον. In Esaia seu Isaia im 
presso, orat. 26, De dictis que Peirus abbas disci. 
pulus ejus er illo accepit, et litteris commendavit ; 
Arbor quw irrigutur, non arescit, sed (ructum affert. 
Ex ms, autem Colbertino, sub titulo, 8oTvot τοῦ 
&663 ἽΠταῖου. Δένδοον ποτιγύμενον xaO ἐμέραν, 
πότε ξηραίνεται αὐτοῦ ἡ ῥίζα εἰς τὸ μὴ xaptogo- 
pf.aat; lloc est, Arbor qua: quotidie irrigatur, quando 
arescit radix ejus ut fructum non projerat ? 

(50) Vit. Pair, xn, 7. 
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᾿ suscipiat, desperare de promissionibus Dei, et au- A Θεῷ, ὅτι ποιεῖταξ σου φροντίδα, xal τὸ ἀπελπί- 


- plificationem affectare. 


10. Interrogatus est etiam, quid esset detractio. 
Et respondit: Non cognoscere gloriam Dei ; atque: 
Invidia erga proximum. 

11. Interrogatus pariter de ira; responsum dedit : 
Ira est contentio, et mendacium, et ignorantia. 


De abbate Elia. 


ἃ. (51) Dixit abbas Elias: Tres ego res timeo; 
eum anima mea egressura est e corpore; cum Deo 
representabor; et cum adversus me proferenda est 
seutentia. ᾿ 

2. (52) Dicebant senes abbati Eli:e in γρίο de 


σαι τῶν ἐπαγγελιῶν τοῦ Θεοῦ xaV *! φιλοπλατύ- 
νεσθαι. 

Qc. Ἡρωτέθη πάλιν, τί ἐστι χαταλαλιὰ, καὶ ἀ-.- 
&xplün: Τὸ μὴ γνῶναι" τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ **, xal 
Φθόνος πρὸς τὸν πλησίον. 

ια΄. Ἡρωτήθη πάλιν, τί ἔστιν ὀργὴ, καὶ ἀπεχρί- 
θη" Ἔρις **, χαὶ ψεῦδος, χαὶ ἀγνωσία. 

Περὶ τοῦ d66a. 'HAla. 

α'. Εἴπεν ὁ ἀδδᾶς; Ἠλίας Ἐγὼ τρία πράγματα 
φοβοῦμαι" ὅταν μέλλῃ ἡ Ψυχή μου ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ 
σώματος, xal ὅταν μέλλω τῷ Θεῷ ἀπαντῆσαι, καὶ 
ὅταν μέλλῃ ἡ ἀπόφασις ἐξελθεῖν κατ᾽ ἐμοῦ. 

β΄. Ἔλεγον οἱ γέροντες τῷ à66d Ἠλίᾳ εἰς AT- 


abbate Agathone : Bonus abbas est. Αἰ! eis senex: p γυπτον περὶ τοῦ à668 ᾿Αγάθωνος, ὅτι Καλὸς ἀδ- 


Secundum statem qua vivit, bonus est. Excipiunt : 
Quid vero secundum antiquos? Hespondit: Dixi 
vobis, quod juxta ztatem suam praeclarus sit; sed 
quod spectat ad veteres, vidi hominem in Sceti, 
qui polerat solem in coelo sistere, sicut Jesus filius 


Navz. Quo audito, obstupuerunt, et gloriam retu- 


lerunt Deo. 


9. Dixit abbas Elias, ille diaconix seu ministe- 
rii: Quid valet peccatum, ubi est penitentia? et 
quid juvat cbaritas, ubi residet superbia? 

4. Retulit abbas Elias: Vidi hominem qui vini 
eucurbitam capiebat sub axillam suam ; et ut infa- 


miam inureren diemonibas, quod phantasma esset, ΄ 


θᾶ; 55 ἐστιν. Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων᾽ Κατὰ τὴν 
γενεὰν αὐτοῦ καλός ἔστι. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ * Κατὰ 
δὲ τοὺς ἀρχαίους τί ; Kal ἀποχριθεὶς λέγει" Εἶπον 
ὑμῖν, ὅτι χατὰ τὴν γενεὰν αὐτοῦ χαλός ἐστι" xat 
δὲ τοὺς ἀρχαίους, ἑώραχα ἄνθρωπον ἐν Σχήτει, ὅτι 
ἠδύνατο τὸν ἥλιον στῆσαι ἐν τῷ οὐρανῷ, χαθάπερ 
ἾἸησοὺς ὁ τοῦ Ναυξ 55, Καὶ τοῦτο ἀχούσαντες, ἐθαμ- 
6f0ncav, χαὶ ἐδόξασαν τὺν Θεόν. 

γ΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ἡλίας ὁ τῆς διαχονίας (54)" 
Τὶ ἰσχύει ἀμαρτία, ὅπου ἐστὶ μετάνοια ; xal τί ὦφε- 
λεῖ ἀγάπη, ἔνθα ἐστὶν ὑπερηφανία: 

&. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἡλίας, ὅτι Εἶδον ἐγώ τινα λα- 
δόντα χολοχύντιον ofvou εἰς τὴν μάλην αὐτοῦ " χαὶ ἵνα 
αἱἰσχύνω τοὺς δαίμονας ὅτι φαντασία Tiv, εἶπον τῷ 


dixi fratri : Ex charitate, hoc meum tolle. Tum C ἀδελφῷ " Ποίησον ἀγάπην, xal ἄρόν μου τοῦτο’ xai 


sublato pallio suo, nihil habere inventus est. Id au- 
tem prolocutus sum, ut licet conspexeritis quid- 
piam vel audieritis, non admittatis. Quinimo obser- 
vate ratiocinationes, animi conceptus, cogitata; 
scientes talia a dz::monibus immitti, quo animam 
polluant, inducendo ad rerum incongruentium con- 
siderationem, utque mentem avocent a propriis 
peccatis atque a Deo. 

$. Etiam hanc protulit sententiam : Homines 
mentem habent intentam vel ad peceata, vel ad Je- 
sum, vel ad homines. 

6. (55) Adhuc dixit : Nisi mens psallat cum cor- 
pore, in vanum est labor. Et : Si quis dilexerit tri- 
bulationem, postea ei erit in gaudium ac requiem. 


7. ld quoque elocutus est : Senex quidam mane- 
bat in fano; venerunt demones , dicentes ei : Rece- 
de e loco nostro. Senex infit: Vos non babetis lo- 
cum. Coeperunt ergo passim spargere palmas illius. 
Senex vero perseveravit, colligens eas. Postea dzx- 
nion, apprehensa manu ejus, foras illum traxit. Ut 
autem pervenit senex ad januam, alia manu tenuit 


ἀδελ:ρός. 


ἄρας τὸ πάλλιον αὐτοῦ, εὑρέθη μηδὲν ἔχων. Τοῦτο 
δὲ εἶπον, ὅτι χἂν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἴδητέ τι, f] ἀχού- 
σητε, μὴ χαταδέξησθε. Πόσῳ ὠᾶλλον τηρεῖτε τοὺς 


᾿ διαλογισμοὺς καὶ τὰς ἐνθυμήσεις xal τὰς Evvolac, 


εἰδότες ὅτι αὐτοὶ ἐμδάλλουσιν αὐτὰ, ἵνα μιάνωσι τὴν 
Ψυχὴν λογίζεσθαι τὰ μὴ συμφέροντα, καὶ ἵνα ἀπ- 
ασχολήσωσι τὸν νοῦν ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτοῦ, xal 
τοῦ Θεοῦ. 

ε΄. Εἶπε πάλιν - Οἱ ἄνθρωποι τὸν νοῦν ἔχουσιν, f| 
εἷς τὰς ἁμαρτίας, ἣ πρὸς τὸν Ἰησοῦν, ἣ πρὸς τοὺς 
ἀνθρώπους. 

ς΄. Eixs πάλιν: ᾿Ἐὰν μὴ ὁ νοῦς ψάλλῃ μετὰ 
τοῦ σώματος, εἷς μάτην ὁ κόπος. Ἐὰν γάρ τις ἀγα- 
πᾷ τὴν θλίψιν, ὕστερον γίνεται αὐτῷ εἰς χαρὰν xal 
ἀνάπαυσιν. 

C. Εἶπε πάλιν, ὅτι Τὶς γέρων ἔμεινεν εἰς ἱερόν" 
καὶ ἦλθον οἱ δαίμονες λέγοντες αὐτῷ " "Ἄπελθε ἐκ 
τοῦ τόπου ἡμῶν. Καὶ ὁ γέρων ἔφη Ὑμεῖς οὐχ ἔχετε 
τόπον. Καὶ ἤρξαντο σχορπίζειν αὐτοῦ τὰ Bata xa 
ἅπαξ. Ὁ δὲ γέρων ἐπέμενεν αὐτὰ συλλέγων. Ὕστε- 
pov ὁ δαίμων χρατήσας αὐτοῦ τὴν χεῖρα, ἔσυρεν a5- 
τὸν ἕξω. Ὡς δὰ ἔφθασε τὴν θύραν ὁ γέρων, τῇ ἄλλῃ 


*! Al. τὸ φιλεῖν τὰς βλαδερὰς ἡδονάς. 5 Al. inser. τὸν Θεὸν ἢ. 3) ΑἹ. αὐτοῦ. 5) Al. αἔρεσις. 5 ΑΙ. 
** Al. Navf;. 


C (91) Vit. Patr. 11, 4; Schol. 21 ad Grad. 26. 
lim. 

(δὴ Vit. Patr. κι, b. 

53) L. Dorotb. Docir. 25. 

64) Zap ὅσ εῆἧς διαχορίας Infra titulo de 


t qe num. 


Joanne Persa, num. 2, Ἰάχωδον τὸν τῆς διαχονία.. 
Ubi Pelagius vertit dispensatorein. Typicum S. Sabze 
cap. 5 : Οἱ διαχονηταὶ σχολάζουσιν ἐν ταῖς διαχονίαις 
αὑτῶν. Videlur porro iste Elias is esse, qui a Pal- 
ladio memoratur Hist, Laus. eap. 5. 
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χειρὶ χατέσχε τὴν θύραν, χράζων' Ἰησοῦ, βοήθει A eam, clamans : Jesu, succurre mihi. Confcestimque 


μοι. Καὶ εὐθὺς ὁ δαίμων ἔφυγε. Kal ὁ γέρων ἤρξατο 
παλαίειν. Ὁ δὲ Κύριος εἶπεν αὐτῷ" Τί χλαίεις ; xal 
ἁέγεε ὁ γέρων" Ὅτι τολμῶσι χρατῆσαι τὸν ἄνθρω- 
zow, χαὶ οὕτως ποιῆσαι. Εἶπε δὲ αὐτῷ " Σὺ ἠμέ- 
413u;. Ὅτε γὰρ ἐζήτησάς με, εἶδες πῶς εὑρέθην 
Θο:. Ταῦτα λέγω, ὅτι χόπου πολλοῦ χρεία, χαὶ εἰ μὴ 
χόπος Yévntaw οὐ δύναταί τις ἔχειν τὸν Θεὸν αὖ- 
τοῦ Κ΄, Αὐτὸς γὰρ δι᾿ ἡμᾶς ἐσταυρώθη. 

᾿Αδελφὸς παρέδαλε τῷ à66d Ἠλίᾳ τῷ ἡσυχαστῇ 
(55), εἰς τὸ κχοινόδιον τοῦ σπηλαίου τοῦ ἀθδᾶᾷᾶ 
Zá662**, χαὶ λέγει αὐτῷ " ᾿Α66ᾶ, εἶπόν μοι ῥῆμα. 
Ὃ δὲ γέρων λέγει τῷ ἀδελφῷ, ὅτι Ἐν ταῖς ἡμέραις 
τῶν πατέρων ἡμῶν, ἠγαπῶντο αἱ τρεῖς ἀρεταὶ αὖ- 
ext, ἢ ἀχτημοσύνγη, χαὶ ἡ πραότης, xa ἡ ἐγχράτεια" 


fugit d:emon. ltaquce senex flere ccepit. At Dominus 
dixit ei: Cur fles? Respondit senex : Quod audeant 
prehendere hominem, atque ita facere. Tum ad eum 
Dominus : Tu negligens fuisti. Quando enim quz- 
siisti me, vidisti quomodo inventus sim tibi. l:ec 
aio, quoniam labore multo opus cst ; ac nisi labo- 
relur, non potest quis habere Deum suum. Nam 
ipse propter nos cruci affixus fuit. 

8. (56) Frater convenit abbatem Eliam quietze 
vite seclatorem, in coenobium speluncsm abbatis 
Sabbz, et dixit ei: Abba documentum mihi trade. 
At senex ait. fratri: In diebus patrum nostrorum, 
hz tres virtutes diligebantur, paupertas, tnansue- 
tudo, abstinentia. Nune vero inter monachos re- 


v3v δὲ χρατεῖ εἰς τοὺς μοναχοὺς ἡ πλεονεξία, xal Β guant, avaritia, confidentia, gula. Quod placue- 


ἢ Ὑαστοιμαργία, xai d Πρασύτης. Εἴ τι δ᾽ θέλεις 
χηλτΥ 30). 
Περὶ cov ἀδδὰ ᾿Πρακιλείου. 

᾿Αδελφὸς πολεμηθεὶς Ὁ, ἀπήγγειλε τῷ ἀθόᾷ 'Hoa- 
xA. Καὶ λέγε: αὐτῷ ἐχεῖνος στηρίζων αὑτὸν, 
ὅτι Τὶς γέρων ἔσχε μαθητὴν ὑπήχοον πάνυ ἐπὶ πολλὰ 
ἔττ. Mid οὖν πολεμηθεὶς ἔδαλε μετάνοιαν τῷ γέ- 
ἐόντι, λέγων“ Ποίγσόν με γενέσθαι μοναχόν. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Βλέπε τόπον, καὶ ποιοῦμέν σοι 
κελλίον "5. Καὶ ἀπελθὼν ἀπὸ σημείου ἑνὸς εὗρε. Καὶ 
ἀπελθόντες ἐποίησαν χελλίον. Καὶ λέγει τῷ ἀδελφῷ" 
Ef τί σοι λέγω, τοῦτο ποίησον. Ὅταν πεινᾷς, φάγε, 
vit, χοιμῶ" μόνον τοῦ χελλίου σου μὴ ἐξέλθγς ἕως 
τοῦ σαδθάτον" τότε ἔρχου ἐγγύς μου "". Ὃ δὲ ἀδελ- 
eb; ἐποίτσε τὰς δύο ἡμέρα: χατὰ τὴν ἐντολήν χαὶ 
τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀχηδιάτας, λέγει" Τί τοῦτο ἐποίησέ 
μοι ὁ yépuv** ; χαὶ ἀναπτὰς, ἔψαλλε πλείστους ψαλ- 
μοὺς καὶ μετὰ τὸ δῦναι τὸν ἔλιον ἔφαγε" χαὶ ἀνα- 
στὰς ἀπῖλθε χοιμηθῆναι εἰς τὸ ψιάθιον αὐτοῦ. Καὶ 
θεωρεῖ Αἰθίοπα χείμενον τρίζοντα τοὺς ὀδόντας xat 
αὑτοῦ. Καὶ δρομαῖος φόδῳ πολλῷ ἦλθε πρὸς τὸν γέ- 
ὑοντα " χαὶ χρούσας τὴν θύραν, εἶπεν" 'A66d, ἐλέη- 
δόν με, xal ἄνοιξον "». Ὁ δὲ γέρων, γνοὺς ὅτι οὐχ ἐφύ- 
λαξε τὸ ῥῆμα αὑτοῦ, οὐχ ἤνοιξεν αὐτῷ ἕως πρωΐ, καὶ 
ἀνοίξας τῷ πρωΐ, εὗρεν αὑτὸν ἔξω παραχαλοῦντα᾽ xal 
οἰχτηρήῆσας εἰσήνεγχεν αὐτόν. Τότε λέγει" Δέομαί 
σου, Πάτερ' Αἰθίοπα μέλανα εἶδον ἐπὶ τὸ ψιάθιόν 
μον, ὡς ἀπῆλθον χοιμηθῆναι, Ὁ δὲ εἶπε’ Τοῦτο 


rit, elige. 


De abbate lleraclio. 


Frater. tentationibus impugnatus, denuntiavit 
abbati Heraclio. llle ut confirmaret eum, hanc 
narravit. historia:n : Senex quidam babuit disci- 
pulum obedientix» virtute prestantem, ad multos 
annos. Qui aliquando tentatus ac. impugnatus, se- 
nem demittendo se salutavit; ac dixit : Fac me 
esse monachum. Ait illi senex : Locum considera, 
οἱ faciemus tibi cellam. Ergo abiens procul uno 
lapide, reperit. Tum profecti cellam construxe- 
runt. Dicit fratri : Quod tibi edisseruero, hoc fac. 
Quando esurieris, manduca ; simili modo bibe, 
dormi : tantum e cella tua ne exieris, usque ad 
Sabbatum ; tunc veni juxta me. Frater autein duos 
dies peregit ex precepto ; al die tertia tzdio af- 
fectus dixit : Cur ita mecum egit sencx ? Quare sur- 
gens, coepit psallere plures psalmos ; ac post solis 
occasum cibum sumpsit ; surgensque abiit cubi- 
tum super matta sua. Et videt /Ethiopem jacen- 
tem, qui dentibus stridebat adversus eum. Unde 
cum timore multo cucurrit ad senem : pulsatis- 
que foribus, ait : Abba, miserere mei, aperi. Se- 
nex autem, sciens quod non custodisset mandatum, 
non aperuit usque ad diluculum : quo tempore ape- 
riens, invenit foras rogantem : et commiseratione 
ductus introduxit eum. Tunc ait : Oro te, Pater 


ἔπαθες, ὅτι οὐχ ἐφύλαξας τὸ ῥῆμά pov. Τότε τυπώ- D vidi Zthiopem super mattam meam, ut dormitum 


ea; αὑτῷ πρὸς τὴν δύναμιν, τὸ áx2lou0ov** τοῦ 
μονήρους βίου "7, χατὰ μιχρὺν γέγονε μοναχὸς 
καλός. 


δ᾽ ΑἹ μετ᾿ αὐτοῦ. ** Ed. Zà6a. "'* Ed.6 τ'. 
" Al. add. xaY γίνῃ μοναχός. 


κῶς ποιεῖν. 9 Al. add. μοι ταχέως. 


(53) ᾿Πυυχαστῇ. Ἡσυχαττίς et ἠσυχαστέριον, 
mota nomina, Svd quid vetat leve mendum tollere 
ex epistola Paschals ll ad. | Norgaudu:n. Augustodu- 
nensem, quam luce donavit in Appendice ad [tegino- 
:em Suum vir. clarissimus Stephanus. Balusius? 

'lud autem apostolica auctorilate statuimus, τι nulli 


** Alii add. οἰχῆσαι χαθ᾽ ἑαυτόν. 
*! ΑἹ, inser. xal ὑπέστρεψεν ὁ γέρων εἰς τὸ χελλίον αὑτοῦ. 
** Al. τὴν ἀχολουθίαν. 


abii. Excepil senex : ld tibi accidit, quia non ser- 
vasti quod preceperam. Post hac pro virili infor- 
mavit eum in ordine vite monasticz; paulatimque 
evasit probus monachus. 


*! Al, Ἡραχλείδῃ. 
** Al. ad]. 
*! Al, add. ἀπέλυσεν αὐ», zat. 


presbytero, vel viventi vel morienti scu ad aliam  rc- 
ligionem (imo regiosicm) υτί ad quietam vitam trant 
eunti, liceat res quus a die ordinationis sua: in ec- 
clesia in qua esl ordinatus. comquirerc poterit (f. po 
(uerit), auferre vel minuere. 

(58) Moschi c. 53. 
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Principium litterz 6. 
De abbate Theodoro Phermensi. 


1. (57) Abbas Theodorus Phermz tres posside- 
bat bonos libros ; et venit ad abbatem Macarium, 
dixitque ei : Tres mihi sunt codices preclari, ex 
quorum lectione proficio; fratres quoque ad usum 
accipiunt, et proficiunt pariter. Fare ergo quid 
debeam facere. Retinebone eos ad meam fratruin- 
que utilitatem, aut vendaa,, ut dem pauperibus ? 
Respondit senex: Bone quidem sunt actiones ; 
sed majus omnibus est, nibil possidere. Quo audito, 
discessit, ac vendidil eos, pecuniamque pauperibus 
tradidit. 

2. (58) Frater quidam residens in Cellis solita- 
rie turbabatur ; et abiens ad abbatem Theodorum 
Plhermensem, retulit ei. Senex vero dixit : Vade, 
l;umilem redde cogitationem tuam, subjice te, et 
cum aliis maneto. Postea reversus est ad senem, 
dixitque : Neque cum hominibus conquiesco. Tum 
scnex ad eum : Si neque solus neque cum aliis 
quietem obtines, qua de causa egressus es ad vi- 
tam monachalem ? Nonne ut tribulationes sustine- 
res? Dicito autem mihi: Α quot annis habitum 
gestas? Octo, inquit. Tunc senex ei : Certe in ha- 
bitu. hoc septuaginta annos transegi, nec vel uno 
d'e quietem nactus sum ; tu vero post octo annos 
vis requiem possidere. Quo ille audito, confirma- 
tus recessit. 

9.(59) Frater accessit aliquando ad abbatem 
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᾿Αρχὴ τοῦ 8 στοιχείον. 
Περὶ τοῦ ἀδδα Θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρμης. 


α'. Ὁ ἀδθᾶς Θεόδωρος ὁ τῆς Φέρμης ἐχτήσατο τρία’ 
βιδλία χαλά᾽ καὶ παρέδαλε τῷ à66à Μακαρίῳ, xol 
λέγει αὐτῷ, ὅτι "Ἔχω τρία βιδλία χαλὰ, xal ὦφε- 
λοῦμαι ἐξ αὐτῶν’ χαὶ οἱ ἀδελφοὶ χιχρῶνται αὐτὰ, 
χαὶ ὠφελοῦνται. Εἰπὲ οὖν μοι, τί ὥφειλον ποιῆσαι ; 
χατάσχω αὐτὰ εἰς τὴν ἐμὴν xai τὴν τῶν ἀδελφῶν 
ὠφέλειαν, ἢ πωλήσω αὐτὰ xat δώσω πτωχοῖς : Καὶ 
ἀποχριθεὶς ὁ γέρων εἶπε" Καλαὶ μὲν αἱ πράξεις, 
ἀλλὰ μείξων πάντων f| ἀχτημοσύνη ἐστί. Καὶ τοῦτο 
ἀχούσας, ἀπελθὼν ἐπώλησεν αὐτὰ, χαὶ διέδευχε πτω- 
χοῖς. 

β'. ᾿Αδελφός τις χαθεζόμενος εἰς τὰ Κελλία ἐτα- 


p βάσσετο καταμόνας" xal ἀπελθὼν πρὸς τὸν à668v 


Θεόδωρον τὸν τῆς Φέρμης, εἶπεν αὐτῷ. Ὁ δὲ γέρων 
εἶπεν Ὕπαγε, ταπείνωσον τὸν λογισμόν σου, xal 
ὑποτάγηθι, xal μεῖνον μετὰ ἄλλων. Καὶ ὑποστρέφει 
πρὸς τὸν γέροντα, χαὶ λέγει αὐτῷ “ Οὐδὲ μετὰ τῶν 
ἀνθρώπων ἀναπαύομαι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ El 
μόνος οὐχ ἀναπαύῃ, οὐδὲ μετὰ τῶν ἄλλων, διατὶ 
ἔξηλθες εἰς τὸν μοναχόν ; οὐχὶ ἵνα ὑποφέρῃης τὰς 01:- 
ψεις; εἰπὲ δέ μοι’ Πόσα ἔτη ἔχεις εἰς τὸ σχῆμα; 
Λέγει" Ὀχτώ. Εἶπεν οὖν αὐτῷ ὁ γέρων " Φύσει ἔχω 
ἐν τῷ σχήματι ἑδδομήχοντα ἔτη, xat οὐδὲ μίαν ἡμέ- 
ραν εὗρον ἀνάπαυσιν χαὶ σὺ εἰς ὀχτὼ ἔτη θέλεις 
ἀνάπαυσιν ἔχειν; Καὶ τοῦτο ἀχούσας, ἑδραιωθεὶς 
ἀπῆλθεν. 

γ΄. Παρέδαλεν ἀδελφός move τῷ ἀδόᾷ Θεοδώρῳ, 


Tüicodorum, et permansit dies tres, orans ut au- C xat ἐποίησε τρεῖς ἡμέρας παραχαλῶν αὐτὸν ἀχοῦσαι 


diret dictum aliquod. Sed ille nequaquam respon- 
dit. Unde frater tristis egressus est. Ait igitur 
di:cipulus ejus: Abba, quare nihil ei dixisti ? et 
contristatus abscessit. Tum senex: Utique non 
locutus sum ei ; negotiator enim est, vulique ex 
aliorum sermonibus gloriam reportare. 

4. (60) Dixit iterum : Si amicitiam cum aliquo 
junxeris, contigerit autem eum incidere in tenta- 
tionem fornicationis, si potes, porrige manum , 
ewnque sursum trahe. Sed si inciderit in hzresim, 
nec a le persuadeatur ad conversionem , cito illum 
3 le abscinde; ne si lardaveris, simul traharis ad 
foveam. 

5. (61) Aiebant de abbate Theodoro e Pherme, 
quod in his tribus capitibus supra multos excelle- 
ret : in paupertate, in austeritate, et in hominum 
fuga. 

6. (62) Vacans aliquando inter eos versabatur 
abbas Theodorus; cumque comederent, sume- 
bant cum. reverentia calices taciti, nec dicebant 
Hind : Jgnosce. Et dixit abbas Theodorus : Amise- 
runt monachi nobilitatem suam, dicere, Ignosce. 


** Al. βυθόν.  ** Al. μετ᾽ ἀδελφῶν εἰς Σχῆτιν, 


(51) Vit. Patr. vi, 6. 
(58) Vit. Patr. vn, 5. 
499) Vit. Patr. vi1, 6. 


λόγον. Ὁ δὲ οὐκ ἀπεχρίθη αὐτῷ. Καὶ ἐξῆλθς λυπού- 
μενος. Λέγει οὖν αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ" 'A66d, 
πῶς οὐχ εἶπες αὐτῷ λόγον; χαὶ ἀπῆλθε λυπούμενος. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Φύσει οὐχ ἔλεγον αὐτῷ " 
πραγματευτὴς γάρ ἔστι, χαὶ εἰς ἀλλοτρίους λόγους 
θέλει δοξάξεσθαι. 

δ΄. Εἶπε πάλιν 'EXv ἕξει; φιλίαν μετὰ τινὸς, xal 
συμόῇ αὐτὸν εἰς πειρασμὸν πορνείας ἐμπεσεῖν, ἐὰν 
δύνασαι δὸς αὐτῷ χεῖρα, χαὶ ἕλχυσον αὐτὸν ἄνω. 
Ἐὰν δὲ εἰς αἵρεσιν ἐμπέσῃ, xal μὴ πεισθῇ σοι &mo- 
στραφῆναι, ταχέως χόψον αὐτὸν ἀπὸ σοῦ μήποτε 
βραδύνων συγχατασπασθῇς αὐτῷ εἰς τὸν βόθρον 5. 


ε΄, Ἔλεγον περὶ τοῦ à662 Θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρ- 


D μης, ὅτι τὰ τρία ταῦτα χεφάλαια εἶχεν ὑπὲρ πολ- 


λούς" τὴν ἀχτημοσύνην, τὴν ἄσχησιν, χαὶ τὸ φεύ- 
γεῖν τοὺς ἀνθρώπους. ᾿ 

ς΄. Εὐχαίρησέ ποτε ὁ ἀδόᾶς Θεόδωρος μετ᾽ αὖ- 
τῶν" * xal ἐσθιόντων αὐτῶν, xav' εὐλάδε:αν ἐλάμ- 
6ayov τὰ ποτήρια σιωπῶντες, xal οὐχ ἔλεγον τὸ Σνγ- 
χώρησον. Καὶ εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Θεόδωρος ᾿ ᾿Απώλεσαν͵ 
ol μοναχοὶ τὴν εὐγένειαν αὐτῶν, τὸ λέγειν ", Συγχώ-ο! 
gneor. 


! Pro τὸ λέγειν alii μὴ λέγοντες. 


61) Vit. Pair. 1, 7. 


(60) Vit. Patr. x, 93. 
602) Vit. Patr. xv, 20. t a. 


putpic ἡμέρας μὴ φάγω ἄρτον; Kal λέγει αὐτῷ ὁ 
τέρων᾽ Καλῶς ποιεῖς " xal γὰρ χἀγὼ ἐποίησα οὕτως. 
Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ ἀδελφός * Θέλω οὖν λαθεῖν" τὰ ἐρε- 
&/v9t& pou εἰς τὸ ἀρτοχοπεῖον, xal ποιῆσαι αὐτὰ 
ἄλευρον. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Εἰ πάλιν ὑπάγεις 
εἰς τὸ ἀρτοχοπεῖον, ποίησον τὸν ἄρτον σου᾽ χαὶ τίς 
$ χρεῖ τῆς ἐξαγωγῆς ταύτης (63); 

τ΄. ἯἮλθέ τις τῶν γερόντων πρὸς τὸν ἀδθᾶν Θεό- 
ἕωρον, χαὶ εἶπεν αὐτῷ Ἰδοὺ ὁ δεῖνα ὁ ἀδελφὸς ὑπ- 
ἐπτρεῦεν εἰς τὸν χόσμον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων " 
"EA τούτῳ θαυμάξεις ; μὴ θαυμάσῃς, ἀλλὰ θαύμα- 
Gov μᾶλλον ἐὰν ἀχούσῃς ὅτ: ἠδυνήθη τις ἐχφυγεῖν 
ἀπὸ τοῦ στόματος τοῦ ἐχθροῦ. 

6. Αδελφός τις ἔλῆεν πρὸς τὸν ἀδθᾶν Θεόδωρον, 
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T. (03) Percontatus est eum frater : Visne, abba, 
ut aliquot diebus non comedam panem? Respondit 
senex: Recte facies; ego etenim ita feci. Ait 
frater: Volo igitur portare cicercula mea ad pis- 
trinum, ut inde farina fiat. Tum senex : Si, ín- 
quit, iterum ad pistrinum  proflcisceris , panem 
tuum fac ; et quz utilitas ex ista exportatione ? 


8. (65) Venit aliquis e senibus ad abbatem Theo- 
dorum, dixitque ei : Ecce ille frater reversus 
est ad seculum. Et ait senex : Hac de re miraris ἢ 
Admirari noli ; sed mirare magis, cum audieris 
potuisse quempiam effugere ex ore inimici. 


9. (66) Quidam frater venit ad abbatem Theodo- 


x1lfoZa-o λαλεῖν xal ἐξετάζειν πράγματα, ὧν οὕπω p Tm, et coepit loqui ac disquirere de rebus quarum 


tiv £pvaz!av ἐποίει. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Οὔπω 
εὗρες τὸ πλοῖον, οὐδὲ τὰ σχεύη coo ἔθαλες, χαὶ πρὸ 
τοῦ πλεῦσαι, ἤδη εἰς τὴν πόλιν ἐχείντην ἀπῆλθες. 
Ilg.;zov ὅταν ποιήσῃς τὸ ἔργον, ἔρχῃ εἰς ἃ νῦν λαλεῖς. 


v. Ὃ αὐτός ποτε παρέθαλε τῷ à£6i Ἰωάννῃ τῷ 
ἀπὸ γεννήσειυς εὐνούχῳ' xaX λαλούντων αὑτῶν, 
εἶπεν" Ὅταν ἤμην εἰς Σχῆτιν, τὰ ἔργα τῆς ψυχῆς 
Sv τὸ ἔργον ἡμῶν, τὸ δὲ ἐργύχειρον ὡς πάρεργην 
εἴζομεν" νῦν ὃὲ γέγονε τὸ ἕογον 5T; ψυχῆς ὡς πάρ- 
ἔργον, xaX τὺ πάρεργον ἔργον. 


ur. Ἤρώτησε ὃὲ αὐτὸν ἀδελφὸς, λέγων" Ποῖόν 
ἐστι τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς, ὃ νῦν ὡς πάρεργον ἔχομεν, 
καὶ ποῖόν ἐστι τὸ πάρεργον, ὃ νῦν ἔργον ἔχομεν; Καὶ 
λέγει ὁ γέρων: Πάντα τὰ γινόμενα διὰ τὴν ἐντολὴν 
τοῦ Θεοῦ, ἔργον Ψυχῆς ἐστι τὸ δὲ εἰς λόγον ἑαυτῶν 
ἐργάξεπθαι καὶ συνάγειν, τοῦτο πάρεργον ἔχειν ὀφεί- 
λομεν. Καὶ λέγει ὁ ἀδελφός" Σαφήνισόν μοι τὴν ὑπό- 
ϑεσιν ταύτην. Καὶ λέγει ὁ γέρων * ᾿Ιϑοὺ ἀχούεις περὶ 
ἐμοῦ ὅτι ἀσθενῶ, xaX ὀφείλεις ἐπισχέψασθαξ με, χαὶ 
λέγεις ἐν ἑαυτῷ " Καταλιπεῖν ἔχω τὸ ἔργον μου, χαὶ 
νὺν ἀπελθεῖν; ἀλλὰ πληρώσω πρῶτον, χαὶ οὕτως 
ἀπέρχομαι. Ἔρχεται δέ σοι χαὶ ἄλλη àzoput,. xai 
τάχα οὐδὲ ὅλως ὑπάγεις. Πάλιν ἄλλος ἀδελφὸς λέγει 
δοι" Δός μοι χεῖρα, ἀδελφέ! χαὶ λέγει; “Ἔχω ágtoat 
τὸ ἔργον μου, χαὶ ἀπελθεῖν ἐργάσασθαι μετὰ τούτου; 
Ἐὰν οὖν μὴ ἀπέλθης, ἀφίεις τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, 
B ἐστι τὸ ἔργον τῆς Ψυχῖς, καὶ ποιεῖ; τὸ πάρεργον, 
ὃ ἐστι τὸ ἔργον τῶν χειρῶν. 

t9. Εἶπεν ὁ à66àg Θεόδωρος ὁ τῆς Φέρμης, ὅτι 
ἄνθρωπος στέχων εἰς μετάνοιαν, οὐ δέδετα! εἰς ἐν- 
OA T". 

εὐ. Ὃ αὐτὸς εἶπεν Αλλη ἀρετὴ οὐκ ἔστιν, ὡς 
«ὃ μὴ ἐξουθενεῖν. 

εδ΄, Πάλιν εἶπεν" ᾿Ανθρωπος μαθὼν τὴν γλυχύ- 


*. Al. βαλεῖν. 


(63) Τίς ἡ χρεία τῆς ἐξαγωγῆς ταύτης ; Versio 
antiqua : Quid opus est ista adJectio ? aut quod ma- 
lim, advectio. 

(64) Vit. Patr. vin, 1. 


nondum experientiam per opera habebat. Dixit ei 
senex : Nondum navem nactus es, nec in eam im- 
posuisti supellectilem tuam * et antequam naviga- 
veris, jam in civitatem pervenisti. Ergo cum prius 
opus effeceris, veni ad sermones quos nunc lo- 
queris. 

10. (67) idem aliquando accessit ad a' batem 
Joanne;n, illum ex nativitate eunuchum : οἱ iuter 
eolloquendum, disit : Quando in Sceeti versabar , 
opera aniwze erant opus nostrum, opera vero ma- 
nauim velut operis accessionem habebamus ; nunc 
vero opus anim: evasil in operis accessionem, 
et operis accessio in opus. 

11. Interrogavit autem illum frater, sic: Quod- 
nam est opus animze quod nunc velut appendicem 
habemus, οἱ quzsnam appendix quam velut opus 
ducimus? Respondit senex : Quacunque fiunt. ex 
mandato Dei, opus anime sunt; at respectu sui 
operari, et congregare, hoc pro appendice habere 
debemus. Frater excepit : Declara mihi hanc rem. 
Senex : Ecce, audis me zgrotare, cumque visitare 
me debeas, dicis apud te : Án relicturus sum opus 
meum, atque profecturus mox ? Verum perficiam 
prius, sicque pergam. Accidit autem tibi alia occu- 
patio ; et forte nequaquam vadis. Item, alius fra- 
ter dicit. tibi : Porrige mibi manum, frater. Tu 
vero ais : Debeone dimittere opus meum, et abire 
ad operandum cum isto? Si ergo non abieris, re- 
linquis mandaturg Dei, quod est animae opus, et 


D appendicem exsequeris, scilicet opus manuum. 


412. Dixitabbas Theodorus e Pherme, hominem 
qui ad paenitentiam stat, non alligari ad prace- 
ptum. 

15. ldem dixit : Nulia virtus est talis, ac nequa- 
quam contemnerc. 

14. Hunc. etiam. sermonem habuit : lomo «vi 


(65). Vit. Patr. x, 95. 
(66) Vit. Putr. viu, 8. 
(07) Vit. Putr. x, 24. 
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didicit celle dulcedinem, proximum suum fugit, at A «a τοῦ χελλίον, οὐχ ὡς ἀτιμάξων τὸν πλησίον αὑτοῦ. 


aine aspernatione. 

45. Dixit iterum : Nisi m2met abscidero ἃ com- 
miserationibus his, non sinent me esse mona- 
ehum. 

46. (68) Ejus quoque dictum fuit: Multi hoc 
tempore quietem prius sumpserunt, quam eis 
praeberet Deus. 

17. ltem hoc: Noli dormire in loco uli est 
mulier. 

48. Frater interrogavit abbatem Theodorum, di- 
cens: Volo mandata perficere. Retulit ei senex de 
abbate Theona, quod ipse quoque dixerit aliquan- 
do : Volo adimplere cogitationem meam cum Deo. 
Et accepta in furno farina subacta, panes confe- 


φεύγει. 
ιε΄, Πάλιν εἶπεν: Ἐὰν μὴ ἐχχόψω ἐμαυτὸν ἀπὸ 
τῶν οἰχτιρμῶν τούτων, οὐκ ἑῶσί με εἶναι μοναχόν. 


tz". Εἶπε πάλιν Πολλοὶ ἐν τῷ χαιρῷ τούτῳ εἴ- 
λοντο τὴν ἀνάπαυσιν, πρὶν ὁ Θεὸς αὐτοῖς παράσχῃ. 


ιζ΄. Εἶπε πάλιν Μὴ χοιμηθῇς εἰς τόπον ὅπου ἐστὶ 
γυνή. 

wy. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδόᾶν Θεόδωρον, λέ- 
Ὑων" Θέλω ἐπιτελέσαι τὰς ἐντολάς. Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων περὶ τοῦ à66à Θεωνᾶ, ὅτ: εἶπε xai αὐτός 
ποτε" Θέλω πληρῶσαι τὸν λογισμόν μου μετὰ τοῦ 
Θεοῦ, xat λαδὼν σιτίαν εἰς τὸ ἀρτοχοπεῖον, ἐποίησεν 


cit; quos petentibus pauperibus dedit. Iterum pe- B &pzooe* καὶ αἰτησάντιυν αὐτὸν πτωχῶν, ἔδωχε τοὺς 


tentibus aliis, tradidit sportellas, quodque gestabat 
pallium ; et intravit in cellam maforte przcinctus. 
Post μας tamen de se adhuc eoiquerebatur, quasi 
non adimplesset Dei mandatum. 


19. /Egrotavit aliquando abbas Joseph, et misit 
ad abbatem Theodorum, dicens : Veni, ut videam 
te prius qua» e corpore egrediar; erat autem me- 
dia hebdomada. Ille non profectus est ; sed misit, 
aiens: Si vixeris usque ad diem Sabbati, adibo; 
sin decesseris, in illo szculo videbimus invicem. 

20. Frater dixit abbati Theodore : Aliquid verbi 
mihi profer; nam pereo. ἂς egre respondit ei : 
Ego periclitor, et quid tibi habeo proloqui ? 

21. Venit frater ad abbatem Theodorum, ut eum 
doceret contexere, attulitque plectam. Senex au- 
tem dixit ei : Abi, et mane huc veni. Surgens ergo 
senex, plectam ei irrigavit, paravitque preetextu- 
ram, dicens : lta atque ita facito ; et reliquit eum. 
lugressus autem in cellam suam. senex sedit; 
cumque tempus advenisset, cibum apposuit, ac 
hominem remisit. Venit iterum mane, et ait illi 
senex : Tolle hinc plectam tuam, atque abi. Ve- 
nisti enim, ut me in tentationem ac sollicitudinem 
mitteres. Nec amplius permisit eum intro manere. 


22. BRetulit abbatis Theodori discipulus : Ali- 
quando venit homo vendens cepas, et implevit 


&prou;* xaà πάλιν αἰτησάντων ἄλλων, ἔδωχε τὰ 
σπυρίδια xai τὸ ἱμάτιον ὃ ἐφόρει, xa εἰσῆλθεν cl; 
πὸ χελλίον, περιζωσάμενος τὸ μαφόριον. Καὶ οὕτως 
πάλιν ἐμέμφετο ἑαυτὸν λέγων, ὅτι Οὐχ ἐπλήρωσα 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, 

(0. Ἠσθένησέ ποτε ὁ ἀδθᾶς ᾿Ιωσὴφ, καὶ ἔπεμψε 
πρὸς τὸν à66dv Θεόδωρον, λέγων" Δεῦρο, ἵνα σε ἴδω 
πρὸ τοῦ με ἐξελθεῖν Ex τοῦ σώματος" fjv δὲ μέσον 
τῆς ἑδδομάδο:. Καὶ οὐχ ἀπῆλθεν ἔπεμψε δὲ, λέγων" 
Ἐὰν μείνῃς ἕως τοῦ σαδόάτον, ἔρχομαι" εἰ δὲ 
ὑπάγεις, εἰς ἐχεῖνον τὸν χόσμον βλέπομεν ἀλλήλους. 

x'. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ à66d Θεοδώρῳ᾽ Εἰπέ μοι 
frua, ὅτι ἀπόλλυμαι. Καὶ μετὰ χόπου εἶπεν αὐτῷ" 
᾿Εγὼ χινδυνεύω, καὶ τί σοι ἔχω εἰπεῖν : 

χα΄. ᾿Αδελφὸς ἦλθε πρὸς τὸν ἀδόᾶν Θεόδωρον, ἵνα 
διδάξῃ αὑτὸν ῥάπτειν, ἐνέγχας xal τὴν σειρὰν πρὸ; 
αὐτόν. Ὁ δὲ γέρων λέγει αὐτῷ Ὕπαγε, καὶ πρωῖ 
δεῦρο ὧδε. Καὶ ἀναστὰς ὁ γέρων, ἕδρεξεν αὐτῷ τὴν 
σειρὰν, χαὶ ἡτοίμασεν αὐτῷ τὴν προχαταραφὴν, 
λέγων θΘὕτως xat οὕτως ποίησον" χαὶ ἀφῆχεν αὐτόν, 
Καὶ εἰσελθὼν εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ, ἐχάθισεν ὁ γέρων" 
xal εἰς τὴν ὥραν, ἐποίησεν αὐτὸν φαγεῖν, xal ἀπ» 
ἐπεμψεν. Ἦλθε δὲ πάλιν πρωΐ" καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέ- 
ρων" ἾΑρον τὴν σειράν σου ἕνθεν, χαὶ ἀναχώρει" εἷς. 
πειρασμὸν ζὰρ ἦλθες βαλεῖν με xa εἰς φροντίδα. 
Καὶ οὐκ ἔτι ἀφῆχεν αὐτὸν ἔσω. 

XP). Εἶπεν ὁ μαθητὴς τοῦ à66d Θεοδώρου, ὅτι 
Ἧλθέ ποτέτις πωλῶν χρόμμνα, καὶ ἐγέμισέ μοι xpa- 


mihi craterem. Dicit senex: Imple frumento, ct D «5pa. Καὶ λέγει ὁ γέρων" Γέμισον αὐτῷ σῖτον, xol 


da ei. Erant sutem duo acervi frumcnti , unus 
mundus, alter non purgatus; ac implcvi ei ex 
immundo. Senex vero oculos in me intendit acri- 
der οἱ cum tristitia: unde ex timore prolapsus 
sum, alque craterem fregi. Tum veniam procum- 
bens petii. Ait senex : Surge, tua non est culpa, 
sed ego deliqui, quod tibi mandaverim. Itaque 
ingressus senex, replevit sinum suum frumento 
purgato, deditque ei una cum cepis. 

25. Abiit aliquando abbas Theodorus cum fratre, 
ad hauriendam aquam; οἱ preveniens froter ad la- 
cum , vidit draconem. Dicit ei senex : Vade, cen- 


(68) Vit. l'utr. x, 26. 


δὸς αὐτῷ. Ἦταν δὲ δύο βουνοὶ σίτου, εἷς καθαρὸς, 
xal εἷς ἀχαθάρτος " ἐγέμισα δὲ αὐτῷ ἐκ τοῦ ἀχαθάρ- 
του. Καὶ προσέσχε μοι ὁ γέρων μετὰ ἕξεως καὶ λύ- 
πῆς xal ἀπὸ τοῦ φόδου ἕπεσον, xal ἔχλασα τὸν 
xpatTnoa* xai ἔδαλον αὐτῷ μετάνοιαν. Καὶ λέγει ὁ 
γέρων" Ἔγείρου, οὐχ ἔχεις σὺ πρᾶγμα, ἀλλ' ἐγὼ 
ἥμαρτον, ὅτι εἶπόν σοι. Καὶ εἰσελθὼν ὁ γέρων ἐγέ- 
μισε τὸν χόλπον αὐτοῦ σῖτον χαθαρὸν, xai ἔδωχει! 
αὐτῷ μετὰ τῶν χρομμύων. 

xY. ᾿Απηλθέ ποτε ὁ à66dq Θεόδωρος μετὰ ἀδελ - 
φοῦ γεμίσαι ὕδωρ * καὶ προλαδὼν ὁ ἀδελφὸς εἰς τὸν 
λάχχον εἰς δράχουτα. Καὶ λέγει σύτῷ ὁ γέρων" 


APOPHTHEGMATA PATRUM. 


192 


"Yuma, -ὐτι,σο, τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ. Καὶ φοδηθεὶ; A culca ipsius caput. Ille territus non perrexit. Venit 


οὐχ ἀπῆλθεν. Ἦλθε δὲ ὁ γέρων, καὶ εἶδεν αὐτὸν τὸ 
θηρίον, xal χαταισχυνθὲν ἔφυγεν εἰς τὴν ἔρημον. 

xb. Ἡρώτησέ τις τὸν ἀδδᾶν Θεόδωρον" Ἐὰν ἄφνω 
τένηταί τις πτῶσις, xal σὺ φοδῇ, ἀδθᾶ; Λέγει αὐτῷ 
ὃ γέρων' 'EXv χολληθῇ ὁ οὐρανὸς τῇ γῇ, θεόδω- 
ρος οὐ φοδεῖται. "Hv γὰρ δεηθεὶς τοῦ Θεοῦ, ἵνα 
ἀρθῇ ἀπ᾽ αὐτοῦ ἡ δειλία. Διὰ τοῦτο xal ἡρώτησεν 
αὐτόν. 

xi. Ἐλέγετο περὶ αὐτοῦ, ὅτι γενόμενος διάχονος 
εἰς Σχῆτιν οὐχ ἤθελε χαταδέξασθαι διαχονεῖν, xal 
εἰς πολλοὺς τόπους ἔφυγε. Καὶ πάλιν οἱ γέροντες 
ἔξερον αὑτὸν, λέγοντες" Μὴ χαταλίπῃς τὴν διαχο- 
νυἱαν σου. Λέγει αὐτοῖς ὁ ἀδθᾶς Θεόδωρος" '"Eácaté 
με, καὶ δέομαι τοῦ Θεοῦ, εἰ πληροφορήσει με στῆναι 
εἰς τὸν τόπον τῆς λειτουργίας μου. Καὶ δεόμενος τοῦ 
θεοῦ, ἔλεγεν" Εἰ θέλημά σού ἐστιν ἵνα στῶ εἰς τὸν 
τόπον ὃ μου, πλυηροφόρησόν ps. Καὶ ἐδείχθη αὐτῷ 
στῦλος πυρὸς ἀπὸ τῇς γῆς ἕως τοῦ οὐρανοῦ, xal 
ςωνὴ " λέγουσα" El δύνασαι γενέσθαι ὡς ὁ στύλος 
εὗτος. ὕπαγε, διαχόνησον. Ὁ ὃξ ἀχούσας ἔχρινε 
μηχέτι χαταδέξασθαι. Ἐλθόντος οὖν αὐτοῦ εἰς τὴν 
ἔχχλυ cav, ἔδαλον αὐτῷ μετάνοιαν οἱ ἀδελφοὶ, λέγον- 
τες" ΕἸ οὐ θέλεις διαχονεῖν, xàv τὸ ποτήριον χατά- 
αχε. Καὶ οὐχ ἐνέσχετο, λένων. Ἐὰν μὴ ἀφῆτε, 
ἀναχωρῶ Ex τοῦ τόπον τούτου. Καὶ οὕτως ἀφῆχαν 
αὑτόν. 

x7. Ἔλεγον δῇ} περὶ αὐτοῦ, ὅτι ὡς hong ἡ 
Σχῆτις, ἦλθε μεῖναι εἰς fours] xoi γηράσας 
ἐσθέντοε. Προσέφερον οὖν αὑτῷ ἑἐδέσματά τινα. Καὶ 
ἃ ἔφερεν ὁ πρῶτος, ἐδίδου τῷ δευτέρῳ, xal οὕτως 
χατὰ τὴν τάξιν. ἃ ἐλάμδανεν παρὰ τοῦ πρώτου, 
Ξαρεῖχε τῷ ἄλλῳ εἰς δὲ τὴν ὥραν τοῦ γεύσασθαι, ὃ 
ἕτερεν ὁ ἐρχόμενος, τοῦτο ἔσθιεν. 


x». Ἔλεγον περὶ τοῦ à66d Θεοδώρου, ὅτι ὅτε 
ixá8nzo ἐν Σχήτει, $306 πρὸς αὑτὸν δαίμων θέλων 
εἰσελθεῖν" xal ἔδυσεν αὐτὸν ἔξω τῆς χέλλτς, Καὶ 
πάλιν ἄλλος δαίμων ἦλθεν εἰσελθεῖν wal τοῦτον 
ἔδεσε. Καὶ προσθεὶς ὁ τρίτος δαίμων, ἴλθε, xat εὗρε 
δεδεμένους τοὺς δύο" χαὶ λέγει αὐτοῖς" Τί ἐστήχατε 
ὧδε ἕξω; Καὶ λέγουσιν αὐτῷ, ὅτι "Eozt χαθέμενος 
Eco, xaX μὴ ἐῶν ἡμᾶς εἰσελθεῖν. Καὶ αὑτὸς τυραννή- 
σας ἐπεχείρησεν εἰσελθεῖν. Ὃ ὃὲ γέρων ἔδησε xal 
τοῦτον. Φοδηθέντες δὲ τὰς εὐχὰς τοῦ γέροντος, παρ- 
ἐκάλουν αὑτὸν, λέγοντες." Ἱπόλυσον ὑμᾶς. Καὶ 
λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων " "Ynáyste. Καὶ λοιπὸν αἱσχυν- 
θέντες ἀνεχώρησαν. 

πη΄. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, περὶ τοῦ ἀδθᾶ 
Θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρμης, ὅτι Ἧλθόν ποτ: δείλης 
πρὸς αὐτὸν, xal εὗρον αὐτὸν φοροῦντα χεχομμένον 
λεδέτωνα, xai τὸ στῆθος αὑτοῦ γυμνὸν, χαὶ τὸ xo- 
χούλιον αὐτοῦ ἔμπροσθεν. Καὶ ἰδού τις Κόμης ἦλθεν 
ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ χρούσαντος αὐτοῦ, ἐξῆλθεν ὁ γέρων 
ἀνοῖξαι, χαὶ ἀπαντήσας αὐτῷ ἐχάθισεν εἰς τὴν θύ- 
βᾶν λαλεῖν αὑτῷ. Καὶ ἔλαῦον χόμμα μαφορίου, xal 


3 Al. inser. λειτουργίας. — * Al. inser. γέγονε. 


(59) Vit. Patr. vn, δ. 


autem senex ; sed ubi couspexit eum serpens, quasi 
pudore suffusus, aufugit in solitudinem. 

24. (69) Aliquis abbatem Theodorum interroga- 
vit : Si subito ruina contigerit, et tu terreberis, 
abba? Responditque senex : Quamvis coelum terre 
misceatur, Theodorus non terrebitur. Deprecatus 
quippe Deum fuerat, ut ab eo tolleretur timiditas. 
Ideoque eum ille interrogaverat. 

95. (70) Dicebatur de co, quod diaconus factus 
in Sceti, noluit acquiescere ut diaconatus munia 
exercere, sed ad varia loca profuyit. Et iterum 
senes adducebant cum, dicentes : Noli relinquere 
ministerium tuum. Ait illis abbas Theodorus : Si- 
nite me, et orabo Deum, si certum ine reddiderit 


B ut stein in loco ministerii mei. Itaque Deum ita 


precatus est : Si voluntas tua est ut stem in loco 
meo, cerliorem me fac. Tum ostensa cst illi co- 
lumna ignis, a terra ad carum usque pertingens, 
audivitque vocem hujusmodi : Si potes (ieri sicut 
columna lc, vade, exerce diaconatum. Quo ille 
audito, decrevit nunquam acquiescere. Cum ergo 
venissel ad ecclesiam, fratres inclinaverunt se co- 
ram eo, dixeruntque : Si ministrare non vis, sal- 
tem calicem tene. Sed neque hoc sustinuit, profa- 
tus ; Nisi dimiseritis me, ex hoc loco recedam. 
Quocirca reliquerunt eu:n. 

96. Caterum narrabant de illo, quod postquam 
vastata fuit Scetis, venil ut maneret in Pherme ; ct 
cum senuisset, in morbum incidit. ]gitur fratres 
affercbant edulia. Sed quie ferebat primus, secundo 
dabat ; atque ita ex ordine, qui a primo capiebat , 
probebat alteri. Adventante autem hora mandu- 
candi, quod primus ex accedentibus porrigebat, co 
vescebatur. 

927. Aiebant de abbate Theodoro, quod quando 
in Sceti residebat, venit ad ipsum diemon, intrare 
volens : et ligavit eum extra cellam. Iterum accessit 
alius daemon, ut ingrederetur; hunc quoque alliga- 
vit. Et adjiciens tertius d:einon, advenit, invenitque 
duos priores vinctos, atque dixit eis : Cur huc ex- 
tra statis? Respondent : Qui. intra cellam sedet, 
non sinit nos intrare. Ipse vero vi facta conatus cst 
introire. At senex hunc ctiam constrinxit. Itaque 


D veriti senis preces, rogaverunt illum, dicentes : 


Solve nos. Tum ad cos senex : Abitc. Dein igno- 
minia affecti, discesserunt. 


98. Narravit Patrum aliquis de abbate Theodoro, 
illo e Pherme : Veni aliquando ad eum sub vespe- 
ram, et inveni indutum levitone lacero, nudoque 
erat pectore, cucullam habens ante se. Tum ecce 
comes quidam accessit, ut videret eum. Cumque 
pulsasset, exivit senex ad aperiendum. Et obviam 
factus, sedit in porta cum illo locuturus. Ego 
sumpsi scgmen mafortis, contexique humeros eius. 


(10) Vit. Patr. xv, 80; vit. 55, 4, Lee 
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At senex extensa manu, illud projecit. Postquam A ἐσχέπασα τοὺς ὥμους αὐτοῦ, 'O δὲ γέρων ἐξέτεινε 


autem discessissel comes, dixi ei : Abba, quare hoc 
egisti? Venit bomo, ut proficeret : nunquid vero ut 
scandalum pateretur? Respondit senex : Quid ais 
mibi, abba? Etiamnum hominibus servimus? Feci- 
mus quod facto opus erat; de reliquo preeteriit. 
Qui vult proficere, proficiat; qui vult scandalum 
pati, patiatur. Ego vero quo in habitu fuero, ita 
occurram. Denuntiavit autem discipulo suo, di- 
cens : Si quis advenerit, videre me desiderans, ne 
ipsi loquaris quidpiam eorum qux homines pro- 
ferre solent; scd si comedero, dic, Comedit; si 
dormiero, Dormit. 

29. irruerunt aliquando in illum latrones tres : 
quorum duo tenebant eum, tertius vero supellecti- 
lem ejus auferebat. Postquam autem extulit libros, 
voluit levitonem quoque sumere. Tunc dixit eis : 
Πος dimittite. At illi noluerunt. Motis igilur mani- 
bus suis, illos duos dejecit. Quod cernentes, timore 
correpti sunt. Ait senex : Nihil timeatis ; facite ex 
supellectili partes quatuor, tres accipite, relin- 
quite unam. Atque ita fecerunt, ut sumeret partem 
guam, levitonem quo in synaxi utebatur. 


De abbate Theodoro e Nono. 


4. Dixit abbas Theodorus, ille de Ennato seu 
Nono : Quando eram juvenis, in solitidine dege- 
bam. Abii ergo ad furnum, ut facerem duas fru- 
mentarias cocturas; inveni ibi fratrem qui volebat 
panes conficere, nec habebat quemquam ad dandam 


τὴν χεῖρα, καὶ ἔῤῥιψε αὐτό. Καὶ ὡς ἀπῆλθεν ὁ Κό- 
pne, εἶπον αὐτῷ" ᾿Αδ6ᾶ, τί τοῦτο ἐποίησας ; ἦλθεν 
ὁ ἄνθρωπος ὠφεληθῆναι" μὴ ἵνα σχανδαλισθῇ ; Ko* 
λέγει μοι ὁ γέρων" Τί λέγεις pot, ἀδδᾶ ; ἀχμὴν τοῖς 
ἀνθρώποις δουλεύομεν ; ἐποιήσαμεν τὴν χρείαν" 
παρῆλθε λοιπόν. Ὁ θέλων ὠφεληθῆναι, ὠφεληθῇ 
ὁ θέλων σχανδαλισθῆναι, σχανδαλισθῇ" ἐγὼ δὲ ὡς δ᾽ ἂν 
εὑρεθῶ, οὕτως ἀπαντῶ. Παρήγγειλε δὲ τῷ μαθητῇ 
αὑτοῦ, λέγων" Ἐάν τις ἔλθῃ ἰδεῖν με θέλων, μὴ 
εἴπης αὑτῷ τί ποτε ἀνθρώπινον * ἀλλ᾽ ἐὰν τρώγω, 
εἰπὲ, Τριγει" ἐὰν χοιμῶμαι, εἰπὲ, Κοιμᾶται. 


χθ, ἯἮλθόν ποτε ἐπάνω αὑτοῦ τρεῖς λῃσταί" xai 
οἱ δύο ἐχράτουν αὐτὸν, ὃ δὲ εἷς ἐχουδάλει τὰ σχεύη 


B αὐτοῦ. Ὡς δὲ ἐξήνεγχε τὰ βιδλία, καὶ τὸν λεδίτωνα ὃ" 


ἤθελε λαδεῖν" τότε λέγει αὐτοῖς * Τοῦτο ἀφίετε. Οἱ 
δὲ οὐχ ἤθελον. Καὶ χινήσας τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἔῤῥιψε 
τοὺς δύο. Καὶ ἰδόντες ἐφοδήθησαν. Καὶ λέγει αὐτοῖς 
ὁ γέρων" Μηδὲν δειμάσητε " ποιήσατε αὐτὰ εἰς τέσ- 
capa μέρη, καὶ λάδετε τὰ τρία, xaX ἄφετε τὸ ἕν. Καὶ 
οὕτως ἐποίησαν" διὰ τὸ λαθεῖν τὸ μέρος αὐτοῦ τὸν 
λεδίτωνα δ᾽ τὸν συναχτιχόν (18). 


Περὶ τοῦ ἀδδα Θεοδώρου τοῦ 'Ervácov. 

a'. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Θεόδωρος ὁ τοῦ 'Evváxou (75), 
ὅτι "Ote ἤμην νεώτερος, εἰς τὴν ἔρημον ἔμενον. 
᾿Απῆλθον οὖν εἰς τὸ ἀρτοχοπεῖον ποιῆσαι δύο σιτίας, 
καὶ εὗρον ἐχεῖ ἀδελφὸν θέλοντα ποιῆσαι ἄρτους, καὶ 
οὐχ εἶχέ τινα δοῦναι αὐτῷ χεῖρα. Ἐγὼ δὲ ἀφῆχα τὰ 


ei manum, Ego autem mea reliqui, οἱ manum ei C ἐμὰ, χαὶ ἔδωχα αὐτῷ χεῖρα. Ὡς δὲ ἐσχόλασα, ἦλθεν 


porrexi. Ut vero ab illa occupatione liberatus sum, 
venit alius (rater; iterumque ei dedi manum, ac 
feci panes. Tertius postea accessit; similique modo 
egi. Atque sic ad singulos adventantes me gerebam ; 
et sex cucturas confeci. Tandem duas meas coctu- 
ras peregi, cum nemo amplius veniret. 

9, (75) Memorabant de abbate Theodoro et abbate 
Lucio, Ennati incolis, quod quinquaginta annos 


9 Al.As6f:ova. ὅδ" Al. λεθήτονα. 


(71) Vit. Patr. vui, ἢ 

(13) Τὸν As6ituva τὸν cvraxtixór, Apud Bol- 
landum, Februarii 11, in Vita Jone monachi : Habe- 
bat vero unum lebitonem, quo induebatur tempore 
divinorum et intemeratorum sacramentorum corporis 
Domini nostri Jesu Christi : et cum primum commu- 
nicasset, eum rursus exuebat εἰ reponebat, mundum 
servans octoginta quinque annos. Quibus adde locum 
inferius positum in abbate Phoca, num. 1. Ac nescio 
an huc faciant obscura verba in Vita Guihlaci Ana- 
chorete, cap. 51, seculo ni, de sanctis ordinis S. Be- 
nedicti, parte 1, p. 278 : Ac deinde cum causam ve- 
zalionis sue a primordio narraret, vir Dei Guthla- 
cus exuens se luterio melotineg in quo ille orare solebat, 
ipsum circumdedit. Legi enim aut. intelligi potest 
'evitorium, quod pro levitonario habetur in Papia. 
Scio ab auctoribus tradi, lebetonem seu levitonem 
ei libitonarium vestem fuisse monachicam ex lino 
aut etiam ex pilis contexta. Sed quid impedit, 
qvin nonnulli simile indumentum e pellibus confe- 
cerint? 

(73) Τοῦ Ἐννάτου. Interpretes, De Ennato. De 
Nono Alexandrie, hoc est. monasterio quod situm 
erat in Ennato seu Nono, nona regione Alexandrina 


D 


ἄλλος ἀδελφὸς, xal πάλιν ἔδωχα αὐτῷ χεῖρα, xai 
ἐποίησα τὰ ψωμία. Καὶ πάλιν τρίτος ἦλθε, xol 
ἐποίησα ὁμοίως " xat οὕτως ἕχαστον τῶν ἐρχομένων 
ἐποίουν * καὶ ἐποίησα ἕξ σιτίας, Ὕστερον δὲ kmolroz 
τὰς δύο σιτίας τὰς ἐμὰς, ἀποσχόντων τῶν ἐρχο- 


μένων. 
β΄. “ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Θεοδώρου χαὶ τοῦ à663 
Λουχίου τῶν τοῦ Ἐννάτου, ὅτι ἐποίησαν πεντήχοντα 


civitatis, Preter Joannen. Moschum Ca. 445, 177. 
6o Leontius De DACH D An p $o nocte » Σε- 
ρος, φεύγει elg ᾿Αλε etav, ἔχων * ἑαυτοῦ 
"uoa v τινα ἐπίσχοπον Axa posso τοῦτοι ἐλ- 
θόντες, ἐχαθέζοντο εἰς τὸ "Ἔννατον. Severus metu 
impulsus , Alexandriam profugit, Julianum quemdam 
Halicarnassensem, episcopum secum habens. Hi post- 
eaquam eo venissent, sedebant ad Ennatum. Ad quem 
locum observari debet varietas ex Scholio Anasta- 
siani Hodegi, cap. 32, p. 346 : Σενῆρος xaX Γαϊανὸς 
ὁμόφρονες τὸ πρὶν ἐτύγχανον, xal ἐν τῷ ἅμα (f. ἐν 
τῷ vocat) ἐν τῷ ὀχτοχαιδεχάτῳ ᾿Αλεξανδρείας διῆγον. 
Severus εἰ Gaianus initio concordes erant, ejusdem-| 
que sententia ; et simul in Decimo octavo Alexandria, 
degebant. Quid vero sibi volunt ista Liberati cap - 
19: Eo tempore Alexandrie, mortuo Dioscoro ju- 
niore, Timotheus ecclesie ipsius susceperat episco- 
patum; a quo gratissime suscepti Severus ei Julianus, 
sedebant ad laborem aut labranum, labronem, labra- 
non ? Conjiciebain, labram hoc est lauram Nonum, 
vel una voce, labranonum. Caterum nollem hoe 
Ennatum a viris doctis confusum fuisse cum ἐνάτῳ 

σημείῳ ᾿Αλεξανδρείας, infra ubide Longino, n. 5. 
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ἔτη, χλευάζοντες τοὺς λογισμοὺς αὑτῶν, xal λέγοντες " A egerint, cavillali cogitationes suas, cum diceren: : 


Μετὰ τὸν χειμῶνα τοῦτον, μεταδαίνομεν ἐντεῦθεν. 
Ὅτε δὲ πάλιν ἤρχετο τὸ θέρος, ἔλεγον, ὅτι Μετὰ τὸ 
βέρος τοῦτο ἀπερχόμεθα ἐντεῦθεν. Καὶ οὕτως ἐποίη- 
€xv πάντα τὸν χρόνον οἱ ἀείμνηστοι Πατέρες. 


Y. Εἴπεν ὁ ἀξδᾶς Θεόδωρος ὁ τῶν Ἑννάτου, ὅτι Ἐὰν 
λογίσηται ἡμῖν ὁ θεὸς τὰς ἐν ταῖς εὐχαῖς ἀμελείας, 
χαὶ tà; αἰχμαλωσίας τὰς ἐν ταῖς ψαλμῳδίαις, οὐ 
δυνάμεθα σωθῆναι. 

Περὶ τοῦ d€6a Θεοδώρου τοῦ εἰς Σχῆτιν. 

ἘῤΠπεν ὁ à66d, Θεόδωρος ὁ εἰς Σχῆτιν" Ἔρχεται 
ὁλογισμὸς, xat ταράσσει μὲ, xaX ἀσχολεῖ με, χαὶ τὴν 
πρᾶξιν οὐχ ἰσχύει ποιῆσαι, ἀλλὰ μόνον ἐμποϑίζει 


Post hiemem hanc, imigrabimus hinc. Quando au- 
tem iterum adveniebat :stas, aiebant : Transacia 
bac astate, hinc discedemus. Atque ita feeerunt 
omni vile tempore, sempiterna memoria digni 
Patres. 

9. (14) Hunc sermonem habuit abbas Theodorus e 
Nono : Si nobis imputaverit Deus negligentias in 
precibus, et subreptiones in psalmodiis, salvi fieri 
non possumus. 


De abbute Theodoro Sceteos. 


(15) Dixit abbas Theodorus e Sceti : Subit cogi- 
tatio, et conturbat me atque oceupat, non tamen 
ad effectum progredi valet, sed tantum impedit ad 


£pl, τὴν ἀρετήν" ὁ δὲ νηφάλιος ἀνὴρ, ἐχτιναξάμενος B virlutem ; vir autem vigilans seipsum excutit, et 


αὐτὸν, ἐγείρεται εἷς προσευχήν, 
Περὶ τοῦ d6Ca Θεοδώρου τοῦ 'EAevOepcaxod(rcv. 
α΄. Ἠρώτησεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αδραὰμ ὁ Ἰθὴρ τὸν ἀθθᾶν 
Θεόδωρον τὸν Ἐλευθεροπολίτην, λέγων' Πῶς χαλῶς 
ἐστι͵ Πάτερ; δόξαν περιποιήσομλι ἐμαυτῷ, ἣ ἀτιμίαν ; 
Ὁ δὲ γέρων λέγει" Τέως ἐγὼ θέλω περιποιήσασθαι 
δόξαν, f| ἀτιμίαν. Ἐὰν γὰρ ποιήσω χαλὸν ἔργον, xai 
δοξασθῶ, δύναμαι χαταχρῖναι τὸν λογισμόν μον, ὅτι 
οὐχ εἰμὶ ἄξιης τῆς δόξης ταύτης ἡ δὲ ἀτιμία ἀπὸ 
φαύλων πραγμάτων γίνεται. Πῶς οὖν δύναμαι παρα- 
καλέσαι τὴν χαρδίαν μον, σχανδαλισθέντων ἐν ἐμοὶ 
τῶν ἀνθρώπων ; χρεῖσσον οὖν τὸ ἀγαθὸν ποιεῖν, xal 
δοξάζεσθαι. Ὁ 6x ἀδδᾶς ᾿Αὐραὰμ. εἶπε’ Καλῶς εἶπας, 
Πάτερ. 
P C 

β'. Εἶπεν ὁ ἀδόᾶς Θεόδοτος" Ἢ ἔνδεια τοῦ ἄρτου 
«φήχει τὸ σῶμα τοῦ μοναχοῦ. "AXAog ὃὲ γέρων ἕλεγεν, 
ὅτι ἡ ἀγρυπνία πλέον τήχει τὸ σῶμα. 

Περὶ τοῦ d6€6à Θεωνα. 

Εἶπεν ὁ 4664; Θεωνᾶς ' Διὰ τὸ ἀπασχολτθῆναι τὸν 
γοῦν ἀπὸ τῖς εἰς Θεὸν θεωρίας, αἰχμαλωτιξζόμεθα ὑπὸ 
φῶν παθῶν τῶν σαρχιχῶν. 

Περὶ Θεοφίλου τοῦ ἀρχιεπισχόπον. 

α΄. Ὃ μαχάριος Θεόφιλος ὁ ἀρχιεπίσχοπος map- 
ἐδαλέ ποτε εἰς τὸ ὄρος τῆς Νιτρίας " xoi ἦλθεν ὁ 
ἀδδᾶς τοῦ ὄρους πρὸς αὑτόν. Κ αὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀρχι- 
επίσχοπος" Τίεὗρες ἐν ^f; ὁδῷ ταύτῃ πλέον, Πάτερ; 


surgit ul precetur. 
De abbate Theodoro Eleutheropolitano 


1. luterrogavit abbas Abraham lberus abbatem 
Theodorum Eleutheropolitanum, dicens : Quomodo 
recte habet, Pater? Gloriam mibi vindicabo, vel 
ignominiam? Senex respondit : Ego sane malo glo- 
riam, quam ignominiam. Si enim bonum opus 
egero, et gloriam fuero asseculus, possum damnare 
cogitationem meam, quod non sim dignus ea glo- 
ria. At ignoininia. ex pravis actionibus oritur. Quo 
pacto igitur cor meum potero consolari , cum lio- 
mines in me scandalum atque offensionem cepe- 
rint? Proestat ergo bonuin facere, ac gloriam repor- 
tare. Tunc abbas Abraham pronuntiavit : Bene 
locutus es, Pater. 

2. (16) Dixit abbas Theodorus : Indigentia panis 
macerat corpus monachi. Alius vero senex assere- 
bat, a vigiliis plus corpus macerari. 


De abbate Theona. 


(11) Dixit abbas Theonas : Quoniam avocatur 
mens a contemplatione Dei, ideo captivi ducimur a 
carnis affectibus. 

De Theophilo archiepiscopo. 

1. (78) Beatus Tlieophilus archiepiscopus pro- 
fectus est aliquando in imnontem Nitriz; et venit ad 
eum montis abbas. Dicit ei archiepiscopus : Quid 
invenisti in via hac ainplius majusque, Pater? Re- 


Δέγει αὑτῷ ὁ γέρων" Τὸ αἰτιᾶσθαι χαὶ μέμφεσθαι p spondit senex : Culpare se et accusare semper. Tur.e 


δαυτὸν πάντοτε. Λέγει αὐτῷ 6666à; Θεόφιλος " "Αλλη 
ὁδὸς οὐχ ἔστιν, εἰ μὴ αὕτη. 

B. Ὁ αὐτὸς ἀδθᾶς Θεόφιλος ὁ ἀρχιεπίσχοπος 
αρέδαλέ ποτε εἰς τὴν Exntv. Συναχθέντες δὲ οἱ 
ἀδελφοὶ εἶπον τῷ à662 Παμθώ" Εἰπὲ ἕνα λόγον τῷ 
Πάπα, ὅπως ὠφεληθῇ *. Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων " Εἰ 
φὺχ ὠφελεῖται ἐν τῇ σιωπῇ μου, οὐδὲ ἐν τῷ λόγῳ μου 
ὠφεληθῆναι ἔχει. 


* A]. inset. εἷς τὸν τόπον. 


) Vit. Patr. vi, 20. 


18) Vit. Patr. χι, 11. 
6) Vit. Pair. iv, 18. 


abbas Theophilus : Alia via non est, prater istam. 


9. (79) Idem abbas Theophilus archiepiscopus, 
venit aliquando in Scetim. Congregati autem fra- 
tres dixerunt abbati Pambo : Aliquid sermon's 
labe ad papam, ut ei prosit. Ait illis senex : δὶ ex 
silentio meo utilitatem non capit, neque ex »«r- 
mone liabet proficere. 


(T1) Vit. Patr. xi, 12. 
(78) Vit. Patr. xv, 19; Doroth. Docir. "7. 
(19) Vit. Parr. xv, 42. 
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vocati a Theophilo archiepiscopo, ut precem face- 
ret, ac fana everteret. lisque cibum cum illo su- 
mentibus apposita est caro vitulina; οἱ comede- 
bant, nihil discernentes. Porro accipiens episcopus 
unum copadium seu carnis frustum, dedit seni 
juxta se recumbenti, dicens : Ecce, hoc est bonum 
carnis frustum , manduca , abba. llli exceperunt : 
Nos hucusque olera edimus; si autem caro est, 
non manducamus. Nec amplius eorum quisquam 
hinc degustavit. 

4. Ejusdem abbatis Theophili sermo exstitit : 
Qualem timorem, tremorem ac necessitatem visuri 
sumus, quando anima e corpore separabitur ! Tunc 
enim ad nos adveniunt contrariarum virtutum exer- 


citus οἱ copi: principes tenebrarum , malitiz im- B 


peratores, principatus, potestates, spiritus nequi- 
tix ; et aliquo justiti& modo animam detinent, ad- 
ducentes cuncta qua prudens et insciens commisit 
peccata, a juventute ad atatem qua assumpta est. 
Astant ergo, accusantes cuncta per eam gesta. De 
extero quanto tremore putas animam in illa hora 
corripi , donec lata fuerit sententia, contigeritque 
ejusdem anima liberatio? Hzc est hora necessitatis 
ejus, usquequo viderit quid ipsi sit eventurum. 
Rursus divinam virtutes e regione contrariarum 
stant, ipsze pariter bona aninxe proferentes. Cogita 
crgo cujusmodi in timore ac tremore versetur me- 
dia constituta anima , donec judicium ejus per jus- 
tum judicem sententia terminetur. Et si quidem 
digna fuerit, d:emones increpantur atque puniun- 
tur; ipsa vero rapitur ab angelis : tum deinceps 
sine sollicitudine es, imo habitas juxta quod scri- 
ptum est : Sicut letantium omnium habitatio est in 
te*. Tunc impletur illud Seripturz : Fugit dolor, et 
tristitia, et gemitus *. Tunc liberata anima, ad illam 
ineffabilem lztitiam et gloriam proficiscitur, in qua 
constituetur. Quod si deprehensa fuerit vixisse nc- 
gligenter, audit terribilem illam vocem : Tollatur 
impius, ut non videat gloriam Domini*. Tunc ipsam 
apprehendit dies irz, dies afflictionis, dies tenehra- 
rum οἱ caliginis. Tradita in tenebras exteriores, et 
ad ignem perpetuum damnata, per infinita s:zecula 
punietur. Tunc, ubi gloriatio mundi? ubi vana glo- 
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5. (80; Venerunt aliquando Patres Alexandriam, A γ΄. ἯἮλθόν ποτε Πατέρες εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, x)n- 


?y0 


θέντες ὑπὸ Θεοφίλου τοῦ ἀρχιεπισχόπου, tva. ποιήσῃ 
εὐχὴν, καὶ χαθέλῃ τὰ ἱερά. Καὶ ἐσθιόντων αὑτῶν μετ᾿ 
αὑτοῦ, παρετέθη χρέας μόσχιον" xai ἤσθιον, μηδὲν 
διαχρινόμενοι. Καὶ λαδὼν ὁ ἐπίσχοπος ἕν χοπάδιν 
ἔδωχε τῷ ἔγγιστα αὐτοῦ γέροντι, λέγων Ἰδοὺ τοῦτο 
καλὸν χοπάδιν (81) ἐστὶ, φάγε, ἀδθᾶ. Οἱ δὲ ἀποχρι- 
θέντες εἶπον * Ἡμεῖς ἕως ἄρτι λάχανα ἢσθίομεν * el 
δὲ χρέας ἐστὶ, οὐ τρώγομεν. Καὶ οὐχ ἔτι προσέθετο 
οὐδὲ εἷς ἐξ αὐτῶν γεύσασθαι αὐτοῦ. 


0. Ὁ αὐτὸς ἀδόᾶς Θεόφιλος ἔλεγεν " Οἷον φόδον 
χαὶ τρόμον xai ἀνάγχην ἔχομεν ἰδεῖν, ὅτε ἡ Ψυχὴ 
τοῦ σώματος χωρίζεται  Παραγίνεται γὰρ πρὸς 
ἡμᾶς στρατιὰ χαὶ δύναμις τῶν ἐναντίων δυνάμεων, 
οἱ τοῦ σχότους ἄρχοντες, οἱ χοσμοχράτορες τῆς 
πονηρίας, xai ἀρχαὶ καὶ ἐξουσίαι, τὰ πνεύματα !* 
τῆς πονηρίας " χαὶ τρόπῳ τινὶ δίχης χατέχουσι τὴν. 
ψυχὴν, ἐπιφέροντες πάντα αὐτῇ΄ς τὰ ἐν γνώσει xal 
ἀγνοίᾳ ἁμαρτήματα, ἀπὸ νεότητος ἕως τῆς dw 
xlag ἧς κατελήφθη. Ἴστανται οὖν χατηγοροῦντες 
πάντα τὰ πεπραγμένα ὑπ᾽ αὐτῆς. Λοιπὸν ὁποῖον 
τρόμον δοχεῖς τὴν Ψυχὴν ἔχειν ἐν τῇ ὥρᾳ Exslvm, 
ἕως οὗ ἡ ἀπόφασις ἐξέλθῃ, xai ἐλευθερία γένηται 
αὐτῆς ; τοῦτό ἐστιν ἡ ὥρα τῆς ἀνάγχης αὐτῆς, ἕως 
οὗ ἴδῃ τί τὸ ἀποδησόμενον αὐτῇ. Καὶ πάλιν αἱ θεῖαι 
δυνάμεις ἴστανται κατὰ πρόπωπον τῶν ἐναντίων, xal 
αὐταὶ τὰ χαλὰ αὐτῆς ἐπιφέρουσαι. Κατανόει οὖν $$ 
ψυχὴ μέση ἱσταμένη ποίῳ ἄρα φόδῳ χαὶ τρόμῳ πττήχει, 
ἕω; οὗ ἡ χρίσις αὐτῆς ἀπόφασιν λάθῃ παρὰ τοῦ διχαίον 
χριτοῦ. Καὶ ἐὰν μὲν f| ἀξία, ἐχεῖνοι λαμδάνουσιν 
ἐπιτιμίαν, χαὶ αὐτὴ ἁρπάζεται ἀπ᾿ αὐτῶν" xai 
λοιπὸν ἀμέριμνος si, μᾶλλον δὲ χατοιχεῖ !** χατὰ 
τὸ γεγραμμένον: 'üc εὑφραιγομέγνων πάντων 
ἡ χατοιχία ἐν σοὶ. Τότε πληροῦται τὸ γεγραμμένον " 
Ἀπέδρα ὀδύνη καὶ Aózmn xal στεγαγμός" τότε 
ἀπαλλαγεῖσα πορεύεται εἰς ἐχείνην τὴν ἀνεχλάλητον 
χαρὰν χαὶ δόξαν, εἰς ἣν χαταστήσεται. Ἐὰν δὲ εὑρεθῇ 
ἐν ἀμελείᾳ ζήσασα, ἀχούει τὴν δεινοτάτην φωνήν" 
ἀρθήτω ὁ ἀσεδὴς, ἵνα μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Κυρίου. 
Τότε αὐτὴν χαταλαμύάνει ἡμέρα ὀργῆς, ἡμέρα θλί- 
ψεως '*, ἡμέρα σχότους xal γνόφου. Παραδιδομένη 
εἰς τὸ ἐξώτερον σχότος, χαὶ εἰς τὸ αἰώνιον πῦρ xa- 
ταχριθεῖσα, εἰς ἀπεράντους αἰῶνας χολασθήσεται. 


ria? ubi delicie? ubi voluptates? ubi fastus? ubi p Τότε ποῦ ἡ καύχησις τοῦ χόσμου ; ποῦ ἡ χενοδοξία : 


requies ? ubi jactantia? ubi pecuniz? ubi nobilitas? 
ubi pater? ubi mater? ubi frater ? Quis pr:esentibus 
malis eriperc poterit igne flagrantem, et in amaris- 
simis tormentis detentam ? His ita se habentibus, 
quales esse nos oportet in sanctis actionibus et ope- 
ribus piis? Quantam charitatem debemus obtinere? 
quantam conversationem ? qualem cursum ? cujus- 
modi diligentiam, orationem, cautionem? ] ec enim, 


ποὺ 1 τρυφὴ ; ποῦ ἡ ἀπόλαυσις ; ποῦ ἡ φαντασία ; 
ToU ἡ ἀνάπαυσις ; ποὺ ὁ χόμπος; ποῦ τὰ χρήματα ; 
ποὺ 3j εὐγένεια; ποῦ πατήρ; ποῦ μήτηρ; ποῦ ἀδελ- 
φός; τίς δυνήσεται τούτων ἐξελέσθαι τὴν ὑπὸ πυρὸς 
φλεγομένην, xal ὑπὸ πιχρῶν βασάνων χατεχομένῃ": 
Τούτων οὕτως γινομένων, ποταποὺς δεῖ ὑπάρχειν 
ἡμᾶς ἐν ἁγίαις ἀναστροφαῖς καὶ εὐσεδείαις ; motam: 
ἀγάπην ὀφείλομεν χτήσασθαι; ποταπὴν ἀγωγήν ; 


* Psal. uxxxvi, 7, *1sa. xxvi, 10. * Isa. xxvi, 10. ,9Α]. πνευματιχά. '*' Leg. κατοιχεῖς. 1: Al. add. καὶ ἀνάγχης. 


“ (80) Vit. Patr. iv, 63. 

(81) Κοπάδιν. Copalium. Id nominis cum variis 
gcceptionibus explicant Meursius, Rosweydus , Gcr- 
inanus et Portius, in Dictionariis suis. Ad.!e Humnel- 


hergium ad Apicium ;  Casaubonum ín Atheneum; 
Frontonem Duczum ad Palladiun ; necnon Hesy- 
ciiam. Suidam, Glossas, de similis originis vo- 
cibus. 
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πταπὴν πολιτείαν; ποταπὸν δρόμον; ὁποίαν àxpl- A inquit, exspectantes, satagemus immaculati et invio- 


ἔειαν ; ὁποίαν πῤοσευχὴν ; ὁποίαν ἀσφάλειαν; Tavra 
Y&p, φησὶ, προσδοχῶντες. σπουδάσωμεν docto: 
καὶ ἁμώμητοι εὑρεθῆναι αὑτῷ ἐν εἰρ' νη, ἵνα χατ- 
αξιωθῶμεν αὐτοῦ. ἀχοῦσαι λέγοντος" Δεῦτε, οἱ εὑ- 


lati ei inveniri in pace'*. Ut digni efficiamur audire 
Dominum dicentem : Venite, benedicti Patris mei, 
possidele paratum vobis regnum a constitutione mun- 
di** : in secula saeculorum Amen. 


Jernpuérot τοῦ Πατρός μου, xAnpovojnjcate τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν Bacilsiay ἀπὸ xara6oAnc 


zócpov, εὶς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


«ε΄. Ὁ αὑτὸς ἀδδὰς Θεόφιλος ὁ ἀρχιεπίσχοπος, μέλλων 


τελευτ", εἶπε Μαχάριος εἶ, 4663 !Apa£yiz, ὅτι ταύ- 
ἧς δεὶ ἔμγν μόνευες τῇ ; ὥρας. 


Περὶ τῆς ᾿Αμμᾶς Θεοδώρας. 
α΄. Ἡρώτησεν ἡ ᾿Αμμᾶς !* Θεοδώρα τὺν Πάπαν θεό- 
φιλον τὸ ῥητὸν τοῦ ᾿Αποττόλου, τὸ, Τί ἐστι τὸν" χαιρὸν 
ἐξαγοραζόμενοι; Ὃ δὲ λέγει αὐτῇ" CH ἑἐπωνυμία 
δειχνύτι τὸ χέρδος" οἷον, χαιρὸς 060:6; aot πάρεττιν: 


ἀνόρασον τῇ ταπεινοφροτύνῃ χαὶ μαχροθυμίᾳ τὸν τῆς 


ὕέξρεως χαιρὸν, xai ἕλχυσον χέρδος mph; ἑαυτόν“ 
Και ρὺς ἀτιμίας; τῇ ἀνεξιχαχίᾳ ἀγόρασον τὸν χαιρὸν, 
καὶ χέρδησον. !! Καὶ πάντα τὰ ἐναντία, EXy ἕλωμεν, 
χέρδτ, γίνονται ἡμῖν. 

B'. Εἶπεν ἡ ᾿Αμμᾶς Θεοδώρα" ᾿Αγωνίσατθε εἶσελ- 
θεῖν διὰ τῇς στενῆς πύλης. Ὃν τρόπον γὰρ τὰ δένδρα, 
ἐλν μὴ λάδωσι χειμῶνας καὶ ὑετοὺς, χαρποφορεῖν οὐ 
δύνανται" οὕτως xaY ἡμῖν, ὁ αἰὼν οὗτος χειμών ἐστι" 
x3 ἐὰν μὴ διὰ πολλῶν θλίψεων χαὶ πειρατμῶν, οὐ 
δυνηξόμεθα τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν γενέσθαι χλη- 
pov^po:. 

γ΄. Εἶπε πάλιν’ Καλὸν τὸ ἡσυχάζειν" ἀνὴρ γὰρ 
φρόνιμος ἡσυχίαν ἄγει. Μέγα γὰρ ἀληθῶς παρθένῳ 
ἃ μοναχῷ, ἡσυχάζειν" μάλιστα δὲ τοῖς νέοις. ᾿Αλλὰ 
τίνωσχε, ὅτι !! προθῆται ἡσυχάσαι, εὐθέως ὁ πονη- 
ρὺς ἔρχεται χαὶ βαρεῖ τὴν ψυχῆν, ἐν ἀχηδίαις, ἐν 
ὀλιγοψυχίαις, iv λογισμοῖς" βαρεῖ χαὶ τὸ σῶμα, ἐν 
ἀπθενείαις, ἐν ἀτονίᾳ, ἐν λύσει γονάτων xal ὅλων 
«ὧν μελῶν, χαὶ λύει τὴν δύναιν τῆς Ψυχῆς xal τοῦ 
eupato; χαὶ ὅτι ἀσθενῶ χαὶ οὐχ ἰσχύω βαλεῖν τὴν 
Σύντξιν. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν νήψωμῖν, πάντα ταῦτα διαλύονται. 
"Hv γάρ τις μοναχός" xaX ὡς ἤρχετο βαλεῖν τὴν Σύν- 
αξιν͵ ἑλάμδανεν αὐτὸν ῥῖγος χαὶ πυρετὸς, χαὶ ἡ χε- 
φαλὴ τόνῳ ὠχλεῖτο’ xai οὕτως ἔλεγεν ἑαυτῷ, Ot: 
Ἴδοὺ ἀσθενῶ, καὶ ἐνίοτ: ἀποθνέσχω" ἐγερθῶ οὖν 
πρὶν ἀποθάνω, καὶ βάλω τὴν σύναξιν. Καὶ τῷ λο- 
γισμῷ τούτω ἐδσιάζετο ἑαυτὸν, χαὶ ἔύαλε τὴν Σύναξιν. 


καὶ ὡς χατέπαοεν ἡ σύναξι:, χατέπαυε χαὶ ὁ πυρετός. D 


Kat πάλιν τούτῳ τῷ λογισμῷ ἀδελφὸς ἀνθέστηχε. xal 
ἔδαλε τὴν σύναξιν, καὶ ἐνίχητε τὸν λογισμόν !*. 


pisset. prcestio, desinebat etiam febris. lterumque 


pronuntiav:t, vicitque cogitationem. 

ὃ. Ἔλεγε πάλιν ἡ αὑτὴ ᾿Αμπᾶς Θεοδώρα, ὅτ: Πο- 
*l τις εὐλαδὴς ὑδρίζετο παρὰ τινός" χαὶ λέγει πρὸς 
αὐτόν. Ἡδυνάμην χἀγὼ τὰ ὅμοιά σο! λέγειν" ἀλλ᾽ ὁ 
νόμος τοῦ Θεοῦ χλείει μου τὸ στόμα. “Ἔλεγε ὃὲ xa 


99 J| Petr. τιν, 1}. 15 Matth. xxv. 2f. 
ἐὰν ἔλθῃ, τῇ ὑπομονῇ xat τῇ ἐλπίδι xipbr 30v. 


(82) Vit. Pair. 1, 5. 
PaTRoL 5. LXV. 


t* AJ, "A "a. 


5. (82) Idein abbas Theophilus archiepiscopus, 
cum moriturus esset, dixit : Beatus es, abla Ar- 
seni, quia hanc horam semper in memoria L:a- 
bebas. 


De matre Theod .ra. 


1. Interrogavit Amma sive mater Thcodora pa. 
pam Theophilum de Apostoli dicto, quid sit Tempus 
redimentes !*. llle vero respondit ei : Dictio lucrum 
ostendit, verbi gratia, tempus seu occasio contu- 
meliz tibi adest ? humilitate et patientia eme con- 
tumelie tempus; οἱ ad te lucrum trahe. lgnominid 
tempus adest? eme illud per tolerantiam, ac. ]u- 
crare, Sicque cuncta contrario, si velimus, nobis 
in lucrum cedunt. 

2. Dixit mater. Tlieodora : Contendite. ingredi 
per angustam portam. Quemadmodum enim arbo- 
res, nisi imbribus ac hibernis tempestatibus expo- 
Bit» fuerint, fructu. ferre nequeunt : ita et nobis 
seculum hoc vicem hieinis gerit; nec regni ccelo- 
rum h:eredes constitui poterimus, nisi per tribula- 
tiones multas atque tentationes. 

9. Dixit iterum : Bonum est quietam vitam du- 
cere. Vir enim prudens, in quiete agit. Et revera 


" magnum quid est virgini aul monacho, quietem 


habere, precipue junioribus. Verum cognosce, 
quod ubi proposita fuerit constitutio quieta, sta- 
tim accedit malus, animam gravat in acediis, in 
pusillaninitatibus, in cogitationibus. Przegravat 
etiam corpus in infirmitatibus, in languore, in ge- 
nuum cunctorumque membrorum remissione; et 
vim cum anin:, tum corporis dissolvit : hincque 
illa : Inf(irmus sum, nec valeo Officium meum re- 
citare. Attamen si invigilemus, discutientur cuncta 
hzc. Erat enim aliquis monachus, qui cum ad Of- 
ficii recitationem veniret, a frigore ac febre cor- 
ripiebalur, et gravedine laborabat; tum ita loqte- 
batur secum : Ecce adversa utor valetudine, jam 
morior; surgam igitur ante mortem, ae preces 
meas absolvam. Atque ea cogitatione sibi vim in- 
ferebat, revitabatque Oflicium. Et cum finem acce- 
huic cogitationi restitit. frater, ac preces solitzs 


4. Retulit przeterea eadem mater Tlieodora : Qui- 
dam vir religiosus ab aliquo conviciis impeteba- 
tur; et dicit ad eum : Poteram etiam ego .simi- 
lia regerere; sed Dei lex mili occludit os. Nar- 


" Col. iv, ἢ’. '* AL. inser, ψευδοχατηγορία 3a 


“τ Al. inser. ἐάν τις. ' Al. πον οὖν. 
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ravit etiam δος : Christianus quidam cum Mani- Α τοῦτο, ὅτι Χριστιανός τις, μετὰ Μαννιχαίου !? διαλε. 


chz»o de corpore disserens, ita locutus est: Da 
legem corpori, et videbis corpus ad Creatorem per- 
tinere. 

5. Eadem iterum dixit : Preceptor debet esse 
hospes in amore dominandi, alienus ab inani glo- 
ria, longe ἃ superbia, per adulationem non ludi- 
brio habitus, non exczcatus per dona, nec devictus 
ἃ ventre, non ira detentus : sed patiens, mansue- 
tus, quantum fleri potest humilis; debet esse pro- 
bus ac tolerans, sedulus et amator animarum. 

6. lta rursus locuta est : Neque monasticus ri- 
gor, neque vigili, nec quilibet labor salutem pa- 
rit; sed sola sincera humilitas. Erat enim anacho- 
reta quidam qui daemones ejiciebat , et quzsivit ab 
iis : In quonam exitis? In jejunio? Responderunt : 
Nos neque manducamus neque bibimus. In vigi- 
liis? Dixerunt : Nos somnum non videmus. In se- 
cessione? Nos in solitudinibus degimus. In quo 
igitur egredimini? Exceperunt : Nibil nos vincit, 
nisi bumilitas. Cernis ut bumilitas, victoria sit ad- 
versus demones? 

7. Narratio quoque hsc exstitit matris Theo- 
dore: Erat quidam monachus, qui multitudine 
tentationum oppressus, dixit : Recedo hinc. Cum- 
que sumerel sandalia sua, vidit alium hominem 
'sumentem etiam sua sandalia, qui ait ei : Num 
propter me egrederis? Ecce quocunque abieris, 
ego te pracedam. 


Principium litterz I. 
De abbate Joanne Colobo sive Curto. 


1. (84) Narraverunt de abbate Joanne Curto, 
quod secedens ad Thebxum senem in Sceti, sede- 
bat in deserto. Sumens autem ejus abbas aridum 
lignum, plantavit, ac precepit ei : Quotidie hoc 
irriga una aqua lagenula, donec fructum produxe- 
rit. Procul autem ab iis erat aqua, adeo ut vespere 
pergeret ac mane reverteretur. ltaque post tres 
annos vixit, viruit, protulit fructum. Quem fru- 
ctum senex accipiens, portavit ad ecclesiam, dixit- 
que fratribus : Sumite , manducate fructum obe. 
dientiz. 

*9. (85) Referebant de abbate Joanne Curto, 
quod aliquando fratri suo majori dixerit : Cuperem 
esse curis vacuus, sicut angeli sunt, nihil operan- 
tes, sed absque intermissione Deo servientes, Exu- 
toque pallio, egressus est in solitudinem. Post unam 
autem hebdomadam rediit ad fratrem suum. Utque 
fores pulsavit, aguovit eum frater antequam aperi- 
ret, aitque : Tu quis es? Respondit ille : Ego sum 
Joannes frater tuus. Tum ad illum frater : Joannes 


γόμενος περὶ τοῦ σώματος, εἶπεν οὕτως" Δὸς τὸν νό- 
μὸν τῷ σώματι, xat ὄψει τὸ σῶμα τῷ πλάσαντι. 


ε΄. Εἶπε πάλιν ἡ αὐτὴ, ὅτι ὁ διδάσχαλος ὀφείλει εἶνας 
ξένος φιλαρχίας 3, xal ἀλλότριος χενοδοξίας, μαχρὰν 
ὑπερηφανίας, μὴ ὑπὸ χολαχείας ἐμπαιζόμενος, μὴ 
ὑπὸ δώρων τυφλούμενος, μὴ ὑπὸ γαστρὸς νιχώμενος, 
μὴ ὑπὸ ὀργῖς χρατούμενος" ἀλλὰ μαχρόθυμος, ἐπι- 
ειχῆς, πάσῃ *! δυνάμει ταπεινόφρων ἔγχριτος εἶναι 
xai ἀνεχτιχός" χηδεμονιχὸς xat φιλόψυχος. 

ς΄. Ἔλεγε πάλιν ἡ αὐτὴ, ὅτι οὐχ ἄσχησις, οὔτε 
ἀγρυπνία, οὔτε παντοῖος πόνος σώζει" εἰ μὴ γνησία 
ταπεινοφροσύνη. "Hv γάρ τις &vayopr ch: ἀπελαύνων 
δαίμονας" χαὶ ἐξέταζεν αὐτούς: Ἐν τίνι ἐξέρχεσθε, 
ἐν νηστείᾳ; Καὶ ἔλεγον Ἡμεῖς οὔτε ἐσθίομεν, οὔτε 
πίνομεν. Ἐν ἀγρυπνίᾳ; Καὶ ἔλεγον: Ἡμεῖς οὐ χοι- 
μώμεθϑα. Ἐν ἀναχωρήσει 3"; Ἡμεῖς εἰς τὰς ἐρήμους 
διάγομεν. Ἐν τίνι οὖν ξξέρχεσθε ; Καὶ ἔλεγον, ὅτι 
Οὐδὲν ἡ μᾶς νιχᾷ, εἰ μὴ ταπεινοφροσύνη. Ὁρᾷς ὅτι ἡ 
τἀπεινοφροσύνη νιχητήριόν ἔστι δαιμόνων ; 


ζ΄. Εἶπε πάλιν ἡ ᾿Αμμᾶς Θεοδώρα, ὅτι "Hv τι; 
μοναχός" καὶ ἀπὸ πλήθους τῶν πειρασμῶν λέγει" 
Ὑπάγω ἔνθεν. Καὶ ὡς ἔθαλεν ξαυτοῦ τὰ σανδάλια, 
δρᾷ ἄνθρωπον ἄλλον βάλλοντα καὶ αὐτὸν τὰ σανδάλια 
αὑτοῦ, xal λέγοντα αὐτῷ" Οὐ δι᾽ ἐμὲ ἐξέρχῃ; ἰδοὺ 
ἐγώ σε προάγω ὅπου ἐὰν ἀπέρχῃ. 


᾿Αρχὴ τοῦ 1 στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδᾷ Ἰωάννου τοῦ KoAo6ov (85). 
α΄. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ἰωάννου τοῦ κολο- 
θοῦ, ὅτι ἀναχωρήσας πρὸς Θηόαΐον γέροντα εἰς Zxt.- 
τιν, ἐχάθητο ἐν τῇ ἐρήμῳ. Λαθὼν δὲ ὁ ἀδδᾶ; αὐτοῦ 
ξύλον ξηρὸν, ἐφύτευσε xal εἶπεν αὐτῷ" Καθ᾿ ἡμέραν 
πότιζε τοῦτο λαγύνιον ὕδατος, ἕως χαρπὸν ποιήσει. 
*Hy δὲ μαχρὰν ἀπ᾽ αὑτῶν τὸ ὕδωρ, ὡς ἀπὸ ὀψὲ ἀπελ- 
θεῖν xai ἐλθεῖν πρωῖ. Μετὰ δὲ τρία ἔτη, ἔζησς xal 
καρπὸν ἐποίησε" xal λαδὼν ὁ γέρων τὸν χαρπὸν αὖ- 
τοῦ, Ἦνεγχεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, λέγων τοῖς ἀδελ- 
φοῖς" Λάδετε, φάγετε χαρπὸν ὑπαχοῆς. 


β΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ à66d Ἰωάννου τοῦ χολοδοῦ, 


p ὅτι εἶπέ ποτε τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ τῷ μειζοτέρῳ᾽ "He- 


λον ἀμέριμνος εἶναι, ὡς οἱ ἄγγελοι ἀμέριμνοί εἰσι, 
μηδὲν ἐργαζόμενοι, ἀλλ᾽ ἀδιαλείπτως λατρεύοντες τῷ 
Θεῷ. Καὶ ἀποδυσάμενος τὸ ἱμάτιον, ἐξῆλθεν εἰς τὴν 
ἔρημον xaX ποιήσας ἑδδομάδα μίαν (86), ἀνέχαμψε 
πρὸς τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ. Καὶ ὡς ἔχρουσε τὴν θύραν, 
ὑπήχουσεν αὐτῷ πρὶν ἀνοίξει, λέγων" Σὺ τίς εἴ; Ὁ 
δὲ εἶπεν" Ἐγώ εἰμι Ἰωάννης ὁ ἀδελφός σου. Καὶ ἀπο» 


** F. Μανιχαίου. 5 Al. φιλαργυρίας 5" ΑἹ. ὑπὲρ πάντα. "5 ΑἹ. inser. xat ἔλεγον. 


(83) ᾿Ιῳωάγγου τοῦ Κοικλοδοῦ. Joannes Colobus, 
Scu parvus, pygm:eus, nanus, curtus, brevis, sta- 
tura brevi, staturze brevis. Appendix ad Vitas Pa- 
(rum. p. 994, cap. 11: Dicebant sancti. Patres. de 
sancto Joanne, qui cognomin«batur Colob, dccurtate 
pro Cc'obus. Apud Fulbertum : 

Joanues abba parvulus statura, non virtutibus. 


Male in Ephremo Vossius : ὁ Κολόθιος, Colobyta, 

Calyhita aliis. Ad quem locum vise Nili Rossanen- 

sis Vitam a Caryophilo editam, p. 7 

(84) Vit. Patr. xiv, 5. 

85) Vit. Patr. x, 27 ; Fulbert. f. 185. 

86) Kal ποιήσας ἑδδομάδα plar. Fulbertus : 
tem dies gramineo nix (1. vix) ubi durat pabulo. 
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χριθεὶς εἶπεν αὐτῷ Ἰωάννης γέγονεν ἄγγελος, χαὶ A angelus factus est, nec amplius inter homines de- 


eux Exc ἐν ἀνθρώποις ἐστίν. Ὃ δὲ παρεχάλει, λέγων" 
Evo) εἶμι. Καὶ οὐχ ἤνοιξεν αὑτῷ, ἀλλ᾽ ἀφῆχεν αὐτὸν 
ἕως πριυυ θλίδεσθαι" ὕστερον ὃξ ἀνοίξας αὐτῷ, λέγει" 
“Δνθρωπος εἶ, χρείαν ἔχεις πάλιν ἐργάξεσθαι ἵνα 
τραφῇς. Καὶ ἔδαλε μετάνοιαν, λέγων" Συγχώρησπόν 
ιοι. 

Y. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης ὁ χολοθὸς, ὅτι ἐὰν θε- 
λήτῃ βασιλεὺς πόλιν παραλαθεῖν ἐχθρῶν, τὸ ὕδωρ 
πρῶτον χρατεῖ χαὶ τὴν τροφὴν, xal οὕτως οἱ ἐχθοοὶ 
ἐχ τοῦ λιμοῦ ἀπολλύμενοι ὑποτάσποντα! αὐτῷ. Οὕτως 
καὶ τὰ πάθη τῆς σαρχός" ἐὰν ἐν νηστείᾳ xal λιμῷ 
πκολιτεύσηται ἄνθρωπος, οἱ ἐχθροὶ ἐξασθενοῦσιν ἀπὸ 
τῆς ψυχῆς αὐτοῦ. 

δι. Εἶπε πάλιν, ὅτι ὁ χορταξζόμενος χαὶ λαλῶν με- 
τὰ παιδίου, ἤδη ἐπόρνευσΞ τῷ λογισμῷ μετ᾽ αὐτοῦ. 


ε΄. ΕἾπε πόλιν, ὅτι ᾿Ανερχόμενός ποτε τὴν ὁδὸν 
«ἧς Σχήτεως μετὰ τῆς σειρᾶς, εἴδον τὸν χαμηλίτην 
λαλοῦντα, χαὶ χινοῦντά ps εἰς ὀργήν' χαὶ ἑάτας τὰ 
αχεύτ,. ἔφυγον. 

ς΄. Ἄλλοτε πάλιν εἰς τὸ θέρος, ἔχουπεν ἀδελφοῦ 
λαλοῦντος τῷ πλησίον μετ᾽ ὀργῖςς, καὶ λέγοντος, AT, 
xai σύ; Καὶ ἐάσας τὸν θερισμὸν, ἔφυγεν. c 

ζ΄. Εὐκαΐρτι σάν τινες γέροντες εἰς Xxrztv ἐσθίοντες 
μετ᾽ ἀλλήλων" fv ὃὲ μετ᾽ αὐτῶν χαὶ ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης. 
Καὶ ἀνέστη τις πρεσδύτερος μέγας δοῦναι τὸ χαυχά- 
λιον (92) τοῦ νεροῦ" xci οὐδεὶ : κατεδέξατο λαθεῖν αὖ- 
τὸ παρ᾽ αὑτοῦ, εἰ μὴ μόνος Ἰωάννης ὁ χολοθός. 
Ἔθαύμασαν οὖν, χαὶ εἶπον αὐτῷ" llGz σὺ μιχρότε- 


ρος ὅλως " ὧν, ἐτόλμησας ὑπτρετηθῆνα: παρὰ τοῦ » 


πρεσδυτέροηυ; Καὶ λέγει αὐτοῖς. Ἐγὼ ὅτε ἐγείρομαι 
δοῦναι τὸ βαυχάλιον, χαίρω ξὰν πάντες λάβιυυτιν, ἵνα 
Ἔχω μισθόν χἀγὼ οὖν διὰ τοῦτο ἐδεξάμην, ἵνα ποιήσω 
αὐτῷ μισθόν" μήπως λυπηθῇ, ὡς μτδενὸς δεξαμένου 
παρ᾽ αὑτοῦ. Καὶ ταῦτα αὑτοῦ εἰπόντος, ἐθαύματπαν, 
καὶ ὠφελέθησαν ἐπὶ τῇ διχχρίσει αὐτοῦ, 


φ΄. Καϑημένου αὐτοῦ ποτε ἔμπροσθεν τῆς ἔχχλγ,- 
σίας. ἐκύχλωσαν αὐτὸν οἱ ἀδελ-οοἱ, xaX ἐξήταζον αὐὖ- 
«ὃν τοὺς λογισμοὺς αὐτῶν. Καὶ ἰδών τις τῶν γερόν- 
ον, χαὶ πολεμηθεὶς εἰς φθόνον, λέγει αὐτῷ" Τὸ βαυ- 
κάλιόν σου, Ἰωάννη, φάρμαχον ** γέμει:. Λέγει αὖ- 
τῷ 5 4663; Ἰωάννης" Οὕτως ἐστὶν, à663- χαὶ τοῦτο 


εἶπας, ὅτι τὰ ἔξω βλέπεις μόνον" εἰ δὲ ξόλεπες τὰ ἢ 


ἔσω. τί εἶχες εἰπεῖν; 

V. Ἔλεγον οἱ Πατέρες, ὅτι ἐσθιόντων ποὸτξ τῶν 
ἀδελφῶν ἐν ἀγάπῃ, ἐγέλασεν εἷς ἀδελφὸς ἐπὶ τῆς 
τραπέζης. Καὶ ἰδὼν αὐτὸν ὁ ἀρᾶς Ἰωάννης, ἔχλαυ- 
σε, Mov Τί ἄρα ἔχε! ὁ ἀδελὸς οὗτος ἐν τῇ χαρδίχ 


33 A]. πάντων. Àn. ὅλων" ** F. φαρμάχου. 


87) Vit. Patr. ιν, 19. 

88) In Ephruem y. 987. 

(83) Vit. Patr. ιν. 20. 

(90) Append. p. 1003, n. 15. 

(911 Vit. l'atr. x, 28 

(92) 70 xavwd icy, cauciis. Visteria. translatio- 
n'a S. Stremonii, in Actis Sanctorum  Benedictino- 
Fum seculo i p. t, p. 192: Ubi pro. reverentia 


git. At ille orabat, proferens : Ego sum. Nec ape- 
ruit, sed reliquit. eum ad posterum mane confli- 
clari. Postea vero aperiens, infit : Homo es, neccsse 
est ut iterum opereris, unde alas te. ltaque veniam 
supplex petiit, dicens : Jgnosce wihi. 


$9. (87) Dixit abbas Joannes Curtus : Si voluerit 
imperator urbem hostium occupare, prius aquam 
et alimenta retinet, sicque inimici fame pereuntes 
subjiciuntur ei. Ita quoque affectus carnis; si in 
jejunio et fame homo vixerit, inimici erga animam 
ejus imbecilles evadunt. 


4. (88) Dixit iterum : Qui satur est, et loquitur 
cum puero, jam cogitatione fornicatus est cum 
ipso. 

b. (89) Adhuc retulit: Ascendens aliquando cum 
plecta per viam Sceteos, offendi camelarium, qui 
sermone suo me ad iram provocabat : et relicta 
supellectile fugi. 

6. (90) Alia vice, cum zstas esset, audivit fra- 
trem- loquentem ex ira proximo suo, ac dicentem: 
Hei, tu quoque? Et relicta messe fugit. 

7. (91) Ex otio venerunt in Scetim quidam senes, 

et simul cibum sumebant; erat autem cum illis 
etiam abbas Joannes. Surrexit ergo aliquis magna 
virtutis presbyter, ut aqua caucum daret ; sed nemo 
voluit ab eo accipere, nisi solus Joannes Curtus. 
lgitur admirati sunt, dixeruntque ei : Quomodo tu 
cum sis omnium minimus, ausus es ministerium 
presbyteri admittere? Ait illis : Ego quando surgo 
ad dandum baucale, gaudeo si cuncti sumpserint, 
ut mercedem capiam; propterea ergo accepi, quo 
ei mercedis causa exsisterem; ne tristitia affice- 
retur, quod nullus ab ipso suscepisset. Quibus per 
illum pronuntiatis, mirati sunt, neenon profecerunt 
ex ejus discretione. 
. 8. (95) Cum sederet quodam die ante ecclesiam, 
fratres circumdederunt eum, exquirebantque de co: 
gilationibus suis. Quod cernens e senibus quidam, 
invidia agitatus, dixit ei : Baucale tuum, Joannes, 
veneno plenum est. Respondit abbas Joannes : lta 
habet, abba; atque sic locutus es, quoniam $ola 
exteriora conspicis ; si autem videres interiora, quid 
habercs eloqui? 

9. (93) Narrabant Patres, quod manducantibus 
aliquando fratribus in agape, unus ex illis ad men- 
sam risit. Quem intuitus abbas Joannes, ploravit, 
dixitque : Quidnam corde gerit frater hic, quod ri- 


beati. martyris plurima reliquit insignia. scilicet ca- 
chos crystallinos, ct lapides pretiosos, et auri plnri- 
mum, de quo fieret vas, in quo corpus beati Austre- 
monii reconderetur. Forte. log. cuucos, nomen per- 
vulzatum. 

(05) Vit. Patr. xvi. 5. 

(94) Vit. Putr. in, 6. 


* 
* 
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serit, cum potius debuisset (lere, qui agapen co- A αὐτοῦ͵, ὅτι ἐγέλασεν, ὀφείλων μᾶλλον x^av3at, ὅτι 


medat ? 
10. (95) Quidam e fratribus venerunt aliquando 


ut tentarent eum ; quandoquidem non sinebat men- 
tem suam evagari, nec de ullo szculi hujas negotio 
loquebatur; et aiunt ei : Gratias agimus Deo, quod 
| hoc anno piuerit multum, et palma adaquatee sint, 
smittantque germina, atque inventuri sint fratres 
juo pro more manibus operentur. Respondit eia 
a;bas Joannes : lta. est Spiritus sanctus : quando 
descenderit in corda hominuin, renovantur, et ger- 
mina proferunt in timore Dei. 
41. (96) De eo dicebant, quod texuerit aliquando 
plectam duarum sportarum, eamque una in sporta 
conficienda consumpserit, nec adverterit mentem, 


ἀγάπην ἐσθίει; 

v. ἯἮλθόν ποτέ τινες τῶν ἀδελφῶν πειράσαι αὑτόν" 
ὅτι οὐχ Ἦφιε τὸν λογισμὸν αὐτοῦ óep6as0Tvat, οὐδὲ 
ἐλάλει πρᾶγμα τοῦ αἰῶνος τούτου" xal λέγουσιν αὐτῶ" 
Εὐχαριστοῦμεν τῷ Θεῷ, ὅτι ἕδρεξεν ἐπ᾽ ἕτος πολλὰ, 
χαὶ ἔπιον οἱ φοίνιχες, καὶ ἐχδάλλουσι λευχάδας, xai 
εὑρίσχουσιν οἱ ἀδελφοὶ τὸ ἐργόχειρον αὐτῶν. Λέγει 
αὑτοῖς ὁ à66dc Ἰωάννης" Οὕτως ἐστὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον’ ὅταν χαταθδῇ εἰς τὰς χαρδίας τῶν ἀνθρώπων "Ὁ, 
ἀνανεοῦνται, χαὶ ἐχδάλλουσι λευκάδας ἐν τῷ φόδῳ τοῦ 
Θεοῦ. 

τα. Ἔλεγον περὶ αὑτοῦ, ὅτι ἔπλεξέ ποτε σειρὰν 
δύο σπυρίδων, καὶ ἔῤῥαψεν αὐτὴν μίαν σπυρίδα, καὶ 
οὐχ ἐνόησεν, ἕως προσήγγισε τῷ τοίχῳ. "Hy γὰρ ὃ 


donec parieti apprepinquasset. Ejus quippe animus D λογισμὸς αὐτοῦ σχολάζων τῇ θεωρίᾳ.͵ | 


vacabat contemplationi. 

19. (97) Dixit abbas Joannes : Similis sum ho- 
mini sedenti sub magna arbore, ac spectanti feras 
multas et serpentes venientes ad se; qui stare ad- 
versus cum nequiverit, confestim ascendit in ar- 
borem, ac servatür. [ta etiam ego; sedeo'in cella 
mea; conspicio malas cogitationes adversus me 
insurgentes; cumque non valuero contra illas, 
ad Deum per preces confugio, sicque ab inimico 
eripior. 

19. (98) Retulit abbas Poemen de abbate Joanne 
Colobo, quod oravit Deum, el sublati ab eo sunt 
affectus, exstititque sine sollicitudine. Tum abiit ad 
quemdam senem, cui disit : Video me quietum, et 


τῇ". Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης, ὅτι "Oposig εἶμι ἀν- 
θρώπῳ χαθημένῳ ὑποηχάτω δένδρου μεγάλου, xaX θεω» 
ροῦντι θηρία πολλὰ xat ἑρπετὰ ἐρχόμενα πρὸς αὐτόν" 
xai ὅταν μὴ δυνηθῇ στῆναι xaz' αὐτῶν, τρέχει ἄνω 
εἰς τὸ δένδρον, χαὶ σώζεται. Οὕτως χἀγώ" χαθέζομαι 
ἐν τῷ χελλίῳ μου, καὶ θεωρῶ τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς 
ἐπάνω μον’ xal ὅτε μὴ ἰσχύσω πρὸς αὑτοὺς, xaxa- 
φύγω πρὸς τὸν Θεὸν διὰ τῆς προσευχῆς, xa σώζο- 
μαι ἐκ τοῦ ἐχθροῦ. 

ιγ΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ἰωάννου 
τοῦ χολοδοῦ, ὅτι παρεκάλεσε τὸν Θεὸν, xai ἤρθη τὰ 
πάθη ἀπ' αὐτοῦ, xai γέγονεν ἀμέριμνος. Καὶ ἀπελ- 
θὼν, εἶπέ τινι γέροντι" Ὁρῶ ἐμαυτὸν ἀναπαυόμενον, 


omni impugnatione vacuum. Senex autem ait illi : *^ χαὶ μηδένα πόλεμον ἔχοντα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 


Vade, roga Deum, ut tibi pugna contingat, et quam 
prius sentiebas, tribulatio atque humiliatio. Nam 


per certamina, anima proficit. lta ergo precatus 


est. Et aceidente proelio, non amplius rogavit id a 
se auferri; sed dixit : Domine, da mihi in bellis 
tolerantiam. 

44. (99) Hoc relatione abbatis Joannis didicimus : 
E senibus aliquis visionem habuit in exstasi seu 
mentis excessu : Ecce tres monachi steterunt trans 
mare; venitque ad eos ex adverso littore vox ejus- 
modi : Sumite alas ignis, et accedite ad me. Ac duo 
quidem ex illis acceperunt, atque ad aliud littus 
volando pervenerunt; tertius vero mansit; vehe- 
menterque flebat, et clamabat. Postea autem date 
etiam ipsi sunt alze, non quidem ignez, sed infirma 
ac debiles : adeo ut interdum demersus, dein ex 
aquis emergens, cum labore et difficultate multa 
transfretaverit. Pari modo :etas haec ; quamvis alas 
accipiat, non tamen ígness ; sed infirmas debilesque 
vix acelpit. 

15. (1) Frater interrogavit abbatem Joannem : Quo- 
modo anima mea vulneribus affecta, non erubescit 
obloqui de proximo? Dicit ei senex parabolam, de- 


39 Al. ἁγίων. ** Al. μέρους. 


95) Vit. Patr. xi, 15. 

96) Vit. Patr. x1, 14. 

91) Vit. Patr. 1, 208. 

498) Vil. Pair. vn,8; L. Climac. Grad. 99 etDo- 


ὝΤΠαγε, παραχάλεσον τὸν Θεὸν, ὥστε τὸν πόλεμόν aot 
ἐλθεῖν, καὶ ἣν εἶχες πρότερον συντριδὴν καὶ ταπεῖ- 
νωσιν" διὰ γὰρ τῶν πολέμων προχόπτει ἡ ψυχή. Παρε- 
χάλεσεν οὖν, xal ἐλθόντος τοῦ πολέμου, οὐχ ἔτι εῦ- 
Gato ἀρθῆναι αὐτὸν ἀπ᾽ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἔλεγε" Δός μοι, 
Κύριε, ὑπομονὴν ἐν τοῖς πολέμοις. 

ιδ΄, Εἶπεν ὁ &66àc Ἰωάννης, ὅτι εἶδέ τις τῶν γε- 
ρόντων ἐν ἐχστάσει" Καὶ ἰδοὺ τρεῖς μοναχοὶ ἔστηχαν 
πέραν τῆς θαλάσσης" χαὶ ἐγένετο φωνὴ πρὸς αὐτοὺς 
ἐχ τοῦ ἄλλου πέραν "5, λέγουσα’ Λάδετε πτερὰ πυρὸς, 
καὶ δεῦτε πρὸς μὲ. Kal οἱ μὲν δύο ἔλαθον, xal ἐπε- 
τάσθησαν εἰς τὸ ἄλλο πέραν" ὁ δὲ ἄλλος ἔμεινε, xol 
bate σφόδρα xal ἔχραζεν. Ὕστερον δὲ ἐδόθησαν 


p "αἱ αὐτῷ πτερὰ, οὐ μέντοι πυρὸς, ἀλλ᾽ ἀσθενῇ xol 


ἀδύναμα" χαὶ μετὰ χαμάτου καταποντιζόμενος xal 
ἀνιστάμενος, μετὰ θλίψεως πολλῆς ἦλθεν εἰς τὸ πέ- 
ραν. Οὕτως χαὶ ἡ γενεὰ αὕτη, εἰ χαὶ λαμθάνει πτε- 
ρὰ, οὐ μέντοι πυρὸς, ἀλλὰ μόλις ἀσθενῆ χαὶ ἀδύνα- 
μα λαμδάνει. 


ιε΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδόᾶν Ἰωάννην, λέγων“ 
Πῶς ἡ Ψυχή μου ἔχουσα τραύματα, cóx αἰσχύνεται 
χαταλαλεῖν τοῦ πλησίον ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων παρα- 


roth. Doctr. 13. 
ἫΝ Vit. Patr. xvut, 8. 
4) Vit. Patr. iv, 10, 
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Goa διὰ τὴν καταλαλιά," “Ανθρωπός τις ἦν πτωχὸς, A tractionis ehgo: 7 Erat homo quidam pauper, et uxo- 


xai εἶχε γυναῖχα * εἶδε δὲ xal ἄλλην πειθανὴν, xal 
Das ταύτην᾽ ἦσαν δὲ ἀμφότεραι γυμναί. Γενομένης 
δὲ πανηγύρεως ἐν τινὶ τόπῳ, παρεχάλεσαν αὐτὸν 
λέγουσαι" " Apoy ἡμᾶς μετὰ σοῦ. Καὶ λαδὼν τὰς δύο, 
ἔδαλεν εἰς πίθον - χαὶ ἐμδὰς εἰς πλοῖον, ἦλθεν εἰς 
τὸν τόπον. Ὅτε δὲ γέγονε χαῦμα, χαὶ ἡσύχασαν ol 
ἄνδρωπαι, ἀναδλέψασα ἡ μία, xaX μηδένα ἰδοῦσα, 
ἐξιπήδησεν εἰς τὴν χοπρίαν, χαὶ συνάξασα παλαιὰ 
ῥάκη. ἐποίησεν ἑαυτῇ περίζωμα, χαὶ λοιπὸν μετὰ 
παῤῥησίας περιεπάτει, 'H δὲ ἄλλη ἔσω χαθημένη 
γυμνὴ, ἔλεγεν" Ἰδοὺ αὕτη ἡ πόρνη οὐχ αἰσχύνεται 
πιριπατοῦσα γυμνή. Διαπονηθεὶς δὲ ὁ ἀνὴρ αὑτῆς 
&izzv* Ὧ θαῦμα αὕτη xàv σχέπει τὴν ἀσχημοσύ- 
γὴν αὐτῆς " σὺ δὲ ὅλη γυμνὴ εἶ, χαὶ ταῦτα οὐχ al- 
αχύνῃ λαλοῦσα ; Οὕτως ἐστὶ xal τὸ τῆς χαταλαλιᾶς, 


tc^. Ἕλεγε δὲ πάλιν τῷ ἀδελρῷ ὁ γέρων περὶ τῆς 
ψυχῆς τῆς θελούσης μετανοῆσαι" Πόρνη ἦν ὡραῖα ἐν 
τι πόλει, χαὶ πολλοὺς φίλους εἶχεν. Ἐλθὼν δὲ πρὸς 
αὑτὴν εἷς ἄρχων, εἶπεν αὐτῇ ᾿ Σύνθου μοι σωφρονεῖν, 
πάγω σε λαμθάνω εἰς γυναῖχα. 'H δὲ συνέθετο αὑτῷ. 
Καὶ λαδὼν αὐτὴν ἀπήγαγεν εἰς; τὸν οἶχον αὐτοῦ. Οἱ 
& φίλοι αὑτῆς, ζητοῦντες αὐτὴν, ἔλεγον" Ὁ δεῖνα 
ὁ ἄρχων ἕλαύεν αὐτὴν εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ ἐὰν οὖν 
ἀπέλθωμεν εἰς τὸν οἶχον "7 αὐτοῦ, χαὶ μάθῃ, τιμω- 
θεῖται ἡμᾶς. ᾿Αλλὰ δεῦτε ὀπίσω τῆς οἰχίας, καὶ συ- 
ρίσωμεν αὐτῇ " xal γνωρίζουσα τὴν φωνὴν τοῦ συρι- 
1292, χαταθαίνει πρὸς ἡμᾶς, χαὶ ἡμεῖς ἀναίτιοι εὑ- 
ρισχόμεθα. ᾿Αχούσασα οὖν τοῦ συριγμοῦ, ἐσφράγισε 
τὰ ὧτα αὐτῦς, χαὶ εἰσεπήδησεν εἰς τὸν ἐνδότερον χοι- 
τῶναι, xai ἔχλεισε τὰς θύρας. Ἔλεγε δὲ, τὴν πόρνην 
εἶναι τὴν ψυχήν" οἱ ὃξ φίλοι αὐτῆς εἰσι τὰ πάθη 
χαὶ οἱ ἄνθρωποι ὁ 05 ἄρχων ἐστὶν ὁ Χριστός" ἡ 
δὲ οἰχία f$ ἐσιυτέρα ἐστὶν ἡ αἰωνία μονή. Οἱ δὲ συρί- 
ζυσεες αὐτῇ εἶσιν οἱ πονηροὶ δαέμονες * αὑτὴ δὲ δια- 
παντὸς φεύγε: πρὺς τὸν Nog:ov. 

εὖ. ᾿Αναδαίνουτός ποτε τοῦ ἀρθᾶᾷ Ἰωάννου ἀπὸ 
Σχέτεω; μετ᾽ ἄλλων ἀδιλφῶν, ἐπλανήθη ὁ ὁδηγῶν 
αὑτοὺς ᾿ ἦν vip νύξ. Καὶ λέγουσιν οἱ ἀδελφοὶ τῷ 
&663 Ἰωάννη Τί ποιήσομεν, à663, ὅτι ἐπλανήθη ὁ 
ἀδιλῳὸς τὴν 60v, μήπως ἀποθάνωμεν πλανώμενοι ; 
Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων" Ἐὰν εἴπωμεν αὐτῷ, λυπεῖ- 
«Σι καὶ αἰσχύνεται. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ ποιῶ ἐμαυτὺν ἀσθε- 
ψῶντα, xat λέγω, Οὐ δύναμαι ὁδεῦσαι, ἀλλὰ μένω 
ὧδε ἕως πρωΐ. Καὶ ἐποίησεν οὕτως. Ol δὲ λοιποὶ 

εἶπον" Οὐδὲ ἐμεῖς ὑπάγομεν, ἀλλὰ χαθήμεθα μετὰ 


σοῦ. Καὶ ἐχάθ:ταν ἕω: πρωΐ᾽ xal τὸν ἀδελφὸν οὐχ. 


ἐσχανδάλισαν. 

uU. Γέρων τις ἦν ἐν Σχήτει, πονιχὸς μὲν ἐν τῷ 
gt. "ματιχῷς οὗκ ἀχριθὴς δὲ Ev τοῖς 2o γισμοῖς. 'Δπτὰ- 
6:» οὖν πρὸς τὸν ἀθοᾶν Ἰωάννην, ἐρωτῆ αι αὑτὸν 
περὶ τῆς ABL: xoi ἀχούσας παρ᾽ αὑτοῦ λόγον, 
ὑπέστρενιν εἰς τὴν χέλλαν αὐτοῦ, χαὶ ἐπελάθετο ὃ 


9A τὴν θύρλν. 


(2) Vit. Patr. ιν, 10. 
(9) ὦ. Patr. xvii, 7. 


eam: 


ratus, qui aliam Ainlierem speciosam intuiLus, eam 
quoque connubio sibi :copulavit ; ambe vero erant 
nude. Cum autem nufidinz: "celebrarentur alicubi, 
rogaverunt virum, dicentes ^" Nos Tecum ducito. 
Quare utramque assumptam in' 3olio coflocavit ; 
navique conscensa ad mercatus locum- . pervenit. 

Postquam autem zstus diei odvenit, et orien. 


quieli se déderunt, una earum respiciens, meo .: 


quemquam intuita, exiliit in sterquilinium, veteri- 
busque pannis collectis, sibi subligaculum confecit, 
ac deinde cum fiducia ambulabat. Altera vero intus 
sedens nuda, dixit : Ecce meretricem hanc, non 
erubescit nuda incedere. At egre ferens maritus 
excepit : Hem miram! Ipsa saltem inhonestas cor- 
poris sui partes oblegit; tu vero tota nuda es, nec 
erubescis ista proloqui? 118 habet detractionis pec- 
catum. 

16. (2) Porro senex referebat adhuc fratri, de 
anima qua penitentiam agere. vult : Erat, inquit, 
in quadam civitate meretrix pulchra, «que multos 
habebat amatores. Aceedens autem ad eam unus e 
rectoribus provincie dixit ei : Promitte mihi te 
caste vicluram, el ego te in uxorem accipio. Illa 
pollicita est. Unde acceptam, duxit in domum suam. 
At amatores ejus, quarentes eam, dixerunt : llle 
preses assumpsit eam in domum suam ; si igilur 
eo abierimus, ac intellexerit, nos supplicio afficiet. 
Sed venite, eamus pone domum, sibilo vocemus 
agnito enim sibili sono descendet ad nos, 
erimusque noxa vacui. Itaque postquam sibilum 
audiit, obsignatis auribus suis, ad interius cubicu- 
lum prosiliit, foresque occlusit. Aiebat autem senex 
meretricem esse animam ; amatores, affectus atque 
homines ; rectorem, Christum ; interiorem zdem, 
eternam mansionem ; sibilantes, malos daemones : 
hanc vero animam semper ad Deum confugere. 


11. (5) Cum aliquando abbas Joannes ascenderet 
e Sceti cum aliis fratribus, a via aberravit qui du- 
cebat eos : erat enim nox. Aiunt fratres abbati 
Joanni : Quid faciemus, abba, quod frater in via 
erravit, ne forte vagantes moriamur? Respondit 
illis senex : Si enuntiaverimus ei, tristitia ac pu- 
dore afficietur. Verum ecce, me :grotum simulabo, 
dicamque : Non possum incedere, sed manco hic, 
usque ad diluculum. Atque ila fecit, Citeri vero 
dixerunt : Neque nos pergimus, at sedemus tecum. 
E! usque ad matutinum tempus rescederunt ; nequo 
(fratri fuerunt scandali auctores. 

48. (4) Senex quidam Sceteos, in exercitationihus 
quidem corporalibus laboriosus, sed in cogitationi- 
bus imperitus, abiit ad abbatem Joannem, ut in- 
terrogaret. eum de oblivione. ÁAuditoque per eum 
sermone, rediig in cellam suam, οἱ oblitus est quod 


(6) Vit. l'atr. xi, 18. 
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fpsum edocuerat abbas Joannes. igitar -venit adhuc A εἶπεν αὐτῷ ὁ ἀδθᾶς Ἰωάννης. Καὶ ἀπῆλθε πάλιν ἐρω- 


ad eumdem interrogandum. £upbqué. simili modo 
audiissel sermonem, regessic [ἢ autem ad cellam 


suam pervenit, iterujh τοῖ inémoriam amisit. Atque: 


ita f requenter4rófe(as, in revertendoe, ab oblivione 
eapiebatny. Pojheh vero seni occurrens, dixit : 
Nostiiv, abba, rursus e memoria mea eflluxisse 
Ἂν adj ἰδοιυε fueras? Sed ne tibi essem inolestus, 
., Rolui venire. Ait illi abbas Joannes : Vade, accende 
lucernam. Et accendit. Rursus ad cum : Affer lu- 
cernas alias, et accende ex ea. Hoc etiam fecit. 
Tum abbas Joannes seni : Num aliquatenus obfuit 
lucernz, quod ex il!a alias accenderis? Senex : Ne- 
quaquam. lta, excepit, neque loannes; quamvis 
tola adiret me Scetis, non me averteret, a gratia 
Christi. Quocirca quando volueris, veni, nihil hz- 
sitans. Atque sic per utriusque patientiam, abstulit 
Deus oblivionem a sene. Cxeterum hzc erat Scetio- 
tarum operatio, alacritatem | indere iis qui impu- 
gnabantur : ad h:ec sibi vim faciebant, ut se mutuo 
lucrarentur in bonum. 
19. (5) Interrogavit frater abbatem Joannem, sic : 
Quid agam? szpe venit frater, ut me ad opus assu- 
mal; ego vero miser sum ac infirmus, atque ad id 


falisco. Quid ergo faciam ob mandatum ? Respondit 


senex his verbis : Cbaleb dixit Jesu filie Nave: 
Quadraginta annorum eram, quando Moyses servus 
Domini ex deserto misit me et te in terram hanc; 
et nunc octoginta quinque annorum sum. Sicut tunc 
eram, et nunc valeo ingredi et egredi ad bellum **. 
itaque et tu, si validus es, ut sicul egrederis, ita 
etiam ingrediaris, vade : quod si ita agere nequeas, 
in tua cella sede plorans peccata tua; et cum in- 
venerint te lugentem, non cogent ad exeundum. 


90. Quaesivit abbas Joannes : Quis vendidit Jose— 
phum? Εἰ respondit quidam e fratribus : Ejus fra- 
tres. Ait illi senex : Nequaquam ; sed eum humilitas 
ejus vendidit. Poterat enim allegare sc fratrem 
eorum esse; poterat contradicere; verum tacens, 
per humilitatem semet vendidit; ac humilitas con- 
stituit eum /Egypti rectorem, 

21. (ὁ) Dixit abbas Joannes : Leve onus relin- 
quentes, hoc est, ipsos se accusare, grave portandum 
διιϑοερίπιυϑ, quod est se justos facere. 

22. (7) Idem hoc protulit : Humilitas et Dei timor 
supra czteras virtutes eminent. 

25. (9) Idem sedebat aliquando in ecclesia, et 
suspirium duxit, nesciens quempiam pone se esse. 


τῆσαι αὐτόν * ἀχούσας δὲ παρ᾽ αὐτοῦ ὁμοίως τὸν λό- 
γον, ὑπέστρεψεν. Ὡς δὲ ἔφθασε τὸ ἴδιον χελλίον πά- 
λιν ἐπελάθετο, χαὶ οὕτω δὲ πλειστάχις ἀπερχόμενος, 
ἐν τῷ ὑποστρέφειν χαταχυριεύετο ὑπὸ τῆς λήθης. 
Μετὰ δὲ ταῦτα ἀπαντήσας τῷ γέροντι, εἶπεν" Οἶδας, 
&66à, ὅτι ἐπελαθόμην πάλιν ὅ μοι εἴρηχας ; ἀλλ᾽ ἵνα 
μὴ ὀχλήτω σοι, οὐχ ἦλθον. Δέγει αὐτῷ ὁ X66d; 
Ἰωάννης " Ὕπαγε, ἄψον λύχνον. Καὶ ἥψεν. Εἶπε καὶ 
αὑτῷ πάλιν" Φέρε ἄλλους λύχνους, xai ἅψον ἐξ αὐτοῦ. 
Ἐποίησε δὲ ὁμοίως. Καὶ εἶπεν ἀδδᾶς Ἰωάννης τῷ 
γέροντι" Mf, τί ποτε ἐδλάδη ὁ λύχνος, ὅτι ἀνήψας ἐξ 
αὐτοῦ τοὺς ἄλλους λύχνους : Λέγει" Οὐχί. Εἶπε δὲ ὁ 
γέρων " Οὕτως οὐδὲ Ἰωάννης " ἐὰν ἡ Σχῆτις ἔρχη- 
τα! πρὸς μὲ ὅλη, οὐ μή με ἐμποδίσει ἀπὸ τῆς χάριτος 
τοῦ Χριστοῦ. Τοίνυν, ὅτε θέλεις, ἔρχου, μηδὲν δια- 
χρινόμενος. Καὶ οὕτω δι᾽ ὑπομονῆς ἀμφοτέρων, Tips 
τὴν λήθην ὁ Θεὸς ἀπὸ τοῦ γέροντος. Αὕτη δὲ ἣν ἐργα- 
σία τῶν Σχητιωτῶν, διδόναι προθυμίαν τοῖς πολεμου- 
μένοις " χαὶ βιαζομένου: ** ἑαυτοὺς εἰς τὸ χερδῆσαε 
ἀλλήλους εἰς τὸ ἀγαθόν. 

ιθ6. Ἡρώτησεν ἀδελφὸς τὸν ἁδδᾶν ᾿Ιωάννην, λέγων" 
T! ποιήσω ; ὅτι πολλάχις ἔρχεται ἀδελφὸς λαθεῖν με 


εἰς ἔργον, χαὶ ἐγὼ ταλαΐπωρός εἶμι χαὶ ἀσθενὴς, 


καὶ χοπιῶ εἰς τὸ πρᾶγμα" τί οὖν ποιήσω διὰ 
τὴν ἐντολήν; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέρων εἶπε " Χά- 
λεθ εἶπε τῷ Ἰησοῦ υἱῷ Navi; Τεσσαράχοντα ἑτῶν 
ἤμην, ὅτε ἀπέστειιε Μωῦσῆς ὁ óovloc Κυρίου 
ἐχ τῆς ἐρήμου δ ἐμὲ καὶ cà εἰς τὴν γὴν ταύτην" 
xal vor εἶμι ἑτῶν ὀγδοήχογτα πέντε. Ὡς τότε 
ἥμην, xal vov ἰσχύω εἰσε.1θεῖν καὶ &CeA0siv. εἰς 
τὸν πόλεμον" ὥστε οὖν καὶ σὺ, εἰ δύνασαι ἵνα ὡς 
ἐξέρχῃ οὕτως χαὶ εἰσέρχῃ. ὕπαγε᾽ εἰ δὲ οὐ δύνασαι 
οὕτως ποιῆσαι, χάθου εἰς τὸ χελλίον σου χλαίων τὰς 
ἁμαρτίας cou* xai ἐὰν εὑρῶσί σε πενθοῦντα, οὐχ 
ἀναγχάζουσί σε ἐξελθεῖν. 

x'. Εἶπεν ὁ ἀδόᾶς Ἰωάννης: Τίς πέπραχε τὸν 
Ἰωσήφ; Kal ἀπεχρίθη τις ἀδελφὸς, λέγων" Ot 
ἀδελφοὶ αὑτοῦ. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Οὐχί ἀλλ᾽ ἡ 
ταπείνωσις αὐτοῦ πέπραχεν αὐτόν. δύνατο γὰρ 
εἰπεῖν, ὅτι ᾿Αδελφὸς αὐτῶν εἶμι, χαὶ ἀντιλέξαι " ἀλλὰ 
σιωπῶν, τῇ ταπεινώσει ἑαυτὸν πέπραχε" xal ἡ τα- 
κείνωσις χατέστησεν αὐτὸν ἡγούμενον εἰς Αἴγυ- 
πτον. 

xa'. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ἰωάννης" Τὸ ἐλαφρὸν φορτίον 
ἐάσαντες, τουτέστι τὸ ἑαυτοὺς μέμφεσθαι, τὸ βαρὺ 
ἑβαστάσαμεν, τουτέστι τὸ διχαιοῦν ἑαυτούς. 

xf. Ὃ αὐτὸς (8) εἶπεν“ Ἡ ταπεινοφροσύνη xoi ὁ 
φόδος τοῦ Θεοῦ, ὑπεράνω εἰσὶ πασῶν τῶν ἀρετῶν. 

xY'. Ὁ αὐτὸς ἐχάθητό ποτε εἰς τὴν ἐχχλησίαν, 
χαὶ ἐστέναξεν, ἀγνοῶν ὅτι ἐστί τις ὄπισθεν αὐτοῦ. 


** Al. ἤλεγξαν. "ΑἹ, βιάζεσθαι. ^ Hzc, ἐχ τῆς ἐρήμου, non sunt in ἃ]. *! Jos. xiv, 7, 10 1. 


ὃ) Vit. Patr. x1. 10. 
6) Vit. Patr. wi, 155. 
7) Vit. Patr. xv, 23. 
(8) '0 αὑτὸς εἶπεν. Preponitur in Pelagii inter- 
retatione : Dixit Joanncs Brcvis (cod. Fossatensis, 
anus), quia janua Dei est humilitas; οἱ Patres 
wosiri per multas. conumelias acti, gau-'entes. intra- 


teruni in civitatem Dei. Αἱ Grxce exhibent Colbcrt. 
mss. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης ὁ Κολοδὸς, ὅτι ἡ πύλη 
του Θεοῦ ἐστιν ἡ ταπείνωσις, xat οἱ πατέρες ἡμῶν 
διὰ πολλῶν ὕδρεων χαὶ θλίψεων χαίροντες εἰσῆλθον 
δι᾽ αὐτῆς εἰς τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ. 

(9) In*. in Tithoc. ἢ. 6. 
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Tvsb; οὖν, ἔδαλε μετάνοιαν, λέγων’ Συγχώρησόν μοι, A Quod ubi cognovit, proclinavit se coram eo, dixit- 


&661- οὅπω γὰρ χατηχήθην. 


xB. Ὃ αὐτὸς ἔλεγε τῷ μαθητῇ αὐτοῦ" Τιμήσω- 
psv τὸν ἕνα, χαὶ πάντες τιμῶσιν ἡμᾶς ἐὰν δὲ χα- 
«αφρονήσωμεν τοῦ ἑνὸς, ὅς ἐστι Θεὸς, χαταφρονοῦσιν 
ἡμῶν πάντες, χαὶ εἰς ἀπώλειαν ὑπάγομεν. 

x£. "Ἔλεγον Tipi τοῦ à663 Ἰωάννου, ὅτι ἦλθεν 
εἰς τὴν ἐχχλησίαν εἰς Σχῆτιν χαὶ ἀχούσας ἀντιλο- 
τίας τινῶν ἀδελφῶν, ὑπέστρεψεν εἰς τὴν χέλλαν αὖ» 
τοῦ" xal χυχλεύσας αὑτὴν τρίτον, οὕτως εἰσῆλθεν, 
᾿'Δδελφοὶ δέ τινες ἰδόντες αὐτὸν, ἡπόρησαν διατί 
τῶῦτο ἐποίησε, xal ἐλθόντες ἐρώτων αὐτόν. 'O δὲ 
λέγει αὐτοῖς" Τὰ ὦτά poo εἶχον ἀπὸ τῆς ἀντιλογίας 
μεστά" ἐχύχλχωσα οὖν, ἵνα χαθαρίσω αὐτὰ, xaX οὕτως 
εἰσέλθω ἐν ἡσυχίᾳ τοῦ νοός μου εἰς τὸ χελλίον μου. 

χο΄. 'HA0£ ποτε ἀδελοὺς εἰς τὴν χέλλαν τοῦ à668 
Ἰωάννου ὀψὲ, σπουδάξων ἀπελθεῖν" xal λαλούντων 
αὐτῶν περὶ ἀρετῶν, γέγονε πρωΐ, χαὶ οὐχ ἔγνωσαν. 
Καὶ ἐξῆλθε προπέμψαι αὐτόν" χαὶ ἔμειναν λαλοῦντες 
ἕως ἔχτης ὥρας. Καὶ εἰσήνεγχεν xot γευσάμενος, 

ὥτως ἀπῆλθεν. 

x». Ἔλεγεν ὁ à6Ci; Ἰωάννης, ὅτι φυλαχή ἔστι, 
«ὃ χαθέσαι ἐν τῷ χελλίῳ, χαὶ μνημονεύειν τοῦ Θεοῦ 
πάντοτε 8, Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ, "Ev gvJaxm ἤμην, 
«αἱ ἤλθετε πρὸς μέ. 

κη΄. Εἶπε πάλιν’ Τίς ἰσχυρὸς ὡς ὁ λέων; xal διὰ 
«ἣν χοιλίαν αὐτοῦ ἐμπίπτει εἰς παγίδα, χαὶ ὅλη ἡ 
ἰσχὺς αὑτοῦ ταπεινοῦται. 

xW. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι ἐσθίοντες οἱ Πατέρες τῆς 
Σχήτεως ἄρτον χαὶ ἅλας, ἔλεγον: Μὴ ἀναγχάσωμεν 
ἑαυτοὺς εἰς ἅλας χαὶ ἄρτον. Καὶ οὕτως ἰσχυροὶ ἧσαν 
fb τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ. 

X. Ἦλθεν ἀδελφός τις λαθεῖν σπυρίδας παρὰ τοῦ 
ἀδόᾶ ᾿Ιωάννον. Καὶ ἐξελθὼν λέγει αὐτῷ" Τί θέλεις, 
ἀδελφέ; 'O Gb εἶπε" Σπυρίδας, à663. Εἰσελθὼν δὲ 
ἐχδαλεῖν, ἐπελάθετο xai ἐχάθισς ῥάπτων. Πάλιν 
ixpouss: xai ὡς ἐξῆλθε, λέγει αὐτῷ Φέρε τὴν 
exvupióa, ἀδθᾶ. Εἰσελθὼν δὲ πάλιν ἐχάθισε ῥάπτειν. 
Καὶ πάλιν ἐχεῖνος ἔχρουσε. Καὶ ἐξελθὼν λέγει 
αὐτῷ “ Τί θέλεις, ἀδελοέ; Ὁ δὲ εἶπε’ Τὴν σπυ- 
plóa, ἀδδᾶ. Καὶ χρχατήσας αὐτοῦ τὴν χεῖρα, εἰσ- 
ἦνεγχεν αὐτὸν ἔσω, λέγων" Εἰ σπυρίδας θέλεις, λάδξε 
yai περιπάτει" ἐγὼ γὰρ οὐ σχολάζω. 


que : Parce inilii, abba; nondum quippe initiatus 
fui. 

24. Dixit idem discipulo suo : Unum honoremus, 
el cuncti honoraturi sunt nos : quod si contempse- 
rimus unum, hoc est Deum, uos cuncti contemnent, 
ac peribimus. 

25. Aiebant de abbate Joanne, quod in Sceti ad 
ecclesiam perrexit; auditisque quorumdam fratrum 
altercationibus, reversus est ad cellam suam; ter- 
que circumiens eam, ita introiit, Fratres autem 
quidam videntes illum, nesciebant cur id fecisset. 
Yenientes ergo percontati sunt. llle ad eos : Aures, 
inquit, meze contentione plenz erant ; circuivi ergo, 
ut purgareni cas, atque sic cum mentis requie iu- 
grederer in cellam meam. 

96. Quidam frater sero venit ad cellam abbatig 
Joannis, abire festinans ; cumque de virtutibus lo- 
querentur, dies exortus est, ncc intellexerunt. Exiit 
ut deduceret eum ; et perseverarunt in. colloquio 
usque ad horam sextam. Introduxit ergo eum; ac 
postquam cibum sumpsissel, ita discessit. 

41. (10) Monuit abbas Joannes : Custodia est, 
sedere in cella, οἱ Dei semper meminisse. Atque ita 
intelligendum est illud : [n custodia eram, et teni- 
stis ad me 3. 

28. (11) Dixit iterum : Quodnam animal forte est 
ut leo? et tamen propter ventrem in laqueum in- 
cidit, omnisque ejus vis deprimitur. 

39. (12) Et iterum : Sceteos Patres panem et sal 
coinedentes, aiebant ; Ne imponamus nobis neces- 
sitatem vescendi sale ac panc. Atque ita fortes erant 
ad opus Dei. 

90. Venit frater quidam ut sportas ab abbate 
Joanne acciperet. Hic egressus dixit ei : Quid vis, 
(rater? llle ait : Sportas, abba. Ingressus vero ut 
alferret, oblitus est; sedit, caepitque consuere. Pul- 
savit iterum frater : cumque Joannes esiisset : Affer, 
inquit, sportas, abba. Intrans autem, rursus ad 
suendum sedit. Ille denuo pulsavit. Egressus dicit 
ei : Quid vis, frater? At ille : Sportam, abba. Tunc 
apprehensa ejus manu, introduxit illum, dicens : 
Si sportas vis, sume, ac recede; mihi enim non 
vacat. 


λα΄. ἯἮλθέ ποτε χαμηλίτης, ἵνα λάδῃ τὰ oxsón p 91. Venit aliquando camelarius, ut supellectilem 


αὐτοῦ, xal ἀπέλθῃ εἰς ἄλλον τόπον. Ὁ 65 εἰσελθὼν 
ἐνέγχαι αὑτῷ τὴν τειρὰν, ἐπέλχθενο, τεταιλέντν ἔχων 
τὶς, διάνοιαν πρὸς τὸν Θεόν. Πάλιν οὖν ὥχλησεν ὁ 
χαμηλίτης χρούων τὴν θύραν, xaX πάλιν ὁ à6Cd; 
Ἰωάννης εἰσερχόμενος, ἐπελάθετο. Τὸ ὃὲ τρίτον 
κρούσαντος τοῦ χαμτλίτου, εἰσερχόμενος ἔλεγε" 
Va:pX χάμηλος, azpX χάμτλος !*. 


^9'. Ὃ αὐτὸς γέγονε ζέων τῷ πνεύματι. Παρα- 
ἐχλὼν οὖν τις αὐτῷ, ἐπήνεσεν αὐτοῦ τὸ ἔργον εἰο- 


88. Al.add. μετὰ νήψεως. "5" Matth. ταν, 26. 


(40) Lamher. Cod. 257. 
(11) Vit. Patr. i5, 66. 


ejus sumeret, abiretque in alium locum. lile vero 
ingressus ad afferendam ci plectam, oblitus est 
quod mentem in Deum intentam haberet. Rursus 
igitur interturbavit camelarius, fores feriens. Et 
adliuc ingressus abbas Joannes, non est recordatus. 
Tertium itaque pulsante camelario, intrans dicebat. 
Plecta, camelus; plecta, camelus. ld. autem repe- 
tebat, ne iterum res memoria excideret. 

52. ldem fuit spiritu fervidus. ltaque aliquis vi- 
sens eum, laudavit ejus opus; plectam autem con« 


? AL add. xaY τοῦτο Exzvz», fva μὲ ἐπιλάθηται.. 
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a 
liclebat. Et tacuit. Iterum ille orsus est sermonem  γάξετο ὃὲ σειράν: xoi ἐσιώπησε, Πάλιν ἐχεῖνος 


ad eum. Et adhuc silebat. Tertio dixit invisenti : 
Ex quo huc ingressus es, Deum a me ejecisti. 


99. Venit aliquis senex in cellam abbatis Joannis, 
et invenit eum dormientem, angelum vero astantem, 
qui ventum ei faciebat. Cumque vidisset, recessit. 
Ut autem experrectus est, ait discipulo suo : Venit- 
ne quispiam dormiente me? Respondet : Etiam, 
ille senex : Cognovitque abbas Joannes quod paris 
secunr virlutis esset senex, ac vidisset angelum. 

94. (15) Hxc verba fecit abbas Joannes : Ego 
volo ut homo parum ex omnibus virtutibus perci- 
piat. Itaque singulis diebus mane exsurgens, cape 
principium ad omnem virtutem, mandatumque Dei, 
in maxima palientia, cum timore ac zquaniinitate, 
in caritate Dei, cum omni alacritate animz et cor- 
poris, cumque humilitate multa, in tolerantia tum 
afflictionis cordis, tum custodix, in oratione multa 
et deprecationibus, cum gemitu, puritate linguze, 
et custodia oculorum : inhonoratus, nec irascens ; 
pacificus, nec reddens malum pro malo ; non at- 
tendens ad aliorum delicta; non teipsum metiens, 
sed sub omni exsistens creatura : per renuntiatio- 
nem maleriz rerumque carnalium; in cruce, cer- 
lamine, paupertate spiritus, in voluntate et exerci- 
tatione spirituali, in jejunio, poenitentia, fletu, in 
agone proelii, in discretione, in anim: sanctimonia, 
in perceptione bona; cum quiete opus manuum 
exercendo : in nocturnis vigiliis, fame, siti, frigore, 
mwuditate, laboribus : atque occludito sepulcrum 
twam, quasi jam mortuus; ita ut putes mortem 
tuam prope csse omni hora. 


ὅδ. Aiebant de eodem ahbate Joanne, quod quando 

redibat e messe, aut e congressu cum senibus, va- 

cabal orationi, meditationi et psalinodi;c, usque quo 
.mens ejus in pristinum ordinem fuisset restituta. 


$96. De eo pronuntiavit Patrum nonnullus - Quis 
est Joannes , quod per humilitatem suam e parvo 
digito totam Scelitn suspendit ? 


91. Interrogavit aliquis e Patribus abbatem Joap- 
nem Curtum, quid esset monachus. Ule dixit : Eat 
labor. Quia monachus in omni opere laborat. Ha 
est monachus. 

98. Commemoravit hoe abbas Joannes Curtus : 
Spiritualis quidam senex inclusit &e; eratque in 
civitate insignis, plenus gloria et laude. Huic indi- 
catum est: Sanctorum aliquis dissolvi seu mori 
habet; veni, saluta eum antequam obeat. Ergo 
reputavit apud se: Si de die exiero, accurrent ho- 
mines, multaque mihi erit gloria, nec in his con- 
quiesco. Unde sero sub tenebras abibe, clam omnes. 


?* Al. ἔλαδες. "5 Al. ἀρχῆς. "ΑἹ. στεναγμῶν. 35 Δ], ἐν. AL add. σοῦ. 


(19) Vit. Patr. 1, 8. Doroth. Doctr. 11. 


ἐχίνησεν αὐτῷ λόγον xa πάλιν ἐσιώπα. Τὸ τρίτον, 
λέγει τῷ rapabalóvit* "Aq" οὗ εἰσῆλθες ἐνταῦθα, 
ἕδαλες * τὸν Θεὸν ἀπ᾽ ἐμοῦ. 

λγ΄, ἯἫλθέ τις γέρων εἰς vhv χέλλαν τοῦ ἀδθᾶ 
Ἰωάννου, xot εὗρεν αὐτὸν χαθεύδοντα, xaX ἄγγελον 
παριστάμενον χαὶ ῥιπίζοντα αὐτόν. Καὶ ἀνεχώρησεν 
ἰδών. Ὡς δὲ ἀνέστη, λέγει τῷ μαθηνῇ αὐτοῦ " "HX0é 
“ἰς ὧδε χοιμωμένου μου; Λέγει" Nal* ὁ δεῖνα ἃ 
γέρων. Καὶ ἔγνω ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης, ὅτι τῶν μέτρων 
αὑτοῦ fjv ὁ γέρων, χαὶ εἶδε τὸν ἄγγελον. 

λδ'. Εἶπεν ὁ à66à; Ἰωάννης" Ἐγὼ θέλω μεταλα- 
θεῖν τὸν ἄνθρωπον, μιχρὸν £x πασῶν τῶν ἀρετῶν. 
Τοίνυν ἐφ᾽ ἑχάστης ἡμέρας, διανιστάμενος τῷ πρωΐ, 
ἐπιλαδοῦ ἀρχὴν ** εἰς πᾶσαν ἀρετὴν, xal ἐντολὴν 


D Θεοῦ, ἐν μεγίστῃ ὑπομονῇ, μετὰ φόδου xoi μαχρο- 


θυμίας, ἐν ἀγάπῃ Θεοῦ, μετὰ πάσης προθυμίας 
Ψυχῆς χαὶ σώματος, xal ταπεινώσεως πολλῆς, ἐν 
ὑπομονῇ θλίψεω; χαρδίας χαὶ φυλαχῆῇς, ἐν προσευχῇ 
πολλῇ χαὶ πρεσθείαις, μετὰ στεναγμοῦ *', ἐν ἁγνείᾳ 
γλώσσης, xal φυλαχῇ ὀφθαλμῶν ἀτιμαζόμενος. xai 
μὴ ὀργιζόμενος " εἰρηνεύων, xal μὴ ἀνταποδιδοὺς 
χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ " μὴ προσέχων πταίσμασιν ἐτέ- 
ρων" μὴ ἑαυτὸν μετρῶν, ὑποχάτω πάσης τῆς χτί- 
σεως (y* ἐν ἀποταξίᾳ ὕλτς xal τῶν χατὰ σάρχα, 
ἐν σταυρῷ, ἐν ἀγῶνι, ἐν πτωχείᾳ πνεύματος, ἐν 
προαιρέσει καὶ ἀσχήσει πνευματιχῇ, ἐν νηστείᾳ, ἐν 
μετανοίᾳ καὶ ** χλαυθμῷ, ἐν ἀγῶνι πολέμου, ἐν δια- 
χρίσει, ἐν ἁγνείᾳ ψυχῆς, ἐν μεταλήψει χρηστῇ " ἐν 
ἡσυχίᾳ τὸ ἐργόχειρον 33 ἐν ταῖς νυχτεριναῖς ἀγρυ- 
πνίαις, ἐν πείνῃ xat δίψῃ, ἐν Ψύχει χαὶ γυμνότητι, 
ἐν πόνοις" ἀποχλείων δου τὸν τάφον, ὡς ἤδη τελευ- 
τήσας" ὡς νομίζειν εἶναί cou τὸν θάνατον ἐγγὺς 
πᾶσαν τὴν ὥραν "5. 

λε΄. "Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ τοῦ ἀδ6ᾶ "ko&vvou, ὅτι 
ὡς ἤρχετο Ex τοῦ θέρους, fj παραδάλλων γέρουσιν, 
εἰς τὴν εὐχὴν xal εἰς τὴν μελέτην xal εἰς τὴν ψαλμ- 
ῳδίαν ἐσχόλαζεν, ἕως οὗ ἀποκατεστάθγη ὁ λογισμὸς 
αὐτοῦ εἰς τὴν τάξιν τὴν ἀρχαίαν. 

Ac". Εἶπέ τις τῶν Πατέρων περὶ αὑτοῦ, ὅτι Τίς 
ἐστιν ὁ Ἰωάννης, ὅτι διὰ τῆς ταπεινώσεως αὐτοῦ, 
ἐχρέμασεν ὅλην τὴν Σχῆτιν ἐν τῷ μιχρῷ αὐτοῦ 
δαχτύλῳ ; 

Ày'. Ἐρώτησέ τις τῶν Πατέρων τὸν &66dv Ἰωάν- 


Ὁ νν τὸν χολοδὸν, τέ ἔστι μοναχός; Ὁ δὲ εἶπε" Κό- 


πος. Ὅτι ὁ μοναχὸς εἰς πᾶν ἔργον χοπιᾷ. Οὕτως ὁ 
μοναχός. 

λη'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης ὁ χολοδὸς, ὅτι γέρων 
τις πϑευματιχὸ;, ἀπέχλεισεν ἑαυτὸν, xa ἦν ἐπίση- 
μος ἐν τῇ πόλει, xal δόξαν πολλὴν ἔχων. Ἐδηλώθη 
δὲ τούτῳ, ὅτι Μέλλει τις τῶν ἁγίων ἀναλύειν, δεῦρο, 
ἄσπασαι αὐτὸν πρὶν χοιμηθῇ. Καὶ ἐνεθυμήθη ἐν 
ἑαυτῷ, ὅτι Ἐὰν ἐξέλθω ἡμέρας, ἐπιτρέχουσιν οἱ ἄν- 
θρωποι, xal πολλή μοι δόξα γίνεται, xal οὐχ ἀνα- 
παύομαι εἰς ταῦτα. ᾿Απέρχομαι οὖν ὀψὲ τῇ σχοτία, 


* ΑἹ ἡμέραν. 
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καὶ λανθάνω πάντας. Ὀψὲ οὖν ἐξελθὼν Ex τοῦ χελλίου A Vespere igitur egressus est e cella, ut qui latere 


ὡς θέλων λαθεῖν - xa ἰδοὺ ἐχ τοῦ Θεοῦ χαταπέμπον- 
ταὶ δύο ἄγγελοι μετὰ λαμπάδων, παραφαίνοντες 
αὐτῷ" xal λοιπὸν πᾶσα ἡ πόλις κατέδραμε βλέπουσα 
τὸν δόξαν. Καὶ ὅσον ἔδοξε φεύγειν τὴν δόξαν, πλέον 
ἐδοξάτθη. Ἕν τούτοις πληροῦται τὸ γεγραμμένον" 
Πὰς ὁ ταπεινὼν ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται. 

ÀU. Ἕλεγενε ὁ 4663; Ἰωάννης ὁ xolo6ó;: Οὐ 
δυνατὸν olxoboaf gat τὸν οἶχον ἄνωθεν ἐπὶ τὸ χάτω, 
ἀλλ᾽ tx τοῦ θεμελίαυ ἐπὶ τὸ ἄνω. Λέγουσιν αὐτῷ" 
Τίς ἐστιν ὁ λόγος οὗτος; Λέγει αὐτοῖς " Ὁ θεμέλιος, 
à πλησίον ἐστὶν, ἵνα αὐτὸν χερδάνῃς * xai ὀφείλει 
πρῶτον **, El; αὐτὸν γὰρ χρέμανται πᾶσαι αἱ ἕντο» 
λαὶ τοῦ Χριστοῦ. 

κ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 Ἰωάννου, ὅτι τινὸς 


vellet ; atque ecce angeli duo cum lampadibus mit- 
tuntur a Deo, lumen ei przbituri ; tum deiude tota 
civitas concurrit, ut videret gloriam. Et quanto 
gloriam voluit effugere, tanto magis est eonsecutus. 
In his adimpletur quod scriptum est : Omnis qui se 
humiliat, exaltabitur *'. 

99. Dixit abbas Joannes Curtus : Non potest zedi- 
ficari domus a sursum ad inferius, sed ἃ funda- 
mento ad culmen. Rogant eum : Quid sibi vult iste 
serino? Respondit : Fundamentum, proximus est, 
ἘΠῚ eum lucreris: atque hinc incipiendum. Ab ca 
enim re pendent cuncta Christi przcepta. 


40. Slemorabant de apDate Joanne hunc in mo- 


νεωτέρας ἐτελεύτησαν ol γονεῖς, χαὶ ὑπελείφθη óp- D dum : Cujusdam adolescentulz parentes e vivis ex- 


“φανή * ὄνομα δὲ αὐτῇ, Παησία. Ἐλογίσατο οὖν ποιῆῇ- 
Sui τὸν οἶχον αὐτῆς ξενοδοχεῖον, εἰς λόγον τῶν Πα- 
τέρων τῆς Σχήτεως. Ἔμεινεν οὖν οὕτως ξενοδοχοῦσα 
ἐπὶ χρόνον ἱχανὸν, xai θεραπεύουσα τοὺς Πατέρας. 
Μετὰ δὲ χρόνον, ὡς ἀνηλώθη τὰ πράγματα, ἀρχὴν 
ἐποίησεν ὑστερεῖσθαι. Ἐχολλήθησαν οὖν αὐτῇ διά- 
στροφοι ἄνθρωποι, xal μετέστησαν αὐτὴν ἀπὸ τοῦ 
σχύτοου τοῦ ἀγαθοῦ * xal λοιπὸν ἔρξατο διάγειν χα- 
κῶς, ὥστε φθάσαι αὐτὴν εἰς τὰ πορνεύειν. "Hxousav 
Ὦ οἱ Πατέρες, χαὶ πάνυ ἐλυπήθησαν, χαὶ προσχαλε- 
ϑάμενοι τὸν ἀδθᾶ"» Ἰωάννην τὸν χολοδὺν, λέγουσιν 
αὑτῷ ὅτι, Ἡχούσαμεν περὶ τῆς ἀδελφῆς ἐχείνης, ὅτι 
διάγει χαχῶς χαὶ αὐτὴ ὅτε ἠδύνατο, τὴν ἀγάπην αὖ- 
«ἧς εἰς ἡμᾶς ἐνεδείξατο" καὶ νῦν ἡμεῖς ἐπιδειξώμεθα 
el; αὐτὴν τὴν ἀγάπην, χαὶ βοηθήσωμεν αὐτῇ. Σχύλ- 
δητι οὖν πρὸς αὐτήν * xax χατὰ τὴν σοφίαν fiv ἔδωχέ 
σοι ὁ Θεὸς, οἰχονόμησον τὰ xaz' αὐτήν. Ἦλθεν οὖν 
ὁ ἀδδᾶ; Ἰωάννης πρὸς αὐτὴν, xai λέγει τῇ γραῖδι 
τῇ θυρωρῷ * Μήνυσόν με πρὸς τὴν χυρίαν σου. Ἡ 
δὲ ἀπεπέμψατο αὐτὸν λέγουσα" Ὑμεῖς ἐξ ἀρχῆς 
κετεφάγετε τὰ αὐτῆς, xal ξδε 55 πτωχή ἐστι. Λέγει 
αὐτῇ ὁ à66i; Ἰωάννης " Εἰπὲ αὐτῇ. llávo γὰρ ἔχω 
αὐτὴν ὠφελῆσαι. Οἱ δὲ παῖδες αὑτῆς ὑπομειδιῶντες 
λέγουσιν αὑτῷ * Τί γὰρ ἔχεις δοῦναι αὐτῇ, ὅτι θέλεις 
αὑτῇ συντυχεῖν; 'O δὲ ἀπεχρίθη λέγων - Πόθεν γὰρ 
οἴδατε τί μέλλω αὑτῇ παρασχεῖν; ᾿λνελθοῦσα οὖν fj 
τραῦς. εἶπεν αὐτῇ περὶ αὑτοῦ. Καὶ λέγει αὐτῇ ἡ 
νεωτέρα * Οὗτοι οἱ μοναχοὶ ἀεὶ διαχινοῦσι παρὰ τὴν 
"Epoüpkv θάλασσαν, χαὶ εὑρίσχουσι μαργαρίτας. 
Κοιμήσασα οὖν ἑαυτὴν λέγει, Θέλησον ἀνενέγχαι 
πρὸς μέ. Ὥς οὖν ἀνῖλθε, mpola6023a ἐχαθέσθη εἰς 
sts xAivnv. Ἑλθὼν δὲ ὁ 366dq Ἰωάνντς, ἐχαθέσθη 
ἐγγὺς αὐτῆς. Προσχὼν δὲ εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῆς, 
τέγει αὐτῇ "Τί χατέγνως τοῦ Ἰτσοῦ, ὅτι εἰς τοῦτο 
ἦλθες; ᾿Αχούσασα δὲ, ἀπεπάγη ὅλη. Καὶ χλίνας χάτω 
τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης, ἤρξατο χλαίειν 
σφοδρῶς. Λέγει αὐτῷ αὐτί ^ ᾿Αὐ6ᾶ, τί χλαίεις ; Ὡς 
δὲ ἀνένευτε, πάλιν ἔχλινεν ἑαυτὸν χλαίων, χαὶ λέγει 
αὐτῇ Βλέπω ὅτι ὁ Σατανᾶς παΐζει εἰς τὴν ὄψιν 009, 
καὶ οὐ μὴ χλαύσω ; 'Axo22201 δὲ λέγει αὑτῷ * "Evi 
μετάνοια, ἀδθᾶ; λέγει αὐτῇ -Να!. Λέγει aotioo Aáe: 


“1 Luc. xiv, 11. 5 Al zzz: πρῶτος. 


cesserunt ; relictaque est pupilla; nomen οἱ Paesia. 
Ilzc constituit e domo sua facere xenodochium, ad 
usum Patrum Sceteos. Sic itaque diu permansit , 
hospitio suscipiens et fovens Patres. Postea con- 
sumptis facultatibus, ccepit egere. Adjuncti ergo ci 
sunt perversi homines, qui eam a bouo proposito 
averlerunt : indeque cepit prave agere, adeo ut ad 
fornicaudum perveniret. Quo audito, Patres sumina. 
affecti sunt tristitia. Et advocantes abbatem Joan- 
nem Curtum, dicunt ei : De sorore illa accepimus, 
male eam vivere; illa vero cuim potu.t, charitatem. 
suam erga nos exercuit; nunc vicissim nos erga 
illam ostendaumus charitatem, succurrendo ei. Ita- 
qu» id laboris suscipe, ut a4 illam accedas : et juxta 
sapientiam quam tibi dedit Deus, de re dispoue. 
Venit abbas Joannes ad ipsam, dicitque aniculze 
janitrici : Indica. domin:e tue me hic esse. llla re- 
misil cum, dicens: Vos ab iuit:o bona illius con- 
sumps:stis, jam inops est. Ait abbas Joannes : 
Significa ei. Magnum enim ipsi apporto emolumen- 
tum. Tum famuli ejus subridentes interrogant : Quid 
eniin ipsi daturus es, quod vis cum ea colloqui ? 
Respondit : Unde scitis quid prasbiturus sim? Áscen- 
dens igitur anus, nuntiavit. dominz: de Joanne, 
Dicit illi puella : Hi monachi ad mare lWibrum con- 
tinuo incedunt, ac inveniunt margaritas. Inde cum 
seipsam exornasset : Fac, inquit, hominem ad me 
adducas. Utque ascendit, pr:ieveniens illa 56. super 
lectum. Et accedens abbas Joannes juxta illam as- 
sedit; intendensque in vultum ejus, ita locutus 
est : Quid in Jesu reprehendendum invenisti, ut ad 
hunc procederes statum? Quo audito, tota concre- 
vit. Abbas vero Joannes inclinato capite, coepit 
vehementer flere. Tum ei illa: Abba, quare fles? 
lile suspexit, iterumque inclinavit se, plorans, ac 
dixit : Video Satanam ludentem in vultu tuo, et 
non defleam? Audiens illa, Estne, inquit, abba, 
poenitentiz locus ? Respondit : Etiam. lila ad eum: 
Duc me quocunque libuerit. Abbas: Eamus. Et 
surrexit ut sequeretur euin. Porro advertit Joaunes 
quod nihil de domo sua mandasset aut fuisset 
e 
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locuta, et admiratus est. Ut ergo pervenerunt ad A με ὅπου θέλεις. Λέγει αὐτῇ" “Ἄγωμεν. Καὶ ἀνέστη ἀχο- 


solitudinem, advesperavit. Fecit ei ex arena cervical 
parvum; crucisque signo super illam facto, ait : 
Hic dormi. Cuinque sibi pariter ad modicum inter- 
vallum fecisset, atque absolvisset preces suas, re- 
cubuit. Cirea mediam vero noctem expergefactus , 
videt lucidam viam quie a caelo ad ipsam usque 
prostabat : intuitus quoque est angelos Dei animam 
puella: sustollentes, Surgens ergo et profectus, pul- 
savit eam pede. Ubi vero mortuam agnovit, pro- 
cubuit in faciem, orans Deum. Tunc audivit, quod 
una hora penitentie ejus praelata fuerit penitentize 
multorum diu quidem perseverantium in poeniten- 
tia, sed non tantum ardorem ostendentium. 


λουθῆσαι αὐτῷ, Προσέσχε δὲ ὁ ἀδθᾶς Ἰωάννης ὅτι οὐδὲν 
διετάξατο ἣ ἐλάλησε περὶ τοῦ οἴχου αὐτῆς, χαὶ ἐθαύμα- 
σεν. Ὡς οὖν ἔφθασαν εἰς τὴν ἔρημον, βράδιον ἐγένετα. 
Καὶ ποιήσας Ex τῆς ἄμμου μιχρὸν προσχέφαλα (14) aó- 
τῆς, χαὶ σφραγιαάμενος, λέγει αὐτῇ " Καθεύδησον ἐν- 
ταῦθα. Ποιήσας δὲ χαὶ ἑαυτῷ ἀπὸ μιχροῦ διαστήματος, 
xai πληρώσας τὰς εὐχὰς αὑτοῦ, ἀνεχλίθη. Περὶ δὲ τὸ 
μεσονύχτιον διῦπνισθεὶς, βλέπει ὁδόν τινα φωτεινὴν 
ἀπὸ τοῦ οὐρανυῦ ἕως αὐτῆς ἐστηριγμένην " xal εἶδε 
τοὺς ἀγγέλους τοῦ Θεοῦ ἀναφέροντα: τὴν ψυχὴν αὖ- 
τῆς. ᾿Αναστὰς οὖν xal ἀπελθὼν, ἔνυξεν αὐτὴν τῷ 
ποδί. Ὡς δὲ εἶδεν ἅτι ἀπέθανεν, ἔῤῥιψεν ἑαυτὸν ἐπὶ 
πρόσωπον δεόμενος τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἤχουσεν, ὅτ: ἡ μία 


ὥρα τῆς μεταναίας αὐτῆς, προσεδέχθη ὑπὲρ μετάνοιαν πηλλῶν χρονιζόντων, χαὶ μὴ ἐνδειχνυμένων τὸ θερμὸν 


«ἧς τοιαύτης μετανοίας.. 
De abbate Joanne σαποῦδια. 


(15) Frater erat coenobii incola, in virtutibus 
monuasticis plurimum exercitatus. De quo cum ac- 
cepissent fratres Sceteos, venerunt. ad videndum 
eum. Et ingressi sunt in locum in quo operabatur. 
Mle salutatis iis, conversus coepit operari. Tuin 
fratres intuiti quid fecisset, dixerunt ci : Joannes, 
quis te habitu donavit? aut quis te fecit mona- 
chum ? nec te docuit accipere a fratribus melota- 
rium, ac eis dicere : Precamipi, vel, Sedete.. Ait 
illis: Joannes peccator ad hiec non operam dat, 


De abbate Isidoro. 


4. (16) Dicum fuit de abbate lsidoro Sceteos 
presbytero, quod si quis habens fratrem langui- 


Περὶ τοῦ ád66a "Iodvvov τοῦ ἐν κοινοδίῳ. 

᾿Αδελφὸς ἣν οἰκῶν ἐν χοινοξίῳ, xal πάνυ χρατῶν 
ἄσχησιν. ᾿Αχούσαντες δὲ ἀδελφοὶ εἰς Σχῆτιν περὶ 
αὐτοῦ, ἦλθον ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ εἰσῆλθον εἰς τὸν τόπον 
ὅπου αὐτὸς εἰογάζετο. Καὶ ἀσπατάμενος αὐτοὶς, ἐπι- 
στραφεὶς: ἤρξατο ἐργάζεσθαι. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ ὅ 
ἐποίησε, λέγουσιν αὐτῷ" Ἰωάννη, τίς ξδαλέ σοι τὸ 
σχῆμα ; ἣ τίς ἐποίησέ σε μοναχόν : xaX οὐχ ἐδίξαξέ 
σε λαδεῖν ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν τὸ μηλωτάριον, χαὶ λέ- 
γεῖν αὐτοῖς - Εὔξασθε, ἣ Καθίσατε. Λέγει αὐτοῖς " 
Ἰωάννης ἁμαρτωλὸς οὐ σχολάζει εἰς ταῦτα. 

Περὶ τοῦ ἀδδα ἹἸσιδώρου. 

α΄. “Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 Ἰσιδώρον τοῦ πρεσδυ- 

τέρου τῆς Σχήτεως, ὅτι εἴ τις εἶχεν ἀδελφὸν ἀσθε- 


dum aut negligentem, pusillique animi, aut pro- C vij f| ὀλίγωρον, f| ὑδριστὴν, xat ἤθελε βαλεῖν αὐ- 


tervum, vellet eum ejicere, aiebat : Adduc mihi il- 
lum huc. Acceptumque, per patientiam perducebat 
ad salutem. 

9. Frater interrogavit eum : Quare demones tam 
vehementi te timore prosequuntur? Ait illi senex : 
Quia ex quo factus sum monachus, in eo me exer- 
ceo, UL non sinam iracundiam usque ad fauces 
meas pervenire. 

9. (17) Aiebat etiam, ἃ quadraginta annis sen- 
tire quidem se cogitationis peccatum, nunquam ta« 
men consensisse aut cupiditati, aus ird. 


4. (18) Iterum dixit : Ego quando juvenis sede- 
bam in cella mea, mensuram precum non habebum ; 
nox et dies mili erant precandi tempus. 

9. Retulit abbas Paemen de abbate Isidoro, quod 
per noctem fasciculum palmarum plecteret : quod- 
que rogaverunt eum fratres, dicentes : Te parum- 


δ Δ]. ἀντίλογον χαί, *9 Al. φέρετέ. 


(14) HpooxégaJAa, cervical. Simili modo capitale 
vocatur in Consuetudinilius Cluniacensibus, et alibj 
passim. Fragmentum de concilio Aquisgrancusi, 
apud Joannem Mabillonium, pietate juxta et doctrina 
insignem monaelium, Analectorum. veterum tom. I : 
4n illo tempore monachis Gallicanis est udultum, ut 
femoraliis, laneis camisiis, pelliqjis, butis. caperonis 
d pellis, amuciis, coopertoriis, auricolaribus, et pro 


τὸν ἔξω, ἔλεγε - bíps "δ μαι αὐτὸν ὧδε. Καὶ ἐλάμδανεν 
αὐτὸν, xat διὰ τῆς μαχροθυμίας οὐτοῦ ἔσωσεν aó- 
τόν uM 

β΄. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησεν αὐτὸν, λέγων’ Διατί ol δαίε 
μονες οὕτως as φοδοῦνται σφόδρα ; Λέγει αὑτῷ ἃ 
γέρων “Ὅτι ἀφ' ἧς ἐγενόμην μοναχὸς, ἀσχῶ, μὴ 
συγχωρῶν τὴν ὀργὴν προαναδῆναι τῷ λάρυγγί 
μον. 

γ΄. Ἔλεγε πάλιν, τεσσαραχοστὸν ἔτος ἔχειν, ào* 
οὗ αἰσθάνεται tfjg χατὰ διάνοιαν ἁμαρτίας, μηδέ- 
ποτε δὲ σνγχαταθέσθαι, μήτε ἐπιθυμίας, μῆτε θυ» 
μοῦ, 

δ΄. Εἶπε πάλιν * Ἐγὼ ὅτε ἤμην νεώτερος, xa 
ἐχαθήμην εἰς τὸ χελλίον μου, μέτρον συνάξεως οὐκ 


Ὁ εἶχον" ἡ νύξ μοι καὶ ἡμέρα, σύναξις ἦν. 


εἰ, Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν περὶ τοῦ à663 'Ioibto- 
ρου ,ὅτι ἔπλεχε δέμα θαλλίων χατὰ νύχτα * xal παο- 
ἐχάλουν αὐτὰν οἱ ἀδελφοὶ, λέγοντες " ᾿Ανάπανουν. 


€ ΑἹ, τὸν ἀδελφόν. ᾿ 


infirmis, culcitris wi possent. Ubi auricolatia, sunt 
per melathesim auricolaria, hoc est auricularia, 
Gallice des oreillers. 

Ts Append. p. 1004, n. 44. 

16) Vit. l'air. xvi, 5. 

(17) Vit. Pair. w, 95. 

(18) Vit. Putr. xi, 17. 


APOPHTHEGMATA PATRUM, 


σεαυτὸν ὀλίγον, ὅτι λοιπὸν ἐγήρασας. Kat ἔλεγεν αὐ- A per quieti da, quia jam senex es. Tum ait eis : Li- 


«οἷς, ὅτι Ἐὰν χαύσωσιν Ἰσίδωρον, xai τὴν σποδὸν αὖ- 
εοῦ ἀνέμῳ σχορπίσωσιν, οὐδὲ μία μοι χάρις ἀχμὴν, 
ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὧδε ἦλθε δι᾽ ἡμᾶς... 


c". Ὁ αὐτὸς εἶπε περὶ τοῦ ἀδόδ ᾿Ἰσιδώρου, ὅτι 
ἔλεγον αὐτῷ οἱ λαγισμοί : Μέγας εἴ ἄνθρωπος. Kal 
ἔλεγε πρὸς αὐτούς " Μή εἰμι κατὰ τὸν ἀδδᾶν ᾿Αντώ- 
νιον ; ἢ ἐγενόμην ὅλως χατὰ τὸν à66àv Παμῥὼ, ἣ 
ὡς οἱ λοιποὶ Πατέρες οἱ τῷ Θεῷ εὐαρεστήσαντες 
Ὅτε ταῦτα παρεισήνεγχεν, ἀνεπαύετο. Ὅτε δὲ ἡ 
ἔχϑρα ἐποίει αὐτὸν ὀλιγοψυχῇσαι, ὡς ὅτι μετὰ ταῦτα 
πάντα εἰς τὴν χόλασιν V, ἔλεγεν αὐτὸς πρὸς αὐτοὺς 
ὅτι, Küv εἰς χόλασιν ἐμόληθῶ, ὑμᾶς ὑποχάτω εὑ- 
ρίαχω. 


ζ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰσίδωρος ὅτι, ᾿Απῆλθόν mote 
ἐν τῇ ἀγορᾷ πωλῆφαι σχεύη μιχρά * καὶ ἰδὼν τὴν ἀρτ 
τὴν ἐγγίζουσάν μοι, ἑάσας τὰ σχεύη ἔφυγον. 


ἡ. Απῆλθέ ποτε ὁ à66d; Ἰσίδωρος πρὸς τὸν ἀδ- 
6dv Θεόφιλον τὸν ἀρχιεπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας " xal 
ὡς ὑπέστρεψεν εἰς Σχῆτιν, ἢρώτησαν αὐτὸν οἱ ἀδελ- 
eot * ILoc ἡ πόλις; Ὁ δὲ εἶπε Φύσει, ἀδελφοὶ, ἐγὼ 
πρότωπον ἀνθρώπου οὐχ εἶδον. εἰ μὴ μόνον τοῦ ἀρ- 
χιεπισχόπου. Οἱ δὲ ἀχούσαντες ἐταράχθησαν, λέγοντες’ 
"Apa ἐχαώθησταν, à663 ; Ὁ δὲ εἶπεν * Οὐχ οὕτως " 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐνίχησέ με ὁ λογισμὸς τοῦ ἰδεῖν τινα. Οἱ δὲ 
ἀκούσαντες ἐθαύμασαν, xal ἐστηρίχθησαν (ya φυ- 
δλάττωφιν ἀπὸ μετεωρισμοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν. 


Ὁ. Ὁ αὐτὸ; ἀδόᾶς Ἰσίδωρος εἶπεν ^ Ἢ σύνεσις 
7v ἁγίων αὕτη ἐστὶ, τὸ ἐπιγνῶναι τὸ θέλημα τοῦ 
Θιοῦ. Πάντων γὰρ περιγίνεται ὁ ἄνθρωπος ἐν τῇ 
ὑπαχοῇ τῆς ἀληθείας, ὅτι εἰχὼν xal ὁμοίωμα τοῦ 
Θεοῦ ἐστι. ἸΙάντων δὲ πνεύματων δεινόν ** ἐστι τὸ 
ἀκολουθεῖν τῇ ἑαυτοῦ χαρδίχ, τουτέστι τῷ ἰδίῳ λο- 
γισμῷ", καὶ μὴ τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ * καὶ ὕστερον γί- 
νεται αὐτῷ εἰς πένθος, ὅτι οὐχ ἔγνω τὸ μυστήριον, 
οὐδὲ εὗρε τὴν ὁδὸν τῶν ἁγίων ἐργάζεσθαι ἐν αὐτῇ. 
Νῦν οὖν χαιρὸς τοῦ ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ, ὅτι σωτηρία 
ἐν χαιρῷ θλίψεως " ὅτι γέγραπται ^ Ἐν τῇ ὑπομονῇ 
ὑμῶν κτήσασθε τὰς ψυχὰς ὑμῶν. 

Περὶ τοῦ ἀδδα ᾿Ισιδώρου τοῦ Πηϊλουσιώτου. 


α΄. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Ἰσίδωρος ὁ Πηλουσιώτης, ὅτι 
Bio; ἄνευ λόγου [μᾶλλον] ὠφελεῖν πέφυχεν, f) λόγος 
ἄνευ βίου. Ὃ μὲν γὰρ, καὶ σιγῶν ὠφελεῖ " ὁ δὲ xal 
βοῶν ἐνοχλεῖ. EL δὲ xal λόγος χαὶ βίος συνδράμοι δ', 
δ, φιλοσοφίας ἁπάσης ἀποτελοῦσιν ἄγαλμα. 


β΄. Ὁ αὐτὸς ἔλεγε Τὰς ἀρετὰς τίμα " μὴ τὰς 
εὐημερίας θεράπενε' αἱ μὲν γὰρ ἀθάνατόν εἶσι χρῆ- 
pa αἱ δὲ ῥᾳδίως σδέννυνται. 

χ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων ópévov- 


“7 Al. add. ἔχεις δληθήναι. 
μοιέν, 


(19) Vit. Patr. mi, 101. 


($0) Vit. Patr. xxxvii, 1. 
(31) Isid. lib. n, epist. 275. 


^ Al. δεινότερον. 


cet combusserint Isidorum, ejusque cineres in ven- 
tum disperserint, nulla mibi etiamnunr gratia el 
indulgentia ; quoniam Filius Dei huc venit propter 
nos. 

6. (19) Idem narravit de abbate Isidoro, quod 
subirent eum ejusmodi cogitationes: Magnus homo 
es. Ipse vero ad eas reponerct : Nunquid sum sicut 
abbas Antonius? Utipam omnino essem velut abbas. 
Pambo, aut tanquam reliqui Patres, qui Deo pla- 
cuerubnt! Cum hac protulisset, quietem conseque- 
batur. Quando autem humani generis hostes d*- 
roones efficere nitebantur ut pusillo esset animo, 
quasi post hiec omnia maneret illum pona, ipse 
ad eos inquiebat : Quamvis mittar ad supplicium, 


B vos tamen subtus inveniam. 


7. (20) Retulit abbas Isidorus : Profectus sum, 
aliquando in forum, ut vascula venderem ; cumque 
intuerer iracundiam mihi appropinquare, relictis 
vasis fugi. 

8. Perrexit aliquando abbas Isidorus ad abbatem 
Theophilum archiepiscopum Alexandri: : et post- 
quain ad Scetim reversus est, percontati sunt eum 
fratres quomodo haberet civitas. Respondit : Uti- 


' que, fratres, ego hominis faciem non vidi, przter- 


quam archiepiscopi. llli audientes, turbati sunt, ao 
dixerunt : An ad chaos et nihilum redacti suit, 
abba? Is, Non ita, inquit; sed me non devicit co- 
gilatio, ut aspicerem quemquam. Quo illi audito, 
in admirationem devenerunt, et confirmati sunt ut 
ab evagatione custodirent oculos suos. 

9. Idem abbas Isidorus prouuntiavit : Sanctorum 
prudentia l:ec est, agnoscere voluntatem Dei. Cun- 
cta enim superat homo in veritatis obedientia, quia 
Dei imago ac similitudo est. Inter omnes autem 
spiritus gravissimus est, sequi cor suum, hoc esl 
propriam cogitationem, non vero legem Dei; et 
postea in luctum ei evadit, quoniam non cognovit 
mysterium, neque invenit viam sanclorum, ut in ea 
operaretur. Nunc ergo tempus est operari Domino, 
quandoquidem s:lus in tempore afflictionis. Seri- 
ptum quippe est : Ja patientia vestra possidebitis ani- 
mas vestras 55. 


De abbate Isidoro Pelusiota. 


D 4. (21) Dixit abbas Isidorus Pelusiota : Vita sine 


sermone magis prodest, quam sermo sine vila. 
Qui enim recte vivit, et tacens juvat : qui vero lo- 
quitur tantum, eliam turbat. Quod si sermo vita- 
que concurrerint, absolvunt totius philosophia 8i- 
mulacrum. 

9. (33) Idem monuit: Virtutes in pretio habe, 
ac ue colas mundi prospera. lilie enim res imumot- 
tales sunt, hec vero facile exstinguuntur. 

ὅ. (35) Adhuc dixit: Inter homines multi quidem 


€ ΑἹ. θελήματι. 9 Lue. vài, 19. 9! ΑἹ. συνδρά» 


(22) Lib. n, epist. 116. 
(25) Lib. ir, epist. 98. 
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"virtutem appetunt, sed in via qux: ad eam ducit in- Α ται μὲν ἀρετῆς, τὴν δὲ ἐπ᾽ αὐτὴν φέρουσαν ὁδὸν 


cedere cunctantur : alii vero neque censent virtu- 
tem esse. Oportet igitur illis quidem persuadere ut 
segnitiem deponant ; hos vero docere, virtutem re- 
vera virtutem esse. 

4. (24) Hoc etiam dictum illius exstitit: Vitium, 
et homines a Deo sejunxit et inler se disjunxit. Hoc 
igitur concito cursu oportet fugere, nec non conse- 
clari virtutem, quz ad Deum ducit, nosque invicem 
conjungit. Virtutis autem et philosophiz modus ac 
definitio est : Cum prudentia simplicitas. 

5. (25) Dixit iterum: Quandoquidem ingens est 
humilitatis fastigium, et arrogantix precipitium, 
consilium vobis do, ut illud amplectamini, in hoc 
vero ne decidatis. 

6. (26) Hanc quoque protulit seutentiam : Gravis 
et cuncta audens habendi amor, satietatis nescius, 
animam quam occupaverit, ad extremum malorum 
impellit. Ergo eum maxinie in principiis pellamus. 
Cum enim obtimvuerit, erit inexpuguabilis. 


De abbate Isaaco presbytero Celliorum. 


1. (27) Yenerunt aliquando, ut abbatem [saacum 
presbyterum facerent. Ille audiens fugit in /Egy- 


ptum ; abiitque ad agrum, ac inter fenum latuit. 


Itaque Patres post eum subsecuti sunt : et ad eum- 
dem agrum pervenientes, constiterunt, quo pauluin 
bi se.reficerent : erat enim nox. Asinum quoque 
rolverunt ad pastum. Qui abiens, stelit ante 86. 
ucm. Quocirca mane quirentes asinum, invene- 
Tunt una abbatem lsaacum : atque rem deumirati 
sutil. Cum »utem vellent eum ligare, non permisit; 
dicens : Non amplius fugio. Dei enim voluntas est ; 
et quocunque fugero, ad hoc veniam. 

2. Memoravit abbas Isaac: Quando eram juve- 
nis, manebam cum abbate Cronio; nec unquam 
dixit mihi quidpiam operis facere, quamvis senex 
esset ac tremulus : verum sponte surgebat prabe- 
batque cum mihi tum simili modo caeteris baucale. 
ltem cum abbate Theodoro Pherménsi resedi ; nec 
ipse mihi dixit quidquam agere; sed et ipsemet 
mensam ponebat, aiebatque : Frater, si placet, man- 
ducatum veni. Ego vero ad eum aiebam : Abba, ad 
te accessi, ut caperem utilitatem ; quare non mihi 


praecipis aliquid facere? At senex omnino tacebat. D 


Abii ergo, et nuntiavi senibus. Qui venientes ad 
eum ita locuti sunt : Abba, ad sanctitatem tüam venit 
frater, ut proficeret ; cur non ais illi ut aliquid fa- 
ciat? Respondit senex : Num conobiarcha sum, 
quo ei przcipiam? Ego sane, nihil proloquor ; sed 
si voluerit, quod cernit me facientem, faciet etiam 
ipse. Ab eo igitur tempore, preveniebam et age- 
bam, si quid senex esset acturus. ls autem quid- 
quid operaretur, operabatur tacitus : atque hoc me 
docuit, cum silentio operari. 

$9. Abbas Ísaac et abbas Abraham simul mane- 


n Lib. 1, epist. 131. 
(25) Lib. in, epist. 69. 


ὀχνοῦσιν ἱέναι " ἄλλοι δὲ οὐδὲ ἀρετὴν εἶναι ἡγοῦνται. 
Χρὴ οὖν τοὺς μὲν πεῖσαι, τὸν ὄκνον ἀποθέσθαι" τοὺς 
δὲ διδάξαι ὅτι ὄντως ἀρετή ἐστιν ἡ ἀρετή. 


b. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἡ xaxta, xal θεαῦ τοὺς ἀνθρώ- 
ποὺς ἀπέστησε, xal ἀλλήλων διέστησε. Ταύτην οὖν 
προτροπάδην φεύγειν χρὴ, xaX διώχειν τὴν ἀρετὴν, 
τὴν χαὶ Θεῷ προσάγουσαν χαὶ ἀλλήλοις συνάπτουσαν. 
᾿Αρετῆς δὲ χαὶ φιλοσοφίας ὄρος, τὸ μετὰ συνέσεως 
ἄπλαστον. 

ε΄. Ἔλεγε πάλιν" Ἐπειδὴ μέγα τῆς ταπεινοτρο- 
σύνης τὸ ὕψος, xai τῆς ἀλαζονείας τὸ πτῶμαρ συμ- 
δουλεύω ὑμῖν, ἐχεῖνο μὲν ἀσπάσασθαι, τούτῳ δὲ μὴ 
περιπεσεῖν, 


Β ς΄. Εἶπε πάλιν " Ὁ δεινὸς xal πάντολμος τῆς φιλο- 


χρηματίας ἕρως, χόρον οὐχ εἰδὼς, ἐπὶ τὸ ἔσχατον 
τῶν χαχῶν, τὴν ἁλοῦσαν ψυχὴν ἐλαύνει. Οὐχοῦν μά- 
λιστα αὐτὸν ἐν προοιμίοις ἐλάσωμεν. Κρατήσας γὰρ, 
ἀχείρωτος ἔσται. ᾿ 
Περὶ τοῦ ἀδδὰ 'Icaàx τοῦ πρεσθυτέρου τῶν 
- Κε.1.λίων. 

α΄. Ἦλθόν ποτε τὸν ἀδδᾶν Ἰσαὰκ πρεσθύτερον 
ποιῆσαι. Καὶ ἀχούσας, ἔφυγεν εἰς Αἴγυπτον * καὶ 
ἀπῆλθεν εἰς ἀγρὸν, xai ἐχρύδη ἀνὰ μέσον τοῦ χόρ- 
του. Κατεδίωξαν οὖν οἱ Πατέρες ὀπίσω αὑτοῦ" xai 
φθάσαντες εἰς αὐτὸν τὸν ἀγρὰν, κατέλυσαν ἀναπαῆναι 
μιχρὺν Exe * ἦν γὰρ νύξ. Καὶ τὸν ὄνον ἀπέλυσαν βό- 
σχεσθαι. Ὁ δὲ ὄνος ἀπελθὼν, ἔστη χατὰ τοῦ γέρον- 


C τος. Καὶ πρωΐ ζητοῦντες τὸν ὄνον, εὗρον xat τὸν ἀδ- 


6àv Ἰσαάκ" καὶ ἐθαύμασαν. Θέλοντες δὲ αὐτὸν δῇ - 
σαι, οὐχ ἀφῆχε, λέγων" Οὐχ ἔτι φεύγω. Θέλημα 
γὰρ τοῦ Θεοῦ ἐστι, xal ὅπαυ δ᾽ ἄν φύγω, εἰς αὐτὸ 
ἔρχομαι, 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς 'Ioaáx* "Oxs ἥμην νεώτερος, 
ἐχαθήμην μετὰ τοῦ ἀδθᾶ ἸΚρονίου * xa οὐδέποτε εἷ- 
mé μοι ποιῆσαι ἔργον, xalzep γέρων ὧν xat τρέμων " 
ἀλλὰ δι᾽ ἑαυτοῦ ἢγείρετο xat παρεῖχε τὸ βαυχάλιον 
ἐμοὶ xal πᾶσιν ὁμοίως, Καὶ μετὰ τοῦ ἀθθᾶ Θεοδώ- 
ρου τῆς Φέρμης ἐχάθισα, xal οὐδὲ αὐτὸς ἔλεγέ μοι 
ποιῆσαί τί mote: ἀλλὰ Χαὶ τὴν τράπεζαν OU ἑαυτοῦ 
ἐτίθει, καὶ ἔλεγεν " ᾿Αδελφὲ, ἐὰν θέλῃς, δεῦρο φάγε. 
Ἐγὼ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγον * ᾿Αδδᾶ, ἦλθον πρὸς σὲ 
ἵνα ὠφεληθῶ᾽ χαὶ πῶς οὐ λέγεις μοί τί ποτε ποιῆσαι; 
Ὁ δὲ γέρων πάντα ἐσιώπα. Καὶ ἀπῆλθον, xal ἀνήγ- 
γειλα τοῖς γέρουσι. Καὶ ἐλθόντες οἱ γέροντες πρὸς 
αὐτὸν, εἴπον αὐτῷ 'A662, ἦλθεν ὁ ἀδελφὸς πρὸς τὴν 
ἁγιωσύνην aou, ὠφεληθῆναι, καὶ διατί οὐ λέγεις αὖ- 
τῷ ἵνα ποιήσῃ τί ποτε ; Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων - 
Μὴ γὰρ χοινοδιάρχτς εὐμὶ, ἵνα διατάξω αὐτῷ ; Ἐγὼ 
τέως, οὐδὲν λέγω αὐτῷ ἀλλ᾽ ἐὰν θέλῃ, ὃ βλέπει με 
ποιοῦντα, ποιήσει xai αὐτός. "Arb τότε οὖν, προ- 
ελάμόδανον xaX ἐποίουν, εἴ τι ἔμελλεν ὁ γέρων ποιεῖν. 
Αὐτὸς 6s εἴ τι ἐποίει, σιωπῶν ἐποίει" χαὶ τοῦτό με ἐδέ-- 
δαξε, τὸ ποιεῖν σιωπῶντα. | 

Y. Ὁ à66àg Ἰσαὰχ, xal ὁ ἀδθᾶς 'A6oaàp, ἧσαν 


(26) Lih. χκ0.. epist. 91. 
(27) Vit. Patr. xxxw, 2. 
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ὁμοῦ οἰκοῦντες " xat εἰσελθὼν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αδραὰμ, εὗρε A bant : et ingressus abbas Abrabam invenit abba- 


«4» ἀδόᾶάᾶν Ἰσαὰκ χλαίοντα * xai λέγει αὐτῷ * Τί 
κλαίεις ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων Καὶ διατί μὴ χλαύσω- 
μεν; Ποῦ γὰρ ἔχομεν ἀπελθεῖν; ἐχοιμήθησαν οἱ Πα- 
“ἐρες ἡμῶν. Οὐχ ἤρχει γὰρ ἡ μμῖν τὸ ἐργόχειρον εἰς τὰ 
ναῦλα τῶν πλοίων, ἃ παρείχομεν ἀπερχόμενοι παρα- 
δαλεῖν τοῖς γέρουσι. Νῦν οὖν ἀπωρφανίσθημεν. Διὰ 
«οὔτο χἀγὼ χλαίω. 

δ. Εἶπεν ὁ à66d; Ἰσαάκ" Οἶδα ἀδελφὸν θερί- 
ζοντα ἕν ἀγρῷ, καὶ ᾿θέλησε φαγεῖν στάχυν σίτου * 
χαὶ εἶπε τῷ χυρίῳ τοῦ ἀγροῦ Θέλεις φάγω ἕνα οτά- 
χυν σίτου ; 'O δὲ ἀχούσας, ἐθαύμασε, xal εἶπεν αὖ- 
“ᾧ " Σός ἔστιν ὁ ἀγρὸς, Πάτερ, χἀμὲ ἐρωτᾷς ; Ἕως 
«οὐτου ἐχριδάζετο ὁ ἀδελφός. 

ε΄. Εἶπε πάλιν τοῖς ἀδελφοῖ: "Μὴ φέρετε ὧδε παιδία. 


tem Isaacum lacrymantem : dixitque ei : Cur 1a- 
erymaris? Tum senex: Quare, inquit, non lacry- 
mabimur? Quo enim abituri sumus? Obdormierunt 
Patres nostri. Nam non sufficiebat nobis opus ma- 
nuum, in navium naula, quz tradebamus profici- 
scente$ ad invisendos senes. Nunc igitur pupilli 
facti sumus. Ideoque ego lacryior. 

4. Dixit abbas Isaac : Novi fratrem, qui in agro 
metens, cum voluisset frumenti spicam comedere, 
ita compellavit sgri dominum : Permitüsne wt 
unarm frumenti spicam manducem ? llle audiens mi- 
ratus est, dixitque ei : Tuus ager est, Pater, ac 
me interrogas? Eo usque frater erat exactus. 

5. (28) Iterum dixit fratribus : Nolite huc pueros 


Τέσσαρες Ὑὰρ ἐχχλησίαι εἰς Σχῆτιν ἔρημοι γεγόνασι B adducere. In Sceli enim quatuor ecclesia: propter 


διὰ tX παιδῖα. 

€". “Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ἰσαὰχ, ὅτι τὴν σποδὸν 
τοῦ θυμιατηρίου τῆς ποουφορᾶς, μετὰ τοῦ ἄρτου 
fatty. αὑτοῦ. 

v. Ἔλεγεν 6 ἀδδᾶς Ἰταὰχ τοῖς ἀδελφοῖς, ὅτι Οἱ 
Πατέρες ἡμῶν, καὶ ὁ ἀθθᾶς Παμδὼ, παλαιὰ πολύῤ- 
ῥάτα ἐφόρουν χαὶ σεθέννια "17 νῦν δὲ πολύτιμα φο- 
ρεῖτε. Ὑπάγετε ἔνθεν, ἡρημώσατε τὰ ὧδε. Ὅτε δὲ 
ἔμε)λεν 5 ὑπάγειν εἷς τὸ θέρος, ἔλεγεν αὑτοῖς " Οὐχ 
τι παρέχω ὑμῖν ἐντολάς * οὐ φυλάσσετε γάρ. 


η΄. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, ὅτι ἦλθέ ποτέ τις 
«ὧν ἀδελφῶν φορῶν μιχρὸν χονυ“σούλιον ** εἷς τὴν 
ἐχχλησίαν τῶν Κελλίων ἐπὶ τοῦ ἀδδά ἾἸσαάχ᾽ xoi 
ἐδίωξεν αὐτὸν ὁ γέρων (51), λέγων ὅτι, Τὰ ὧδε μο- 
ναχῶν ἐστι" σὺ δὲ χοσμιχὸς ὧν, οὐ δύνασαι μεῖναι 
ὧδε. 

V. Εἴπεν ὁ ἀδόᾶς Ἰσαὰχ ὅτι, Οὐδέποτε εἰσήνεγχα 
εὶς τὸ χελλίον μον λογισμὸν χατὰ ἀδελφοῦ θλίψαντός 
με. Κἀγὼ ἐσπούδασα μὴ ἀφεῖναι ἀδελφὸν εἰς τὸ χελ- 
λίον αὐτοῦ, ἔχοντα χατ᾽ ἐμοῦ λογισμόν. 


v. ἸἨσθένησε μεγάλην ἀσθένειαν ὁ ἀδδᾶς Ἰσαὰχ, 
xal ἐχρόνισεν ἐν αὐτῇ ᾿ ἐποίησε δὲ αὑτῷ ὁ ἀδελφὸς 
μικρὰν ἀθήραν, xaX ἔδωχε μυξάρια εἰς αὐτήν " xal 
οὐχ ἤθελεν ὁ γέρων γεύσασθαι. Καὶ παρεχάλει ὁ 
ἀδελφὸς λέγων * Λάδε μιχρὸν, &66d, διὰ τὴν ἀσθέ- 
νειαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Φύσει, ἀδελφὲ, 


pueros ad solitudinem sunt redactz. 
6. Referebant de abbate lsaaco, quod cinerem 
thuribuli oblationis manducaret cum pane suo. 


1. (29) Abbas Isaac frawibus dicebat: Patres 
nostri, et abbas Panibo gestabant veteres ceutones, 
ac vestes palmeas : nunc autem pretiosa indumenta 
gestatis. Abite hinc; loca hac reddidistia deserta. 
Cum vero ad messem profecturus esset, dixit eis : 


.Non amplius vohis przcepta tradam ; neque eniin 


custoditis. 

8. (30) Narravit quidam e Patribus, quod ali- 
quando fratrum nonnullus gestans parvam cucul- 
lam, venerit ad ecclesiam Cellaruim, sub abbate 
]saaco ; et expulerit eum senex, dicens : Ilxc loca 
monachorum sunt; tu vero cui $aecularis sis, non 
potes hic manere. 

9. Dixit abbas Isaac : Nunquam in meam cellam 
introduxi cogitationem contra fratrem qui me vexa- 
verat. Idemque ego enisus sum non relinquere fra- 
trem in cella sua, qui adversus me haberet cogi- 
tationem. 

10.- Agrotavit periculoso morbo abbas 58:6, 
quo diu vexatus est: fecit autem ei pulticulam 
frater, misitque in eam pruna: nec voluit senex 
degustare. Orabat autem frater, dicens : Sume pa- 
rumper, abba, propter morbuin. Respondit senex : 
Certe, frater, cuperem in hoc morbo versari per 


ἔθελον κοιῆσαι ἐν τῇ ἀσθενείᾳ ταύτῃ τριάχοντα D annos triginta. 


E. 
ια΄. "ἔλεγον περὶ τοῦ à664 Ἰσαὰχ, ὅτι μέλλοντος 
αὑτοῦ τελευτᾷν, συνῆλθον πρὸς αὐτὸν οἱ γέροντες, 
ἱ καὶ ἔλεγον * Τί ποιήσομεν μετὰ σὲ, Πάτερ; Ὁ δὲ εἶ- 
κεν Ἴδετε πῶς ἐπορεύθην ἐνώπιον ὑμῶν " ἐὰν θέλη- 
«ε καὶ ὑμεῖς ἀχολουθῆσαι, χαὶ φυλάξαι τὰς ἐντολὰς 
«οὔ Θεοῦ, πέμπει τὴν χάριν αὐτοῦ, καὶ φυλάσσει τὸν 
«ὅπον τοῦτον. Ἐὰν δὲ uh φυλάξητε, οὐ μὴ μείνητε 
ἂν τῷ τόπῳ τούτῳ. Καὶ ἡμεῖς γὰρ ὅταν ἤμελλον 


5* ΑἹ. σεδένινα οἱ σεδέννινα. Lat. ἔμελλον. 
(28) Vit. Patr. x, 22. 

(29) Vu. Patr. vi, 9. Meursius in Ze6£vtvov. 
(30) Vit. Patr. vi, 8. 
(31) Kal ἐδίωξεγ' αὐτὸν" ὁ γέρων. Antiqua versio 


41. Aiebant de abbate Isaaco, quod cum morti 
appropinquaret, senes circa eum congrega(i sunt, 
dixeruntque : Quid post tefaciemus, Pater? lile : 
Videte, inquit, quonam modo coram vobis inccs- 
serim : si vos etiam volueritis sequi, et mandata 
Dei custodire, mittet gratiam suam, conservabit- 
que hunc locum. Quodsi non custodieritis, non 
permanebitis in loco hoc. Nam nos quoque, quando 


** Pelag. χουχούλιον. 


in Vitis Patrum: et speciabat eum senex, pro ez- 
pellebat aut insectabatur. Postea inveni sectabat in 
ins$. Suessionensi et Fossatensi. 


4951 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


223 


morti proximi erant Patres nostri, contristabamur; A ἀποθανεῖν οἱ Πατέρες ἡμῶν, ἐλυπούμεθα * ἀλλὰ τὰς 


sed praecepta Domini, eorumdemque Patrum πιο- 
nita servando, mansimus, quasi ipsi nobiscum es- 
sent. Pari modo vos agite, ac servabimini. 

19. (52) Sermo abbatis Isaaci fuit : Abbas Pambo 
aiebat, ejusmodi pallium gestari debere a mona- 
cho, quod si extra cellam projecerit, per tres dies 
a nemine accipiatur. 


De abbate Josephi in Panepho. 


4. (53) Perrexerunt quidar e Patribus ad abba- 
tem Josephum in Panepho, ut iHüm interrogarent 
de susceptione fratrum apud eos diversantium, an 
oporteret condescendere ac liberius cum iis agere. 
Et antequam fuisset rogatus, dixit senex discipulo 
suo : Considera quod facturus sum hodie, et tolera. 
Posuit ergo senex duo embrimia, unum' a dextris, 
alterum a sinistris , dixitque : Sedete. Tum ingres- 
sus in cellam suam, induit se vestibus quales sunt 
mendicorum ; atque ingressus, per medium eorum 
transivit. Iterum postea ingressus, sumpsit vesti- 
menta sua; rursusque exiens, sedit in medio eo- 
rum. At illi ob id quod fecerat senex obstupuerunt. 
Ait illis : Conspexistis quid fecerim? Responde- 
runt : Conspeximus. Mutatusne sum per vile indu- 
mentum ? Aiunt : Non. Tum eis : Si ergo idem ego 
sum in utraque veste; et sicut prima non mulavit 
me, ita nec secunda mihi nocuit : sic igitur debe- 
mus iu susceptione fratrum peregrinorum nos ge- 


ἐντολὰς τοῦ Κυρίου καὶ αὐτῶν τὰς παραγγελίας τη- 
ροῦντες, ἐστήχαμεν, ὡς αὐτῶν ὄντων μεθ᾽ ἡμῶν. 
Οὕτως χαὶ ὑμεῖς ποιήσατε, xat σώζεσθε. 

Q6. Εἴπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰσαχχ, ὅτι Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς 
Παμδὼ, ὅτι τοιοῦτον ὀφείλει ὁ μοναχὸς φορεῖν lpá- 
τιον, ὥστε βάλλειν αὐτὸ ἕξω τοῦ χελλίου ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας, καὶ μηδεὶς λάδῃ αὐτό. 

Περὶ τοῦ á66à Ἱωσὴφ τοῦ εὶς Παγεφώ. 

α΄. ᾿Ανῖιλθόν δ᾽ τινες τῶν Πατέρων πρὸς τὸν ἀδθᾶν 
Ἰωσὴφ εἰς Πανεφὼ, ἵνα ἐρωτήσωσιν αὐτὸν περὶ τῆς 
ἀπαντήσεως τῶν ἀδελφῶν τῶν ξενιζομένων πρὸς αὐ- 
τοὺς, εἰ χρὴ συγκαταβαίνειν καὶ παῤῥτσιάζεσθαι 
πρὸς αὐτούς. Καὶ πρὸ τοῦ ἐρωτηθῆναι αὐτὸν, εἶπεν ὁ 


p Ἰέρων τῷ μαθητῇ αὐτοῦ " Κατανόησον ὃ μέλλω ποιεῖν 


σήμερον, καὶ ὑπόμεινον. Καὶ ἔθηχεν ὁ γέρων δύο ἐμ- 
δρίμια 9*, ἕν ἐχ δεξιῶν, χαὶ ἕν ἐξ ἀριστερῶν αὑτοῦ, 
καὶ εἶπε" Καθίσατε. Καὶ εἰσῆλθεν εἰς τὴν χέλλαν 
αὐτοῦ, καὶ ἐφόρεσεν ἱμάτια ἐπαιτιχά (54) * xal ἐξ- 
ἐλθὼν ἐπέρασεν ἐν μέσῳ αὐτῶν. Καὶ πάλιν εἰσελθὼν, 
ἑφόρεσε τὰ ἴδια ἱμάτια " xal ἐξελθὼν πάλιν "“, ἐχάθι- 
σεν ἐν μέσῳ αὐτῶν. Αὐτοὶ δὲ ἐξέστησαν ἐπὶ τῷ ἔργῳ 
τοῦ γέροντος. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς" Κατενοήσατε ὃ 58 
ἐποίησα ; Λέγουσι" Ναί. ** Μὴ ἠλλάγην ἀπὸ τοῦ ἀτί- 
μου φορέματος ; Δέγουσιν " Οὔ. Καὶ λέγει αὑτοῖς " Εἰ 
οὖν αὐτὸς ἐγὼ εἶμι ἐν ἀμφοτέροις (58) * ὡς τὸ πρῶ - 
τον οὐχ ἤλλαξέ με, οὕτως οὐδὲ “ τὸ δεύτερον ἔθλαψέ 
με΄ οὕτως οὖν *! ὀφείλομεν ποιεῖν εἰς τὴν ὑποδοχὴν 
τῶν ξένων ἀδελφῶν “", xavX τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον. 


rere, juxta. sanctum Evangelium. Praecipit enim ? c 46, γὰρ, qnot, τὰ Καίσαρος Καίσαρι, xal τὰ τοῦ 


Date que sunt Cesaris, Cesari, εἰ que sunt Dei, 
Deo *. WMaque quando advenerint fratres, cum 
libertate ac fiducia suscipiamus cos. Quando au- 
tem soli sumus, luetu indigemus, ut nobiscum 
permaneat. Quibus illi auditis , demirati sunt, 
quod quz corde gerebant aperuerit eis ante quam 
fuissent percontati : atque gloriam dederunt Deo. 


9. (56) Dixit abbas Pemen abbati Josepho : 
Edoce me quonam modo flam monachus? Et ait : 
Si cupis requiem invenire in hoc et in illo szculo, 
dicito in omni re : Quis ego sum? et ne quemquam 
judicaveris. 

9. (51) Idem adhuc interrogavit abbatem Jose- 
phum, sic : Quid agam, quando affectus accesse- 
riut? Resistam illis, an permittam intrare? Senex 
respondit : Sine intrare, et cum illis decerta. fte- 
versus ergo in Scetim, sedebat. Com Thebzorum 
aliquis eo veniens, dixit fratribus : Sciscitatus sum 
abbatem Josephum hisce verbis : Si appropinqua- 
verit mihi affectus, dein obsistam, an sinam wt 
introeat? Mihique respondit : Nullatenus permitte 


9 Al. inser. ποτέ. 86 Al. ἑμθρύμια. 
οὐχ ἐλλάγην, xal οὐδέ. “4. Ábest ab al. 
ἱλαρότητος. “δ Al. ἐγχάρδια. 

(52) Inf. Pamb. Αρορίμι. 6. 

(55) Vit. Patr. xii, 4. 

(94) Kal ἐφόρεσεν ἱβάτια ἑπαιτικά. Ibidem, et 
testivit se res vetustas. Legcbat ergo ἐπετιχά. 

(55) El obr αὑτὸς ἐγώ εἶμι ἐν ἀμφοτέροις. Mem 


9 Abest ab al. 
**. Al, τῶν ἀδελφῶν ἀπάντησιν. ** Matth. xxii, 21. 


Θεοῦ τῷ Θεῷ 5.. Οτε οὖν ἔστι παρουσία ἀδελφῶν, 
μετὰ παῤῥησίας" δεξώμεθα αὑτούς. Ὅτε δὲ χαταμό- 
νας ἐσμὲν, χρείαν ἔχομεν τοῦ πένθους, ἵνα παραμεΐ- 
νῃ ἡμῖν. Οἱ δὲ ἀχούσαντες ἐθαύμασαν, ὅτι xai τὰ ἐν 
καρδίᾳ" αὐτῶν εἶπεν αὑτοῖς πρὶν ἐρωτήσωσιν αὖ- 
τόν" χαὶ ἐδόξασαν τὸν Θεόν. 


Β΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν τῷ ἀδδᾷ Ἰωσήφ - Εἰπέ 
μοι πῶς γένωμαι μοναχός ; Καὶ εἶπεν * Εἰ θέλεις εὑ- 
ρεῖν ἀνάπαυσιν καὶ ὧδε xal ἐχεῖ, ἐπὶ παντὶ πράγμα- 
τι λέγε" Ἐγὼ τίς εἰμι; xaV μὴ χρίνῃς τινά, 


q'. Ὁ αὐτὸς πάλιν ἢρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ἰωσῆφ, λέ- 
γων" Τί ποιήσω, ὅταν προσεγγίζῃ τὰ πάθη ; "Avtt- 


Ὁ στῶ αὐτοῖς, ἣ ἀφήσω εἰσελθεῖν ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 


"Asc αὐτὰ εἰσελθεῖν, καὶ πολέμησον μετ᾽ αὐτῶν. 
᾿Αναχάμψας οὖν ἐν Σχήτει, ἐχάθητο᾽ xat ἐλθὼν τις 
τῶν θΘηδαίων ἐν Σκχήτει, ἔλεγε τοῖς ἀδελφοῖς, ὅτι 
Ἠρώτησα τὸν ἀδόᾶν Ἰωσὴφ, λέγων" Ἐὰν προδσεγ- 
γίσῃ μοι πάθος, ἀντιστῶ αὐτῷ, ἣ ἀφήσω εἰσελθεῖν ; 
Καὶ εἶπέ μοι" Μὴ ἀφήσῃς ὅλως εἰσελθεῖν τὰ πάθη, 


8 Al. τί. ** Al, ins, λέγει αὐτοῖς. — ** Al. καὶ 


8 AI. 


Pelagius interpres : Sic ego. ipse sum in. utrisque. 
(56) Vit. Patt. ix, 5. 
(37) Vit. Patr. x, 99. 
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ἀλλ᾽ εὐθέως ἔχχογον αὑτά. ᾿Αχούσα; δὲ ὁ &66dc Ποι- A affectus. ingredi, sed illico exscinde eos. Audiens 


μὴν, ὅτι οὕτως εἶπε τῷ Θηδαίῳ ὁ &66dc Ἰωσὴφ, 
ἀναστὰς ἀπῆλθε πρὸς αὐτὸν εἰς Πανεφὼ, χαὶ λέγει 
αὐτῷ" ᾿Αδδᾶ, ἐγὼ ἐπίστευσά σοι τοὺς λογισμούς μου" 
καὶ ἰδοὺ ἄλλως εἶπας ἐμοὶ, χαὶ ἄλλως τῷ Or6alu. 
Λέγει αὐτῷ 6 γέρων" Οὐχ οἷδας ὅτι ἀγαπῶ σε; Καὶ 
εἶπε" Ναί. Οὐ σὺ ἕλεγές μοι Ὡς ἑαυτῷ εἰπέ μοι; 
Καὶ εἶπεν" Οὕτω: ἔχει. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων - Ἐὰν 
τὰρ εἰσέλθῃ τὰ πάθη, χαὶ δῷς καὶ λάδῃς μετ᾽ αὐτῶν, 
δοχιμώτερόν σε χαθιστῶσιν. Ἐγὼ δὲ ὡς ἐμαυτῷ ἐλά- 
λησά σοι. Εἰσὶ δὲ ἄλλοι, οἷς οὐδὲ προσεγγίσα! τὰ πά- 
θη συμφέρει" ἀλλ᾽ εὐθέως ἐχχόψαι αὐτὰ χρείαν 
ἔχουσιν. 


9. ᾿Αδελφὸς tt; ἡρώτηδε ἀξόᾶν Ἰωσὴφ, λέγων " 
TE ποιήσω, ὅτι οὔτε χαχοπαθῇσαι δύναμαι, οὐδὲ ἐργά- 
σασθαι xat δοῦναι ἀγάπην; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " El 
οὗ δύνασαι τούτων οὐδὲ ὃν ποιῆσαι, x&v τήρησον τὴν 
συνείδησίν 309 ἀπὸ τοῦ πλησίον σὸν ἀπὸ παντὸς χα- 
χοῦ χαὶ Gu **. 


ε΄. "Ελεγέ τις τῶν ἀδελφῶν, ὅτι Παρέδαλόν ποτε 
εἰς Ἡραχλέος τὴν χάτω πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ἰωσήφ" καὶ 
εἶχεν ἐν τῷ μοναστηρίῳ συχάμινον ὡραϊον πάνυ. Καὶ 
λέγει κοὶ ἀπὸ πρωΐ Ὕπαγε, φάγε ἣν δὲ παρα- 
σχευὴ, xat οὐχ ἀπῆλθον διὰ τὴν νηστείαν. Καὶ zaca- 
καλέσας αὐτὸν εἶπον" Διὰ τὸν Θεὸν, εἰπέ μοι τὸν λο- 
γισμὸν τοῦτον" ἰδοὺ σὺ ἔλεγές μοι’ Ὕπαγε, φάγε" 
ἐγὼ δὲ διὰ τὴν νηστείαν οὐχ ἀπῆλθον, xat ἤμην al- 


σχυνόμενος τὴν σὴν ἐντολὴν λογιζόμενος, Ποίῳ λο- (c 


τισμῷ ἔλεγέ μοι ὁ γέρων; Τί οὖν εἶχον ποιῆσαι ; ὅτι 
ἔλεγές μοι, Ὕπαγε. Ὁ δὲ εἶπεν " Οἱ Πατέρες ἐξ ἀρχῆς 
οὐ λαλοῦσι τοῖς ἀδελφοῖς τὸ ὀρθὸν, ἀλλὰ μᾶλλον τὰ 
στρεδλά᾽ χαὶ ἐὰν ἴδωσιν ὅτι ποιοῦσι τὰ στρεθλὰ, οὐχ 
ἕξι λαλοῦσιν αὐτοῖς τὰ στρεδλὰ, ἀλλὰ τὴν ἀλήθειαν " 
εἰδότες, ὅτι εἰς πάντα ὑπήχοοί εἰσιν. 


ς΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωσὴφ τῷ à66d Λώτ᾽ Οὐ δύνα- 
σαι γενέσθαι μοναχὸς, ἐὰν μὴ γένῃ ὡς πῦρ φλογιζό- 
μενος ὅλος. 

C. Παρέθαλεν ὁ &à66à; Λὼτ τῷ ἀδόᾷ "Inst, «καὶ 
λέγει αὐτῷ ᾿Αὐθᾶ͵, χατὰ δύναμίν μου ποιῶ τὴν μι- 
χράν μον σύναξιν, xaX τὴν μιχρὰν νηστείαν μου, χαὶ 
τὴν εὐχὴν, χαὶ τὴν μελέτην, καὶ τὴν ἡ υχίαν, xaX τὸ 
κατὰ δύναμίν μου χαθαρεύω *! τοῖς λογισμοῖς. Τί οὖν 
ἔχω ποιῆσαι λοιπόν; ᾿Αναστὰς οὖν ὁ γέρων, ἔπλωσε 
τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανόν " χαὶ γεγόνασιν οἱ δάχτυ- 
Aot αὐτοῦ, ὡς δέχα λαμπάδες πυρός " xal λέγει αὖ- 
τῷ" El θέλεις, γενοῦ ὅλος ὡς πῦρ. 

η΄. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν à66dv Ἰωσὴφ, λέγων 
ὅτι, Θέλω ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ χοινοδίου, καὶ χαθίσαι 


καταμόνας. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Ὅπου βλέπεις 


τὴν ψυχὴν σου ἀναπανομένην χαὶ μὴ βλαπτομένην, 
χάθισον. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός " Καὶ εἰς χοινόδιον 
ἀναπαύομαι, xat χαταμόνας " τί οὖν θέλεις ποιήσω ; 


D 


vero abbas Pemen, ita abbatem Josephum locu- 
tum fuisse Thebano, surgens, ad eum in Panepho 
profectus est, et ait: Abba, ego concredidi tibi 
cogitationes meas, et ecce aliter mihi, aliter 
Thebano disseruisti. Dicit ei senex : Nonne scis 
quod diligo te? Respondit : Etiam. Nonne tua verba 
sunt : Tanquam tecum ageres, profer mihi ἢ Pqe- 
men : lta habet. Tum senex : Nam si intraveriut 
affectus, et cum 115 confligens dederis et acceperis, 
te probatiorem constituent. Ego vero tanquam 
mihi elocutus sum tibi. Porro sunt alii, quibus 
conducit affectus ne quidem proximare; sed statim 
eos amputare debent. 

4. (58) Frater aliquis interrogavit abbatem Jo- 
sephum hoc modo: Quid acturus sum qui nec 
vexaliones ferre possum, nec operari et dare elee- 
mosynam? Ait illi senex : Si eorum vel unum fa- 
cere non vales, conserva saltem: tuam conscien- 
tiam erga proximum tuum ab omni malo, et sal- 
vus eris. 

δ. (59) Retulit quidam fratrum : Profectus sum 
aliquando Heracleam inferiorem ad abbatem Jo- 
seplium ; habuit autem in monasterio morum s;e- 
ciosissimam. Et dixit mihi mane : Perge, man- 
duca; porro erat Parasceve : nec ivi, propter je- 
junium. Itaque rogans eum, dixi : Propter Deum, 
explica mihi ratiocinationem hanc ; ecce tu prece- 
pisti mihi : Perge, manduca ; ego autem ob jeju- 
nium non ivi, sed pudore suffundebar, mandati 
tui ergo, mecum reputans : Quanam ratione elo- 
cutus est senex? Quid ergo facere debui, propterea 
quod ire jusseras? Excepit ille : Patres initio non 
edicunt fratribus quod rectum est, sed potius per- 
versa; cumque viderint eos perversa facere, non 
amplius perversa loquuntur eis, sed veritatem, 
gnari ad omnia obsequentes esse. 

6. Dixit abbas Joseph abbati Loto : Non po- 
tes fieri monachus, nisi instar ignis tolus exstite- 
ris flammeus. 

7. (40) Adiit abbas Lot abbatem Josephum, cui 
ait : Abba, pro virili mea perago parvum Officium 
meum, parvum meum jejunium, orationem, medi- 
tationem, quietem ; οἱ quantum valeo, puras obti- 
nco cogitationes. Quid ergo adhuc debeo facere? 
Surgens igitur senex, manus extendit in coelum, 
factique sunt ejus digiti velut decem ignis lampa- 
des ; el dixit ei : Si vis, eflicere totus instar ignis. 


8. Frater interrogavit abbatem Josephum hoc 
pacto : Exire volo e coenobio et solitarius sc- 
dere. Dixit ei senex : Ubi videris animam tuam 
requiescentem nec damno affectam, ibi reside. Tum 
frater ad eum: Et in conobio quietus sum, et 
quando solus dego : quod ergo mihi consilium das! 


** Ai, add. ἀναμάρτητον γὰρ τὴν ψυχὴν ζητεῖ ὁ Θεός. “7 Al, καθτριεύω. 


tel Vit. Patr. 1, 94. 
(59) Vit. Pur. x, 50 


(40) Vit. Patr. xu, & 


951 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


259 


Respondit senex : S) conquiescis tum in cumobio, Α Λέγε: αὐτῷ ὁ γέρων El ἀναπαύῃ εἰς τὸ χοινόδιον 


tum solitarius; slatue cogitationes (tuas velut in 
trutina: et ubi videris animum tuum magis profi- 
cere, eoque propendere, id facito. 

9. Accessit senum nonnullus ad sodalem suum, 
ut simul abbatem Josephum inviserent; et ail: 
Piwcipe discipulo tuo, ul nobis asinum sternat. 
Ille : Voca eum, quod volueris exsequetur. Dicit : 
Quod est nomen ei ? Respondit : Nescio. Tum al- 
ter : À quonam, inquit, tempore tecum degit, quod 
nomen illius nescis? A duobus annis, infit. Tum 
excepit alius : Si tu per duos anuos non cogno- 
visti nomen discipuli tui, ego ad unum diem quid 
opus habeo ut illud discam? 

10. Congregati sunt aliquando fratres apud abba- 


xai χαταμόνας, στῆσον τοὺς δύο λογισμούς σου ὡς ἐν 
ζυγῷ ^ χαὶ ὅπου βλέπεις ὅτι μᾶλλον ἐχεῖ ὠφελεῖται 
χαὶ χατάγει ὃ λογισμὸς σον, τοῦτο ποίησον. 

θ΄, Παρέλαδὲ τις τῶν γερόντων πρὸς τὸ) ἑταῖρον 
αὐτοῦ, ἵνα ἀπελθόντες ἐπισχέψωνται τὸν ἀδδᾶν Ἰω- 
σήφ᾽ xal λέγει" Εἰπὲ τῷ μαθητῇ σου, ἵνα στρύσῃ 
ἡμῖν τὸν ὄνον. Καὶ λέγει" Φώνησον αὐτόν" χαὶ εἴ τι 
θέλεις ποιεῖ. Λέγει’ Τίς χαλεῖται; 'O ὃὲ ἔφη Οὐχ 
οἶδα. Καὶ λέγει αὐτῷ * Πόσον χρόνον ἔχει μετὰ σοῦ, 
ὅτι οὐχ οἶδας τὸ ὄνομα αὐτοῦ; Καὶ εἶπεν "Ἔχει δύο 
ἔτη. Ὃ δὲ ἔφη * ἘΠ45 σὺ δύο ἔτη οὐχ οἶδας τὸ ὄνομα 
τοῦ μαθητοῦ σον, ἐγὼ εἰς μίαν ἡμέραν τί ἔχω χρείαν 
μαθεῖν αὐτό: 

V. Συνήχθησαν ἀδελφοί ποτε πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ἴω - 


tem Josephum : quibus sedentibus atque ipsum in- B ofjo* xa χαθημένων αὐτῶν, καὶ ἑπερωτώντων αὖ- 


terrogantibus, gaudebat; et lxtus dixit eis : Ego 
hodie rex sum ; nam super affectus regnavi. 

11. Aiebant de abbate Josepho e Panepho, quod 
cum jam esset moriturus, sedentibus senibus, in- 
tendens in ostium, aspexerit diabolum illic seden- 
tem ; vocatoque discipulo, dixerit : Affer baculum ; 
iste enim existimat, me senem factum, non amplius 
in eum valere. Utque baculum manu tenuit, vide- 
runt senes quod diabolus per januam, instar canis, 
subduxit se, nec amplius comparuit. 


De abbate Jacobo. 


1. Dixit abbas Jacobus : Majus est hospitem esse, 
quam hospitem suscipere. 


tbv, Éyatpe* xa πῤοθυμούμενος ἔλεγεν αὐτοῖς" Ἐγὼ 
βατιλεύς εἶμι σήμερον" ἐδασίλευσα γὰρ ἐπὶ τὰ πάθε. 

ια΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀρδᾶ Ἰωσὴφ τῆς Πανερὼ, 
ὅτι μέλλοντος αὐτοῦ τελευτᾷν, χαθημένων γερόντων, 
“προσχὼν πρὸς τὴν θυρίδα, εἶδε 4 τὸν διάδολον χαθή- 
μενον πρὸς τῇ θυρίδι" xal φωνήσας τῷ μαθητῇ αὖ- 
τοῦ, ἔλεγε" Φέρε τὴν ῥάδδον" νομίζει γὰρ οὗτος ὅτι 
ἐγήρασα, χαὶ οὐχ ἔτι δύναμαι πρὸς αὑτόν. Καὶ ὡς 
κατέσχε τὴν ῥἀόδον, εἶδον 9 οἱ γέροντες ὅτι ἐχάλασεν 
ἑαυτὸν ὡς χύων διὰ τῆς θυρίδος, καὶ ἀφανὴς ἐγένετο. 

Περὶ τοῦ à66à Ἰαχώδου. 


a'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς 'Iáxo6og ὅτι, Μεῖζόν ἐστι τὸ 
ξενιτεῦσαι παρὰ τὸ ξενοδοχεῖν. 


2. Monuit etiam, eum qui laudatur, debere repu- ἃ β΄. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι ἐπαινούμενον, δεῖ λογίζεσθαι 


tare peccata sua, et cogitare quod non mereatur 
laudes ejusmodi. 

9. (41) Iterum dixit: Sicut lucerna in obscuro 
cubiculo collustrat : ita etiam timor Dei cum vene- 
rit in cor hominis, illuminat eum, doceique virtu- 
tes cunctas et Dei mandata. . 

4. Rursum hanc sententiam protulit : Non solum 
verbis opus est : boc enim tempore plurimum ver- 
borum est inter homines. Sed opus est opere; id 
enim est quod quzritur; non autem verba, qua 
fructum non ferunt, 


De abbate Hierace. 
1. Frater rogavit abbatem Hieracem : Profer mihi 


τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, xal ἐννοεῖν ὅτι οὐχ ἔστιν ἄξιος 
τῶν λεγομένων. 

Υ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι “Ὥσπερ λύχνος ἐν σχοτεινῷ χοι- 
«ὥνι φωτίζει, οὕτως xat ὁ φόδος τοῦ Θεοῦ, ὅταν ἔλθῃ 
εἰς χαρδίαν ἀνθρώπον, φωτίζει αὐτὸν, xaX διδάσχει 
πάσας τὰς ἀρετὰς χαὶ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ. 

δ', Εἶπε πάλιν * Οὐχ ἔστι χρεία λόγων μόνον" εἰσὶ 
γὰρ πολλοὶ λόγοι ἐν τοῖς ἀνθρώποις ἐν τῷ χαιρῷ τού- 
τῳ. ᾿Αλλὰ χρεία ἐστὶν ἔργου" αὐτὸ γάρ ἔστι τὸ ζη- 
τούμενον, χαὶ οὐ λόγοι, οἴτινες οὐχ ἔχουσι καρπόν. 


Περὶ τοῦ á66a. Iépaxoc. 
α΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν &66dy "Iépaxa, λέγων " 


sermonem, quonam modo salvus flam? Respondit Ὁ Εἶπέ μοι λόγον, πῶς σωθῶ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " 


ei senex : Sede in cella tua; si esurieris, manduca, 
si sitieris, bibe; ad hzc noli de quoquam male 1o- 
qui, el salvus eris. 
2. ldem dixit : Nunquam szcularem sermonem 
aut protuli, aut volui audire. 
De abbate Joanne eunucho. 


1. Abbas Joannes eunuchus, cum esset juvenis, 
senem sic interrogavit : Quomodo vos potuistis 
peragere opus Dei in requie ; nos vero neque cum 
labore possumus? Respondit senex : Nos valuimus,. 

** Al. εἰς. 


** Al. ἴδε. 79 ΑἹ. ἴδον. 


(41) Vit. Patr. wn, 7. 


Κάθου εἰς τὸ χελλίον σου" ἐὰν πεινᾷς, φάγε" ἐὰν δι- 
ψᾷς, πίε * καὶ μὴ χαχολογήσῃς τινά * xai σώζῃ. 


β΄. Ὁ αὑτὸς εἴπεν, ὅτι Οὐδέποτε χοσμιχὸν λόγον 
3| εἶπον, fj ἠθέλησα ἀχοῦσαι. 

Περὶ τοῦ d66a 

α', Ὁ ἀδόᾶς Ἰωάννης ὁ εὐνοῦχος, νεώτερος ὧν 

ἠρώτησε γέροντα, λέγων * Πῶς ὑμεῖς ἡδυνήθητε ποιῇ- 

σαι τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ ἐν ἀναπαύσει" ἡμεῖς δὲ οὐδὲ 

μετὰ χόπου ποιῆσαι δυνάμεθα ; Καὶ λέγει ὁ γέρων " 


Todrrov τοῦ εὐνούχου. 
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Ἵϊμεῖς ἠδυνήθημεν, ἐπειδὴ xezàaa:ov ἔχομεν τὸ íp- A quia przcipui loco habuimus opus Dei, miniml 


vov τοῦ Θεοῦ, τὴν δὲ χρείαν τὴν σωματιχὴν ἐλάχι- 
στον" ὑμεῖς δὲ χεφάλαιον ἔχετε τὴν σωματιχὴν 
χρείαν, τὸ δὲ ἔργον τοῦ Θεοῦ οὐχ ἀναγχαιότερον. Διὰ 
«οὔτο χάμνετε, xal διὰ τοῦτο ὁ Σωτὴρ εἶπε τοῖς μα- 
$ztal - Ὀλιγόκιστοι ζητεῖτε πρῶτον τὴν βασι- 
δείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται 
ὑμῖν. : 

B. Εἴπεν ὁ ἀδόᾶς Ἰωάννης, ὅτι ὁ Πατὴρ ἡμῶν ὁ 
ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος εἶπεν, ὅτι Οὐδέποτε τὸ ἑαυτοῦ συμ- 
φέρον προέχρινα τῆς τοῦ ἀδελφοῦ μου ὠφελείας. 

Ὑ΄. Ἔλεγεν ὁ ἀδόᾶς Ἰωάννης ὁ Κίληξ ὁ ἡγούμε- 
wo; τῆς Ῥαϊθοῦ, τοῖς ἀδελφοῖς * Τέχνα, ὡς ἐφύγομεν 
τὸν χόσμον, φύγωμεν xal τὰς ἐπιθυμίας τῆς σαρ- 
χός! 


vero corporalem necessitatem : vos autem przci- 
puum ducitis necessitatem corporalem, opus autem 
Dei rem minus necessariam. Ideo laboratis : et ea- 
propter Salvator discipulig suis dixit : llomines 
modice fidei, querite primum regnum Dei, et heec 
omnia adjicientur vobis '*. 


2 Narravit abbas Joannes, qued Pater nostez 
abbas Antonius dixerit : Nunquam meum commo- 
dum utilitati fratris mei przetuli. 

9. (45) Abbas Joannes Cilix, prepositus in Rhai- 
thu, dicebat fratribus : Filii, sicut. fugimus mun- 
dum, fugiainus pariter carnis cupiditates. 


& Εἶπε πάλιν -.Μιμησώμεθα τοὺς Πατέρας ἡμῶν. δ 4. (44) Dixit. iterum : Imitemur Patres nostros : 


μετὰ ποίας σχληραγωγίας, καὶ ἡσυχίας ἐχάθισαν 
ὧδε. 

ε΄. Εἶπε πάλιν" Μὴ ῥυπώσωμεν, τέχνα, τὸν τόπον 
ποὔτον, ὃν οἱ Πατέρες ἡμῶν ἐχαθάρισαν ἀπὸ δαιμό- 
νων. 
ς΄. Εἶπε πάλιν" Ὁ τόπος οὗτος ἀτχητῶν ἐστιν, οὐ 
πραγματευτῶν. 

Περὶ τοῦ d£6a ᾿Ιωάνγου τῶν Κε.1λίων. 


α΄. Διηγήσατο ὃ ἀδδᾶς Ἰωάννης τῶν Κελλίων, λέ- 
γῶν, ὅτι Μία πόρνη fjv ἐν Αἰγύπτῳ, εὐμορφωτάτη 
καὶ πλουσία σφόδρα" καὶ οἱ ἄρχοντες (49) ἤρχοντο 
πρὸς αὐτὴν. Μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν εὐχαίρησεν ἐπὶ 
τὴν ἐχχλησίαν, χαὶ ἐθέλησεν εἰσελθεῖν ἔσω. Ὃ δὲ 
ὑποδιάχονος, ὁ στήχων εἰς τὰς θύρας, οὐχ εἴασεν αὐὖ- 
thv, λέγων Οὐχ εἶ ἀξία εἰσελθεῖν εἰς οἶχον Θεοῦ, 
ὅτι ἀχάθαρτος εἶ. Ὡς δὲ ἐμάχοντο, ἤχουσεν ὁ ἐπίσχο- 
πος τοῦ θορύδου, xal ἐξῖλθε. Λέγει οὖν αὐτῷ ἡ πόρ- 
vrj* Οὐχ ἀφίει με εἰσελθεῖν εἰς τὴν ἐχχλησίαν. Καὶ 
λέγει αὐτῇ ὁ ἐπίσχοπος -“ Οὐχ ἕξεστί σοι εἰσελθεῖν, 
ὅτι ἀκάθαρτος εἶ. Ἡ δὲ χατανυγεῖσα λέγει αὐτῷ * Οὐχ 
Ext πορνεύω. Λέγει αὐτῇ ὁ ἐπίσχοπος᾽ Ἐὰν φέρῃς 
ὧδε τὰ χρήματά σου, οἶδα ὅτι οὐ πορνεύεις ἔτι. Ὡς δὲ 
ἤνεγχε, λαδὼν ἔχαυσεν αὑτὰ πυρί. Καὶ εἰσῆλθεν εἰς 
«iy ἐχχλησίαν, χλαίουσα καὶ λέγουσα " Εἰ ὧδε οὕτως 
μοι γέγονεν, ἐχεῖ τί ἔχω παθεῖν ; Καὶ μετενόησε, xat 
χέγονε αχεῦος ἐχλογῆς. 


β΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης τῆς Θηθδαῖδος 1'" 
Ὀφείλει ὁ μοναχὺς πρὸ πάντων τὴν ταπεινοφροσύ- 
γὴν χατορθῶσαι. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ πρώτη ἐντολὴ τοῦ 
Σωτῆρος, λέγοντος " Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύ- 
ματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιιϊεία τῶν οὐρανῶν. 

Περὶ τοῦ d66à. ᾿Ισιδώρου τοῦ πρεσδυτέρου. 

α΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Ἰσιδώρου τοῦ πρεσθυ- 


** Α].ὁ Θηδαῖος. "* Matth. vi, 90, 55. 75 Matth. 


(42) Οἱ ἄρχοντες. Principes viri, nobiles ac illu- 
sgires, optimates, aulze proceres, magistratus majo- 
yes, potestates. In Confliciu Arnobii et Serapionis, 

lrenzeum p. 527 : Pone tres imperatores in uno 
regno, in una concordia, in una sede, in una suavitate, 
in uno amoris affectu, in una poteslate ? et quere in 
ipsis, qui primum locum potestatts obtineat ? Sine 
ubiu qui toti tres Augusti sunt, toli tres primi suut : 


PATROL. GR. LXV. 


quanta cum austeritate et quiete resederunt in loco 
loc. 

5. (43) Ait rursus : Filii, ne sordidemus locum 
istum, quem Patres nostri a dzemouibus munda- 
verunt. 

6. (46) Adhuc dixit : Locus iste ascetarum est, 
non autem negotiatorum. 


De abbate Joanne Cellarum. 


1. Ad hunc modum narravit Joannes Cellensis : 
Erat in Egypto meretrix pulcherrima, admodum 
dives, ad quam venire solebant viri in potestate et 
dignitate constituti. Quodam igitur die processit ad 
ecclesiam, voluitque introire. Αἱ subdiaconus qui 


C ad portam stabat, non permisit, dicens : Nequa- 


quam digna es ut ingrediaria in domum Dei, quia 
impura es. Dum autem concertarent, murmur au- 
divit episcopus, et egressus est. Ait ergo illi mere- 
trix : Non sinit me intrare in ecclesiam. Tum ei 
episcopus : Non licet tibi introire, cum immunda 
sis. llla vero compuncta dixit ei : Non amplius for- 
nicabor. Atque ad eam episcopus : Si attuleris buc 
facultates tuas, cognoscam te non amplius fornica- 
turam. Ühi autem attulit, episcopus acceptas igni 
combussit ; illa ingressa est in ecclesiam, flens ac 
dicens : Si hic ita mecum actum est, illic quid ha- 
beo pati? Et poenitentiam egit, evasitque vas ele- 
clionis. 

2. (41) Dixit abbas Joannes Thebaldis : Debet mo- 
nachus ante omnia humilitatis bonum obtinere. 
lloc enim est primum Salvatoris mandatum, dicen- 
tis : Beati pauperes. spiritu, quoniam ipsorum cst 
regnum colorum "*, 


De abbate Isidoro presbytero. 
1. Aiebant de abbate Isidoro presbytero, venisse 


Y. 9. 


secundum vero locum, et tertium potestatis (substi- 
tue, potestates) αὖ Augustis ordinate habebunt, 
45) Vit. Patr. x, 118. 
44) Ibidem. 
45) Ibidem. 
46) Ibidem. 
11) Vit. Patr, xv, 25; L. Doroth. Doctr. 2. 


ὃ 


235 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


2756 


aliquando fratrem quemdam, ut invitaret eum ad A τέρου, ὅτι ἦλθέ ποτέ τις ἀδελφὸς, ἵνα χαλέσῃ αὐτὸν 


prandium. At senex noluit proficisci ; quoniam, in- 
quit, Adamus cilio deceptus, extrs paradisum ha- 
bitationem accepit. Ait illi frater : Tu omnino ti- 
ves egredi e cella tua? Tterum ille: Fili, timeo 
Jane, quia diabolus, tanqwam leo rugiens, querit 
quem devoret "*. Szepe autem hunc emisit sermonem: 
Si quis se in vini potationem dederit, non effugiet 
insidias cogitationum. Etenim Lot a fllisbus suis 
coactus, vino inebriatus est, ac per ebrietatem dia- 
bolus eum facile ad scelestam fornicationem ad- 
duxit. 

9. Dixit abbas Isidorus : Si regni celorum desi- 
derio teneris, pecuniam contemne, ac divinam re- 
tributionem tibi vindica. 

9. Dixit iterum : Fieri nequit ut secundum Deum 
vivas, si voluptatis aut argenti fueris amator. 

4. Hxc etiam verba fecit : Si legitime jejunium 
exercetis, nolite superbia inflari : quod si in eo 
gloriamini, potius carnem manducate. Praestat 
enim ut homo comedat carnes, quam superbia tur- 
geat et gloria extollat se. 

5. Adhuc dixit : Oportet ut discipuli veros pre- 
ceptores tum tanquam patres ament, tum velut 
principes timeant ; et nec propter dilectionem, ti- 
morem remittant, nec propter timorem, dilectionem 
obscurent. 

6. Dixit przterea : Si salutem desideras, cuncta 
facito qux te ad illam duclura sunt. 

7. (48) Narrabant de abbate Isidoro, quod cum 


accessissel ad eum (rater, fugeret ad interius cellae. C 


Itaque dixerunt ei fratres : Abba, quid est hoc quod 
agis? Et ait : Etiam ferze fugientes ad lustra sua, 
servantur. Ista autem loquebatur propter fratrum 
utilitatem. | 


De abbate Joanne Persa. 


4. (49) Venit aliquando puer ut curaretur a dz- 
mone ; et accesserunt fratres de cenobio JEgypti. 
Egressue autem sener, vidit fratrem cum puero de- 
linquentem ; nec redarguit eum, dicens : Si Deus 
qui formavit eos, intuitus, nequaquam incendio 
Illos consumit, ego quis sum ut eosdem reprehen- 
dam? 


2. (50) Narravit quidam Patrum de abbate Joanne . 


Persa, quod ex multa gratia, ad profundissimam 
pervenerit innocentiam et simplicitatem. Hic ma- 
nebat in Arabia /Egypti. Aliquando autem a fratre 
mutuatus est aureum nummum, unde emit linum, 


Ἵ | Petr. v, 8. 


48) Joan. Gcom. Parad. ep. 95. 
49) Vit. Patr. 1v, 54. 
90) Vit. Patr. vi, 7. 
51) Xpócurov. ᾿Ολοχοτίνου νόμισμα οἱ ó)oxo- 
*lvq, δι f. ὁλοχοτίνιν pro ὁλοχοτίνιον, ut in Theo- 
hanis Chronico p. 545 D, et Notis ad Anastasii 
istoriam, idem significant, ct per unum solidi no- 
men exprimuntur a Pelagio interprete. Sic. apud 
Theodoritum Hist. eccl. lib. 1, cap. 16, πενταχοσίους 
ὁλοχοτίνους, Epiphanius Scholaaticus vertit quingen- 
los solidos : eL vetus lectio χρυσίνους habet, videli- 


el; ἄριστον. Ὁ δὲ γέρων οὐχ ἠνέσχετο ἀπελθεῖν, λέ- 
γων, Ὅτι ᾿Αδὰμ, τῷ βρώματι ἀπατηθεὶς, ἔξω τοῦ 
παραδείσου ηὐλίσθη. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός * Σὺ ὅλως 
φοδῇ ἐξελθεῖν τοῦ χελλίου σου; Ὁ δὲ πάλιν εἶπε" 
Téxvov, φοδοῦμαι. ὅτι ὁ διάδοιος ὡς λέων ὠὡρυόμε- 
voc ζητεῖ τίνα καταπίῃ. Πολλάχις δὲ ἔλεγεν, ὅτι 
ἘΔν τις δῷ ἑαυτὸν εἰς οἰνοποσίαν, οὐ μὴ ἐχφύγῃ τὴν 
τῶν λογισμῶν ἐπιδουλήν. Καὶ γὰρ ὁ Λὼτ, ἀναγχα- 
σθεὶς ὑπὸ τῶν θυγατέρων αὐτοῦ, ἐμεθύσθη ἐχ τοῦ 
οἴνου, xat διὰ τῆς μέθης εὐχερῶς ὁ διάθολος εἰς ἄνο- 
pov πορνείαν αὐτὸν παρεσχεύασεν. 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Ισίδωρος " Εἰ βασιλείας οὐρα- 
νῶν ἐρᾷς, χρημάτων χαταφρόνει, xai τῆς θείας 
ἀμοιόδῃς ἀντιποιοῦ. 


B γ΄. Εἶπε πάλιν" Ζῆσαί σε κατὰ Θεὸν, ἀδύνατον, 


φιλήδονον ὄντα xaX φιλάργυρον. 

δ΄. Εἶπε πάλιν - El νομίμως ἀσχεῖτε νηστεύοντες, 
μὴ τυφοῦσθε- εἰ δὲ ἐπὶ τοῦτο αὐχεῖτε, μᾶλλον χρεωφα- 
γεῖτε. Συμφέρει γὰρ ἀνθρώπιυ μᾶλλον χρέα ἐσθίειν, 
ἣ τυφοῦσθαι χαὶ μεγαλαυχεῖν, 


ε΄. Εἶπε πάλιν * Χρὴ τοὺς μαθητευομένους xat ὡς 
πατέρας φιλεῖν τοὺς ὄντως διδασχάλους, χαὶ ὡς 
ἄρχοντας φοδεῖσθαι- χαὶ μὴτε διὰ τὴν ἀγάπην 
ἐχλύειν τὸν φόδον, μήτε διὰ τὸν φόδον ἁμαυροῦν 
thv ἀγάπην. 

ς΄. Εἶπε πάλιν Εἰ σωτηρίας ἐρᾷς, πάντα ποίει τὰ 
εἰς αὐτὴν ἄγοντά σε. . 

ζ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ &66à Ἰσιδώρου, ὅτι ὡς ὑπ- 
ἣγεν ἀδελφὸς πρὸς αὐτὸν, ἔφευγεν ἐσώτερον τοῦ xeÀ- 
λίου. Καὶ ἔλεγον αὐτῷ οἱ ἀδελφοί" ᾿Αδ6ᾶ, τί ἐστιν ὃ 
σὺ ποιεῖς; Καὶ ἔλεγεν, ὅτι Καὶ τὰ θηρία φεύγοντα εἰς 
τὰς χοίτας αὐτῶν σώζονται. Ταῦτα δὲ ἔλεγε διὰ τὴν 
ὠφέλειαν τῶν ἀδελφῶν. 

Περὶ τοῦ á66a Ἰωάννου τοῦ Πέρσου. 

a'. "HA0£ ποτε παιδίον θεραπευθῆναι ἀπὸ δαίμο- 
νος" χαὶ παρέθαλον ἀδελφοὶ ἀπὸ χοινοδίου τῆς Al- 
γύπτου. Καὶ ἐξελθὼν ὁ γέρων εἶδε τὸν ἀδελφὸν ἁμαρ-» 
τάνοντα μετὰ τοῦ παιδίου, καὶ οὐχ ἤλεγξεν αὐτὸν, 
λέγων" El ὁ Θεὸς ὁ πλάσας αὐτοὺς βλέπων οὐ καίει 
αὐτοὺς, ἐγὼ τίς εἰμι ἵνα ἐλέγξω αὐτούς: 


β΄. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περὶ τοῦ ἀθδᾶ 
Ἰωάννου τοῦ Πέρσου, ὅτι £x. τῆς πολλῆς αὐτοῦ χά- 
Ριτος εἰς βαθυτάτην ἤλασεν ἁκαχίαν. Οὗτος δὲ ἔμε- 
νεν ἐν ᾿Αραδίᾳ τῆς Αἰγύπτου. Ἐχρήσατο δέ ποτε 
παρὰ ἀδελφοῦ ἕν χρύσινον (51), χαὶ ἡγύρασε λινάρια, 


cet explicatione in locum termini expositi intrusa. 
Theophanis autem χατὰ ὁλοχοτίνιν, mutatum est a 
Zonara in ἐφ᾽ ἑκάστῳ νομίσματι, a Cedreno in κατὰ 
νόμισμα, translatum. vero ab Anssiasio, per singu- 
los aureos. Et quidem Josephus Scaliger Disserta- 
tione de re numm ria, p. δῷ, ait rirum verbum esse 


ὀλοχοτίνου:;. Henricus autem Valesius σά Theodori- 


ium ignorare 86 fatetur nomen Grzecumne sit an 
barbarum. Cui vero notum, quod. tan.is viris inco- 
gnitum ? Mihi non omnino fit improbabile, lholocotini 
nomen formatum fuisse ex nonnulla aliusione ad xó- 
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ἵνα ἐργάσηται. Καὶ ἦλθεν ἀδελφὸς παρακαλῶν αὐτὸν, A ut operaretur. Venit frater rogans eum, ac dicens : 


χαὶ λέγων" Xápisal μοι, ἀδδᾷ, ὀλίγα λινάρια, ἵνα 
ποιήσω ἐμαυτῷ λεδίτωνα. Καὶ ἔδωχεν αὑτῷ μετὰ χα- 
ρᾶς. Ὁμοίως δὲ xal ἄλλος ἦλθε παρακαλῶν αὐτόν - 
δός; μοι ὀλίγα λινάρια, ἵνα ποιήσω poo λέντιον. 
"E&oxs δὲ xai αὐτῷ ὁμοίως. Καὶ ἄλλων αἰτησάντων, 
ἐδίδου ἁπλῶς μετὰ χαρᾶς. Ὕστερον ἔρχεται ὁ κύριος 
τοῦ ὁλοχοτίνου θέλων αὐτό. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
Ἐγὼ ὑπάγω xai φέρω σοι αὐτό. Καὶ μὴ ἔχων πόθεν 
ἀποδοῦναι, ἀνέστη ἀπελθεῖν πρὸς τὸν &663v Ἰάχωθον 
τὸν τῆς διαχονίας, παραχαλέσαι αὐτὸν δοῦναι αὑτῷ 
τὸ νόμισμα, ἵνα ἀποδώσει τῷ ἀδελφῷ. Καὶ ὑπάγων 
εὖρεν ὁλοχοτίνην χείμενον χαμαὶ, xal οὐχ ἥψατο 
αὑτοῦ. Ποιήσας δὲ εὐχὴν, ὑπέστρεψεν εἰς τὸ χελλίον 
ξαυτοῦ. Καὶ ἦλθεν ὁ ἀδελφὸς πάλιν ὀχλῶν αὐτῷ διὰ 
*b νόμισμα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων: Ἐγὼ πάντως 
φροντίζω. Καὶ ἀπελθὼν πάλιν, εὗρε τὸ νόμισμα χα- 
pax ὅπου ἦν" xal ποιήσας εὐχὴν πάλιν, ὑπέστρεψεν 
εἰς τὸ χελλίον ἑαυτοῦ. Καὶ ἰδοὺ ὁμοίως ἦλθεν ὁ ἀδελ- 
φὸς ὁ ὀχλῶν αὐτόν. Καὶ λέγει ὁ γέρων, ὅτι Πάντω: 
τὸ ἅπαξ τοῦτο φέρω αὐτό. Καὶ ἀναστὰς πάλιν, ἦλθε 
xat' ἐχείνου τοῦ τόπου xai εὗρεν αὐτὸ ἐχεῖ χείμε- 
νον. Καὶ ποιήσας εὐχὴν, ἔλαθεν αὐτό. Καὶ ἦλθε πρὸς 
τὸν ἀδδᾶν "ldxw6ov, xai λέγει αὐτῷ * "A663, ἐρχό- 
ἕενος πρὸς σὲ εὗρον τὸ νόμισμα τοῦτο ἐν τῇ ὁδῷ " 
ποίησον οὖν ἀγάπην, καὶ χήρυξον ἐν τῇ ἐνορίᾳ (59), 
ptis ἀπώλεσεν αὑτό" xal ἐὰν εὑρεθῇ ὁ χύριος αὖ- 
ποῦ, δὸς αὐτό. ᾿Απελθὼν οὖν ὁ γέρων, ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας ἑχήρυξε" xal οὐδεὶς εὑρέθη ὁ ἀπολέσας τὸ 
νόμισμα. Τότε λέγει ὁ γέρων τῷ ἀδῦᾷ Ἰαχώθδῳ:" 
El οὖν οὐδεὶς αὐτὸ ἀπώλεσε, δὸς αὑτὸ τῷδε τῷ ἀδελ- 
€(p* χρεωστῶ γὰρ αὑτῷ καὶ ἐρχόμενος λαθεῖν 
παρὰ σοῦ ἀγάπην χαὶ ἀποδοῦναι τὸ χρέος, εὗρον 
αὐτό. Καὶ ἐθαύμασεν ὁ γέρων, πῶς χρεωστῶν χαὶ 
εὑρὼν οὐχ εὐθέως EAa6e χαὶ ἔδωχεν αὐτό. Καὶ τοῦτο 
δὲ ἣν αὐτοῦ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι εἰ ἤρχετό τις χρή- 
σασθαι παρ᾽ αὐτοῦ τί ποτε, οὐ δι᾽ ἑαυτοῦ παρεῖχεν, 
ἀλλ᾽ ἔλεγε τῷ ἀδελφῷ " Ὕπαγε, σεαυτῷ ἄρον εἴ τι 
χρήξζεις" xal εἰ ἔφερεν, ἔλεγεν αὑτῷ “ ᾿Απόθου αὐτὸ 
πάλιν εἰς «bv τόπον αὐτοῦ. Ei δὲ οὐδὲ ἔφερεν ὁ λαμ- 
δάνων, οὐδὲν ἔλεγεν αὐτῷ. 

γ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδοᾶ Ἰωάννου τοῦ Πέρσου, 
ὅτι χαχούργων αὐτῷ ἐπιστάντων, νιπτῆρα προσέφερε, 
καὶ δξίου τοὺς πόδας αὐτῶν νίπτειν' χἀχεῖνο! al- 
δεσθέντες μετανοεῖν ἤρξαντο. 


ὃ. Εἰπέ τις τῷ ἀδόᾷ Ἰωάννῃ τῷ Πέρσῃ, ὅτι To- 
ϑοῦτον χόπον ἐποιήσαμεν διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
ρανῶν * ἄρα χληρονομῆσαι αὐτὴν ἔχομεν ; Καὶ εἶπεν 
ὁ γέρων * Ἐγὼ πιστεύω χληρονομῆσαι τὴν ἄνω "Ic- 
ρουδπαλὴμ τὴν ἀπογεγραμμένην Ev τοῖς οὐρανοῖς. Πι- 
στὸς γὰρ ὁ ἐπαγγειλάμενος. Διατί δὲ ἀπιστήσιυ ; Φιλό- 
ξενος ὡς ὁ ᾿Αδραὰμ γέγονα, πραῦς ὡς ὁ Μωῦσῇς, 


τινον, oleastrum, premium in ludis Olymp'/cis, ut 
fuerit nummus occasione donativi alicujus ac 
preinii primum cusus. ld si non arridet, audi inajo- 
Fes nugas Grecorum : in Eiymologiis ex Orione The- 
bano, cod. Reg. 773 et 2115, ὁλοχοτίνιν ᾿ διὰ τὸ τὸν 
ὅλον xótov ἐν αὐτῷ. Hoc est, ut arbitror. quod 


Abba, dona parum lini, quo mihi faciam levito- 
nem. Ille dedit cum lztitia. Similiter alius accedens 
postulavit ab eo parum lini ad faciendum linteum : 
cui pariter tradidit. Aliis quoque petentibus da- 
bat simpliciter cum lztitia. Postea venit dominus 
holocotini, illudque repetiit. Dicit ei senex : Ego 
proficiscor et affero tibi. Nec habens unde repo- 
neret, surrexit ut pergeret ad abbatem Jacobum, 
illum diaconix€ seu ministerii, rogaturus ut daret 
ei nummum ad reddendum fratri. Itaque in itinere 
invenit holocotinum positum humi ; nontamen teti- 
git. Sed facta oratione reversus est in cellam suam. 
Venit frater iterum molestiam ipsi exhibens ob 
nummum. Ait illi senex : Mihi plane cure est. 


B Rursusque abiens, invenit nummum humi ubi an- 


tea erat ; factaque adliuc prece, in cellam suam re- 
diit. Atque en pari modo accessit frater, ei mole- 
stus. Tum senex : Certe, inquit, omnino lioc ipsum 
jam fero. Surgensque iterum, pervenit ad illum 
locum, atque invenit eumdem nummum illic jacen- 
tem. Fecit igitur orationem, illumque sumpsit. Et 
venit ad abbatem Jacobum, cui dixit : Abba, ad te 
veniens, reperi in via nummum hunc. Exerce igi- 
tur charitatem, predica per regionem, num quis 
amiserit eum : quod si inventus fuerit dominus, 
trade. l'rofectus ergo senex, per tres dies preedi- 
cavit, nec quisquam repertus est qui nummum 
perdidisset. Tunc senex ait ad abbatem Jacobum : 
Si itaque nemo eum perdidit, da illi fratri ; debeo 
enim ei; profectusque ut a te acciperem charita- 
tem, ac redderem debitum, illum nactus eum. Et 
miratus est senex, quomodo cum deberet atque in- 
venisset, non accepisset statim ac dedisset, Hoc 
quoque in ipso mirabile exstitit,^quod si quis ac- 
cessisset, mutuaturus quidpiam ab eo, non per 86 
prehebat, sed dicebat fratri : Vade, tolle tibi id 
quo indiges : si vero retulisset, aiebat ei : Repone 
iterum illud in locum suum. Quod si qui accepe- 
rat, nihil afferret, ei nihil quidquam loquebatur. 


5. De abbate Joanne Persa referebant, quod facl- 
norosis hominibus in eum supervenientibus, pelvim 
attulit ac eorum pedes lavare voluit ; illi vero pu. 


p dore suffosi, atqueresipiscentes, coeperunt inclinato 


corpore veniam postulare. 

4. Dixit aliquis abbati Joanni Perse : Tantum 
laboris tulimus propter regnum celorum ; an con- 
stituemur hxredes illius? Et senex ait : Credo ego, 
consecuturum me hzreditatem supernze Hierusalem 
conscripta in celis. Fidelis enim est qui proniisit. 
Quare autem difliderem? qui hospKalis exstiti ut 
Abraham, mansuetus ut. Moyses, sanctus tanquam 


in illo fil tota simuitas, contentio. et. szemulatio, 

(53) κήρυξον ἐν τῇ évoplg. Pelagii versio eadem 
valde hic depravata est. Qui enim Grzcis respon- 
deant Latina, pra'dica jejunium ? Divinabam,predice 
in. confiniwm. Editio Lugdun. praedica. illum; ms. 
Fossat. predica in vico. 
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Aaron, patiens ut Job, humilis velut David, eremi 4 ἅγιος ὡς ὁ ᾿Ααρὼν, ὑπομονητιχὸς ὡς ὁ Ἰὼδ, τα 


incola ut Joannes, delletor sicut Jeremias, magister 
ut Paulus, fidelis quasi Petrus, sapiens ut Salomon. 
Confido instar illius latronis, quod qui per sibi in- 
genitam bonitatem ista mihi gratificgtus est, etiam 
regnum largietur. 

De abbate Joanne Thebeo. 

(65) Dicebant de Joanne minore Thebzo, disci- 
pulo abbatis Ammois, quod duodecim annos trans- 
cgerit in ministerio senis tunc zegrotantis : et cum 
eo sedebat super mattam. Αἰ senex videbatur cum 
parvipendere ; cumque plurimum erga ipsum labo- 
rasset, nunquam ei dixit : Salvus sis. Quando autem 
ad mortis tempus venit, sedentibus senibus, appre- 
hendit manum ejus, dixitque illi : Salvus sis, salvus 


sis, salvus sis : et tradidit eum senibus, dicens : P 


Iste angelus est, non homo. 
De abbute Joanne discipulo abbatis Pauli. 


(54) Aiebant de Joanne discipulo abbatis Pauli, 
quod magna obedientia przeditus fuerit. Erant autem 
quodaim in loco sepulcra, illieque hyzna sedem fixe- 
rat. Senex vero cirea eum lucum vidit boum sler- 
cora; et przcepit Joanni ut abiret afferretque ea. 
lile ait.: Quid faciam, abba, propter hyznam? Tum 
-senex jocans infit : Si adversum te venerit, liga 
eam, et adduc. Eo igitur profectus est [rater ve- 
speri. Et ecce hyzna irruit super eum. Ipse autem 
juxta sermonem senis prorupit ut comprehenderet. 
Fugitque byena. Tum persequens dicebat : Abbas 
meus jussit ut te vincirem. Cumque eam tenuisset, 
ligavit. Porro. seneg angebatur, sedebatque exspe- 
ctans illum. Ecce advenit, ducens hyznam ligatam. 
Quod intuitus senex, demiratus est. Sed volens hu- 
milem eflicere, verberavit eum : Stolide, inquiens, 
canem fatuum adduxisti mibi huc? Statim porro 
senex solvit hyznam, et abire permisit. 


De abbate 1saaco Thebeo. 


1. (55) Venit aliquando abbas Isaac Thebzus in 
canobium, et videns fratrem delinquentem, ipsum 
condemnavit. Ut autem rediit ad eremum, accessit 
angelus Domini, stetitque ad fores celle ejus, di- 
cens : Non sinam (6 intrare. At ille rogabat, quid 
rei essel. Respondit angelus : Deus misit me, ita 
imperans : Dicito ei: Quo jubes ut mittam illum 
fratrem in culpam prolapsum , quem judicasti? Et 
slatim poenitentium in morem prostratus dixil : 
Peccavi, mihi ignosce. Excepit angelus : Surge, 
Deus te venia donavit. De czetero cave ne quem- 
quam judices, priusquam Deus de ipso tulerit ju- 
dicium. 


ΤΣ Al. inser. ἐν αὐτῷ. 75 Al. χαχή. 77 Al. inser. 


(55) Vit. Patr. xvi, 4; L. Climac. Grad. 4, 
p. 85, ibique Schol. 

(54) Vit. Patr. ui, 27; xiv, 4; Theodor. Stud. 
Catech., 195. 

55) Vit. Patr. 1x, 5; L. Doroth. Doctr. 6. 

(s) Za4é* κύνα caJóv fiveyxác μοι ὧδε. Ruti- 


πεινόφρων ὡς ὁ Δαβὶδ, ἐρημίτης ὡς ὁ Ἰωάννης 

πενθικὸς ὡς ὁ Ἱερεμίας, διδάσκαλος ὡς ὁ Παῦλος 

“πιστὸς ὡς ὁ Πέτρο;, σοφὸς ὡς ὁ Σολωμών. Καὶ πι- 

στεύω ὡς ὁ λῃστῆς, ὅτι ὁ ταῦτά μοι χαρισάμενος 5 

οἰχείαν ἀγαθότητα, xaX τὴν βασιλείαν παράσχγ,. 
Περὶ τοῦ d66à ᾿Ιωάνγου τοῦ 8n6uiov. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ μιχροῦ Ἰωάννου τοῦ Θηδαίον, τοῦ 
μαθητοῦ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αμμώη, ὅτι δεχαδύο ἕτη ἐποίη- 
σεν ὑπηρετῶν τῷ γέροντι ὅτε ἡσθένει" xal μετ᾽ αὖ- 
τοῦ ἦν εἰς τὸ χαράδριον καθήμενος. Καὶ ὁ γέρων 
ὀλιγώρει ἐπάνω αὐτοῦ" χαὶ πολλὰ χοπιάσαντα μετ᾽ 
αὐτοῦ, οὐδέποτε εἶπεν αὐτῷ, Σωθείης. Ὅτε δὲ fusa: 
τελευτᾷν, καθεζομένων τῶν γερόντων, ἐκράτησε τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ, χαὶ λέγει αὐτῷ“ Σωθείης, σωθείης, σω- 
θείης" xai παρέδωχεν αὐτὸν τοῖς γέρουσι, λέγων" 
Οὗτος ἄγγελός ἐστι, xal οὐχ ἄνθρωπος. 

Περὶ τοῦ à66à ᾿Ιωάγνγου τοῦ μαθηεοῦ τοῦ ἀδδι 
IlavAov. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Ἰωάννου τοῦ μαθητοῦ 
τοῦ ἀδδᾷ Παύλου, ὅτι εἶχε μεγάλην ὑπαχοήν. "Hv 
δὲ ἕν τινι τόπῳ μνημεῖα, καὶ ᾧχει 15 ὕαινα ἐχεῖ "*. 
Ὁ δὲ γέρων εἶδε περὶ τὸν τόπον βόλδιτα " xo λέγει 
τῷ Ἰωάννῃ ἀπελθεῖν καὶ ἐνεγχεῖν αὐτά. "O δὲ εἶπεν 
αὐτῷ - Καὶ τί ποιήσω, ἀδδᾶ,, διὰ τὴν ὕαιναν ; Ὁ δὲ 
γέρων χαριεντιζόμενος εἶπεν “ Ἐὰν ἔλθῃ ἐπάνω σου, 
δῆσον αὐτὴν, καὶ φέρε αὐτὴν ὧδε. ᾿Απῆλθεν οὖν ὁ 
ἀδελφὸς ἐχεῖ ὀψέ. Καὶ ἰδοὺ ἦλθεν ἡ ὕαινα ἐπάνω 
αὑτοῦ. Ὁ δὲ, χατὰ τὸν λόγον τοῦ γέροντο;, ὥρμησε 


C χρατῆσαι αὐτήν. Καὶ ἔφυγεν ἡ ὕαινα. Καὶ διώχων 


αὐτὴν ἔλεγεν 77. Ὁ ἀδδᾶς μου εἶπεν ἵνα σε δεσμήσω. 
Καὶ χρατήσας αὐτὴν ἔδησεν. Ἐθλίδετο δὲ ὁ γέρων, 
χαὶ ἐχάθητο περιμένων αὐτόν. Καὶ ἰδοὺ ἦλθεν ἔχων 
τὴν ὕαιναν δεδεμένην. Καὶ ἰδὼν ὁ γέρων ἐθαύμασε. 
Καὶ θέλων ταπεινῶσαι αὐτὸν, ἔτυψεν αὐτὸν λέγων " 
Σαλέ" χύνα σαλὸν ἤνεγχάς μοι ὧδε (56); Ἔλυσε δὲ 
αὑτὴν εὐθὺς ὁ γέρων, xaX ἀπέλυσεν ἀπελθεῖν. 

Περὶ τοῦ ἀδδα ᾿Ισαὰκ τοῦ Θηθδαίου. 


a'. Παρέθαλέ ποτε ὁ ἀδόᾶς Ἰσαὰχ ὁ Θηδαῖος εἰς 
χοινόδιον, καὶ εἶδεν ἀδελφὸν σφαλέντα, xai χατέχρι- 
γεν αὑτόν. Ὡς δὲ ἐξῆλθεν εἰς τὴν ἔρημον, ἦλθεν ἄγ- 
γελος Κυρίου, xaX ἔστη ἔμπροσθεν τῆς θύρας τοῦ χελ- 
λίου αὐτοῦ, λέγων" Οὐχ ἀφῶ σε εἰσελθεῖν. Ὁ δὲ παρ- 
εχάλει, λέγων" TL ἐστι τὸ πρᾶγμα ; Καὶ ἀποχριθεὶς 


Ὁ ὁ ἄγγελος εἶπεν αὐτῷ Ὁ Θεὸς ἀπέστειλέ με, At vov 


Εἰπὲ αὐτῷ, Ποῦ χελεύεις βάλω τὸν σφαλέντα ἀδελφὸν 
ὃν ἔκρινας: Καὶ εὐθέως μετενόησε, λέγων " 'Hyáp- 
τῆχα, συγχώρησόν μοι. Καὶ εἶπεν ὁ ἄγγελος " Ἐγεί- 
ρον, συνεχωρησέ σοι ὁ Θεός. Φύλαξαι δὲ τοῦ λοιποῦ 
μὴ χρῖναί τινα πρὶν ἣ ὁ Θεὸς χρίνῃ αὐτόν. 


μεῖνον. . 


nus : Sicut iu insensibilis es, ita etiam el istam insen- 
sibilem bestiam adduxisti. In. lex. Grieco-rat,. vet. 
ἀσύνετος, insensibilis, imprudens. Pelagius vero : 
Bavose, canem fatuum adduzisti mihi. Est enim σάλος 
saliva, bave; unde barard, lingua Gallica. 
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β΄. Ἔλεγον κερὶ τοῦ 4664. ᾿Απολλὼ, ὅτι εἶχε μαθη- A — 2. Referebant quod abbas Apollo babuerit di- 


thv ὀνόματι Ἰσαὰχ, πεπαιδευμένον εἰς ἄχρον πρὸς 
κἂν ἔργον ἀγαθόν" χαὶ ἐχτήσατο τὴν τῆς ἁγίας προσ- 
φορᾶς ἡσυχίαν. Kal ὅταν ἐξήρχετο εἰς τὴν ἐχχλη- 
σίαν, οὐ συνεχώρει τινὰς 5 ἐλθεῖν εἰς συντυχίαν ἑαυ- 
«οὔ. "Hv γὰρ ὁ λόγος αὐτοῦ οὗτος, ὅτι πάντα χαλὰ ἐν 
καιρῷ αὐτῶν " Καιρὸς γὰρ τῷ παντὶ πράγματι. Καὶ 
ὅταν ἀπέλυεν ἡ σύναξις, ὡς ἀπὸ πυρὸς fiv διωχόμε- 
νος, ζητῶν χαταλαδεῖν τὸ χελλίον ἑαυτοῦ. Πολλάχις 
δὲ ἐδίδοτο τοῖς ἀδελφοῖς ἀπὸ τυνάξεως, παξαμάτης "* 
xa ποτήριον οἴνου" αὐτὸς δὲ οὐχ ἐλάμδανεν" οὐχ 
ἀπωθούμενος τὴν εὐλογίαν τῶν ἀδελφῶν, ἀλλὰ τὴν 
«ἧς συνάξεως ἐπιχρατῶν ἡσυχίαν. ᾿Εγένετο δὲ αὐτὸν 
ἐν ἀῤῥωστίᾳ χαταχεῖσθαι" χαὶ ἀχούσαντες οἱ ἀδελ- 
φοὶ ἦλθον τοῦ ἐπισχέψασθαι αὐτόν. Καθεζόμενοι δὲ 


scipulum nomine Isaac, summe eruditum in omni 
opere bono; qui sancte oblationis silentium obti- 
nuit. Hic quando ad ecclesiam proficiscebatur, non 
sinebat quempiam accedere et congredi. Habebat 
enim in mente hoc: Cuncta bona esse in suo tem- 
pore. Tempus enim omni rei **, Et cum dimissa fuis- 
set collecta, quasi ab igne aufugiebat, properans 
ad cellam suam pertingere. Caeterum sz pe dabatur 
fratribus post synaxim paxamates cum vini poculo : 
ipse vero nequaquam accipiebat; non quod repel- 
leret benedictionem fratrum, sed collectze retinens 
quietem. Contigit autem ut infirmus vecumberet : 
quod fratres audientes, venerunt ad visitandum 
eum. ltaque sedentes interrogaverunt hoc pacto: 


ol ἀδελφοὶ ἡρώτησαν αὐτὸν, λέγοντες" "A663 Ἰσαὰχ, B Abba Isaac, quare post sacram synaxim fratres fu- 


διατί ἀπὸ συνάξεως φεύγεις τοὺς ἀδελφούς ; Kal εἶπε 
πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Τοὺς ἀδελφοὺς οὐ φεύγω, ἀλλὰ τὴν 
τῶν δαιμόνων χαχοτεχνίαν. Καὶ γὰρ ἐάν τις κατέχῃ 
λαμικάδιον φωτὸς, xat βραδύνῃ εἰς τὸν ἀέρα ἱστάμε- 
voz, σδέννυται ἀπ᾽ αὐτοῦ. Οὕτως καὶ ἡμεῖς φωτιζό- 
μενοι ὑπὸ ** τῆς ἁγίας προσφορᾶς, ἐὰν βραδύνωμεν 
ἔξω τοῦ χελλίου, σχοτίζεται ἡμῶν ὁ νοῦς. Αὕτη ἡ 
πολιτεία τοῦ ὁσίου ἀδδᾶ Ἰσαάκ. 


Περὶ τοῦ d66à ᾿Ιωσὴφ τοῦ Θηδαίου. 
Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωσὴφ ὁ Θηδαῖος, ὅτι τρία πρά- 
γρματά ** ἐστιν ἔντιμα ἐνώπιον Kuplou* ὅταν ἄνθρω- 
πος ἀσθενῇ, χαὶ προστίθενται αὐτῷ πειρασμοὶ, χαὶ 
μετ᾽ εὐχαριστείας δέχεται αὐτούς. Τὸ δὲ δεύτερόν 


gis? Respondit : Non fugio fratres, sed demonum 
artes malas. Etenim si quis tenuerit facem lucen- 
tem, diuque ad aerem steterit, ab eo exstingueture 
Parem in modum et nos, a sacra oblatione illumi- 
nati, si extra cellam tardaverimus, ineurremus in 
mentis tenebras. Hzc fuit sancti abbatis Isaaci vi- 
vendi ratio. 


De abbate Josepho Thebao. 

(57) Dixit abbas Joseph Thebszus : Tres res in 
conspectu Dei honorabiles sunt : Cum homo infir- 
mus est, οἱ adjiciuntur ei tentationes, ipse autem 
eas cum gratiarum actione suscipit ; secunda est, 


ἔστιν, ὅταν τις ποιῇ πάντα τὰ ἔργα αὑτοῦ χαθαρὰ c. cum effecerit aliquis omnia opera sua munda co- 


ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, xal μηδὲν ἔχοντα ἀνθρώπινον. Τὸ 
δὲ τρίτον, ὅταν τις ἐν ὑποταγῇ χαθέζηται πατρὸς 
πνευματιχοῦ, xal πᾶσιν ἀποτάσσηται τοῖς ἰδίοις θε- 
λήματιν. Ἔχει δὲ οὗτος ἕνα στέφανον περισσόν. Ἐγὼ. 
δὲ τὴν ἀσθένειαν ἡρησάμην. 
Περὶ τοῦ ἀδέα "1λαρίωνος. 

Πιαρέδαλεν ὁ ἀδδᾶς '"Daplov ἀπὸ Παλαιστίνης εἰς 
«ὃ ὄρος, πρὺς τὸν ἀδδᾶν ᾿Αντώνιον. Καὶ λέγει αὐτῷ 
ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος - Καλῶς ἦλθες, ὁ ἑωσφόρος; ὁ mput 
ἀνατέλλων. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς Ἵλαρίων" Εἰ- 
pv» σοι, ὁ στύλος τοῦ φωτὸς, ὁ τὴν οἰχουμένην φω- 
toy '*. 


Περὶ τοῦ ἀδδιὶ "Ic xvploroc. 


Οἱ ἅγιοι Πατέρες 5" προεφήτευσαν περὶ τῆς ἐσχά- D 


«ἧς γενεᾶς. Τί εἰργασάμεθα ἡμεῖς: ; φασί. Καὶ ἀπο- 
χριθεὶς εἷς ἐξ αὑτῶν μέγα: ** ἀθοᾶς Ἰσχνρίων, εἷ- 
«£v * Ἢ μεϊς τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ἐποιήσαμεν. Καὶ 
ἀποχριθέντες εἶπον Οἱ δὲ μεθ᾽ ἡμᾶς, ἄρα τί ποιοῦ- 
σιν: Καὶ εἶπε Μέλλουσιν εἰς τὸ ἔμισυ τοῦ ἔργου 
ἡμῶν ἔρχεσθαι. Καὶ εἶπον" Οἱ δὲ μετ᾽ αὐτοὺς, τί ; 
Εἴπεν" Οὐχ ἔχουσιν ὅλως ἔργον οἱ τῆς γενεᾶς ἐχεί- 
νης " μᾶλει δὲ ἔρχεσθαι αὑτοῖς πειρασμός " Χαὶ οἱ 

"9 Al. τινά. 


προσφορᾷ. *' Lat. τάγματα. 
ὀνόματι. **' Eccle. i1, "n 


(57) Vit. Patr. 1, 9. 
(98) Vit. Patr. xv0, 4. 


Δ Al. θαστάζων. 


7* Al. πρὸς ἕν παξαμάδιον. vel παξαμάδιν. 
à 92 Al. ipset. τῆς Σχήτοως. 


ram. Deo, queque nihil humani habeant; tertia, 
quando quis in subjectione patris spiritualis sede- 
rit, cunctisque suis renuntiaverit voluntatibus. 
Consequitur autem hie eximiam coronam. Ego vero 
infirmitatem elegi. 

De abbate Hilarione. . 


(58) Abbas Iljlario venit e Palestina in montem 
ad abbatem Antonium. Ait ei abbas Antonius: Bene 
venisti, lucifer, qui mane exoriris. Abbas autem 
Hilario dixit illi: Pax tibi, columua lucis, que 
illuminas orbem terrarum. 


De abbate Ischyrione. 


(59) Sancti Patres predixeruut de ultima φίδια, 
Quid operati sumus nos? inquiunt. Et unus ex illis 
magnus abbas lachyrio responsum dedit : Nos man- 
data Dei peregimus. Exceperunt : Qui. autem nos 
subsequentur, quid facturi sunt? Ait : Ad dimidium 
operis nostri pervenient. Interrogaverunt adhuc : 
Qui vero post illos, quidnam? Respondit : Nullo 
plane opere decorabuntur homines wiatis illius : 
at insurgel in eos tentatio ; quique probi invenien- 


89 ΑἹ, τοῦ ἁγίου Πνεύματος, iv τῇ áyla 
E." Al. inscr. τῷ βίῳ xai 


Ζ 
(59) Vit. Pair. 1, M4. 
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tur íllo tempore, majores οἱ nobis et Patribus no- A εὑρισκόμενοι δόχιμοε ἐν τῷ καιρῷ ἐχείνῳ, μείζονες 


stris esse comperientur. 
Principium littere K. 
De abbate Cassiano. 


4. (60) Narravit abbas Cassianus: Venimus, ego 
ct sanctus Germanus, in Agyptum ad quemdam 
senem. Quem, cum hospitio amanter nos excepis- 
set, interrogavimus : Quare in tempore susceptionis 
fratrum peregrinorum, normam jejunii nostri, sicut 
in Palzstina accepimus, non observatis ἢ Respon- 
dit: Jejuntum semper mecum est; vos vero semper 
mecum retinere non possuin : ac jejunium quidem, 
cisi utilis res sit atque necessatía, attamen a no- 
stra pendet voluntate ; at charitatis adimpletionem 
ex necessitate exigit Dei lez. ltaquc in vobis Chri- 
stum suscipiens, debeo omni studio et cura prose- 
qui. Cum autem vos diinisero, regulam jejunii pos- 
sum recuperare, Neque enim possunt filii thalami 
jejunare, quandiu sponsus cum illis est ; postquam 
vero sponsus ablatus fuerit , tunc cum licentia je- 
jenabunt **, 


9. ldem retulit : Erat aliquis senex, cui sancta 
virgo ministrabat : homines autem dicebant : Impu- 
ri sunt. Audivit senex. Cumque esset morti proxi- 
wus, dixit Patribus : Postquam e vita migravero, 
plantate baculum meum in sepulcro; si germinave- 
rit, Íructumque protulerit, discite purum esse ine 
ab illa; si vero non germinaverit, cognoscite me 


xai ἡμῶν xai τῶν Πατέρων ἡμῶν εὑρεθήσονται. 
'Apyh τοῦ K στοιχείου. 


Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Κασιανοῦ **. 


a'. Διηγήσατο (03) 6 ἀδθᾶς Κασιανὸς, ὅτι Παρεδά- 
λομεν ἐγώ τε xal ὁ ἅγιος Γερμανὸς εἰς Αἴγυπτον, 
πρός τινα γέροντα. Καὶ φιλοξενήσας ἡμᾶς ἡρωτήθη 
παρ᾽ ἡμῶν * Τίνος ἕνεχεν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ὑποδοχτς 
τῶν ξένων ἀδελφῶν, τὸν xavóva τῆς νηστείας ἡμῶν, 
ὡς ἐν Παλαιστίνῃ παρελάδομεν, οὐ φυλάττετε ; Καὶ 
ἀπεχρίθη λέγων: Ἢ νηστεία πάντοτε μετ᾽ ἐμοῦ 
ἐστιν * ὑμᾶς δὲ κατέχειν πάντοτε μεθ᾽ ἑαυτοῦ οὐ δύ- 
vaga * xal ἡ μὲν νηστεία xat χρήσιμόν ἐστι πρᾶγμα 
xai ἀναγχαῖον, τῆς ἡμετέρας δέ ἔστι προαιρέσεως * 


Β τὴν δὲ τῆς ἀγάπης πλήρωσιν ἐξ ἀνάγχης ἀπαιτεῖ ὁ 


τοῦ Θεοῦ νόμος. Ἐν ὑμῖν οὖν δεχόμενος τὸν Χριστὸν, 
χρεωστῶ μετὰ πάσης θεραπεῦσαι σπουδῆς. Ἐπὰν 
δὲ ὑμᾶς προπέμψω, τὸν χανόνα τῆς νηστείας δύνα- 
μαι ἀνακτήσασθαι. 00 δύνανται γὰρ (64) οἱ υἱοὶ τοῦ 
νυμφῶνος νηστεύειν, ἐφ᾽ ὅσον χρόνον ὁ νυμφίος μετ᾽ 
αὐτῶν ἐστιν ὅταν δὲ ἀρθῇ *' ὁ νυμφίος, τότε ues" 
ἐξουσίας νηστεύσουσιν **, 

β΄. Ὁ αὐτὸς εἶπεν (65), ὅτι *Hv τις γέρων, xai 
ὑπηρετεῖτο ὑπὸ ἁγίας παρθένου" xai οἱ ἄνθρωποι — 
ἔλεγον" Οὐχ εἰσὶ χαθαροί. Καὶ ἤχουσεν ὁ γέρων. 
Ὅταν δὲ ἤμελλε τελεντᾷν, εἶπε τοῖς Πατράσιν * Ὅταν 
τελευτήσω, φυτεύσατε τὴν ῥάδδον μου εἰς τάφον" 
χαὶ ἐὰν βλαστήσῃ xal ποιήσῃ χαρπὸν, μάθετε ὅτι 
χαθαρός εἶμι ἀπ᾿ αὐτῆς" εἰ δὲ μὴ βλαστήσῃ δ᾽, γι- 


cum ea deliquisse. Baculus igitur plantatus fuit, 86 C νώσχετε ὅτι πέπτωχα μετ᾽ αὐτῆς. Καὶ ἐφυτεύθη ἡ 


teria die germen fructumque produxit. Tunc omnes 
glorificaverunt Deum. 

9. (01) Dixit iterum: Ad alium accessimus se- 
nem; qui manducare nos fecit. Satiatos autem 
jam, cibum sumere hortabatur. Me vero dicente, 
non amplius posse, respondit: Eyo sexies adve- 
üientibus fratribus mensam apposui, et singulos 
invitans, una comedi, adhucque esurio. Tu vero 
hoc semet cibo capto, satur es, adeo ut non am- 
plius valeas edere. 

4. (62) ldem narravit Herum, quod abbas Joan- 
nes liomo magni cenobii rector, vlsitaverit abba- 
tem Paesium, qui per annos quadraginta in extre- 
ma solitudine vixit; et quia erga. eum multam 
habebat charitatem, indeque libertatem loquendi, 
dixerit ei: Quid boni operis designasti in tanto 
tempore, ita secedens, nec ab ullo hominwm facile 
conturbatus ? llle ait: Ex quo solitarius sum, nün- 


* Marc. i1, 19. 
xapnóv. *? Al. inser. λοιπόν. *! Al. inser. 


(600 Vit. Patr. xiu, 2; Cass. [nst. v. 24. 

(61) Vit. Patr xit, 5; Cass. Inst. v, 25. 

(62) Vit. Patr. 1v, 94: Cass. Inst. v. 21. 

(63) Διηγήσατο. In Pelagio : Dixit abbas Cassia- 
nus, quia venimus a. Palestina in Zgyptun. Graeco 
ex mss. 2 Colbert. : Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Καπτιανὸς, ὅτι 
πκαρεθδάλομεν ἀπὸ Παλαιστίνης εἰς Αἴγυπτον. 

(64; Οὐ δύνανται γάρ, etc. Matth. ix, 15; Marc. 
iu, 19, 20; Luc. v, 54, 55. Ad quz loca alludit svn- 
odus S. Patricii. cap. &4, quod ita ediderunt : Sta- 


** Al. Κασσ. *' ΑΙ. Mig i αὐτῶν. 
ἰιαφόρων. 


ῥάδδος, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐδλάστησε, καὶ ἐποίησε 
χαρπόν. Καὶ πάντες ἐδόξασαν “ὃν Θεόν. 

y'. Eire πάλιν, ὅτι Παρεδάλομεν ἑτέρῳ γέροντι " 
χαὶ ἐποίησεν ἡμᾶς γεύσασθαι. ἸΙροετρέπετο δὲ ἡμᾶς 
χορεσθέντας, ἔτι μεταλαδεῖν τροφῆς. Ἐμοῦ δὲ εἰρηχό- 
τος μηχέτι δύνασθαι, ἀπεχρίθη" Ἐγὼ ** ἑξάχις *! 
παραγενομένων ἀδελφῶν τράπεζαν ἔθηχα, χαὶ προ- 
τρεπόμενος ἕνα ἕχαστον συνήσθιον, χαὶ ἀχμὴν 
πεινῶ. Τοῦτο δὲ σὺ ἅπαξ φαγὼν οὕτως ἐχορέσθης, 
ὥστε μηκέτι φαγεῖν δύνασθαι. 

0. Διηγήσατο πάλιν ὁ αὐτὸς, ὅτι Παρέδαλεν ὃ 
&66à; Ἰωάννης ἄνθρωπος χοινοδίου ἡγούμενος με- 
γάλον, τῷ à66à Παησίῳ, i£» ἀχροτάτῃ ἐρήμῳ δι- 
ἄγοντι ἐπὶ ἔτη τεσσαράχοντα, xal ὡς ἔχων πρὸς αὐὖ- 


D τὸν πολλὴν ἀγάπην, καὶ τὴν ἐκ ταύτης παῤῥησίαν 


εἶπεν αὐτῷ Τί ἐν τοσούτῳ χρόνῳ οὕτως ἀναχωρῶν, 
xai ὑπὸ μηδενὸς ἀνθρώπου ταχέως ὀχλούμενος χατ- 
eplipsuc; Ὃ δέ φησιν " ᾿Αφ᾽ οὗ ἐμόνασα͵ οὐδέ ποτέ 


9 Al. νηστεύουσιν. 9 Al. add. xal ποιήσῃ 


tutum ut Christi adventum. sponsi nullas ratas leges 
inveniat jejunii. Quid autem inter Novatianum et 
Uhristianum interest, nisi quod Novatianus indesi- 
nenter, Christianus vero per tempus abstineat ; μὲ lo- 
cus, et tempus, et persona per omnia observetur, Ego 
edidissem aut emendassem : Statutum, ut Christi 
adventus, sponsi, nullas ratas leges inveniat jejwnii. 

(65) 'O αὐτὸς εἶπεν. Consule Rufinum in Vitis 
Patrum lib. in, n. 24. 
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με εἶδεν ὁ ἥλιος ἐσθίοντα. Εἶπε δὲ xal ὁ ἀδδᾶς A quam me vidit sol manducantem. Excepit vero ab- 


Ἰωάννης * Οὐδὲ ἐμὲ ὀργιζόμενον. 

ε΄. Τοῦτον τὸν ἀδθᾶν Ἰωάννην πεοὶ τὴν τελευτὴν 
ὄντα, χαὶ ἐχδημοῦντα προθύμως καὶ ἱλαρῶς πρὸς 
«ὧν Θεὸν, ἐχύχλωσαν οἱ ἀδελφοὶ, ἀξιοῦντες λόγον 
τινὰ σύντομον xal σωτήριον ἐν xMpou τάξει χαταλι- 
πεῖν αὐτοῖς, δι᾽ οὗ δυνήσονται ἑπιδῆναι τῆς ἐν 
Χριστῷ τελειότητος. Ὁ δὲ στενάξας ἔφη * Οὐδέποτε 
ἐποίησα τὸ ἴδιον θέλημα" οὐδέ τινα ἐδίδαξα, ὅπερ 
Ἐρότερον οὐχ ἐποίησα. 

ς΄. Διηγήσατο πάλιν περὶ ἑτέρου γέροντος ἐν 
ἐρήμῳ χαθεζομένου, ὅτι παρεχάλεσξ τὸν Θεὸν χαρί- 
σασθαι αὐτῷ, ὥστε μηδέποτε νυστάξαι αὐτὸν χινου- 
μένης ὁμιλίας πνευματιχῖς" εἰ δέ τις χαταλαλιᾶς 
ἢ ἀργολογίας λόνους ἐπιςέρει, εὐθὺς εἰς ὕπνον 


bas Joannes : Neque me iratum. 

5. (66) Hunc abbatem Joannem, cum sub mor- 
tem esset, et alacriter hilareque ad Deum profici- 
sccretur, cireumdederunt fratres, postulantes ut eis 
bzreditatis loco sermonem quempiam brevem ac 
salutarem relinqueret, per quem possent pervenire 
ad perfectionem in Christo. Tlle vero ingemiscens 
dixit: Nunquam feci meam: voluntatem ; nec ali- 
quem docui, quod prius non fecerim. 

€. (67) lterum narravit de alio sene qui in ere- 
mo residebat, quod Deum rogaverit, ut ei hane 
gratiam conferret: ne unquam moto colloquio spi- 
rituali dormitaret ; si vero detractionis vel otiosi 
germonis quispiam verba proferret, statim in som- 


κατατέρεσθαι, (va μὴ ἰοῦ τοιούτον γεύωνται αἱ B num incideret, quo ejusmodi venenum non accipe- 


ἀχοαὶ αὐτοῦ. Οὗτος δὲ ἔλεγε, τὸν διάδολον σπουδα- 
στὴν εἶναι τῆς ἀργολογίας, πολέμιον δὲ πάσης δι- 
δασχαλίας πνευματιχῆς᾽ τοιούτῳ χρώμενος ὑπο- 
δείγματι" Λαλοῦντος γάρ μου, φησὶ, περὶ ὠφελείας 
πρός τινας ἀδελφοὺς, τοσούτῳ ὕπνῳ βαθεῖ χατεσχέ- 
θησαν. ὥστε μήτε τὰ βλέφαρα χινεῖν δύνασθαι. Ἐγὼ 
οὖν θέλων δεῖξαι τοῦ δαίμονος τὴν ἐνέργειαν, λόγον 
ἀργολογίας παρεισήνεγχα * ἐφ᾽ ᾧ χαρέντες παρα- 
χρῆμα διένηψαν. Στενάξας δὲ εἶπον " Μέχρι τοίνυν 
περὶ οὐρανίων πραγμάτων διελεγόμεθα, πάντων 
ὑμῶν οἱ ὀφθαλμοὶ τῷ ὕπνῳ συνείχοντο ἡνίχα δὲ 
λόγος ἀργὸς ἐῤῥύη, πάντες μετὰ προθυμίας διαν- 
ἔστητε. Διὸ, ἀδελφοὶ "5, παραχαλῶ, ἐπίγνωτε τοῦ mo- 
γηροῦ δαίμονος τὴν ἐνέργειαν, χαὶ ἑαυτοῖς προσ- 
ἔχετε, φυλαττόμενοι τὸν νυσταγμὸν, ἡνίκα τι ποιεῖτε 
πνευματιχὸν, ἢ ἀχούετε. 

Q. Εἶπε πάλιν, ὅτι Συγχλητιχός τις (65) ἀποταξά- 
μενος, xai τὰ ἑαυτοῦ ὑπάρχοντα πένησι διαδοὺς, 
καρακατέσχε τινὰ εἰς ἰδίαν ἀπόλαυσιν, μὴ βουλόμε- 
νος thv ix τῆς τελείας ἀποταγῆς ἀναδέξασθαι τα- 
φᾳεινοφροσύνην, χαὶ τὴν γνητίαν ὑποταγὴν τοῦ χοι- 
νοδιαχοῦ χανόνος. Πρὸς ὅν ὁ ἐν ἁγίοις Βασίλειος λό- 
1{ὸν ἀπεφθέγξατο τοιοῦτον. Καὶ τὸν συγχλητιχὸν 
ἀπώλεσας, xaX μοναχὸν οὐχ ἐποίησας. 

η΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι "Hv τις μοναχὸς οἰχῶν ἐν Gm. 
λαίῳ ἐν ἐρήμῳ xal ἐδτλώθη αὐτῷ ὑπὸ τῶν συγ- 
γενῶν χατὰ σάρχα, ὅτι Ὃ πατὴρ cov ἰσχυρῶς ἐν- 
οχλεῖται, xa μέλλει τελευτᾷν, EA0E ἵνα χληρονομήῆ- 


reut aures ejus. Idem dicebat, diabolum studiosum 
esse otiosi sermonis, hostem vero omnis spiritualis 
doctrine; hoc usus exemplo : Me, inquit, ad non- 
nullos fraures loquente de re animz utili, adeo pro- 
fundo somno occupati sunt, ut nec palpebras mo- 
vere possent. Volens igitur ego daemonis operatio- 
nem) ostendere, sermonem supervacanes loquele 
induxi; ad quem illi gavisi, illico evigilarunt. 
Ingemiscens autem dixi : Quandiu igitur de ccelesti- 
bus rebus disseruimus, omnium vestrum oculi de- 
tinebantur somno; postquam. vero otiosus effluxit 
sermo, cuncti cum a'aeritate excitati estis. Quo- 
circa, fratres, obsecro, agnoscite mali daninonis in- 
stigalionem, el attendite vobis ipsis, caventes dor- 
mitationem , cum aliquid spirituale vel facitis, vel 
auditis. 

1. (68) Dixit iterum, quod senator quidam cum 
seculo renuntiasset, οἱ bona sua dislribuisset in 
pauperes, quaedam retinuit ad usum suuu, nolens 
humilitatem e perfectarenuntiatione proficiscentem 
suscipere, ut nec sinceram cenobiacz regulz sub- 
jectionem. Ad. quem sanctus Basilius hujusmodi 
protulit sententiam : Et senatorem perdidisti, nec 
effecisti monachum. 

$. Retulit praeterea : Erat quidam monachus, in 
spelunca eremi habitans; eui qui propinqui secun- 
dum carnem erant signiflcaverunt : Pater tuus gra- 
vi morbo laborat, estque ex eo moriturus; veni ut 


σῇς αὐτόν. Ὁ δὲ ἀπεχρίθη πρὸς αὐτούς. Ἐγὼ πρὸ p hxreditatem capias. At ille respondit: Ego ante 


&xelvou ἀπέθανον τῷ χόσμῳ * νεχρὸς ζῶντα οὐ χλη- 
βονομεῖ. 
** ΑἹ. ἀγαπητοί. 


(65^) Συγκχιϊητιχός τις, etc. Exstat eo de Apoph- 
thegmate epigramma Joannis Geometre, 14 Para- 
disi; quod hic apponi, emendari, atque illustrari 
meretur. 


"Oti ἡ ἄχτη ἀγνὴ ἐν μογαχοῖς. 
*HA9" àxocat oc κυδίστατος ἐς Σλίταν ávilpr 


Καὶ πολὺ χρῆμα διδοὺς κἀ.λλιπεν οἵ τι μέρος. 
Elxs δέτις" Καὶ τὸ πρὶν» ἀπώλεσας, ὦ φίλε, κῦδος, 
Τερανὸν ἐὸν, καὶ ὁ δοὶ"ς (scrib. ἐδοὺς) οὐχ éx- 
[ἔζης ἀδίων. 
lloc est ex mea interpretatione ad. verbum : 
Qued inopia pura esse debeat in monachis. 


eum mundo mortuus sum : mortuus viventis 


h:eres. esse non potest. 


Venit Scetam cum seculo renuntiasset vir quidam 
illustrissimus ; 
Multisque opibus elargitis, sibi aliquam partem reli- 
quit. 
Dixit autem nonnemo : O amice, et priorem gloriam 
, lamisisti, 
(jue jucunda erat; nec ingressus es in vias eorum 
[qui paupertatem profitentur. 
Id. est hic et alibi, monachorum ; juxta. Glossam in 
Nicet:e Acominati Indice, ἄδιοι, μοναχοί. 
(66) Vit. Patr. 1, 10 ; Cass. ]ust. v, 98. 
67) Vit. Patr. xi, 48 ; Cass. [nst. v, 39, $4. 
68) Vit. Putr. vi, 10; Cass. Inst. vii, 19. 


947 
De abbate Cronio. 


4. Frater ab abbate Cronio petiit, ut ei aliquod 
verbum proferret. ltaque ait illi: Quando Eliszus 
renit ad Sunamitidem, invenit eam nih:! negotii cum 
quoquam habentem ; concepit igitur, ac peperit, per 
adventum Eliszi **. Frater dixit : Quid lioc ver- 
bum sibi vult ? Respondit senex : Anima cum vigi- 
laverit, et se coercuerit a distractione, reliquerit- 
que voluntates suas, tunc Spiritus Dei venit ad eam; 
ἃς deinde potest gignere : quandoquidem sterilis 
est. 

9. Frater interrogavit abbatem Cronium : Quid 
faciam oblivioni, qua in captivitatem ducit mentem 
meam, nec sinit me sentire, donec adduxerit ad 
peccatum ? Et ail senex : Quando alienigenz arcam 
propter mala opera Israelitarum cepere, traxerunt 
eam, donec adduxissent ad domum Dagon dei 
sui *'; tuncque ille cecidit in faciem suam. Di- 
cit frater : Quid hoc est? Tum senex : Si coeperint 
captivam ducere mentem hominis per proprios ip- 
$ius motus, hoc modo eam pertrahunt, donec duxe- 
rint super invisibilem affectum. Eo igitur in loco 
mens constituta, si conversa fuerit, Deum quzsie- 
ri, el recordata fuerit eterni judicii, statim cadit 
affectus, nec amplius comparet. Scriptum enim est: 
Cum reversus ingemueris, tunc salvus. eris, et scies 
ubi fueris **. 


5. Frater percontatus est abbatem Cronium, 
quonam modo veniat homo ad humilitatem. Ait illi 
senex : Per timorem Dei. Tum frater excepit: Et 
per quam rem venit ad timorem Dei ? Respondit se- 
nex: Mea quidem sententia, ubi coercuerit se ab 
omni negotio, e& dederit se ad laborem corporis ; 
quantumque habet virium meminerit exitus e cor- 
pore ac judicii divini. 


4. Dixit. abbas Cronius : Nisi Moyses duxisset 
cves sub montem Sina, non vidisset ignem in ru- 
bo **, Senem interrogavit frater: Pro quanain re ac- 
cipitur rubus ?* Responsum dedit: Rubus significat 
actionem corporalem. Scripture enim verba sunt : 


* JV Reg. iv. ** I Reg. v. 5188. xxx, 45. ** Exod. πη. 57 Al. "HAE 


(69) “Ὅταν ἀποστραφεὶς στενάξῃς, τότϑ c 
cn. καὶ γγώσῃ ποῦ ἦσθα. Eodem modo nunc in 
Lx, Is. xxx, 15. Citat Cyrillus Hierosol. Catech. 
3 : Ὅταν ἐπιστραφεὶ; στενάξῃ, τότε σωθήσῃ. Grego- 
rius vero Nazianzenus oral. 17 : Ἑὰν ἐπιστραφεὶς 
στενάξῃς πρὸς Κύριον, τότε σιυυθήσῃ. Tüeodoritus ἐπ 
Psalm. cxvii, 76 ; necnon Liber Ascetieus Maximi 
n. 40 : Ὅταν ἀποστραφῇς xaX στενάξῃς, τότε σωθήσῃ. 
Idem Thcodoritus in /saiam, ὅταν ἀναστρα 75V; στε- 
νάξῃς. Cum conversus ingemueris , tunc. salvus eris. 
Celestinus epist. 2, num. 2; Leo epist. «d Theodo- 
rum : Cum conversus ingemueris, tunc salvus eris, et 
scies ubi fueris. Apud Luciferum De regibus aposta- 
ticis paulo aute finem. In Gregorio Maguo lib. vii, 
indict. 2, epist. 54 : In quacanque die conversus in- 

emueris, (unc salvus eris. EX inter opera S. Augu- 
stini tom. 1V, libro De vera el falsa pasiitentia, cap. 
41 : (uacunque hora peccator ingemuerit εἰ conver- 
sus fucrit, vita eives; Vom. IX, De conflict citivrum 


APPENDIX AD PALLADIUM 


2:6 
Περὶ cov ἀδδα Κρονίου. 
α΄. ᾿Αδελφὸς ἔφη τῷ ἀδδᾷ Kpovip: Εἰπέ μοι 
ῥῆμα. Καὶ λέγει αὐτῷ, ὅτι ἕν τῷ ἐλθεῖν τὸν Ἐλισ- 
σαΐον πρὸς τὴν Σωμανῆτιν, εὗρεν αὐτὴν» μὴ ἔχουσαν 
ποᾶγμα μετά τινος * συνέλαδεν οὖν, καὶ ἕτεχε διὰ 
τῆς παρουσίας Ἐλισσαίου. Λέγει δὲ αὐτῷ ὁ ἀδελφός" 
Τί ἐστι τὸ ῥῆμα τοῦτο; Καὶ λέγει ὁ γέρων, ὅτι Ἡ 
ψυχὴ ἐὰν νήψῃ, xaX συστείλῃ ἑαυτὴν ἀπὸ τοῦ περι- 
σπασμοῦ, χαὶ χαταλείψῃ τὰ θελήματα ἑαυτῆς, τότε 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ παραδάλλει αὑτῇ * καὶ δύναται 
λοιπὸν γεννῆσαι, ἐπειδὴ στεῖρά ἐστιν. 
β΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν à66dv Kpóvtov- Τί 
ποιήσω τῇ λήθῃ τῇ αἰχμαλωτιζούσῃ τὸν νοῦν μου, 
xaX οὐχ ior) με αἰσθάνεσθαι, μέχρι με ἐνέγχῃ, 
κατ᾽ αὐτῆς τῆς ἁμαρτίας ; Καὶ λέγει ὁ γέρων: Ὅτε 


D ἔλαθον οἱ ἀλλόφυλοι τὴν χιδωτὸν διὰ τὴν χαχὴν 


πρᾶξιν τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ *', ἔσυρον αὐτὴν ἕως οὗ 
ἥνεγχαν αὐτὴν εἰς τὸν οἶχον Δαγὼν τοῦ θεοῦ αὐτῶν" 
χαὶ τότε ἔπεσεν ἐπὶ προσώπου αὐτοῦ. Καὶ λέγει ὁ 
ἀδελφός" Τί ἔστι τοῦτο; Ὃ δὲ γέρων εἶπεν, ὅτι 
Ἐὰν φθάσωσιν αἰχμαλωτίσαι τὸν νοῦν τοῦ ἀνθρώπου 
διὰ τῶν ἰδίων αὐτοῦ ἀφορμῶν, οὕτως ὑποσύρωσιν 
αὐτὸν, ἕως ἂν ἐνέγχωσιν αὐτὸν ἐπάνω τοῦ ἀοράτου 
πάθους. "Ev ἐχείνῳ οὖν τῷ τόπῳ ἐὰν στραφῇ ὁ νοῦς. 
xai ζητήσῃ τὸν Θεὸν, xal μνημονεύσῃ τῆς αἰωνίου. 
χρίσεως "5, εὐθὺς τὸ πάθος πέπτει χαὶ ἀφανὲς γίνε- 
ται. Γέγραπται γάρ" Ὅταν ἀποστραφεὶς στενάξῃς, 
τότε σωθήσῃ, καὶ γνώσῃ ποῦ ἧσθα (69). 

Y. ᾿Αδελφὸς ἢρώτητε τὸν à66dv Ἰρόνιον " Ποίῳ 
τρόπῳ ἔρχεται ἄνθρωπος εἰς ταπεινοφροσύνην; Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι Διὰ τοῦ φόδου τοῦ Θεοῦ. Λέγει 
αὑτῷ ὁ ἀδελφός " Καὶ διὰ ποίου πράγματος ἔρχεται 
εἰς τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Τὰ 
xav' ἐμὲ, ἵνα συστείλῃ ἑαυτὸν ἀπὸ παντὸς πράγμα- 
τος, xal δώσει ἑαυτὸν εἰς χόπον σωματιχὸν, xai ὅσην 
É (et ἰσχὺν, μνημονεύσῃ τῆς Ex τοῦ σώματος ἐξόδου, 
χαὶ τῆς χρίσεως τοῦ Θεοῦ. 

δ΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Kpóvio;, ὅτι Εἰ μὴ ἤγαγε Μωῦ- 
σῆς τὰ πρόδθατα ὑπὸ τὸ ὄρης Σινᾶ, οὐχ ἂν ἔδλεπε τὰ 
πῦρ iv τῇ βάτῳ. Ἡρώτησεν ὁ ἀδελφὸς τὸν γέροντα" 
Εἰς τί λαμδάνεται ἡ βάτος ; Καὶ λέγει αὐτῷ, ὅτι 'B. 
βᾶτος λαμθάνεται εἰς τὴν σωματιχὴν πρᾶξιν. Γέ- 


88. A]. χολάσεως. 


— D et virtutum, cap. 15: Jn quacunque die peccator cos- 


versus ingemuerit, salbus erit ; epistola ὃ Paciani: 
]liud Isai : Cum conversus ingemueris, tunc salva- 
beris, et scies ubi (ueris. Ruricii epistola 51, librin: 
Peccator enim qua die conversus ingemuerit , tunc 
salvus erit. Varie in homiliis  Ciesarii Arelatensis, 
quas publico bono evu!gavit v. cl. Stepbanus Balu- 
zius, hoin. 2 et 15 : [n quacunque die conversus in- 
gemueris, salvus eris. Et : In quacunque die inge- 
muweris, salvus eris. Vel : Cum conversus ingemueris, 
salvus eris. Denique notabiliter Chrodebertus Tu:0- 
nensis in judicio de muliere adultera, quod debe- 
nius diligentize Paschasii Quesnelli, presbyteri pie- 
tate ac doctrina. prestantis : Ad hec verba confir- 
manda, inquit, testis est excel'entissimus propheta, 
ji Spiritu Dei plenus dicit : «Peccator in quacunque 
die, in quacunque hora conversus fuerit et. inge- 
muerit, omnia peccata sua oblivioni traduntur. ; 


- 
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γρᾶτται γὰρ, ὅτι "Opoía ἐστὶν ἡ βασιιϊεία τῶν A Simile est regnum. celorum thesauro abscondito. in 


oipavor θησαυρῷ χεχρυμμένῳ ἐν ἀγρῷ. Λέγει 
ὁ ἀδελφὸς τῷ γέροντι Οὐχοῦν ἐχτὸς χαμάτου σω- 
ματιχοῦ οὐ προχόπτει ἄνθρωπος εἴς τινα τιμήν; 
Δέγει αὐτῷ ὁ γέρων " Τέως γέγραπται" ᾿Αφορῶντες 
elc τὸν τῆς πίστεως ἀρχηγὸν καὶ τεϊειωτὴν Ἰη- 
εοὖν͵ ὃς ἀντὶ τῆς προχειμέγης αὐτῷ χαρᾶς oa- 
ἔμεινε σταυρόν. Καὶ πάλιν Δαδὶδ λέγει" Εἰ δώσω 
fxror τοῖς ὀρθαιϊμοῖς μον, καὶ τοῖς βιλεςάροις 
pov νυσταγμόν" xai τὰ ἑξῆς. 

ε΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ἸΚρόνιος, ὅτι Διηγήσατο ἡμῖν ὁ ἀδ- 
(ἃς Ἰωσὴφ ὁ τοῦ Πηλουσίου, ὅτι Καθημένου μου εἰς 
τὸ Σινᾶ, ἦν bat ἀδελφὸς καλὸς xol ἀσχητὴς, ἀλλὰ 
καὶ χατὰ τὸ σῶμα εὐειδής" xai ἤρχετο εἰς τὴν ἐχ- 
πλησίαν εἰς τὴν σύναξιν, φορῶν πολύῤῥαφον xa μι- 
xpbv μαφόριον παλαιόν. Καὶ θεωρῶν αὐτὸν καθάπαξ 
οὕτως εἷς τὴν σύναξιν ἐρχόμενον, λέγω αὐτῷ" ᾿Αδελ- 
qt, οὗ βλέπεις τοὺς ἀδελφοὺς, πῶς εἰσιν ὡς ἄγγελοι 
εἰς τὴν σύναξιν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ ; πῶς σὺ πάντοτο οὔ- 
τως ἔρχη ὧδε"; Ὃ δὲ ἔφη Συγχώρησόν μοι, ἀδ6, 
ὅτι οὐχ ἔχω ἄλλα. "Elo6ov οὖν αὐτὸν ἐν τῷ χελλίῳ 
poo, καὶ ἔδωχα αὐτῷ λεδίτωνα χαὶ εἴ τι ἄλλο ἔχρῃ- 
Ur καὶ ἐφόρει λοιπὸν ὡς xai οἱ λοιποὶ ἀδελφοὶ, xal 
ἦν ἰδεῖν αὐτὸν ὡς ἄγγελον. Ἐγένετο δέ ποτε χρεία 
τοῖς Πατράσιν, ἀποστεῖλαι δέχα ἀδελφοὺς πρὸς τὸν 
βασιλέα διά τινα χρείαν" χαὶ ἐψηφίσαντο χαὶ αὐτὸν 
μετὰ τῶν ὑπαγόντων. Ὡς δὲ ἤχουσεν, ἔδαλε μετά- 
νοιᾶν τοῖς Πατράσι, λέγων’ Διὰ τὸν Κύριον συγχωρή- 
φατέ μοι, ὅτι δοῦλός εἰμί τινος μεγάλου τῶν Exel* xal 


agro*. lterum frater seni : Ergo absque corporali 
labore non procedit homo ad aliquid honoris ἢ Et 
senex : Utique scriptum est : Aspicientes in auctorem 
fidci, et consummatorem Jesum, qui proposito sibi 
gaudio sustinuit crucem ὃ. Rursusque David dicit: 
Si dedero somnum oculis meis, et palpebris meis dor- 
mitationem * et quà sequuntur. 


5. Verba abbatis Cronii. lta narravit nobis 
abbas Joseph Pelusii : Cum in Sina residerem, 
erat illic frater przeclarus ct in vita ascetica excel- 
lens, praterea corpore speciosus. [5 cum in eccle- 
siam ad synaxim veniret, gestabat parvum ac vetus 


B maphorium plenum suturis. Quem semel intuitus 


hoc habitu pergentem ad collectam, dico ei : Fra- 
ter, nonne vides fratres, quoinodo δὰ synaxim in 
ecclesis adstant velut angeli? Qua ratione tu om- 
nino huc accedis ad hunc modum? At ille ait : 
Ignosce mihi, abba, alias vestes non habeo. Assum- 
psi ergo eum in cellam meam, et dedi levitonem 
cum ceteris quibus indigebat : unde deinceps 
indutus erat sicut reliqui fratres; et cernere erat 
eum velut angelum. Contigit autem aliquando ut 
necesse esset Patribus decem fratres ad imperato- 
rem mittere ob aliquod negotium ; atque hunc etiam 
decreverunt cum aliis pergere. Quod ubi audivit, 
coram Patribus prostravit se, dicens : Propter Do- 


ἐὰν γνωρίσῃ με, ἀποσχηματίζει με, xat φέρει πάλιν (c, minum, ignoscite mihi; sum enim cujusdam ex 


εἰς τὸ δουλεύειν αὐτῷ. Μετὰ οὖν τὸ πεισθῆναι τοὺς 
Πατέρας, χαὶ ἀφεῖναι αὐτὸν, ἔμαθον ὕστερον παρά 
τινος ἀχριδῶς ἐπισταμένου αὐτὸν, ὅτι ὅτε ἦν ἐν τῷ 
πόσῳ, ἔπαρχος πραιτωρίων ὑπῆρχε’ xoi ἵνα μὴ 
ἵπυσθῇ, xai ὄχλησιν εὕρῃ ix. τῶν ἀνθρώπων, τοῦτο 
Ξροεφασίσατο. Τοσαύτη fjv σπουδὴ τοῖς Πατράσι, 
φεύγειν τὴν δόξαν χαὶ τὴν ἀνάπαυσιν τοῦ χόσμου 
«ούτου 


Περὶ τοῦ d66a Καρίωνος. 

α΄. Εἴπεν ὁ ἀδδᾶς Καρίων (70), ὅτι Πολλοὺς χόπους 
ἐποίησα ", πλέον τοῦ νἱοῦ μου Ζαχαρίου, xai οὐχ 
ἔφθασα εἷς τὰ μέτρα αὑτοῦ, ἐν τῇ ταπεινώσει καὶ ἐν 
τῇ σιωπῇ αὑτοῦ. 

δ΄. Γἐγονέ τις ἐν τῇ Σχήτει μοναχὸς, à6635 Καρίων 
λεγόμενος. Οὗτος ἐσχηχὼς δύο τέχνα, kása; αὐτὰ τῇ 
Wa γυναιχὶ, ἀνεχώρησε. Μετὰ δὲ xa:pbv, λιμοῦ γε- 
vogévou ἐν τῇ Αἰγύπτῳ, στενωθεῖσα ἡ γυνὴ αὐτοῦ, 
ἦλθεν ἐν τῇ Σχήτει φέρουσα τὰ δύο παιδία μεθ᾽ ἑαυ- 
«τῆς (fv δὲ τὸ ἕν ἀῤῥενιχὸν λεγόμενον Ζαχαρίας, xal 
«ὃ ἕν θηλυχὸν), χαὶ χαθίσασα πόῤῥωθεν τοῦ γέροντος 
ἂν τῷ ἕλει" Do γὰρ παράχειται ἐν τῇ Σχέτει, ἕνθα 
καὶ αἱ ἐχχλησίαι ὠχοδόμηνται, xaX αἱ πηγαὶ τῶν 


** Al. add. παλαιὰ φορῶν. 
Cuxa!. 4. 


(70) Ὃ d66ac Ναρίων. Corrupte apud Pelagium 
laterpretem *ocatur Serapion. 


! AL inser. 30422: X 294. 


aula; proceribus servus; qui si agnoverit me, ha- 
bitu monacbi spoliabit, cogetque ad iterum ser- 
viendum ei. Cum igitur Patres persuasi fuissent, 
ac dimisissent eum, postea per quemdam cui bene 
notus erat compererunt, quod quando in saculo 
degebat, praefectus pratorio exstitisset; verum ne 
cognosceretur, atque molestiam ex bominibus ca- 
peret, id pretexuerat. Tanto Patres tenebantur 
studio fugiendi tum gloriam, tum hujusce muudi re- 
quiem. 
De abbate Carione. 

1. (11) Dixit abbas Cario : Multo plures in vir- 
tute labores suscepi quam filius meus, Zacharias, 
nec ad ejus meritorum mensuram perveni, in humi- 
litate et silentio ipsius. 

9. (12) Exstitit in Sceti quidam monachus, no- 
mine abbas Cario. Hic duos liberos cum suscepis- 
set, relinquens eos uxori suz, ad vitam monasti- 
cam secessit. Postea fame per /Egyptum contin- 
gente, ad angustias redacta uxor ejus, Scetim venit 
cum duobus liberis : quorum unus mas erat, Za- 
charias dictus, alter femina. Et sedebat longe a 
sene in palude; palus enim adjacet Sceti, ubi 
ecclesiz zdificatze sunt et fontes seaturiunt, Porro 


* Matth. xin, 44. ? Hebr. xu,9.. * Psal. 


(11 Vit. Patr. xv, 16. 
(72) Viridar. laderi, ni, 6, 1, 
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liec ia Sceti. consuetudo invaluerat, ut si accessis- Δ ὑδάτων εἰσί. Συνήθεια δὲ τοιαύτη ἦν ἐν τῇ Eres, 


sel inulier ad loquendum fratri vel alteri necessario 
suo, procul invicem sedentes colloquerentur : tunc 
inulier ait abbati Carioni : Ecce factus es mona- 
chus, et fames evenit. Quis ergo alet liberos tuos? 
[tespond:t abbas Cario : illos mihi hvc mitte. Dicit 
mulier liberis : Abite ad patrem vestrum. ltaque 
venerunt ad patrem suum ; sed quz femina erat ad 
malrem reversa est, mas vero mansil cum patre. 
Tunc ad uxorem : Ecce, inquit, bene actum est ; 
aecipe tt puellam, et abi, ego puerum relinebo. 
Nutriebat igitur eum in. Sceti, cunctis scientibus 
quod esset illius filius. Ut autem processit setate, 
ortum est de eo murmur in fraternitate. Quo au- 
dito abbas Cario filium sic allocutus est : Zacharia, 
surge, abeamus hinc, quia murimurant Patres. 
Tum ei puer : Abba, cuncti hic norunt me esse 
filium tuum; si ad alium locum perrexerimus, non 
liabebunt dicere quod filius tuus sim. Tum senex: 
Surge, discedamus. Et in Thebaidem profecti sunt. 
Ubi cum accepta cella paucos dies manusissent, 
illie quoque idem murmur de puero exortum est. 
Dicit οἱ tunc pater ejus : Zacharia, surge, redea- 
inus 3d Scetira. Quo illis adventantibus, post dies 
pauces iterum de eodem murmur factum est. Tunc 
Zacharias puer, profectus ad stagnum nitri, exulis 
vestibus, in illud descendit, immezsitque se ad 
nares usque ; el cum durassel per multum tempus, 
quandiu scilicet potuit, confecit abolevitque corpus 
suum : factus enim est tanquam leprosus. Ergo 
rediens gestavit vestimenta sua, abiitque ad patrem, 
a quo vix: agnosci potuit. Caterum cum ad san- 
ctam communionem de more processisset, revela- 
tum est sancto Isidoro Sceteos presbytero, quod 
fecerat : quocirca intuitus eum, et admiratus infit : 
Zacharias puer superiori Dominica venit et com- 
munionem sumpsit velut homo; nunc vero !an- 
quam angelus effectus est. 


De abbate Copre. 


4. Dixit abbas Pawmen de abbete Copre, quod 
ad tantam pervenerat virtuti esagnitudinem , ut 
quamvis zgrotaret ac lecto decumberet, tamen gra- 
tias ageret, inbiberetque propriam voluntaten. 

9. Dixit abbas Copres : Beatus qui cum gratia- 
rum actione tolerat laborem. 

9. (75) Congregati sunt aliquando qui in Sceti 
degebant, ob qusstionem de Melchisedece, el obliti 
sunt vocare abbatem Coprem ; postea autem vocato 
eo, ea de re interrogabant. llle vero ter percutiens 
os suum, dixit: Vs tibi, Copre, vie tibi, Copre, 
vi? tibi, Copre! quod ea reliquisti qua tibi man- 
davit Deus ut faceres, el scrutaris quie mon requi- 
rit a 4e. Quibus auditis fratres, fugerunt iu cellas 
suas. 


* Al. ἐν ἡλιχίᾳ. 


(13) Vit. Patr. xv, 24. 


ἵνα ἔλθῃ γυνὴ, λαλῆσαι ἀδελφῷ αὐτῆς, ἣ ἄλλῳ δια- 
φέροντι αὐτῇ, ἀπὸ μαχρόθεν χαθεζομένων αὐτῶν ἀπ᾿ 
ἀλλήλων ὁμιλῶσιν ἀλλήλοις. Τότε λέγει f) γυνὴ τῷ &663 
Καρίωνι. Ἰδοὺ γέγονας μοναχὸς, xaX λιμός otv τίς 
οὖν τρέφει τὰ τέχνα σου ; Λέγει αὐτῇ ὁ ἀδθᾶς Kaplov: 
Καὶ ἀπόστειλόν μοι αὐτὰ ὧδε. Λέγει dj γυνὴ τοῖς 
τέχνοις ᾿Ἀπέλθετς πρὸς τὸν πατέρα ὑμῶν. 'Epyo- 
μένων οὖν αὐτῶν πρὸς τὸν πατέρα αὑτῶν, τὸ θηλυχὸν 
ὑπέστρεψε πρὸς τὴν μητέρα αὐτοῦ, τὸ δὲ ἀῤῥενιχὸν 
ἦλθε πρὸς. τὸν ἴδιον πατέρα. Τότε λέγει αὐτῇ Ἰδοὺ 
χαλῶς ἐγένετο" λάδε σὺ τὸ θηλυχὸν xal ἄπελθε, χἀγὼ 
τὸ ἀῤῥενιχόν. ᾿Ανέτρεφεν οὖν αὐτὸ ἕν τῇ Σχήτει, 
πάντων εἰδότων ὅτι τέχνον αὐτοῦ ἐστιν. Ὡς δὲ fic 
χίας " γέγονε, γογγυσμὸς ἐγένετο ἐν τῇ ἀδελφότητι 
περὶ αὐτοῦ. Καὶ ἀχούσας ὁ &66d, Καρίων, λέγει τῷ 
τέχνῳ αὐτοῦ" Ζαχαρία, ἔγειρε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν, ὅτι 
γογγύζουσιν ol Πατέρες. Λέγει αὐτῷ ὁ μιχρός" 'A6- 
θᾶ, πάντες οἴδασιν ἐνταῦθα ὅτι υἱός σού εἰμι" ἐὰν δὲ 
ἄλλῃ ἀπέλθωμεν, οὐχ ἔχουσι λέγειν ὅτι vlóg σού εἶμι. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ "ἔγειρε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν. 
Καὶ ἀπῆλθον ἐν τῇ Θηδαῖδι. Ὡς δὲ λαθόντες χελλίον 
ἐχάθισαν ὀλίγας ἡμέρας, χἀχεῖ ὁ αὐτὸς γογγυσμὸς 
γέγονε περὶ τοῦ παιδίου. Τότε λέγει αὐτῷ ὁ πατὴρ 
αὐτοῦ" Ζαχαρία, ἔγειρε, ἄγωμεν ἐν τῇ Σχήτει, Καὶ 
ἐλθάντων αὐτῶν ἐν τῇ Σχήτει, χαὶ ὀλίγων ἡμερῶν 
παρελθουσῶν, πάλιν γογγυσμὸς ἐγένετο περὶ αὐτοῦ. 
Τότε Ζαχαρίας ὁ παῖς, ἐλθὼν εἰς τὴν λίμνην τοῦ νί- 
«pou, χαὶ ἀποδυσάμενος, χατῆλθε χάτω μέχρι τῆς ῥ':- 


C νὸς αὐτοῦ χαταδαπτίσας ἑαυτόν’ καὶ μείνας ἐπὶ πολ- 


My ὥραν, ὅσην ἠδύνατο, ἡφάνισε τὸ ἑαυτοῦ σῶμα" 
γέγονε γὰρ ὡς λελωδημένος. Καὶ ἀνελθὼν ἐφόρεσε 
4X ἱμάτια αὐτοῦ, xaX ἀπῆλθε πρὸς τὸν ἴδιον πατέρα" 
xai μόλις ἐπέγνω αὐτόν. ᾿Απελθόντος δὲ αὐτοὺ εἰς 
τὴν ἁγίαν χοινωνίαν χατὰ τὸ ἔθος, ἀπεχαλύφθη τῷ 
ἁγίῳ Ἰσιδώρῳ τῷ πρεσδυτέρῳ τῆς Σχήτεως, ὅπερ 
ἐποίησε" xai ἰδὼν αὐτὸν χαὶ θαυμάσας, εἶπε Zaya- 
ρίας ὁ παῖς τῇ Κυριαχῇ παρελθούσῃ ἦλθε xaX ἔχοι» 
νώνησεν ὡς ἄνθρωπος, νῦν δὲ ὡς ἄγγελος ἐγένετο, 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Κόπρι. 


α΄. Ἔλεγεν ὁ ἀδόᾶς Ἠοιμὴν διὰ τὸν ἀδδᾶν Kónpty, 
ὅτι εἰς τοσοῦτον ὧἦλθε μέτρον, ὅτι ἡσθένει xal 
χλινήρης ἦν, xal εὐχαρίστει, xal ἐχώλυε τὸ ἴδιον 
θέλημα. 

β΄. Εἶπεν ὁ à66d; Κόπρις" Μαχάριος ὁ ὑπομένων 
χόπον μετ᾽ εὐχαριστίας. 

Y'. Συνήχθησάν ποτε οἱ àv τῇ Σχήτει * περὶ τοῦ 
Μελχισεδὲκ, xal ἐπελάθοντο χαλέσαι τὸν ἀδόᾶν 
Κόπριν 7" ὕστερον δὲ χαλέσαντες αὐτὸν, hpurtw» 
περὶ τούτου. Ὁ δὲ, τύψας τὸ στόμα * αὑτοῦ ἐπὶ 
τρεῖς, εἶπεν Οὐαί σοι, Κόπρι" ὅτι ἃ ὁ θεὸς ἐνετεί- 
λατό σοι ποιῆσαι ἐγχατέλειπες, χαὶ ἃ οὐ ζητεῖ 
παρὰ σοῦ ἐρευνᾷς. Καὶ ἀχούσαντες οἱ ἀδελφοὶ 
ταῦτα, ἔφυγον εἰς τὰ χελλία αὐτῶν. 


* Al. inser. συζητοῦντες. " Al. Κόπρην. 5 Al, πρόσωπον. " Al. Kómnor. 


ess 
Περὶ τοῦ á£6à Κύρου. 

Πρὸς τὸν λογισμὸν τῇς πορνείας, ἐπερωτηθεὶς ὁ 
ἀδδᾶς Κῦρος 6 ᾿Αλεξανδρεὺς, ἀπεχρίνατο οὕτως" 
"Ekv λογισμὸν οὐχ ἔχῃς, ἐλπίδα οὐχ ἔχεις" ἐὰν λογι- 
αμεὺς οὐκ ἔχῇς, πρᾶξιν ἔχεις. Τοῦτο δέ ἐστιν, ὅτι ὁ 
φανὰ διάνοιαν πρὸς τὴν ἁμαρτίαν μὴ πολεμῶν, μηδὲ 
ἀντιλέγων, σωματικῶς πράττει αὐτήν. Ὁ γὰρ ἔχων 
«ράξεις διὰ λογισμῶν οὐχ ὀχλεῖται. Ἠρώτησε ὃὲ ὁ 
pipere τὸν ἀδελφὸν, λέγων " Μὴ συνήθειαν ἔχεις εἰς 
ὁμιλίαν γυναιχός ; Καὶ εἶπεν ὁ ἀδελφός - Οὔ" παλαιοὶ 
καὶ νέοι ζωγράφοι εἰσὶν οἱ λογισμοί μου" μνῆμαί εἰ- 
ew ὀχλοῦσαί μοι, καὶ γυναιχῶν εἴδωλα. Ὁ δὲ 
Ἰέρων πρὸς αὐτόν Νεχροὺς μὴ φοδοῦ" ἀλλὰ τοὺς 
ζῶντας φεῦγε, xal ἐπεχτείνου μᾶλλον εἰς προσ- 
δυχῆν. 

᾿Αρχὴ τοῦ ΔΛ στοιχείου. 
Περὶ τοῦ d66a Aovxlov. 


Παρέδαλόν ποτὲ τινες τῷ ἀδδᾷ Λουχίῳ "5 εἰς τὸ 
"Evatov, οἱ λεγόμενοι Εὐχτῖτα: !!, μοναχοί" xai ἡρώ- 
τῆσεν αὐτοὺς ὁ γέρων’ Τί τὸ ἐργόχειρον ὑμῶν ; Οἱ δὲ 
εἶπον Ἡμεῖς οὐ ψηλαφῶμεν ἐργόχειρον" ἀλλὰ, χαθὼς 
λέγει ὁ ᾿Απόστολος, ἀδιαλείπτως προσευχόμεθα. Kal 
λέγει ὁ γέρων Οὐχ ἐσθίετε ; Καὶ eUrov: Ναί. Καὶ λέ- 
Ttt αὑτοῖς" Ὅτε οὖν ἐσθίετε, τίς εὔχεται ὑπὲρ ὑμῶν ; 
ἸΙόλιν οὖν εἶπεν αὐτοῖς" Οὐ χοιμᾶσθε ; Kat εἶπον" 
Ναί. Kei λέγει ὁ γέρων" Ὅτε οὖν χοιμᾶσθε, τίς εὔχε- 
«αἱ περὶ." ὑμῶν; Καὶ οὐχ εὗρον πρὸς ταῦτα ἀποχρί- 
νασθαι αὐτῷ. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς" Συγχωρήσατέ μοι, 
ἰδοὺ οὐ ποιεῖτε χαθὼς λέγετε. Ἐγὼ δὲ δειχνύω ὑμῖν, 


ὅτι ἐργαζόμενος τὸ ἐργόχειρόν μον ἀδιαλείπτως C 


προσεύχομαι. Καθέζομαι σὺν Θεῷ βρέξας τὰ μιχρά 
pou θαλλία "3" χαὶ πλέχων αὐτὰ σειρὰν, λέγω" 'EAÉn- 
σόν ps, ὁ Θεὺς, κατὰ τὸ μέγα ÉAsóc σου, καὶ 
sarà τὸ πλῆθος τῶν οἰχτιρμῶν σου ἐξάλειψον τὸ 
ἀνόμημά μου. Kol λέγει αὐτοῖς" Οὐχ ἔστιν εὐχὴ 
«οὔτο ; Καὶ εἶπον" Ναί. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς" “Ὅταν οὖν 
ἐμμείνω 6 ὅλης ἡμέρας ἐργαζόμενος χαὶ εὐχόμενος, 
ποιῶ πλεῖον ἣ ἔλαττον δεχαὲξ νουμία (75*): xal παρ- 
ἔχω ἐξ αὐτῶν εἰς τὴν θύραν δύο, χαὶ τὰ λοιπὰ 
bellu" xa εὔχεται ὑπὲρ ἐμοῦ ὁ λαδὼν τὰ δύο νουμία 
ὅτε ἐσθίω ἣ ὅτε χοιμῶμαι' xol διὰ τῆς χάριτος τοῦ 
Θεοῦ πληροῦταί μοι τὸ ἀδιαλείπτως Ἐροσεύχε- 
οϑαι. 
Περὶ τοῦ d66aà Λώτ. 


α΄. "HA0£ τις τῶν γερόντων πρὸς τὸν &663v Λὼτ, 
«ρὸς ** τὸ μιχρὸν ἕλος τοῦ ᾿Αρσενοΐτου, xal παρεχά- 
λεσεν αὐτὸν διὰ χελλίον, χαὶ ἔδωχεν αὐτῷ. "Hv δὲ ὁ 
τέρων ἀσθενής" χαὶ ἀνέπαυσεν αὑτὸν ὁ à663; Aw: 
xai εἰ ἤρχοντό τινες παραδαλεῖν τῷ &661 Λὼτ, ἐποίει 
αὐτοὺς παραδαλεῖν χαὶ τῷ γέροντι τῷ ἀσθενεῖ. Καὶ 
λαλεῖν αὐτοῖς λόγους τοῦ Ὡριγένους" xal 
ἐδλιίόετο ὁ ἀδόδ-: Λὼτ, Xévov: Μὴ xaX νομίσωσιν οἱ 
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De abbate Cgro. 

(74) Interrogatus abbas Cveus Alexandrinus circa 
fornicationis cogitationem, respondit ad huuc ino- 
dum : Si cogitationem non habueris, spe cares : si 
cogitationibus destitutus es, actionem tenes. Hoc 
aulem est: quod qui in mente contra peccatum non 
pugnat, nec ei obsistit, corpore illud perpetrat. 
Etenim qui operibus complet, non patitur inole- 
stiam ex cogitationibus. Interrogavit autem senex 
fratrem : Num consuevisti cum muliere? Respondit 
frater ; Non; veteres ac novi pictores sunt cogita- 
tiones mez; recordationes sunt quz mihi mole- 
stiam exhibent, necnon imnulierum simulacra. Tum 
senex ad eum : Mortuos ne timeas, sed fuge vivos, 
magisque preces protende. 


Principium littere L. 
De abbate Lucio. 


(15) Venerunt aliquando nonnulli ad abbatem 
Lucium in Enato, ex iis qui dicuntur Euctitz, 
monachi; et interrogavit eos senex : Quidnam 
manibus operamini? Responderunt : Nos non con- 
tingimus manuum opus ; sed sicut precipit Aposto- 
lus 35, oramus sine intermissione. Ait senex : Non- 
ne manducatis? Illi : Etiam, manducamus. Senex : 
Quando igitur comeditis, quis pro volis orat? lte- 
rum ille .ad eos: Non dorinitis? Exceperunt : lta 
est, dormiinus. Tum senex : Quando ergo doriitis, 
quis pro vobis orat? Nec invenerunt quid ad illa 
responsi darent. Dixit eis : Ignoscite mihi; ecce 
non facitis juxta sermonem vestrum. Ego vero 
ostendam vobis, quod opus manuum mearum dum 
exerceo, oro sine intermissione. — Cum Deo sedco 
intinguens meos ramulos; eosque in plectam con- 
nectens, aio : Miserere mei, Deus, secundum magnam 
misericordiam tuam, et secundum multitudinem mi- 
serationum tuarum dele iniquitatem meam !*. Nonne 
id oratio est ? Responderunt : Est. Iterum : Cum ergo 
permansero tota die operans et orans, conficio plus 
minus sedecim nummos; ac ex iis duos in porta 
przbeo, reliquos insumo in cibum: qui autein accepit 
duos numinos, orat pro ie, quando comedo aut 
dormiu : atque per Dei gratiam adinipletur mihi 
illud, sine intermissione orare. 


De abbate Loto. 


4. Accessit senum aliquis ad abbateni Lot, in 
parvam paludem Arsenoitze, el rogavit cum per 
cellam , deditque illi. Zgrotabat autem sencx; ac 
refecit eum : quod si venissent aliqui congressuri 
cum abbate Loto, efficiebat ut etiam visitarent 
senem infirmum. Copit ergo eis loqui sermones 
Origenis : qua de causa abbas Lot affligebatur: 
Ne, inquiens, Patres existiment nos quoque ila 


19. ΑἹ. inser. τῷ. 1) Al. Εὐχῖται et Εὐχῆται. !* Al. ὑπέρ. ' Α]. ἐμαυτῷ θαλλία μιχρά. "" AI, εἰς. 


18} Thess. v, 1]. 15 Psal. 1, 


(75) Ποιῶ πλεῖον ἣ EAutror δεχαὲξ νουμία. Ad 


verbum Pelagius : Facio plus minus sedecim num- 
mos. Ex sensu Rufinus : Cumque percomplevero ope- 
ra manuum mearum, ct aliqua vasa aut paucos [uni- 


culos emero, el fecero ex eis nummos decem, Sanavi 
locum, qui transpositione laborabat. 

(714) In Eplirzm p. $87, n. 10. 

(15) Vit. Patr. xn, 9. 
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sentire : attamen non audebat. hominem e loco ejt- A IIzzépsc, ὅτι xoi ἡμεῖς οὕτως ἐσμέν’ xal ἐχκδαλεῖν 


cere, propter mandatum Dei. Surgens itaque albas 
Lot, perrexit ad abbatem Arsenium, narravitque 
ei de sene. Ait abbas Arsenius : Noli expellere, 
sed dicito ei: Ecce e bonis Dei manduca, bibe, 
prout volueris ; tantum hos sermones ne proloqua- 
rí$ : quod si voluerit, emendabitur; si vero nelue- 
rit emendare se, sponte rogaturus est ut e loco 
secedat, nec tu futurus es discessus causa. Itaque 
reversus abbas Lot, ita fecit. Tum senex postquam 
audivit hzc, noluit corrigi; sed cepit rogare, 
dicens : Propter Dominum, hinc me ablegate; 
nec enim amplius valeo sustinere solitudinem. At- 
que sic exsurgens egressus est, deductus cuin cha- 
ritate. 


2. Narravit aliquis de quodam fratre in pecca- 
tum lapso, quod congressus cum abbate Loto, 
conturbaretur, ingrediens, egrediens, nec valens 
sedere. Dicit ei abbas Lot : Quid habes, frater? 
Ille : Magnum delictum comrmisi, nec possum edi- 
cere Patribus. Et senex : Confitere mihi'illud, ego 
portabo. Tunc ita locutus est : Incidi in fornicatio- 
nem; ac ut voti compos essem, mactavi. Ait illi 
senex : Confide quod sit penitentia : vade, sede in 
spelunca, per bidua cibo abstine, ego tecum por- 
tabo dimidium peccati. ltaque completis tribus 
hebdomadibus, plenam accepit cognitionem se- 
uex, quod fratris poenitentiam Deus admisisset. 
llle perseveravit in submissione senis usque ad 
mortem. 


De abbate Longimo. 


4. (76) Interrogavit aliquando abbas Longinus 
abbatem Lucium de tribus cogitationibus, aiens : 
Volo peregrinari. Dicit ei senex : Nisi continueris 
linguam tuam, non eris peregrinus, quocunque 
abieris. Itaque hic contine linguam, et peregrinus 
es. Ait iterum Longinus : Volo jejunare. Respon- 
dit senex : Dictum Isaiz prophetz est: Si incur- 
vaveris quasi torquem et circulum collum tuum, nec 
sic rocabitur jejunium acceptum ν᾽, Sed potius 
coerce pravas cogitationes. Ait tertiu : Volo fugere 
homines. Senex responsum reddidit : Nisi prius 
cum hominibus recte vixeris, non potes iu vita 
solitaria bene agere. 

2. Monuit abbas Longinus : Semel morbo affe- 
ctus, dic : Et vexare, et morere ; quod sí a me pe- 
Lieris extra tempus manducare, neque tibi quoti- 
dian:m alimentum przebebo, 

$. Mulier quadam, que in mamma morbum 
gerebat, qui cancer appellatur, cum de abbate Lon- 
gino fama accepisset, quzerebat ut ei obviam fieret. 
Sedebat autem ille ad nonum ab Alexandria lapi- 
dem. !nquirente ergo muliere, accidit ut. bcatug 
iile ad mare ligna colligeret. Quem iaveutum, ita 


αὐτὸν Ex τοῦ τόπου ἐφοδεῖτο διὰ τὴν ἐντολὴν. Καὶ 
ἀναστὰς ὁ ἀδθᾶς Λὼτ, ἦλθε πρὸς τὸν ἀδόᾶν ᾿Αρσέ- 
νιον, χαὶ διηγήσατο αὐτῷ περὶ τοῦ γέροντος. Καὶ λέ- 


γει αὑτῷ ὁ à66dc ᾿Αρσένιος" Μὴ διώξῃς αὐτὸν, ἀλλ᾽ 


εἰπὲ αὐτῷ’ Ἰδοὺ £x τῶν τοῦ Θεοῦ φάγθϑ, πίε, ὡς θέ- 
λεις, μόνον τὸν λόγον τοῦτον μὴ λαλήσῃς" χαὶ ἐὰν θέ- 
λῃ, διορθοῦται" εἰ δὲ μὴ θέλῃ διορθώσασθαι, ἀφ᾽ ἑαυ- 
τοῦ μέλλει παρακαλεῖν τοῦ ἀναχωρῆσαι Ex τοῦ τόπου" 
xaX οὐχ ἀπὸ σοῦ γίνεται d ἀφορμή. ᾿Απελθὼν οὖν. ἃ 
&663; Λὼτ ἐποίησεν οὕτως. Καὶ ὁ γέρων ὡς ἤχουσε 
ταῦτα, οὐχ ἤθελε διορθώσασθαι᾽ ἀλλ᾽ 562826 παραχα- 
λεῖν λέγων’ Διὰ τὸν Κύριον πέμψατέ 15 με ἐντεῦθεν, 
ὅτι οὐχ ἔτι δύναμαι βαστάξαι τὴν ἔρημον. Kol 
οὕτως ἀναστὰς ἐξῆλθε, προπεμπόμενος μετὰ ἀγά- 


Β πῆς. 


β΄. Διηγήσατό τις περί τινὸς ἀδελφοῦ ἐμπεσόντος 
εἰς ἁμαρτίαν, ὅτι παραδάλλων τῷ à66d Λὼτ, ἑταράσ- 
σετὸ εἰσερχόμενος χαὶ ἐξερχόμενος, μὴ δυνάμενος 
χαθίφαι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ à66dc Λώτ" Τί ἔχεις, 
ἀδελφέ; Ὁ δὲ eUrev- ᾿Αμαρτίαν μεγάλην ἐποίησα, καὶ 
οὐ δύναμαι ἐξειπεῖν τοῖς Πατράσι. Λέγει ὁ γέρων" 
Ὁμολόγησόν μοι αὐτὴν, χἀγὼ βαστάζω αὐτήν. Τότε 
εἶπεν αὐτῷ᾽ Εἰς πορνείαν ἔπεσον, καὶ ἔθυσα τοῦ τὺ - 
χεῖν τοῦ πράγματος. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Θάρ- 
σει ὅτι ἔστι μετάνοια" ὕπαγε, χάθου εἰς τὸ σπήλαιον, 
χαὶ νήστευσον δύο δύο, χἀγὼ βαστάζω μετὰ σοῦ τὸ 
ἥμισυ τῆς ἁμαρτίας. Πληρωθεισῶν οὖν τῶν τριῶν 
ἑδδομάδων, ἐπληροφορήθη ὃ γέρων ὅτι ἐδέξατο ὃ 
Θεὸς τὴν μετάνοιαν τοῦ ἀδελφοῦ. Καὶ ἔμεινεν ὗπος 
τασσόμενος τῷ γέροντι ἕως τοῦ θανάτου αὐτοῦ. 


Περὶ τοῦ ἀδδα Λογγίνυυ. 

α'. Ἦρώτῃησεν ὁ ἀδδᾶς Λογγῖνος τὸν ἀδόᾶν Λούχιόν 
ποτε τρεῖς λογισμοὺς, λέγων" Θέλω ξενιτεῦσαι. Αέ- 
Yet αὐτῷ ὁ γέρων Ἐὰν μὴ χρατήσῃς τῆς γλώσσης 
σου, οὐχ εἶ ξένος, ὅπου ἑὰν ἀπέλθῃς. Καὶ ὧδε οὖν 
χράτησον «Tic γλώσσης σον, xal ξένος εἶ. Λέγει αὐτῷ 
πάλιν" Θέλω νηστεῦσαι. ᾿Απεχρίθη ὁ γέρων Εἶπεν 
Ἡσαῖας ὁ προφήτης" ᾿Εὰν χκάμψῃς ὡς κ.1οιὸν καὶ 
κρίχον τὸν τράχη.ϊόν σου, οὐδὲ οὕτως κιληθήσε- 
ται γηστεία δεχτή" ἀλλὰ μᾶλλον χράτησον τῶν ποὸ- 
γηρῶν λογισμῶν. Λέγει αὐτῷ τὸ τρίτον’ Θέλω φυγεῖν 
τοὺς ἀνθρώπους. ᾿Απεχρίθη ὁ γέρων’ Ἐὰν μὴ πρῶ- 
τὸν χατορθώσῃς μετὰ τῶν ἀνθρώπων, οὐδὲ χαταμό- 
νας δύνασαι χατορθῶσαι. 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀδθθᾶς Λογγῖνος" "Anat χαχωθεὶς λέγε, 
Καὶ χαχώθητι, καὶ ἀπόθανον' ἐὰν δὲ ἀπαιτήσῃς με 
παρὰ χαιρὸν φαγεῖν, οὐδὲ τὴν χαθημερινήν σοι τρο- 
φὴν προσφέρω, 

γ΄. Γυνή τις ἔχουσα πάθος κατὰ τοῦ μασθοῦ αὐτῆς, 
τὸ λεγόμενον χαρχίνον, ἀχούσασα περὶ τοῦ ἀδθᾶ Λογ- 
γίνου, ἐζήτησε συντυχεῖν αὐτῷ. Ἐχάθητο οὖν οὗτος 
ἐν τῷ ἐνάτῳ σημείῳ ᾿Αλεξανδρείας "". Ἐπιζητούσης 
δὲ τῆς γυναιχὸς, συνέδη τὸν μαχάριον ἐκεῖνον συλλέ- 
γεῖν ξύλα παρὰ τὴν θάλασσαν. Καὶ εὑροῦσα αὐτὸ 


" ba. tvin, 5. * Al. πέμψον. "9. ALL add. τῷ πρὸς ὄνσμάς. 


70) Vut. utr. x, 53. 
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λέγει αὑτῷ" "A663, ποῦ μένει ὁ ἀδᾶς Λογγῖνος ὁ A compellavit, nesciens ipsum esse : Abba, ubi inanet 


δοῦλος τεῦ Θεοῦ ; μὴ εἰδυῖα ὅτι αὐτός ἔστιν. Ὁ δέ φη- 
σι T6 θέλεις τὸν ἐπιθέττιν ἐκεῖνον ; μὴ ἀπέλθῃς πρὸς 
αὑτόν ἐπιθέτης γάρ ἐστι. Τί δέ ἐστιν ὃ ἔχεις : Ἡ δὲ 
γυνὴ ἔδειξε τὸ πάθος. Ὁ δὲ σφραγίσας τὸν τόπον, 
ἀπέλυσεν αὐτὴν, εἰπών: “Απελθε, xal ὁ Θεός σε θε- 
ραπεύει" Αογγῖνος γὰρ οὐδέν σε δύναται ὠφελῆσαι. 
᾿λπκῆλθε δὲ ἢ γυνὴ πιστεύσασα τῷ λόγῳ, χαὶ ἐθερα- 
αεύθη παραχρῆμα. Μετὰ ταῦτα διηγησαμένη τισὶ τὸ 
ερᾶγμα. χαὶ τὰ σημεῖα εἰποῦσα τοῦ γέροντος, μαν- 
ϑάνει ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ἀδδᾶς Λογγῖνος. 

δ΄. "AXlote πάλιν φέρουσιν αὐτῷ τινες δαιμονιῶν- 
τΖΣ. Ὁ δέ φησιν πρὸς αὐτούς" Ἐγώ τι ποιῆσαι ὑμῖν 
«ox ἔχω" ἀλλὰ μᾶλλον ἀπέλθετε πρὸς τὸν à66dv Z- 
γωνα. Εἶτα ὁ 4663; Ζήνων ἤρξατο ἐπιχεῖσθαι τῷ δαί- 
pen ἐχδιώχων αὐτόν. Καὶ ἤρξατο Bodv ὁ δαίμων" Β 
"Àp* νομίξεις, ἀδδᾶ Ζήνων, ὅτι διὰ σὲ ἐξέρχομαι" 
do) 6 ἀδδᾶς Λογγῖνος kxet προσεύχεται, xav' ἐμοῦ 
ἐντυγχάνων" xai φοδούμενος τὰς εὐχὰ αὐτοῦ ἐξέρ- 
μαι, ἐπεὶ οὐχ ἐδίδουν cot ἀπόχρ':σιν. 

€. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Λογγῖνος τῷ à663 ᾿Αχαχίῳ" 'H 
Ἡυνὴ τότε γινώσχει ὅτι συνέλαδεν, ὅταν σταλῇ τὸ αἷ. 
μα αὐτῆς. Οὕτως οὖν xal ἡ Ψυχὴ, τότε γινώσχει ὅτι 
αυνέλαδε Πνεῦμα ἅγιον, ὅταν σταλῇ τὰ ῥέοντα ἀπ᾿ 
εὐτῆς κάτωθεν πάθη. 'Ev ὅσῳ δὲ ἐνέχεται ἐν αὐτοῖς, 
κῶς δύναται χενοδοξεῖν ὡς ἀπαθής ; Δὸς αἷμα, καὶ 
λάδε πνεῦμα. 


᾿Αρχὴ τοῦ Μ στοιχείου. 


Περὶ τοῦ ἀδδα Μακαρίου τοῦ Αἰγυπτίου. C 


α΄. Διηγήσατο περὶ ἑαυτοῦ ὁ à663c Maxáptos, λέ- 
τῶν" Ὅτε ἤμην νεώτεοος xal ἐχαθήμην εἰς χελλίον 
εἰς Αἴγυπτον, ἐχράτησάν μΞ χαὶ ἐποίησαν χληριχὸν 
εἰς tbv κώμην. Καὶ μὴ θέλων καταδέξασθαι, ἔφυγον 
εἰς ἕτερον τόπον. Καὶ ἦλθε πρὸς μὲ εὐλαδὴς χοσμιχὸς, 
καὶ ἐλάμδανε τὸ ἐργόχειρόν μον, χαὶ διηχόνει μοι. 
Συνέδη δὲ ἀπὸ π:ιρασμοῦ "5 παρθένον τινὰ εἰς τὴν 
πῶμτιν ἐχπετεῖν. Καὶ λαδοῦσα χατὰ γαστρὸς ᾿ρωτᾶτο 
tlc εἴτ ὁ τοῦτο πεποιηχώς. 'H δὲ ἔλεγεν. Ὃ ἀναχω- 
ρητήῆς. Καὶ ἐξελθόντες συνέλαθδόν με εἰς τὴν χώμην"", 
καὶ ἐχρέμαπαν ἐν τῷ τραχήλῳ μου ἡσθολιυμένας χύ- 
τρας καὶ ὠτία χούφων (77), καὶ περ'επόμπευσάν με 
ἐν τῇ stp χατὰ ἄμφοδον (18), τύπτοντές με, xal 


abhss Longinus servus Dei ? Respondit : Quid cu- 
pis ab impostore illo? Noli ad eum proficisci; de- 
ceptor enim est. Quid vero est quod habes? At 
mulier morbum ostendit. llle signo crucis super 
locum morbi facto, dimisit eam cum his verbis : 
Abi, Deus te sanabit : Longinus quippe nihil po- 
test. prodesse tibi. Discessit mulier, sermoni cre- 
dens; confestimque curata est. Postea cum rem 
quibusdam narrassct, ac protulisse senis indicia, 
didicit ipsum fuisse abbatem Longinum. 

4. Alio iterum tempore quidam adduxerunt οἱ 
dzemoniacum. llle vero ait ad eos : Ego vobis ne- 
queo quidquam facere ; sed abite potius ad abbatem 
Zenonem. Postea abbas Zeno co»pit instare daenioni 
ut eum expelleret. Pzsmon autem incepit clamare : 
Modo putas, abba Zeno, me propter te egredi; 
ecce abbas Longinus illic orat, adversus me inter- 
pellans : et veritus illius preces, excedo : alias tibi 
non dedissem responsum. 

5. Dixit abbas Longinus abbati Acacio : Femi- 
na tinc cognoscit se concepisse, cum steterit san- 
guis ejus : ita ergo et anima, tunc novit quod con- 
ceperit Spiritum sanctum, quando steterunt qui ab 
ea inferius fluunt affectus (79). Quandiu autem iis 
obnoxia est, qua ratione potest, velut vacua per- 
Lurlationibus, duci vana gloria ? Da sanguinem, et 
accipe spiritum. 


Principium littere M. 
De abbate Macario /Egyptio. 


1. (80) Narravit de seipso abbas Macarius, a: 
huuc modum : Quando eram juvenis, et in cella 
residebam in /Egvpto, apprehenderunt me ac fece- 
runt clericum in vico. Sed nolens acquiescere, 
fugi ad alium locum. Venit ad me sculoris vir 
pius, qui ac&ipiebat quod manibus opcrabar, et mi- 
nistrabat mihi. Contigit autem per tentationem, ut 
quadam virgo vici prolapsa sit in stuprum. Ea cum 
verum gereret, interrogabatur quis esset auctor 
criminis. Respondit itaque, anachoretam esse. 
Unde egressi, comprehenderunt me adduxeruntque 
ad vicum ; atque appenderunt collo fuligine infe- 
ctas ollas cum ansis vasorum, sicque. circumduxe- 


λέγοντες" Οὗτος ὁ μοναχὸς ἔφθειρεν ἡμῶν τὴν παρ- D runt me in vico per compita, verberantes, ac di- 


V£vov, λάδετε αὐτὸν, λάθετε. Kal Exuyáv pe παρὰ 
μιχρὸν τοῦ ἀποθανεῖν. Ἐλθὼν δέ τις τῶν γερόντων 
εἶπεν "Eug; πότε τύπτετε τὸν ξένον μοναχόν: Ὃ δὲ 
διακονῶν μοι ἐἰχολούθει ὀπίσω μου αἰδούμενος. Hoav 
τὰρ ὑδρίξοντες αὐτὸν πολλὰ, xai λέγοντες" Ἰδοὺ ὁ 
ἀναχωρητὴς ἦν " σὺ ἐμαρτύρεις, τί ἐποίησε ; Καὶ λέ- 


centes : Iste monachus vitiavit nostram virginem ; 
capite eum, capite. Et percusserunt me pene ad 
mortem. Áccedens vero aliquis senum, disit : 
Quousque cxditis monachum istum peregrinum ? 
Qui autem mihi ministrabat, sequebatur post me, 
pudore suffusus. Multis quippe contumeliis cum 


*? ΑἹ. inser. διαθολικοῦ. " Al. ob τῆς χώμης. — ** AL. 


(17) Κούφων. Vox Greco-Barbara , ex. Greca 
κῦφος, ni fallor. Preter grammaticos , Orientalium 
synodica ad Theophilum imperatorem, in Originibus 

P. Combefisii p. 151 : Ilzpuxkstet ἑαυτὸν ἐν τοῖς 
τοῦ Δαγιστέως μεγάλου λουτροῦ τῶν καμίνων  XOU- 
φοις. In Dagistei magni balnei caminorum cupis sese 
includit. 


(78) Περιεπόμπευσάν με ἐν τῇ κώμῃ χατὰ ἄμῷ- 
οδον. Minima inutatione corrigi debet Pelagii ver- 
sio : Miserunt me circituram in vico illo, scribendo, 
circiturum. Editio Lugdun. circuire. An circuare? 

(19) Dorotheus Doctr. 10. 

(80) Bolland. 1v Jan. Vit. Patr. xv, à5. 
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alecerant, inquientes : 
testimonium  perbibebas , quid fecit? Ad — hzc 
aiunt parentes puella : Nen dimittemus eum, 
denec fidejussorem — dederit quod  aliturus sit 
eain. [taque significavi ministro illi meo; et spo- 
pondit pro me. Postea profectus ad cellam meam, 
dedi ei quas habui sportulas, dicens : Vende, et af- 
fer cibum uxori mez. Tum apud me : Macari, ecce 
invenisti tibi uxorem : oportet ut paulo amplius 
labores, quo nutrias eam. Et operabar nocte die- 
que, mittebamque ei. Porro cum advenit tempus 
Rüiserg ut pareret, ad multos dies in cruciatibus 
permansit, nec pariebat. Percontantur quid hoc 
esset. llla respondit : Ego scio : quoniam anacho- 
retam calumniata sum, prolatoque mendacio accu- 


savi; neque enim in culpa est, sed ille juvenis. B 


Tunc qui ministrabat mihi letus adveniens nun- 
tiavit : Virgo illa non potuit parere, donec ita con- 
fiteretur : Extra culpam est anacboreta, sed men- 
tila sum adversus eum : et ecce totus vicus huc 
accedere vult cum honore, ut veniam a te supplex 
postulet. His ego auditis, ne mihi molestiam pare- 


rent homines, surrexi atquehuc in Scetim fugi. Inde 


2. (81) Venit aliquando Macarius /Egyptius e 
Sceti ad montem Nitrie in oblatione abbatis 
Pambo ; et dicunt ei senes : Sermonem profer fra- 
tribus, Pater. Tum ille infit : Ego nondum evasi 
in monachum ; sed monachos vidi. Mihi namque 
aliquando sedenti in cella apud Scetim, molestse 
erant cogitationes, sugg»rentes : Proliciscere in 
solitudinein, et vide quid illic oculis tuis occurret. 
Perstiti autem quinque annis, pugnans adversus 
cogitationem, Ne ferte, inquiens, a dzmonibus sit. 
Utque perseveravit cogitatio, abii in eremum. Illic 
inveni stagnum cum insula in medio ejus : et ad 
illud veniebant bestie eremi, ut biberent. Quas 
inter conspexi duos homines nudos : et contremuit 
corpus meum; existimavi enim esse spiritus. Ipsi 
vero postquam me viderunt trementem, íta locuti 
sunt : Noli timere; etiam nos homines sumus. Dixi 
illis: Unde estis, et quomodo venistis in solitudi- 
nem hanc? Responderunt : E cenobio sumus : at- 
que ex mutuo consensu egressi venimus huc ; ecce 
quadraginta abhinc anni praeterierunt. Unus e no- 
bis /Egyptius est, alter Libycus. Ipsi quoque inter- 
rogaverunt me, his verbis : Quomodo se habet 
mundus? Venitne aqua in tempore suo? Mundus 
obtinetne abundantiam solit$ám ? Respondi : Etiam. 
Vicissim ego percontatus sum : Quanuain. ratione 
fleri potero monachus? Aiunt mihi : Nisi quis re- 
nuntiaverit omnibus mundi rebus, non potest fleri 
monachus. Excepi : Ego infirmus sum, nec pos- 
sum sicuti vos. Exceperunt etiam illi : Si non potes 
quemadmodum nos, sede in cella tua, et peccala 


tua delle. Quzesivi ab eis : Quando hiems est, non 
93 Al. περισσῶς. 5“ Al. add. ἔχομεν. 


(81) Vit. Patr. νι. 4. 


APPENDIX . AD PALLADIUM. 
Ecce anachoreta, cui tu A γουσιν οἱ γονεῖς αὐτῆς" Οὐχ ἀπολύομεν αὐτὸν, ἕως 


δῷ ἐγγνητὴν τοῦ τρέφειν αὐτήν. Καὶ εἴπον τῷ δια- 
χονητῇ μου’ χαὶ ἐνηγγυήσατό με. Καὶ ἀπελθὼν εἰς 
τὸ κελλίον μον, ἔδωχα αὐτῷ ὅσα εἶχον σπυρίδια, λέ- 
γων" Πώλησον, xai δὸς τῇ γυναικί pou φαγεῖν. Καὶ 
ἔλεγον τῷ λογισμῷ μου" Μαχάριε, ἰδοὺ εὗρες ἑαυτῷ 
γυναῖχα" χρὴ ἐργάζεσθαι μιχρὸν περισσὸν 35, fva. 
τρέφῃς αὐτήν’ xal εἰργαζόμην νύχτα καὶ ἡμέραν, 
καὶ ἔπεμπον αὐτῇ. Καὶ ὅτε ἦλθεν ὁ χαιρὸς τῇ ἀθλίᾳ 
τεχεῖν, ἔμεινεν ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας βασανιζομένη, xai 
οὐχ ἕτιχτε. Καὶ λέγουσιν αὐτῇ" Τί ἐστι τοῦτο; Ἡ δὲ 
eUrey* Ἐγὼ οἵδα" ὅτι τὸν ἀναχωρητὴν ἐσυχοφάντῃσα, 
χαὶ ψευσαμένη ἠτιασάμην᾽ καὶ οὗτος οὐχ ἔχει πρᾶ- 
γμα, ἀλλ᾽ ὁ δεῖνα ὁ νεώτερος. Καὶ ἐλθὼν ὁ διαχονῶν 
μοι χαίρων ἔλεγεν, ὅτι οὐχ ἠδυνήθη τεχεῖν ἡ παρθέ- 
νὸς ἐχείνη, ἕως οὗ ὡμολόγησε, λέγουσα, ὅτι Οὐχ ἔχει 
πρᾶγμα 6 ἀναχωρητὴς, ἀλλ᾽ ἐψευσάμην χατ᾽ αὐτοῦ" 
καὶ ἰδοὸὺ πᾶσα ἡ χώμη θέλει ἐλθεῖν ὧδε μετὰ δόξης, 
xal μετανοήσαί σοι. Ἐγὼ δὲ ἀχούσας ταῦτα, ἵνα μὴ 
θλίψωσί με οἱ ἄνθρωποι, ἀνέστην χαὶ ἔφυγον ὧδε εἰς 
Σχῆτιν. Αὕτη ἐστὶν ἡ ἀρχὴ τῆς αἰτίας, δι᾽ ἦν ἦλθον 
ὧδε. 
principum causamque habet meus hic adventus. 
B. Ἦλϑέ ποτε Μαχάριος ὁ Αἰγύπτιος ἀπὸ Σχήτεως 
εἰς τὸ ὄρος τῆς Νιτρίας εἰς τὴν προσφορὰν τοῦ à66à 
Παμδώ-" καὶ λέγουσιν αὐτῷ ol γέροντες: Εῤπὲ ῥῆμα 
τοῖς ἀδελφοῖς, Πάτερ. Ὁ δὲ εἴπεν: Ἐγὼ οὕπω γέγονα 
μοναχὸς, ἀλλ᾽ εἶδον μοναχούς. Καθημένῳ γάρ poi 
ποτε ἐν τῷ χελλίῳ εἰς Σχῆτιν, ὥχλησάν μοι οἱ λο- 
γισμοὶ λέγοντες" ΓΑπελθε εἰς τὴν ἔρημον, xa ἴδε τέ 
βλέπεις ἐχεῖ. "Ἔμεινα δὲ πολεμῶν τῷ λογισμῷ πέντε 
ἕτη, λέγων, Μήπως ἀπὸ δαιμόνων ἐστίν. Καὶ ὡς 
ἐπέμενεν ὁ λογισμὸς, ἀπῆλθον εἰς τὴν ἔρημον" xal 
οὖρον ἐχεῖ λίμνην ὑδάτων, καὶ νῆσον ἐν μέσῳ αὐτῆς" 
xaX ἦλθον τὰ χτήνη τῆς ἐρήμου πιεῖν ἐξ αὐτῆς. Καὶ 
εἶδον ἐν μέσῳ αὐτῶν δύο ἀνθρώπους γυμνούς" καὶ 
ἐδειλίασε τὸ σῶμά μον’ ἐνόμισα γὰρ ὅτι πνεύματά 
εἰσιν. Αὐτοὶ δέμε ὡς εἶδον δειλιῶντα, ἐλάλησαν πρὸς 
μέ" Μὴ φοδοῦ" καὶ ἡμεῖς ἄνθρωποί ἐσμεν. Καὶ el- 
vov αὐτοῖς" Πόθεν ἐστὲ, καὶ πῶς ἤλθετε εἰς τὴν ἔρη- 
μον ταύτην; Καὶ εἶπον ᾿Απὸ χοινοδίου ἐσμέν" καὶ 
τέγονεν ἡμῖν συμφωνία, xai ἐξήλθομεν ὧδε" ἰδοὺ τεσ- 
σαράχοντα ἔτη *** xal ὁ μὲν εἷς Αἰγύπτιος, ὁ δὲ Exe- 
poc Λιδυχὸς ὑπάρχει. Καὶ ἐπερώτησάν με xat αὐτοὶ, 
λέγοντες" Πῶς ὁ χόσμος; χαὶ εἰ ἔρχεται τὸ ὕδωρ χατὰ 
χαιρὸν αὐτοῦ, χαὶ εἰ ἔχει ὁ χόσμος τὴν εὐθηνίαν αὖ- 
τοῦ ; Καὶ εἶπον αὐτοῖς" Ναί. Κἀγὼ αὐτοὺς ρώτησα" 
Πῶς δύναμαι γενέσθαι μοναχός ; Καὶ λέγουσί μοι’ 
Ἐὰν μὴ ἀποτάξηταί τις πᾶσι τοῖς τοῦ χόσμον, οὗ 
δύναται γενέασθαι μοναχός. Καὶ εἶπον αὐτοῖς Ἐγῶ 
ἀσθενής εἰμι, καὶ οὐ δύναμαι ὡς ὑμεῖς. Καὶ εἶπόν 
pot χαὶ αὐτοί: Καὶ ἐὰν οὐ δύνασαι ὡς ἡμεῖς, χάθον 
εἰς τὸ χελλίον cou, xal χλαῦσον τὰς ἁμαρτίας σου. 
Καὶ ἡρώτησα αὐτούς’ Ὅταν γίνηται χειμὼν, αὐ feyll- 
τε; xal ὅταν γίνηται καῦμα, οὐ καίεται τὰ σώματα 
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ὅφν ; Oi δὲ εἶπον᾽ Ὁ Θεὸς ἐποίησεν ἡμῖν τὴν olxo- A algetis? quando :estus est, non uritur corpus ve- 


vapíav ταύτην xal οὔτε τῷ χειμῶνι ῥιγῶμεν, οὔτε 
τῷ θέρει τὸ καῦμα ἡμᾶς ἀδιχεῖ. Διὰ τοῦτο εἶπον ὑμῖν, 
Ux οὔπω γέγονα μοναχὸς, ἀλλ᾽ εἶδον μοναχούς. Σνγ- 
Ἑορήσατέ μοι, ἀδελφοί. 


τ΄. Ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος ὅτε ᾧχει ἐν τῇ πανερήμῳ᾽ 
ἦν δὲ μόνος ἐν αὐτῇ ἀναχωρῶν, παρακάτω δὲ ἄλλη 
ἔρημος ἦν πλειόνων ἀδελφῶν. Παρετήρει δὲ ὁ γέρων 
τὰν ὁδόν" καὶ ὁρᾷ τὸν σατανᾶν ἀνερχόμενον ἐν σχή- 
ματι ἀνθρώπον, παρελθεῖν δι᾽ αὐτοῦ" ἐφαίνετο 55 ὡς 
δτιχάριον φορῶν λινοῦν τρωγλωτόν᾽ καὶ χατὰ τρυμα- 
algv ἐχρέμστο ληχύνθιον. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ὁ 
μέγας" Ιοῦ πορεύῃ; Καὶ εἶπεν αὐτῷ᾽ ᾿Απέρχομαι 
δεομνῆσαι τοὺς ἀδελφούς (82). Ὁ δὲ γέρων cin 


strum ? Responsum dederunt : Deus erga nos hac 
usus est dispensatione; nec hieme rigeuus, nec 
ssiate nos stus ledit. Propterea dixi vobis, me 
nondum in monachutn evasisse, verum vidisse mo- 
nachos. lgnoscite mihi, fratres. 

9.(85) Ahbas Macarius cum in Paneremo, seu om- 
nimoda solitudine habitaret ; solus autem illic ana- 
choreticam vitam ducebat; iníra vero alia erat 
eremus, in qua plures fratres degebant : eo, in- 
quam, loci aliquando per viam circumspiciens 
senex, vidit Satanam venientem in figura liominisg, 
ut per locum in quo erat transiret : apparebat au- 
tem quasi tunicam gestans lincam perforatam, a 
cujus foraminibus pendebant parva lecythi. Dicit 


Καὶ ἵνα τί σοι τὰ ληχύνθια ταῦτα: Καὶ clue: Γεύ- D ei magnus senex : Quo vadis? Re-pondit : Prolici- Ὁ 


ματα ἀποφέρω τοῖς ἀδελφοῖς. Ὁ δὲ γέρων εἶπε" Καὶ 
τεῦτα ὅλα; ᾿Απεχρίθη" Ναί" ἐὰν μὴ τὸ Ev ἀρέσῃ τινὶ, 
φέρω ἄλλο" ἐὰν δὲ μὴ xal τοῦτο, διδῶ ἄλλο" πάντως δὲ 
ἐξ αὑτῶν xiv iv ἀρέσει αὑτῷ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν 
ἀκῆλθεν. 'O δὲ γέρων ἔμεινε παρατηρούμενος τὰς 
ἐδοὺς, ἕως πάλιν ἐχεῖνος ἐπανῆλθε. Καὶ ὡς εἶδεν αὖ- 
τὸν ὁ γέρων, λέγει αὑτῷ" Σωθείης. 'O δὲ ἀπεχρίθη᾽ 
lou Ev μοι σωθῆνα!; Λέγε: αὑτῷ ὁ γέρων’ Διατί: 
Ὁ δὲ λέγει’ Ὃτι πάντες ἄγριοί μοι ἐγένοντο (85), 
καὶ οὐδείς μου ἀνέχεται "5. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Οὐ- 
ξένα οὖν φίλον ἔχεις ἐχεῖ: ὋὉ δὲ ἀπεχρίθη" Ναὶ, ἕνα 
μοναχὸν ** ἔχω ἐχεῖ φίλον *', xai xXv αὐτός po: πεί- 
(aac χαὶ ὅτε ὁρᾷ με, στρέφετα: ὡς ἀνέμη. Λέγει αὖ- 
τῷ ὁ γέρων" Καὶ τίς χαλεῖτα! ὁ ἀδελφός ; Ὁ δὲ λέγει" 
θεόπεμπτος. Εἰπὼν δὲ ταῦτα ἀπτλθε. Καὶ ἀναστὰς 
ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος ἀπέρχεται ἐπὶ τὴν παραχάτω ἔρη- 
pev. Καὶ ἀχούσαντες οἱ ἀδελφοὶ, λαθόντες Data ἐξ- 
ἦλθον εἰς ἀπάντησιν αὐτοῦ (84). Καὶ λοιπὸν ἔχαστος 
πὐτρεπίνετο, νομίζων ὅτι παρ᾽ αὐτῷ ἔμελλε χατα- 
λύειν ὁ γέρων. Ὁ δὲ ἐζήτει τίς εἴη ὁ χαλούμενος 8só- 
πεμπτος ἐν τῷ ὄρει. Καὶ εὑρὼν, εἰσῆλθεν εἰς τὸ χελ- 


*9 Al. μοι πείθεται. "5 Al. μόνον. "7 ΑἹ. ἀδελφόν, 


(83) ᾿Απέρχομαι ὑπομνῆσαι τοὺς dóeApovc. In 
Vitis Patrum : Vado commovere [ratres , facili la- 
psu, vice commonere : quemadmodum recte in Pa- 
sehasio. Parque erratum occurrit sub finem  Apo- 

matis. (od. Corb. commonere et admonere. 

(85) Πάντες dypiot μοι ἐγένοντο, et paulo infra, 

| εἰσι» Aci, οἱ πάντων" ἀγριώτερος ἐγένετο. 
Ex Rufini interpretatione contrarii, οἱ agrestes, 
atque omnibus amplius asperior. Ex illa vero. Pa- 
sehasii, contrarii, agrestes, omnibus asperior. AL e. 
lagius legebat ἅγιοι, ac ἁγιώτερος. Nam vertit: 
Omnes sanctificati sunt. Toti sancti. sunt. Omnibus 
samcijor est [actus. Minus benc. 

(84) Aa6ó» cec Bata &£nAUcr εἰς ἀπώντηςιν ab- 
tov. Àd ülustrandum morem preclarum, obviam 
eundi alicui, honoris causa, gestando ramos pal- 
marum aut aliarum arborum, tria deproimpsi ex 
adversariis meis insignia testimonia. Primum peti- 
tur ex liünerario Hierosolymitano Antonini : Ibi vc- 
merunt mulieres in. occursum nobis cum infantibus, 
palmas in manibus tenentes, et ampullus cum rosaceo 
oleo : et prostrata pedibus nostris, plantas. nostras 
ungebant, cantabantque lingua /Egypiiaca psallentes 
Antiphonam : Benedicti vos a Dommo, benediciusque 
&dvenius vester, Osanna in excelsis. Secundum ha- 
betur in Vita S. Fdlgeniii, cap. 49. : Per omnes pro- 


$cor ad fratres, ul iis in memoriam suggeram. Tum 
senex : Et quare tibi ampulle hz? Ille : Affero 
fratribus condimenta. Senex : Εἰ hzc omnia? Ex- 
cepit : Etiam : si unum alicui non placuerit, aliud 
porrigo; si neque hoc, do aliud : omnino autein ex 
illis saltem unum placiturum est ei. Atque his 
dictis abiit. At senex remans' t, observans vias, 
donec reverteretur. Utque conspexit illum, ait : 
Salvus sis. llle respondit : Quomodo contingere 
mili poterit ut salvus sim? Senex : Qua:e ? Ille : 
Quia cuncti mihi fuerunt immites, nec ullus susti- 
nuit me. Ad eum senex : Nullus ergo illie tibi ani- 
cus? Ad senem Satanas : Ne, unum ibi amicum 
liabeo, «qui vel ipse mihi obtemperat ; cumque me 
conspicit, instar aurz vertitur. Tum senex : Quo- 
modo vocatur frater ille? Satanas ad hoc : Theo- 
pemptus. Quo dicto, discessit. Itaque surgens ab- 
bas Macarius, perrexit ad inferiorem eremum. 
Eaque re comperta fratres, sumentes ramos pal- 
marum, ei obviam prodierunt. Caeterum unusquis- 
que eorum przeparabat se, putans quod apud ipsum 


lixi itineris vias gaudia majora reperiens, in occur- 
sum suum populis undique tendentibus, cum lucernis 
el lampadibus et arborum frondibus. Tertium con- 
tinetur in notis Jacobi Sirmondi ad tomum tertium 
Conciliorum Gallie, ex Narratione clericorum Re- 
mensium, de Éboue : Heceptus est ab episcopis su[- 
f[raganeis διεὶς, liotliado episcopo, Simeone episcopo, 
Lupo episcopo, una cum legatis omnium aliorum epi- 
scoporum Jlemensis diaceseos, qui variis detenti in- 
firmitatibus illuc corporali praesentia occurrcre non 
valentes, suam lamen per ecclesiasticos legatos, et 
excusatorias. litteras, illi exhibuerunt pra'sentiam. 
Insuper etiam a canonicis et monachis, atque corre- 
gionalibus presbyteris totius diecesis, atque infinita 
suultitudine utriusque xexus. (Qui omnes cum ramis 
palmarum et cereis ardentibus, laudesque Deo inii- 
mis cordibus οἱ excelsissimis vocibus proclaman'es, 
longe ei ab ecclesia obviaverunt, et usque ad. erclesiam 
indesinenter psallentes eum perduxerunt, Notissimum 
est Christi Domini exemplum : Joan. xti, 45. Sed 
et ad exsequias cum palmis prodibant, ut videre 
est apud Ammonium monachum De Pairibus Sinui- 
tis et Raithensibus, p. 106,128, 129; οἱ in llistoria 
Lawsiaca, cap. 59, Mitto multas alias consimiles 
consuetudines. 
(85) Vit. Patr. xvin, 9; Doroth. Doctr. 5, 
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esset in monte qui Theopemptus appellaretur. Quo 
invento, intravit in cellam ejus. Theopemptus au- 
tem suscepit illum lztus. Utque ccepit solum secum 
habere senex, Quomodo, inquit, se res tux la- 
bent, frater? Is dicit : Recte, per preces tuas. Et 
senex : Num impuynant te cogitationes? ille : In- 
terim mihi bene est. Pudebat enim eum edicere. 
Ait illi senex : Ecce a quot annis vitam asceticam 
duco, et honore afficior ab omnibus ; attamen me 
senem spiritus fornicationis divexat. Theopemptus 
excepit : Crede, abba, me etiam. Senex vero si- 
mulabat ab aliis etiam cogitationibus impugnari se, 
donec eum ad confessionem adduceret. Postea 
dicit ei : Quomodo jejunas? Respondit : Ad horam 
nonam, Tum senex : Jejuna usque ad vesperam ; 
exerce ie; meditare ac recita memoriter ex Evan- 
gelio aliisque Scripturis; cumque te subierit cogi- 
tatio, nunquam deorsum spectes, sed sursum sem. 
per; statimque tibi Dominus przbebit auxilium. 
Et postquam fratrem informassel senex, reversus 
est ad solitudinem suam. Ubi observans, iterum 
videt demonem illum, aitque ei : Quo iterum per- 
gis? Fratres, inquit, instigatum. Atque abiit. Ut 
vero rursus transiit, sciscitatus est illum senex, 
quomodo haberent fratres. Respondit : Male. Et 
senex : Cur? Dzemon : Cuncti feroces sunt ; quod- 
que pejus est, ille quem habebam amicum, et ob- 
sequentem mihi, ipse etiam, unde nescio, inversus 
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diversaturus esset senex. Αἱ ille requisivit quisnam A λίον αὐτοῦ. Ὁ δὲ Θεόπεμπτος ὑπεδέξατο αὐτὸν yal- 
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ρων. Ὡς δὲ ἤρξατο ἰδιάζειν αὐτὸν, ὁ γέρων λέγει" 
Πῶς τὰ xarà σὲ, ἀδελφέ; Ὁ δὲ εἶπεν" Εὐχαῖς σου, 
χαλῶς. Εἶπε δὲ ὁ γέρων' Mh πολεμοῦσί σεοΐ λογισμοί ; 
Ὁ δὲ εἴπε᾽ Τέως χαλῶς εἰμι" ἠδεῖτο γὰρ εἰπεῖν. Λέ- 
γει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ Ἰδοὺ πόσα ἔτη ἀσχῶ, xal τιμῶ- 
μαι παρὰ πάντων, xai ἐμοὶ τῷ γέροντι ὀχλεῖ τὸ πνεῦ- 
μα τῆς πορνείας. ᾿Απεχρίθη λέγων χαὶ ὁ Θεόπεμπτος" 
Πίστενε, &662, χαὶ ἐμοί. Ὁ δὲ γέρων προεφασίζετο 
χαὶ ἑτέρους λογισμοὺς πολεμεῖν αὐτῷ, ἕως ποιήσει 
αὐτὸν ὁμολογῆσαι. Εἶτα λέγει αὐτῷ" Πῶς νηστεύεις; 
Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ" Τὴν ἐνάτην. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ 
Νήστενε ἕως ὀψὲ, xa &oxev. χαὶ ἀποστήθιζε τοῦ Εὐ- 
αγγελίον χαὶ τῶν ἄλλων Γραφῶν" χαὶ ἐάν σοι ἀναδῇ 
λογισμὸς, μηδέποτε πρόσχῃς χάτω, ἀλλὰ πάντοτε ἄνω" 
χαὶ εὐθέως σοι ὁ Κύριος βοηθεῖ. Καὶ τυπώσας ὁ γέ- 
pov τὸν ἀδελφὸν ἐξῆλθεν εἰς τὴν ἰδίαν ἔρημον. Καὶ 
παρατηρῶν πάλιν ὁρᾷ ἐκεῖνον τὸν δαίμονα, xat λέ- 
γει αὐτῷ’ Ποῦ πάλιν ἀπέρχῃ; Ὁ δὲ λέγει" Ὑπομνῆ- 
σαι τοὺς ἀδελφούς. Καὶ ἀπῆλθεν. Ὡς δὲ πάλιν ἐπαν- 
ἦλθε, λέγει αὐτῷ ὁ ἅγιος" Πῶς οἱ ἀδελφοί; 'O δὲ λέ- 
qct Καχῶς. 'O δὲ γέρων λέγει" Διατί; Ὁ δὲ εἶπεν" 
" Ayptol εἰσιν ὅλοι" καὶ τὸ μεῖζον xaxbv, ὅτι xat ὃν εἷ- 
yov φίλον ὑπακούοντά μοι, xai αὐτὸς οὐχ οἶδα πόθεν 
διεστράφη, καὶ οὐδὲ αὐτός μοι πείθεται, ἀλλὰ πάν- 
τῶν ἀγριώτερος ἐγένετο’ χαὶ ὥμοσα μηχέτι τὰ ἐχεῖ 
πατῆσαι, εἰ μὴ μετὰ χρόνον. Καὶ οὕτως εἰπὼν ἀπῆλ- 
θεν, ἐάσας τὸν γέροντα. Καὶ ὁ ἅγιος εἰσῆλθεν εἰς τὸ 
χελλίον αὐτοῦ. 


est, nec amplius ἃ me persuadetur, sed eunctis ferocior evasit : unde juravi me amplius ea loca 
non calcaturum, nisi post tempus. Quo pronuntiato discefsit, senem relinquens. Tunc sanctus intra- 


vit in cellam suam. 


4. (86) Venit abbas Macarius magnus ad abba- C δ΄. Παρέδαλεν ὁ à66d; Μαχάριος ὁ μέγας τῷ &664 


tem Antonium in montem; cumque pulsasset os- 
tium, egressus est, petiitque : Tu quis es? Ille au- 
tem, Ego, inquit, sum Macarius. Et ostio clauso, 
intravit, relinquens eum. Sed postquam agnovit 
patientiam ejus, aperuit. Atque cum eo urbane 
agens, dixit : À multo tempore videre te desidera- 
bam, audita tui fama. Et hospitaliter susceptum re- 
fecit; erat enim e multo labore fessus. Vespere 
autem facto, abhas Antonius sibi madefecit ramos 
palmarum. Ait ei abbas Macarius : Jube ut et ego 
mihi intinguam. llle: Intingue, inquit. Confectóque 
magno fasciculo, intinxit. lgitur sedentes a vespera, 
collocuti de animarum utilitate, plectebant : plecta 
aulem per fenestram descendebat in speluncam. 


᾿Αντωνίῳ, εἰς τὸ ὄρος" xal χρούσαντος αὐτοῦ τὴν θύ- 
ραν, ἐξῆλθε πρὸς αὐτὸν, καὶ εἶπεν αὐτῷ" Σὺ τίς εἷς 
ὁ δὲ ἔφη" Ἐγώ εἶμι Μαχάριος. Kal χλείσας τὴν θύραν 
εἰσῆλθε καὶ ἀφῆχεν αὐτόν. Καὶ ἰδὼν τὴν ὑπομονὴν 
αὐτοῦ, ἤνοιξεν αὐτῷ, xat χαριεντιζόμενος μετ᾽ αὐτοῦ, 
ἔλεγεν’ "Amb πολλοῦ χρόνου ἐπεθύμουν σε ἰδεῖν, 
ἀχούων τὰ περὶ σοῦ, Καὶ φιλοξενήσας αὐτὸν ἀνέπανυ- 
σεν" ἦν γὰρ ἀπὸ χαμάτου πολλοῦ, Ὀψίας δὲ γενομέ- 
νης, E6ps&ev ἑαυτῷ ὁ à66dc ᾿Αντώνιος θαλλία. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ à66dc Μαχάριος" Κέλευσον ἵνα χἀγὼ 
βρέξω ἐμαυτῷ. Ὁ δὲ εἶπε" Βρέξον. Καὶ ποιῆσας δε- 
σμὸν μέγαν, ἔδρεξε. Καὶ χαθήμενοι ἀπὸ ὀφὲ, λαλοῦν- 
τες περὶ σωτηρίας ψυχῶν ἔπλεχον" xai dj σειρὰ διὰ 
τῆς θυρίδος εἰς τὸ σπήλαιον χατέδαινε. Καὶ εἰσελθὼν 


Et mane ingrediens beatus Antonius, vidit plect D «put ὁ μακάριος ᾿Αντώνιος εἶδε τὸ πλῆθος τῆς σει- 


abbatis Macarüj copiam; et infit : Multa virtus e 
manibus istis egreditur. 

b. (87) Abbas Macarius przdixit fratribus de 
vastatione Sceteos : Quando spectaveritis cellam 
edificatam juxta paludem, scitote quod prope sit 
Sceteos desolatio : quendo videritis arbores, ad 
fores est : cum autem pueros conspexeritis, tollite 
melotes vestras, atque discedite. 

6. (88) Dixit iterum, volens fratres consolari : 


(86) Vit. Patr vn, 9. 
(87) Vi. Patr. xvin, 2. 


ρᾶς τοῦ ἀδδᾶ Maxaplov, xat ἔλεγε" Io) δύναμις &x 
τῶν χειρῶν τούτων ἐξέρχεται. 

ε΄. Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾷς Μακάριος περὶ τῆς ἐρημώσεως 
τῆς Σχήτεως τοῖς ἀδελφοῖς" Ὅταν ἴδητε χελλίον 
οἰχοδομούμενον ἐγγὺς τοῦ ἕλους, μάθετε ὅτι ἐγγύς 
ἔστιν ἡ ἐρήμωσις αὐτῆς " ὅταν ἴδητε δένδρα, ἐπὶ θυ» 
ρῶν ἔστιν "ὅταν δὲ ἴδητε παιδία, ἄρατε τὰ μηλωτάρια 
ὑμῶν, xal ἀναχωρήσατε. 

ς΄. Ἔλεγε πάλιν, παρηγορῆῇσαι θέλων τοὺς ἀδελ- 


(88) Vit. Patr. xvin, 10. 
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φούς * "HA0sv. ὧδε παιδίον δα! μονιζόμενον μετὰ τῆς A Venit huc. cum matre sua puer qui a d:zemonio 


μητρὸς αὐτοῦ, xal ἔλεγε τῇ μητρὶ αὐτοῦ" Ἔγειρε, 
γραῖα", ἄγωμεν ἔνθεν. Ἡ δὲ εἶπεν" Οὐ δύναμαι 
κεζεῦσαι. Καὶ εἶπεν αὐτῇ τὸ παιδίον" Ἐγώ σε βα- 
στάζω. Καὶ ἐθαύμασα τὴν πονηρίαν ** τοῦ δαίμονος, 
κὥς ἠθέλησεν αὐτοὺς φυγαδεῦσαι. 

ζ΄. Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Σισόης" Ὅτε ἤμην εἰς Σχῇ- 
tty μετὰ τοῦ Μαχαρίον, ἀνέδημεν θερίσαι μετ᾽ αὑτοῦ 
ἕπτα ὀνόματα (89) χαὶ ἰδοὺ μία χῆρα χἀλαμωμένη 
£v ὀπίσω ἡμῶν, χαὶ οὐχ ἐπαύετο χλαίουσα. ᾿Ἐφώνη- 
σεν οὖν ὁ γέρων τὸν χύριον τοῦ χωρίου, xal εἶπεν 
αὐτῷ Τί ἔχει ἡ γραῦς αὕτη, ὅτι πάντοτε χλαίει ; 
Λέγει αὐτῷ Ὅτι ὁ ἀνὴρ αὐτῆς εἶχε παραθήχην τι- 
νὰς, xai ἀπέθανεν ἄφνω, xal οὐχ εἶπε ποῦ ἔθηχεν 
αὐτήν" xal θέλει ὁ χύριος τῆς παραθήχης λαθεῖν 


vexabatur ; et dicebat matri : Surge, anus, abeamus 
hinc. llla vero : Non possum, inquit, pedibus ince- 
dere. Tum puer ad eam : Ego te portabo. Et admira- 
tus sum daemonis nequitiam, quo modo eos hinc 
voluisset fugare. 

7. (91) Refcrebat abbas Sisoes : Quando eram in 
Sceti cum Macario, ascendimus septem nomina seu 
homines ut cum eo meteremus : et ecce viduaquze- 
dam pone nos spicas colligebat, nec cessabat plo- 
rare. Vocavit ergo senex dominum praedii, dixitque 
ei : Quid habet anus hac, quod semper plorat? 
Respondit : Quia vir ejus alicujus depositum dum 
servat, mortuus est subito, nec enuntiavit ubi po- 
suerit illud ; vultque depositi dominus, eam et li- 


αὐτὴν xai τὰ τέχνα αὐτῆς εἰς δούλους. Λέγει αὐτῷ p beros cjus sibi in servos vindicare. Excepit senex: 


ὁ γέρων * Elk αὐτῇ ἵνα ἔλθῃ πρὸς ἡμᾶς, ὅπου àva- 
«αυὐόμεθα «b χαῦμα. Καὶ ἐλθούτης τῆς γυναιχὸς, 
εἶτεν αὐτῇ ὁ γέρων᾽ Τί πάντα !* οὕτως χλαίεις ; 
Καὶ εἶπεν" Ὃ ἀνὴρ μου ἀπέθανε λαθὼν παραθήχην 
«νὸς, καὶ οὐχ εἶπεν ἀποθνήσχων ποῦ ἔθηχεν αὐτήν. 
Ka εἶπεν ὁ γέρων πρὸς αὐτήν Δεῦρο, δεῖξόν μοι 
κοῦ ἔθηχας αὐτόν. Καὶ λαθὼν τοὺς ἀδελφοὺς μεθ᾽ 
ἑαυτοῦ, ἐξῆλθε σὺν αὐτῇ. Καὶ ἐλθόντων ἐπὶ τὸν τό- 
τον, εἶπεν αὐτῇ ὁ γέρων " ᾿Αναχώρησον εἷς τὸν οἶχόν 
σου. Καὶ προσευξαμένων αὐτῶν, ἐφώνησεν ὁ γέρων 
“ἂν νεχρὸν, λέγων" Ὃ δεῖνα (90), ποῦ ἔθηχας τὴν 
ἀλλοτρίαν παραθήχην; Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν" Εἰς 
«τὸν οἶκόν μου χέχρυπται, ὑπὸ τὸν πόδα τῆς χλίνης. 
Ke λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Κοιμῶ πάλιν ἕως τῆς ἧἡμέ- 
pac τῆς ἀναστάσεως. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ, ἀπὸ τοῦ 
ψφόδου ἔπεσον εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς 
ὃ γέρων Οὐ δι᾽ ἐμὲ γέγονε τοῦτο οὐδὲν γάρ εἶμι" 
ἀλλὰ διὰ τὴν χήραν χαὶ τὰ ὀρφανὰ ὁ Θεὸς ἐποίησε τὸ 
πρᾶγμα" τοῦτο δέ ἔστι τὸ μέγα, ὅτι ἀναμάρτητον 
θέλει ὁ Θεὸς τὴν ψυχήν" χαὶ εἴ τι ἂν αἰτήσηται λαμ- 
βάνει. Ἐλθὼν δὲ, ἀνήγγειλε τῇ χήρᾳ ποῦ χεῖται ἡ 
παραθήχη. 'H δὲ λαδοῦσα αὐτὴν, ἔδωχε τῷ χυρίῳ 
αὐτῆς, καὶ ἠλευθέρωσε τὰ τέχνα αὑτῆς. Καὶ πάντες 
οἱ ἀχούσαντες ἐδόξασα) τὸν θεόν. 

T. “Ἔλεγεν ὁ &66à, Πέτρος περὶ τοῦ ἁγίου Μαχα- 

*9 Vox γραῖα abest abal. 3 Al. πανουργίαν. 


(89) 'Exrà ὀνόματα. Ad verhum Joannes inter- 


Dic ei ut veniat ad nos, ubi ob zstum conquiesci- 
mus. Cumque venisset mulier, ait illi senex : 
Quare omnino ita fles ? Respondit illa : Maritus meus 
accepto deposite emigravit e vita, nec significavit 
moriens, ubi posuerit. Tunc senex ad eam : Veni, 
ostende mihi, ubi sepelieris eum. Itaque ductis 
secum (ratribus, cum ea egressus est. Ut pervene- 
runt ad locum, dicit senex mulieri : Recede in do- 
mum tuam. Et postquam precati fuissent, vocavit 
senex mortuum his verbis : Ille, ubi posuisti alie- 
num depositum? Responsionem dedit homo : Abs- 
conditum est in domo mea, sub pede lecti. Senex 
ad ipsum : lterüm dormi usque ad resurrectionis 
diem. Hoc videntes fratres, pra timore ceciderunt 


C ad pedes ejus. Tum illis senex : Non propter me 


id evenit; nihil quippe sum : sed propter viduam et 
pupillos Deus rem fecit : hoc vero magnum cst, 
quod Deus vult animam esse sine peccato; et quid- 
quid petierit, accipiet. Profectus ergo, muntiavit 
vidu:ze, ubi jaceret depositum. θυ: accipiens dedit 
domino, ac in libertatem asseruit liberos : omnes- 
que qui miraculum audierunt, gloriam dederunt 
Deo, 


8. (92) Narravit abbas Petrus de beato Macario, 


89 A]. πάντοτε. 


τὰ ἕξω πετεινά. Αἱ ms. reg. 1787, "Ἔλεγον ὅτι ἐν 


geplem nomina. Ex sensu ms. Bodecense, refe- D τῷ ὅ. τ. à. "A. ἐχάθηντο ἑπτὰ μοναχοὶ, χαὶ ἐν τῷ x. 


nie Bollande, et codex Corbeiensis, septem [ratres. 
Nomina autem pro hominibus dici, a tot auctoribus 
tum fuit, ut mirer potuisse id viros doctos 

re. In. Chronico Theophanis p. 365 : 'Ax- 

vEtvay τοὺς χλειδούχους, ὀνόματα C. Joannes Mo- 
schus Δειμωναρίου cap. 155 : Μοναστήριον παρθέ- 
vuv vel παρθενευουσῶν ὡς ὀνομάτων τεσσαράχοντα * 
et cap. 143 : Ἦσαν δὲ povaxo ἐν τῷ μοναστηρίῳ 
περὶ τὰ ἑδδομήχοντα ὀνόματα. Sub finem tomi xix 
Origenis in Joannem : Οὐ γὰρ ὡς ἔτυχεν ἀχουστέον 
702 πρὸ χαταθολῆς κόσμου ἐπίτηδες τοιαύτην ἐπίνοιαν 
Ἡλασάντων ὀνομάτων ἁγίων τὸ τῆς χαταθολῆς. Leg. 
ἐπίτηδες διὰ τοιαύτην ἐπίνοιαν. In Colbert. cod. 
duobus : Ἐν τῷ ὄρει τοῦ à663 ᾿Αντωνίου, ἐκαθέζοντο 
ἑπτὰ ὀνόματα, χαὶ τῷ χαιρῷ πὧν φοινίχων ἐφύλαττεν 
δεῖς ἐξ αὐτῶν τοῦ ἀποσοθεῖν τὰ doas d ἽΝ δὲ ἐχεῖ 
* χκαὶϊδτε ἐφύλαττεν τὴν ἡμέραν αὐτοῦ, ἔχρα- 
εγώ Ὑπάγετε, οἱ ἔσω πονηροὶ λογισμοὶ, καὶ 
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τ. φ. ἐφύλασσον τοῦ σοβεῖν τὰ πετεινὰ ἐχ διαδοχῆς 
εἷς xa0' ἡμέραν. Εἷς δὲ ἐξ αὐτῶν γέρων, ὅτε ἦν ἡ 
ἡμέρα αὐτοῦ, χαὶ ἐφύλαττεν, ἔχραζε λέγων, etc. 
oc est, Pelagio interprete v. xi, bo : Dicebant se- 
nes, quia in monte abbatis Antonii sedebant septem 
monachi (cod. Suession. et Fossat. nomina) tempore 
dactylorum, et unus ez eis abigebal ab eis volucres : 
erat autem. ibi senex, qui in die qua eum dactylos 
custodire contingebat, clamabat, dicens : Discedita 
ab intro, male cogitationes, et de foris aves. Apud 
Georgium Alexandrinum n. 38, λαδὼν στρατιώτας 
ἕως ὀνομάτων πενταχοσίων. Sed quis finis similia 
colligenti ? 
(90) λέγων" Ὁ δεῖνα. In Vitis Patrum : dicens 
illi , pro dicens, ille. 
91) Vit. Patr. n, 8. 
92) L. Raderi Viridar. : Vit. Patr. v1, 19. 
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quod. cum advenisset aliquando ad quemdam ana- A ρίου, ὅτι παραγενόμενός ποτε πρός τινα ἀναχωρητὴν, 


choretam, et invenisset eum zegrotantem, sciscita- 
tus sit, quidnam cibi vellet sumere : nihil quippe 
erat in cella ejus. Qui postquam dixisset, Pastil- 
lum, non piguit virum fortero Alexandriam profi- 
cisci, ut gro daret : miraque res, nemini manifesta 
facia est. . 

9. lterum memoravit : Ad abbatem Macarium 
cum fratribus cunctis in simplicitate conversantem 
dixerunt nonnulli : Quare te talem przbes? Ille 
respondit : Duodecim annis servivi Domino meo, 
ut mihi hanc gratiam largiretur ; el omnes mibi 
consilium datis uti eam deponam? 

40. (95) Dicebant de abbate Macario, quod si 
cum fratribus vacans versaretur, ita secum consti- 
tuebat : Si vinum [adfuerit, propter fratres bibe ; 
et pro uno vini poculo, per unum diem aquam non 
bibas. lgitur fratres, reficere cupientes, dabant ei. 
Senex autem cum gaudio admittebat, ul seipsum 
torqueret. Αἱ discipulus ejus, cui res nota erat, 
dicebat fratribus : Per Dominum, ne p abeatis 
illi; alioqui ia cella confecturus est se. Quo com- 
perto, fratres non amplius ei porrigebant. 

41. (94) Proficiscens aliquando abbas Macarius a 
palude in cellam suam, portabat palmaruin rainos ; 
et ecceoccurrit ei in via diabolus falcem gerens. 
Utque voluit enm ferire, non valuit. ltaque ait ei : 
Multa a te vis, Macari, quod adversum te nihil 
valeo. En enim, quidquid agis, ego quoque facio. 
Tu cibo abstiues, et ego; vigilas, ego penitus nonu 
4ermio. Unum solum est in quo vincis me. Inter- 
rogavit abbas Macarius : Quodnam est illud? Res- 
pondit : Humilitas tua. Ac propterea adversus te 
nihil possum. 

12. (95) Interrogaverunt quidam e Patribus ab- 
batem Macarium Agyptium, dicentes : Qui fit ut 
sive comedas sive jejunes, corpus tuum pariter sic- 
cum sit ἢ Responditque illis senex : Lignum quod 
versat sarmenta quz comburuntur, omnino ab igne 
consumitur. Simili modo si mentem suam homo 
in timore Dei mundaverit, ipse Dei timor corpus 
ejus consumit. 

45. (96) Profectus est aliquando abbas Macarius 
e Sceli in Terenuthim; et ingressus est in fanum 
ut dormiret. Erant autem ibi vetera ethnicorum ca- 
davera : e quibus unum acceptum posuit sub capite 
$uo, velut embrimium. Dz:mones ergo intuiti auda- 
ciam ejus, invidia ducti sunt ; ac volentes eum ter- 
rere, velut feminam de nomine vocabant, dicen- 
tes : llla, veni nobiscum ad balneum : respundit 
autem alius dse&mon sub ipso tanquam e mortuis , 
sic : Peregrinum habeo super me, nec possum ve- 
mire, Αἱ senex territus non est, sed audacter ver- 
berabat corpus, Surge, inquiens, vade in tenebras, 
si potes. Quo audito demones clamaverunt voce 


*! Al, ἐγὼ οὐδὲ ὅλως τρώγω. 


(θ5) Vit. Patr. 1v, 96. 
(94) Vit. Patr. xv, 80. 


€ 


xa εὑρὼν αὑτὸν χαχούμενον, ἐπυνθάνετο τί βούλοιτο 
τραφῆναι, οὐδενὸς ὄντος ἐν τῷ χελλίῳ αὐτοῦ. Καὶ 
φήσαντος ἐχείνου, Πάστιλον, εἰς τὴν ᾿Αλεξανδρέων 
πόλιν οὐχ ὥχνησεν ὁ ἀνδρεῖος παραγενέοσθα:, χαὶ 
δοῦναι τῷ xápvovtt* xal τὸ θαυμαστὸν μηδενὶ χα- 
τάδγηλον γενόμενον. 

θ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἐν ἀχαχίᾳ τοῦ ἀδθᾶ Μαχαρίου 
πολιτευομένου πρὸς πάντας τοὺς ἀδελφοὺς, ἔφησαν 
αὐτῷ τινες Διατί οὕτως ἑαυτὸν ποιεῖς - Ὁ δὲ εἶπε" 
Δώδεχα ἔτη ἐδούλευσα τῷ Κυρίῳ μου, ἵνα μοι χαρί- 
σηται τὸ χάρισμα τοῦτο, xal πάντες μοι συμὄου- 
λεύετε ἀποθέσθαι αὐτό: 

v. Ἔλεγον περὶ τοῦ á66à Μαχαρίου, ὅτι εἰ εὐκαί- 
ρησε μετὰ ἀδελφῶν, ἐτίθει ἑαυτῷ ὄρον, ὅτι ᾽Εὰν 
εὑρεθῇ οἶνος, διὰ τοὺς ἀδελφοὺς πίνε, xaX ἀντὶ ἑνὸς 
ποτηρίου οἴνου, μίαν ἡμέραν uh πίῃς ὕδωρ. Οἱ οὖν 
ἀδελφοὶ, χάριν ἀναπαύσεως ἐδίδουν αὐτῷ. Ὁ δὲ γέ- 
pov μετὰ χαρᾶς ἐλάμθανεν, ἵνα ἑαυτὸν βασανίσῃ. 
Ὁ δὲ μαθητὴς εἰδὼς τὸ πρᾶγμα, ἔλεγε τοῖς ἀδελφοῖς " 
Διὰ τὸν Κύριον, μὴ δῶτε αὐτῷ " εἰ δὲ μή γε, εἰς τὸ 
χελλίον μέλλει ἑαυτὸν δαμάζειν. Καὶ μαθόντες οἱ 
ἀδελφοὶ, οὐχ ἔτι αὐτῷ παρεῖχον. 

ια΄. Παρερχόμενός ποτε ἀπὸ τοῦ ἕλους εἰς τὸ χελ- 
λίον ἑαυτοῦ ὁ à66d; Μαχάριος, ἐδάσταζε θαλλία, καὶ 
ἰδοὺ ὑπήντησεν αὐτῷ ὁ διάδολος χατὰ τὴν ὁδὸν μετὰ 
δρεπάνον" xat ὡς ἠθέλησεν αὐτὸν χροῦσαι, οὐχ ἴσχυσε, 
καὶ λέγει αὐτῷ " Πολλὴ βία ἀπὸ σοῦ, Μαχάριε, ὅτι 
οὐ δύναμαι πρὸς σέ. Ἰδοὺ γὰρ εἴ τι ποιεῖς, χἀγὼ 
ποιῶ " σὺ νηστεύεις, χἀγώ *'* ἀγρυπνεῖς, χἀγὼ ὅλως 
οὐ χοιμῶμαι" ἕν ἐστι μόνον ἐν ip vixdz με. Λέγει 
αὐτῷ ὁ à66d; Μαχάριος " Ποῖον τοῦτο; Ὃ δὲ ἕρη" 
Ἡ ταπείνωσίς σου" καὶ διὰ τοῦτο οὐ δύναμαι πρὸς σέ. 


ιβ΄, Ἠρώτῃησάν τινες τῶν Πατέρων τὸν ἀδθᾶν Μαχά- 
prov τὸν Αἰγύπτιον, λέγοντες" Πῶς ὅτε ἐσθίεις καὶ 
ὅτε νηστεύεις, τὸ σῶμά σου ξηρόν ἐστι; Καὶ λέγει 
αὑτοῖς ὁ γέρων" Τὸ ξύλον τὸ στρέφον τὰ χαιόμενα 
φρύγανα, δι᾽ ὅλου ἐσθίεται Ex τοῦ πυρός. Οὕτως ἐὰν 
χαθαρεύσῃ ἄνθρωπος τὸν νοῦν αὐτοῦ ἐν τῷ φόδῳ 
τοῦ Θεοῦ, αὐτὸς ὁ φόδος τοῦ Θεοῦ χατεσθίει τὸ σῶμα 
αὐτοῦ. 

ἐγ΄. ᾿λνέδη ποτὲ ὁ à66d; Μαχάριος ἀπὸ Σχήτεως 
εἰς Τερενοῦθιν * xal εἰσῆλθεν εἰς τὸ ἱερὸν χοιμηθῇ- 


D ναι. Ἦσαν δὲ ἐχεῖ σχηνώματα Ἑλλήνων παλαιά " 


xai λαδὼν ἕν, ὑπέθηχε τῇ ἑαυτοῦ χεφαλῇ, ὡς ἐμ- 
6plpaov.. Οἱ οὖν δαίμονες, ὁρῶντες αὐτοῦ τὸ θαρσα- 
λέον, ἐφθόνησαν * xai θέλοντες αὐτὸν πτοῆσαι, ἐφώ- 
vouy ὡς γυναιχὸς ὄνομα, λέγοντες" Ἢ δεῖνα, δεῦρα 
μεθ᾽ ἡμῶν εἰς τὸ βαλανεῖον. Ὑπήχουσε ὃὲ ἄλλος 
δαίμων ὑποχάτωθεν αὐτοῦ ὡς Ex τῶν νεχρῶν, λέγων " 
ἐξένον ἔχω ἐπάνω μου, xal οὐ δύναμαι ἐλθεῖν. Ὁ δὲ 
γέρων οὐχ ἐπτοήθη" ἀλλὰ θαῤῥῶν ἔτυπτε τὸ σχή- 
voa, λέγων" Ἔγειραι, ὕπαγε εἰς τὸ σχότος, εἰ δύ- 
νασαι. Καὶ τοῦτο ἀχούσαντες οἱ δαίμονες, ἐδόησαν 


(96) Vit. Patr. m, 8. 


96) Vit. Patr. vn, 19. 


270 
: Vicisti nos. Tum pudore suffusi aufuge- 
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γον καταισχυνόμενοι. runt. 


ιδ΄. “λεγο περὶ τοῦ à663 Μαχαρίου τοῦ Αἰγυ- 
πτίου 55, ὅτι ἀναδαίνων ἀπὸ Σχήτεως, χαὶ βαστάζων 
σπυρίδας, χοπιάσας ἐχαθέσθη " χαὶ ηὔξατο λέγων" Ὁ 
Θεὸς, σὺ οἶδας ὅτι οὐχ ** ἰσχύω. Καὶ εὐθέως εὑρέθη 
ἐπὶ τὸν ποταμόν. 

ιε΄. Ἦν τις ἔχων υἱὸν παραλυτιχὸν ἐν Αἰγύπτῳ" 
χαὶ ἤνεγχεν αὐτὸν εἰς τὸ χελλίον τοῦ ἀδθᾶ Μαχαρίον" 
καὶ ἀφεὶς αὐτὸν ἐπὶ τὴν θύραν χλαίοντα, ἀνεχώρη τε 
μαχράν. Παραχύψας οὖν ὁ γέρων, εἶδε τὸ παιδίον ?*, 
καὶ λέγει αὐτῷ " Τίς ἤνεγχέ σε ὧδε ; Καὶ λέγει" Ὁ 
πατέρ uou ἔῤῥιψέ pe ὧδε, χαὶ ἀπῆλθε. Λέγε: αὐτῷ 
ὁ γέρων" ᾿᾿Αναστὰ; χατἀλαύε αὐτόν. Καὶ εὐθέως 
ὑγιάνας, ἀνέστη, xal χατέλαδε τὸν πατέρα αὐτοῦ" 
xai οὕτως ἀπῆλθον εἰς τὸν οἶχον αὑτῶν. 

ις΄. Ὁ ἀθδόᾶς; Μαχάριος ὁ μέγας ἔλεγε τοῖς ἀδελ- 
φοῖς ἐν τῇ Σχήτει, ὡς ἀπέλνε τὴν ἐχχλησίαν " Φεύ- 
Ὑετε, ἀδελφοί. Καὶ εἶπεν αὐτῷ τις τῶν γερόντων" 
Ποὺ ἔχομεν φυγεῖν πλέον τῇς ἐρήμου ταύτης ; Ὁ δὲ 
ἐτίθει τὸν δάχτυλον αὐτοῦ εἰς τὸ στόμα, λέγων" 
Τοῦτο φεύγετε. Καὶ εἰσήρχετο εἰς τὸ χελλίον ἑαυτοῦ, 
καὶ ἔχλειε τὴν θύραν, χαὶ ἐχάθητο. 

εὖ. Εἶπεν ὁ αὐτὸς ἀδθᾶς Μαχάριος. Ἐάν τινι ἐπι- 
τιμῶν, εἰς ὀργὴν χινηθῇς, ἴδιον πάθος πληροῖς. Οὐ 
γὰρ ἵνα ἄλλους cons. σεαυτὸν ἀπολέσεις. 


τη. Ὁ αὐτὸς 4663; Μαχάριος, ἐν Αἰγύπτῳ ὧν, εὖὗ- 
piv ἄνθρωπον ἔχοντα χτῆνος χαὶ συλοῦντα τὰς χρεία: 
αὐτοῦ" xal αὑτὸς ὡς ξένος παραστὰς τῷ συλοῦντι, 
συνεγέμου τὸ χτῆνος, καὶ μετὰ πολλῆς ἡσυχίας 
πκροέπεμπεν αὐτὸν, λέγων, ὅτι Οὐδὲν εἰσηγέγχαμεν 
εἰς κὸν κόσμον 9*, δηιῖον ὅτι οὐδὲ ἐξενεγχεῖν τι 
δυνάμεθα. Ὁ Κύριος ἔδωχεν" ὡς αὑτὸς ἠθέ.1η- 
σεν, οὕτως καὶ ἐγέγετο. Εὐ.ογητὸς Κύριος ἐπὶ 
«ἄσι». 

V. Ἡρώτησπάν τινες τὸν ἀδδᾶν Μαχάριον, λέγον- 
τες" Πῶς ὀφείλομεν προσεύχεσθαι; Λέγει αὐτοῖς ὁ 
γέρων Οὐχ ἔστι χρεία βαττολογεῖν, ἀλλ᾽ ἐχτείνειν ?* 
«τὰς χεῖρας, xal λέγειν. Κύριε, ὡς θέλεις xat ὡς 
οἶδας, ἐλέησον 3". Ἐὰν δὲ ἐπίχειται πόλεμος " Κύριε, 
βοήθει **. Καὶ αὐτὸς οἷδε τὰ συμφέροντα, xal ποιεῖ 
ps ἡμῶν ἕλεος. 


x. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος " Εἰ γέγονεν ἐν σοὶ ^p 
ἐξουδένωτις ὡς ὁ ἔπαινος, xat ἡ πενία ὡς ὁ πλοῦτος, 
καὶ ἡ ἔνδεια ὡς ἡ δαψίλεια, οὐχ ἀποθνέσχεις. ᾿Αμή- 
ye&vov γάρ ἔστι τὸν χαλῶς πιστεύοντα, xal ἐν εὐσε- 
δείᾳ ἐργαζόμενον, ἐμπεσεῖν εἰς ἀχαθαραίαν παθῶν 
καὶ δαιμόνων πλάνην. 

χα΄. Ἔλεγον, ὅτι ἐσφάλησαν δύο ἀδελφοὶ Xxnzw* 
καὶ ἐχώρισεν αὐτοὺς ὁ 4663; Μαχάριος ὁ πολιτικός " 


B est : 


14. (97) Dicebant de abbate Macario Agyptio, 
quod ascendens e Sceti , ac sportulas portans, de- 
fatigatus sedi; oravitque ad hunc modum : Deus, 
tu scis nihil mihi virium superesse. Et illico juxta 
fluvium est delatus, 

15. (98) Quidam in ZEgypto filium habebat pa- 
ralyticum ; et tulit eum ad cellam abbatis Macarii ; 
relinquens autem ad ostium plorantem, longe abs- 
cessit. συν senex deorsum aspiciens vidit pue- 
rum ; et interrogavit eum : Quis te huc attulit ? 
Respondit : Pater meus hic me projecit, ct abiit. 
Dicit ei senex : Surgens assequere eum. Statimquo 
sanitate recuperata surrexit, et patrem consecutus 
atque ita reversi sunt in domum suam. 

10. (99) Abbas Macarius magnus dicebat fra- 
tribus in Sceti, postquam ecclesiam dimisisset : 
Fugite, fratres. Ait illi seniorum quidam : Quo- 
nam fugere poterimus ultra solitudinem hanc ? Ipse 
vero digitum suum ad os ponebat, dicens : Fugite 
boc. Tum ingrediebatur in cellam suam, et clauso 
ostio sedebat. 

47. (1) Dixit idem abbas Macarius : Si quem- 
piam increpando, ad iram commoveris, affectui 
tuo satisfacis. Non enim ut alios salves, perdes te- 
ipsum. 

18. (3) Idem abbas Macarius dum esset in 
JEgypto, invenit hominem habentem jumentum, et 
predantem quz ad usum suum possidebat : ipse 
vero tanquam peregrinus astans furi, una onera- 
bat jumentum, magnaque cum quiete deduxit eum, 
dicens : Nihil intulimus in mundum : haud dubium 
quod nec auferre quid possumus **. Dominus dedit : 
sicul ipse voluit, ita et factum est. Benedictus Do- 
minus in omnibus ^. 

19. (3) Interrogaverunt quidam abbatem Maca- 
rium, dicentes : Quo modo debenus orare ? Res- 
pondit illis senex: Non opus est loqui multum, sed 
extendende sunt manus , proferendumque : Domi- 
ne, sicut vis et sicut nosti, miserere. Si autem in- 
gruerit tentationis impugnatio , dici debet : Dormi- 
ne, adjuva. Ipse scit qus expediant, et facit 
nobiscum misericordiam. 

40. (4) Dixit abbas Macarius: Si apud te exsti- 
D uerit contemptus velut laus, paupertas tanquam di- 
vitie , indigentia sicut abundantia, non morieris. 
Fieri enim non potest, ut qui recte credit, et in 
pietate operatur, incidat in vitiorum sordes, ac 
demonum errorem. 

91. Referebant : Duo fratres in Scceti delique- 
runt; quos segregavit seu excommunicavit abbas 


88 Al. μεγάλε. "Al. οὐχέτι. "* Al. add. ὅτι ἔχλαιεν. * Abest ab al. hoc comma.  ** AJ. inser. 
tuxvá,L. Dorothei Epist. 1. 57 Al. add. με. Al. add. μοι. ** I Tim. vir, 7. ** Job 1, 94. 
(91) Vit. Patr. 11, 6. n. 17. 


98) Vit. Pair. n, 7. 
99) Vit. Patr. 1v, 27. 
1) Vit. Patr. i1, '87; IY, 


98; Append. p. 1001, 


(2) Vit. Pair. xvi, G. 
(3) Vát. Patr. xui, 10. 
(4) Vit. Patr. xxxvi, ἃ. 
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Macarius urbicus : et venerunt nonnulli, nuntia- A. xai ἦλθόν τινες, xai εἶπον τῷ ἀδόᾷ Maxaplip τῷ 


runtque abbati Macario niagno, /Egyptio. Qui aflir- 
mavit, fratres non esse segregatos, sed Macarium ; 
etenim diligebat eum. Auditu accepit abbas Maca- 
rius quod ἃ sene excommunicatus fuisset, fugitque 
ad paludem. Egressus itaque est abbas Macarius 
magnus; ac reperit eum a culicibus perforatum ; 
dicitque ei : Tu segregasti fratres; el ecce seces- 
suri sunt in vicum. Ego vero segregavi te; tuque 
veluti pulchra virgo, in interius cubiculum fugisti 
huc. At ego vocatis fratribus, ab ipsis didici, nihil 
borum factum esse. Vide igitur, tu frater, ne a 
daemonibus illusus fueris. Nam nihil vidisti. Sed 
veniam incurvatus pete pro delicto tuo. Ille autem 
dixit : Si vis, da mibi penitentiam. Videns ergo 


μεγάλῳ τῷ Αἰγυπτίῳ. Ὁ δὲ εἶπεν" Οὐχ εἰσὶν ol 
ἀδελφοὶ χεχωρισμένοι, ἀλλὰ Μαχάριός ἔστι χεχωρι- 
σμένος * ἦν γὰρ ἀγαπῶν αὐτόν. "Ἤχουσεν ὁ ἀδδᾶς 
Μακχάριος, ὅτι ἐχωρίσθη ὑπὸ τοῦ γέροντος, xat ἔφυ- 
γεν εἰς τὸ ἕλος. Ἐξῆλθεν οὖν ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος ὁ 
μέγας, χαὶ εὑρίσχει αὐτὸν τιτρωσχόμενον ὑπὸ τῶν 
χωνώπων, xai λέγει αὐτῷ " Σὺ ἐχώρισας τοὺς ἀδελ- 
φοὺς, xai ἰδοὺ εἶχον ἀναχωρῆσαι εἰς τὴν χώμην. 
Ἐγὼ δέ σε ἐχώρισα, καὶ σὺ ὡς καλὴ παρθένος εἰς 
τὸν ἐσώτερον χοιτῶνα ἔφυγες ὧδε. Ἐγὼ δὲ χαλέσας 
τοὺς ἀδελφοὺς, ἔμαθον παρ᾽ αὐτῶν, χαὶ εἶπον * Οὐδὲν 
τούτων γέγονε. Βλέπε οὖν χαὶ σὺ, ἀδελφὲ, μὴ ἀπὸ 
δαιμόνων ἐχλευάσθης (οὐδὲν γὰρ ἑώρακας), ἀλλὰ βάλε 
μετάνοιαν ὑπὲρ τοῦ σφάλματός σου. Ὁ δὲ εἶπεν" 


senex humilitatem illius, ait : Vade, jejuna tres B Εἰ θέλεις, δός μοι μετάνοιαν. Ἰδὼν δὲ ὁ γέρων τὴν 


lebdomadas, semel singulis hebdomadis comedens. 
Hzc scilicet erat illius perpetua operatio, hebdo- 
madas jejunare. ( 

29. Dixit abbas Moyses abbati Macario in 
Sceti : Volo cum quiete ac silentio vivere, nec 
sinunt me fratres. Ait illi abbas Macarius : Video 
te indolis mollioris esse, nec posse fratrem a te 
avertere ; sed si desideras quietam vitam, profiei- 
scere ad eremum, intro, in Petra, et illic quiete de- 
ges. Atque hoc fecit, et conquievit. 

95. Frater convenit abbatem Macarium ZEÉgy- 
ptium, et dixit ei : Abba, effare mihi verbum, quo- 
nam modo salvus ero. Ait senex : Vade ad sepul- 
crum , et maledictis mortuos impete. Abiens 
igitur frater , conviciis et lapidibus appetiit ; 
reversusque annuntiavit seni. Qusrit ab eo : 
Nihilne tibi locuti sunt? llle: Nihil. Tum senex 
inquit : Iterum proficiscere cras, laudibus eos 
effer. Pergens itaque frater, collaudavit eos, vo- 
cans : Apostoli, sancti, justi. Tum adiit senem, 
dixitque : Laudavi. Ille ei : Nihil tibiresponderunt? 
Frater : Nullo modo. Tunc senex infit : Nosti 
quantis eos contumeliis affeceris, nec quidquam 
reposuerunt tibi; et quantis eosdem laudibus orna- 
veris, nihilque ad te prolocuti sunt : ita etiam tu, 
si salutem consequi desideras, mortuus fias; nec 
injurias hominum, nec laudes eorum cogites, in- 
star mortuorum ; sic poteris salvus fleri. 


ταπείνωσιν αὐτοῦ, EAevev* Ὕπαγε, καὶ νήστευσον 
τρεῖς ἑδδομάδας, κατὰ ἑδδομάδα ἐσθίων. Αὕτη γὰρ fiv 
ἡ ἐργασία αὑτοῦ πάντοτε, τὰς ἑδδομάδας νηστεύειν. 

x6'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Μωῦϊοῆς τῷ ἀδόᾷ Μακαρίῳ εἰς 
Exit Θέλω ἡσυχάσαι, xaX οὐχ ἀφιοῦσί με οἱ ἀδελ - 
qol. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος * Θεωρῶ ὅτι 
ἡ φύσις σου ἁπαλὴ ἐστι, xal οὐ δύνασαι ἀποστρέψαι 
ἀδελφόν " ἀλλ᾽ ἐὰν θέλῃς ἡσυχάσαι, ὕπαγε εἰς τὴν 
ἔρημον ἔσω εἰς τὴν Πέτραν, x&xct ἡσυχάζεις. Καὶ 
τοῦτο ἐποίησε, χαὶ ἀνεπάη. 

xY'. ᾿Αδελφὸς παρέθαλε τῷ ἀδόᾷ Μαχαρίῳ τῷ 
Αἰγυπτίῳ, καὶ λέγει αὐτῷ  ᾿Α66ᾶ, εἰπέ μοι ῥῆμα 
πῶς σωθῶ. Καὶ λέγει ὃ γέρων - Ὕπαγε εἰς τὸ μνη- 
μεῖον, xal ὕδρισον τοὺς νεχρούς. ᾿Απελθὼν οὖν Ó 
ἀδελφὸς, ὕδρισε χαὶ ἐλίθασε “ χαὶ ἐλθὼν ἀπήγγειλε 
τῷ γέροντι. Καὶ λέγει αὐτῷ " Οὐδέν σοι ἐλάλησαν ; 
Ὁ δὲ ἔφη " Οὐχί. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Ὕπαγε πάλιν 
αὔριον, καὶ δόξασον αὐτούς. ᾿Απελθὼν οὖν ὁ ἀδελφὸς, 
ἐδόξασεν αὐτοὺς, λέγων᾽ 'Amóstolot, ἅγιοι, καὶ δί- 
χαιοι. Καὶ ἦλθε πρὸς τὸν γέροντα, xal εἶπεν αὐτῷ " 
Ἐδόξασα. Καὶ λέγει αὐτῷ “ Οὐδέν σοι ἀπεχρίθησαν ; 
Ἔφη ὁ ἀδελφός " Οὐχί. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " Οἶδας 
πόσα ἡ᾿τίμασας αὐτοὺς, καὶ οὐδέν σοι ἀπεχρίθησαν, 
xa πόσα ἐδόξασας αὑτοὺς, χαὶ οὐδέν σοι ἐλάλησαν " 
οὕτως χαὶ σὺ, ἐὰν θέλῃς σωθῆναι, γενοῦ νεχρός " 
pfe τὴν ἀδικίαν τῶν ἀνθρώπων, μήτε τὴν δόξαν 
αὐτῶν λογίσῃ, ὡς οἱ vexpol * καὶ δύνασαι σωθῆναι. 


94. Preteriens aliquando abbas Macarius per p xb. Παρερχόμενός ποτε ὁ à66d; Μαχάριος μετὰ 


JEgyptum una cum fratribus, audivit puerum ita 
matri sux loquentem : Mater, quidam dives diligit 
me, et odi eum; pauper vero odit me, ac eum 
diligo. Quo audito sermone, admiratus est abbas 
Macarius. Dicunt ei fratres: Quid hoc verbi est, 
Pater, quod affectus sis admiratione? Respondit il- 
lis senex : Revera Dominus noster dives est dili- 
gitque nos, nec volumus illi obtemperare ; inimi- 
. cus autem noster diabolus pauper est odioque nos 
presequitur, et diligimus ejus impuritatem. 

95. Rogavit eumdem multis cum lacrymis abbas 
Pemen, dicens : Eloquere mihi verbum, quo modo 
assecuturus sim salutem. Senex vero ei respondit : 
Quam quaeris rem, nunc recessit a monachis. 


ἀδελφῶν διὰ τῆς Αἰγύπτου, fixoucs παιδίου λέγοντος 
τῇ μητρὶ αὐτοῦ ᾿Αμμᾶ, πλούσιός τις ἀγαπᾷ ps, xat 
μισῶ αὐτόν * xaX πτωχὸς μισεῖ με, xal ἀγαπῶ αὐτόν. 
Καὶ ἀχούσας ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος, ἐθαύμασε. Καὶ λέ- 
γουσιν αὐτῷ οἱ ἀδελφοί" Τί ἐστι τὸ ῥῆμα τοῦτο, Πά- 
«ep, ὅτι ἐθαύμασας; Καὶ λέγει αὐτοῖς ὃ γέρων" 
᾿Αληθῶς ὁ Κύριος ἡμῶν πλούσιός ἔστι χαὶ ἀγαπᾷ 
ἡμᾶς, καὶ οὐ θέλομεν αὐτοῦ &xoücaw ὁ δὲ ἐχθρὸς 
ἡμῶν διάδολος πτωχός ἔστι xal μισεῖ ἡμᾶς, καὶ ἀγα- 
πῶμεν αὑτοῦ τὴν ἀχαθαρσίαν. 

χε΄. Παρεχάλεσεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν αὐτὸν μετὰ πολ» 
λῶν δαχρύων, λέγων’ Εἰπέ μοι ῥῆμα πῶς σωθῶ. 
᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ γέρων εἶπεν αὐτῷ " Τὸ πρᾶγμα ὃ 
ζητεῖς, ἀπῆλθε νῦν ἀπὸ τῶν μοναχῶν. 
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x.'. Παρέδαλέ ποτε ὁ ἀδῥᾶς Maxáp:o; τῷ 4663 α 20. Aliquando abbatem Antonium convenit abbas 


Ἀντωνίῳ * xai λαλήσας αὐτῷ, ὑπέστρεψεν εἰς Σχῇ- 
ety. Καὶ ἦλθον οἱ Πατέρες εἰς ἀπάντησιν αὐτοῦ. Καὶ 
ὡς ἐλάλουν, εἶπεν αὐτοῖς ὁ γέρων. "Egny τῷ ἀδδᾷ 
᾿Αντωνίῳ, ὡς οὐχ ἔχομεν προσφορὰν ἐν τῷ τόπῳ 
ἡμῶν. Καὶ ἤρξαντο οἱ Πατέρες λαλεῖν περὶ ἄλλων, 
παὶ οὐχ ἠρώτησαν ἔτι μαθεῖν τὴν ἀπόχρισιν παρὰ 
τοῦ γέροντος, οὔτε ὁ γέρων αὐτοῖς εἶπε. Τοῦτο οὖν 
ἔλεγέ τις τῶν Πατέρων, ὅτι ἐὰν ἴδωσιν οἱ Πατέρες 
ὅτι λανθάνει τοὺς ἀδελφοὺς τῷ "! ἐρωτῆσαι περὶ 
πράγματος ὠφελοῦντος αὐτοὺς, ἀναγχάξουσιν ἑαυτοὺς 


εἰπεῖν ἀρχὴν τοῦ λόγου " ἑὰν δὲ μὴ ἀναγκασθῶσι πα- 


pi τῶν ἀδελφῶν, οὐχ ἔτι λαλοῦσι τὸν λόγον " ἵνα μὴ 
εὑρεθῶσιν ὡς μὴ ἐπερωτώμενοι xaX λαλοῦντες, xal 
ὡς ἀργολογία εὑρίέσχηται. 


Macarius, babitoque ad eum sermone, Scetim re- 
versus e$t. Obviam ei processerunt Patres. Εἰ in 
colloquio ait illis senex : Abbati An!onio dixi, quod 
in loco nostro careamus oblatione. Coperunt Pa- 
tres disserere aliis de rebus, nec requisierunt re- 
sponsum discere a sene, nec senex eis prolocutus 
est. Hoc ergo pronuntiabat Patrum quidam : Cum 
viderint Patres, e fratrum metnoria excidere ut in- 
terrogent de re iis utili, necessitatem sibi impo- 
nunt principium orationis proferendi : quod si a 
fratribus non adigantur, non persequuntur sermo - 
nem, ut ne deprehendantur locuti neque interro- 
gat, videaturque esse otiosa loquela. 


xy". Ἠρώτησεν ὁ à663; 'Hoatac τὸν ἀδδᾶν Maxá- Β 97. Hunc in medum percontatus est abbas Isaias 


ριον, λέγων " Εἰπέ μοι ῥῆμα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέ- 
ρων Φεῦγε τοὺς ἀνθρώπους. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς 
'Hsatac* Τί ἐστι τὸ φεύγειν τοὺς ἀνθρώπους : Ὁ δὲ 
τέρων εἶπεν αὐτῷ Τὸ καθίσαι εἰς τὸ χελλίον σου, 
xal χλαῦσαι τὰς ἁμαρτίας σου. 

x". Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς Παφνούτιος ὁ μαθητὴς τοῦ. 
ἀδδᾶ Μαχαρίου, ὅτι Παρεχάλεσα τὸν Πατέρα μου, 
λέγων * Εἰπέ μοι λόγον. Ὁ δὲ ἔφη * Μὴ χαχοποιήσῃς 
«τινὰ, μηδὲ χαταχρίνῃς τινά. Ταῦτα τήρει, χαὶ σώζῃ. 

xÜ'. Εἶπεν ὁ à66d; Μαχάριος" Μὴ χοιμηθῇς εἰς 
χελλίον ἀδελτοῦ ἔχοντος xaxhv φήμην. 

λ΄. Παρέδαλόν ποτε τῷ ἀδοᾷ Μαχαρίῳ ἀδελοφοὶ εἰς 
Σχῆτιν, καὶ οὐχ εὗρον ἐν τῷ χελλίῳ αὐτοῦ οὐδὲν, εἰ 
μὴ ὕδωρ σαπρόν. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ "A66d, δεῦρο 
ἄνω εἰς τὴν χώμην, καὶ ἀναπαύομέν az. Λέγει αὐτοῖς 
6 γέρων' Οἴδατε, ἀδελφοὶ, τὸ ἁἀρτοχοπεῖον τοῦ δεῖνος 
εἰς τὴν χώμην ; Καὶ λέγουσιν αὐτῷ " Ναί. Ἔφη αὖ- 
«τοῖς ὁ γέρων" Κἀγὼ olba αὐτό. Οἴδατε καὶ τὸ χωρίον 
τοῦ δεῖνος ὅπου ὁ ποταμὸς χρούει: Λέγουσιν αὐτῷ " 
Nal. Λέγει αὑτοῖς ὁ γέρων’ Κἀγὼ οἷδα αὐτό, Ὅτε 
οὖν θέλω, οὐ χρείαν ὑμῶν ἔχω, ἀλλ᾽ ἐμαυτῷ ἀνα- 
6Gázw *. 

λα΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 Μαχαρίου, ὅτι el spos- 
ἤρχετο αὑτῷ ἀδελφὸς, ὡς ἁγίῳ γέροντι: xa μεγάλῳ 
μετὰ φόδου, οὐδὲν ἐλάλε!: αὐτῷ. Εἰ δὲ ἔλεγεν αὐτῷ τις 
«τῶν ἀδελφῶν ὡ; ἐξουθενῶν αὐτόν" ᾿Α6θΆ, ἄρα ὅταν 
ἧς χαμηλίτης καὶ ἔχλεπτε- νίτρον χαὶ ἐπώλεις 0255, 
οὐχ ἔδερόν σε οἱ τηρηταί ";Ei ταῦτά τις ἔλεγεν 
αὑτῷ, ἐλάλει αὑτῷ μετὰ χαρᾶς, εἴ τι αὐτὸν ἐρώτα. 


λδ΄. “ἔλεγον περὶ τοῦ 4663 Μαχαρίον τοῦ μεγάλου, 
ὅτι γέγονε χαθώς ἐστι γεγραμμένον θεὸς ἐπίγειος, 
ὅτι ὥσπερ ἐστὶν ὁ Θεὸ; σχεπάζων τὸν κόσμον, οὕτως 
γέγονεν ὁ ἀδθᾶς Μαχάριος σχεπάζων τὰ ἐλαττώ- 
μᾶτα, ἃ ἔόδλεπεν ὡς μὴ βλέπων, χαὶ ἃ ἤχουεν ὡς μὴ 
ἀκούων. 

λγ΄. Διηγήσατο ὁ ἀδθᾶς Βιτίμιος, ὅτι ἔλεγεν ὁ 
&66d; Maxápio;* Καθημένου μού ποτε εἰς Σχῆτιν, 
κατέδησαν δύο νεώτεροι ξενιχοὶ &xel* xal ὁ μὲν εἷς 


δ Al. τός δ Pro ἀναδιδάζω. "5 Al. χριταί. 
(5) Vit. Patr. xn, 2. 


(6) Append. p. 1006, n. 107; Constitut, apostol. 


abbatem Macarium: Profer mihi sententiam. Kt 
dixit ei senex : Homines fuge. Rursus abbas Isaias : 
Quid est fugere homines ? Senex vero : Sedere in 
cella tua, et deflere tua peccata. 


28.Hoc referebat abbas Paphnutius, discipulus ab- 
batis Macarii: RogaviPatrem meum, ut aliquid mihi 
diceret. lilius autem oratio fuit: Neminem lzseris, 
neminera condemnaveris. H:ec observa, et salvus fles. 

29. Dixit abbas Macarius : Noli dormire in cella 
fratris qui malam famam babet. 

90. Accesserunt aliquando fratres ad abbatem 
Macarium Sceti agentem, nec quidquam invene- 
runt in cella ejus, nisi aquam putridam. Dicunt οἱ : 
Abba, ascende in pagum, reliciemus te. Excepit 
senex: Nostis, fratres, illius talis hominis pistri- 
num in pago? Respondent: Etiam. Tum senex: 
Ego quoque novi. Scitis et predium illius, ubi 
fluvius salit? Aiunt : Scimus. Ego quoque scio, in- 
quit senex. Quando igitur placet, vestri opus non 
habeo, sed mihi apporto. 


91. (5) Aiebant de abbate Macario, quod si δὲ 
eum accederet frater, cum timore, tanquam ad 
sanctum et magnum senem, nihíl ei loquebatur. 
Si vero fratrum quispiam tanquam nihili faciens 
ei diceret: Abba, quando eras cawelarius, et ni- 
{τ} furabaris, ac vendebas, nonne verberabant tc 
custodes? Si ita quis esset prolocutus, huia cum 
gaudio si quid interrogasset, responsum dabat. 

53 (0) De abbate Macario magno asserebant, 
quod exstiterit, sicut scriptum est, deus terrestris. 
Quia quemadmodum Deus mundum tegit, ita abbas 
Macarius delicta obtegebat ; quie viderat quasi non 
vidisset, αυ audierat quasi non audiisseL. 


95. (1) Narratio abbatis Vitimii exstitit, quod ita 
retulerit abbas Macarius : Sedente ime aliquando in 
Sceti, descenderunt. illue duo juvenes peregrini ; 


11, 26. 
(1) Vit. Patr. 1, 2. 
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quorum unus berbam gerebat, alter vero primam A εἶχε γένειον, ὁ δὲ ἄλλος ἀρχὴ βάλλων γενείου. Kat 


emittebat lanuginem. Hi venerunt ad me, rogantes, 
ubi esset. cella. abbatis Macarii. Tum ego: Quid 
eum vultis? Aiunt : Audita ejus ac Sceteos fama, 
venimus ut videamus eum. Dieo : Ego sum. Facta- 
que corporis inclinatione, inquiunt: Hoc in loco 
cupimus manere. Ego vero videns cos delicatos οἱ 
velut in divitiis educatos, aio: Non potestis residere 
hic. Tum major infit: Si non possimus remanere 
hic, ad alium pergemus locum. Ego intra mentem 
mean : Cur pello eos, et scandalum patientur? Ef- 
ficiet labor, ut ipsi sponte fugiant. Itaque dico eis : 


Venite, construite vobis cellam, si potestis. llli : 


Ostende nebis locum, censtruemus. Dedit autem 
eis senex securim, peramque plenam panibus, et 
sal ; oetenditque petram duram , monens : Lapides 
hic ineidite, atque ex palude portate vobis ligna, 
tectoque imposito, residete. Putabam autem, inquit, 
illos propter laborem recessuros. Porro petierunt 
a me, quid eo loci operaturi essent. Respondi, 
plectam facerent ; sumptisque e palude foliis palma- 
rum, ostendi ipsis plect: seu funis principium, 
utque consuere oporteret; dixique: Facite spor- 
128, quas tradetis eustodibus, ipsi vero afferent 
vobis panes. Deinde abscessi. At illi patienter quse- 
cunque mandaveram exsecuti sunt: nec venerunt 
ad me tribus annis. Ego vero assidue cum animo 
meo colluctabat, reputans: Ecqua est eorum ope- 
ratio, quod. non accesserint interrogaturi de cogi- 
tatione? Qui procul habitant, veniunt ad me: et 
isti cum propinqui sint, non accesserunt, nec ad 
alios profecti sunt : duntaxat pergunt ad ecclesiam, 
taciti, ut accipiant oblationem. Igitur oravi Domi- 
num, jejunans una hebdomade, ut manifestum mihi 
faceret, quidnam operarentur. Post hebdomadam 
vero surgens, ad eos abii, ut intuerer quo modo 
agerent. Et cum pulsassem, aperuerunt, meque 
salutaruut cum silentio. Feci orationem, et sedi. 
Major innuit minori ut egrederetur; ipseque sedit, 
ad conficiendam plectam, nec quidquam loqueba- 
tur. Ad horam vero nonam strepitum edidit. Venit 
junior, fecit parum polentz?, ac majore innuente, ap- 
posuit mensam, cumque super eam tres paximates 
posuisset, stetit tacens. Ego vero dixi: Surgite, 
comedamus. Inde consurgentes, cibum sumpsimus. 
Attulit baucale, ac bibimus. Ut autem advenit ve- 
spera, petunt a me: Recedisne? Respondi: Non, 
sed hic dormio. Unde posuerunt mihi stoream ex 
parte, et sibi ad alium angulum ex parte: tulerunt- 
que zonas suas el succinctoria, simulque colloca- 
verunt se in matta ante me. Ceterum postquam 
composuerunt se, oravi Deum αἱ mihi operationem 
eorum revelaret. Tunc apertum est tectum, orta- 
que est lux, velut. per diem, ipsi autem non cer- 
nebant lucem. Cum vero existimarunt dormire me, 
wajor fodicat minoris latus. Consurgunt, cingunt 


** ΑἹ. πέλυχα. '* Al, àvafoAlbtov. 


* Al. φεύγειν. 
P Al. inser. ἄλλην. 


" Al. ἐν ἡμέρᾳ. 55 Al. ξζωννύουτ'ν. 


ἦλθον πρὸς μὲ λέγοντες" Ποῦ ἔστιν ἡ χέλλα τοῦ 
ἀδδᾶ Μαχαρίου ; Κἀγὼ εἶπον * Τί θέλετε αὐτόν ; Καὶ 
λέγουσιν᾽ ᾿Αχούοντες τὰ περὶ αὐτοῦ χαὶ τῆς Σχή- 
τεως, ἤλθομεν ἰδεῖν αὐτόν. Λέγω αὐτοῖς * Ἐγώ εἰμι. 
Καὶ ἔδαλον μετάνοιαν, λέγοντες * Ὧδε θέλομεν μεῖ- 
νᾶι. Ἐγὼ δὲ βλέπων αὐτοὺς τρυφεροὺς xal ὡς ἀπὸ 
πλούτου, λέγω αὐτοῖς " Οὐ δύνασϑε καθίται ὧδε. Καὶ 
λέγει ὁ μειζότερος" Ἐὰν μὴ δυνώμεθα χαϑίσαι ὧδε, 
ὑπάγομεν ἀλλαχοῦ. Λέγω ἐγὼ τῷ λογισμῷ μου" Διατί 
διώχω αὐτοὺς, χαὶ σχανδαλίζονται ; ὁ χόπος Tout 
αὐτοὺς δι᾽ ἑαυτῶν φυγεῖν. Καὶ λέγω αὐτοῖς " Δεῦτε, 
ποιήσατε ἑαυτοῖς χελλίον, εἰ δύνασθε. Καὶ λέγουσι " 
Δεῖξον ἡμῖν τόπον, χαὶ ποιοῦμεν. "Ἔδωχε δὲ αὑτοῖς ὁ 
γέρων πέλεχυν "", καὶ ἀναθολίδιν ** μεστὸν ψωμίων, 


B χαὶ ἅλας * ἔδειξε δὲ αὐτοῖς ὁ γέρων xoY πέτραν σχλη- 


ρὰν, λέγων" Λατομήσατε ὧδε, xal φέρετε αὑτοῖς 
ξύλα kx τοῦ ἕλους, χαὶ στεγάσαντες καθίσατε. Ἐνό- - 
μῖζον ὃὲ ἐγὼ, φησὶν, ὅτι μέλλουσι διὰ τὸν χόπον ἄνα- 
χωρεῖν "5, Ἠρώτησαν δέ με, τί ἐργάζωνται ὧδε. Αέγω 
αὐτοῖς * Τὴν σειράν * xat λαμθάνω Bata Ex τοῦ ἕλους, 
xai δειχνύω αὑτοῖς τὴν ἀρχὴν τῆς σειρᾶς, καὶ πῶς 
ῥάπτειν δεῖ, χαὶ εἶπον" Ποιεῖτε σπυρίδας, καὶ παρ- 
ἐχετε τοῖς φύλαξι, χαὶ φέρουσιν ὑμῖν ψωμία. Λοιπὸν 
οὖν ἐγὼ ἀνεχώρησα. Αὐτοὶ δὲ μεθ᾽ ὑτομονῇς πάντα 
ἐποίησαν, ὅσα εἶπον αὐτοῖς " χαὶ οὐ παρέδαλόν μοι 
ἐπὶ τρία ἔτη. Καὶ ἔμεινα πολεμῶν τοῖς λογισμοὶς, 
λέγων" Τίς ἄρα ἐστὶν fj ἐργασία αὐτῶν, ὅτι οὐχ ἧλ- 
θον ἐρωτῆσαι λογισμόν; Οἱ ἀπὸ μήχοθεν ** ἔρχονταε 
πρὸς μέ καὶ οὗτοι ot ἐγγὺς οὐχ ἦλθον, οὔτε δὲ πρὸς 
ἄλλους ὑπῆγον" εἰ μὴ μόνον εἰς τὴν ἐχχλησίαν σιω- 
πῶντες, λαδεῖν τὴν προσφοράν. Καὶ ηὐξάμην τῷ 
Θεῷ νηστεύσας τὴν ἐδδομάδα, tva δείξῃ μοι τὴν ἐρ- 
τασίαν αὑτῶν. ᾿Αναστὰς δὲ μετὰ τὴν ἑδδομάδα, 
ἀπῆλθον πρὸς αὐτοὺς ἰδεῖν πῶς χάθηνται. Καὶ χρού- 
σαντός μου ἀνέῳξαν, xal ἡσπάσαντό με σιωπῶντες " 
xai ποιήσας εὐχὴν, ἐχάθισα. Νεύσας δὲ ὁ μείζων τῷ 
μιχροτέρῳ ἐξελθεῖν, ἐχάθισε πλέχειν ** τὴν σειρὰν, 
λαλήσας μηδέν" xai τῇ ὧρᾳ τῆς ἐνάτης, ἔχρουσε, 
xa ἦλθεν ὁ νεώτερος **, χαὶ ἐποίησε μιχρὸν ἔψημα, 
καὶ παρέθηχε τράπεζαν, νεύσαντος αὑτῷ τοῦ μειζο- 
τέρου * xa ἔθηχεν εἰς αὐτὴν τρεῖς παξαμάδας, καὶ 
ἔστη σιωπῶν. Ἐγὼ δὲ εἶπον" Ἐγείρεσθε, φάγωμεν. 
Καὶ ἀναστάντες, ἐφάγομεν " χαὶ ἤνεγχε τὸ βαυχάλιον, 


υ χαὶ ἐπίομεν. Ὡς δὲ ἐγένετο ἑσπέρα, λέγουσί μοι" 


Ὑπάγεις ; Ἐγὼ δὲ εἶπον " Οὐχὶ, ἀλλ᾽ ὧδε χοιμῶμαι. 
Καὶ ἔθηχάν μοι ψιάθιον παρὰ μέρος, καὶ ἑαυτοῖς εἰς 
τὴν Κ γωνίαν παρὰ μέρος" καὶ ἦραν τὰς ζώνας αὸ- 
τῶν καὶ τοὺς ἀναλάδους, χαὶ ἔθηχαν ἑαυτοὺς ὁμοῦ 
εἰς τὸ ψιάθιον ἔμπροσθέν μον. Ὡς δὲ ἔθηχαν ἑαυτοὺς, 
ηὐξάμην τῷ Θεῷ, ἵνα μοι ἀποχαλύψῃ τὴν ἐργασίαν 
αὑτῶν. Καὶ ἠνεῴχθη ἡ στέγη, χαὶ ἐγένετο φῶς ὡς 
ἡμέρα *!* αὐτοὶ δὲ οὐχ ἐθεώρουν τὸ φῶς. Καὶ ὡς 
ἐνόμιζον ὅτι χοιμῶμαι, νύσσει ὁ μείζων τὸν μιχρό- 
τερον εἰς τὴν “λενράν, xaX ἐγείρονται, xai ζώνου- 
σιν * ἑαυτοὺς, xal ἐχτείνουσι τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐ- 


" Al. μαχρόθεν. "5 Al. πλέγμων. " Al. μιχρότερος. 
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pavé. Καὶ ἐθεώρουν αὑτούς" αὑτοὶ δὲ οὐχ ἐθεώρουν À se, expandunt manus in ccelum. Porro ego cernc- 


pt ^ xai εἶδον τοὺς δαίμονας ἐρχομένους ὥσπερ μνίας 
δ πὶ τὸν μικρότερον" xal οἱ μὲν ἤρχοντο χαθίσα! εἰς 
τὸ στόμα αὐτοῦ, οἱ δὲ εἰς τοὺς ὀρθαλμοὺς αὐτοῦ. Καὶ 
εἶδον ἄγγελον Κυρίου χατέχοντα ῥομφαίαν πυρὸς, 
xai περιχαραχοῦντα αὐτὸν xal διώχοντα τοὺς δαίμο- 
νᾶς ἀπ᾿ αὑτοῦ. Τῷ δὲ μειζοτέρῳ οὐχ ἐδύναντο προσ- 
εγγίται. Καὶ ὡς περὶ τὴν πρωΐαν ἔθηχαν ἑαυτούς " 
χἀγὼ ἐποίησα ἐμαυτὸν ὅτι διθπνίσθην, xal αὐτοὶ 
ὡσαύτω;:. Εἶπε δέ μοι ὁ μείζων τὸν λόγον τοῦτον μό- 
voy * Θέλεις βάλωιλεν τοὺς δώδεχα Ψαλμούς ; Λέγω" 
Ναί. Καὶ ψάλλει ὁ μιχρότερος πέντε ψαλμοὺς ἀπὸ 
ἔξ στίχων καὶ ἕν ᾿Αλληλούϊα. Καὶ χατὰ στίχον, 
ἐξήρχετο λαμπὰς πυρὸς ἐχ τοῦ στόματος αὐτοῦ, xal 
ἀνέδαιγεν εἷς τὸν οὐρανόν. Ὡσαύτως χαὶ ὁ μείξων, ὅτε 
ἤνοιγε τὸ στόμα αὐτοῦ Ψάλλων, ὡς σχοινίον πυρὸς (8) 
ἐξήρχετο, χαὶ ἔφθανεν ἕως τοῦ οὐρανοῦ. Κἀγὼ εἶπον 
μιχρὸν ἀπὸ στέθους, Καὶ ἐξελθὼν, λέγω" Εὔξασθε 
περὶ δ ἐμοῦ. Αὐτοὶ δὲ ἔδαλον μετάνοιαν, σιωπῶντες. 
Ἔμαθον οὖν ὅτι ὁ μείζων τέλειός ἐστι * τῷ δὲ μικρο- 
τέρῳ ἀχμὴν ἐπολέμει ὁ ἐχθρός. Μετὰ δὲ μιχρὰς 
ἡμέρας, ἐχοιμήθη ὁ μείζων ἀδελφὸς, καὶ τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ ὁ μιχρότερος. Καὶ ὅτς παρέθαλόν τινες τῶν 
Πατέρων πρὸς τὸν ἀδδᾶν Μαχάριον, ἐλάμδανεν αὐὖ- 
τοὺς εἰς τὴν χέλλαν αὐτῶν, λέγων’ Δεῦτε, ἴδετε τὸ 
μαρτύριον τῶν μιχρῶν ξένων. 


. 
* 


My. ᾿Απέστειλάν ποτε πρὸς τὸν ἀδδᾶν Μαχάριον ἐν 
“ἢ Σχήτει οἱ γέροντες τοῦ ὄρους, παραχαλοῦντες αὖ- 
τόν" xal oast πρὸς αὐτόν" Ἵνα μὴ σχυλῇ πᾶς ὁ 
λαὸς np) σὲ, ἀξιοῦμέν os παραγενέσθαι ποὸς ἡμᾶς, 
ὅπως θεασώμεθα πρὸ τοῦ s: Exon μῆσαι πρὸς Κύριον. 
Παραγενομένου δὲ αὐτοῦ ἐν τῷ ὄρε:, συνήχθη πᾶς ὁ 
λαὸς πρὸς αὐτόν. Καὶ παρεχάλουν αὑτὸν οἱ γέροντες 
εἰπεῖν λόγον vol; ἀδελφοῖς. Ὁ δὲ ἀχούσας In * Κλαύ- 
σωμεν, ἀδελφοὶ, xal χαταγαγέτωσαν ol ὀφθαλμοὶ 
ἡ μῶν δάχρυα, πρὸ τοῦ ἡμᾶς ἀπελθεῖν, ὅπου τὰ ἡ λῶν 
δάχρυα χαταχαύσει τὰ σώματα ἡμῶν Καὶ ἔχλαυσαν 
πάντες, χαὶ ἔπεσον ἐπὶ πρόσιυπον αὐτῶν, χαὶ εἶπον" 
Πάτερ, εὖξαι ὑπὲρ ἐμῶν. 

λε΄. Ἄλλοτε πάλιν, δαίμων ἐπέστη τῷ à662 Μα- 
χαρίῳ μετὰ μαχαιρίου, θέλων τὸν πόδα αὐτοῦ χόψαι" 
καὶ διὰ τὴν ταπεινοφροσύνην αὐτοῦ μὴ δυνηθεὶς, λέ- 


vtt αὐτῷ" Ὅσα ἔχετε, xai ἡμεῖς ἔχομεν" μόνῃ τῇ ἢ 


τατεινοφροσύνῃ διαφέρετε ἡμῶν, xal χρατεῖτε. 


Ac'. Εἶπεν ὁ à663; Μαχάριος: Ἐὰν μνησθῶμεν 
«ὧν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων ἐπαγομένων ἡμῖν χαχῶν, 
ἄναιρουμεν τὴν δύναμιν τῇς τοῦ Θεοῦ μνήμης. Ἐὰν 
δὲ μνησθῶμεν τῶν χαχῶν τῶν δαιμόνων, ἐσόμεθα 
ἄπτρωτοι. 

λζ΄, Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Παφνούτιος ὁ μαθητὴς τοῦ à66d 
Maxag:ou, ὅτι ἔλεγεν ὁ γέρων ὅτι, Ὅτε ἤμην παι- 


5 AI. ὑπέρ. 
(8) Zyowlcv. πυρός. Funiculus ignis Rufino. Pio- 


inde 3d Joannis versionem in iisdem Vitis Patrum 
[mus irrepsit, ex abbreviatione. vocis funiculus. 


bam eos; ipsi non videbant me. Ad hzc vidi d:e- 
mones instar muscarum venientes super minorem, 
quorum alii accedebant ut sederent in ore ejus, 
alii in oculis. Simul conspexi angelum Domini cun 
gladio ignis pre manibus, cireumvallantem eum, 
dx:monesque ab eo propellentem. At majori non 
poterant appropinquare. Circa matutinum vero 
tempus, recubuerunt: ego assimilavi, ie mox ex- 
pergefactum; ipsique similiter. [loc autem dun- 
taxat mihi elocutus est verbum major: Vis recite- 
mus duodecim psalmos? Excipio : Etiam. Tum 
psollit minor quinque psalmos, a sex versibus, et 
unum Alleluia. Atque ad unumquemque versum, 
exibat ignis lampas ex ore ejus ascendebatque in 
caelum. Pari modo etiam major, quando aperiebat 
os in psallendo, tanquam funiculus ignis egredie- 
batur, et pertingebat usque in ccelum. Etiam ego 
parumper ex pectore ac memoria recitavi. Post 
quod exiens, dixi : Orate pro me. Ipsi autem in- 
clinaveruünt se, tacentes. Comperi ergo quod major 
perfectus esset, minorem adhuc impugnaret inimi- 
eus. Caeterum post paucos dies, mortis somnum 
obdormivit major frater, ac tertia dein die minor. 
Cumque e Patribus nonnulli adirent abbatem Ma- 
carin, ducebat eos in istorum cellam, cum his 
verbis : Venite, videte martyrium minorum pere- 
grinorum. 

94.(9) Miserunt aliquando ad abbatem Macarium 
in Sceti consistentem senes montis, orantes eum, 
et aiunt : Ne universa multitudo ad te veniendo fa- 
tigetur, precamur ut accedas ad nos, quo videa- 
inus antequam einigres ad Dominum. Qui ad mon- 
tem cum adfuisset, congregata est omnis multitu- 
do eirca eum. Senes vero rogaverunt, ut ad fratres 
haberet sermonem. llle audita rogatione, Ploremus, 
inquit, fratres, et oculi nostri profundant lacry- 
más, antequam eo abeamus, uhi lacrym:ze nostr: 
combusturz sunt eorpora nostra. Et ploraverunt 
cuncti, cecideruntque super faciem 8uàm, necnon 
dixerunt : Pater, ora pro nobis. 

55. Alia iterum vice daemon insurrexit adversus 
abbatem Macarium cum gladiolo, volens pedem 
ejus amputare; sed cum propter humilitatem ipsius 
non posset, dixit ei: Quzcunque habetis habemus 
etiam nos; sola humilitate a nobis differtig, et pree- 
valetis. 

δύ. (10) Dixit abbas Macarius: Si retinuerimus me- 
moriam malorum quz nobis inferuntur ab homi- 
nibus, abolemus vim recordationis Dei; quod si 
recordati fuerimus malorum qua per daemones 
contingunt, crimus invulnerati. 

37. Retulit abbas Papbnutius, discipulus abbatis 
Macarii, verba senis : Quando eram puer, cum aliis 


(9) Vit. Patr. wi, 9. 
(10) Vit. Patr. x, 94. L. Socratem iv, 25. 
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pueris pascebam buculas ;- et perrexerunt fura- A δίον, μετὰ τῶν ἄλλων παιδίων ξόοσχον βοΐδια " xal 


wum ficus, Dumque currunt, una ex iis cecidit: 
quam tollens comedi. Quoties ergo ejus rei redit 
memoria, plorans sedeo. 

38. (11) Narravit abbas Macarius : Iter agens ali- 
quando per eremum, inveni calvariam mortui ad 
solum jacentem ; quam cum palmeo baculo quassis- 
sem, locuta mihi est calvaria. Dico ei : Tu quis es? 
Respoudit mihi calvaria : Ego eram pontifex idolo- 
rum eorumque gentilium qui hoc loco morabantur; 
tu vero es Macarius qui Spiritum Dei fers: qua- 
cunque hora eommotus fueris misericordia erga 
eos qui in tormentis versantur, et oraveris pro illis, 
exiguum sentiunt solatium. Ait senex: Quodnam 
est solatium, et quodnam tormentum? Quantum, 
inquit, a terra distat coelum, tantum est ignis in- 
fra nos, a pedibus sd caput stantibus nobis in me- 
dio ignis; nec licet facie ad faciem videre quem- 
quam ; sed cujusque facies dorso alterius adhzret. 
Quando igitur oras pro nobis, unus ex parte spe- 
ciat faciem alterius. Hoc est solatium. Et flens se- 
nex, dixit: Vae diei in qua natus est homo! Addidit: 
Estne aliud gravius supplicium? Retulit cranium: 
Major poena est subter nos. Tum senex : Etquinam 
illie degunt ? Excepit : Nos, utpote qui ignoravimus 
Deum, modice misericordiam consequimur ; qui 
vero cognoverunt Deum, et negaverunt eum, sub- 
tus nos sunt. Tunc senex calvariam sumeos, bumo 
mandavit. 


$9. (13) Dictum est de abbate Macario /Egyptio, * 


quod aliquando e Sceti aecendebat in montem Ni- 
urieg, et ut prope locum exstitit, dixit discipulo 
suo : Precede paululum. Cumque ille prsmiret , 
obvium habuit quemdam Gracorum seu gentilium 
sacerdotem. Ad quem clamans frater, vocabat, 
Heu, heu, inquiens, quo curris, demon? Hle vero 
conversus, plagas ei inflixit, reliquitque semimor- 
tuum. Ac tollens quod portabat lignum, cucurrit. 
Paululum progresso occurrit inter cursum abbas 
Macarius, qui dixit ei : Salvus sis, salvus sis, la- 
bore confecte. Ille admiratus, venit ad eum, et 
ait : Quid boni vidisti in me, quod me salulaveris ? 
Tum senex : Quoniam conspexi te labore fessum ; 


ἀπῆλθον χλέψαι συχίδια. Καὶ ὡς τρέχουσιν, ἕπεσεν 
ἕν ἐξ αὐτῶν * xaX λαδὼν ἔφαγον αὐτό" καὶ ὅτε μνημο- 
νεύσω αὐτοῦ, χάθημαι χλαίων. 

λη΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Μακάριος ὅτι, Περιπατῶν ποτε. 
εἰς τὴν ἔρημον, εὗρον χρανίον εἰς τὸ ἔδαφος νεχροῦ 
ἐλῥιμμένον- xal σαλεύσας αὐτὸ τῇ Batvm ῥάδδῳ, 
ἐλάλησέ. μοι τὸ κρανίον. Καὶ λέγω αὐτῷ * Σὺ τίς et; 
᾿Απεχρίθη μοι τὸ χρανίον: Ἐγὼ ἤμην ἀρχιερεὺς 
τῶν εἰδώλων, καὶ τῶν μεινάντων Ἑλλήνων ** ἐν τῷ 
τόπῳ τούτῳ᾽ σὺ δὲ. εἴ Μαχάριος ὁ πνευματοφόρος " 
οἵαν ὥραν σπλαγχνισθῇς τοὺς ἐν τῇ χολάσει, xat εὔχῃ 
περὶ αὐτῶν, παραμυθοῦνταυ ὀλίγον. Λέγει αὑτῷ ὁ 
γέρων Ποία ἐστὶν ἡ παραμυθία, xai τίς ἡ χόλασις; 
Λέγει αὐτῷ " Ὅσον ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γῆς, 
τοσοῦτόν ἐστι τὸ πῦρ ὑποχάτωθεν ἡμῶν, ἀπὸ ποδῶν 
ἕως χεφαλῆς ἐστηχότων ἡμῶν μέσον τοῦ πυρός" xat 
οὐχ ἔστι πρόσωπον πρὸς πρόσωπον θεάσασθαξ τινα * 
ἀλλὰ τὸ πρόσωπον "δ Exáctou, πρὸς τὸν ἑτέρου νῶτον 
χεχόλληται. Ὡς οὖν εὔχῃ ὑπὲρ ἡμῶν, ἐκ μέρους τις 
θεωρεῖ τὸ πρόσωπον τοῦ ἑτέρου. Αὕτη ἐστὶν ἡ παραμυ- 
θία. Καὶ χλαύσας ὁ γέρων εἶπεν "Οὐαὶ τῇ ἡμέρᾳ ἐν Tj 
ἀγεννήθη ὁ ἄνθρωπος "5. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Ἔστιν 
ἄλλη χείρων βάσανος ; Λέγει αὐτῷ τὸ χρανίον" Μει- 
ζοτέρα βάσανός ἐστιν ὑποχάτωθεν ἡμῶν. Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων " Καὶ τίνες εἰσὶν ἐκεῖ; Λέγει αὐτῷ τὸ χρα- 
vlov* Ἡμεῖς ὡς μὴ εἰδότες τὸν Θεὸν, κἂν ὀλίγον 
ἐλεούμεθα * οἱ δὲ ἐπιγνόντες τὸν Θεὸν, καὶ ἀρνησάμε- 
νοι αὐτὸν 5", ὑποχάτωθεν ἡμῶν εἰσι. Καὶ λαθὼν ὁ γέ- 
pov τὸ χρανίον, ἔχωσεν αὐτό. 

λθ΄, Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Maxaplos τοῦ Αἰγυ- 
πτίου, ὅτι ἀνέθαινέ ποτε ἐχ τῆς Σχήτεως εἰς τὸ ὄρος 
τῆς Νιτρίας " xal ὡς ἤγγισεν εἰς τὸν τόπον, εἶπε τῷ 
μαθητῇ αὐτοῦ * Πρόλαδε μιχρόν. Καὶ ἐν τῷ προάγειν 
αὐτὸν, συναντᾷ τινι ἱερεῖ τῶν ᾿Ἑλλήνων " xai χράξας 
αὐτῷ ὁ ἀδελφὸς, ἐφώνει λέγων" Αἱ at δαῖμον, ποῦ 
τρέχεις; Στραφεὶς δὲ ἐχεῖνος, διδοῖ αὐτῷ πληγὰς, 
xa ἀφίει αὐτὸν ἡμιθανῇ. Καὶ ἄρας τὸ ξύλον ἔτρεχε. 
Καὶ προδάντι ὀλίγον, συναντᾷ αὑτῷ ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος 
τρέχοντι" χαὶ λέγει αὐτῷ " Σωθείης, σωθείης, χαμα- 
τηρέ. Καὶ θαυμάσας ἦλθε πρὸς αὐτὸν, xal εἶπεν" 
Τί χαλὸν εἶδες ἐν ἐμοὶ, ὅτι προσηγόρευσάς με; Λέγει 
αὑτῷ ὁ γέρων * Ὅτι εἶδόν σε χοπιῶντα * xal οὐχ οἷ- 
δας ὅτι εἰς χενὸν χοπιᾷς. Λέγει αὐτῷ καὶ αὐτός " Κἀγὼ 


ac nescis te in vanum defatigari. Sacerdos quo- D ἐπὶ τῷ ἀσπασμῷ σου χατενύγην * καὶ ἔμαθον ὅτι τοῦ 


que : Ego salutatione tua compunctus sum; et co- 
gnovi ex parte Dei te esse. Alius vero malus mo- 
v»achus, obvius factus, contumelia me affecit; 
juare ego dedi ei plagas ad mortem. Agnovit au- 
tein senex quod de discipulo suo loqueretur. Tunc 
apprehensis senis pedibus sacerdos ita locutus est: 
Non dimittam te, nisi me feceris monachum. Ft 
venerunt sursum, ubi erat moiacbus, portaverunt- 
que illum ad ecclesiam montis. Porro cernentes 
sacerdotem cum eo, stupefacti sunt : et fecerunt 


** Al. ἱερεὺς τῶν ἙἭ λλήνων τῶν μ. 5 Al. νῶτος. 
81 Al.inscer. xal μὴ ποιήσαντες αὐτοῦ 15 θέλτιμα. 


(11, Vit. Patr. m, 16. 


μέρους τοῦ Θεοῦ cT. "A)Aoc δὲ χαχὸς μοναχὸς ἀπαν- 
τήσας μοι, ὕδρισέ με’ χἀγὼ ἔδωχα αὐτῷ πληγὰς 
εἰς θάνατον. Καὶ ἔγνω ὁ γέρων ὅτι ὁ μαθητὴς αὐτοῦ 
ἐστι. Καὶ χρατῆσας τοὺς πόδας αὐτοῦ ὁ ἱερεὺς ἔλε- 
γεν" Οὐχ ἀφῶ σε, ἐὰν μὴ ποιήσῃς με μοναχόν. Καὶ 
ἦλθον ἐπάνω ὅπου ἦν ὁ μοναχὸς, xai ἐδάσταξαν αὐ- 
τὸν, xaX ἤνεγχαν εἰς τὴν ἐχχλησίαν τοῦ ὄρους. Καὶ 
ἰδόντες τὸν ἱερέα μετ᾽ αὐτοῦ, ἐξέστησαν" χαὶ ἐποίη- 
σαν αὐτὸν μοναχόν. Καὶ πολλοὶ τῶν ᾿'Ελλήνων ἐγέ- 
νοντο δι᾽ αὐτὸν Χριστιανοί. "Ἔλεγεν οὖν ὁ ἀδδᾶς Ma- 


** AJ. add. εἰ αὐτῇ ἐστιν ἡ παραμυθία τῆς χολάσευς. 


(19) Vit Patr. 1), 137. 
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κάριος, ὅτι ὁ λάγος ὁ χαχὸς (15), καὶ τοὺς χαλοὺς A illum monachum. Multique gentilium propter eum 


φοιεῖ χαχούς" xal ὁ χαλὸς λόγος, xai τοὺς χαχοὺς 
«οιεῖ καλούς. 


μ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδέᾶ Μαχαρίου, ὅτι ἀπόντος 
αὑτοῦ, εἰσῆλθε λῃστὴς εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ. Παρα- 
γενομένου δὲ αὐτοῦ εἰς τὸ χελλίον, εὗρε τὸν λῃστὴν 
γεμίζοντα τὴν χάμηλον τὰ σχεύη αὐτοῦ. Αὐτὸς δὲ εἰσ- 
ελθὼν εἰς τὸ χελλίον, ἐλάμδανεν ἀπὸ τῶν σχενῶν, 
καὶ συνεγέμιζε μετ᾽ αὐτοῦ τὴν χάμηλον. Ὡς οὖν 
ἐγέμισαν, ἤρξατο ὁ λῃστὴς τύπτειν τὴν χάμηλον, ἵνα 
ἀναστῇ xai οὐχ ἠγείρετο. Ἰδὼν δὲ ὁ ἀδδᾶς Μαχά- 
pios ὅτι οὐχ ἐγείρεται, εἰσελθὼν ἐν τῷ χελλίῳ εὗρε 
μικρὸν σχαλίδιν ** - χαὶ ἐχδαλὼν "*, ἐπέθηχε τῇ χα- 
μήλῳ, λέγων ᾿Αδελφὲ, τοῦτο ζητεῖ ἡ χάμηλος. Καὶ 
χρούσας αὑτὴν ὁ γέρων τῷ Tobi, λέγει" ᾿Ανάστα. 
Καὶ εὐθέως ἀνέστη, χαὶ ἀπῆλθε μιχρὸν διὰ τὸν λόγον 
αὑτοῦ. Καὶ πάλιν ἐχάθισε, xal o)x ἀνέστη, ἕως ἀπ- 
εγέμισαν ὅλα τὰ σχεύη " xal οὕτως ἀπῆλθεν. 


μα’. Ὁ ἀδδᾶς ᾿ΑἰἸὼ ἐρώτησε τὸν ἀδόᾶν Μαχάριον, 
λέγων Εἰπέ μοι ῥῆμα. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδόᾶς Maxá- 
ριος" Φεῦγε τοὺς ἀνθρώπους " χάθισον εἰς τὸ χελλίον 
σου, καὶ χλαῦσον τὰς ἁμαρτίας aou * χαὶ μὴ ἀγαπή- 
epe λαλιὰν ἀνθρώπων * xat σώζῃ. 

Περὶ τοῦ d66a Μωσῆ. 

α΄. Ἐπολεμήθη ποτὲ ὁ 4664; Μωῦσῆς ** εἷς πορ- 
νείαν πάνυ χαὶ μηχέτι ἰσχύων χαθίσαι εἰς τὸ χελ- 
Mov, ἀπῆλθε, xal ἀνήγγειλε τῷ à663 Ἰσιδώρῳ. Καὶ 
παρεχάλεσεν αὐτὸν ὁ γέρων, ἵνα ὑποστρέψῃ εἰς τὸ 
κελλίον αὐτοῦ. Καὶ οὐ χατεδέξατο, λέγων ὅτι, Οὐχ 
ἰσχύω, ἀδδᾶ. Καὶ λαθὼν αὐτὸν μεθ᾽ ἑαντοῦ, ἀνήγα- 
έν εἰς τὸ δῶμα, χαὶ λέγει αὐτῷ Πρόσχες εἰς δυ- 
σμάς. Ka προσχὼν, εἶδε πλῆθος δαιμόνων ἀναρίθμη- 
τον" xal ἦσαν τεταραγμένοι, xal θορυδοῦντες τοῦ 
πολεμεῖν. Λέγει αὐτῷ πάλιν ὁ ἀδδᾶς Ἰσίδωρος" Βλέ- 
dv xai εἰς τὰς ἀνατολάς. Καὶ προσέσχε, xa εἶδεν 
ἀναρίθμητα πλήθη ἁγίων ἀγγέλων δεδοξασμένων. 
Καὶ εἶπεν ὁ &664; Ἰσίδωρος " Ἰδοὺ οὗτοί εἰσιν οἱ 
ἀποστελλόμενοι τοῖς ἁγίοις παρὰ τοῦ Κυρίου εἰς Bof. 
θειαν. Οἱ δὲ εἰς δυσμὰς, εἰσὶν οἱ πολεμοῦντες a5- 
τούς *!. Πλείους οὖν εἰσιν οἱ μεθ᾽ ἡμῶν. Καὶ οὕτως 
εὐχαριστήσας ὁ à663; Μωῦστς τῷ Θεῷ, ἔλαδε θάρ- 
σος, καὶ ὑπέστρεψε εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ. 


β΄. ᾿Αδελφός ποτε ἐσφάλη εἰς Σχῆτιν * χαὶ γενομέ- 
vou συνεδρίου, ἀπέστειλαν πρὺς τὸν ἀθθᾶν Moss. 
Ὃ δὲ οὐχ ἤθελεν ἐλθεῖν, ᾿Απέστειλεν οὖν πρὸς αὐτὸν 
ὃ πρεσδύτερος, λέγων’ Ἐλθὲ, ὅτι os ὁ λαὸς περιμέ- 
vet... Ὁ δὲ ἀναστὰς ἦλθε. Kal λαδὼν σπυρίδα τετρημ- 
μένην **, χαὶ γεμίσας ἄμμου, ἐόάστασεν. Οἱ δὲ ἐξελ- 
θόντες εἰς ἀπάντησιν αὐτοῦ, λέγουσιν αὐτῷ " ΤῈ ἐστι 
«τοῦτο, Πάτερ ; Εἶπε δὲ αὐτοῖς ὁ γέρων " Αἱ ἁμαρτίαι 


9 Al. σχαλίδιον, ** Al. λαθών. 
y. 


(15) Ὃ Acyoc ὁ xaxcc. In Colbert. lib. hoc. re- 
geri Apophtheguma : Εἶπεν γέρων" Ὁ λόγος ὁ axàr- 
(hc xal τοὺς χαλοὺς ποιεῖ xaxo)7* ὁ ὃΣ χαλὸς ὠφελεῖ 
πάντας. 


** Al. inser 


. ὁ εἰς τὴν Πέτραν. 


facti sunt Christiani. Asserebat ergo abbas Maca- 
rius, quod sermo malus, etiam bonos malos fa- 
ciat , ct sermo bunus, etiam malos bonos. 

40. De abbate Macario memorabant, quod, ab- 
sente illo, ingressus sit latro in cellam ejus. Cum 
autein rediisset, invenit latronem, qui camelum 
supellectile sua onerabat. 086 igitur intrans in 
cellam, de vasis accipiebat, et una cum eo onera- 
bat camelum. Ut crgo sarcinam immiserunt, cc- 
pit fur verberare camelum, ut surgerel : neque 
surgebat. Videns porro abbas Macarius quod non 
exsurgeret, cellam ingressus, invenil parvum $ar- 
culum ; emissumque imposuit camelo, dicens : 
Frater, hoc quarebat camelus. Pede vero pulsaus 


B eum senex, ait : Surge. Cenfestimque surrexit, 


et parumper itineris confecit propter ejus sermo- 
nem. Sed iterum resedit nec exsurrexit, donec 
deposuissent cunctam supellectilem. Tunc enim 
abiit. 

41, (14) Abbas Aio interrogavit abbatem Maca- 
rium, sic : Dicito mihi aliquid. Ait ei abbas Maca- 
rius : Fuge homines; sede in cella tua, et defle 
peccata tua ; nec dilexeris loquelam hominum ; sa- 
lusque tibi obtinget. 

De abbate Mose. 

4. (44^) Quodam tempore abbss Moyses vche- 
mentissime oppugnatus est ac tentatus ad fornica- 
tionem ; nec valens amplius sedere in cella, abiit, 


C nuntiavitque abbati Isidoro. Senex hortatus est 


eum, ut in cellam suam reverteretur. Verum nona 
acquievit, dicens : Non valeo, abba. Tunc assu- 
mens eum secum, adduxit in tectum, et ait : At- 
tende ad occidentem. Atque attendens, vidit innu- 
meram daemonum multitudinem ; erant autem con- 
turbati, et tumultuantes ad preliandum. Ait iterum 
abbas Isidorus : Respice etiam ad orientem. At- 
tendit, conspexitque innumerabilem multitudinem 
sanctorum angelorum gloria donatorum. Dixit au- 
tem abbas fsidorus : Ecce isti sunt qui a Deo mit- 
tuntur sanctis in auxilium. Qui vero ad occasum, 
ii sunt qui eosdem sanctos impugnant. Multitudine 
ergo superant qui nobiscum sunt. Atque ita abbas 
Moyses gratils Deo actis, fiduciam sumpsit, οἱ re- 


p versus est in cellam suam. 


2. (15) [n Scet! aliquando frater lapsus est; et 
facto consessu, miserunt ad abbatem Moysem. ls 
vero venire noluit. Itaque ad eum destinavit pre- 
sbyter, nuntians : Veni, quia te ceetus exspectat. 
Surgens ille profectus est. Et accipiens sportam 
perforatam, implensque arena, portavit. Illi exeun- 
tes in occursum ejus, rogant : Quid hoc est, Pater? 
Respondit senex : l'eccata mea post me defluunt, 


* At ἡμᾶς. 9 Al, τετρυπη- 


(14) Vit. Patr. wm, 189. 
(1...) Vit. Patr. xvii, 12. 
(I5) Vit. Patr. ix, ἡ. 
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pee video illa; accessi tamen hodie judicatum A μού εἰσιν ὀπίσω μου χαταῤῥέουσαι, xal οὐ βλέπω 


aliena peccata. Quo audito, nihil locuti sunt fra- 
tri, sed ei ignoverunt. 


5. (16) Alia vice acto consessu in Sceti, Patres 
volentes eum probare, contempserunt illum, di- 
cendo : Cur /Ethiops iste venit in medio nostrum? 
llle vero audiens, tacuit. Postquam autem dimis- 
Sus fuit conventus aiunt ei: Abba, nihil modo 
turbatus es? Respoudit : Turbatus sum, sed non 
sum locutus **. 

4. (47) Accepimus de abbate Moyse, quod factus 
est clericus, et imposuerunt illi superhumerale ; 
dixitque archiepiscopus : Ecce evasisti totus al- 
bus, abba Moyses. Ait illi senex : Utique exterius, 
domne papa, utinam et interius! Porro arcbiepi- 
scopus, ut probaret eum, precepit clericis : 
Quando ingressurus est abbas Moyses in sacra- 
rium, expellite eum, et sequimini, ut audiatis quid 
sil dicturus. Intravit ergo senex; et increpave- 
runt eum ac pepulerunt, cum his verbis : Vade fo- 
ras, /Ethiops. (18) At ille exiens aiebat sibi : Recte 
tibi fecerunt, cinerea cute, nigre. Qui non es 
homo, quare inter homines venis? 

5. (19) In Sceti datum est aliquando mandatum : 
Hac hebdomada jejuuate : et tunc temporis conti- 
git, ui fratres ab /Egypto venirent ad abbatem 
Moysem. Fecit eis modicum pulmenti. Vicini au- 
tem conspecto fumo, dixerunt clericis : Ecce Moy- 
ses solvit mandatum, pulmentum conficiendo apud 
se. Exceperunt illi: Quando accesserit, nos loque- 
mur ei. Die igitur Sabbati, clerici agnoscentes 
eximiam abbatis Moysis vivendi rationem, dixe- 
runt ei coram omni multitudine : Abbas Moyses, 
solvisti mandatum hominum, sed Dei observasti. 


6. (20) Scetim venit frater ad abbatem Moysem, 
postulans ab eo sermonem. Ait illj senex : Vade, 
sede in cella tua; et cella tua te cuncta edocebit. 


7. (21) Sententia abbatis Moysis : Homo fu- 


9: Psal. ,xxxvi, ὅ. ** Al. τὸ μέσον. 
ἐν μέσῳ. 45 Al. ᾧχοδόμησας. 


4 A]. οὐχ, 


(9) Vit. Patr. xvi, 7. 
(17) Vit. Patr. xv, 29. 
(18) Doroth. Doctr. 14. 

(19) Vit. Patr. xin), 4. 

0) Vit. Potr. m, 109; II, 9. 
4) Vit. Patr. πε, 10. 

(33) Κῦρι. Graeci recentiores quod est κύριος effe- 
runt χῦρος, et Xüpts, χύρις, ut nemo nescit. Atque 
μη viris doctis redarguti sunt ii qui eam vocem 
pro nomine proprio accipientes, multos nobis Cyros 
procuderunt. Nec contenti fuere Greculi bac decur- 
tatione : brevius adhuc xbp, χῦρ, dixerunt, etiam in 
compositione χὺρ Mápxo;, χὺρ Λέων, χῦρ Ἰωάννης, 
χῦρ Θεοφάνης, χὺρ Κοσμᾶς, χῦρ Ἰωσὴφ, χῦρ Θεοδόσιος. 
Hincque Latinis Cyr Alexius et Kyr Alexius. Chyr- 
Lucas. In Villharduino Sursae, id est Kup'Ioaá- 
xt0c, aut. Συρισαάχιος (nam σύρ etiam in usu, Σὺρ 
Νικόλαος, Duc cap. 44), corrupte appellatus in 
Chronico Guillelmi de Nangis Cursat, et Cursach. 


αὐτάς " xai ἦλθον ἐγὼ σήμερον, ἁμαρτήματα ἀλλό- 
τρια χρῖναι. Οἱ ὃΣ ἀχούσαντες, οὐδὲν ἐλάλησαν τῷ 
ἀδελφῷ " ἀλλὰ συνεχώρησαν αὐτῷ. 

Υ΄. ἼΛλλοτε συνεδρίου γενομένου ἐν τῇ Σχήτει, θέ- 
λοντες αὑτὸν οἱ Πατέρες δοχιμάσαι, ἐξουδένωσαν αὖ- 
τὸν, λέγοντες " Τί καὶ ὁ Αἰθίοψ οὗτος ἔρχετα; εἰς τὴν 
μέσην ** ἡμῶν; 'O δὲ ἀχούσας ἐσιώπησε. Μετὰ δὲ 
τὸ ἀπολυθῆναι αὐτοὺς, λέγουσιν αὐτῷ " ᾿Αδ6ᾶ, οὗ- 
δὲν *5 ἄρτι ἐταράχθης ; Λέγει αὐτοῖς" "ErapáxOny, 
ἀ.1.1) οὐκ ἐ.1άλησα. 

U. "Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Μωῦσέως, ὅτι ἐγένετο 
χληριχὸς, xal ἐπέθηκαν αὐτῷ τὴν ἐπωμίδα. Καὶ M- 
γειῖ αὐτῷ ὁ ἀρχιεπίσχοπος * Ἰδοὺ γέγονας ὁλόλευχος, 
ἀδόᾶᾷ Μωῦσῆ. Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων * "Apa τὰ ἕξω, 


B χῦρι (22) ὁ Πάπας “5 $ καὶ τὰ Eoo! Θέλων δὲ ὁ ἀρ- 


χιεπίσχοπος *** δοχιμάσαι αὐτὸν, λέγει τοῖς χληριχοῖς" 
Ὅταν εἰσέρχηται ὁ ἀδθᾶς Μωῦσῆς εἰς τὸ ἱερατεῖον, 
διώξατε αὐτὸν, xal ἀχολουθήσατε αὐτῷ, ἵνα ἀχού- 
σητε τί λέγει. Εἰσῆλθεν οὖν ὁ γέρων xal ἐπετίμη- 
σαν αὐτὸν, καὶ ἐδίωξαν, λέγοντες" Ὕπαγε ἕξω, Al- 
θίοψ. Ὁ δὲ ἐξελθὼν ἔλεγεν ἑαυτῷ * Καλῶς σοι ἐποίη- 
σαν, σποδόδερμε (23), μελανέ. Μὴ ὧν ἄνθρωπος, τί 
ἔρχῃ μετὰ *! ἀνθρώπων ; 

ε΄. Ἐδόθη ποτὲ εἰς Σχῆτιν ἐντολὴ ὅτι, Νηστεύσατε 
τὴν ἑόδομάδα ταύτην᾽ χαὶ xav' εὐχαιρίαν, παρέδα- 
λον ἀδελφοὶ (24) ἀπὸ Αἰγύπτου τῷ à664 Μωῦσῇ " xai 
ἐποίησεν αὐτοῖς μιχρὸν ἕψημα. Καὶ ἰδόντες οἱ γείτο- 
νες τὸν χαπνὸν, εἶπον τοῖς χληριχοῖς * Ἰδοὺ Μωῦ:ῆἧῆς 
κατέλυσε τὴν ἐντολὴν, xal ἕψημα παρ᾽ ἑαυτῷ ἐποίη- 
σεν. Οἱ δὲ εἶπον * “Ὅτε ἔρχεται, ἡμεῖς λαλοῦμεν αὐ- 
τῷ. Tou δὲ ca66árou γενομένου, οἱ χληριχοὶ 
ἰδόντες τὴν μεγάλην πολιτείαν τοῦ ἀδθᾶ Μωῦσέως, 
ἔλεγον αὐτῷ ἔμπροσθεν τοῦ λαοῦ - Ὦ ἀδδᾶ Μωῦσῇ, 
τὴν ἐντολὴν τῶν ἀνθρώπων ἔλυσας, χαὶ τὴν τοῦ Θεοῦ 
ἐφύλαξας *5. - 

ς΄. ᾿Αδελφὸς παρέθαλεν εἰς Σχῆτιν πρὸς τὸν à66dv 
Μωῦσῆν, αἰτούμενος παρ᾽ αὐτοῦ λόγον. Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων" Ὕ παγς, χάθισον εἰς τὸ χελλίον σο"" xal 
πὸ χελλίον σου διδάσχει σε πάντα. 
* ζ΄ Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Most * Ανθρωπος φεύγων “5, 


** Alii Πάπα sineó. “ΑἹ. ἐπίσχοπος. 57 ΑΙ. εἰσέρχῃ 
** Malim legere ἀνθρώπους φεύγων, homines fugiens. EpiT. 


D Depravatum etiam exstat. nomen χῦρ Μανουήλ in 


Nomenclatore Constantini, ubi legitur : Cyrmanos 
Calec:e lib. De Theologia, De Spiritu sancto. 

(25) Σποδόδερμε. Non damuo que exhibent edi- 
tiones Pelagii. Moneo duntaxat, ut in quorum ma- 
nus codices scripti venerint, inspiciant nut cine- 
ricute vera siL lectio. Apud Dorotheum; σποδόδερμα 

£)avóv. In ms. Corbeiensi inveni, cinerate et caca - 
ate. In alio B. Marix Swuession. cinerente et caca- 
bate ; ut et in illo Fossatensi. Quorum trium codi- 
cum inspectionem oebeo humanitati doctissimoruin 
ascetarum Joannis Mabillonii et Michaelis Germani. 

(24) Kal κατ᾿ εὐκαιρίαν, παρέθα.λον ἀδε.1- 
gol. Pro his in duohus exemplaribus Colbertinis 
legitur: xal ποιήσατε πάσχα. Συνέδη δὲ παραδαλεῖν 
ἀδελφούς. Qux Pelagio sunt : Εἰ fecerunt Pascha. 
Contigit autem. ut in. ipsa hebdomada venirent. f[ra- 
(ires quidam. 
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ἔοιχε σταφυλῇ 62:5: ὁ δὲ ἐν ἀνθρώποις ὧν, ὡς ὄὅμ- A giens, similis est matura uvz ; qui vero inter ho- 


φαξ ἐστίν. 

ῃ΄. "Hxoucé ποτὲ ὁ ἄρχων περὶ τοῦ à66à Μωῦ- 
σέως, xal ἀπῆλθεν εἰς Σχῇτιν ἰδεῖν αὐτόν " xal ἀνήγ- 
γειλάν τινες τῷ γέροντι τὸ πρᾶγμα" χαὶ ἀνέστη φυ- 
γεῖν εἰς τὸ ἕλος. Καὶ ὑπήντησαν αὐτῷ λέγοντες " 
Εἰπὲ ἡμῖν, γέρον" ποῦ ἔστιν ἡ χέλλα τοῦ à66d Μωῦ- 
σέως ; Καὶ λέγει αὐτοῖς " Τί θέλετε παρ᾽ αὐτοῦ ; ἄν- 
θρωπὸς σαλός ἐστι. Καὶ ἐλθὼν ὁ ἄρχων εἰς τὴν ἐχ- 
χλησίαν, λέγει τοῖς χληριχοῖς " Ἐγὼ ἀχούων τὰ περὶ 
409 ἀδδᾶ Mo)stu;, χατῆλθον ἰδεῖν αὐτόν - xa ἰδοὺ 
ὑπήντησεν ἡμῖν γέρων ὑπάγων εἰς Αἴγυπτον, χαὶ 
εἴξομεν αὐτῷ * Ποῦ ἔστιν ἡ χέλλα τοῦ ἀδδᾶ Μωῦσέως ; 
xat λέγει ἡμῖν Τί θέλετε ἀπ᾽ αὐτοῦ ; σαλός ἐστιν. 
᾿Αχούσαντες δὲ οἱ χληριχοὶ, ἐλυπήθησαν, λέγοντες " 
Ποταπὸ; fjv ὁ γέρων ὁ ταῦτα λαλήσας χατὰ τοῦ ἁγίου ; 
Οἱ δὲ εἶπον " Γέρων, παλαιὰ φορῶν, μαχρὸς xal με- 
λανός. Οἱ δὲ εἶπον * Αὐτός ἐστιν ὁ ἀδθᾶς Μωῦσοῆς" 
καὶ διὰ τὸ μὴ ἀπαντῆσαι αὐτὸν ὑμῖν, ταῦτα εἶπεν 
ὑμῖν. Πολλὰ δὲ ὠφεληθεὶς ὁ ἄρχων ἀνεχώρησεν. 


t. “Ἔλεγεν 6 ἀδδᾶς Μωῦσῆς ἐν Σκέτει“ Ἐὰν φυ- 
λάξωμεν τὰς ἐντολὰς τῶν Πατέρων ἡμῶν, ἐγὼ ἐγ- 
γνῶμαι ὑμᾶ; πρὸς τὸν Θεὸν, ὅτι βάρόαροι οὐχ ἔρ- 
χονται ὧδε. El δὲ μὴ φυλάξωμεν, ἐρημωθῆναι ἔχει ὁ 
«ὅπος οὗτος. 

v. Καθημένων δέ ποτε τῶν ἀδελφῶν πρὸς αὐτὸν, 
ἔλεγεν αὐτοῖς" Ἰδοὺ βάρδαροι σήμερον εἰς Σχῆτιν 
ἔρχονται " ἀλλὰ ἀνάστητε xal φύγετε. Λέγουσιν αὐτῷ" 
Σὺ οὖν οὐ φεύγεις, ἀδ68.; Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς ς" Ἐγὼ 
τοσαῦτα ἔτη προσδοχῶ τὴν ἡμέραν ταύτην " ἵνα πλη- 
ρωθῇ à λόγος τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, λέγοντος " Πάν- 
τες οἱ «αθόντες μάχαιραν, ἐν μαχαίρᾳ ἀποθα- 
γοῦγνται *. Λέγουσιν αὐτῷ Οὐδὲ ἡμεῖς φεύγομεν, 
ἀλλὰ μετὰ σοῦ ἀποθνήσχομεν. Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς " 
Ἐγὼ πρᾶγμα οὐχ ἔχω" Éxaazoz βλεπέτω πῶς χαθ- 
ἐξεται. Ἦσαν δὲ ἑπτὰ ἀδελφοὶ, xal λέγει αὐτοῖς * 
Ἰδοὺ οἱ βάρδαροι ἐγγίζουσι τῇ θύρᾳ. Καὶ εἰσελθόν- 
τε:, ἐφόνευσαν αὐτούς. Εἷς δὲ ἐξ αὐτῶν 7: ἔφυγεν 
ὀπίσω τῆς σειρᾶς " xal εἶδεν ἑπτὰ στεφάνους χατελ- 
θόντας, καὶ στεφανώσαντας αὑτούς. 

ια΄. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀρόᾶν Μωῦσέα, λέγων" 
"Opi ἑνώκιόν μου πρᾶγμα, xat οὐ δύναμαι αὑτὸ χα- 
τασχεῖν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 'Eàv μὴ γίνῃ νεχρὸς 
ὡς οἱ ταφέντες, οὐ δύνασαι αὐτὸ κατασχεῖν. 


ι6΄. Εἶπεν ὁ ἀδόᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἀδελφὸς ἠρώτησε 
«ὸν ἀδδᾶν Μωῦσέα, ποίῳ τρόπῳ νεχροῖ ἑχυτὸν ἄν- 
θρωπος ἀπὸ τοῦ πλησίον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων 
ὅτι, Ἐὰν μὴ θέσει ἄνθρωπος ἐν τῇ χαρδίχ αὐτοῦ, 
ξαυτὸν 5 ἤδη τριήμερον ** ἐν μνημείῳ, οὐ φθάνει 
εἰς τὸν λόγον τυῦτον. 

t". Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 Μωῦσέως εἰς Σχῆτιν, 
ὅτι ὡς ἤμελλεν ἐλθεῖν εἰς τὴν Ilécpav, ἐχοπίασεν 
ὁδεύων " χαὶ ἔλεγεν ἐν ἑαυτῷ * Πῶς δύναμαι τὸ ὕδωρ 


*9 ΑἹ. ἀπολοῦνται. 7) Al. inser. φοδτθείς. 75.141] 


(85) Vit. Patr. viu, 10. 
(26) Vit. Patr. xviii, 15. 


, ἔχειν. 15. Α]. τρία ἔτη. 


mines versatur, est sicut uva acerba, 

8. (25) Audivit aliquando rector provincie de 
abbate Moyse, et Scetiim δὶ videndum eum profe- 
cius est: quidam autem rem nuntiaverunt seni; 
qui surrexit ut fugeret in paludem. Üccurrerunt 
ei, percontatique sunt : Senex, ostende nobis ubi- 
nam sit abbatis Moysis cella? Respondit eis : Quid 
ab eo vultis? homo stolidus est. Veniens ergo prase- 
ses ad ccclesiam, ait clericis : Ego, auditis abbatis 
Moysis virtutibus, deveni ut viderem eum. Et ecce 
obvius nobis fuit senex pergens ad /Egyptum; 
quem interrogavimus, ubi esset cella abbatis Moy- 
sis. Deditque responsum : Quid eum vultis? Mota 
mente est. Quibus intellectis, tristitia affecti &unt 


B clerici; dixeruntque : Cujusmodi erat senex ille, 


qui bc protulit adversus sanctum? [lli : Senex, 
detrita veste, longus et niger. Tunc clerici : Is ipse 
est abbas Moyses ; qui ne vobiscum congrederetur, 
ista prolocutus est. Rector cum magno anim: pro- 
gressu discessit. 

9. (96) Dicebat abbas Moyses iu Sceti : Si cu- 
stodierimus mantüata Patrum nostrorum, ego de 
Deo vobis spondeo, huc barbaros nequaquam ven- 
turos. Quod si non servaverimus, iste locus deva- 
stabitur. 

10. (27) Sedentibus autem aliquando fratribus 
apud eum, significavit illis: En hodie barbari in 
Scetim venturi sunt ; sed surgite ac fugite, Dicunt 
ei : Tu ergo non fugis, abba? Respondit : Ego a 
tot annis exspecto diem hunc, ut compleatur iste 
sermo Domini Christi : Omnes qui acceperint. gla- 
dium,gladio peribunt "*. Tunc illi : Neque nos fugi- 
mus, sed tecum morimur. Excepit: Ego extra cul- 
pam sum; videat unusquisque quo modo resideat. 
Porro erant septem fratres. Ait illis : Ecce barbari 
ostio appropinquant. Qui intrantes, occiderunt eos. 
Unus autem fugit post plectam; viditque septem 
coronas descendentes, redimire capita eorum. 


11. Frater sic interrogavit abbatem Moysem : 
Mem video coram me, nec possum eam occupare. 
Dicit ei senex : Nisi factus fueris mortuus, instar 


p eorum qui sepulcro oblbguntur, non poteris illam 


apprehendere. 

12. (28) Referente abbate Poemene cognovimus, 
quod frater abbatem Moysem interrogaverit, quali 
modo homo seipsum mortuum prozimo suo elfli- 
ciat ; responderit aulei senex : Nisi posuerit homo 
ju corde suo, se jam triduanum in sepulcro jacere, 
non pertingit ad eum sermonem. 

45. Aiebant de abbate Moyse in Sceti, quod 
Petram venturus, defatigatus est in itinere , dixit- 
que apud semetipsum : Qua ratione polero hic 


7* Matth. xxvi, 52. 


(27) Vu. Pair. xviut, 14. 
(38) Vit. Pati. x,05, νιν; xxvi, l. 
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congregare aquam meam ? Tunc descendit ad illum A μου συναγαγεῖν ὧδε ; Καὶ ἦλθεν αὐτῷ φωνὴ λέγουσα" 


vox hujusmodi« Intra, nec quidquam curaveris. 
itaque introivit. Accesserunt ad eum Patrum non- 
nulli ; nec habuit nisi unicam lagenam aqua: que 
ubi parum lenticularum coxisset, consumpta est. 


Unde senex angebatur. Ergo ingrediens ac egre- . 


diens orabat Deum. Cum ecce nubes imbris venit 
super Petram : atque e pluvia omnia vasa sua im- 
plevit. Post hc senem compellant : Edissere no- 
his, quare ingrediebaris et egrediebaris. Respondet 
eis : Causam cum Deo disceptabam : Adduxisti me 
buc, atque en aqua careo, quam bibant servi tui. 
Propterea intrabam et exibam rogans Deum, usque 
quo nobis miserit. 

14. (29) Dixit abbas Moyses : Debet homo mori 
socio suo, ut non judicet eum in ulla re. 


15. (50) lterum dixit : Debet homo mortificare 
se ab omni re mala, priusquam egrediatur e cor- 
pore, ut nulli homini male faciat. 


46. (31) Et iterum * Nisi homo habuerit in corde 
suo, quod peccator est, Deus non eum exaudiet. 
Ait frater : Quid est : Habere in corde, quod pec- 
cator sit? Respondit senex : Si quis portet peecata 
sua, non intuebitur delicta proximi sui. 


47. (52) Dixit adhuc : Nisi actio consenserit cum 
oratione, frustra laborat homo. Interrogavit frater: 


Εἴσελθε, καὶ μηδὲν φροντίσῃς. Εἰσῆλθεν οὖν. Καὶ 
παρέδαλον αὐτῷ τινες τῶν Πατέρων, καὶ οὖχ εἶχεν 
εἰ μὴ ἕν μόνον λαγύνιον ὕδατος " χαὶ ποιοῦντος αὖ- 
τοῦ μιχρὸν φαχὸν, ἀνηλώθη. Ὃ δὲ γέρων ἐθλίδετο. 
Εἰσερχόμενος οὖν χαὶ ἐξερχόμενος, ηὔχετο τῷ Θεῷ. 
Καὶ ἰδοὺ νεφέλη βροχῆς ἦλθε κατ᾽ αὐτῆς τῆς Πέτρας " 
χαὶ ἐγέμισεν ὅλα νὰ ἀγγεῖα αὐτοῦ. Καὶ λέγουσι μετὰ 
ταῦτα τῷ γέροντι" Εἰπὲ ἡμῖν, τί εἰσήρχου xal ἑξέρ- 
χου. Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων Δίχην ἐποίουν μετὰ 
τοῦ Θεοῦ ὅτι, "Ἢνεγχάς με ὧδε, xai ἰδοὺ ὕδωρ οὐχ 
ἔχω ἵνα πίωσιν οἱ δοῦλοί σου. Διὰ τοῦτο εἰσηρχόμην 
καὶ ἐξηρχόμην παραχαλῶν τὸν Θεὸν, ἕως οὗ ἔπεμψεν 
ἡμῖν. ᾿ 

ιδ΄, Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Μωῦσῆς (54), ὅτι ὀφείλει ἄν- 
θρωπὸς ἀποθανεῖν ἀπὸ τοῦ ἑταίρου αὐτοῦ, τοῦ μὴ 
χρίνειν αὐτὸν ἕν τινι. 

ιε΄, Πάλιν εἶπεν ὅτι, Ὀφείλει ἄνθρωπος νεχρῶσαι 
ἑαυτὸν ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος, πρὸ τοῦ 
ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ σώματος, τοῦ μὴ xaxigal τινα ἄν- 
θρωπον. ᾿ 

tc^. Εἶπε πάλιν Ἐὰν μὴ ἄνθρωπος ἔχῃ ἐν τῇ 
χαρδίᾳ αὐτοῦ ὅτι ἁμαρτωλός ἔστιν, ὁ θεὸς οὐχ εἰσ- 
αχούει αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν ὁ ἀδελφός" Τί ἔστιν, ἔχει 75 
ἐν τῇ χαρδίᾳ 6 ὅτι ἁμαρτωλός ἔστιν ; Καὶ εἶπεν ὁ 
γέρων ὅτι, Εἴ τις βαστάζει τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, οὐ 
βλέπει τὰς τοῦ πλησίον αὐτοῦ. 

v. ΕἶπΞ πάλιν Ἐὰν μὴ συμφωνήσῃ fj πρᾶξις 
μετὰ τῆς εὐχῆς, εἰς μάτην xomd'*. Καὶ εἶπεν ὁ 


Quid est consensus operis cum prece? Senex re- ( ἀδελφός * Τί ἔστι, συμφώνησις πράξεως μετὰ εὐχῆς ; 


spondit : Ut pro quibus precamur, non amplius fa- 
ciamus ea. Postquam enim homo dimiserit volun- 
tates 8uas, tuuc Deus reconciliatur ei, et orationem 
illius admittit. 

48. (35) Interrogavit frater : In omni labore 
hominis, quidnam est quod eum adjuvat? Respondit 
senex : Deus est qui adjuvat. Scriptum est enim: 
Deus noster re[(ugium et virtus, adjutor in tribulatio- 
nibus qua invenerunt nos nimis '*. Excepit frater : 
Jejunia et vigilite quas homo peragit, quidnam sunt? 
Senex ad eum : Hac efficiunt ut anima se humiliter 
demittat. Namque scriptum est : Vide humilitatem 
eam et laborem meum , et dimitte universa delicta 
mea **. Si fecerit anima fructus hos, Deus erga 


illam propterea misericordia commovebitur. Iterum D 


rogavit senem frater : Quid faciet homo in omni 
tentatione qus supervenerit ei, vel in omni sug- 
gestione inimici ? Senex responsum dedit : Flere 
debet ante bonitatem Dei, ut ei succurrat ; et cito 
quietem capiet, modo rogaverit cum scientia. Quia 


" Psal. xLv, 2, 18 Psal, xxiv, 18. 77 Al. ἔχειν. 


(29) Vit. Patr. vi, 1v, 4. 

(50) Vit. Patr. 1v, 9. 

31) Vit. Patr. v, 5. 

59) Vit. Patr. ἵν, 4. 

($3) Vit. Patr. ww, ἃ, etc. 

(94) Εἶπεν ὁ d66ac Μωῦσὴῆς. Codice optimo viri 
IHlustrissimi Joannis Baptiste Colberti. praeponitur 
titulus: Κεφάλσια ζ’, ἃ ἀπέστειλεν ὁ à66dc Μωῦσῆς 


Καὶ εἶπεν ὁ γέρων" Ἵνα ὑπὲρ ὧν εὐχόμεθα, μηχέτι 
ποιῶμεν αὐτά. “Ὅταν γὰρ ἄνθρωπος ἀφῇ τὰ θελή- 
ματα αὐτοῦ, τότε καταλλάσσεται αὐτῷ ὁ Θεὸς, xal 
δέχεται τὴν εὐχὴν αὐτοῦ. 

wy. Ἠρώτησεν ὁ ἀδελφὸς ὅτι, Ἐν παντὶ χόπῳ τοῦ 
ἀνθρώπου, τί ἐστι τὸ βοηθοῦν αὐτῷ ; Καὶ λέγει ὁ γέ- 
ρων" Ὁ Θιός ἐστιν ὁ βοηθῶν. Γέγραπται γάρ᾽ Ὁ 
Θεὸς ἡμῶν καταφυγὴ καὶ δύναμις, βοηθὸς ὃν 
θλίψεσι ταῖς εὑρούσαις ἡμᾶς σφόδρα. Εἶπεν ὁ 
ἀδελφός" Αἱ νηστεῖαι χαὶ ἀγρυπνίαι ἃς ποιεῖ ἄνθρω- 
πος, τί γίνονται; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Αὗται ποιοῦ- 
σι τὴν ψυχὴν ταπεινωθῆναι. Γέγραπται γάρ" Ἰδὲ 
τὴν ταπείνωσίν μου καὶ τὸν κόπον μου, καὶ ἄφες 
πάσας τὰς ἁμαρτίας μου. Ἐὰν f) ψυχὴ ποιήσῃ τοὺς 
χαρποὺς τούτους, σπλαγχνίζεται ὁ Θεὸς ἐπ᾿ αὑτῇ Oc 
αὑτῶν. Λέγει ὁ ἀδελφὸς τῷ γέροντι" Τί ποιήσει ἄν- 
θρωπος ἐν παντὶ πειρασμῷ ξπερχομένῳ ἐπάνω αὖ- 
τοῦ, ἣ ἐν παντὶ λογισμῷ τοῦ ἐχθροῦ; Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων * Κλαίειν ὀφείλει ἐνώπιον τῆς ἀγαθότητος τοῦ 
Θεοῦ, ἵνα βοηθήσῃ αὐτῷ" καὶ ἀναπαύεται ταχέως, 


18. ΑἹ. inser. αὐτοῦ. "» Al. add. ἄνθρωπος. 


τῷ à664 Ποιμένι. In aliis duobus non pejoris notze 
bibliothecz: ejusdem: Ἑπτὰ χεφάλαια, ἃ ἀπέστειλεν 
ὁ ἀδθᾶς Μωῦσῆς τῷ ἀδόᾷ Ποιμένι" χαὶ ὁ φυλάττων 
αὐτὰ, ῥύεται ἀπὸ πάσης χολάσεως, χαὶ ἀναπαύεται 
ὅπου ἐὰν χάθηται, εἴτε ἐν ἐρήμῳ, εἴτε μετὰ vel ἐν 
μέσῳ ἀδελφῶν. Joannes subdiaconus : Septem capi- 
tula, que misit abbas Moyses abbuti Ponenio ᾿ et 
qui custodierit ea, liberabitur a pana. 
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ἐὰν παραχαλῇ bv ywosst^ γέγραπται yáp* Κύριος A Scriptura dicit : Dominus mihl adjutor; et non ti- 


ἐμοὶ βοηθὸς, καὶ ob φοθηθήσομαι τί ποιήσει μοι 
ἄνθρωπος. ᾿Ηρώτησεν ὁ ἀδελφὸς ὅτι, Ἰδοὺ ἄνθρω- 
πὸς δέρει τὸν δοῦλον αὑτοῦ δι᾽ ἁμαρτίαν ἣν ἔπραξε. Τί 
ἐρεῖ ὁ δοῦλος ; Λέγει ὁ γέρων᾽ Ἐάν ἔστι δοῦλος χα- 
λὰς͵ ἐρεῖ- Ἐλέησόν με, ἡμάρτηχα. Λέγει αὐτῷ ὁ 
ἀδελφός Οὐδὲν ἄλλο λέγει; Λέγει ὁ γέρων" Οὐχί. 
'Ag' οὗ γὰρ τὴν μέμψιν ἐπιτιθεῖ ἐφ᾽ ἑαυτῷ, χαὶ εἴπῃ, 
ἹΙμάρτηχα, εὐθέως σπλαγχνίζεται ἐπ᾽ αὐτῷ ὁ χύ- 
pios αὑτοῦ. Τέλος δὲ τούτων πάντων, τὸ μὴ χρῖναι 
tbv πλησίον. “ὑτε γὰρ ἡ χεὶρ Κυρίου ἀπέχτεινε πᾶν 

τότοχον ἐν γῇ Αἰγύπτῳ, οὐκ ἣν οἶχος οὗ οὐχ ἦν 
ἐν αὐτῷ τεθνηχώς. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός " Τίς ἐστιν 
ὃ λόγος οὗτος ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ὅτι, Ἐὰν ἡμᾶς 
ἑάπσεοσιν " ἰδεῖν τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, οὐ μὴ ἴδωμεν 


τὰς ἁμαρτίας τοῦ πλησίον. Μωρία γάρ ἐστιν ἀνθρώ- Β 


qup, ἔχοντι τὸν ἑαυτοῦ νεχρὸν, ἀφεῖναι αὐτὸν xal 
ἀπελθεῖν χλαῦσαι τὸν τοῦ πλησίον. Τὸ ἀποθανεῖν δὲ 
ἀπὸ τοῦ πλησίον σου, τοῦτό ἐστι τὸ βαστάσαι σου 
τὰς ἁμαρτίας, xal ἀμεριμνεῖν ἀπὸ παντὸς ἀνθρώπου, 
ὅτι οὗτος καλός ἐστιν, f| οὗτος χαχός. Μὴ ποιήσῃς 
xzxbv μηδενὶ ἀνθρώπῳ, μηδὲ λογίζου πονηρὸν ἐν τῇ 
καρδίᾳ σον εἴς τινα " μηδὲ ἐξουδενώσῃς τινὰ ποιοῦν- 
τα χαχόν" μηδὲ πεισθῇς τῷ χαχοποιοῦντι τὸν πλησίον 
αὑτοῦ, μηδὲ χαῖρε μετὰ τοῦ ποιοῦντος χαχὸν τῷ 
πλησίον αὐτοῦ" μὴ χαταλαλήσῃς τινά " ἀλλὰ λέγε" 
Ὃ Θεὸς γινώσχει ἔχαστον᾽ μὴ συμπεισθῇς μετὰ τοῦ 
πκαταλαλοῦντος, μηδὲ συγχαρῇς μετὰ τῆς χαταλαλιᾶς 
αὑτοῦ, μηδὲ μισήσῃς τὸν χαταλαλοῦντα τὸν πλησίον 
αὐτοῦ. Καὶ τοῦὐτόἑστι τὸ μὴ xplvac*!. Μὴ ἔχε ἔχθραν 
μετά τινος ἀνθρώπου, χαὶ μὴ χρατήσῃς ἔχθραν ἐν 
τῷ καρδίᾳ δου" μὴ μισέσῃς τὸν ἐχθραίνοντα μετὰ 
«οὐ πλησίον. Καὶ αὔτη ἐστὶν ἡ εἰρήνη. Ἕν τούτοις 
ἐπσυτὸν παραχάλει" πρὸς ὀλίγον χρόνον ὁ χάματος, 
xai εἰς ἀεὶ ἡ ἀνάπαυσις, χάριτι τοῦ Θεοῦ Λόγου. 
᾿Δμήν. 
Περὶ τοῦ át6a. Ματόη *. 

α΄. Ἔλεγεν ὁ à663; Ματόης" Θέλω ἐργασίαν ἐλα- 
φρὰν καὶ ἐμμένουσαν, ἣ ἐπίπονον ἐξ ἀρχῆς χαὶ τα» 
χέως ἐχχοπτομένην. 

β΄. Εἴπε πάλιν" “Ὅσον ἐγγίζει ἄνθρωπος τῷ Θεῷ, 
τοσοῦτον ἁμαρτωλὸν ἑαντὸν βλέπει. Ἡσαΐας γὰρ ὁ 
προφήτης ἰδὼν τὸν Θεὸν **, τάλαν xal ἀχάθαρτον 


ἔλεγεν ἑαυτόν. 


mebo quid faciat mihi homo **. Adhuc sciscitatus 
est frater : Ecce homo verberat servum suum, de- 
licti causa quod commisit, quid dicturus est servus? 
Tum senex : Si servus probus sit, dicet : Miserere 
mei; peccavi. Frater: Nihilne aliud proferet? Se. 
nex: Non. Ex quo enim culpam in se posuerit, et 
fassus fuerit peccasse se, confestim misericordia 
erga illum movetur dominus. Porro horum cuncto- 
rum summa est, non judicare proximum suum. 
Nam quando manus Domini omne primogenitum in 
terra /Egypti interfecit , non erat domus in qua 
non essel mortuus (55). Tunc frater ad eum : Quid 
est hoc verbi? Et senex illi: Si nobis permiserint 
videre peccata nostra, non cernemus peccata pro- 
ximi. Stultitia quippe est homini mortuum suunt 
habenti, relinquere ipsum, atque proficisci ad plan- 
gendum mortuum proximi. Mori autem erga pro- 
ximum tuum, illud est, portare delicta tua, nec de 
quoquam homine esse sollicitum, quod ille bonus 
sit, aut ille malus. Ne malefeceris ulli homini ; nec 
in tuo corde cogitato malum adversus quemlibet ; 
neque contempseris quempiam prave agentem ; aut 
consenseris cum eo qui proximum suum vexat ; 
et noli gaudere cum illo qui proximum malo afficit. 
Ad lizc, ne ullatenus obloquaris ; sed dicito : Deus 
unumquemque cognoscit. Ne consenseris cum ob- 
locutore, neque collateris in detractione ejus, non 
tamen odio habebis detractorem. Et lioe est, non 
judicare. Noli inimicitias suscipere cum ullo ho- 
mine, nec retinueris hostilitatein in corde tuo ; non 
edio prosequeris eum inter quem et proximum si- 
mwitates inlercedunt. Atque hzc est pax. [n istis 
teipsum consolare. Ad breve tempus labor, in per- 
petuum requies; gratia Dci Verbi. Amen. 


De abbate Matoe. 

4. (56) Dicebat abbas Matoes : Malo operatio- 
nem levem ac permanentem, quam initio laboriosam, 
sed cito intercisam ac desinentem. 

2. (57) Dixit iterum : Quantum homo Deo ap- 
propinquat, tantum se peccatorem agnoscit. Isaias 
enim propheta **, Deum videns, miserum se affir- 
mabat et immundum. 


γ΄. Ἔλεγε πάλιν" Ὅτε ἤμην νεώτερος, ἔλεγον ἐν ἢ S. Aiebat praterea : Quando eram juvenis, repu- 


ἑαυτῷ ὅτι, Τάχα τί ποτε ἐργάζομαι ἀγαθόν" vov. δὲ 
ὡς ἐγήρασα, βλέπω ὅτι οὐχ ἔχω ἕν ἔργον χαλὸν ἐν 
ἐμαυτῷ. 

δ. Εἶπε πάλιν" Οὐχ οἶδεν ὁ Σατανᾶς ποίῳ πάθει 
ἡττᾶται ἡ Ψυχή. Σπείρει μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ οἶδεν εἰ θερί- 
€tt* τοὺς μὲν περὶ πορνείας, τοὺς δὲ περὶ χαταλα- 
λιᾶς λογισμοὺς, καὶ ὁμοίως τὰ λοιπὰ πάθη. Καὶ 
εἰς οἷον πάθος ἴδῃ τὴν ψυχὴν κλίνασαν, χορηγεῖ 
αὑτῇ. 

80 AJ, 7 


i 
** Psal. cxi, xu" ia. ἡμᾶς. 


*5 [g2. vi, 


) Deroth. Doctr. 6. 
) Vit. Patr. vu, 1]. 


* Al, χρίνετε xat οὐ μὴ χριθῆτε. 


tabam apud me: Forte aliquid boni operabor ; nunc 
vero postquam senui, video quod ne unum quidem 
bonum opus in me habeam. 

4. (38) Rursus dixit: Nescit Satanas, cuinam 
vitio succumbet anima. Seminat quidem, at igno- 
rat an messurus sit ; serit cogitationes tum forni- 
cationis, tum detractionis, similique modo in cz- 
teris vitiis : οἱ ad quem pravum affectum viderit 
animam propendentem, eidem anim:e suppeditat. 


** Al. Ματώη. 55 Al. Κύριον. 


(57) Vit. Patr. xv, 28. 
(98) Vit. Patr. x, 55. 
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5. Frater eonvento abbate Matoe, petiit ab eo: A 


Quo modo Scetiotz plus facerent quam Scriptura 
precipiat, diligendo inimicos suos plus quam se. 
Ait ei abbas Matoes : Ego sane eum qui me diligit, 
non diligo sicut meipsum. 

6. Frater interrogavit abbatem Matoem : Quid 
agam, si venerit ad me frater, sitque dies jejunii 
aut diluculum? quoniam animo angor. Et ait ei 
senex : Si quidem angeris, et comederis cum fratre, 
recte facies. Quod si neminem exspectans, mandu- 
caveris, tunc est voluntas tua. 

1. Adii, narravit abbas Jacob, abbatem Matoem ; 
et cum rediturus essem, dixit ei : Cupio proficisci 
ad Cellia. Ait ille: Saluta nomine meo abbatem 
Joannem. Veniens igitur ad abbatem Joannem, dico 


APPENDIX AD PALLADIUM. 
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ε΄, ᾿Αδελφὸς παρέδαλε τῷ ἀδόᾷ Ματώῃ, xaX λέγει 
αὑτῷ Πῶς οἱ Σχητιῶται ἐποίουν περισσότερον τῆς 
Γραφῆς, ἀγαπῶντες τοὺς ἐχθροὺς αὐτῶν ὑπὲρ ἕαν- 
1004; Λέγει αὐτῷ ὁ 4668; Ματώης" Ἐγὼ τέως τὸν 
ἀγαπῶντά με οὐχ ἀγαπῶ ὡς ἐμαυτόν. 

ς΄. ᾿Αδελφὸς ἢρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ματώην" Τί 
ποιήσω ἐὰν παραδάλῃ μοι ἀδελφὸς, xaX ἔστι νηστεία 
ἣ πρωΐ; ὅτι θλίδομαι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
Ἐὰν μὲν οὐ "Κ θλίδῃ, καὶ φάγῃ: μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ, 
καλῶς ποιεῖς. Ἐὰν δὲ μὴ προσξοχᾷς τινα, χαὶ φάγῃς, 
κοῦτο σὸν θέλημά ἐστιν. 

ζ΄, Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ἰαχὼδ ὅτι, Παρέδαλον i 21664 
Ματώῃ᾽ xal ἀναχάμψαντός μου, εἶπον αὐτῷ ὅτι, 
Θέλω παραδαλεῖν εἰς τὰ Κελλία. Καὶ εἶπέ μοι" 
ἼΛσπασαι ἐξ ἐμοῦ τὸν à66dv Ἰωάννην. Ἐλθὼν δὲ 


ei : Salutat te abbas Matoes. Tum ad me senex : B ἐγὼ πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ἰωάννην, λέγω αὑτῷ " 'Aoná- 


Ecce abbas Matoes, vere lIsraelita, in quo dolus non 
esi **. Completo autem anno, rursus ad abbatem 
Moatoem accessi ; eique retuli salutationem abbatis 
Joannis. Et senex : Non sum quidem, inquit, di- 
gnus senis elogio; caeterum id scito, quod cum 
audieris senem qui proximum super se praedicat, 
ad magnam pietatis mensuram ille pervenit. Hzc 
est enim perfectio, proximum suum praeferre sibi. 


8. (59) Referebat abbas Matoes : Venit ad mef/rater, 
qui affirmavit, detractioner pejorem esse fornica- 
tione. Et dixi : Durus est hic sermo. llle igitur 
mibi: Et quo modo vis esse hanc rem? Ego : De- 
tractio quidem mala est, sed celerem habet cura- 
lionem; sepe enim detraetor poenitentia ductus 
veniam petit, dicendo: Male locutus sum. At forni- 
catio, naturaliter mors est. 

9. (40) Perrexit aliquando abbas Matoes a 
Rhaithu ad partes Magdulorum ; erat autem cum eo 
frater cjus. Et episcopus senem apprehensum, pre- 
sbyterum fecit. Cumque simul essent, dixit episco- 
pus: lgnosce mili, abba; acio te noluisse hanc 
rem ; verum ut a te benedicerer, id ausus sum 
facere. Senex vero respondit ei cum humilitate : 
Etiam animus meus parum volebat; czterum pro- 
pterea graviter fero, quod separandus sim a fratre 
qui mecum est. Non enim hoc portare possum, 
ut preces universas faciam solus. Ait episcopus : 
Si nosti diguum esse, ego ipsum ordinabo. Abbas 
Matoes excepit : Utrum quidem dignus sit, nescio; 
unum vero scio, quod me sit melior. Itaque bunc 
pariter ordinavit. Atque ambo mortui sunt, cum 
nunquam alteri sppropinquassent ad consecrandam 


ζεταί ac ὁ à662; Ματώης. Kal λέγει μοι ὁ γέρων" 
Ἰδοὺ 6 ἀδδᾶς Ματώης, ἀληθῶς Ἰσραηλίτης, ἐν ᾧ 
δόλος οὐκ ἔστι. Καὶ πληρωθέντος ἐνιαυτοῦ, πάλιν 
παρέθαλον τῷ à66d Ματόῃ xal εἶπον αὐτῷ τὸν 
ἀσπασμὸν τοῦ à66d Ἰωάννου. Καὶ λέγει ὁ γέρων" 
Οὐχ εἰμὶ μὲν ἄξιος τοῦ λόγου τοῦ γέροντος " πλὴν 
τοῦτο γίνωσχε, ὅτι ὅταν ἀχούσῃς γέροντος τὸν πλη- 
σίον δοξάζοντος ὑπὲρ ἑαυτὸν, εἰς μέτρα μεγάλα 
ἔφθασεν. Αὔτη γάρ ἐστιν ἢ τελειότης, ὥστε τὸν πλη- 
σίον ἑαυτοῦ δοξάζειν ὑπὲρ ἑαυτόν. 

η΄. Ἔλεγεν 6 4663; Ματώης ὅτι, Ἦλθεν ἀδελφὸς 
πρὸς μὲ, xai eUné μοι, ὅτι ἡ καταλαλιὰ χεῖρόν ἔστι 
«ἧς πορνείας. Καὶ εἶπον" Σχληρός ἐστιν ὁ λόγος. 
Λέγει οὖν μοι" Καὶ πῶς θέλεις εἶναι τὸ πρᾶγμα τοῦ- 
-ο; Ἐγὼ δὲ ἔφην" 'H μὲν ἰχαταλαλιὰ καχὴ ἐστιν" 
ταχεῖαν δὲ ἔχει θεραπείαν" μετανοεῖ γὰρ πολλάχις 6 
χαταλαλήσας, λέγων" Καχῶς ἐλάλησα. Ἡ δὲ πορ- 
νεία, φυσιχὸς ** θάνατός ἐστιν. 

€. ᾿Απῆλθέ ποτε ὁ ἀδθᾶς Ματώης ἀπὸ τῆς Ῥαι- 
θοῦ, εἰς τὰ μέρη Μαγδολῶν ** (41) " ἣν δὲ ὁ ἀδελ- 
φὸς αὐτοῦ μετ᾽ αὐτοῦ. Καὶ χρατήσας ὁ ἐπίσχοπος τὸν 
γέροντα, ἐποίησεν αὐτὸν πρεσδύτερον. Καὶ γενομέ- 
νων" αὐτῶν ὁμοῦ, ἔλεγεν ὁ ἐπίσχοπος" Συγχώρη- 
σόν μοι, à66à- otba ὅτι οὐχ ἤθελες τὸ πρᾶγμα τοῦ» 
πο ἀλλὰ διὰ τὸ εὐλογηθῆναέ με παρὰ σοῦ, ἐτόλμη- 
σα τοῦτο ποιῆσαι. Εἶπε δὲ αὐτῷ ὁ γέρων μετὰ τα- 
πεινώσεως " Καὶ ὁ λογισμός μου μιχρὸν ἤθελεν" 
πλὴν εἰς τοῦτο ἐγὼ χοπιῶ *!, ὅτι χωρισθῆναι ἔχω 


p ** τοῦ ἀδελφοῦ τοῦ μετ᾽ ἐμοῦ. Οὐ βαστάζω γὰρ 


ὅλας τὰς εὐχὰς ποιῆσαι" μόνος. Kal λέγει ὁ ἐ πί» 
exonoc* ἘΕὶ οἷδας ὅτι ἄξιός ἐστιν, ἐγὼ αὐτὸν ζειροτο- 
và. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς Mace: Εἰ μὲν ἄξιός 
ἐστιν, οὐχ οἶδα" ὃν δὲ οἶδα, ὅτι ἐμοῦ καλλίων ἐστίν. 
Ἐχειροτόνησε δὲ χαὶ αὐτόν. Καὶ ἐχοιμήθησαν οἱ 


** Joan. τ, 41. *' Abest, οὐ αὖ ἃ]. **AL, φυσιχῶς. * Al. Γαόδάλων et Βαδυλῶνος. ** Al. γευσαμένων. 


*! Al. θλίδομαι. 35 Abest, ποιῆσαι ab al. 


39) Vit. Patr. v, 7. 
" it, Patr, xv, 97. à 
1) 'Axó enc Ῥαιθοῦ, εἰς tà μέρη Μαγδο.ῶν. 
cdi. Colbert. Γαδάλων. Juxta uim P dé loco 
fui revocülur Ragitham, in partibus Gebalonis. Ex 
elagio : de Raythu in partibus Gebalon. Versio 
autem Paschasii * de loco quivocatur Ragita,in par- 
tibus Gebilonis. Magna varietate: non quidem de 


Rhaithu : quippe quz intelligi possit, orta ex pro- 
nuntiatione gutturali Orientalium ; sed in alia voce. 
Conciliatio forsan petenda est ex his Eusebii libro 
De locis Hebraicis : Mayebut* καὶ αὔτη τῶν ἡγεμό- 
νων Ἐδὼμ ἐν τῇ Γαδαληνῇ. Hoc est secundum ver- 
sionem Hieronymi, Magdiel : εἰ hec in regione Ga- 
balena, possessa olim a ducibus Edom. 
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ἀμφότεροι, μὴ ἐγγίσαντες θυσιαστηρίῳ ἕνεχεν τοῦ A oblationem. Aiebat autem senex : Confido in Deo, 


κοιῆσαι προσφοράν. Ἔλεγε δὲ ὁ γέρων * Πιστεύω εἰς 
«ὃν Θεὸν, ὅτι" οὐχ ἔχω χρῖμα πολὺ διὰ τὴν χειρο- 
«ονίαν, ὁπότε οὐ ποιῶ προσφοράν. Τῶν γὰρ ἀμέμ- 
πτων ἐστὶν ἡ χειροτονία. 

v, Εἶπεν ὁ ἀδόᾶς Ματόης ὅτι, Τρεῖς γέροντες 
ἀπῆλθον πρὸς τὸν ἀδθᾶν Παφνοηύτιον τὸν λεγόμενον 
Κεφαλᾶν, ἵνα ἐρωτήσωσιν αὐτὸν λόγον. Καὶ εἶπεν 
αὐτοῖς ὁ γέρων᾽ Τί θέλετε εἴπω ὑμῖν; Πνευματιχὸν 
$j σωματιχόν ; Λέγουσιν αὐτῷ " Πνευματιχόν. Λέγει 
αὑτοῖς ὁ γέρων Ὑπάγετε, ἀγαπήσατε vij) θλῖψιν 
ὑπὲρ τὴν ἀνάπαυσιν, καὶ τὴν ἀτιμίαν πλέον τῆς δέ- 
Ene, xaX τὸ διδόναι μᾶλλον ἢ λαμόθάνειν. 

ια΄. Ἡρώτησεν ἀδελφὸς τὸν ἀδδᾶἂν Ματώην, λέγων " 
Κιπὲ μοι ῥῆμα. 'O δὲ εἶπεν αὐτῷ Ὕπαγε, παρα- 
πάλεσον τὸν Θεὸν, ἵνα δώσει πένθος εἰς τὴν χαρδίαν 
δου, xal ταπείνωσιν. xal πρόσεχς πάντοτε τὰς 
ἁμαρτίας σου" xat μὴ χρῖνε ἄλλους, ἀλλὰ γενοῦ ὑπο- 
χάτω πάντων᾽ χαὶ μὴ ἔχε φιλίαν μετὰ παιδίον, μήτε 
Ὡκῦειν μετὰ γυναιχὸς, μὴτε φίλον αἱρετιχόν " xal 
xéjov τὴν παῤῥησίαν ἀπὸ σοῦ " χαὶ χράτει τὴν γλῶσ- 
σαν xat τὴν χοιλίαν σον, xat ἀπὸ οἴνου μιχρόν " xai 
ἐάν τι; λαλήσῃ περὶ πράγματος οἱουδήποτε, μὴ φι- 
λονείχει μετ᾽ αὐτοῦ * ἀλλ᾽ ἐὰν χαλῶς λέγῃ, εἰπέ" Ναί" 
ἐὰν δὲ χαχῶς, εἰπέ" Σὺ οἷδας πῶς λαλεῖς " χαὶ μὴ 
ἔριζε μετ᾿ αὐτοῦ περὶ ὧν ἐλάλησε. Καὶ αὕτη ἐστὶν 
fj ταπείνωσις. 

A0. Ἡρώτησεν ἀδελφὸς τὸν à663v Ματώην " Εἰπέ 
μοι ῥῆμα, Καὶ εἶπεν αὐτῷ " Πᾶσαν φιλονειχίαν ἀπὸ 
παντὸς πράγματος χόψον ἀπὸ σοῦ χλαῦσον δὲ xal 
κένθησον, ὅτι ὁ χαιρὸς Ἦγγισεν. 

ιγ΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀσθᾶν Ματόην, λέγων" 
Ti ποιήσω; ὅτι ἡ γλῶσσά μου θλίδει με" xal ὅταν 
ἔρχωμαι ἐν μέσῳ τῶν ἀνθρώπων, οὐ δύναμα: χατα- 
Gyelv αὑτήν" ἀλλὰ χαταχρίνω αὐτοὺς ἐν παντὶ ἔργῳ 
ἀγαθῷ, xai ἐλέγχω αὐτούς. Τί οὖν ποιήσω ; Καὶ ἀπο- 
χριθεὶ; ὁ γέρων εἶπεν ᾿ Εἰ οὐ δύνασαι χατέχειν ἑαυ- 
τὸν, φύγε χαταμόνας. ᾿Ασθένε:α γάρ ἔστιν. Ὁ δὲ χαθ- 
ἥμενος μετὰ ἀδελφῶν, οὐχ ὀφείλει εἶναι τετραγω- 
γιαΐος, ἀλλὰ στρογγύλος, ἵνα πρὸς πάντας χυλίηται. 
Καὶ εἶπεν ὁ γέρων᾽ Οὐ χατὰ ἀρετὴν κάθημαι χατα- 
μόνας, ἀλλὰ χατὰ ἀσθένειαν" δυνατοὶ γάρ εἶσιν, οἱ 
ἐρχόμενοι εἰς τὸ μέσον τῶν ἀνθρώπων. 


Περὶ τοῦ á£6aà Μάρκον μαθητοῦ tov ἀδδὰ 
Σιϊοναγνοῦ. 

α΄. "Ἔλεγον περὶ τοῦ 4663. Σιλουανοῦ, ὅτι «lys μα- 
θητὴν ἐν Σχήτει, Μάρχον ὀνόματι" ἣν δὲ ἔχων ὑπ- 
αχοὴν μεγάλην, καὶ ἦν χαλλιγράφος (42). Ἠγάπα 6 
αὑτὸν ὁ γέρων διὰ τὴν ὑπαχοὴν αὐτοῦ. Εἶχε δὲ ἄλ- 
λους ἔνδεχα μαθητὰς, xai ἐθλίδοντο, ὅτι ἐγάπα αὐτὸν 
ὁπὲρ αὐτούς. Καὶ ἀχούσαντες οἱ γέροντες, ἐλυπήθη- 
σαν. Ἦλθον δὲ ἐν μιᾷ πρὸς αὐτὸν οἱ γέροντες, xai 

** A]. inser. τάχα. 


A2) KadAwpdgoc. Ex veteri et noto nomine 
occurrit mihi recentius ac ignotius, quod legi in 
Analectis veteribus Mabillonii tom. ], p. 450, in isto 
versu : 

Boc quoque perlecto terborum callicinato. 


Existimo autem, non improbabili, ni fallor, conje- 


non magno me obnoxium esse judicio propter or- 
dinationem, quod Eucharistiam non conficiam. Et- 
enim inculpatorum est ordinatio, 


10. Retulit abbas Matoes : Tres senes perrexe- 
runt ad abbatem Paphnutium qui vocabatur Ce- 
phalas, ut peterent ab eo aliquid sernronis. Et dixit 
eis senex : Quid vultis vobis proferam ? Spirituale, 
vel corporale? Spirituale, inquiunt. Excepit senex : 
Abite, diligite afflictionem plusquam requiem, igno- 
miniam plusquam gloriam, et dare magis quam 
accipere. 

11. Rogavit frater abbatem Matoem, uti ei ser- 
monem doctrinz proferret. llle ad eum : Deum pre- 


B care, ut cet luctum in corde tuo, necnon humilita- 


tem. Attende semper ad peccata tua. Alios ne 
judica, sed sub omnibus te ponito. Noli habere 
amicitiam cum puero, neque notitiam cum muliere; 
nec amicum habeas hereticum. Abscinde a te fi- 
duciam loquendique libertatem. Contine linguam 
ventremque, ac modico vino utere. Si quis locutus 
fuerit de qualibet re, ne contendas cum eo; sed 
si recte disserit, dic : Etiam ; si vero male, dicito: 
Tu scis quo modo loquaris : neque concerta cum 
illo de rebus quas protulit. Atque haec est humi- 
litas. ' - 

12. Iuterrogavit frater abbatem Matoem : Dic 
mihi verbum. Responditque ei : Omnem contentio- 
nem ex omni negotio, ἃ te amputa; plora autem 


C ac luge, quia tempus prope est. 


15. Frater hisce verbis percontatus est abbatem 
Matoem : Quid agam? quod lingua mea me vexat ; 
οἱ cum in medium hominum prodiero, non possum 
continere illam; sed ipsos in omni opere bono 
condemno, ipsos redarguo. Quid igitur faciam ἢ Se- 
nex ad hunc modum respondit : Si non vales con- 
tinere teipsum, fuge in locum ubi solitarie vivas. 
InGrmitas enim est, Qui porro cum fratribus ma- 
net, non debet esse quadrangularis, sed rotundus, 
ul ad omnes volvatur. Addidit senex : Non ex vir- 
tute solitarius sedeo , sed juxia imbecillitatem ; 
potentes quippe oc validi sunt, qui in bominum 
medium procedunt. 


De abbate Marco discipulo abbatis Silvani. 


1. (427) Memorabant de abbate Silvano, quod in 
Sceti habuerit discipulum, Marcum nomine, obe- 
dientiz& virtute przstantem, atque calligraphum 
seu antiquarium. Diligebatur autein a sene propter 
obedientiam. Sed et habuit undecim alios discipulos, 
qui egre ferebant quod illum plus ipsis amaret. ld 
porro audientes senes, contristati sunt. Et quodam 


ctura, versificatorem barbarum, ad similitudinem 
verbi sermocinari, procudisse callicinari, et intel- 
Jexisse per callicinatum, pulchrum cantum, pracla- 
rum carmen. 

(42") Vit. Patr. σιν, 5 
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die accedentes, accusabant eum. Αἱ senex assum- Α ἐνεχάλουν αὐτόν **. Λαδὼν δὲ αὐτοὺς ἐξῆλθε, xai E- 


ptis iis egressus est; ac per singulas cellas pulsans, 
dicebat : Frater ille, veni, te mihi opus est. Nec ex 
lis ullus illico prodiit, secuturus eum. Ubi vero 
pertigit ad cellam Marci, foresque feriit, vocans : 
Marce; ille, audita senis voce, stalim extra prosi- 
liit. Senezque misit eum ad ministerium. Ad senes 
autem ait: Patres, ubi sunt fratres reliqui ? Deinde 
ingressus in cellam ejus, contrectavit ipsius qua- 
ternionem ; invenitque quod manum misisset ad 
exarandam litteram ὠ, sed audiens senem non ver- 
tisset calamum ut compleret eam. Tunc senes ita 
locuti sunt : Revera quem tu diligis, abba, et nos 
diligimus, Deusque diligit eum. 

2. De abbate Silvano commemorabant, quod 


κρουσε κατὰ χελλίον, λέγων " Ὁ δεῖνα ἀδελφὲ, δεῦρο, 
ὅτι χρήζω σου. Καὶ εἷς ἐξ αὐτῶν, οὐχ ἢχολούθησεν 
αὐτῷ εὐθύς. Καὶ ἐλθὼν ἐπὶ τὴν χέλλαν Μάρχον, ἔ- 
κρουσε, λέγων" Μάρχε. Ὃ δὲ ἀχούσας τῆς φωνῆς τοῦ 
γέροντος, εὐθὺς ἐπήδησεν ἔξω χαὶ ἔπεμψεν αὐτὸν 
εἰς διαχονίαν. Καὶ λέγει τοῖς γέρουσι " Ποῦ εἰσὶν ol 
λοιποὶ ἀδελφοὶ, Πατέρες; Καὶ εἰσελθὼν εἰς τὴν χέλ- 
λαν αὐτοῦ, ἐψηλάφησε τὸ τετράδιον αὐτοῦ * xal εὗρεν 
ὅτι ὦ ἔδαλε χεῖρα ποιεῖν "5" χαὶ ἀχούσας τοῦ γέρον- 
τος, οὐχ ἔστρεψε τὸν χάλαμον πληρῶσαι αὑτό. Λέ- 
γουσιν οὖν ol γέροντες" Ὄντως ὃν σὺ ἀγαπᾷς, à66à, 
xaX ἡμεῖς αὐτὸν" ἀγαπῶμεν, χαὶ" ὁ Θεὸς αὐτὸν 
ἀγαπᾷ. 

β΄. “Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδόᾶ Σιλουανοῦ, ὅτι ποτὲ 


aliquando in Sceti ambulans cum senibus, volens- ἢ περιπατῶν ἐν τῇ Σχήτει μετὰ τῶν γερόντων, xal 


. que iis discipuli sui Marci obedientiam ostendere, 
ac propter quid diligeret eum, conspecto parvo 
apro, dixit ei : Cernis, fili, parvum illum buba- 
lum? Respondit : Etiam, abba. Et cornua ejus 
quam elegantia sunt? Ait : Naz, abba. Senes ergo 
demirati sunt responsum ejus, et zedi(lcati sunt in- 
structique ob tantam obedientiam. 

9. (45) Venit aliquando cum magno comitatus 
apparatu, mater abbatis Marci, ut videret eum : ad 
quam cum exiisset senex, illa dixit : Abba, jube ut 
filius meus egrediatur, quo videam eum. Intrans 
autem senex, ait. Marco: Prodi, ut te conspiciat 
mater tua. Gestabat autem vestem e variis panni 
segmentis consutam, eratque fuligine coquine tin - 


ctus. lgitur propter obedientiam exiens, clausit ocu- € 


los, et dixit : Salvos vos volo, salvos vos volo, 
salvos vos volo; nec vidit quemquam. Mater vero 
non agnovit ipsum. Iterum ergo misit ad senem, pe- 
tens: Abba, mitte mibi filium meum, ut eum spe- 
ctem. Tum senex ad Marcum : Nonne dixi tibi : 
Egredere, ut te aspiciat mater tua? Respondit Mar- 
cus: Egressus sum, juxta sermonem tuum, abba. 
Verum rogo te, ne iterum jubeas me exire, ut ne 
tibi sim inobsequens. Tunc egressus senex ait mu- 
lieri : Ipse est qui venit ad voe, dixitque : Salvos vos 
volo. Et hortatus consolatusque eam, ita dimisit. 
&. Alias contigit , ut egressus e Sceti, pergeret 
in montem Sina, et illic maneret. Misit mater 
Marci, adjurans cum lacrymis, ut exiret filius ejus, 
ac videret eum. Senex autem illum dimisit. Cum- 
que composuisset melotem suam ad exeundum, et 
venisset ut senem salutaret, illico ccepit flere; nee 


egressus est. 


δ. (44) Referebant de abbate Silvano, quod cum 
vellet in Syriam proficisci, dixerit ei discipulus 
ejus Marcus : Pater, nolo exire hinc; sed nec te 
patiar egredi, abba. Verum hic tres dies perma- 
neto. Et tertia die morte occubuit Marcus. 

** Ic, καὶ ἐνεχάλουν αὑτόν, absunt ab al. 
** ΑἹ. ἀδελφοῦ. 5 Al. τῷ vlip. 
inser. ἄλλας. * Al. add. ἐν εἰρήνῃ. 


(43) Vit. Patr. xiv, 6. 


*5 Al. τὸ 0 
1 Al. οὐδὲ fj μ. a. ἐγν. a. ὅτι οὗτος ἦν. 


θέλων αὐτοῖς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ Μάρ- 
χου δεῖξαι, χαὶ δι' ὃ ἀγαπᾷ αὐτὸν, θεωρήσας μιχρὸν 
σύαγρον, λέγει αὐτῷ Θεωρεῖς τὸ μιχρὸν βουδάλιον 
ἐχεῖνο, τέχνον ; Λέγει αὐτῷ * Ναὶ, ἀδδᾶ. Καὶ τὰ 
χέρατα αὐτοῦ πῶς πιθανά εἰσιν ; Λέγει" Ναὶ, ἀδδᾶ. 
Καὶ ἐθαύμασαν οἱ γέροντες τὴν ἀπόχρισιν αὐτοῦ, χαὶ 
ᾧχοδομήθησαν ἐν τῇ ὑπαχοῇ αὐτοῦ. 

Y. Κατῆλθέ ποτε ἡ μήτηρ τοῦ ἀδθᾶ "5 Μάρχου 
ἰδεῖν αὐτόν" χαὶ εἶχε πολχὴν φαντασίαν. Καὶ ἐξῆλθεν 
ὁ γέρων πρὸς αὐτήν. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ᾿Α66ᾶ, εἰπὲ 
τὸν υἱόν ** μου ἐξελθεῖν, ἵνα ἴδω αὐτόν. Εἰσελθὼν δὲ 
ὃ γέρων, εἶπεν αὐτῷ" “Ἔξελθε, ἵνα σε ἴδῃ ἡ μήτηρ 
cou. "Hv δὲ φορῶν χεντονάριον, χαὶ ἡσόδολωμένος 
ἀπὸ τοῦ μαγειρείου. Καὶ ἐξελθὼν διὰ τὴν ὑπαχοὴν, 
ἐχάμμυσε τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, xal εἶπεν αὐτοῖς " 
Σωθείητε, σωθείητε, σωθείητε" χαὶ οὐχ εἶδεν αὐτούς. 
'H δὲ μήτηρ αὐτοῦ οὐχ ἐγνώρισεν αὐτόν '. Πάλιν 
οὖν πέμπει πρὸς τὸν γέροντα, λέγουσα" "A662, πὲμ- 
qv μοι τὸν υἱόν μου, ἵνα αὐτὸν ἴδω. Καὶ εἶπε τῷ 
Μάρχῳ᾽ Οὐχ εἶπόν σοι" Ἔξελθε, ἵνα σε ἴδῃ ἡ μήτηρ 
σου ; Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ Μάρχος" Ἐξῆλθον χατὰ τὸν 
λόγον σου, ἀδδᾶ. Ἰλὴν παραχαλῶ σε, μὴ εἴπῃς pot 
ἄλλο ἅπαξ " ἐξελθεῖν, ἵνα μὴ παραχούσω σον. Καὶ 
ἐξελθὼν ὁ γέρων εἶπεν αὐτῇ " Αὐτός ἐστιν ὁ ἀπᾶν- 
τήσας ὑμῖν, λέγων" Σωθείητε. Καὶ παρακαλέσας 
αὑτὴν ἀπέλυσεν. 

δ', "Ax)o: συνέδη αὐτὸν ἐξελθεῖν ἀπὸ Σχήτεως» 
χαὶ ἀπελθεῖν εἰς τὸ ὄρος τὸ Σινὰ, χαὶ μεῖναι ἐχεῖ. 
Καὶ ἔπεμψεν ἡ μήτηρ τοῦ Μάρχου ὀρχίζουσα αὐτὸν 


D μετὰ δαχρύων, ἵνα ἐξέλθῃ ὁ υἱὸς αὐτῆς, καὶ ἴδῃ αὐτόν. 


'O δὲ γέρων ἀπέλυσεν αὐτόν. Καὶ ὡς ἐποίει τὴν μη- 
λωτὴν αὐτοῦ τοῦ ἐξελθεῖν, καὶ ἤρχετο ἀσπάσασθαι 
τὸν γέροντα, εὐθέως ἔδαλλε χλαίειν, καὶ οὐχ ἐξῆρ- 


ιχετο. 


ε΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀ668 Σιλονανοῦ, ὅτι ὡς ἤθελεν 
ἐξελθεῖν εἰς Συρίαν, εἶπεν αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ 
Μάρχος" Πάτερ, οὐ θέλω ἐξελθεῖν ἔνθεν " ἀλλ᾽ οὐδὲ 
σὲ ἀφῶ ἐξελθεῖν, ἀδδᾶ. ᾿Αλλὰ παράμεινον ὧδε τρεῖς 
ἡμέρας. Καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐχοιμήθη ". 
. " αὑτόν in al. *' AI. ins. ὅτι. 
p ΗΝ * Abest ἅπαξ abal 3.Α] 


(44) Vit. Pair. xvii, 51. 


1291 
Περὶ τοῦ á£6à Μιλησίου. 


α΄. Παρερχόμενος ὃ à66d; Μιλήσιος διά τινος τό- 
φοῦ, εἶδέ τινα μοναχὺν χρατούμενον ὑπό τινος, ὡς 
φόνον ποιήσαντα. Καὶ προσεγγίσας ὁ γέρων, ἐπερώ- 
tz7& τὸν ἀδελ-όν. Καὶ μαθὼν ὅτι συχοφαντεῖται, 
λέγει πρὸς τοὺς χατέχοντας αὑτόν" Ποὺ ἔστιν ὁ 
φονευθείς ; Καὶ ἔδειξαν αὐτῷ. Καὶ προσεγγίσας τῷ 
φονευθέντι,͵ εἶπε πᾶσι προπτεύξασθαι. Αὐτοῦ δὲ ἔχπε - 
«ὅσαντης «X; χεῖρας πρὸς τὸν Θεὸν, ἀνέστη ὁ νεχρός. 
Ka εἶπεν αὐτῷ ἐπὶ πάντων * Εἰπὲ ἡμῖν τίς ἔστιν ὁ 
φονεύσας σε. Ὃ δὲ εἶπεν, ὅτι Εἰσελθὼν εἰς τὴν ἐχ- 
χλησίαν, δέδωχα χρήματα τῷ πρεσδυτέρι»»" ὁ δὲ ἀνα- 
στὰς, ἔπταξέ pe: xal ἀπενέγχας, ἔῤῥιψεν εἰς τὸ 
μοναστήριον τοῦ à66d. ᾿Αλλὰ παρακαλῶ ὑμᾶς, λη- 


APOPIITHEGMATA PATRUM. 


998 
De abbate Milesio. 


1. Pertransicns abbas Milesius per quemdam lo- 
cum , vidit monachum ab aliquo teneri, velut bo- 
micidam. Et appropinquans senex interrogavit 
fratrem. Cumque didicisset, calumniam ei fieri, ud 
illos qui detinebant oit : Ubi est qui interfectus fuit? 
Et ostenderunt ei. ltaque ad interfectum proxi- 
mans, indixit cunctis ut orarent. Postquam vero 
nianus expandisset ad Deum, surresit mortuus. 
Tum coram omnibus Milesius dixit ei : Effare no- 
bis quis occiderit te. llle narravit. sic : Ingressus 
in ecclesiam, dedi pecunias presbytero; qui sur- 
gens jugulavit me, asportansque projecit in abba- 
tis monasterium. Sed rogo vos, uti pecunie recu- 


φθῆναι «à χρήματα, xal δοθῆναι τοῖς τέχνοις μου. gy perentur, ac tradantur liberis meis. Tum ad illum 


Τότε εἶπε πρὸς αὑτὸν ὁ γέρων * λπελθε, xaX χοιμῶ, 
ἕως ἂν ἔλθῃ ὁ Κύριος, xal ἐγείρῃ se. 

β΄. “Ἄλλοτε οἰχοῦντος αὐτοῦ μετὰ δύο μαθητῶν ἐν 
οὖς ὁρίοις Περτίδος, ἐξῆλθον δύο υἱοὶ τοῦ βασιλέως 
ααρχιχοὶ ἀδελφοὶ, ἀγρεῦσαι χατὰ τὸ ἔθος. “Εδαλον 6 
λίνα ἐπὶ πολὺ διάστημα χἂν ἐπὶ τεσσαράχοντα μίλια" 
ὥστε εἰ εὑρίσχεται ἔσω τῶν λίνων, ἀγρεύσωσι xal 
ἀποχτείνωσι xÓv:ow. Εὐρέθη δὲ ὁ γέρων μετὰ τῶν 
δύο μαθητῶν αὐτοῦ. Καὶ θεασάμενοι αὐτὸν τοιχιύδη 
καὶ ὡς ἄγριον, ἐξεπλάγησαν, χαὶ εἶπον αὐτῷ " "Av- 
ϑρωπος εἶ ἢ πνεῦμα, εἰπὲ ἡμῖν. Καὶ εἶπεν αὐτοῖ: " 
"Ανθρωπός εἶμι ἁμαρτωλός - xai ἐξῆλθον χλαῦσα!: 
τὰς ἁμαρτίας uou * xal προσχυνῶ Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν 
τῶν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Οἱ δὲ εἶπον αὐτῷ " 


Οὐχ ἔστιν ἄλλος Θεὸς, πλὴν τοῦ ἡλίου χαὶ τοῦ πυρὸς C 


παὶ τοῦ ὕδατος" ἃ ἐσέδοντο. ᾿Αλλὰ πρόσελθε, xai 
ἐπίθυπον αὐτοῖς. Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς- Ταῦτα χτί- 
σματά εἶσι, xai πλανᾶσθε" ἀλλὰ παραχαλῶ ὄμᾶῆς 
ἐπιστρέψαι καὶ γνῶναι τὸν ἀληθινὸν Θεὸν τὸν χτί- 
σαντα ταῦτα πάντα. Αὐτοὶ δὲ εἶπον" Τὸν χαταχρι- 
θέντα xal σταυρωθέντα λέγεις Θεὸν εἶναι ἀληθινόν ; 
Καὶ λέγει ὁ γέρων Τὸν σταυοώσαντα τὴν ἁμαρτίαν, 
καὶ ἀποχτείναντα τὸν θάνατον, αὐτὸν λέγω εἶναι Θεὸν 
ἀληθινόν. Αὐτοὶ δὲ βασανίζοντες αὐτὸν μετὰ καὶ τῶν 
ἀδελφῶν, ἰνάγχαζον θύξιν. Καὶ πολλὰ βασανίσαντε:, 
ἀπεχεφάλισαν τοὺς δύο ἀδελφούς " τὸν δὲ γέροντα 
ἐπὶ πολλὰ; ἡμέρας ἐδασάνιζον" ὕστερον 65, τῇ τέχνῃ 
αὑτῶν ἔστησαν αὐτὸν εἰς τὸ μέσον, xaX ἔῤῥιψαν βέλη, 


ὁ εἷς ἔμπροσθεν, χαὶ ὁ εἷς ὄπισθεν αὐτοῦ. Αὐτὸς δὲ ἢ 


εἶπεν αὐτοῖς * Ἐπειδὴ γεγόνατε ἐν ὁμονοίᾳ, xol ἐχ- 
χέετε αἷμα ἀθῶον, ἐν μιᾷ ῥοπῇ αὔριον ταύτῃ τῇ 
ὥρζ, ἀτεχνωθείγ fj μήτηρ ὑμῶν ἀφ᾽ ὑμῶν, χαὶ στε- 
ρηθείη t5; àyázng ὑμῶν, χαὶ τοῖς ἰδίοις βέλεσιν 
ἀλλήλων τὰ αἵματα ἐχχέντε. Καταφρονήσαντες δὲ 
τὴοἦ ῥήματος αὐτοῦ, ἦλθον ἐπὶ τὴν αὔριον θηρεῦσαι. 
Καὶ ἐξήλισεν ἀπ᾿ αὑτῶν μία ἔλαφος. Καὶ χαθίσαντες 
«ἧς ἵπποις, γχατέδραμον ἐπὶ τὸ χαταλαθεῖν αὐτήν" 
x1 ῥίψαντες βέλη xav αὐτῆς, ἐχόλλησαν ἀλλήλοις 
κατὰ τῆς χαρδίας ἑαυτῶν χατὰ τὸ ῥῆμα τοῦ γέρον- 
τος ὃ εἶπεν αὐτοῖ;, χαταρώμενος αὑτοῖς. Καὶ ἀπ- 
ἐθανον. 


(A5) Vit. Patr. vn, 12. 
Parnor. Gn. LXV. 


senex : Abi, et dormi, donec advenerit Dominus 
atque excitaverit te. 


2. (45) Alias habitante eo cum duobus discipu - 
lis in Persidis finibus, duo filii regis, fratres sevun- 
dum carnem, egressi sunt ad consuetam venatio- 
nem. Extenderunt autem retia ad multum spatium 
per quadraginta circiter milliaria, ut quidquid con- 
clusum fuisset, venarentur, contisque  interficc- 
rent. Repertus autem est. intra senex cum duobus 
discipulis. Quem intuiti pilosum ac velut agrestem, 
obstupuerunt , dixeruntque ei : Sisne homo, vel 
spiritus, nobis edissere. Respondit: Homo sum 
peccator, qui exii ut deflerem peccata mea ; adoro 
autem Jesum Christum Filium Dei viventis. At illi 
ad eum : Non est. alius Deus przter solem, ignem 
et aquam; qua scilicet ipsi adorabant. Igitur ac- 
cede, iisque sacrifica. Tum ille, Hzc, inqnit, crea- 
ture sunt, vosque erratis : sed obsecro, conver- 
timini, cognoscite verum Deum , omnium istorum 
creatorem, Exceperunt : Ain' condemnatum illum 
crucique affixum , esse verum Deum ? (46) Senex : 
Euut qui cruci affixit peccatum, et occidit mortein, 
hunc affirmo esse verum Deum. Porro ii tormenta 
tum ipsi tum fratribus inferentes, compellebant 
ad sacrificandum. Ac post multos cruciatus, duos 
fratres capite truncarunt ; senem vero per multos 
dies tormentis subjecerunt. Deinde ex arte sua ve- 
natoria collocaverunt illum in medio, et emiserunt 
sagittas, unus ante, a tergo alter. Tunc scnex dixit 
eis : Quandoquidem uno consensu cffunditis san- 
guinem innocentem, in momento uno cras, hac 
ipsa hora, mater vestra orbabitur vobis liberis 
suis, privabiturque charítate vestra, necnon pro- 
priis jaculis mutuum sanguinem fundetis. Illi ora- 
tionem ejus nihili pendentes, profecti sunt postero 
die ad venatum, Ecce extulit se inter ipsos cervus. 
Vnde conscensis equis, cucurrerunt, ut coimprehen- 
derent, cumque jacula. emisissent , invicem perfo- 
derunt corda; secundum verbum quod protulerat 
senex, iis imprecatus. Atque ita mortui sunt, 


(46) Martvrium Ignatii n. 6. 
| QU 


399 
De abbate Motio. 
4. (81) Frater interrogavit abbatem Motium, hoc 
sermone : Si abiero ad manendum alicubi, quo- 
-modo vis illic degam ? Respondit senex: Si in 
quopiam loco habitaveris, noli tibi nomen in quo- 
quam conciliare , dicendo : Non accedo ad colle- 
ctam ; vel, In agape non comedo. Hzc enim vanum 
nomen efficiunt, posteaque incides in turbamentum. 
Nam homines ubi ista reperiunt, ibi currunt. Ait 
iterum frater: Quid ergo faciam ? Tum senex : 
-Übicunque, inquit, resederis, equo pede cum om- 
nibus incede ; et quidquid videris fleri ἃ viris de 
quorum pielate certus es, id facito, tuncque re- 
quiem consequeris. Hoc quippe humilitas est, te 
cum iis zquari. Et homines intuiti te ceterorum 


limites non transgredi, instar eorum habent ; nul- B 


lusque interturbat te. 

9. (48) Narravit de abbate Motio discipulus ejus 
abbas Isaac : an;bo aulem fuerunt episcopi ; quod 
primo zdilcavit sibi senex monasterium ad Hera- 
clam ; quodque cum illinc recessisset, atque venis- 
set in alium locum, iterum zdiflcavit. Sed ex 
instigatione diaboli, inventus est illic frater qui- 
dam ei inimicus ac molestus. Unde surgens senex, 
secessit ad vicum suum, sibique monasterium con- 
fecit, in quo conclusit sese. Postea senes loci e 
quo exierat, assumentes eliam fratrem qui simul- 
tatem adversus eum habuerat, perrexerunt, roga- 
turi, ut reducerent in monasterium. Cumque ap- 
propinquassent loco in que degebat abbas Sores, 
melotes suas et fratrem quocum dissidium fuerat 
reliquerunt juxta cum. Utque pulsaverunt, senex 
apposuit parvam scalain , prospexit, agnovil eos, 
el interrogavit: Ubi sunt melotes vestre? Re- 
sponderunt : En, hoc in loco , cum illo fratre. 
Postquam autem senex audivit nomen fratris qui 
causa tristitiae exslilerat, prze gaudio eduxit secu- 
rim, confregit ostium, egressusque cucurrit ad 
locum in quo erat frater; ac prior incurvavit se 
supplex, amplexusque est illum, atque introduxit 
in'cellam suam. Tum per tres dies recreavit eos, 
seque cum ipsis oblectavit, quod facere nequa- 
quam consueverat ; surgens denique, uns profecius 
est. Calerum postea factus est episcopus. Erat 
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Περὶ cov d66d Μωείου. — 

α΄. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν &66dv Μώτιον *, λέγων " 
Ἐὰν ἀπέλθω μεῖναι εἰς τόπον, πῶς θέλεις διάξω Excel; 
Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" "E&v οἰχήσῃς εἰς τόπον, μὴ θελῆ- 
σῃς ἐχθαλεῖν σεαυτῷ ὄνομα ἕν τινι, ὅτι οὐχ ἐξέρχομαι 
eic σύναξιν, f] εἰς ἀγάπην οὐχ ἐσθίω. Ταῦτα γὰρ ὄνομα 
ποιοῦσι χενὸν, χαὶ ὕστερον εὑῤίσχεις ἔχλησιν. Οἱ γὰρ 
ἄνθρωποι, ὅπου εὑρίσχουσι ταῦτα, Excel. τρέχουσι. 
Λέγει οὖν αὐτῷ ὁ ἀδελφός" Τί οὖν ποιήσω; Λέγει 
ὁ γέρων * “Ὅπου ἐὰν χαθίσῃς, ἴσως μετὰ πάντων 
ἀχολούθει " xaX εἴ τι βλέπεις τοὺς εὐλαθδεῖς ποιοῦντας 
εἰς οὖς πληροφορῇ, ποίησον, xal ἀναπαύῃ. Τοῦτο 
γὰρ ταπείνωσίς; ἐστι, τὸ εἶναί σε ἐπίσης αὑτῶν. Καὶ 
οἱ ἄνθρωποι θεωργῦντές σε * ἐχδαίνοντα, ἔχουσί σε 
ἐπίσης πάντων χαὶ οὐδείς σοι ὀχλεῖ, 


β΄. Διηγήσατο περὶ τοῦ à664 Μωτίου ὁ μαθττὴς 
αὐτοῦ ἀδδᾶς 'loa&x* ἀμφότεροι δὲ ἐγένοντο ἐπίσχο- 
ποι" ὅτι πρῶτος ! ᾧχοδόμησε μοναστήριον ὁ γέρων 
εἰς τὸν Ἡραχλᾶν" xal ὡς ἀνεχώρησεν ἐχεῖθεν, 
ἀπῆλθεν εἰς ἕτερον τόπον, χαὶ χοδόμησεν ἐχεῖ 
πάλιν. Kal xav ἐνέργειαν τοῦ διαδόλου, εὑρέθη 
ἀδελφός τις ἐχθραίνων αὐτῷ, καὶ θλίδων αὐτόν. Καὶ 
ἀναστὰς ὁ γέρων ἀνεχώρησεν εἰς τὴν ἰδίαν κώμην" 
xai ἐποίησεν ἑαυτῷ μοναστήριον, xal ἐνέχλεισεν 
ἑαυτόν. Καὶ μετὰ χρόνον ἦλθον οἱ Ὑέροντες τοῦ 
τόπου ὅθεν ἐξῆλθε, xax λαθόντες χαὶ τὸν ἀδελφὸν ὅπου 
εἶχε πρὸς αὐτὸν τὴν λύπην, ἀπῆλθον παρακαλέσαι 
αὐτὸν, ἵνα ἐνέγχωσιν αὐτὸν εἰς τὴν μονὴν αὐτοῦ. Ὡς 


Ga ἤγγισαν ὅπου ἣν 6 ἀδόᾶς Σώρης, ἀφῆχαν τὰ μηλω- 


τάρια αὐτῶν ἐγγὺς αὐτοῦ, καὶ τὸν ἀδελφὸν τὸν ἔχοντα 
τὴν λύπην. Καὶ ὡς ἔχρουσαν, βάλλε: ὁ γέρων τὸ χλι- 
μάχιων, καὶ παραχύπτει, xal γνωρίζει αὐτοὺς, καὶ 
λέγει" Ποῦ τὰ μηλωτάρια ὑμῶν ; Οἱ δὲ εἶπον " Ἰδοὺ 
ὧδε μετὰ τοῦδε τοῦ ἀδελφοῦ. Ὡς δὲ ἤχουσε τὸ ὄνομα 
τοῦ ἀδελφοῦ τοῦ λυπήσαντος αὐτὸν, ὁ γέρων ἀπὸ 
χαρᾶς ἔθδαλς " πέλεχυν, xal χατέστρεψε τὴν θύραν, 
xoi ἐξῆλθε τρέχων ὅπου fjv ὁ ἀδελφός" καὶ ἔθδαλεν. 
αὐτῷ μετάνοιαν πρῶτος, καὶ ἡσκάσατο αὐτόν " xal 
εἰσήνεγχεν αὐτὸν εἷς τὸ χελλίον αὐτοῦ “ καὶ ἐπὶ 
τρεῖς ἡμέρας εὔφρανεν αὐτούς χαὶ αὐτὸς μετ᾽ αὖ- 
τῶν ὅπερ οὐχ εἶχε συνήθειαν ποιεῖν" xal ἀναστὰς 
ἐπορεύθη μετ᾽ αὐτῶν. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐπίσχοπος 


enim miraculorum cílector, Sed et discipulum ejus p γέγονεν. Ἦν γὰρ σημειφφόρος. Καὶ τὸν μαθητὴν 


abbatem 
creavit. 


Isaacum -beatus Cyrillus — episcopum 


De abbate Megethio. 
1. Relatum fuit de abbate Megetbio, quod 


egresso eo e cella, si mentem subiisset cogitatio : 


seecdendi e loco, non regrederetur in cellam suam. 
Nibil quippe materie ex hoc seculo possidebat, 
nisi acum unam qua palmas suas scindebat. Confi- 
ciebat enim quotidie tres sportellas, unde ale- 
batur. 


* Al. Mazót,. * F. inser. οὐχ. " F. πρώτως. 


(47) Vit. Patr. vin, 9. 


αὐτοῦ ἐποίησεν ἐπίσχοπον ὁ μαχάριος Κύριλλος τὸν 
&66dv 'Icaáx. 


Περὶ vov d66aà Μεγεθίου. 


α΄. Ἕλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Μεγεθίου, ὅτι ἐξέρχετο 
τοῦ χελλίου" xai εἰ ἤρχετο αὐτῷ λογισμὸς ἀναχω- 
ρῆσαι Ex τοῦ τόπου, οὐχ ἀνέχαμπτεν εἰς τὴν χέλλαν 
αὑτοῦ. Οὐδὲ γὰρ εἶχέ τί ποτε τοῦ αἰῶνος τούτου ὕλην, 
εἰ μὴ ῥαφίδα μίαν ὅπου τὰ θαλλία ἔσχιξεν" εἰργά- 
ὧετο γὰρ χαθ᾽ ἡμέραν τρία μαλάχια, τὸ τῆς τροφῆς 
αὐτοῦ. 


8. ΑἸ, ἔλαθε. 


(48) Vit. Patr. 10, 4. 
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B. “Ἔλεγον περὶ τοῦ δευτέρου (49) &663 Meye0ioo, A 2. Aiebant de secundo abbate Megethio, quod 


ὅτι fjv ταπεινὸς σφόδρα, μαθητευθεὶς map' Alyu- 
“τίοις, χαὶ συντυχὼν πολλοῖς γέρουσι, xal τῷ ἀδδᾷ 
Σισόῃ, xai τῷ à664 Ποιμένι. "Ἔμεινε δὲ χαὶ εἰς πο- 
«μὸν εἰς τὸ Σινά. Καὶ συνέδη τινὰ τῶν ἁγίων παρα- 
(αλεῖν αὐτῷ (ὡς αὐτὸς διτ,γήσατο), xaX λέγει αὐτῷ " 
Πῶς διάγεις, ἀδελφὲ, ἐν τῇ ἐρήμῳ ταύτῃ; Ὁ δὲ 
εἶπε" Νηστεύω δύο δύο, χαὶ ἕνα ἄρτον ἐσθίω. Kal 
λέγει μοι" Εἰ θέλεις ἀχοῦσαί μου, φάγε χαθ᾽ ἡμέραν 
«ὃ ἥμισυ 900 ἄρτου. Καὶ ποιήσας οὕτως εὗρεν ἀνά- 
καυσιν. 

γ΄. Ἧρώτη σάν τινες τῶν Πατέρων τὸν à663) Με- 
γέθιον, λέγοντες" Ἑὰν περισσεύηται ἕψημα εἰς τὴν 
ἄλλην ἡμέραν, θέλεις ἵνα φάγωσιν οἱ ἀδελφοί ; Λέγει 
αὑτοῖς ὁ γέρων: "Eàv ἠρήμωται, οὐχ ἔστι χαλὸν (va 


ἀναγχαπσθῶσιν οἱ ἀδελφοὶ φαγεῖν αὐτὸ, xaX ἀσθενή- Β 


ωσιν, ἀλλὰ ῥιφῇ " ἐὰν δὲ χαλόν ἐστι, καὶ διὰ στρ - 
v0; ftot, χαὶ ἄλλο ἑψηθῇ, τοῦτο χαχόν ἐστιν. 


δ΄. Εἶπε πάλιν. Ἕν ἀρχᾷ ὅτε αυνηγόμεθα πρὸς 
ἀλλήλους, xal ἑλαλοῦμεν περὶ ὠφελείας συγχροτοῦν- 
τες ἀλλέλου:, ἐγινόμεθα χοροὶ χοροὶ, xa ἀνηρχό- 
μεθα εἰ; τοὺς οὐρανούς. Νυνὶ ὃξ συναγόμεθα, xal 
εἷς τὸν ἕνα εἰς χαταλαλιὰν ἑοχόμενοι, χατάγομεν 
χάτω. 

Περὶ τοῦ ἀδθα Μιώς. 

α' Eins; ὁ à66d; Mu; ὁ τοῦ Βελέου, ὅτι ἡ ὑπ- 
αχοὴ ἀντὶ ὑπαχοῆς ἔστιν. Εἴ τις ὑπαχούει τῷ Θεῷ, 
ὁ Θεὸς ὑπαχούει αὐτόν. 


esset valde humilis, edoctus ab AEgyptiis, et con- 
gressus cum multis scnibus, cumque abbate Sisoe 
et abbate Parmene. Mansit. autem. ad fluvium in 
Sina. Porro, quod ipsc narrabat, contigit ut ali- 
quis sanctorum conveniret eum ; qui dixit ei: Vi- 
tam quomodo traducis in eremo hac, frater ᾽ Be- 
spondit : Jejuno ad bidua, unum panem comedens. 
Tum ille: Si audis consilium meum, quctidie 
comedes dimidium panis. Quod cum fecissct, inve- 
nit quietem. 

9. Quidam e Patribus interrogaverunt abbatem 
Megethium : Si superfuerit. pulmentum ad. aliam 
diem, visne ut manducent illud fratres ? Dicit eis 
Senex : Corruptum si fuerit, non rectum est ut 
cogantur fratres illud comedere, unde :grotaturi 
sunt, sed projiciatur. Si vero bonum est, projicia- 
turque per fastum, ei coquatur aliud, ea res mala 
est. . 

4. Dixit iterum : Initio cum in unum convenire- 
mus, et loqueremur de animze utilitate, nos mutuo 
exhortantes, eramus chori chori, et ascendebamus 
in colos. Nunc vero congregamur, et. unus eum 
alio ad detractionem venientes, descendimus in 
infernum. 


De abbate Mios. 


1. Dixit abbas Mios, ille Belei : Obaudientia p:o 
obaudientia est. Si quis Deo obaudierit, Deus ob- 
audiet eum. 


β΄. Εἶπε πάλιν περί τινος γέροντος, ὅτ' ἣν ἐν τῇ c. 2. (51) Dixit iterum de quodam sene, quod de- 


Σχήτει" ἦν δὲ ἀπὸ δούλων" ἐγένετο δὲ διαχριτιχὸς 
αφέδρα. Kat ἔρχετο χατ᾽ ἐνιαυτὸν εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, 
φέρων τὴν μισθοφορίαν * τοῖς χυρίοις αὐτοῦ. Καὶ 
ὑπήντων αὑτῷ, χαὶ προσεχύνουν αὐτῷ. Ὁ δὲ γέρων 
ἄδαλεν ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῆρα,, χαὶ ἔφερεν, ἵνα vim 
«οὺς χυρίους !* αὑτοῦ. Οἱ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγον " Μὴ, 
Πάτερ, μὴ βαρῇς ἡμᾶς. Ὁ δὲ πρὸς αὐτοὺς ἔλεγεν" 
Ὁ μολογῶ ὅτι δοῦλος ὑμῶν εἰμι" καὶ εὐχαριστῶν ὅτι 
ἀφέκατέ με ἐλεύθερον δουλεύειν τῷ Θεῷ, ἀλλὰ χἀγὼ 
νίπτω ὑμᾶς, χαὶ δέξασθε τὴν μισθοφορίαν poo ταύ- 
τὴν "". Οἱ δὲ ἐφιλονείχουν (20) μὴ χαταδεχόμενοι. 
Ἔλεγεν οὖν αὐτοῖς: Ἐὰν μὴ θέλητε δέξασθαι, χάθ- 
τ μαι ὧδε δουλεύων ὑμῖν. Καὶ φοδούμενοι !* αὐτὸν, 
ἔριον ** ὃ ἐδούλετο ποιῆσαι" xal προέπεμπον αὐτὸν 

τὰ πολλῶν χρειῶν, καὶ πολλῆς !* τιμῆς, ἵνα ποιῇ 
ὑπὲρ αὐτῶν ἀγάπας. Καὶ διὰ τοῦτο ἐγένετο ὀνομαστὸς 
εὶς Σχττιν, χαὶ ἀγαπητός !*. 

Y- Ἡρωτέθη ὁ à663; Μιὼς ὑπὸ στρατενομένου, 
εἰ ἄρα ξέχεται μετάνοιαν ὁ Θεός. Ὃ δὲ μετὰ τὸ χατ- 
χῆσαι αὑτὸν ἐν πολλοῖς λόγοις, λέγει πρὸς αὐτόν " 


* ΑἹ. inser. αὐτοῦ. 5 Al. πόδας τῶν χυρίων. 
Ξαρεχώρουν αὑτῷ. ") Abest πολλῆς ab al. 


(40) “Ε.24γ0» περὶ τοῦ δευτέρου. Paulo aliter 
eod. Colbert. nimirum sic : Ἔλεγον περὶ τοὺ ἀδθᾶ 
Μεγεθίου, ὅτι διὰ δύο ἐσθίων, ἕνα ἄρτον ἔτρωγε. 
Συντυχὼν οὖν αὑτὸς τῷ à663 Σισώῃ xai τῷ 6663 
Ποιμένε, à ὑτα αὐτοὺς περὶ τούτου. Λέγουσιν αὑτῷ 
ἐχεῖνοι" vov, εἰ θέλεις ἀκοῦσαι ἡμῶν, φάγε, etc. 

(B0) Ol δὲ égiAorsixovr. Proinde in Pelagii ver- 


!! Abest. ταύτην abhal. 
" Verba, xai ἀγαπητός desuul in al. 


gebat in Sceti, fuerat aulem servus, exetititque 
admodum peritus in discernendo. llic singulis an- 
nis Alexaudriam proficiscebatur, afferens salarium 
dominis suis. Qui occurrentes venerabundi saluta- 
bant eum. Αἱ senex mittebat aquam in pelvim, af- 
ferebatque ut lavaret dominos suos. liii vero ad 
euim : Ne, Pater, ne gravaveris nos. Is autem eis : 
Confiteor me servum vestrum esae ; et gratias 
agens quod permiseritis me liberum servire Deo, 
ego vicissim lavo vos : accipite, quaso, hoc meum 
salarium. llli vero contendebant, nolentes acquie- 
scere, ltaque dicebat eis : Nisi volueritis admit- 
tere, remanebo hic serviens vobis. Ac reveriti eun, 
sinebant facere quod vellet ; remittebantque cuin 


Ὁ multo honore, cum multis ad vitam necessariis, 


ut pro ipsis daret eleemosynam. Propter quod fuit 
clarus et charus in Sceti. 

9. Interrogatus est abbas Mios a milite, an Dcus 
admitteret poenitentiam. llle vero postquam homi- 
nem longo sermone instituisset, ait: Dic mihi, 


13 Al. 


15. Al. εὐλχθούμενοι. 


sione reponi delet contendebant, cum in editioni- 
bus cernatur, {|| vero coutemnebant. Porro initium 
capitis in mss. Colbert. duobus, respondet Pela- . 
ianz  inlerpretationi : "ἔλεγον περὶ τοῦ à66à 
Ὀλυμπίου εἰς Σχῆτιν, ὅτι ἀπὸ δούλων ἦν, xai 
όχετο. 
(51) Vi*. Patr, xv, 51. 
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dilecte , si fuerit scissa lena tua, projicisne eam A Εἰπέ μοι, ἀγαπητέ ἐὰν σχισθῇ aou τὸ χλανίδιον, 


foras ? Respondit : Nequaquam, sed consuo, atque 
illa utor. Tum senex : Cum ergo tu parcas vesti, 
Deus creaturze sux? non parcet ? 


| De abbate Marco. 4 gyptio. 

. (02) Memorabant sic de abbate Marco .E£gyptio: 
Triginta annos perseveravit, non egrediens e cella 
sua. Solebat autem presbyter venire, ac ei missam 
celebrare. At diabolus cernens praeclaram viri pa- 
tientiam, astute excogitavit tentare illum in con- 
demnationis vitio. ltaque effecit ut quidam a spi- 
ritu immundo agitatus ad senem pergeret , sub 
pratextu orationis. Porro ille energumenus, ante 
omnem sermonem, clamabat seni : Presbyter tuus 
habet odorem peccati; non amplius sinas eum 


. accedere ad te. At vir a Deo inspiratus infit : Fili, 


omnes impuritalem extra projiciunt ; tu vero ad 
me attulisti eam. Verum Scripture vox est : No- 
lite judicare, et non judicabimini **. Tamen quamvis 
peccator sit, Dominus salvum facict eum. Scriptum 
est enim : Orale pro invicem, ut salvemini "7. Post 
quevi sermonem facta prece demonem fugavit ab 
honine, dimisitque eum sanum. Ut autem de 
f^re venit presbyter, senex suscepit illum cum 
leiítia. Bonus vero Deus, cernens senis innocen- 
tiam, ostendit illi signum. Nam cum clericus jam- 


jam staturus esset ante sacram mensam, Vidi, dixit 


3 


enarrans senex, angelum Domini descenden- 


2T 
t» celo, qui manum suam posuit super caput (c 


clefici . factusque est clericus tanquam columna 
ignis. Me autem obstupefacto in visione, audivi 
vocem ad me emissam: [lomo, cur demiratus es 
super hac re ? Si enim rex terrenus non permissu- 
rus est ut proceres sui ante eum stent. sordidi, 
nec nisi cum multa gloria: quanto magis divina 
virtus ; nonne puros efliciet ministros sanctorum 


mysteriorum, qui stant ante gloriam coelestem ? 


lgitur generosus et athleta Christi Marcus Zgy- 
pius, magnus effectus, hoc donatus est chari- 


.smate, quia non judicaverat clericum. 


————— 


.De abbate Macario urbico. 
Ἢ, Abiit aliguando.abbas Macarius, ille urbis, 


δὰ secandos palmarum ramos, erantque cum eo 


fratres , qui primo die dicunt.ei : Veni, Pater, no- 
biscum comede. Profectus iMe comedit. Iterum 


.secondo die idem rogant. At noluit, sed respondit : 


Xobis filii, necesse est ut cibum «sumatis ; adhuc 
enim caro estis ; ego vero nunc nolo manducare. 


9. Adiit abbas, Macarius abbatem Pachomium 
Tabenesiotarum prepositum. Qui sic percontatus 
est eum : Quando fratres disciplinze ordinem .non 
servant, bonumne ὁδὶ corripere eos? Respondit 


46 Matth, vri, ἃ. !? Jac. v, 16. 
(52) Balsamon p. 1109, 


!* Abest οὐ a Dals. 


βάλλεις τοῦτο ἔξω ; Λέγει" Οὔ - ἀλλὰ ῥάπτω αὐτὸ, 
xaX χρῶμαι αὑτῷ. Λέγει πρὸς αὐτὸν ὁ γέρων᾽ El οὖν 
σὺ τοῦ ἱματίου φείδῃ, ὁ Θεὸς τοῦ ἰξίου πλάσματος 
οὗ φείσεται ; 


Περὶ τοῦ d66a Μάρχου τοῦ Αἰγυπτίου. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Μάρχου τοῦ Αἰγυπτίου, 
ὅτι ἔμεινε τριάχοντα ἔτη, μὴ ἐξερχόμενος Ex τοῦ 
χελλίου αὐτοῦ. Εἶχε δὲ ἔθος ὁ πρεσδύτερος ἔρχεσθαι, 
καὶ ποιεῖν αὐτῷ τὴν &ylav προσφοράν. Ὁ δὲ 6:á6o- 
λος, θεωρήσας τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἐνάρετον ὑπομονὴν, 
ἐπανουργεύσατο ἐν χαταχρίσει πειράσαι αὐτόν" xot 
παρεσχεύασέ τινα πνευματιῶντα, πρὸς τὸν γέροντα 
προφάσει εὐχῖς ἀπελθεῖν. Ὃ δὲ πνευματιῶν πρὸ 
παντὸς λόγου προσεφώνει τῷ γέροντι" Ὁ πρεσδύτε- 
ρός σου ἔχει ὀσμὴν ἁμαρτίας, μηχέτι αὐτὸν ἑάσῃς 
εἰσελθεῖν πρὸς σέ. Ὃ δὲ θεόπνευστος ἀνὴρ εἶπε πρὸς 
αὐτόν" Téxvov, πάντες τὴν ἀχαθαρσίαν ἕξω βάλ- 
λουσι " σὺ δὲ πρὸς μὲ ἤνεγχας αὐτάν. ᾿Αλλὰ γέγρα- 
πται᾿ Μὴ xplvece , ἵνα μὴ κριθῆτε. Ὅμως εἰ xol 
ἁμαρτωλός ἔστιν, ὁ Κύριος σώσει αὐτόν. Γέγραπται 
γάρ᾽ Εὔχεσθε ὑπὲρ ἀ.λλήϊλων, ὅπως laünce. Καὶ 
ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτῳ ποιήσας εὐχὴν, ἐφυγάδευσε τὸν 
δαίμονα ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ ἀπέλυσεν αὐτὸν ὑγεῆ. 
Ὡς δὲ ἦλθεν ὁ πρεσδύτερος χατὰ τὸ εἰωθὸς, ὑπ- 
εδέξατο αὐτὸν ὁ γέρων μετὰ χαρᾶς. Ὁ δὲ ἀγαθὸς 
Θεὸς, ἰδὼν τὴν ἀχαχίαν τοῦ γέροντος, ἔδειξεν αὐτῷ 
σημεῖον. Μέλλοντος γὰρ τοῦ χληριχοῦ στῆναι ἔμπρο- 
σθεν τῆς ἁγίας τραπέζης, χαθὼς ὁ γέρων διηγή- 
σατο, ὅτι Εἶδον ἄγγελον Κυρίου ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χατ- 
ἐρχόμενον, xaX ἔθηχε τὴν χεῖρα αὐτοῦ εἰς. τὴν χε- 
φαλὴν τοῦ χληριχοῦ, xal ἐγένετο ὁ χληρικὸς ὡς 
στῦλος πυρός. 'Epou δὲ θαυμάσαντος ἐπὶ τῇ ὁράσει, 
ἤχουσα φωνῆς λεγούσης πρὸς μέ" Ἄνθρωπε, τί 
τεθαύμαχας ἐπὶ τῷ πράγματι τούτῳ; Εἰ γὰρ βασι- 
λεὺς ἐπίγειος οὐ μὴ ἐάσῃ τοὺς μεγιστᾶνας αὑτοῦ 
ῥνπαροὺς στῆναι ἔμπροσθεν αὐτοῦ, ἐὰν μὴ μετὰ δό- 
ξης πολλῆς * πόσω μᾶλλον ἡ θεία δύναμις * οὐ "5 χα- 
θαρίσει τοὺς λειτουργοὺς τῶν ἁγίων μνστηρίων, 
στήχοντας ἔμπροσθεν τῆς οὐρανίου δόξης ; Ὁ δὲ γεν- 


- valo; xai ἀθλητὴς τοῦ Χριστοῦ Μάρχος ὁ Αἰγύπτιος, 


μέγας γενόμενος, χαττξιώθη τοῦ χαρίσματος τούτου, 
ὅτι οὐ χατέχρινε τὸν χληριχόν. 
Ἡερὶ «ov ἀδδὰ Μαχαρίου τοῦ xoAttixov., - 

α΄. ᾿Απῆλθέ ποτε ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος ὁ πολιτιχὸς 
χόψαι θαλλία, xaX οὗ ἀδελφοὶ μετ᾽ αὑτοῦ. Καὶ λέγου- 
σιν αὑτῷ τὴν πρώτην ἡμέραν " Δεῦρο, φάγε μεθ᾽ 
ἡμῶν, Πάτερ. Ὁ 6b ἀπῆλθε χαὶ ἔφαγε. Καὶ πάλιν 
τῇ ἄλλῃ λέγουσιν αὐτῷ φαγεῖν. Ὁ δὲ οὐχ ἔθελεν, 
ἀλλ᾽ ἔλεγεν αὐτοῖς" Ὑμεῖς χρείαν ἔχετε φαγεῖν, 
τέχνα * ἀχμὴν γὰρ σάρξ ἐστε" ἐγὼ δὲ νῦν οὐ θέλω 
φαγεῖν, . 

P. Παρέδαλεν ὁ à66d; Maxáptoc πρὸς τὸν à66dv 
Παχώμιον νῶν Ταδενησιωτῶν. Ὁ δὲ Παχώμιος ἐρώτα 
αὐτὸν, λέγων" “Ὅτε εἶσιν ἀδελφοὶ ἄταχτοι, χαλόν 
ἔστι παιδεῦσαι αὐτούς ; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδύᾶς Μαγά- 
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poc ^ Παίδευτον, xal χρῖνον διχαίως τοὺς ὑπὸ σέ" A abbas Macarius: Castiga, et juste eos judica qui 


ξέω δὲ μὴ χρίνῃ: τινάς. Γέγραπται γάρ᾽ Οὐχὶ 
τοὺς ἔσω ὑμεῖς χρίγνετε ; τοὺς δὲ ἔξω ὁ Θεὸς 
κρίνει. 


φαραθδάλλων τινὶ ἀδελρῷ ἡπερούσιον χαὶ οὐχ εὗρεν 
αὐτὸν εὐχαιροῦντα !* ἀπὸ τῆς προσευχῆς οὐδὲ ἅπαξ᾽ 
xai θχυμάσας ἕλεγεν . Ἰδοὺ ἐπίγειος ἄγγελος. 


᾿Αρχὴ τοῦ Ν στοιχείου". 
Περὶ τοῦ ἀδδα Ne(.Aov. 

α΄. Εἶπεν ὁ ἀῤδᾶς NsDoz* “Ὅσα ἂν ποιῇς εἰς 
ἄμυναν ἀδελφοῦ ἡ διχτχότος o6, ἄπαντα εἰς χαρδίαν "9 
σοι γενήσεται ἐν χαί!ρῷ προτευχῆς. 

fr. Εἶπε πάλιν Προσευχὴ ἐστι πραότητος χαὶ ἀορ- 
γηϑίας βλάστημα. 

τ΄. Εἶπε πάλιν" Προσευχὴ ἐστ! λύπης xal ἀθυμίας 
ἀλέξημα. 

δ. Εἶπε πάλιν * ᾿Απελθὼν πώλησόν σὸν τὰ ὑπάρ- 
χοντα, xai δὸς πτωχοῖς " καὶ λαθὼν τὸν σταυρὸν, 
ἀπάρνησαι σεαυτόν᾽ ἵνα δυνηθῇς ἀπερισπάστως προσ- 
εὐχεσθαι. ᾿ 

&'. Εἶπε πάλιν" Ὅπερ &v ὑπομένων φιλοσοφήσῃς, 
τούτου τὸν χαρπὸν χατὰ τὸν xa:ipby τῆς εὐχῆς εὑ- 
ρήσεις. 

ς΄. Εἶπε πάλιν: Ἐπιθυμῶν προσεύξασθαι ὡς δεΐ, 
μὴ λυπήσῃς ψυχήν" εἰ δὲ μέγε, εἰς μάτην τρέχεις. 


QC. Εἶπε πάλιν - Μὴ θέλε ὡς σοὶ δοχεῖ, ἀλλ᾽ ὡς 
Θεῷ ἀρέσχει γίνεσθαι τὰ χατὰ σέ" καὶ ἔσῃ ἀτάρα- 
χος καὶ εὐχάριστος ἐν προσΞυχΐ δου. 


τ΄. Εἶπε πάλιν * Μαχάριός ἐστι μοναχὲς, ὁ πάντων 
φερίψημα ἑαυτὸν λογιζόμενος. 


θ΄. Εἶπε πάλιν" Γ“Ατρωτος διαμένει μοναχὸς ἀπὸ 
«ὧν βελῶν τοῦ ἐχθροῦ, ὁ ἀγαπῶν ἡσυχίαν" ὁ δὲ 
φΦυναναμιγνύμενος πλήθεσι συνεχεῖς δέχεται πληγάς. 


e. Εἶπε πάλιν" Ὃ δοῦλος ὁ ἀμελῶν τῶν ἔργων τοῦ 
xuplou αὐτοῦ ἑτοιμαζέσθω πρὸ; μάστιγας. 


Περὶ τοῦ ἀδδὰ Νιστερώου. 


a'. Ὁ ἀδδᾶς Νιστερῶος *** ὁ μέγας περιεπάτει ἐν 
«ἢ ἐρήμῳ μετὰ ἀδελφοῦ τινος " xal ἰδόντες δράχοντα, 
ἔφυγον. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός " Καὶ σὺ φοδῇ, 
Πάτερ; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Οὐ φοδοῦμαι, 
τέχνον - ἀλλὰ συμφέρει ὅτι ἔφυγον, ἐπεὶ οὐχ εἶχον 
ἐχφυγεῖν τὸ πνεῦμα τῆς χενοδοξίας. 

Β΄. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε γέροντα, λέγων * Ποῖον καλὸν 
κρᾶγμά ἐστιν͵, ἵνα ποιήσω, χαὶ ζήσωμαι ἐν αὐτῷ ; 
Kai εἶπεν ὁ γέρων Ὃ Θεὸς οἷδε τὸ χαλόν. ᾿Αλλ᾽ 
1L n ἀμελοῦντα. "5 Al. ct ed. σχάνδαλον. 


(85) Nilus De oratione, cap. 15. 
(54) Ib. cap. 14. 
($5) Ib. cap. 16. 
B6) Ib. cap. 17. 
TE ]b. eap. 19. 
($8) Ib. cap. 20. 


A 


1: Al. N36 Q0. 


subjiciuntur tibi : extra vero neminem judicaveris z 
scriplum enim est: Nonne de iis qui intus sunt vos: 


,' judicatis ? Nam eos qui foris sunt, Deus judicat *!. 
Y. Enoinsé ποτε ὁ 4663; Μαχάριος τετράμηνον, . 


9. Quodam lempore abbas Macarius per quatuor 
integros menses quotidie visitans nonnullum fra- 
trem, nunquam, ne semel quidem, invenit eum 
vacantem ab oratione. Et admiratus dixit : Ecce 
terrestris angelus. 


Principium litter N. 
De abbate Nilo. 

4. (53) Dixit abbas Nilus : Quzcunque feceris in 
vindictam fratris qui te lxserit, cuncta in corde 
tuo orientur tempore orationis. 

9, (54) Dixit iterum: Oratio, mausuctudinis et 
ab ira vacuitalis est germen. 

9. (95) Kursus : Precatio est, tristitia et anxie- 
tatis remediun. 

4. (56) Dixit adhuc: Abiens vende qux babes, 
et da pauperibus ; assumptaque cruce, abnega tc- 
melipsum ; quo possis absque ulla distractione 
orare. 

ὃ. (37) Hoc. quoque pronuntiavit: In quocun- 
que toleraudo te philosophum prabueris , hujus 
fructum tempore orationis invenies, 

6. (58) Item istud : Si desideras orare sicut 
oportet, ne tristitia alfeceris animum ; alioquin in 
vanum curris. 

7. (59) Necuon hoc : Ne velis res (uas ita admi- 
nistrari quemadmodum tibi videiur, sed ut pla- 
cuerit Deo ; erisque turbarum vacuus, οἱ gratus 
in precibus tuis. 

8. (60) Sententia etiam illius fuit: Beatus est 
monachus, qui se cunctorum purgamentum existi- 
maverit. 

9. (61) Dixit pariter : Invulneratus a telis ini- 
mici manet monachus, qui amat quietem ; aL ille 
qui miscetur cum plurimis hominibus, continuas 
accipil plagas. 

10. Demum disait; Servus qui negligit opera 
domini sui, paratus sit ad verbera?*. 

De abbate Nisteroo. 

jJ. (62) Abbas Nisterous magnus incedebat per. 

eremum cum quodam fratre; et viso dracone, 


D fugerunt. Dicit ei frater: Tu quoque times, Pater ἢ 


Excepit senex : Non timeo, fili ; sed profuit mihi, 
quod fugerim ; alias non effugissem spiritum vana 
glori». 

9. (65) Frater interrogavit senem, hoc pacto: 
Qus res bona est, ut faciam, et vivam in ea ? Ait 
senex : Deus novit quid bonum sit. Verum auditu 


9 [ Cor. v, 12, 13. * Lue. xii, 


(59) Ib. cap. 89. 

(60) Ib. cap. 121. 

(61) Vit. Patr. κι, 113; Suar. αὐ Vil. p. 656. 

(62) Vit. Patr. viu, 19; xu, 9; Viridorium Rageri, 
nt, 6, 99. 

(03) Vit. Patr. 1,2. 
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accepi, e Potribus aliquem ab abbate Nisteroo À fjxovsa ὅτι ἡ ρώτη σέ τις τῶν Πατέρων τὸν à66dy Nt- 


magno, abbatis Antonii amico, petiisse, quodnam 
opus bonum esset, ut illud faceret ; ac responsum 
hoc tulisse: Nonne operationes cuncta sunt zequa- 
les? Scriptura docet quod Abrabam hospitalis 
erat, οἱ Deus erat cum illo; quod Elias diligebat 
quietem, ct Deus erat cum eo ; quod David humi- 
litate pollebat, et Deus versabatur cum ipso. Ad 
id ergo ad quod vides animam tuam propendere 
secundum Deuin, hoc fac , et custodi cor tuum. 
3. Abbas Joseph ait ad abbatem Nisteroum: 
Quid faciam linguz me:e, quam continere nequeo? 
Dicitei senex : Cum ergo locutus fueris, obtines- 
ne requiem ? Respondit : Nequaquam. Tüm senex : 
Si quietem non labes, quare luqueris? Sile po- 


στερῶον τὸν μέγαν, τὸν φίλον τοῦ &66d "Avttylov, ' 
xai εἶπεν αὐτῷ * Ποῖον χαλὸν ἔργον ἐστὶν, ἵνα ποιή- 
σω ; Καὶ εἶπεν αὐτῷ " Οὐχ εἰσὶ πᾶσαι αἱ ἐργασίαι 
ἴσαι; ἡ Γραφὴ λέγει, ὅτι ᾿Αὔραὰμ. φιλόξενος fv, xat 
ὁ θεὸς ἣν μετ᾽ αὑτοῦ - xat Ἠλίας fyáza τὴν ἧσυ- 
χίαν, xat ὁ θεὸς ἣν μετ᾽ αὐτοῦ * xal ὁ Δαδὶδ ταπει» 
vig ἦν, xaX ὁ Θεὸς ἣν μετ᾽ αὐτοῦ. Ὃ οὖν θεωρεῖς τὴν 
Ψυχὴν σου θέλουσαν χατὰ Θεὸν, τοῦτο ποίησον χαὶ 
[φύλαξον] τὴν καρδίαν σου. 

γ΄. Ὁ ἀδδᾶς Ἰωσὴφ λέγει τῷ &66d Νισθερώῳ Τί 
ποιήσω τῇ γλώσσῃ μου, ὅτι οὐ δύναμαι χρατῆσαι αὖ- 
τῆς ; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων: Ἐὰν οὖν λαλήσῃς, 
ἔχεις ἀνάπαυσιν ; Λέγει αὐτῷ - Οὐχί. Καὶ εἶπεν ὁ 
γέρων Εἰ οὐχ ἔχεις ἀνάπαυσιν, διατί λαλεῖς ; μᾶλ- 


lius ; cumque contigerit colloquium , plura audi B λον σιώπα * xa ἐὰν συμδῇ ὁμιλία, πολλὰ ἄχουε μᾶλ- 
4 


quam dicas. 

4. Frater. vidil. abbatem  Nisteroum  gestantein 
duo colobia, atque ita interrogavit eum : Si pau- 
per venerit, et petierit ἃ te vestem, quamnam ei 
daturus es 3 Respondit : Meliorem. Excepit frater : 
Si etiam alius petierit , quid ei pr»bebis ? ltespon- 
sum dedit senex : Diinidium alterius vestis. Adhuc 
fratet : Si alius postuloverlt, quid tribues? Et 
senex : Scindam, inquit, quod superest, el tradani 
dimidium , ac reliquo cingam me. lterum ille: 
Quod si hoc quoque a te quispiam requisierit, 
quid facis? Tum senex: Probeo ei reliquum, et 
profectus alicubi sedeo, donec Deus miserit, texe- 
ritque me ; non enim quero ab alio quoquam. 


5. Dixit abhas Nisterous : Debent monachi quo- 
tidie, mane et vesperi, reputare : Quid eorum qua 
vult Deus, fecimus ? et quid eorum qu& non pla- 
cent ei, non peregiiws ? atque ita tractare univer- 
sam vitam suam. Hec enim modo vixit abbas 
Arsenius. Stude ut singulis diebus coram Deo 
astes sine peccato. Sie Deum precare, ut praesens 
praesentem. Revera enirn adest, Ne tibi leges prz- 
scripseris. Judica neminem. Alienum a monacho 
est, jurare, pejerare, mentiri, imprecari, facere 
contumeliam, ridere. Qui vero supra meritum 
honoratur vel effertur, multo afficitur damno. 


De abbate Nisteroo cenobita. 


4. Relatione abbatis Poemenis de abbate Nistc - D 


roo didicimus, «quod quemadmodum serpens 
seneus, quem fabricavit Moses in populi medelam, 
ἴα erat senex, omnem vim obtinens, et silens 
redebatur cunctis. 
2. (64) Interrogatus abbas Nisterous ab abbate 
*5 Al. Νισθερῶ. ** Al. Νισθερῶν. 
(64) Vit. Patr. xv, 50 ; xàn, 5. 
(065) 'EpurnOÓsic. Apponam hie totum caput, 
prout legitur in duobus exemplaribus 1:58. Colber- 
uns Bibliotheez, simulque versionem polagii- Τὰ 
περὶ τοῦ ἀδόᾶ Νισθερώου ἀχούων ὁ ἀδδᾶς ἔοι μὴν 
καθεζόμενος εἰς χοινόδιον, ἐκεθύμησεν αὐτὸν ἰδεῖν" 


xal ἐδήλωσε τῷ ἀδόᾷ αὐτοῦ, ἵνα ἀποστείχῃ αὐτὸν 
αὐτῷ. Ὃ δὲ μὴ βουλόμενος ἀποστεῖλα; αὐτὸν μόνον, 


7 λον f] λάλει. - 


. δ᾽, ᾿Αδελφὸς εἶδε τὸν ἀδδᾶν Νισθερῶον 332 φοροῦντα 
δύο χολόδια, χαὶ ἐπηρώτησεν αὐτὸν, λέγων" Ἐὰν 
πτωχὸς ἔλθῃ, xal αἰτήσῃ σε ἱμάτιον, ποῖον δίδως 
αὐτῷ ; Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπε Τὸ χάλλιον. Καὶ λέγει 
ὁ ἀδελφός " Καὶ ἐὰν ἄλλος αἰτήσῃ σε, τί παρέχεις 
αὐτῷ ; χαὶ λέγει ὁ γέρων" Τὸ ἥμισυ τοῦ ἄλλου. Καὶ 
λέγει ὁ ἀδελφός " Καὶ ἐὰν ἄλλος αἰτήσῃ as. τέ δίδως 
αὐτῷ; Ὁ δὲ ἔφη ᾿ Κόπτω καὶ τὸ λοιπὸν, χαὶ δίδωμι 
αὐτῷ τὸ ἥμισυ, xal τὸ λοιπὸν ζώννυμαι. Καὶ πάλιν 
λέγει " Εἰ δὲ χαὶ τοῦτο ζητήσῃ τις παρὰ σοῦ, τί 
ποιεῖς ; Λέγει ὁ γέρων" Παρέγω αὐτῷ τὸ λοιπὸν, 
χαὶ πορευθεὶς χάθημαι εἰς ἕνα τόπον, ἕως οὗ ὁ θεὸς 
πέμψῃ καὶ σχεπάσῃ με΄ οὐ ζητῶ γὰρ παρ᾽ ἄλλου 
τινός. 

ε΄. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Νισθερῶος"", ὅτε ὀφεΐλει ὁ μονα- 
χὸς καθ᾽ ἑσπέραν xal πρωΐας λόγον ποιεῖν, Τί ὧν 
θέλει ὁ Θεὸς ἐποιήσαμεν, xai τί ὧν οὐ θέλει οὐχ 
ἐποιήσαμεν; xat οὕτως τραχτεύοντες "" ἑαυτῶν τὴν 
πᾶσαν ζωέν. υὕὔτως γὰρ ἔζησεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Ἀρδένιος. 
Σπούδαζε ἑχάστην ἡμέραν παρεστάναι τῷ θεῷ χωρὶς 
ἁμαρτίας. Οὕτω προσεύχου τῷ θεῷ, ὡς παρὼν παρ- 
ὄντι - καὶ γὰρ ἀληθῶς πάρεστι. Μὴ νομοθέτει ἑαυ- 
τόν" κρῖνε δὲ μηδένα, Μοναχοῦ ἀλλότριον ὑπάρχει 
τὸ ὀμνύειν, ἐπιορχεῖν, ψεύδεσθαι, καταρᾶσθαι, δόρί- 
ζειν, γελᾷν. Ὁ δὲ πλέον τῆς ἀξίας τιμώμενος ἢ 
ἐπαιρούμενος **, πολὺ ζημιοῦται. 

Περὶ τοῦ ἐν κοιγοδίῳ Νισθερώου. 

a'. Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν περὶ τοῦ ἀδ6ᾶ Νισθε- 
ρώου, ὅτι ὥσπερ ὁ ὄφις ὁ χαλχοῦς ὃν ἐποίησε Μωῦσῆς 
εἰς θεραπείαν τοῦ λαοῦ, οὕτως ἦν ὁ γέρων, πᾶσαν 
ἀρετὴν ἔχων, χαὶ σιωπῶν πάντας ἐθεράπευεν. 


β΄. Ἐρωτηθεὶς (65; δὲ ὁ ἀδθᾶς Νισθερῶος παρὰ 


9 Al. τραχτεύειν.. 55 Al. ἐπαινούμενος. 


οὐχ ἀπέστειλε. Μετὰ ὃὲ ὀλίγας ἡμέρας, ὁ olxovó 

τοῦ χοινοδίου, ἔχων λογισμὸν, παρεχάλεσε τὸν ἀδδᾶν 
αὐτοῦ ἀπολῦσαι αὐτὸν πρὸς τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα, 
λέγων ἐξειπεῖν. αὐτῷ τοὺς ἑαυτοῦ λογισμούς. Ὁ δὲ 
ἀπέλυσεν αὐτὸν, εἰπὼν * Λάδε χαὶ τὸν ἀδελφὸν μετὰ 
σοῦ, ὅτι ἐδήλωσέ μοι ὁ γέρων περὶ αὐτοῦ" xal μὴ 
θαῤῥῶν ἀπολῦσαι αὐτὸν μόνον, οὐκ ἀπέλυσα. Ὥς δὲ 
ἦλθε πρὸς τὸν γέροντα ὁ οἰχονόμος, ἐλάλησεν ede 
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τοῦ à&66à Ποιμένος, πόθεν ἐχτήσατο τὴν ἀρετὴν A Pawmene, unde virtutem. hanc acquisivissel, ut 


ταύτην, ὅτι ὅτε δήποτε συνέδη θλίψις εἰς τὸ xowó- 
θιον, οὐχ ἐλάλει, οὐδὲ ἐμέσαξεν͵ ἀπεχρίνατο" Συγχώ- 
ρησόν μοι, ἀδδᾶ" ὅτε εἰσῖλθον ἀρχὴν εἰς τὸ χοινό- 
διον, εἶπον τῷ λογισμῷ μου, ὅτι Σὺ καὶ ὁ ὄνος ἕν 
ἔστε. "Ὥσπερ ὁ ὄνος δέρεται χαὶ οὐ λαλεῖ, ὑθρίξεται 
καὶ οὐδὲν ἀποχρίνεται, οὕτως xai σύ χαθὼς ὁ ψαλ- 
μὰς λέγει " Κεηγώδης ἐγεγήθην πορὰ σοὶ, κἀγὼ 
διαπαντὸς μετὰ σοῦ. 
Περὶ τοῦ ἀδδα Νίκωγος. 

᾿Αδελφὸς ἠρώτησέ τινα τῶν Πατέρων, λέγων " 
log ὁ διάδολος τοὺς πειρασμοὺς φέρει ἐπάνω τῶν 
ἁγίων; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι "Hv τις τῶν Πα- 
πέρων, ὀνόματι Νίχων, οἰχῶν εἰς τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ. 
Καὶ ἰδού τις ἀπελθὼν εἰς σχηνὴν "7 Φαρανίτου τινὸς, 


καὶ εὑρὼν τὴν θυγατέρα αὐτοῦ μόνην, ἔπεσε μετ᾿ D 


αὐτῆς. Καὶ λέγει αὐτῇ ᾿ Εἰπὲ, ὅτι ὁ ἀναχωρητὴς ὁ 
ἀδδᾶς Νίχων ἐποίησέ μοι οὕτως. Καὶ ἡνίχα ἦλθεν 
ὁ πατὴρ αὐτῆς, χαὶ ἔμαθε, λαδὼν τὸ ξίφος ἀπῆλθεν 
ἐπάνω τοῦ γέροντος. Καὶ χρούσαντος αὐτοῦ, ἐξῆλθεν 
ὃ γέρων. Καὶ ἐχτείναντος αὐτοῦ τὸ ξίφος τοῦ φονεῦ- 
σαι αὐτὸν͵, ἀπεξηράνθη ** ἡ χεὶρ αὐτοῦ. Καὶ ἀπελ- 
θὼν ὁ Φαρανίτη: "", εἶπε τοῖς πρεσδυτέροις " xal 
ἔπεμψαν ἐπ᾽ αὐτόν" χαὶ ἦλθεν ὁ γέρων * xaX ἐπιθέν- 
τες αὐτῷ πολλὰς πληγὰς, ἤθελον διῶξαι. Καὶ παρ- 
ἐχάλεσε, λέγων" "Αφετέ με ὧδε διὰ τὸν Θεὸν, ἵνα 
μετανοήσω. Καὶ χωρίσαντες αὐτὸν τρία ἔτη, ἔδωχαν 
ἐντολὴν ἕνα μηδεὶς αὐτῷ παραδάλῃ. Καὶ ἐποίησε 
«pla ἔτη, ἐρχόμενο; χατὰ Ropuaxhy ** μετανοῶν " 
καὶ παρεχάλει πάντας, λέγων" Εὔξασθε ὑπὲρ ἐμοῦ. 
Ὕστερον δὲ ἐδαιμονίσθη ὁ ποιήσας τὴν ἁμαρτίαν, 
καὶ τῶν πειρασμὸν ἐπάνω τοῦ ἀναχωρητοῦ ?! βαλών" 
παὶ ὡμολόγησεν cl; τὴν ἐχχλησίαν, ὅτι Ἐγὼ ἐποίησα 
«ὴν ἁμαρτίαν, xai εἶπον συχοφαντῖσσαι τὸν δοῦλον 
τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἀπελθὼν md; ὁ λαὸς, μετενόησε τῷ 
χέροντι, λέγοντες " Συγχώρησον ἡμῖν, ἀδθᾶ. Καὶ λέ- 
Yu αὐτοῖς Τὸ μὲν συγχωρῆσα!:, συγχεχώρηται 
δμιῖν" τὸ δὲ μεῖναι, οὐχ ἔτι μένω dos μεθ᾽ ὑμῶν, 
ὅτι οὐχ εὑρέθη εἷς ἔχων διάχρισιν, δυμπαθῆσαι μετ᾽ 
ἐμοῦ. Kal οὕτως ἀνεχώρτσεν ἐχεῖθεν, Καὶ εἶπεν ὁ 
χέρων ?* Θεωρεῖς πῶς 6 διάδολο; ψέρει τοὺς mtv 
ρασμοὺς ἐπάνω τῶν ἁγίων. 


quoties accidisset turbz» nonnihil in ccnobio, no^ 
loqueretur, nec se medium interponeret, respon- 
dit: lgnosce mihi, abba : initio cum intravi in 
cenobium, dixi animo meo: Tu οἱ asinus unum 
estis. Sicut asinus vapulat, nec loquitur, maledicta 
audit, et nihil respondet ; ita etiam tu : juxta illud 
Psalini : Ut jumenium factus sum. apud. te, et ego 
semper tecum? ,— 77 
De abbate Nicone. 

Frater quastionem hanc proposuit cuidam e 
Patribus : Quomodo diabolus tentationes inducit 
super sanctos ? Ác enarravit ei senex: Erat ali- 
quis Patrum, nomine Nicon, qui babitabat in 
monte Sina. Contigit ut aliquis, profectus in ten- 
torium cujusdam Pharanitze, inventa filia ejus sola, 
cum illa in peccatum laberetur. Tum ait ei: Di- 
cito : Anachoreta abbas Nicon hoc in me commisit. 
Postquam venit pater ejus, re audita, sumens gla- 
dium prorupit in senem. Qui ad pulsationem ejus. 
egressus est. Cumque protendisset gladium ut Ni- 
conem occideret, exaruit manus ejus. Itaque Pha- 
ranita discedens rem exposuit presbyteris. llli eum 
arcesserunt. Perrexit senex. Imposuceunt multas 
plagas, volebantque expellere. Oravit inquiens : 
Propter Dominum, relinquite me bic, ut agam 
penitentiam. Et segregantes eum seu excommu- 
nicantes ad trium annorum tempus, mandatum 
dederunt, ut nemo illum adiret. Confecit ergo tres 
annos in poenitentia, singulis Dominicis accedens 
ad ecclesiam, cunctosque deprecabatur uti orarent 


'pro ipso. Postea eum qui delictum perpetraverat, 


ac tentationem immiserat super anachoretam, de» 
mon invasit, atqne in ecclesia confessus est, a se 
peccatum designatum, se auctorem exs!ilisse ca- 
lumuiz» servo Dei intentatze. Tunc universi ve- 
nientes prostraverunt se coram sene, et dixerunt : 
jgnosce nobis, abba. Ait illis: Quod spectat ad 
jguoscentiam, ignotum est vobis ; de mansione 
vero, non amplius hic vobiscum maneo, quia ne 
unus quidem inventus est habens discretionem, 
qui mecum condoleret. Atque ita illinc recessit. 


Addidit senex : Vides quo pacto diabolus adducat tentationes super sanctos. 


3! Al. οἰχίαν. 
36 A], γέροντος. 


φοὺς ἑαυτοῦ λογισμοὺς, xa ἐθε 
δὲ τοῦτο ἐρωτᾷ ὁ γέρων τὸν ἀδελφὸν, λέγων " ᾿Αδδᾶ 
Νιστερῶε, πόθεν ἐχτήσω τὴν ἀρετὴν ταύτην, χαὶ 
ὅτε δήποτε συμδῇ θλῖψις εἷς τὸ χοινόδιον, οὐδὲν λέ- 
te, οὐδὲ μεσάζεις : Καὶ πολλὰ βιασθεὶς ὁ ἀδελφὸς 
τοῦ γέροντο:, εἶπεν᾽ Συγχώρησόν μοι, ἀδδᾶ" 

ὅτε εἰσῆλθον iv ἀξ fij εἰς τὸ χοινόδιον, εἶπον τῷ λο- 
ip μου, ὅτι Συ xai ὁ ὄνος ἕν ἐστε. "ans ὁ ὄνος 
δέρεται xa οὐ λαλεῖ, ὑδρίζεται xat οὐχ ἀποχρίνεται, 
οὕτω: χαὶ σύ χαθὼς ὁ Ἑαλμῳδὸς λέγει " Κτηνώδης 
ἐγενήθην παρὰ σοὶ, χάγω διὰ παντὸς μετὰ σοῦ, Dum 
alba; astor in congregatione esset, uudiens de abbate 
Nestercne (ms. liber Parthenonis Suession. Niste- 
Tone) desideravit eun videre; εἰ mandavit. abbati 
ejus, ut milteret eum ad ipsum. Qui cum nollet eun 
solum dimittere, non direxit eum. Post paucos autem 
dies dispensator monasterii rogavit abbatem, ut. per- 
mitteret exm ire ad abbatem l'astorem, ut (vel. ei) 


35 Al, ἀπεξυλώθη. 
9! Al, add. τῷ ἀδιλφῷ. 


* Al. add. εἰς τὴν ἐχχλησίαν. 
9? Psal. υχχι!, 22, 95. 


πευσεν αὑτόν. Μετὰ D diceret ei cogitationes suas. Abbas auem cun. eum 


* ΑἹ, inscr. εἰς τὴν ἐχχλησίαν. 


dimiueret, dixit εἰ: Tolle tecum et (rairem istum, 
quia mandavit mihi de ipso senex; et non presu- 
mens eum solum dimittere, distuli usque modo. Cum 
ergo venisset dispensator ad senem, locutus est ei de 
cogitationibus suis , εἰ ille sanavit eum responsione 
sug. Post hac autem | interrogabat senex fratrem 
illum diceus : Abba Nestero, quomodo acquisivisti 
tiriutem hanc, ut quando emerserit tribulatio aliqua 
in monasterio, non loquaris, neque te medium [acias? 
Et cum multum cogeretur. fraler a. sene, dicil ei : 
Jgnosce mihi, abba; quando íintravi in inilio in con- 
gregalione, dixi animo meo : Tu el asinus unum esto- 
de. Sicul enim asinus vapulat et non loquitur, inju- 
riam patitur et non respondet : sic el (tu; quemad- 
modum in Psalmo legitur : Ut junenium facius sun 
apud. te, el ego semper teeum (Psai. 1xxin, 95). 


δι: 
De abbaie Ne:ra. 


(66) Narraverunt de abbate Netra discipulo ab- 
batis Silvani, quod quando in cella sua sedebat in 
monte Sina, moderate seipsum regebat ad corporis 
necessitatem. Postquam vero factus est episcopus 
in Pharan, multum se ausleriori vita constrinxit. 
Quocirca dicit ei discipulus ejus : Abba, cum esse- 
mus in eremo, non adeo ascetice vivebas. Excepit 
senex : Illic solitudo erat, quies, silentium, pau- 
pertas; placebatque moderari corpus, ne in infir- 
mitatem inciderem, et cogerer querere ea quibus 
earebam, Nunc vero adest mundus, occasiones ad- 
sunt; quod si hic zgrotavero, est qui succurrat 
mihi, ne minonachi propositum amittam. 


De abbate Niceta. 


Retulit abbas Niceta de duobus fratribus, quod 
convenerint cupidi simul habitare. Cogitavit autera 
spud se unus : Si quid placuerit fratri meo, illud 
faciam. Pari modo reputavit alter, se exsecuturum 
frauis sui voluntatem. Vixerunt ergo ad inultos 
annos cum ingenti charitate. Quod intuitus inimi- 
cus, perrexit uL eos ad dissidium compelleret. Igi- 
tur collocans se in vestibulo, uni apparebat in forma 
columbas, alteri instar cornicis. Dicit unus : Vides 
columbam banc? Ait alter : Cornix est. Et cceepe- 
runt verbis alterutrinque contendere. Necnon con- 
surgenles, coininiserunt pugnam ad sanguinem us- 
que, in. summum hostis gaudium : atque separatii 
recesserunt. Post tres vero dies resipuerunt , ad se 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


919 
Περὶ «ov á66a Nerpa. 

Διηγήσαντο περὶ τοῦ à663 Nevpi?** μαθητοῦ τοῦ 
ἀδδὰ Σιλονανοῦ, ὅτι ὅτε ἐχάθητο εἰς τὸ χελλίον αὖ- 
τοῦ ἐν τῷ ὄρει τῷ Σινᾷ, συμμέτρως ἐδιοίχει ἑαυτὸν 
πρὸς τὴν χρείαν τοῦ σώματος " ὅτε δὲ ἐγένετο ἐπί- 
σχηπὸς εἰς Φαρὰν, πολλὰ ἔσφιγγεν ἑαυτὸν εἰς oxAv,- 
ραγωγίαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὑτοῦ" "A66à, 
ὅτε ἤμεθα εἰς τὴν ἔρημον, οὐχ ἤσχεις οὕτως. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Ἐχεῖ ἔρημος ἦν, xoi ἡσυχία, 
χαὶ πτωχεία, καὶ ἤθελον χυδερνῇσαι τὸ σῶμα, ἵνα 
μὴ ἀσθενήσω, χαὶ ζητήσω ἃ οὐχ εἶχον. Νῦν δὲ, 
χόσμος icti, xol ἀφορμαί εἰσιν" ἐὰν δὲ xal ἀσθε- 
νήσω ὧδε, ἔστιν ὁ ἀντιλαμδανόμενός μου, ἵνα μὴ 
ἀπολέσω τὸν μοναχόν. 

Περὶ τοῦ ἀδδὰ ΜΝικήτα. 

Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Νιχῆτας περί τινων ἀδελφῶν δύο, 
ὅτι συνῆλθον θέλοντες οἰχῆσαι ὁμοῦ. Ἐλογέσατο δὲ 
ὁ εἷς ἐν ἑαυτῷ, ὅτι EU τι θέλει ὁ ἀδελφός μου, ἐχεῖνο 
ποιῶ. Ὁμοίως xai ὁ ἕτερος ἐλογίσατο, ὅτι Τὸ θέ- 
Ang τοῦ ἀδελφοῦ μου ποιήσω. Καὶ ἔζησαν ἐπὶ ἕτη 
πολλὰ μετὰ πολλῆς ἀγάπης. Ἰδὼν δὲ ὁ ἐχθρὸς, 
ἀπῆλθε θέλων χωρίσαι αὐτούς " xal σταθεὶς εἰς τὸ 
πρόθυρον, ἐφαίνετο τῷ ἑνὶ ὡσεὶ περιστερὰ, χαὶ τῷ 
ἑτέρῳ ὡσεὶ χορώνη. Λέγει ὁ εἷς Βλέπεις «ὃ περι- 
στέριον τοῦτο; Λέγει ἐχεῖνος " Κορώνη ἐστίν. Καὶ 
ἤρξαντο φιλονειχεῖν ἄλλος ἄλλῳ λέγων 35, xal ἀνα- 
στάντες, συνέδαλον μάχην μέχρις αἵματος, εἰς τε- 
λείαν χαρὰν τοῦ ἐχθροῦ, xal ἐχωρίσθησαν. Μετὰ δὲ 
pelo ἡμέρας &véveucav ** εἰς ἑαυτοὺς ἐλθόντες - καὶ 


keversi ; factaque invicem humili veniz salutatione, C ποιήσαντες ἑαυτοῖς μετάνοιαν, ὡμολόγουν ὃ ἕχαστος 


ulerque professus est qualis putata sibi fuisset voe- 
lueris conspecta. Et agnoscentes inimici impugna- 
Uüonem., usque in finem nusquam separati manse- 
runt. 
Principium littere 5. 
De abbatie Xoio. 


1. Frater percontatus est ex abbate Xoio : Si uli- 
cubi consistens, comedero panes tres, num muitum 
est * Respondit senex : In aream venistine, frater? 
Iterum rogavit : Si tres vini calices bibero, num 
mullum est? Respondit : Si demon non exsistit, 
non est multum ; quod si exsistit, multum est. Vinum 
enim ad menachos non pertinet secundum Deum 
viventes. 


2. (67) Retulit Patrum nonnullus de abbate Xoio 
'Theb»o, quod intraverit aliquando in montem Sina; 
unde cum egrederetur, occurrit ei frater, qui in- 
gemiscens dixit: Affligimur, abba, ob imbris penu- 


αὐτῶν ἐλογίζετο «b ὁραθὲν πετηνόν " xal γνόντες τὸν 
πόλεμον τοῦ ἐχθροῦ, ἔμειναν μέχρι τέλους μὴ χωρι- 
αθέντες. 


'Agyt τοὺ 3 στοιχείου, 
Περὶ τοῦ ád€6à Eotov. 


α΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδόᾶν Ξόϊον, λέγων " 
᾿Ἐὰν εὑρεθῶ πούποτε, χαὶ φάγω τρία ψωμία, μὴ 
πολύ ἐστι; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Εἰς τὴν ἅλωνα 
ἦλθες, ἀδελφέ; Εἶπε δὲ πάλιν: Ἐὰν πίω τρία πο- 
τήρια οἴνου, μὴ πολύ ἐστι; Λέγει αὐτῷ * Ἐὰν οὐκ 
ἔστι δαίμων, οὐχ ἕνι πολύ" ἐὰν δὲ ἕνι, πολύ ἐστιν. 
Ὁ γὰρ οἶνος ἀλλότριός ἐστι τῶν μοναχῶν τῶν κατὰ 
Θεὸν ζώντων. 

P. “ἔλεγέ τις (68) τῶν Πατέρων περὶ τοῦ ἀδδᾶ 
Ξοῖου τοῦ Θηθαίου, ὅτι εἰσῆλθέ ποτε εἰς τὸ ὄρος τὸ 
Σινᾶ" χαὶ ἑἐξερχομένου αὐτοῦ ἐχεῖθεν, συνήντησεν 
αὑτῷ ἀδελφὸς, xal στενάζων ἔλεγε" Θλιδόμεθα, 
&663, διὰ τὴν ἀδροχίαν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Καὶ 


* Al. Νατῖρα. 5 Al. ἄλλο λέγοντες. 95 ΑἹ. ἀνένηψαν. 


Vit. Patr. xn, M. 
(08) "EJ4eré τις. E Colbert. duobus codicibus : 
*HA0é ποτέ τις γέρων εἰς τὸ Σινᾶ ὅρος "καὶ ὡς ἑξήρ- 


(651) Vit. Patr. x, 36. 
(67 


£vo ἐχεῖθεν, συνήντησεν αὐτῷ àbs iv ὁδῷ, 
X στενάζων Dey τῷ γέροντι" 8)« cba, Mace) 
διὰ τὴν ἀδροχίαν. Ὁ δὲ γέρων λέγει αὐτῷ * Kat διὰ 


«ἰ οὐχ εὐχεσὺς γαὶ παραχαλεῖτε τὸν Θεόν; "Eqn 


αὐτῷ ὁ ἀδελφάς - Καὶ εὐχὴν ποιοῦμεν, χαὶ λιτανείαν, 
ἀλλ᾽ οὐ ἰρέχει. Ὁ δὲ γέρων λέγει " Πάντως οὐχ 
εὔχεσθε χτεγῶς. Θέλεις δὲ γνῶναι ὅτι οὕτως ἐστίν - 
στωμεν εἰς προσευχήν. Καὶ ἐχτείνας tà; χεῖρας εἰς 
τὸν οὐρανὸν, ηὔξατο" xai εὐθέως χατέδη t βροχή. 
Ἰδὼν δὲ ὁ ἀδε que ἐφοδήθη, xal πεσὼν προσεχύγη- 
σεν αὑτῷ. Ὁ δὲ γέρων εὐθὺς ἔφυγεν ἐχεῖθεν. Quas 
eliam cum Pelagiana versione confligi debent. 


δῖυ 


αὑτῷ ὁ ἀδελφός Καὶ εὐχόμεθα, xol λιτανεύομεν, 
xai οὐ βρέχει. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Πάντως οὐχ 
εὔχεσθε ἐκτενῶς. Θέλεις δὲ γνῶναι ὅτι οὕτως ἐστί ; 
Kel ἐξέτεινς τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανὸν ἐν προσ- 
€vyf, xal παραχρῆμα ἕύρεξεν. Ἰδὼν δὲ ὁ ἀδελφὸς 
ἐφοδήθη, xol ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον, xal προσεχό- 
vngsv αὐτῷ. Ὃ δὲ γέρων ἔφυγεν. Ὃ δὲ ἀδελφὸς 
ἀνήγγειλε πᾶσι τὸ γεγονός. Καὶ οἱ ἀχούσαντες ἐδό- 
ξασαν τὸν θεόν. 


Περὶ τοῦ ἀδδα Ξανθία. 
α΄. Εἶπεν ὁ ἀδύᾶς Ξανθίας. Ὃ λῃστὴς ἐν τῷ 


σταυρῷ fjv, xal ἀπὸ λόγου ἑνὸς ἐδικαιώθη καὶ 
Ἰούδας. μετὰ τῶν ἀποστόλων συνηριθμημένος fv, 


καὶ ἐν νυχτὶ pid ἀπώλεσε πάντα τὸν χάματον, xol p 


χατέδη ἐξ οὐρανῶν εἰς ἄδην. Διὸ μηδεὶς εὐπραγῶν 
χαυχάσθω" πάντες γὰρ οἱ πεποιθότες; ἐφ᾽ ἑαυτοῖς 
ἔπεσον. 

β΄. ᾿Ανέδη ποτὲ 6 4663; Ξανθίας ἀπὸ Σχήτεως εἰς 
Ἕερενοῦθιν᾽ xai ὅπου χατέλυσε, διὰ τὸν χόπον τῆς 
ἀσχήσεως ἤνεγχαν αὐτῷ ὀλίγον οἶνον. ᾿Αχούσαντες 
δὲ τινες ἤνεγχαν αὐτῷ δαιμονιζόμενον. Καὶ ἤρξατο 
ὃ δαίμων λοιδορεῖν τὸν γέμοντα " Ποὸς τὸν οἰνοπότην 
τοῦτον ἠνέγχατέ με. Καὶ ὁ μὲν γέρων οὐχ ἤθελεν 
αὐτὸν ἐχδαλεῖν" διὰ δὲ τὸν ὀνειδισμὸν ἔλεγε" Πι- 
στεύω τῷ Χριστῷ, ὅτι οὗ μὴ τελέσω τὸ ποτήριον 
«οὔτο, ἕως οὗ ἐξέλθης. Καὶ ὡς ἤρξατο ὁ γέρων πί- 
vety, ἔχραξεν ὁ δαίμων, λέγων " Καίεις με, χαίεις με. 
Καὶ πρὸ τοῦ τελέσαι, ἐξῆλθε διὰ τῆς χάριτος τοῦ 
Χριστοῦ. 

T. Ὃ αὐτὸς εἴπεν, ὅτι Ὁ χύων χρείσσων μού 
ἐστι" διότι χαὶ ἀγάπην ἔχει, χαὶ εἰς χρίσιν οὐχ Ep- 
χεται. 

᾿Αρχὴ τοῦ O στοιχείου. 


Περὶ τοῦ d66d 'OJAvpgzíov. 


α΄. Εἶπεν ὁ ἀδόᾶς Ὀλύμπιος, ὅτι Κατέδη ποτὶ 
ἱερεὺς τῶν Ἑλλήνων εἰς Σχῆτιν, χαὶ ἦλθεν εἰς τὸ 
κελλίον μου, καὶ ἐχοιμήθη " χαὶ θεασάμενος τὴν δια- 
τωγὴν τῶν μοναχῶν, λέγει μοι᾿ Οὕτως διάγοντες, 
οὐδὲν θεωρεῖτε παρὰ τῷ Θεῷ ὑμῶν ; Καὶ λέγω αὐτῷ 
Οὐχί. Καὶ λέγει μοι ὁ ἱερεύς" Τέως ἡμῶν ἕερουρ- 
Ἰούντων τῷ Θεῷ ἡμῶν, οὐδὲν χρύπτει ἀφ᾽ ἡμῶν, 
ἀλλὰ ἀποχαλύπτει ἡμῖν τὰ μυστήρια αὐτοῦ" χαὶ 
. ὑμεῖς τοσούτους χόπους ποιοῦντες, ἀγρυπνίας, ἧσυ- 
χίας χαὶ ἀσχήσεις, λέγεις ὅτι Οὐδὲν θεωροῦμεν ; 
Ἡάντως οὖν, εἰ οὐδὲν θεωρεῖτε, λογισμοὺς movn- 
φοὺς ἔχετε εἰς τὰς χαρδίας ὑμῶν, τοὺς χωρίζοντας 
ὁμᾶς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ὑμῶν, xal διὰ τοῦτο οὐχ ἀποχᾶ- 
λύπτεται ὑμῖν τὰ μυστήρια αὐτοῦ. Καὶ ἀπῆλθον, xal 
ἀνήγγειλα τοῖς γέρουσι τὰ ῥήματα τοῦ ἱερέως. Καὶ 


APOPHTHEGMATA PATRUM. 
διατί οὐχ εὔχεσθε xai παραχαλεῖτε τὸν Θεόν ; Λέγει A riam. Ait illi senex : 


$14 
Quare non funditis preces, 
atque ἃ Deo poscitis? Tum frater : Et oramus, ct 
supplicamus; nec pluit. Excepit senex : Omnino 
non oratis intente, Vis autem cognoscere quod ita 
est? Et extendit manus ad culum in oratione, 
Confestimque defluxit pluvia. Quod cum vidisset 
frater, territus est, ac in faciem prostravit se, ve» 
nerans eum. Αἱ senex fugit. Porro frater quid 
contigisset nuntiavit cunctis. Et qui audierunt, glo- 
rificaverunt Deum. . 


De abbate Xanthia. 


1. Dictum abbatis Xanthizx : Latro in cruce erat, 
et per unum verbum justus effectus est ; Judas cum 
apostolis recensebatur, et una nocte amisit omnem 
laborem, descenditque e coelis in infernum. Proinde 
nemo in boni operis felicitate constitutus, glorietur. 
Omnes enim qui confiderunt in semetipsis, prolapsi 
sunt. 

2. Ascendit aliquando abbas Xauthias e Sceti in 
Terenuthim : quo vero loci diversatus est, propter 
exercitationis laborem auulerunt ei modicum vini. 
Quidam autem audito eum adesse, dzmoniacum 
adduxerunt. Cepit damon opprobrare seni : Ad 
vini potorem hunc adduxistis me. Et senex quidem 
noluit eum ejicere; scd propter exprobrationem 
dixit : Christo credo, quod antequam ebiberim po- 
culum hoc, exibis. Utque cepit senex bibere, cla- 
mavit d:emon in lizc verba : Uris me, uris me. Et 
antequam haustum complesset, per gratiam Christi 


C egressus est. 


9. ldem dixit : Canis melior me est : quia et 
amorem babet, et in judicium non venit. 


Principium littere O. 
De abbate Olympio. 


1, Ex relatione abbatis Olympii. Sacerdos genti- 
lium descendens aliquando in Scetim, venit ad cel- 
lam meam, ibique pernoctavit. Videns autem mo- 
nachorum vivendi rationem, ait mihi : lta agentes, 
nihilne conspicitis a Deo vestro? Dico ei : Nibil. 
Excipit sacerdos : Certe nobis sacrificantibus Deo 
nostro, nihil ille a nobis abscondit, sed sua myste- 
ria revelat. Vos vero, post tot labores, vigilias, se- 


D cessiones, et austeritates , ain', Nihil intuemur? Om- 


nino igitur, si nihil aspicitis, cogitationes malas 
retinetis in cordibus vestris, qux vos a Deo vestro 
sejungunt, atque ideo non revelat vobis mysteria 
sua. Abii ego, nuntiavique senibus verba sacerdo- 
tis. llli admirati sunt, affirmaruntque ita esse, quia 
impurz cogitationes separant Deum ab homine. 


ἐθαύμασαν, xal εἶπαν ὅτι οὕτως ἐστίν. Οἱ γὰρ ἀχάθαρτοι λογισμοὶ χωρίζουσι τὸν Θεὸν ἀπὸ τοῦ ἀν- 


θρώπου. 

β΄. Ὁ ἀδδᾶς Ὀλύμπιος ὁ τῶν Κελλίων ἐπολε- 
pfo εἰς πορνείαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ λογισμός " 
Ὕπαγε, λάδε γυναῖχα. Καὶ ἀναστὰς ἐποίησε πηλὸν, 
καὶ ἔπλασε γυναῖχα, xai λέγει ἑαυτῷ Ἰδοὺ ἢ γυνή 
σου" χρεία οὖν ἐργάζεσθαι πολλὰ, ἵνα θρέψεις «2- 
«ἕν. Καὶ ᾿ογάξζετο χοπιῶν πολλά, Καὶ μ5θ᾽ ἡμέραν, 


ἐ tg; 


9. Abbas Olympius Cellarum impugnatus est ad 
fornicationem. Et mentem ejus subit cogitatio haec ; 
Vade, accipe uxorem. ltaque surgens lutum confe. 
cit, ac formavit mulierem. Dicitque apud se : Ecce 
uxor tua. Oportet igitur multum operari, quo 418 
cam. Unde operabatur, laborans plurimum. Paulo 
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post iterum facto luto, sibi finxit filia, aitque A πάλιν ποιήσας πηλὸν, ἔπλασεν ἑαυτῷ θυγατέρα, xat 


animo suo : Peperit uxor tua; nece3se habes am- 
plius operari, ul possis nutrire ac tegere prolem 
tuam. Atque ita faciens, maceravit se. Tum ad co- 
gitationem : Non amplius, inquit, valeo laborem 
sustinere. Adjecitque : Si non vales laborem ferre, 
nec uxorem quieras. Caeterum Deus, cernens vexa- 
tionem ejus, sustulit ab eo tentationis bellum; sic- 
que conquievit. 


De abbate Orsi.io. 


1. (69) Dixit abbas Orsisius : Later crudus, in fun- 
dainentum juxta flumen missus, non resistit unum 
diem ; coctus vero, tanquam lapis perseverat. Sic 
liomo qui carnalem sensum babet, nec quemadmo- 
dum Joseph ignitus est timore Dei, dissolvitur 
quando procedit ad imperium. Multze enim sunt ho- 
rum tentationes, inter bomines degentium. Bonum 
autem est, ul quis cognoscens modulum suum, onus 
principatus refugiat. Stabiles vero in fide manent 
inmoti. De ipso quippe sanctissimo Josepho si quis- 
piam voluerit loqui, asseret eum non exstitisse ter- 
renum. Quantis impetitus est tentetionibus , et in 
cujusmodi regione, ubi tunc temporis non appare- 
bat cultus divini vestigium? Sed Deus patrum ip- 
sius cum 60 erat, eripuitque illum ex omnibus an- 
gustiis; οἱ nunc cum patribus suis degit in regno 
cadlorum. Ergo nos quoque, agnoscentes moduin 
nostrum, decertemus. Vix enim vel sic effugere po- 
terimus judicium Dei. 


2. (70) Dixit iterum : Nisi homo recte custodierit 
cor suum, puto quod quecunque audivit oblivisce- 
tur ac negliget; atque ita inimicus, locum in eo in- 
veniens, eum dejiciet. Quemadmodum enim lucerna 
apparata et lucens, si negligatur ut non accipiat 
oleum, paulatim exstinguitur, ac deinceps preva- 
lent teucbrz adversus eaim ; neque hoc solum; sed 
eliam contingit, quando mus ad lucernam accedit, 
quarens funiculum peredere; ante quidem quam 
exstincta penitus sit, frigeatque oleum, non potest ; 
quod si conspexerit, non modo abesse lumen, sed 
et calorem ignis, tunc extrahere volens funiculum, 
lucernam quoque dejicit : quz si testacea sit, con- 
fringitur ; si vero a nea , a patrefamilias iterum in- 
struitur : parem in modum, negligente anima, sen- 
sim recedit Spiritus sanctus, donec ad plenum illa 
exslinguatur amittatque calorem suum ; et de cz- 
tero hostis devorat anim: alacritatem ; corpus quo- 
que abolet malitia. At si homo ille bonus exstiterit 
ratione affectus erga Deum, simpliciter autem ad 
negligentiam raptus fuerit, Dcus, utpote miseri- 
cors, immiltens in eum timorem suum, necnon nie- 
moriam futurarum poenarum, parat seu efficit ut 
vigilet, servetque se in posterum cum cautione 
multa, usque ad visitationem suam. 


λέγει τῷ λογισμῷ αὑτοῦ: Ἕτεχεν d γυνή cov 
γρείαν ἔχεις περιασσότερον ἐργάσασθαι, ἵνα δυνν θῇς 
θρέψαι τὸ τέχνον cou, xoi σχεπάσαι, Καὶ οὕτως 
ποιῶν ἔτηξεν ἑαυτὸν, χαὶ λέγέι τῷ λογισμῷ Οὐχ 
ἔτι ἰσχύω ὑποφέρειν τὸν χόπον. Καὶ εἶπεν " El οὐκ 
ἰσχύεις ὑποφέρειν τὸν χόπον, μηδὲ γυναῖχα ζντή- 
σῃς. Καὶ ἰδὼν ὁ Θεὸς τὸν κόπον αὐτοῦ, fpsv ἀπ᾽ a5- 
τοῦ τὸν πόλεμον, χαὶ ἀνεπάη. 
Περὶ τοῦ á66a Ὁρσισίου. 

a'. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς; 'Opsistoz* Πλίνθος ὡμὴ, βαλ- 
λομένη εἰς θεμέλιον ἐγγὺς ποταμοῦ, οὐχ ὑπομένει 
ulav ἡμέραν" ὀὁπτὴ δὲ, ὡς λίθος διαμένει. Οὕτως 
ἄνθρωπος σαρχιχὸν φρόνημα ἔχων, xaX μὴ πυρωβθεὶς 


D χατὰ τὸν Ἰωσὴφ τῷ φόδῳ 57 τοῦ Θεοῦ, λύεται προ- 


ελθὼν εἰς ἀρχήν. Πολλοὶ γὰρ τῶν τοιούτων οἱ πει- 
pacpot, ἐν μέσῳ ἀνθρώπων ὄντων 3". Καλὸν δὲ τινα 
εἰδότα τὰ ἴδια μέτρα, ἀποφεύγειν τὸ βάρος τῆς ἀρ- 
χῆς. Οἱ δὲ ἐδραῖοι τῇ πίστει, ἀμεταχίνητοί ciat. 
Περὶ αὐτοῦ γὰρ τοῦ ἁγιωτάτου Ἰωσὴφ ἐὰν θελήσῃ 
τις λαλῆσαι, λέγει, ὅτι οὐχ ἐπίγειος ἣν. Πόσα ἐπει- 
ράσθη, xai ἐν ποίᾳ χώρᾳ, ὅπου οὐχ Ev τότε ἴχνος 
θευσεθείας ; ᾿Αλλ᾽ ὁ Θεὸς τῶν πατέρων αὐτοῦ ἦν μετ᾽ 
αὑτοῦ, xai ἐξείλετο αὐτὸν ix πάση; θλίψεως, χαὶ 
νῦν ἐστι μετὰ τῶν πατέρων αὐτοῦ ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἐπιγνόνξες τὰ ἕαυ- 
τῶν μέτρα, ἀγωνισώμεθα " μόλις γὰρ οὕτω δυνησό- 
μεθα ἐχφυγεῖν τὴν χρίσιν τοῦ Θεοῦ. 


f. Εἶπε πάλιν - Νομίζω ἐὰν μὴ ἄνθρωπος φυλάξτι 
τὴν ἑχυτοῦ χαρδίαν καλῶς, πάντα ὅσα ἤχουσεν ἐπι- 
λανθάνεται xal ἀμελεῖ" xal οὕτως ὁ ἐχθρὸς εὑρὼν. 
b) αὐτῷ τόπον, χαταδάλλει αὐτόν. Ὥσπερ γὰρ λύ- 
χνος σχενασθεὶς xal φαίνων, ἐὰν ἀμελτθῇ λαδεῖν. 
ἔλαιον, χατ᾽ ὀλίγον σόέννυται, xal λοιπὸν ἔνδυνα - 
μοῦται τὸ σχότος κατ᾽ αὐτοῦ οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ 
ἕνι ὅταν χαὶ μῦς περὶ αὐτὸν ἐρχόμενος καὶ, ζητῶν 
τὸ ἑλλύχνιον χαταφαγεῖν, πρὸ μὲν τοῦ σδεσθῆναι τὸ 
ἔλαιον, οὐ δύναται 99* ἐὰν ὃὲ ἴδῃ ὅτι οὐ μόνον φῶς 
οὐχ ἔχει, ἀλλ' οὐδὲῆ θέρμην πυρὸς, τότε τὸ ἑλλύχνιον 
ἀνασπάσαι θέλων, χαταδάλλει χαὶ τὸν λύχνον" xe 
ἐὰν μὲν ἧ ὀστράχινον, συντρίδεται" ἐὰν δὲ χαλκοῦν 
εὑρεθῇ, ὑπὸ τοῦ οἰκοδεσπότου “χευνάζεται ἄνωθεν" 
οὕτως ἀμελούσης Ψυχῆς, ὅσον ὅσον ** τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ὑποχωρεῖ, ἕως τέλεον ἀποσδεσϑῇ τῆς θέρμης 
αὐτῆς xal λοιπὸν ὁ ἐχθρὸς, χαταφαγὼν τὴν προϑυ- 
μίαν τῆς ψνχῆῇς, χαὶ τὸ σῶμα ἀφανίξει χακία. Ἐὰν 
δὲ T) ἐχεῖνος χαλὸς τῇ διαθέσει πρὸς τὸν Θεὸν, ἁπλῶς 
δὲ ἡρπάγει εἰς ἀμέλειαν, ὁ Θεὸς ὡς οἰχτίρμων, βα- 
λὼν εἰς αὐτὸν τὸν φόδον αὐτοῦ, xai τῶν χυλάσεων 
τὴν μνήμην, παρασχευάζει νήφειν αὐτὸν, χαὶ τηρεῖν 
ἑαυτὸν εἰς τὰ ἔμπροσθεν μετὰ ἀ:φαλείας πολλῆς, 
ἕως τῆς ἐπισχοπῆς αὑτοῦ. 


57. ΑἹ. λόγῳ. 9* Al. εἰσίν, 3 Δ]. τοῦ ἐλαίου οὐ δύναται χρήσασθαι. * Al. χατὰ μιχβόν. 


(69) Vit. Patr. xv, 51. 


(70) Vit. air. x1, $7. 


91 
᾿Αρχὴ τοῦ II στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀζξὰ Ποιμένος. 

α΄. ᾿Απῆλθέ ποτε ὁ à66d; Ποιμὴν, ὅτε ἣν νεώ- 
τερος. πρός τινα γέροντα, ἐρωτῆσαι αὐτῷ τρεῖς λο- 
visgoUg. Ὡς οὖν ἦλθε mob; τὸν γέροντα, ἐληθάρ- 
ῆσεν ἕνα ἐχ τῶν τριῶν" xal ἀνέχαμψεν εἰς τὸ χελ- 
λίον ἑαυτοῦ" xal ὡς ἔθηχε τὴν χεῖρα ἀνοῖξαι τὸ *'-^* 
πλειδίον, ἐμνήσθη τὸν λόγον ὃν ἐληθάργησε" xai 
ἁφῆκε τὸ χλειδίον, καὶ ἀνέχαμψε πρὸς τὸν γέροντα. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων. Ἑτάχυνας τοῦ ἐλθεῖν, 
ἀδελφέ. Καὶ διηγήσατο αὐτῷ, ὅτι Ὅτε ἔθηχα τὴν 
χεῖρά μου λαδεῖν τὸ χλειδίον, ἐμνήσθην τὸν λόγον 
ὃν ἑἐξήτουν, xai οὐχ ἕνοιξα, διὰ τοῦτο ἀνέχαμψα. 
Ἣν δὲ τὸ μῖιχος τῆς ὁδοῦ πολὺ σφόδρα. "Ἔλεγε δὲ 
αὐτῷ ὁ γέρων" ᾿Αγγέλων  IIotyfjv* καὶ λαληθή- 
σεταί σου τὸ ὄνομα ἐν πάσῃ γῇ Αἰγύπτου. 

δ. Ἔσχε ποτὲ Παήσιος ὁ ἀδελφὸς τοῦ ἀδδᾶ Ποι- 
pivo; σχέσιν μετά τινος "" ἔξω τοῦ χελλίου αὐτοῦ. 
Ὁ δὲ ἀδδᾶς Ποιμὴν οὐκ ἔθελε, xat ἀναστὰς ἔφυγε 
πρὸς τὸν &66dv 'Augovdv, xal λέγει αὐτῷ" Παή- 
σις ὁ ἀδελφής μου ἔχει πρός τινα "ὃ σχέσιν, xal 
οὐκ ἀναπαύομαι. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς" 
eph», ἀχμὴν (85; Ὕπαγε, χάθου εἰς τὸ χελλίον 
σου, xal θὲς ti; τὴν χαρδίαν σου, ὅτι ἤδη ἔχεις 
ἐνιαυτὸν ἐν τῷ μνήματι, 

γ΄. ἯἮλθόν ποτ: πρεσδύτεροι τῆς χώρας εἰς τὰ 
μοναστήρια ὅπου ἦν ὁ ἀδδᾶς Ποιμήν᾽ χαὶ εἰσῆλθεν 
ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανοὺό, χαὶ λέγει αὑτῷ * Καλέσωμεν τοὺς 
κρεσδυτέρου: ὧδε σήμερον. Καὶ στάντος αὑτοῦ ἐπὶ 
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À Principium litterae II. 


$13 


De abbate Pemene, seu Pastore. 


1. (11) Profectus est aliquando abbas Pomen, 
cuu esset juvenis, ad senem quemdam, ut interro- 
garet eum de tribus cogitationibus. Ut ergo perve- 
nit ad senem, oblitus est unam e tribus : et reversus 
est in cellam suam; sed ubi manum posuit quo 
clavis aperiret, recordatus est obliti sermonis. Unde 
dimissa clave, rediit ad senem, Qui ait illi : Prope- 
rasti ut venires, frater. lile narravit : Quando posui 
manum meam àd sumendam clavem, recordatus 
sum verbi quod quarebam, nec aperui; ideoque 
reversus sum. Erat autem spatium via plurimum. 
Dixit ei senex : Gregum P«men, id est pastor. Et 


p nomen tuum sermone hominum celebrabitur per 


universam Egypti regionem. 

ἃ. (72) Quodam tempore familiaritas iutercessit 
inter Paesium fratrem abbatis Peemenis et alium 
quemdam extra cellam suam : Abbas vero Peemen 
nolebat. Unde exsurgens fugit ad abbatem Ammonam, 
dicitque ei : Frater meus Paesius habet cum quo- 
dam famiiiaritatem, qux me quiete vivere non sinit. 
Ait illi abbas Aminonas : Ponen, adhuc. vivis? 
Vade, sede in cella tua ; et pone in corde tuo, quasi 
jam ab anno jaceres iu sepulcto. 

9. (15) Venerunt aliquando regionis presbyteri 
ad monasteria, ubi erat abbas Poemen : et ingressus 
est abbas Anub, dixitque ei : [nvitemus bodie hic 
presbyteros. Cumque diu stetisset, non dedit illi 


«ολὺ, οὐχ ἔδωχεν αὐτῷ ἀπόχρισιν. Καὶ λυπηθεὶς C responsum. Quocirca tristis exiit. Aiunt ei qui juxta 


ἐξῆλθε, Λέγουσιν αὐτῷ ol καθήμενοι ἐγγὺς αὐτοῦ" 
'A663, διατί οὐχ ἔδυχας αὐτῷ ἀπόχρισιν ; Λέγε: 
αὑτοῖς ὁ &66i; Ποιμήν᾽ Ἐγὼ πρᾶγμα οὐχ ἔχω" 
ἀπέϑανον γάρ᾽ ὁ δὲ νεχρὸς οὐ λαλεῖ "5. 

δ΄. Γέρων τις ἦν ἐν Αἰγύπτῳ πρὸ τοῦ ἐλθεῖν τοὺς 
«spi τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, καὶ εἶχε γνῶσιν καὶ τιμὴν 
τολλήν. Ὡς οὖν ἀνέδησαν οἱ περὶ τὸν á66dv Πο:- 
μένα ἀπὸ τῆς Σχήτεως, ἀφῆχαν αὐτὸν " οἱ ἄνθρω- 
ποι, xal ἤρχοντο πρὸς τὸν à66àv Ποιμένα. Καὶ ἐθλί- 
6«:0 *5, καὶ λέγει τοῖς ἀδελφοῖς αὐτοῦ" Τί ποιήσωμεν 
τῷ μεγάλῳ γέροντι τούτῳ, ὅτι εἰς θλίψιν ἔδαλον 
διᾶς οἱ ἄνθρωποι, καταλιπόντες τὸν γέροντα, xal 
ἡμῖν μηδὲν οὖσι προσέχοντες ; πῶς οὖν δυνάμεθα θε- 
ραπεῦσα: τὸν γέροντα; Λέγει δὲ αὐτοῖς * Ποιήσατε 
ψιχρὰ βρώματα, καὶ λάβετε σαΐτην οἴνου (75)* xai 
ἄγωμεν πρὸς αὑτὸν, γευσώμεθα ὁμοῦ" τάχα ἕν τούτῳ 
ϑυνησώμεθα θεραπεῦσαι αὐτόν. Ἐδάστασαν οὖν τὰ 
βρώματα, καὶ ἀπῆλθον. Καὶ ὡς ἔχρουσαν τὴν θύραν, 
ἐπέχουσεν δ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ, λέγων Τίνες ἐστέ; 
Οἱ δὲ εἶπον * Λάλησον τῷ à66d, ὅτ! ὁ Ποιμὴν ἐστι 
θέλων εὐλογηθῆναι παρὰ σοῦ. Καὶ τοῦτο τοῦ μαθητοῦ 


V4.9 ALL ἀπί:: [Anf] λαύεῖν τό. 
add. μὴ οὖν 


9 Lat. ἀγελῶν. 
ἰσονταί μὲ ὅτι ὧδέ εἰμι ἔσω μετ᾽ αὐτῶν. 


sedebant : Abba, cur non respondisti ei? Excepit 
abbas Ponen : Ego causam culpaimque non habeo. 
Mortuus enim sum. Mortuus autem non loquitur. 


4. (14) Senex quidam degebat in Egypto aute- 
quam eo venisset abbas lemen cum suis, eratque 
multum notus atque bonoratus. Ut ergo e Sceti 
ascendit Pemen cum sociis, homines reliquerunt 
senem , et veniebant ad abbatem Pormeneni; qui 
angebatur. Itaque dicit fratribus suis : Quid faciemus 
magno seni huic, quia nos ἰ molestias miserunt 
bomines, derelinquendo senem, ac nobis, qui nihil 
sumus, attendendo? Quonam igitur modo poterimus 
senis animum curare? Adjecit : Conficiteparum edu- 
lii, et accipite saitem vim; pergamusque, ac una 
manducemus : forte per hoc poterimus delinire eum. 
Portaverunt igitur cibos, et profecti sunt. Ut au- 
tem fores pulsaverant, audiens senis discipulus, 
iuterrogavitz Quinam estis? Illi exceperunt: ltefer 
abbati: Peemen est, qui vult benedici ἃ te. Quod 
cum discipulus puntiasset, ille significavit, his 


^ Al τινῶν. 55 AL. 
"7 ΑἹ. τὸν γέροντα. 


"4.Δ]. 
*5 Al. χαὶ ἐφθύνει ὁ 


πὰ “κινῶν. 


γέοων, καὶ bx vtt αὐτούς. "Hxovctv οὖν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν, χαὶ ἐθλίδη. ** ΑἹ. ὑπήχουσεν. 


(71) Λάδετε σαίτην olrov. Saites qui mensura 
sit explicatur a S. Epiphanio lib. De mensuris. et 
ponderibus, cap. 24. Scd ct Palladius list. Luus., 
eap. 23, ea voce utitur. 


(12) Vit. Patr. xi, 19. 
(15) Vit. Patr. xvi, 8; Append. p. 1005, n. 18. 
(74) Vit. Patr. x, 58. 

(15) Vit. Patr. m, 95; xvin, 8. 
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verbis: Abi, non mihi vacat. At illi permanserunl Α ἀναγγείλαντος, ἐδήλωσεν, εἰπών" "Ymaye, οὗ σχο- 


ad wstum solis, aientes : Non secedemus, nisi post- 
quam digni visi fuerimus admitli a sene. Porro se- 
nex, cernens humilitatem eorum, necnon patien- 
tiam, compunclione ductus aperuit. Et ingressi 
cibum sumpserunt cum eo. Cur autem manduca- 
rent, ille dixit: Revera, non sunt ea sola qux de 
vobis audivi, sed centuplum conspexi in opere 
vestro. Ex illa ergo die amicus eorum exstitit. 

5. (76) Voluit aliquando preses provincia illius 
videre abbatem Po«menem ; nec admittebat senex. 
];itur sumpto pr:etextu, quasi. facinorosum com- 
prehensum filium sororis ejus, misit in carcerem, 
dicens : Si venerit senex et oraverit pro eo, ego di- 
inittam,: Accessit soror ejus, deflens ad januam. [5 
vero non dedit responsum. Quare mulier maledictis 
his appetebat eum : Visceribus aeneis pradite, nii— 
serere mei, quia hanc unam sobolem habeo. At 
ille mittens renuntiavit : Poemen liberos non susce- 
pit. Atque recessit in. hunc modum. lis ergo audi- 
iis, praeses misit, aiens: Saltem verbo jubeat ; di- 
mittam illum. Senex vero vicissim significavit: 
Inquire secundum leges; ei morte si dignus est, 
moriatur; si non est, fac ut placuerit. 

6. (77) Ueliquit aliquando frater in ecnobio; de- 
gebat autem iis in locis anachoreta, qui a longo 
tempore non processevat. Veniens ergo comnobii 
abbas ad senem, nuntiavit ei de fratre qui delique- 


rat. Ait ille: Expellite eum. Egressus vero frater e 


coinobio, intravit in speluncam, ibique flebat. Con- 
tigiL opportune ut fratres nonnulli qui ad abbatem 
l'aemenem proficiscebantur, audirent illum flentem; 
qni ingressi invenerunt. summo affeetum dolore, 
hortatique sunt ut ad senem pergeret ; sed noluit, 
dicens : Hic ego morior. Venientes porro ad abba- 
tem Porrnenem. rem ei narraverunt. llle precibus 
inductos eo remisit, dicturos fratri : Abbas Peemen 
vocat te. Venit frater. Quem senex intuitus affli- 
ctum, surrexit, complexus est, et cum eo comiter 
agens, rogavit ut cibum sumeret. Misit autem ab- 
bas Peemen aliquem fratrum suorum ad anachore- 
tam, qui nuntiaret : À multis annis videre te desi- 
dero, postquam de rebus tuis audivi ; sed ex ambo- 
rum pigritia non congressi sumus. Nunc ergo, Dco 


λάζω. Οἱ δὲ ὑπέμειναν εἰς τὸ καῦμα, λέγοντες " Οὐχ 
ἀναχωροῦμεν, ἐὰν μὴ χαταξιωθῶμεν τοῦ γέροντος. 
Ὁ δὲ γέρων, ἰδὼν τὴν ταπείνωσιν αὐτῶν xal τὴν ὑπο- 
μονὴν, χατανυγεὶς, ἀνέῳξεν αὐτοῖς. Καὶ εἰσελθόντες 
ἐγεύσαντοη μετ᾽ αὐτοῦ. Ἐσθιόντων δὲ αὐτῶν, ἔλεγε" 
Ἐπ᾿ ἀληθείας, οὐχ εἰσὶ μόνα ἃ ἀχήχοα περὶ ὑμῶν, 
ἀλλ᾽ ἑκατονταπλασίονα εἶδον ἐν τῷ ἔργῳ ὑμῶν. 
Ἐγένετο δὲ αὐτῶν φίλος ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης. 

ε΄. Ἠθέλησέ ποτρ ὁ ἄρχων τῆς χώρας ἐχείνης 
ἰδεῖν τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, xal οὐ χατεδέχετο ὁ γέ- 
pov. Προφάσει δὲ ὡς χαχοῦργον κατέσχε τὸν υἱὸν 
τῆς ἀδελφῆς αὐτοῦ, χαὶ ἔδαλεν εἰς φυλαχὴν, λέγων " 
Ἐὰν ἔλθῃ ὁ γέρων, καὶ παραχαλέσῃ ὑπὲρ αὐτοῦ, ἐγὼ 
ἀπολύω αὐτόν. Καὶ ἦλθεν ἡ ἀδελφὴ αὐτοῦ χλαίου- 
ca πρὸς τῇ θύρᾳ. δὲ οὐχ ἔδωχεν αὐτῇ ἀπό- 
χρισιν. Ἡ δὲ ἐλοιδόρει αὐτὸν, λέγουσα " Χαλχό- 
σπλαγχνε, ἐλέησόν με, ὅτι μονογενής μοί ἐστιν. Ὁ 
δὲ πέμψας εἶπεν aiti]: Ποιμὴν τέχνα οὐχ ἐγέννησε. 
Καὶ οὕτως ἀνεχώρησεν. ᾿Αχούσας δὲ ἄρχων, ἔπεμψε 
λέγων᾽ Kàv λόγῳ χελεύσῃ, ἀπολύω αὑτόν. Ὁ δὲ 
γέρων ἀντεδήλωσε, λέγων: Ἐξέτασον χατὰ τοὺς 
νόμους χαὶ εἰ ἄξιός ἐστι θανάτου, ἀποθανέτω" εἰ 
δὲ οὐχ ἔστιν, ὡς βούλει ποίησον δ᾽. | 

ς΄. Ἐσφάλη ποτὲ ἀδελφὸς ἐν κοινοδίῳ * fv δὲ ἐν 
τοῖς τέποις ἐχείνοις ἀναχωρητῆς" xal πολλῷ χρόνῳ 
οὐ προῆλθεν. Ἐλθὼν δὲ ὁ ἀδδᾶς τοῦ χοινοδίου πρὸς 
τὸν γέροντα, ἀνήγγειλεν αὐτῷ περὶ τοῦ σφαλέντος. 
Ὁ δὲ εἶπε Διώξατε αὐτόν, Ἐξελθὼν δὲ ὁ ἀδελτὸς 
τοῦ χοινοδίου, εἰσῆλθεν εἰς χαράδραν, καὶ ἔχλαιεν 
ἐχεῖ. Εὐχαίρησαν δὲ ἀδελφοὶ ἀπερχόμενοι πρὸς τὸν 
&66dv ἸΙοιμένα, καὶ ἤχουσαν αὐτοῦ χλαίοντος " xai 
εἰσελθόντες εὗρον αὐτὸν ἐν μεγάλῳ πόνῳ ^ xal παρ- 
εχάλεσαν αὑτὸν ἄραι πρὸς τὸν γέροντα. Καὶ οὐχ ἤθελε, 
λέγων’ Ὧδε ἐγὼ ἀποθνήσχω. Ἐλθόντες δὲ πρὸς τὸν 
ἀδδᾶν Ποιμένα διηγήσαντο αὐτῷ. Καὶ παραχαλέσας 
αὐτοὺς, ἀπέστειλε λέγων * Εἴπατε αὑτῷ, ὅτι Ὁ ἀδέᾶς 
Ποιμὴν φωνεῖ σε. Ἦλθε δὲ πρὸς αὐτὸν ὁ ἀδελφός" xal 
ἰδὼν αὐτὸν ὁ γέρων τεθλιμμένον, ἀναστὰς ἢσπάσατο, 
xaX χαριεντιζόμενος μετ᾽ αὐτοῦ, παρεχάλεσε γεύσα- 
σθαι. ᾿Απέστειλε δὲ ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ 
τινα πρὸς τὸν ἀναχωρητὴν, λέγων" "Ex πολλῶν ἐτῶν 


-Ἐπεθύμουν σε ἰδεῖν, ἀχούων τὰ περὶ σοῦ, χαὶ ἀπὸ 


ὀχνηρίας ἀμφοτέρων οὐ συνετύχομεν ἀλλήλοις. Νῦν 


volente, occasione oblata, laborem itineris suscipe, D οὖν Θεοῦ θέλοντος, xat ἀφορμῆς γενομένης, σχύλθητι 


ac videbimus nos. Non enim egrediebatur e cella 
sua. Ille audiens, apud se: Nisi Deus seni inspi- 
.rasset, non misisset ad me. Quocirca surgens, ac- 
cessit. Cumque se mutuo lzti salutassent, sederunt. 
Tum ad eum abbas Peemen hunc instituit sermo- 
nem : Duo homines in quodam loco degebant, qui 
ambo mortuos babebant apud se; dimisit unus 
mortuum suum, atque abiit ad plorandum mortuum 
3lterius (78). Audiens porro senex, compunctus 
est ca oratione, recordatusque est rei quam fecerat 


ἕως τῶν ὧδε xal βλέπομεν ἀλλήλους. "Hv δὲ μὴ 
ἐξερχόμενος &x τοῦ χελλίου αὐτοῦ" xai ἀχούσας 
ἔλεγεν" Εἰ μὴ ὁ Θεὸς ἐπληροφόρησε τὸν γέροντα. 
οὐχ ἂν ἔπεμψεν ἐπ᾿ ἐμέ. Καὶ ἀναστὰς ἦλθε πρὸς 
αὑτόν. Καὶ ἀσπασάμενοι ἀλλήλους μετὰ χαρᾶς 
ἐχάθισαν. Εἶπε δὲ αὐτῷ ἀδδᾶς Ποιμὴν" Δύο &v- 
θρωποι ἦσαν ἐν τόπῳ τινὶ ?!, xal ἀμφότεροι νεχροὺς 
εἶχον" ἀφῆχε δὲ ὁ εἷς τὸν νεχρὸν αὑτοῦ, xai ἀπὴλϑ» 
χλαῦσαι τὸν τοῦ ἑτέρου. ᾿Αχούσας δὲ ὁ γέρων. χα: 

ενύγη ἐπὶ τῷ λόγῳ, καὶ ἐμνήσθη ὃ ἐποίησε, χαὶ εἶ 


“9. Al. add. ὁ 0$ ἄρχων ἀχούσας, τότε αὑτὸν ἀπέλυσεν. 5) ΑἹ. ἑνί. 


(10) Vit. Patr. vin, 15; Raderi Viridar., ww, 6, 


(11V Vit. Patr. wx, 7. 
(18) Doroth. Docir. 6. 
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«t» * Ποιμὴν, ἄνω "" si; τὸν οὐρανόν" ἐγὼ δὲ χάτω A et dixit; Poemen, sursum sursum in celo; ego ve- 


xárw εἰς τὴν γῆν. 

Q. Παρέδαλόν ποτε γέροντες πολλοὶ τῷ ἀδθᾷ 
Ποιμένι - xot ἰδού τις τῶν τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος εἶχε 
παιδίον, xal τὸ πρόσωπον αὐτοῦ xav' ἐνέργειαν 
ἐστράφη ὀπίσω. Καὶ ἰδὼν ὁ πατὴρ αὐτοῦ τὸ πλῆθος 
τῶν Πατέρων, λαδὼν τὸ παιδίον ἔξω τοῦ μοναστη- 
ρίου ἐκάθητο χλαίων. Εὐχαίρησς δέ τινι γέροντι 
ἐξελθεῖν * χαὶ ἰδὼν αὑτὸν εἶπε" Τί χλαίεις, ἄνθρωπε ; 
Ὃ δὲ εἶπε Συγγενής εἶμι τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος " καὶ 
Mou συνέδη τῷ παιδίῳ τούτῳ ὁ πειρασμὸς οὗτος " 
καὶ θέλοντες τῷ γέροντι προσενεγχεῖν αὐτὸ, ἐφοθή - 
θημεν" οὐ γὰρ θέλει ἰδεῖν ἡμᾶς. Καὶ νῦν ἐὰν μάθῃ 
ὅτι ὧδέ εἰμι, πέμπει xal διώχει με΄ ἐγὼ δὲ βλέπων 
τεὴν παρουσίαν ὑμῶν, ἐτόλμησα ἐλθεῖν. Ὡς θέλεις οὖν, 


&668, ἐλέησόν με, xa λάδε τὸ παιδίον ἔσω, καὶ B 


εὔξτσθε περὶ " αὑτοῦ. Καὶ λαδὼν αὑτὸ ὁ γέρων 
εἰσῆλθε, καὶ ἐχρήσατο φρονίμως, χαὶ οὐ προσήνεγχεν 
αὐτὸ εὐθέως τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι, ἀλλὰ ἀρξάμενος ἀπὸ 
Sy μιχροτέρων ἀδελφῶν, ἔλεγε" Σφραγίσατε τὸ 
Ἐπιδίον. Ποιήσας δὲ πάντας χατὰ ἀχολουθίαν σφρα- 
γῖϑαι αὐτὸ, ὕστερον ἤνεγχε τῷ à66d Ποιμένι. Ὁ δὲ 
οὖχ ἤθελε αὐτὸ ἐγγίσαι "". Οἱ δὲ παρεχάλουν αὐτὸν, 
λέγοντες" “Ὥσπερ πάντες, xot σὺ "5, Πάτερ. Kol 
στινάξας, ἀναστὰς εὔξατο, λέγων" Ὃ Θεὸς, ἴασαι 
τὸ πλάσμα cou, ἵνα μὴ χυριευθῇ ὑπὸ τοῦ ἐχθροῦ. 
Ko σφραγίσας αὐτὸ εὐθέως ἐθεράπευσε, χαὶ ἀπ- 
ἔδωχε τῷ πατρὶ αὐτοῦ ὑγιές. 

η΄. ᾿Απῆλθέ τις ἀδελφός ποτε ἀπὸ τῶν μερῶν τοῦ 
ἀδδᾶ Ποιμένος ἐπὶ ξένης ᾿ χαὶ χατήντησε πρός τινα 
ἀναχωρητὴν ἐχεῖ " ἣν γὰρ ἔχων ἀγάπην, καὶ πολλοὶ 
ἤρχοντο πρὸς αὐτόν. ᾿Ανήγγειλε δὲ αὐτῷ ὁ ἀδελφὸς 
τὰ περὶ τοῦ à66à Ποιμένος. Καὶ ἀχούσας τὴν ἀρετὴν 
αὑτοῦ ἐπ:πόθησεν αὐτὸν ἰδεῖν, ᾿Αναχάμψαντος δὲ 
«οὔ ἀδελφοῦ εἰς Αἴγυπτον, μετὰ χρόνον τινὰ ἀνα- 
στὰς ὁ ἀναχωρητὴς, ἦλθεν ἀπὸ τῆς ξένης εἰς Αἴς- 
Ὧνπτον πρὸς τόν ποτε παραδαλόντα αὐτῷ ἀδελφόν " 
ὧν γὰρ εἰπὼν αὐτῷ ποῦ μένει. Ἰδὼν δὲ αὑτὸν ἐχ:ἴ- 
νος ἐθαύμασε, xai ἐχάρη λίαν. Εἶπε δὲ ὁ ἀναχιυρη- 
-Ξἰς * Ποίησον ἀγάπην, ἄρόν με πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ποι- 
μένα. Καὶ λαδὼν αὐτὸν ἦλθε πρὸς τὸν γέροντα, χαὶ 
ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὰ περὶ αὐτοῦ, λέγων, ὅτι Μέγας 
ἄνθρωπός ἔστι, xal πολλὴν ἀγάπην ἔχων, xat πολ- 
λὴν τιμὴν εἰς τὴν χώραν αὐτοῦ. ᾿Ανήγγειλα ὃὲ αὑτῷ 
περὶ σοῦ, xal ἐπιθυμῶν ἰδεῖν σε ἦλθεν. ᾿Ἐδέξατο 
οὖν αὐτὸν μετὰ χαρᾶς, χαὶ ἀσπασάμενοι ἀλλήλους 
ἐχάθισαν. Καὶ ἤρξατο ὁ ξενιχὸς λαλεῖν ἀπὸ τῆς Γρα- 
φῆς, περὶ πνευματιχῶν χαὶ οὐρανίων. Ἔστρεψε ὃὲ 
ὁ ἀ668- Ποιμὴν τὸ πρόσωπον αὑτοῦ, xal οὐχ ἔδωχεν 
αὐτῷ ἀπόχρισιν. Ἰδὼν δὲ ὅτι οὐ λαλεῖ μετ᾽ αὐτοῦ, 
λυπιθεὶς ἐξῆλθε, xax λέγει τῷ ἀδελφῷ τῷ ἐνέγχαντι 
αὑτόν" Ἑὶς μάτην ἐποίησα ὅλην τὴν ἀποδημίαν ταύ- 
τὴν. Ἦλθον γὰρ πρὸς τὸν γέροντα ᾿ xa ἰδοὺ οὐδὲ 
λαλῖισαι θέλει μετ᾽ ἐμοῦ. Εἰσῆλθε δὲ ὁ ἀδελφὸς π 
τὸν à663v Ποιμένα, καὶ λέγει αὐτῷ ᾿ ᾿λδδᾶ, διὰ σὲ 
ἦλθεν ὁ μέγας ἄνθρωπος οὗτος, ἔχων τοσαύτην δόξαν 


99 AJ, inser. ἄνω. "ΑἸ. ὑπέρ. 
(729) Vit. Patr. n, 10; χιν, 1. 


δ. Al. σφραγῖξται. 


ro deorsum in terra, 

1. (79) Adierunt aliquando senes multi abbatem 
Painenem ; cum ecce quidam ex affinibus abbatis 
Pomenis haberet fllium, cujus facies diabolo ceífi- 
ciente conversa erat retrorsum. ltaque pater intui- 
tua multitudinem Patrum, assumpto filio extra mo- 
nasterium sedebat plorans. Contigit autem ut qui- 
dam senex exiret. [s cernens eum, ait : Quid plo- 
ras, homo? Respondit: Cognatus sum abbatis 
P'auinenis, atque en puero huic accidit ista tentatio; 
volentes autem. seni offerre timuimus. Neque enim 
vult videre nos. Atque nunc si compererit me ades- 
se, miltet ac expellet me. Ego vero ubi vidi adven- 
tum vestrum, ausus sum venire, Quemadmodum 
ergo libuerit, abba, mei miserere; introducito 
puerum, et orate pro illo. Senex assumens puerum 
intravit. Porro usus est prudentia ; nec statim ob- 
tulit abbati Peemeni; sed incipiens a minoribus 
fratribus, dicebat : Consignate puerum. Cumque 
fecisset ut a cunctis ex ordine consignaretur, de- 
mum abbati Pemeni :ttulit. Is nolebat ut ad se 
appropinquaret. At illi rogabant, dicentes : Sicut 
caeteri, οἱ tu, Pater. Tunc ingemiscens surrexit, at- 
que ita precatus est: Deus, sana 'creaturam tuam, 
ne ab hoste in servitutem redigatur. Et cum signas- 
set euin, illico curavit, sanumque palri restituit. 


8. (80) Aliquando quidam frater, ab oris ahba- 
tis Poeinenis discessit in peregrinam terrani; illic- 
que venit ad quemdam anaclhoretam, qui charitate 
praeditus erat, et quem adibant multi. Frater nun- 
tiavit ei de abbate Peemene. llle auditis hominis 
virtutibus, desiderio tactus est videndi eum. [}6- 
verso igitur fratre in ZEgyptum, paulo post exsur- 
gens anachoreta, e regione extera perrexit in Agy- 
ptam, ad illum fratrem qui ipsum convenerat; nam 
indicaverat ei ubi maneret. Videns autem eum ille, 
demira!us est, et valde est. gavisus. Dixit anacho- 
reta : Exerce charitatem , duc me ad abbatem Poe- 
menem. Itaque assuinens eum, pervenit ad senem, 
Cui nuntiavit. qua ad ipsum spectabant, his verbis: 
Magnue vir cst, charitate multa, ingenti honore 
spud suos: de te annuntiavi ei, et cupiens videre 
te, advenit. Suscepit ergo illum cum letitia; et 
postquam se niutuo salutassent, consederunt. Tunc 
peregrinus capit loqui ex Scriptura, de rebus spi- 
ritualibus et ccelestibus. At abbas Poemen vertit 
faciem, nec responsum reddidit. Unde is cernens 
quod non colloqueretur, tristis egressus est. Dixit- 
que fratri quieum duxerat: Frustra hanc omnem 
peregrinationem suscepi. Veni namque ad senem; 
ecce vero neque mecum colloqui vult. Itaque fra- 
ter ingressus ad abbatem Paemenem : Abba, inquit, 
propter te accessit magnus iste lomo, tanta gloria 
in loco suo refulgens; quare non disseruisti cum 


9 Al. inser. ποίησον. 


(80) Vit. Patr. κει, 181; x, 39. 
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eo? Excopjit senex : Ille e supernis est, et celestia A εἰς τὸν τύπον αὐτοῦ xz διατί οὐχ ἐλάλησας μετ᾽ 


loquiter; ego vero ex inferioribus sum, et terrena 
loquor. Si sermonem ad me habuisset de affectibus 
animi, ei respondissem. Quod si agatur de ceelesti- 
hus, ego illa nescio. Egressus itaque frater retu- 
lit peregrino: Senex non facile de Scripturis lo- 
quitur; sed si quis rogaverit de animi affectibus, 
responsum dat. llle compunctus senem adiit , et 
ait ei: Quid faciam, abba, quandoquidem domi- 
nantur inibi aniipi affectus? Tunc oculis in eum 
conjectia, letus senex infit: Modo bene venisti ; 
nunc aperi os tuum de his, et implebo illud bonis. 
]lle vero plurimum animz commodum cum cepis- 
set, professus est : Plane haec est vera via. Grati.s- 
que Deo actis quod cum ejusmodi sancto meruissel 
convenire, reversus est in regionem suam. 


9. (81) Comprehendit aliquando rector provin- 
ci» quemdam e vico abbatis Poemenis ; et venerunt 
cuncti, senem rogantes ut abiret, eumque e car- 
cere emitteret. Dixit eis: Sinite me dies tres, tunc- 
que proficiscar. Oravit ergo abbas Paemen ad Do- 
minum, his verbis : Domine, ne dederis mihi hanc 
gratiam : alias non. permissuri sunt me sedere in 
hoc loco. Venit ergo senex, rogavitque judicem. 
Qui ad eum infit: Pro latrone rogas, abba? Senex 
autem gavisus est, quod gratiam ab eo non acce- 
pisset. 

40. Narraverunt quidam, quod aliquando abbas 
Pomen et fratres ejus conficerent scolaces: nec 


procedebat, quod non haberent unde emerent funi- C 


culos. Et aliquis eis charus rem narravit cnidam 
mercatori, homini pio. Caeterum abbas Pesmen no- 
lebat quidpiam a quoquam accipere, ad vitandam 
nimirum turbe vexationem. Itaque mercator, eu- 
piens opus seni conficere, pmetexuit indigere se 
scolacibus. Et adduxit camelum, sumpsitque. Ve- 
niens autem (rater ad abbatem Poemeneim, audito 
quod fecerat mercator, ut qui vellet laudare eum, 
iufit: Sane, abba, ctsi non indigeret, accepit tainen, 
quo nobis opus faceret. Audiens vero abbas flos- 
men, absque indigentia sumpsisse, dixit fratri : 
Surge, conduc camelum, et affer iilos. Quod si non 
attuleris, Paemen hic non amplius residebit vobis- 
cum. Nolo namque cuiquam injuriam facere, cum 
non indigeat, ut damnum patiatur, capiatque lu- 
crum meum. Abiit frater ejus, et post multum 
laboris attulit. Nisi enim attulisset , senex disces- 
sisset ab eis. Ut ergo vidit illos, gavisus est, tau- 
quam si invenisset magnum thesaurum. 

11. Audiit aliquando presbyter Pelusii de quibus- 
dam fratribus, quod assiduo in urbe versarentur, 
lavarent, negligereut se; quocirca veniens ad col- 
lectam, sustulit ab iis habitum monachalem. Sed 


** Al. ἀνοίξω μου. 
(S1) Vit. Patr. 1v, 52. 


(82) ZxoJAáxir, εἰ τῶν cxoAax(ur, paulo infra. 
Scolaces sunt funes intorti et cerati, ad usui fa- 


αὑτοῦ : Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Αὐτὺς τῶν ἄνω iol, 
xai ἐπουράνια λαλεῖ, ἐγὼ ὃὲ τῶν χάτω εἰμὶ, καὶ 
ἐπίγεια λαλῶ. Εἰ ἐλάλησέ μοι περὶ παθῶν ψυχῆς, 
ἐγὼ ἂν ἀπεχρινάμην αὐτῷ " εἰ δὲ περὶ πνευματιχῶν, 
ἐγὼ ταῦτα οὐχ οἶδα. Ἐξελθὼν οὖν ὁ ἀδελφὸς εἶπεν 
αὐτῷ - Ὁ γέρων οὐ ταχέως ἀπὸ Γραφῆς λαλεῖ" ἀλλ᾽ 
ἐάν τις αὐτῷ λαλῇ περὶ παθῶν ψυχῆς, ἀποχρίνεται 
αὐτῷ. Ὁ δὲ κχατανυγεὶς εἰσῆλθε πρὸς τὸν γέροντα, 
xai λέγει αὑτῷ " Τί ποιήσω, ἀδδᾶ, ὅτι χαταχυριεύου- 
cí pou τὰ πάθη τῆς ψυχῆς ; Καὶ προσέσχεν αὐτῷ 
ὁ γέρων χαίρων, καὶ εἶπεν“ ΓΑρτι χαλῶς ἦλθες * 
νῦν ἄνοιξόν σὸν δ τὸ στόμα περὶ τούτων, χαὶ πλη- 
ρώσω αὐτὸ ἀγαθῶν. Ὁ δὲ πολλὰ ὠφεληθεὶς ἔλεγεν" 
"Ὄντως αὕτη ἐστὶν ἡ ἀληθινὴ ὁδός. Καὶ εὐχαριστῶν 


B τῷ Θεῷ ἀνέκαμψεν εἰς τὴν ἰδίαν χώραν, ὅτι τοιούτῳ 


ἁγίῳ χατηξιώθη συντυχεῖν. 

θ΄, ᾿Εχράτησέ ποτε ὁ ἄρχων τῆς χώρας τινὰ τῆς 
κώμης τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος * xai ἦλθον πάντες παρα- 
χαλοῦντες τὸν γέροντα ἀπελθεῖν χαὶ ἐχδαλεῖν αὖ- 
^v. Ὁ δὲ εἶπεν" 'Εάσατέ με τρεῖς ἡ μέρας, xai o5- 
τως ἔρχομαι. Εὔξατο οὖν ὁ ἀδόᾶς Ποιμὴν πρὸς 
Κύριον, λέγων “ Κύριε, μὴ δῷς μοι τὴν χάριν ταύ- 
τὴν. Ἐπεὶ οὐχ ἀφιοῦσί με χαθίσαι ἐν τῷ τόπῳ 
τούτῳ. Ἦλθεν οὖν ὁ γέρων παραχαλῶν τὸν ἄρχοντα. 
Ὃ δὲ πρὸς αὑτὸν ἔφη Περὶ λῃστοῦ παραχαλεῖς, 
&66à; Ὁ δὲ γέρων ἐχάρη, ὅτι οὐχ ἐδέξατο χάριν παρ’ 
αὐτοῦ. ᾿ 

v. Διηγήσαντό τινες, ὅτι ποτὲ ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν 
καὶ οἱ ἀδελφοὶ αὐτοῦ εἰργάζοντο σχολάχιν (82) * xat 
οὗ προεχώρει, μὴ ἔχοντες ἀγοράσαι λινάρια. Kat 
«tg αὐτῶν ἀγαπητὸς διηγήσατό τινι πραγματευτῇ 
κιστῷ τὸ πρᾶγμα. Ὃ δὲ ἀδόᾶς Πυιμὴν οὐχ ἤθελε 
λαμδάνειν παρά τινός τί ποτε, διὰ τὴν ὄχλησιν. Ὁ 
δὲ πραγματευτὴς θέλων ποιῆσαι ἔργον τῷ γέροντ', 
προεφασίζετο χρείαν ἔχειν τῶν σχολαχίων, χαὶ ἤνεγχε 
τὴν χάμηλον, xat ἔλαδεν αὐτά. Καὶ ἐλθὼν ὁ ἀδελφὸ; 
πρὸς τὸν &66dy Ποιμένα, καὶ ἀχούσας ὃ ἐποίησεν ὁ 
πραγματευτῆς, ὡς θέλων ἐπαινέσαι αὐτὸν, εἶπε" 
Φύσει, 4663, xa μὴ χρήζων αὐτὰ ἔλαδεν, ἵνα ποιήσῃ 
ἡμῖν ἔργον. ᾿Αχούσας δὲ ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν ὅτι μὴ 
χρήζων αὑτὰ ἕλαδεν, εἶπε τῷ ἀδελφῷ " ᾿Ανάστα, pl- 
σθωσαι χάμηλον, χαὶ φέρε αὐτά " ἐὰν δὲ οὐχ ἐνέγχῃ:; 
αὐτὰ, Ποιμὴν ὧδε οὐ καθέζεται μεθ᾽ ὑμῶν. Οὐ γὰρ 
ἀδιχῶ τινα ἄνθρωπον μὴ χρήζοντα, ἵνα ζημίαν ποιή - 
σῃ, χαὶ λάδῃ τὸ κέρδος μου. Καὶ ἀπῆλθεν ὁ ἀδελφὸς 
αὐτοῦ μετὰ πολλοῦ χόπου, καὶ ἤνεγχεν αὐτά εἰ δὲ 
μὴ, ὁ γέρων ἀπ᾽ αὐτῶν ἀνεχώρει. Ὡς οὖν εἶδεν 
αὐτὰ, ἐχάρη, ὡσεὶ μέγαν εὑρὼν θησαυρόν. 


ια΄, Ἤχουσέ ποτε ὁ πρεσδύτερος τοῦ Πηλουσίου 
περί τινων ἀδελφῶν, ὅτι συνεχῶς εἰς τὴν πόλιν εἰσὶ, 
xai λούονται, xal ἀμελοῦσιν ἑαυτῶν" xal ἐλθὼν εἰς 
τὴν σύναξιν, ἦρεν ἀπ᾽ αὐτῶν τὸ σχῆμα. Καὶ μετὰ 


cis et candelze, seu funalia et cerei funales. Obser- 
vatum fuit a veteribus et recentioribus. 
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τοῦτο ἔτυψεν αὐτὸν ἡ καρδία αὐτοῦ, καὶ μετεμελήθη, A postea corde se lactum sensit, ac poenitentia duetus 


xai ἦλθε πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, μεθύων τοῖς 2o- 
γισμοῖς, βαστάζων χαὶ τοὺς λεδήτωνα; τῶν ἀδελ- 
φῶν, χαὶ ἀναγγέλλει τὸ πρᾶγμα τῷ γέροντι. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Οὐχ ἔχεις σύ τί ποτε τοῦ πα- 
λαιοῦ ἀνθρώπου ; ἀπεδύσω αὐτόν; Ὁ δὲ πρεσθύτε- 
poc εἶπεν, ὅτε Μετέχω τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπον. Ὁ δὲ 
Ἱέρων εἶπεν αὐτῷ - Ἰδοὺ οὖν χαὶ σὺ ὡς οἱ ἀδελφοί, 
Ei γὰρ μιχρὸν μετέχεις τῆς παλαιότητος, ὅμως ὑπό- 
χεισαι τῇ ἁμαρτίᾳ. Τότε ἀπελθὼν ὁ πρεσδύτερος 
ἔχάλεσε τοὺς ἀδελφοὺς, xal μετενότος τοῖς ἔνδεχα, 
xai ἐνέδυσεν αὐτοὺς τὸ σχῆμα τοῦ μοναχοῦ, xal 
ἀπέλυσεν. 

ιβ΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα, λέγων " 
"Exoinca ἁμαρτίαν μεγάλην, χαὶ θέλω μετανοῆσαι 
«pla ἔτη. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Πολύ ἐστι. Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ ὁ ἀδελφός" ᾿Αλλ᾽ ἕως ἐνιαυτοῦ : Καὶ εἶπε πά- 
λὲν ὁ γέρων᾽ Πολύ ἐστιν. Οἱ δὲ παρόντες ἔλεγον" 
Ἕως τεσσαράχοντα ἡμερῶν ; Καὶ πάλιν εἶπε" Πολύ 
ἐστιν" εἶπε δέ". Ἐγὼ λέγω, ὅτι ἐὰν ἐξ ὅλης χαρδίας 
μετενοήσῃ ἄνθρωπος, xai μὴ προσθῇ ἔτι ποιεῖν τὴν 
ἁμαρτίαν, καὶ εἰς τρεῖς ἡμέρας δέχεται αὐτὸν ὁ 
Θεός. 

ΕΥ̓. Εἶπε πάλιν, ὅτι Τὸ σημεῖον τοῦ μοναχοῦ ἐν 
τοῖς πειρασμοῖς φαίνεται. 

ιδ΄. Εἶπε πάλιν" Ὥσπερ ὁ σπαθάριος τοῦ βασι- 
λέως παρίσταται αὐτῷ διαπαντὸς ἕτοιμος" οὕτως 
δεῖ τὴν ψυχὴν ἑτοίμην εἶναι πρὸς τὸν δαίμονα «f; 
πορνείας. 


ιε΄. Ἡ ρώτησεν ὁ à66üc ᾿Ανοὺδ "7 τὸν ἀδθᾶν Ποι- (C 


μένα περὶ τῶν ἀχαθάρτων λογισμῶν ὧν γεννᾷ ἡ 
χαρδία τοῦ ἀνθρώπου, καὶ περὶ τῶν ματαίων ἐπιθυ- 
piv. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀδόᾶς Ποιμὴν Μὴ δοξα- 
σθήσεται ἀξίνη ἄνευ τοῦ χόπτοντος ἐν αὐτῇ; 
χαὶ σὺ, μὴ δώσεις αὐτοῖς χεῖρα "5, χαὶ ἀρ- 
τοῦσιν. 

tc^. Εἶπε πάλιν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν" Εἰ μὴ Ναθου- 
ζαρδὰν ὁ ἀρχιμάγειρος ἦλθεν, οὐχ ἂν ἐνεπρήσθη ὁ 
ναὺς Kuplov. Τοῦτο δέ ἐστιν᾽ Kl μὴ ἡ ἀνάπαυσις 
ἦλθε γαστριμαργίας εἰς τὴν ψυχὴν, οὐχ ἂν ὁ νοῦς 
κατέπικτεν ἐν τῷ πολέμῳ τοῦ ἐχθροῦ. 


tJ. Ἕλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος, ὅτι χαλού- 
μενος εἰς 5b φαγεῖν παρὰ τὸ θέλημα αὐτοῦ, &rf)pys- 
90 δαχρύων, ἵνα μὴ παραχούσῃ τὸν ἀδελῳὸν αὐτοῦ, 
καὶ λυπήσῃ αὐτόν. 

ιη΄. Εἶπε πάλιν ὁ ἀδδᾶς ἸΙοιμήν Μὴ οἰχήσῃς εἰς 
«ὅπον, οὗ βλέπεις τινὰς ἔχοντας ζῆλον χατὰ σοῦ᾽ εἰ 
δὲ μήγε, οὐ προχόπτεις. 

17. Διηγήσαντό τινες τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι περί τινος 
μοναχοῦ, ὅτι οὐ πίνει οἶνον. Καὶ εἶπεν Ὁ οἶνος ὅλως 
οὐχ ἔστι τῶν μοναχῶν. 


est. Áccessil ergo. ad abbatem Pamenem, velut 
cogitationibus ebrius, portans etiam levitones fra- 
trum ; remque seni annuntiat. Ait illi senex: Non 
habes tu quidpiam veteris bominis? exuistine eum? 
Respondit presbyter: Particeps adhuc sum veteris 
hominis. Senex reposuit: Ecce igitur, eliam tu, 
sicut fratres. Eisi enim parum retineas vetustatis, 
attamen peccato subjaces. Tunc abiens presbyter 
vocavit fratres, ab ipsis undecim veniam supplex 
petiit, induit eos habitu monacbi, necnon diiis:t.. 


12. (85) Frater sic interrogavit abbatem Paeme- 
nem : Commisi grande peccatum, et volo per tricn- 
nium agere penitentiam. Dieit οἱ senex : Multum 
lemporis est. Ait frater : Sed ad annum usquc? Ite- 
rum senex : Multum est. Qui autem aderant, dixe- 
runt: Usque ad quadraginta dies? lterum ait: 
Multum est. Addiditque: Affirmo ego, quod si ho- 
minem ex loto corde penituerit, nec is auiplius 
peccaverit, etiam in tribus peenitenti:e diebus Deus 
illum suscipiet. 

45. (84) Dixit adliuc : Signum monachi in ten- 
tationibus apparet. 

44. (85) Iterum dixit : Sicut. spatharius iinpera- 
toris assistit ei, paratus semper : ita oportet ani- 
mam promptam esse adversus dijmonem fornica- 
tionis. 

15. (86) Interrogavit abbas Anub abbatem Po- 
menem, de impuris cogitationibus quas gignil cor 
hominis, et de vanis cupiditatibus. Dicit ei abbas 
Pomen : Nunquid gloriabitur securis: sine. eo qui 
cedit in ipsa ** * Tu quoque ne porrigas eis nianum, 
et oliosze erunt. 


16. (87) Disit iterum abbas Pamen: Nisi Nabu- 
zardan coquorum princeps venisset, non concre- 
matum fuisset templum Domini **. Hoc autem si- 
gniflcat, quod nisi venisset in animam recreatio 
gula, mens non corruissel in bello contra ini- 
micum. | 

47. (88) Aiebant de abbate Paemene, quod invita- 
tus ad comedendum contra voluntatem suam, pro- 


D ficiscebatur cum lacrymis, ne jnobsequens essct 


[ratri suo, eumque tristitia afficeret. 


18. (89) Dixit praterea abbas Poemen : Noli ha- 
bitare in ioco, in quo cernis nonnullos tibi invi- 
dere. Alioqui non facies progressum. 

19. (90) Narraverunt quidam abbati Peemeni de 
aliquo monacho, quod vinum non biberet. Εἰ 
dixit : Vinum omnino ad monachos non pertinet. 


9 AL Παμδῶ. 554]. χώραν, μηδὲ ἡδυνθῇς ἐν αὐτοῖς ?* 15. x, 15. ** IV. Reg. xxv, 8 sqq. 


(85) Vit. Patr. x, 40. 

84) Vit. Patr. vii, 35; Doroth. Doctr. 15. 
Vit. Patr. v, 8. In Ephrem. p. 587, n. 12, 
Vit. Patr. x, 41. 


(87) Vit. Patr. ww, 99; Append. p. 909, n. 9^. 
(88) Vit. Patr. iv, 50. Ppene^ p 

(89) Vét. Patr. x, 45. 

(90) Vit. Patr. 1v, 51. 
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90. (91) Abbas Isaias interrogavit abbatem Pee- A — x'. Ἡρώτησεν ὁ ἀδθᾶς 'Hsata; τὸν à66dv Ποιρένα 


menem de sordidis cogitationibus. Et respondit οἷ : 
Quemadinodum in capsa plena vestimentis, si quis 
, reliquerit ea, tempore putrefiunt : ita in cogitatio- 
nibus; si eas corpore non exsecuti fuerimus, per 
tempus abolentur aut putrescunt. 

91. (92) Interroganti abbati Josepho de eadein 
quistione, respondit abbas Pomen : Quemadmo- 
dum si quis serpentem cum scorpio miserit in vas, 
illudque occiuserit, omnino post aliquod tempus 
morientur : sic et prave cogitationes quz& ex dz- 
monum instinctu pullulant, per tolérantiam de- 
ficiuut. | 

92. (93) Frater venit ad abbatem Poermenem, et 
ait ei : Sero agrum meum, atque ex eo facio aga- 


περὶ τῶν ῥυπαρῶν λογισμῶν. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ ἀύ- 
θᾶς Ποιμήν᾽ “Ὥσπερ χάμπτρα μεστὴ ἱματίων, xav 
χν ἀφῇ αὐτά τις, τῷ χρόνῳ σήπονται " οὕτω; xal 
οἱ λογισμοί" ἐὰν μὴ ποιήσωμεν αὐτοὺς σωματιχῶς, 
τῷ χρόνῳ ἀφανίζονται fjrot σή πονται. 

xa'. Ἡρώτησεν ὁ ἀδθᾶς Ἰωσὴφ τὸν αὐτὸν λόγον " 
xai εἶπεν αὐτῷ ὁ à66à; Ποιμὴν Ὥσπερ ἐάν τις 
ὄφιν xat σκορπίον βάλῃ εἰς ἀγγεῖον, xaX φράξτ,, πάν- 
τῶς τῷ χρόνῳ ἀποθνήσχουσιν" οὕτως xai οἱ πονηροὶ 
λογισμοὶ, ἀπὸ τῶν δαιμόνων βλαστάνοντες, διὰ τῆς 
ὑπομονῆς ἐχλείπουσιν. ' 


χϑ', ᾿Αδελφὸς ἦλθε πρὸς τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα, καὶ 
λέγει αὐτῷ * Σπείρω τὸν ἀγρόν μον, xai ποιῶ ἐξ αὖ- 


pen. Respondit illi senex : Recte facis. Et abiit B τοῦ ἀγάπην. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Καλῶς ποιεῖς. 


cum alacritate, auxitque eleemosynam suam. Ab- 
bas autem Anub, audito sermone, infit ad abba- 
tem Pormenem : Non tiines Deum, qui ita locutus 
sis fratri? Senex vero tacuit. Post duos autem dies, 
arcessivit abbas Paemnen íratrem, eique dicit au- 
diente abbate Anub : Quid mihi prolocutus es alio 
die? quoniam mens mea alibi erat. Tum frater: 
Dixi, a me seminari agrum meum, ex eoque dari 
eleemosynam. Excepit abbas Poemen : Putabam te 
locutuni de fratre tuo, qui in seculo vivit. Quod 
si tu es qui boc opus facis, non est hoc monachi. 
ls vero audiens, contristatus est, atque hzc profu- 
dit verba : Nullum aliud opus novi, nisi hoc, nec 
possum non seminare agrum meum. Postquam ergo 


Καὶ ἀπῆλθε μετὰ προθυμίας, xal mpocíÓnxs τῇ 
ἀγάπῃ. Καὶ ἤχουσεν ὁ ἀδθᾶς ᾿Ανοὺδ τὸν λόγον, xaX 
λέγει τῷ à6643 Ποιμένι. Οὐ φοδῇ τὸν θεὸν, οὕτως 
λαλήσας τῷ ἀδελφῷ ; Καὶ ἐσιώπησεν ὁ γέρων. Καὶ 
μετὰ δύο ἡμέρας ἔπεμψεν ὁ &66dc Ποιμὴν ἐπὶ τὸν 
ἀδελφὸν, xal λέγει αὐτῷ ἀχούοντος τοῦ ἀδδᾶ 'Avou6 * 
Τί εἶπές μοι τῇ ἄλλῃ; ὅτι ὁ νοῦς μου ἀλλαχοῦ fjv. 
Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός * Εἶπον, ὅτι σπείρω τὸν ἀγρόν 
μον, χαὶ ποιῶ ἐξ αὐτοῦ ἀγάπην. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ 
ἀδθᾶς Ποιμὴν’ ἙἘνόμιζον ὅτι περὶ τοῦ ἀδελφοῦ σου 
τοῦ χόσμου *! ἐλάλησας" εἰ δὲ σὺ εἶ ὁ ποιῶν τὲ ἔργον 


-ποῦτο, οὐχ ἔστι τοῦτο μοναχοῦ. Ὁ δὲ ἀχούσας ἐλυ- 


πήθη, λέγων" Ἄλλο ἔργον οὐδὲν οἶδα, εἰ μὴ τοῦτο, 
xax οὐ δύναμαι μὴ σπείρειν τὸν ἀγρόν μου. Ὅτε οὖν 


discessisset, incurvavit se coram Poemene Anub, C ἀνεχώρησεν, ἔδαλεν αὑτῷ ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανοὺδ μετάνοιαν, 


aiens : Ignosce mibi. Tum abbas Poemen : Ego 
quoque, inquit, a principio noveram non esse opus 
monachi; sed secundum mentem illius pronun- 
tiavi, dedique ipsi alacritatem, ad charitatis proces" 
sum. Nunc vero tristis abiit; atque iterum hoc 
ipsum faciet. mE 

35. (94) Dixit abbas Paemen : Si peccaverit liomo, 
et negaverit se peccasse, ne redargueris eum ; alias 
exscindis studium ipsius. Quod si dixeris ei : Noli 
animum despondere, frater, sed cave in posterum, 
excitas animam illius ad poenitentiam. 


94. (95) Iterum dixit : Bona res est experientia : 
ipsa enim docet hominem probum. 

95. (96) Dixit iterum : Homo qui docet, nec que 
docet facit, similis est fonti, quia cunctis potum 
dat, cunctos abluit, seipsum vero non potest mun- 
dum prestare. 

36. (97) Prateriens aliquaudo abbas Poemen per 
JEgyptum, conspexit mulierem sedentem in sepul- 
cro, et pl'orantem amare. Unde dixit : Etsi cuncta 
mundi hujus oblectamenta advenerint, non dedu- 


*! Al. χοσμιχοῦ. 53 Al. ποιεῖ, 
xai πᾶσα ἀχαθαρσία ἐν αὑτῇ χεῖται. 


tH Vit. Patr. x, 48. 
(02) Vit. Patr. x, 45. 
(95) Vit. Patr. x, 46. 
(94! Vit. Patr. x, 48. 


4. Al. δοχιμώτερον. 


λέγων" Συγχώρησόν μοι. Καὶ λέγει ὁ ἀδδᾶς Ποι- 
μὴν Κἀγὼ ἐξ ἀρχῆς ἤδειν ὅτι οὐχ ἔστιν ἔργον μο- 
vayoo* ἀλλὰ πρὸς τὸν λογισμὸν αὐτοῦ ἐλάλησα, xal 
ἔδωχα αὐτῷ προθυμίαν εἰς τὴν προχοπὴν τῆς ἀγά- 
Tni. Νὺν δὲ ἀπῆλθε λυπούμενος, xal πάλιν τὸ αὐτὸ 
“ποιεῖ. 

χγ΄. Εἶπεν ὁ &66dc Ποιμὴν 'EXv ἁμαρτήσῃ ἄν- 
θρωπος, xal ἀρνήσηται, λέγων, Οὐχ ἥμαρτον, μὴ 
ἐλέγξῃς αὐτόν" εἰ δὲ μήγε, ἐχχόπτεις αὐτοῦ τὴν προ- 
θυμίαν. Ἐὰν δὲ εἴπῃς αὐτῷ " Μὴ ἀθυμήσηῃς, ἀδελφὲ, 
ἀλλὰ φύλαξαι τοῦ λοιποῦ, διεγείρεις αὐτοῦ τὴν ψνχὴν 
πρὸς μετάνοιαν, 

xb. Εἶπε πάλιν" Καλὴ ἡ πεῖρα" αὕτη γὰρ διδά - 
σχει ** τὸν ἄνθρωπον δόχιμον 53. 

χε. Εἶπε πάλιν "Av0puzog διδάσχων, μὴ 
ποιῶν δὲ ἃ διδάσχει, ὅμοιός ἐστι χρήνῃ ὅτι πάντας 
ποτίζει xal πλύνει, ἑαυτὴν δὲ οὐ δύναται χαθα- 
ρίσαι **. 

xc'. Παρερχόμενός ποτε ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν εἰς τὴν 
Αἴγυπτον, εἶδε γυναῖχα ἐν μνημείῳ χαθεζομένπν, καὶ 
χλαίουσαν πιχρῶς. Καὶ λέγει: Ἐὰν ἔλθωσι κάτα 
τὰ τερπνὰ τοῦ χόσμου τούτου, οὐ μὴ μεταστήσωσι 


** Al. add. ἀλλὰ πάσης ῥυπαρίας πεπλήρωται, 


(985) Vit. Patr. x, 49. 
(96) Vit. Patr. x, 59. 
(97) Vit. Patr. wm, 10. 
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δ, 


τὴν Ψυχὴν ταύτης ἀπὸ τοῦ πένθους. Οὕτως xoi ὁ A cent ejus animam a luctu. Sic etiam. monachus 


pevayb, ὀφεῖλει διαπαντὸς τὸ πένθος ἔχειν ἐν 
lave. 

x$'. Εἶπε πάλιν͵ ὅτι Ἔστιν ἄνθρωπος δοχῶν ot» 
πᾶν, xai ἡ καρδία αὐτοῦ χαταχρίνει ἄλλους" ὁ 
τοιοῦτος πάντοτε λαλεῖ, Καὶ ἔστιν ἄλλος, ἀπὸ πρωῖ 
$e; ἑσπέρας λαλῶν, xai σιωπὴν χρατεῖ" τουτέστιν 
ὅτι ἐκτὸς ὠφελείας οὐδὲν λαλεῖ. 

xr. ᾿Αδελφός τις ἦλθε πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, 
καὶ λέγει αὐτῷ "A663, πολλοὺς λογισμοὺς ἔχω, xal 
κινδυνεύω ἀπ᾽ αὐτῶν. Καὶ ἐχτέρει αὐτὸν ὁ γέρων εἰς 
«bv ἀέρα, xaX λέγει αὐτῷ * !Λπλωσον τὸν χόλπον σου, 
καὶ χράτηγσον τοὺς ἀνέμους. Ὁ ὃ εἶπεν - Οὐ δύναμαι 
ποῦτο ποιῆσαι, Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" El τοῦτο 
οὐ δύνασαι ποιῆσαι, οὐδὲ τοὺς λογισμοὺς δύνασαι 


luctum debet semper in semetipso haberc. 


41. (99) Dixit preterea : Est homo qui videtue 
facere, et. cor ejus condemnat alios; is semper 
loquitur. Est alius qui a mane ad vesperam loqti» 
tur, ac silentium tenet; hoc est, extra usum nihil 
pronuntiat. 

98. (1) Frater venit ad abbatem Pomenem, et 
ait: Abba, variis cogitationibus agitatus ex iis 
periclitor. Senex educit hominem, et sub dio cot. - 
locat, jubetque ut expanso sinu retineat ventos. At 
ille respondit : Non possum hoc facere. Tum se- 
nex : Si hoc facere nequis, nec potes impedire, ne 
subeant cogitationes : sed officium tuum est, iilis 


κωλῦσαι ἐλθεῖν - ἀλλὰ σόν ἐστι τὸ ἀντιστῆναι αὐ- B obsistere. 


«οἷς. 

χϑ΄ Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἐάν εἰσι τρεῖς 
ἑἐπετοαυτὸ, xal ὁ εἷς μὲν ἡσυχγάξει χαλῶς, ὁ δὲ εἷς 
ἀσθενῶν χαὶ εὐχαριστῶν, ὁ δὲ ἄλλος ὑπηρετεῖ 
μετὰ καθαροῦ λογισμοῦ“ οἱ τρεῖς μιᾶς ἐργασίας 
εἶδέν, 

λ΄. Εἶπε πάλιν" Γέγραπται" Ὃν τρύπον ἐπιποθεῖ 
ἡ ἔλαξος ἐπὶ τὰς κηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως 
ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. Ἐπειδὴ 
αἱ ἔλαφοι ἐν τῇ ἐρήμῳ πολλὰ χαταπίνουσιν ἑρπετά" 
καὶ ὡς χαταχαίει αὐτὰς ὁ ἰὸς, ἐπιθυμοῦσιν ἐλθεῖν 
ἐπὶ τὰ ὕδατα" πίνουσαι δὲ χαταψύχουσιν ἀπὸ τοῦ 
ἰοῦ τῶν ἑρπετῶν * οὕτως xal οἱ μοναχοὶ, ἕν τῇ ἐρή- 
pap χαθεζόμενοι, χαίονται ἀπὸ τοῦ ἰοῦ τῶν πονηρῶν 


99. (2) Dixit abbas Ῥώπιοη : SI tres convenetin!, 
quorum unus bene vitam quietam ducat, alter 2gro- 
tet gratiasque agal in morbo, tertius ministret cum 
pura cogitatione; isti tres paris ac veluti unius 
sunt operationis et virtutis. 

50. (3) Iterum dixit : Scriptum est : Quemadmo- 
dum desiderat certus ad fontes aquarum, ita deside- 
rat anima mea ad te, Deus **, Quandoquidem eervi 
in solitudine multos deglutiunt serpentes ; cumque 
comburit eos venenum, desiderant ad aquas venire; 
postquam vero biberint, frigent a. serpentum ve« 
neno : ita et monachi, in eremo sedentes, uruntut 
ἃ veneno malorum daionum, ac desiderant Sab- 


δαιμόνων, xai ἐπιποθοῦσι τὸ Eá66atov xat τὴν Κυ- C batum atque. Dominicam, quo accedant ad fontes 


ριαχὴν, ozs ἐλθεῖν ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, τοῦτ’ 
ἔστιν, ἐπὶ τὸ σῶμα xol αἷμα τοῦ Κυρίου **, ἵνα 
καθαρισθῶσιν ἀπὸ πιχρότητος τοῦ πονηροῦ. 

λα΄. Ἡρώτησεν ὁ ἀδόᾶς Ἰωσὴφ τὸν à663v Ποι- 
μένα, πῶς χρὴ νηστεύειν. Λέγε: αὐτῷ ὁ à663; Ποι- 
μὴν" Ἐγὼ θέλω τὸν ἐσθέοντα χαθ᾽ ἡμέραν παρὰ 
μιχρὸν ἐσθίειν, ἵνα μὴ χορτάζηται. Λέγει αὐτῷ ὁ 
&66à; "lucto* Ὅτε ἧς νεώτερος, οὐκ ἐνήστευες 
δύο δύο, ἀδδᾶ.. Καὶ εἶπεν ὁ γέρων * Φύσει χαὶ τρεῖς, 
καὶ τέσσαρας **, xal ἐῤδομάδα. Καὶ ταῦτα πάντα 
ἐδοχίμασαν οἱ Πατέρες, ὡς δυνατοί’ χαὶ εὗρον 
ὅτι *' xa0' ἡμέραν ἐσθίειν, παρὰ μικρὸν δέ" xal 
καρέδωχαν ἡμῖν τὴν βασιλιχὴν ὁδὸν, ὅτι ἐλαφρά 
ἐστιν. 

AB. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος, ὅτι ὅταν 
ἤμελλεν εἰς σύναξιν ἐλθεῖν “5, ἐχάθητο xa ἰδίαν (98), 
διαχρίνων τοὺς λογισμοὺς αὐτοῦ, ὡσεὶ ὥραν μίαν" 
xat οὕτως ἐξήρχετο. 

ἐγ. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδύᾶν Ποιμένα, λέγων" 


p 1" 


aquarum, id est ad. corpus et ssnguinem Domini, 
ut purgentur a mali amaritudine. 


91. (4) Abbas Joseph interrogavit alibatem Pae- 

menem, «quomodo jejunandum esset. Cui respon- 
dit sic : Ego volo ut quis quotidie comedat, sed 
parum, ne saturetur. Ait abbas Joseph : Quando 
eras juvenis, nonne cibo abstinebas per duos 
dies, abba? Excepit senex : everá etiam per tres 
el quatuor, totamqae liebdomadew. Atque hzc 
omnia probaverunt Patres, ut potentes in virtute 
homines ; sed invenerunt przstantius esse quotidie 
parum manducare; atque nobis tradiderunt viam 
8 regia est, quia levis. 
93. (5) Aiebant de abbate Pawmene, quod cui 
ad synazim venturus esset, sedcbat seorsum, dis- 
cernens cogitationes suas, hora circitet una; at. 
que ita egrediebatur. 

$3. (6) Frater interrogans abbatem Pamenem, 


Φ Al. add. ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ** Deest xai τέσσαρας in ἃ]. 57 Al. inser, χαλόν ἔστιν 46. “ ΑΙ. 


ἐξέρχεσθα:. Psal. xui, 


(98) ᾿Εχάθητο xac' ἰδίαν. Corrige Pelagium; sede- 
bat prius seorsum, seu potius ex cod. Fossatensi 
sedebat primum seorsum. 

(99) Vit. Patr. x, 51. 

(1) Vit. Patr. x, 55. 


PaTROL. Gh. LÀV., 


(2) Vit. Patr. x, 52; xxxvi, 4. 
9) Vit. Patr. xvi, 47. 
&) Vit. Patr. x, Δὲ ; Regula Solit. cap. 54. 
δ Vit. Patr. xi, 92; App. p. 1004, n. 58. 
(0) Vit. Putr. x, 56. 
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dixit : Relicta mihi est hzreditas ; quid faciam ex A 
ea? Ait illi senex : Abi, et post tres dies veni, re- 
sponsumque feres. Rediit igitur, sicut. definierat 
senex. Qui sic ;locutus est ei : Quid tibi dicturus 
sum, frater? Si dixero: Affer ad ecclesiam ; illic pran- 
dia faciunt ei convivia. Si dixero : Da cognato tuo; 
mercedem non recipies. Si autem pronunLavero : 
Distribue in pauperes; (acere negliges. Quidquid 
ergo placuerit, facito , ego culpz affinis non sum. 
$4. (7) Interrogavit eum alius frater, quid sibi 
vellet illud : Ne reddas malum pro malo '*. Ait se- 
nex : Hic affectus quatuor babet inodos : primum 
a corde ; secundum ex aspectu ; tertium de lingua ; 
quartum vero est, non facere malum pro malo. δὶ 
potueris mundare cor tuum, non venit ad aspe- 
etum ; quod si in conspectum venerit, cave ne lo- B 
quaris ; si vero etiam locutus fueris, cito abscinde, 
ut non facias malum pro malo. 

δῦ. (8) Dixit abbas Poemen : Custodire, sibi at- 
tendere, et discretio, b» ires virlutes viz duces 
sunt animse. 

56. (9) Dixit iterum : Projicere se coram Deo, 
seipsum non meliri, mittere retro propriam vo- 
luntatem, sunt instrumenta animse. 

51. (10) Dixit quoque : Omnis laboris, quicun- 
que supervenerit tibi, victoria est, tacere. 

$8. Mterum dixit : Abominatio est Domino om- 
nis corporalis requies. 

39. (11) Dixit adhuc : Inluctu duo sunt : opera- 
tur, et custodit. 

40. (12) lterum dixit: Si te subierit cogitatio 
de rebus corpori necessariis, semelque constitue- 
ris; rursusque secundo subierit, ac tu constitue- 
ris; si tertio subierit, noli ei attendere; otiosa 
enim est. 

41. (15) Iterum : Frater interrogavit abbatem 
Adonium : Quid est nihili se facere? Respondit 
senex : Esse te infra animalia ratione carentia, et 
nosse quod illa condemnationi obnoxia non sint. 

42. ltem : Si recordatus fuerit. homo dicti quod 
in Scriptura legitur : Ks verbjs tuis justificaberis, 
et ex verbis iuis condemnaberis ** ; elige potius 
tacere. 

49. (14) Dixit praterea : lnitium malorum est 
distractio. 

44. (15) Et hoc retulit, quod abbas Jsidorus 
Sceteos presbyler ita aliquando ad multitudinem 
verba fecerit : Fratres, nonne propter laborem in 
liunc locum venimus? Nunc vero non ainplius la- 
borem habet. Ego igitur apparata mea melote abeo 
ad locum in quo labor est, illieque inveniam re- 


D 


quiem. 
45. (16) Frater dixit abbati Poemeni : Si videro 
7? | Thess. v, 15; 1 Petr. i1, 9. 


; 


T 


Vit. Patr. xviui, 18. 
Vit. Pair. 1, 19. 
Vit. Patr, xv, 34. 
Vit. Patr. xvi, 9. 
Vit. Patr. ui, 12. 
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992 
Κατελείφθη μοι χληρονομία᾽ τί ποιήσω αὐτὴν, Aé- 
γει αὐτῷ ὁ γέρων" “Ἄπελθε, xal μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
ἐλθὲ, χαὶ λέγω σοι. Ἦλθε δὲ, χαθὼς ὥριδεν αὐτῷ. 
Καὶ εἶπεν ὁ γέρων’ Τί ἔχω σοι εἰπεῖν, ἀδελφέ; Ἐὰν 
εἴπω cot, Abc αὑτὰ εἰς ἐχχλησίαν, ἐχεῖ ἀριστοποιοῦ- 
σιν. Ἐὰν εἴπω σοι, δὸς αὐτὰ συγγενεῖ σου, οὐκ ἔστι σοι 
μισθός. Ἐὰν δὲ εἴπω σοι, Δὸς αὐτὰ πτωχοῖς, ἀμερ:- 
μνεῖς. Εἴ τι οὖν θέλεις, ποίησον" ἐγὼ πρᾶγμα οὐχ ἔχω. 


A5. Ἠρώτησεν αὐτὸν ἄλλος ἀδελφὸς, λέγων" Τί 
ἐστι, Mh ἀποδώσεις κακὸν ἀντὶ xaxov; Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρον: Τὸ πάθος τοῦτο τέσσαρας ἔχει τρό- 
πους πρῶτον ἀπὸ καρδίας, δεύτερον ἀπὸ ὄψεως, τρί- 
τὸν γλώσσης, τέταρτόν ἐστι, τὸ μὴ ποιῆσαι χαχὸν 
ἀντὶ χαχοῦ. Ἐὰν δύνασαι χαθαρίσαι τὴν χαρδίαν 
σου, οὐχ ἔρχεται εἰς τὴν ὄψιν ’ ἐὰν δὲ ἔλθῃ εἰς τὴν 
ὄψιν, φυλάττου τὸ μὴ λαλεῖν " ἐὰν δὲ xal λαλήσῃς, 
ταχὺ χόψον τοῦ μὴ ποιῆσαι xaxbv ἀντὶ χαχοῦ. 

λε', Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Τὸ φνλάσσειν, xal 
ἑαυτῷ προσέχειν, xai ἡ διάχρισις, αἱ τρεῖς αὗται 
ἀρεταὶ ὁδηγοί εἰσι τῆς Ψυχῆς. 

ἃς΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Τὸ ῥίψαι ἑαυτὸν ἐνώπιον τοῦ 
Θεοῦ, xai τὸ μὴ ἑαυτὸν μετρεῖν, χαὶ τὸ βάλλειν 
ὀπίσω τὸ ἴδιον θέλημα, ἐργαλεῖά εἰσι τῆς ψυχῆς. 

AQ. Εἶπε πάλιν - Πᾶς χόπος ὃς ἂν ἐπέλθῃ σοι, ἢ 
νίχη αὐτοῦ ἐστι σιωπᾷν. 

λη΄. Εἶπε πάλιν Βδέλυγμά ἐστι Κυρίῳ πᾶσα σω- 
ματιχὴ ἀνάπανσις. 

A0. Εἶπε πάλιν" Τὸ πένθος διπλοῦν ἐστιν " ἐργά» 
ζεται, xal φυλάσσει. 

p'. Εἶπε πάλιν’ Ἐὰν ἔλθη σοι λογισμὸς περὶ 
τῶν ἀναγχαίων τοῦ σώματος χρειῶν, καὶ διατά» 
ξῃς ἅπαξ, xal πάλιν δεύτερον ἔλθῃ xaX διατάξης" 
τὸ τρίτον ἐὰν ἔλθῃ, μὴ πρόσχῃς αὐτῷ -" ἀργὸς γάρ 
στι. 

μα΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδόᾶν 
᾿Αλώνιον, λέγων * Τί ἔστιν ἐξουδένωσις : Καὶ εἶπεν 
ὁ γέρων " Τὸ εἶναί σε ὑποχάτω τῶν ἀλόγων, xaX εἰ- 
δέναι ὅτι 15 ἀχατάχριτά εἶσιν. 

μβ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ἐὰν μνησθῇ ἄνθρωπος τοῦ 
γεγραμμένον ῥητοῦ, ὅτι "Ex τῶν Jóqpu* σου ὃ.» 
καιωθήσῃ, καὶ ἐκ τῶν Aóvur σου καταδικασθήσῃ, 
αἱρεῖται μᾶλλον τὸ σιωπᾷν. 

pY. Εἶπε πάλιν" ᾿Αρχὴ χακῶν ἐστιν ὁ κπερι- 
σπασμός. 

μδ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι ὁ ἀδδᾶς Ἰσίδωρος ὁ πρεσδύ- 
τερὸς τῆς Σχήτεως ἐλάλησέ ποτε τῷ λαῷ, λέγων" 
᾿Αδελφοὶ, οὐχὶ ἕνεχεν χόπου ἤλθομεν εἰς τὸν τόπον 
τοῦτον; Καὶ νῦν οὐχ ἔτι ἔχει χόπον. Ἐγὼ οὖν 
σχευνάσας τὴν μηλωτὴν μου ἀπέρχομαι ὅπου ἐστὶ χό- 
τος, χαὶ ἐχεῖ εὐὑρίσχω ἀνάπαυσιν. 


με΄. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι" Ἐὰν θεά- 
"* Al, inser. ἐχεῖνα. 
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σωμαι πρᾶγμα, θέλεις εἴπω αὐτό; Λέγει αὐτῷ ὁ A rem, jubes ut. eam efferam? Ait illi senex : Seri- 


Ἱέρων" Γέγραπται - Ὃς ἐὰν ἀποχρίγηται Aórov 
πρὶν ἀκοῦσαι, ἀφροσύνη αὑτῷ ἔστι καὶ ὄνειδος. 
Ἐὰν ἐπερωτηθῇς, εἰπέ᾽ εἰ δὲ μὴ, σιώπα. 

ες΄. Ἡρώτησέ τις ἀδελφὸς τὸν à66dy Ποιμένα, 
λέγων * Δύναται ἄνθρωπος πεποιθέναι ἐπὶ τῇ μιᾷ 
πράξει; Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι ὁ ἀδδᾶς Ἰωάν- 
γης ὁ Κολοδὸς εἶπεν, ὅτι Ἐγὼ θέλω μεταλαδεῖν μι- 
xpóv τι ix πασῶν τῶν ἀρετῶν. 

pA. Εἶπε πάλιν ὁ γέρων, ὅτι ἀδελφὸς ἡ ρώτησε τὸν 
ἀδόᾶν Παμδὼ, εἰ χαλὸν ἐπαινεῖν τὸν πλησίον " χαὶ 
εἶπεν αὐτῷ * Καλὸν μᾶλλόν ἐστι τὸ σιωπᾷν. 


μη΄. Εἶπε πάλιν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἑὰν ποιήσῃ 
ἄνθρωπος χαινὸν οὐρανὸν καὶ χαινὴν γῆν, οὐ δύναται ᾽ 
ἀμεριμνήσαι. 

gi. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ὁ ἄνθρωπος δέεται τῆς τα- 
ᾳεινοφροσύνης 7" xal τοῦ qó6ou τοῦ Θεοῦ, ὥτπερ τῆς 
ᾳνοῖςς ἐχπορευομένης ἐχ τῆς ῥινὸς αὐτοῦ. 

v. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν &66dy Ποιμένα, λέγων" 
ἯΙ ποιήσω ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * ᾿Αδραὰμ ὅτε εἰσῆλ- 
θεν εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, μνημεῖον ἡγόρασεν 
ἑαυτῷ, xai διὰ τοῦ τάφου ἐχληρονόμησε τὴν γῆν. 
Δέγει ὁ ἀδελφός " Τί ἐστι τάφος ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ 
Ἰόπος χλαυθμοῦ xat πένθους. 


να΄. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι" 'Εὰν δῶ τῷ 
ἀδελφῷ μου μιχρὼν ἄρτον, f| ἕτερόν τι, οἱ δαίμονες 
μολύνουσιν αὐτὰ 15, ὡς κατὰ ἀνθρωπαρεσχίαν γινόμε- 
να '*. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * El xal χατὰ ἀνθρωπ- 
αῤεσχίαν γίνεται, ἀλλ᾽ ἡμεῖς τὴν χρείαν δώσωμεν ᾿ἴ 
τῷ ἀδελφῷ. Εἶπε δὲ αὐτῷ χαὶ παραθολὴν τοιαύτην" 
Δύο ἄνθρωποι ἧσαν γεωργοὶ ἐν πόλε!: οἰχοῦντες μιᾷ" 
χαὶ ὁ εἷς μὲν ἐξ αὐτῶν σπείρας ἐποίησε μιχρὰ ἀχά- 
θαρτα. ὁ δὲ ἄλλος, ἀμελήσας τοῦ σπεῖραι, ἐποίησεν 
ὅλως οὐδέν " λιμοῦ "5 γενομένου, τίς ἐχ τῶν δύο εὑρί- 
σχει ζῆσαι ; ᾿Απεχρίθη ὁ ἀδελφός * Ὃ ποιῆσας τ 
ὀλίγα καὶ ἀχάθαρτα. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Οὕτως 
οὖν χαὶ ἡμεῖς, σπείρωμεν ὀλίγα, εἰ χαὶ ἀχάθαρτα, 
ἵνα μὴ τῷ λιμῷ ἀποθάνωμεν. 

νδ΄. Εἶπεν πάλιν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτ: εἴπεν ὁ à6- 
δᾶς ᾿Αμμωνᾶς, ὅτι Ποιεῖ ἄνθρωπος ὅλον τὸν χρόνον 
αὐτοῦ βαστάξων ἀξίνην, xa οὐχ εὑρίσγει xatevevxsiv 
τὸ δένδρον. “ἔστι δὲ ἄλλος ἔμπειρος τοῦ χόπτειν, xal 


ptum est : Qui responderit verbum priusquam ἀπ- ὦ 
diat ; stultitia ei est et opprobrium "*. Si ergo inter- 
rogatus fueris, profer ; sin minus, tace. 

46. Frater aliquis percontatus est abbatem Pe- 
menem : Potestne homo confidere in una actione. 
Respondit senex, abbatis Joannis Curti sermonem 
exstitisse : Ego cupio ex omnibus virtutibus non- 
nihil assumere. 

47. Etiam narravit senex, quod frater ínterro- 
gaverit abbatem Pambo, utrum bonum esset lau- 
dare proximum, et ille responderit : Melius est 
tacere. 

48. (17) Dixit iterum abbas Poemen : Licet homo 
produxerit novum ccelum et novam terram, non po- 


B test curis carere. 


49. (18) Rursum dixit: Homo indiget humilitate 
ac Dei timore, quemadmodum flatu qui e naribus 
ejus prodit. 

50. (19) Frater interrogavit abbatem Peemenem, 
quid facere deberet. Ait illi senex : Quando Abra- 
ham ingressus est in terram promissionis, sibi 
emit monumentum, ac per sepulcrum terram ac- 
cepit in hzreditatem. MHogat frater: Quid est 
sepulcrum ? Senex respondet : Locus fletus et 
luctus. 

51. (20) Frater dixit abbati Posmeni : Si dedero 
fratri meo parum panis, aut aliud quid, demones 
polluunt illud, quasi ad placendum hominibus fa- 
ctum fuerit. Ait ei senex : Licet studio hominibus 
placendi fiat, nos tamen fratribus demus quz illis 
necessaria sunt. Adjecit quoque hanc parabolam : 
Duo agricole in eadem civitate habitabant : unus 
ex iis seminavit, retulitque pauca et impura ; 
alter eum serere neglexisset, nihil omnino collegit. 
Itaque si contigerit fames, quis ex duobus inveniet 
unde vivat? Respondit frater: Qui pauca illa et 
impura confecit. Tum senex : Pari igitur modo et 
nos, seminemus pauca, quamvis immunda, ne fa- 
me pereamus. 

92. (21) Etiam retulit abbas Poemen hunc abba- 
tis Ammonss sermonem : Quidam per totum vite 
tempus securim portat, nec invenit modum deji- 
ciends arboris. Est vero alius, secandi peritus, 


ἀπὸ ὀλίγων χαταφέρει τὸ δένδρον. "EXsyc δὲ τὴν ἀξί- p qui paucis ictibus prosternit arborem. Aiebat au- 


νὴν εἶναι τὴν διάχρισιν. 

νγ΄. ᾿Αδελοὸς ρώτησε τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα. λέγων * 
Πῶς ὀφείλει ἄνθρωπος πολιτούσασθαι ; Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων * Ὁρῶμεν τὸν Δανιὴλ, ὅτι οὐχ εὑρέθη xas' 
αὐτοῦ χατηγορία, εἰ μὴ ἐν ταῖς λειτουργίαις Κυρίου 
«οὔ Θεοῦ αὑτοῦ. 

v9. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Τὸ θέλημα τοῦ ἀν- 


5Α]. ὀφείλει. 


** AJ. inser. διὰ παντός. 
7 Aj, ins. δέ. 


!* Prov. xvin, 15. 


47) L. Doroth. Doctr. 5, et Ep. 8. 
18) Vit. Patr. xv, 52. 
(19) Vit. Patr. wi, 15. 
(30) Vit. Patr. xw, 6. 


" Al. αὑτό. 


tem, securim esse discretionem. 

55. (32) Frater percontatus est abbatem Peeme- 
nem, dicens : Quem in modum debet homo vitam 
instituere ἢ Et ad eum senex : Cernimus Danielem ; 
non potuit inveniri contra illum accusatio, nisi in 
cultu quem exhibebat Domino Deo suo. 

54. (25) Dixit abbas Peemen: Voluntas hominis 


"* Al. γινόμενον. "' Al. διύσομεν et δῶμεν. 


(91) Vit. Patr. x, $9. 
(22) Vit. Patr, 1, 15. 


(85) Vit. Patr. x, 60; Doroth. Doctr. B; δ. 
Ammeis n. 4. 
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murus est vneus inter ipsum ac Deum, necnon A θριύπου τεῖχός ἐστι χαλχοῦν ἀναμέσον αὐτοῦ xol τοῦ 


petra repercuitiens, Cuin igitur eam homo dereli- 
querit, ipse etiam dicet: In Deo meo transgre- 
diar murum**. ltaque si justitia convenerit 
cum voluntate, laborat homo. 

55. (24) Relatio ejusdem : Sedentibus aliquando 
senibus ct manducantibus, stabat. ad ministerium 
abbas Alonius, «quem videntes laudaverunt. l'le 
vero nihil penitus respondit. gitur nonnullus seor- 
sum dixit ei : Quare nou. respondisti senibus qu: 
te laudabant ? Excepit abbas Alonius : Si eis de- 
dissem responsum, visus essem laudes admittere. 

56. (35) Dixit iterum : Homines perfecti sunt in 
loquela, minimi in operatione. 

51. (26) Abbas Peemen dixit: Sicut. fumus ex- 
pellit apes, tuncque opificii earum tollitur dulcedo : 
ita et corporalis quies timorem Dei ejicit ex anima, 
eunctamque ejus operationem dissolvit. 


58. (27) Frater convenit. abbatem Peemenem 
secunda Quadragesimz hebdomada ; cumque de- 
texisset cogitala sua, et requiem invenisset, ait: 
Pene detinui me ne huc venirem hodie. Dixit ci 
senex: Cur? Εἰ frater: Reputavi num propler 
Quadragesimam mihi non aperirelur. Tune abbas 
Pemen : Nos, inquit, non didicimus ostium li- 
gneum claudere, sed potius lingue januam. 


59. (28) Monuit etiam abbas Pomen : Fugienda 
sunt corporea. Quando enim homo prope est cor- 
poralem impugnationem, assimilatur viro juxta 
lacum profundissimum stanti, quem inimicus cjus, 
quacunque hora visum fuerit, facile dejiciet ac 
unmerget. Quod si a corporeis rebus procul fuerit, 
similis est viro qui longe abest a lacu ; ut quam- 
vis traxerit eum hostis ad przcipitium, dum tra- 
hit ac vim infert, Deus mittat ei auxilium. 

60. (29) Dixit iterum: Paupertas, tribulatio, 
angustia, jejunium, hzc sunt vitz solitarie in- 
strumenta. Seripgtum est enim : δὲ fuerint. tres hi 
viri, Noe, Job et Danisl, vivo ego, dicit Dominus *!. 
Noe personam ac figuram gerit voluntari» pau- 
pertatis ; Job, laboris ; Daniel, diseretiGmis. Si 
ergo hi tres acius in homine exstiterint, Dominus 
habitat in eo. 


Θεοῦ, καὶ πέτρα ἀντιδέρουσα. "EXv οὖν χαταλείψῃ 
αὐτὸ ἄνθρωπος, λέγει xaX αὐτὸς, 'Ev τῷ Θεῷ μου 
ὑπερθδήσομαι τεῖχος. 'Eàv οὖν τὸ διχαίωμα συνέλθῃ 
τῷ θελήματι, χάμνει ὁ ἄνθρωπος. 

νε΄, Εἶπε πάλιν, ὅτι Καθεζομένων ποτὲ γερόντων 
αὶ ἐσθιόντων, ἵστατο ὑπηρετῶν ὁ á66dc ᾿Αλώνιος * 
χαὶ ἰδόντες αὑτὸν ἐπήνεσαν. Ὁ δὲ τὸ σύνολον οὐκ 
ἀπεχρίθη. Λέγει οὖν αὐτῷ τις xaz' ἰδίαν * Διατί οὐχ 
ἀπεχρίθης τοῖς γέρουσιν ἐπαινοῦσί σε ; Λέγει αὐτῷ ὁ 
G66a; ᾿Αλώνιος * El ἀπεχρίθην αὐτοῖς, εὑρίσχομαι 33 
ὡς χαταδεξάμενος τὸν ἔπαινον. 

νς΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Οἱ ἄνθρωποι ἐν τῷ τελείῳ λα- 
λοῦσι, χαὶ ἐν τῷ ἐλαχίστῳ ἐργάζονται. 

νζ΄, Εἶπεν ὁ à€6dc Ποιμὴν, ὅτι “Ὥσπερ ὁ χαπνὸς 
ἐχδιώχει τὰς μελίσσας, xal τότε αἴρεται τῆς ἐργα- 
σίας αὑτῶν ἢ γλυχύτης * οὕτως χαὶ ἡ σωματιχὴ ἀνά- 
παυσις ἐχδιώχει τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ἀπὸ τῆς ψυχῆς, 
καὶ ἀπολύξι αὑτῆς πᾶσαν τὴν 55 ἐργασίαν. 

νη΄. ᾿Αδελφὸς παρέδαλε τῷ à66d Ποιρμένι εἰς τὰς 
δύο ἑθδομάξας τῆς Τεσσαραχοστῆς, χαὶ ἐξειπὼν τοὺς 
λογισμοὺς αὐτοῦ, χαὶ τυχὼν ἀναπαύσεως, λέγει αὐ- 
τῷ Παρὰ βραχὺ χατεσχέθην παραγενέσθαι ὧδε σή- 
μερον. Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων " Διατί; Λέγει ὁ ἀδελ- 
φός * Εἶπον δ", μήποτε διὰ τὴν Τεσσαραχοστὴν οὔὗχ 
&volrexal μοι. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν * Ἡμεῖς 
οὐκ ἐμάθομεν χλείειν τὴν ξυλίνην θύραν, ἀλλὰ μᾶδλ- 
λον τὴν τῆς γλώσσης θύραν. 

νθ', Εἶπε πάλιν ὁ ἀδδᾶ: Ποιμὴν Φεύγειν Ost τὰ 
σωματιχά. Ὅταν γὰρ εἴ (51^) ἄνθρωπος ἐγγὺς τοῦ σω- 


C ματιχοῦ πολέμου, Éotxev ἀνδρὶ στήχοντι ἐπάνω λάχ- 


xou βαθυτάτου " xal οἵαν δ᾽ ἂν ὥραν δόξῃ τῷ ἐχθρῷ 
αὐτοῦ, εὐχόλως αὑτὸν ῥίπτει χάτω. "Eày δὲ σωματι- 
xi μαχρὰ» ἧ, ἔοιχεν ἀνδρὶ μαχρὰν ἀπέχοντι τοῦ 
λάχχου, ἵνα χἂν ἕλχῃ αὐτὸν ὁ ἐχθρὸς βαλεῖν χάτω, tv 
ὅσῳ αὐτὸν ἕλχει χαὶ βιάζεται, ὁ Θεὸς ἀποστέλλει ab- 
τῷ βοΐθειαν. . 

ξ΄. Εἶπε πάλιν" "Π πενία xai ἡ θλίψις xal f στε- 
γοχωρία xaX ἡ νηστεία, ταῦτά εἰσι τὰ ἐργαλεῖα τοῦ 
μονήρους βίου. Γέγραπται γὰρ, ὅτι Ἐὰν ὦσιν ol 
τρεῖς οὗτοι ἄνδρες, Νῶε, ᾿Ιὡδ καὶ Δανιὴ.1, ζῶ 
iré, «λέγει Κύριος. Noe πρόσωπόν ἔστι τῆς ἀχτη- 
μοσύνης, Ἰὼδ δὲ τοῦ πόνου, χαὶ Δανιὴλ τῆς διαχρῖ- 
σεως. Ἐὰν οὖν ὦσιν αἱ τρεῖς αὗται πράξε:ς ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ, ὁ Κύριος olxe? ἐν αὑτῷ. 


61. (50) Retulit abbas Joseph : Sedentibus nobis p ξα΄, “Ἔλεγεν 6 ἀδδᾶς Ἰωσὴφ, ὅτι Καθημένων ἡμῶν 


cum abbate Poemene, nomen abbatis Agathoni dedit. 
Dicimus ei: Junior est, quare eum vocas abba- 
tem ? Respondit abbas Poemen : Quia os ejus fecit 
eum abbatem appellari. 


62. (51) Venit aliquando ad abbatem Peemenem 
frater, et ait illi : Quid agam, Pater, quia a for- 


** Psal. en. 30. *! Ezech. xiv, 14, 30. 55 Al. ηὑρισχόμῃην. 55 Al. ἀγαθήν. 


94) Vit. Patr. xv, 39; Doroth. Doctr. 5. 

95) Vit. Patr. vi, 14. 

(36) Vit. Patr. 1v, 32. 

(27) Vit. Patr. xin, 5. 

(88) Vit. Patr. x, 5, 12, Miscell. Vose. p. 189. 


τὰ τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος, ὠνόμασε τὸν ἀδδᾶν ᾿Αγά- 
θωνα. Καὶ λέγομεν αὐτῷ " Νεώτερός ἔστι, χαὶ διατί 
χαλεῖς αὐτὸν à66dv; Καὶ εἶπεν V ἀδδᾶς Ποιμὴν" 
Ὅτι τὸ στόμα αὐτοῦ ἐποίησεν αὐτὸν καλεῖσθαι ἀξ. 
6àv. 

ξβ΄. Ἦλθέ ποτε ἀδελφὸς πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, 
xai λέγει αὑτῷ " Τί ποιήσω, Πάτερ, ὅτι θλίδομαι ἀπὸ 


* Al. ὑπέλαρ»" 


49) Vit. Patr. 1, 44. 
90) Vit. Patr. xv, 40. 
91) Vit. Patr. v 9 


(51*) Lege ἢ. 
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«ἧς πορνείας ᾿ xal ἰδοὺ ἀπῆλθον πρὸς à66dv Ἰόι- A nicatione affligor ; et ecce perrexi ad abbate: Lbi- 


δτίωνα, xai λέγει μοι’ Οὐχ ὀφείλεις ἐᾶσαι αὐτὴν ypo- 
νέφειν ἐπὶ σέ, Λέγει αὑτῷ ὁ à66d; Ποιμὴν * 'A66à; 
Ἰδιστίων, αἱ πράξεις αὑτοῦ ἄνω "δ μετὰ τῶν ἀγγέ-. 
λων εἰσὶ, χαὶ λανθάνει αὐτὸν ὅτι ἐγὼ χαὶ σὺ ἐν τῇ 
πορνείξ ἐσμέν. Ἐὰν χρατήσῃ μοναχὸς τὴν χοιλίαν 
χαὶ τὴν γλῶσσαν, χαὶ τὴν ξενιτείαν, θάρσει, οὐχ ἀπο- 
θνέσχε:. 

ξγ΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν " Δίδαξον τὸ στόμα aov 
λαλεῖν ἃ ἔχει ἡ χαρδία σου. 

ξδ΄. Ἠρώτησεν ἀδελφὸς τὸν á66àv Ποιμένα, λέγων" 
Ἐὰν ἴδω πταῖσμα τοῦ ἀδελφοῦ μου, χαλόν ἔστι σχε- 
πάσαι αὑτό ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Οἵαν ὥραν σχεπά- 
ἀομεν τὸ τοῦ ἀδελφοῦ fiiv πταῖσμα, καὶ ὁ Θεὸς σχε- 
πάζει τὸ ἡμέτερον" xal ἐν f] ὥρᾳ ἐχφαίνομεν τοῦ 
ἀδελφοῦ, xal ὁ Θεὸς ἐχφαίνει τὸ ἡ λέτερον. 

ξε΄. Εἶπε πάλιν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν, ὅτ: Ἠρώτησε τὸν 
ἀδόᾶν Παΐῖσιόν τίς ποτε, λέγων * Τί ποιήσω τῇ ψυ- 
Xl μον, ὅτι ἀναισθητεῖ xal οὐ φοβεῖται τὸν Θεόν ; Καὶ 
λέγει αὐτῷ "Ἄπελθε, χολλήθητι ἀνθρώπῳ φοδουμένῳ 
«ὃν θεόν * xa) ἐν τῷ ἐγγίζειν ἐχείνῳ, διδάσχε: xoi 
σὲ " οοδιῖτθαι τὸν Θεόν. 

£g. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ἐὰν δύο πράγματα νιχήτῃ ὁ 
μοναχὸς, δύναται ἐλεύθερος γενέσθαι ἀπὸ τοῦ χόσμου. 
Καὶ εἶπεν ὁ ἀδελφός * Ποῖα ταῦτα ; Καὶ εἶπε" Τὴν 
σαρχιχὴν ὀνάπαυσιν, xal τὴν χενοδοξίαν. 

ET. Ἡροώτησεν 'A6paiXu, ὁ τοῦ 4663 ᾿Αγάθωνος, τὸν 
&663» Ποιμένα, λέγων " Πῶς οἱ δαίμονες πολεμοῦσί 
με ; Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ ἀδθᾶς Ποιμέν * Σὲ πολεμοῦσιν 
el δαίμονες: : Οὐ πολεμοῦσι μεθ᾽ ἡμῶν, ἐφ᾽ ὅσον τὰ θε- 
λήματα ἡμῶν ποιοῦμεν. Τὰ γὰρ θελήματα ἡμῶν 
δαίμονες γεγόνασι " χαὶ αὐτοί εἰσιν οἱ θλίδοντες ἡμᾶς, 
ἵνα πληῃηρώσωμεν αὐτά, Εἰ δὲ θέλεις ἰδεῖν μετὰ τίνων 
ἐπολέμησαν οἱ δαίμονες "μετὰ Μωῦΐσέως, xai τῶν 
ὁμοίων αὑτοῦ. 

φη΄. Εἶπεν ὁ à663; Ποιμὴν, ὅτ' Ταύτην τὴν πολι- 
«εἰαν ἔδωχεν ὁ Θεὸς τῷ Ἰσραὴλ, τὸ ἀπέχεσθαι τῶν 
παρὰ φύσιν τουτέστι, ὀργῖς, χαὶ θυμοῦ, καὶ ζήλου, 
xai μίσους, xai χαταλαλιᾶ: χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ " xal 
τὰ λοιπὰ τῆς παλαιότττος. 

ξθ΄. Ἡρώτητεν ἀδελφὸς τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα. λέγων" 
ΚΕὶπέ μοι ῥῆμα. Καὶ )έγει αὑτῷ, ὅτι Οἱ Πατέρες τὴν 
ἀρχὴν τοῦ πράγματος ἣν ἔθεντο, πένθος ἐστί. Λέγει 
πάλιν ὁ ἀδελτός * Εἰπέ μο! ἄλλο ῥῆμα. "Azoxplvstat 


ὁ γέρων * Ὅσον δύνῃ ἐργάζου ἐργόχειρον, ἵνα ἐξ αὖὐ- p 


τοῦ ποιήσῃ; ἔἕλεο;. l'évpanzat γὰρ, ὅτι ἐλεημοσύνη 
χὶ πίστις χαθαίρουτιν ἁμαρτίας (37). Λέγει ὁ ἀδελ- 
góc: Τί ἐστι πίστις ; Λέγει ὁ γέρων - Πίστις ἐπτὶ 
«τὸ ἐν ταπεινοφροσύνῃ διάγειν, xal ποιεῖν ἔλεος. 

€. ᾿Αδελφὸς toncnss τὸν ἁδθᾶν Ποιμένα, λέγων, 
ὅτι Ἐὰν ἴδω ἀδελφὸν περὶ οὗ ἔχουσα πταῖσμα, o0 


stiouem, qui dixit mihi: Non debes permittere ut 
in te moram faciat. Respondit abbas Parnen : Ab- 
batis lbistionis actiones sursum sunt cum angelis, 
latetque eum, quod ego ac tu in fornicatione su- 
mus. Si tenuerit monachus ventrem et linguam, 
el peregrini vitam, confide, non morietur. 


635. (32) Dictum est ap abbate Pouwene: Edoce 
os tuum loqui qux corde geris. 

64. (55) Interrogavit frater abbatem P«emenem : 
Si, inquit, videro delictum fratria mei, bonumne 
est, ut obtegam illud ? Respondit senex : Quoties 
texeriunus fratris nostri peccatum, οἱ Deus. teget 
nostrum ; qua vero hora fratris lapsum wmanifesta- 


B verimus, Deus nostrum manifestum faciet. 


65. (34) Narratio quoque abbatia Peemenis fuit : 
Aliquis interrogavit aliquando ahbatem  Paisinm 
sic : Quid faciam animx mea, quod sensu desti- 
tuta est, nec Deum timet ? Respondit : Abi, adhzre 
homini timenti Deum ; et inter appropinquandum 
ei, docebit etiam te, ut Deum timeas. 

66. (55) Dixit iterum : Si res duas monachus 
devicerit, poterit liber a mundo lieri. Interrogavit 
frater : Quas illas ? Respondit : Carnalem requiem, 
et inanem gloriam. 

67. (56) Abrahau, ille abbatis Agathonis, abbg- 
tem Poemenem interrogavit : Qui (fit ut. dzdemones 
impugnent me? Ait illi abbas Poemen: Te impu- 
gnant daemones? Non decertant nobiscum quandiu 
voluntates nostras facimus. Voluntates enim no- 
sirz in dainones evaserunt ; et hi sunt qui nos 
premunt, ut compleamus cas. Quod si cupis scire 
cum quibus przliati fuerint daemones ; cum Moyse, 
ac ei similibus. 

68. Dixit abbas Pernen : Hanc vivendi formam 
[sraelitis przscripsit Deus, ut abstinerent ab iis 
qua contra naturam sunt; hoc est ab ira, excande- 
scentia, invidia, odio, detractione erga fratrem ; et 
czlera qu: ad. veterem legein pertinent. 

69. Rogatus abbas Peemen a fratre, ut. diceret 
ei verbum, ita locutus est: Principium rei quod 
Patres posuerunt, est luctus. Iterum frater petiit 
aliud verhum. ltespundit senex: Pro viribus exerce 
te in opere manuum, ut ex eo facias misericordia. 
Scriptum est enim quod eleemosyna et fides pur- 
gent peccata δ΄, Ait frater: Quid est fldes? Tum 
senex : Fides est, in humilitate vivere, et facere 
misericordiam. 

10. (38) Frater interrogavit abbatem Poemenem 
hac oratioue : Si videro fratrem, de cujus lapsu 


*5 AL. inger. tl; τὸν οὐρανόν. ^* Al. διδάσχῃ x21 σύ. ' Prov. xv, 27. 


323) Vit. Patr. i1, 185et vui, «4. 

99) Vit. Patr. 1x, 0. 

(34) Vit. Patr. xi, 23; Doroth. Doct. ὁ. 

(35) Vit. Patr. 1, 15; xxvi, 5. 

(50) Vit. Patr. v, 62; xxv, 5. 

(51) Ἑ.λεημοσύνη xal πίστις καθαίρουσιν ἁμαρ- 
τείας. Prov. xv, 27: Ἐλεημοσύναις χαὶ πίστεσιν 
ἀποχαθαίροντα! ἁμαρτίαι. Quem locum 51 memoria 


retinttissent Saviliani interpretes, non adeo se mi - 
sere jactassent in istis t. Vl, p. 814, l. 40 : Ἔλεη- 
σύνα! xa πίσται εἰσίν’ ἐχχαθαίρονται ápgapsic:. 
cilicel statim intellexissent scribendum esse, ἐλεη - 
μοσύναις xai πίστεσιν, 
(58) Miscellanea Patrum per Vossium, post Cre 
gorium Thaumat. p. 135; Vit. Patr. i, 140, 
xvi, 4. 
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audiero, nolo introducere eum in cellam meam ; A θέλω εἰσενεγχεῖν αὐτὸν el; τὸ χελλίον μὸν * ἐὰν δὲ 


sed si videro bonum fratrem, cum eo letus ago. 
Dicit ei senex : Si bono fratri boni parum feceris, 
duplum facito alteri ; est enim infirmus. Scilicet 
erat quidam in conobio nomine Timotheus ana- 
choreta; et audivit cenobii prepositus famam 
alicujus fratris de tentatione, ac de eo percontatus 
est Timotheum, qui consilium dedit ut expelleret 
fratrein. Cum ergo ejecisset, tentatio (ratris supra 
Timotheum posita est, adco ut periclitaretur. Flevit 
ergo Timotheus coram Deo, dicens: Peccavi, igno- 
sce mibi. Et delata ad eum est ejusmodi vox: 
Timothee, ne existimes me ob aliam eausam ista 
tibi fecisse. quam quia despexisti fratrem tuum in 
tempore tentationis suz. 


ἴδω καλὸν, χαίρω μετ᾽ αὐτοῦ. Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων " 
ΕἸ ποιεῖς τῷ χαλῷ ἀδελφῷ μιχρὸν ἀγαθὸν, διπλοῦν 
ποίησον μετ᾽ ἐχείνου. Οὗτος γάρ ἔστιν ὁ ἀσθενῶν. 
ἮΝ γάρ τις ἕν χοινοδίῳ ὀνόματι Τιμόθεος &vayepr,- 
τῆς " xol ἤχουσεν ὁ ἡγούμενος φήμην περί τινος 
ἀδελφοῦ περὶ πειρασμοῦ, χαὶ ἐπηρώτησε τὸν Τιμό- 
θεον περὶ αὐτοῦ * xal συνεθούλευσεν αὐτῷ, ἐχδαλεῖν 
τὸν ἀδελφόν. "Oce οὖν ἐξέδαλεν αὐτὸν, ἐτέθη ὁ πειρα- 
σμὸς τοῦ ἀδελφοῦ ἐπάνω τοῦ Τιμοθέου, ἕως οὗ ἐχιν- 
δύνευσεν. ἜἜχλαιεν οὖν ὁ Τιμόθεος ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, 
λέγων * Ἡμάρτηχα, συγχώρησόν μοι. Καὶ ἦλθεν ab- 
τῷ φωνὴ λέγουσα" Τιμόθεε, μὴ νομίσῃς ὅτι ταῦτα 
ἐποίησά σοι δι᾿ ἄλλο τι, T] ὅτι παρεῖδες τὸν ἀδελφόν 
σου ἐν χαιρῷ τοῦ πειρασμοῦ αὐτοῦ. 


71. (99) Dixit abbas Paemen: Propterea tot tan- B — οα΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Διὰ τοῦτο ἐν τοσού- 


tisque subjacemus tentationibus, quia nomina no- 
stra et ordinem non servamus : quemadinodum et 
Scriptura docet. Nonne cernimus mulierem illam 
Chananzam, quz adinisil nomen suum ; et Salva- 
tor requie illam donavit **? Rursus de Abigwa; 
quia dixit Davidi : In me est peccatum ** ; exaudivit 
ean, dilexit eam. Ahigaa personain sumit anima , 
David Divinitatis. Si ergo anima se accusaverit 
coram Domino, diligit eam Dominus. 

12. (40) Transibat aliquando abbas Peemen cum 
abbate Anub in partibus Diolci ; et venientes circa 
sepulcra, conspiciunt mulierem graviter plangen- 
tem, et flentem amare ; atque stantes considera- 
bant eam, Paulum vero progressi, cuidam occur- 
rerunt; quem interrogavit abbas Pumen, quid 
haberet ea mulier, quod ainare ploraret. Respondit 
ille: Quia mortuus est maritus ejus, et filius, et 
frater. Tunc excipiens abbas Poemen dixit abbati 
AÀnub; Aio tibi, nisi homo cunctas carnis volun- 
tates inortuas reddiderit, huncque obtinuerit lu- 
ctui), non potest fleri monachus. Tota enim hujus 
mulieris vita et mens in luctu est. 

15. (41) Dixit abbas Poemen : Ne metiaris temet- 
ipsum, sed adhzre homini cujus conversatio bona 
est. 

74. ltem retulit, quod si quis frater adiisset 
abbatem Joannem curtuin, tradebat εἰ ille charita- 
tem, de qua apud Apostolum legitur : Charitas 
taliens est, benigna est **. 

19. Retulit iterum circa abbatem Pambo, dixisse 
de eo abbatem Antonium : Per timorem Dei effe- 
cit ut Spiritus Dei in eo habitaret. 

78. (42) Narravit e Patribus quidam de abbate 
Peemene et fratribus ejus, quod in Agypto habita- 
baut, et mater eorum desiderans videre illos, 
nequaquam poterat. Observavit autem cum profi- 
ciscerentur ad ecclesiam, et occurrit eis. llli vi- 


* Matth, xv, 31. δ᾽} Reg. xxv, 24. 


$9) Miscellan. Voss. p. 143. 
40) Vit, Putr. wi, 41. 
41) Vit. Putr. xv, 55. 
(42) Vit. Patr. iw, 39. 


τοῖς πειρασμοῖς χείμεθα, ὅτι τὰ ὀνόματα ἡμῶν xal τὴν 
τάξιν οὗ φυλάσσομεν, χαθὼς χαὶ fj Γραφὴ λέγει. Οὐχ 
ὁρῶμεν τὴν γυναΐῖχα τὴν Χαναναίαν, τὴν ὑποδεξαμένην 
τὸ ὄνομα αὐτῆς, ὅτι ἀνέπαυσεν αὐτὴν ὁ Σωτήρ ; Πάλιν 
᾿Αδιγαΐαν, ὅτι εἶπε τῷ Δαδὶδ, ὅτι "Ev ἐμοὶ ἐστιν 
ἡ ἁμαρτία, καὶ ἤχουσεν αὐτῆς, xal ἡγάπησεν αὖ- 
τὴν. ᾿Αδιγαῖα πρόσωπον λαμθάνει τῆς ψυχῆς, xat 
Δαθὶδ τῆς Θεότητος. Ἐὰν οὖν fj Ψυχὴ ἑαυτὴν μέμ» 

ται ἐνώπιον Κυρίου, ἀγαπᾷ αὐτὴν ὁ Κύριος. 

og'. Παρήρχετό ποτε ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν μετὰ τοῦ ἀδ- 
63 ᾿Ανοὺδ εἰς τὰ μέρη τῆς Διόλχου * xal ἐλθόντες 
περὶ τὰ μνημεῖα θεωροῦσι γυναῖχα δεινῶς χοπτο- 
μένην καὶ χλαίουσαν πιχρῶς " xat στάντες χατενόουν 
αὐτήν. Μιχρὸν δὲ προθάντες συνήντησάν τινι" xal 
ἠρώτησεν αὐτὸν ὁ ἀγδᾶς Ποιμὴν, λέγων * Τί ἔχει d 
γυνὴ αὕτη, ὅτι πιχρῶς χλαίε: ; Καὶ λέγει αὐτῷ’ Ὅτι 
ἀπέθανεν αὐτῆς ὁ ἀνὴρ χαὶ ὁ υἱὸς καὶ ὁ ἀδελφός. Kot 
ἀποχριθεὶς ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, λέγει τῷ ἀδδᾷ ᾿Ανούδ- 
Λέγω σοι, ὅτι ἄνθρωπος ἐὰν μὴ νεχρώσῃ τὰ θελήματα 
τῆς σαρχὸς πάντα, καὶ χτήσηται τὸ πένθος τοῦτο, οὐ 
δύναται γενέσθαι μοναχός. “Ὅλος γὰρ ὁ βίος αὐτῆς xat 
6 νοῦς εἰς τὸ πένθος ἐστίν. 

ογ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν * Μὴ μέτρει σεαυτὸν, 
ἀλλὰ χολλήθητι τῷ χαλῶς ἀναστρεφομένῳ. 


οδ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἐὰν παρέδαλεν ἀδελφὸς τῷ ἀδ- 
64 Ἰωάννῃ τῷ χολοδῷ, παρεδίδει αὑτῷ τὴν ἀγάπην 
τὴν ἐν τῷ ᾿Αποστόλῳ Ἢ ἀγάπη μαχροθυμεῖ, χρη- 


D στεύεται. 


οε΄. Εἶπε πάλιν διὰ τὸν ἀδδᾶν ΠαμΟὼ, ὅτι εἶπε 
περὶ αὐτοῦ ὁ &66dc ᾿Αντώνιος, ὅτι Ex τοῦ φοδεῖσθαι 
τὸν Θεὸν ἐποίησε τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ γἰχεῖν ἐν αὐτῷ. 

ος΄. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περὶ τοῦ áà66d 
Ποιμένος xai τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ, ὅτι (oxouv ἐν Al- 
γύπτῳ (45) γαὶ ἐπιθυμοῦσα ἡ μήτηρ αὐτῶν ἰδεῖν αὖ - 
τοὺς οὐχ ἠδύνατο. Παρετηρήσατο δὲ ἀπερχομένων 
αὑτῶν εἰς ἐχχλῃσίαν, xal ἀπήντησεν αὐτοῖς. Οἱ δὲ 


** | Cor. xiu, 4. 


(45) Ὅτι ᾧχουν ἐν Αἰγύπτῳ. Vitzà Patrum. quia 
non qui habitarent in. Egypto. Et ita liber Fossa- 
tensis. 
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θεασάμενοι αὐτὴν, ὑπέστρεψαν, καὶ ἔχλεισαν τὴν 00- A dentes eam, reversi sunt, clauseruntque januam ad 


gav εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῆς. 'H δὲ πρὸς τὴν θύραν 
ἔχραζε χλαίουσα μετὰ οἴχτου πολλοῦ, χαὶ λέγουσα * 
"I ὑμᾶς, τέχνα μου ἡγαπημένα. ᾿Αχούσας δὲ αὐὖ- 
τῆς ὁ ἀδδᾶ: ᾿Ανοὺδ εἰσῆλθε πρὸς τὸν ἀξόᾶν Ποιμένα, 
λέγων " Τί ποιήσωμεν τῇ γραῖδι ταύτῃ χλαιούσῃ πρὸς 
thv θύραν; Καὶ ἔνδοθεν στὰς, ἤχουσεν αὐτῆς χλαιού- 
σης μετὰ οἴχτου πολλοῦ " καὶ εἶπεν αὐτῇ" Τί οὕτως 
κράζεις, γραῦ ; Ἢ δὲ τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσασα 
πολλῷ μᾶλλον ἐχραύγαζε, χλαίουσα xa λέγουσα " 
Θέλω ὑμᾶς ἰδεῖν, τέχνα μου. Τί γάρ ἐστιν ἐὰν ἴδω 
ὑμᾶς ; μὴ οὐχ εἰμὶ μήτηρ ὑμῶν; μὴ οὐκ ἐγὼ ὑμᾶς 
ἐθήλασα ; ὅλη εἰμὶ πολιά (44). ᾿Αχούσασα γὰρ τῆς 
φωνῆς σου ἐταράχθην. Λέγει αὐτῇ ὁ γέρων" Ὧδε θέ- 
λεις ἡμᾶς ἰδεῖν, ἣ εἰς τὸν ἐχεῖ χότμον ; Λέγει αὐτῷ " 


os ejus. At ipsa ad ostium clamabat, miserabiliter 
plorans, ac dicens : Videam vos, filii mel dilecti. 
Qua »udita, intravit abbas Anub ad abbatem Po- 
menem, aitque : Quid faciemus anui huic ad fores 
lacrymanti ? Igitur stans intus, audivit eam misere 
ejulantem , dixitque : Quare ita clamas, mulier ? 
llla, agnita ipsius voce, multo magis vociferabatur, 
flens ac inquiens : Volo videre vos, fllii mei. Quid 
enim est si conspexero ? Nonne sum mater vestra? 
Nonne ego lactavi vos? Tota sum cana. Cumque 
percepi vocem (tuam, conturbata sum.  Excepit 
senex: Hic videre nos vis, an in illo sz€culo ? Re- 
spondit : Si non videro vos hic, aspiciamne in illo 
seculo? Si tibi vim intuleris, ut nos hic non 


Ἐὰν μὴ (6o ὑμᾶς ὧδε, βλέπω ὑμᾶς εἰς τὸν ἐχεῖ xó- Β cernas, illic intueberis. Discessit ergo lx»ta, cum 


σμον ; Λέγει αὑτῇ * Ἐὰν σεαυτὴν βιάτῃ μὴ ἰδεῖν 
fud; ὧδε, ὁρᾷ: ἡμᾶς Excel. ᾿Απῆλθε οὖν χαίρουσα, 
καὶ λέγουσα" Ei ὅλως ὁρῶ ὑμᾶς ἐχεῖ, οὐ θέλω ὧδε 
ὁμᾶς ἰδεῖν. 

oy. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε τὸν &66dv Ποιμένα, λέ- 
γῶν" Τὰ ὑψηλὰ τί ἔστι; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Τὸ 
διχαίωμα. 

οη΄. "HX0óv ποτέ τινες αἱρετιχοὶ πρὸς τὸν ἀδδᾶν 
Ποιμένα. xat ἤρξαντο χαταλαλεῖν τοῦ ἀρχιεπισχόπου 
᾿Αλεξανδρείας, ὡς ὅτι παρὰ πρεσδυτέρων ἔχει τὴν 
χειροτονίαν. Ὁ δὲ γέρων σιωπήσας ἐφώνησε τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ, xai eTre * Παράθες τὴν τράπεζαν, xat 
ποίησον αὐτοῖς "' φαγεῖν, xat πέμψον αὐτοὺς pet! 
εἰρῆνης. 

οὔ". Εἶπεν ὁ à662; Ποιμὴν, ὅτι ἀδελφὸς συνοιχῶν 
ἀδελφοῖς ἠρώτησε τὸν ἀδδᾶν Βισαρίωνα * Τί ποιήσω ; 
Ὃ δὲ γέρων εἶπεν αὐτῷ Σιώπα, xai μὴ μετρῇς 
ξαυτόν. 

π΄. Εἶπε πάλιν" Εἰς ὃν ἡ καρδία σου οὐ πληροφο- 
βεῖται, μὴ πρόσχῃς τούτῳ τῇ χαρδίᾳ cov. 

πα΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ἐὰν σεαυτὸν εὐτελίσῃς, 
ἕξεις ἀνάπαυσιν, εἰς οἷον δ᾽ ἂν τόπον καθίσῃς. 

πβ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Σισόης, ὅτι 
Ἔστιν αἰσχύνη, ἀφοδίας ἔχουσα ἁμαρτίαν. 


TY. Εἶπε πάλιν ὅτι τὸ θέλτμα, χαὶ fj ἀνάπαυσις, 
χαὶ ἡ τούτων συνήθεια, χαταδάλλει τὸν ἄνθρωπον. 

πϑ', Εἶπε πάλιν’ Ἐλν ἧς σιωπητιχὸς, ἕξεις ἀνά- 
παυσιν ἐν παντὶ τόπῳ οὗ ἐὰν οἰχήσῃς. 


πε΄. Εἶπε πάλιν περὶ τοῦ à66d Πίωρ, ὅτι ἑχάστης 
ἡμέρας ἐτίθει ἀρχήν. 

«ς΄. ᾿Αδελφὸ; ἢρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Ἐὰν προληφθῇ ἄνθρωπος ἔν τίνι παραπτώματι, xal 
ἐπιστρέψη. συγχωρεῖται παρὰ Θεῷ; Ἔφη αὐτῷ ὁ 
γέρων" ᾿Αλλ᾽ ὁ ἐντειλάμενος Θεὸς τοῖς ἀνθρώποις 
τοῦτο ποιεῖν, οὐχὶ μᾶλλον αὐτὸς ποιήσει: Ἐνετείλατο 
γὰρ τῷ Πέτρῳ λέγων" "Euc ἐδδομηχοντάχκις ἑπτά. 


*! Al, αὑτού;.  ** Al. add. ἄφες τῷ ἀδελφῷ σου. 


(44) "0.1 εἰμὶ xo.4id. Clare Pelagius : Tota sum 
jam canis plena. Sed quid sint ista Rulini, Jam omni 
wmorarum coniractione repleta sum, plane nescio, 


his verbis : Si omnino illic conspectura sum, nolo 
hic videre vos. 


77. Frater percontatus est abbatem Poemenem : 
Per alta quid intelligitur? Respondit ei senex : Ju- 
stitia. 

78. (45) Venerunt aliquando hzretici quidam ad 
ablatein Peemenem, ceperuntque loqui contra ar» 
chiepiscopum Alexandriz, quasi a presbyteris acce- 
pisset ordinationem. Senex vero cuiu ad ista tace- 
ret, vocavit fratrem suum et dixit : Appone mene» 
sam, et fac ut manducent, sicque dimitte illos cum 


pace. 


C 19. Retulit abbas Peemen, quod frater cum fra- 


tribus habitans, interrogaverit abbatem Besarionem, 
quid faciendum sibi esset; senex autem dixerit ei : 
Tace, ac ne metiaris teipsum. 

80. Dixit iterum : De quo cor tuum plene sibi 
non persuadet, ne ei attendas corde tuo.. 

81. Rursus dixit : Si teipsum vilipenderis, ha- 
bebis requiem, quocunque in loco sedeas. 

82. Retulit adhuc abbatis Sisois diclum hoc: 
Est pudor, qui habet peccatum illius confidentise 
qua caremus timore. 

85. iterum dixit, quod voluntas, et requies, at- 
que in tis consuetudo, dejiciant hominem. 

84. Hanc quoque protulit sententiam : Si tenue- 


Ὁ ris silentium, habebis requiem, quocunque in loco 


habita veris. 

85. Etiam narravit de abbate Pior, quod ad 
unumquemque diem poneret principium. 

86. Frater interrogavit abbatem Poemenem, lis. 
verbis : Si homo przoccupatus fuerit in quodam 
peccato, el converterit se, veniane donabitur a 
Deo? Ait illi senex : Enimvero Deus qui hoc facere 
precepit hominibus, nonne magis ipse faciet? 
Edixit enim Petro : Usque septuagies septies **. 


88 Matth. xvin, 33. 


nisi loco morarum permittatur mihi reponere ruga- 
rum, quanquam codex Corbeiensis nibil mula. 
(45) Append. p. 1005, n. 19. 
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dicens : Bonumne est orare? Retulitque ei senex 
sententiam | istam abbatis Antonii : Hec vox ex 
persona Domini prodit : Exhortamini populum meum, 
dicit Dominus, exhortamini **, 

88. Frater sic interrozavit abbatem Poeinenem : 
Potestne homo retinere seu custodire universa co- 
gitata, nec ullum ex iis tradere inimico? Respondit 
senex : Est qui accipiat decem, ac unum det. 

89. Idem frater eamdem quiestionem detulit ad 
abbatem Sisoem. Et ait illi : Certe est. qui nibil 
hosti przbeat. 

90. (46) Degebat in monte Athlibeos magnz vir- 
tutis quidam eremita, in quem irruerunt latro- 
nes : senex vero clamavit, et audientes vicini ejus 
comprehenderunt fures, miseruntque prasidi, qui 
in carcerem eos conjecit. Αἱ fratres tristitia affecti 
sunt, dixeruntque*: Propter nos traditi fuerunt. 
Surgentes igitur perrexerunt ad abbatem Pome- 
pem, remque ei nuntiarunt. ltaque scripsit ad se- 
nem, in liaec verba τ ltecogila primam proditionem, 
unde contigerit, tuncque cernes secundam. Nisi 
enim prius proditus fuisses intra te, non secundam 
proditionem commisisses. Ille, percepta abbatis Poe- 
menis epistola, (erat autem in tata regione cele- 
bris, nec exibat e cella sua) exsurgens venit in 
urbem, latrones edusil e carcero, eosque propa- 
lam liberavit, 

91. (47) Dixit abbas Paemen : Monachus non est 
querulus, monachus non facit retributionem in 
«ale ; monachus non est iracundus. 

92. Senum nonnulli ad abbatem Paemenem pro- 
fecti dixerunt ei : Precipisne, τ si viderimus 
fratres in sacro Officio dormitantes, vellicemus 
606, quo excitentur ad vigiliam ? llle vero ait ipsis. 
Ego profecto cum fratrem dormitantem  conspi- 
cio, caput ejus pono super genua mea, eique con- 
cilio requiem. 

95. (48) Narrabant de quodam (íratre, quod ten- 
tationem blasphemise..pasteretur, ac erubesceret 
dicere : ubi vero audisset magni amerjti senes esse, 
accederet ad eos, ut manifestaret ; sed eum perve- 
nisset, non auderet μι pudore confiteri. Sepe igi- 
tur et abbatem Parmenem adiit, Senex autem 
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545 

Ty. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν 663v Ποιμένα, λέγων" 
Καλὸν τὸ προσεύχεσθαι; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι 
εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνωιος, ὅτι Ἡ φωνὴ αὕτη ἐχπορεύε- 
ται ἐχ προσώπου Κυρίον, λέγουσα᾽ HapaxaAstcg 
τὸν λαόν μου, .16γει Κύριος, xapaxa.Aeice. 

πη΄. ᾿Αδελφὸς ἢρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Δύναται ἄνθρωπος χατασχεῖν ὅλους τοὺς λογισμοὺς, 
«aX μηδένα ἐξ αὐτῶν διδόναι τῷ ἐχθρῷ ; Καὶ εἶπεν ὁ 
γέρων * Ἔστιν ὁ λαμθάνων δέχα. xal διδῶν ἕνα. 

πθ΄. Ὁ αὐτὸς ἀδελφὸς τὸν αὑτὸν λόγον ἢρώτη σε τὸν 
&66àv Σισόην. Καὶ λέγει αὐτῷ " Φύσει ὅτι ἐστὶν, ὃς 
οὐδὲν παρέχει τῷ ἐχθρῷ. 

ι΄. Ἦν τις μέγας ἡσυχαστὴς ἐν τῷ ὄρει τῆς ᾿Αθλί- 
6&5 " καὶ ἦλθον ἐπάνω αὐτοῦ λησταί" xal ἔχραξεν ὁ 
γέρων" xal ἀχούσαντες οἱ γείτονες αὑτοῦ ἐπίασαν 
τοὺς ληστὰς, xat ἔπεμψαν αὐτοὺς τῷ ἡγεμόνι, xal 
ἔδαλεν εἰς φυλαχὴν. Καὶ ἐλυπήθησαν οἱ ἀδελφοὶ, λέ- 
γοντες, ὅτι Δι᾿ ἡμᾶς παρεδόθησαν. Καὶ ἀναστάντες 
ἀπῆλθον πρὸς τὸν à66dv Ποιμένα, χαὶ ἀνήγγειλαν 
αὐτῷ τὸ πρᾶγμα. Kai ἔγραψε πρὸς τὸν γέροντα, λέ» 
γῶν * Ἐννόησον τὴν πρώτην προδοσίαν πόθεν γέγονε, 
χαὶ τότε βλέπεις τὴν δευτέραν. Εἰ μὴ γὰρ προεδόθης 
πρότερον Ex τῶν ἔσωθεν, οὐχ ἂν τὴν δευτέραν προ- 
δοσίαν ἐποίησας. ᾿Αχούσας ὃς τὴν ἐπιστολὴν τοῦ 
ἀδθᾶ Ποιμένος (ἣν δὲ ὀνομαστὸς εἰς ὅλην τὴν χώραν, 
xai μὴ ἐξερχόμενος ἐχ τοῦ χελλίου αὐτοῦ), ἀναστὰς 
ἦλθεν εἰς τὴν πόλιν, καὶ ἐξέδαλε τοὺς λῃστὰς ix τῆς 
φυλακῆς, xai δυιμοσίᾳ δλευθέρωσεν αὑτούς. 

κα΄. Εἶπεν ὁ ἀρδᾷ; Ποιμήν᾽ Οὐχ ἔστι μοναχὸς 
μεμψίμοιρος " o)x ἔστι μοναχὸς ποιῶν ἀνταπόζομα " 
οὐχ ἔστι μοναχὸς ὀργίλος. 

ι’. Παρέθαλόν πινες τῶν γερόντων πρὸς τὸν a66ay 
Ποιμένα, χαὶ εἶπον αὐτῷ" Θέλεις, ἐὰν ἴδωμεν τοὺς 
ἀδελφοὺς νυστάζοντας εἰς τὴν σύναξιν, νύξωμεν αὖ- 
τοὺς, ἵνα γρνγορῶσιν εἰς τὴν ἀγρυπνίαν ; 'O δὲ λέ- 
vet αὐτοῖς * Ἐγὼ τέως ἐὰν ἴδω. τὸν ἀδελφὸν γυστά- 
ζοντα, τιθῶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἐπὶ τὰ γόνατά μου, 
xat ἀναπαύω αὑτόν. 

γ΄. Ἔλεγον (49) περί τινος ἀδελφοῦ, ὅτι ἐπολε- 
μὴθη εἰς βλασφημίαν, xat ἡσχύνετο εἰπεῖν " καὶ ὅπου 
ἤχουε μεγάλους γέροντας, παρέδαλε αὐτοῖς. ὥστε 
ἀναγγεῖλαι" xal ὡς ἔφθανεν, ἡσχύνετο ὁμολογῆσαι. 
Ππολλάχις οὖν παρέδαλε χαὶ τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι. Καὶ 
ξόλεπεν αὐτὸν ὁ γέρων ἔχοντα λογισμοὺς, χαὶ ἕλυ- 


animadvertebat eum cogitationibus vexari, οἱ δί- Ὁ πεῖτο. τοῦ ἀδελφοῦ μὴ ἀναγγέλλαντος. Ἕν μιᾷ οὖν 


fligebatur quod frater nequaquam declararet. [18- 
que quodam die deducens illum, Ecce, inquit, a 
tanto tempore hue pergis indicaturus mihi cogilata 
$ua, et cum ades, non vis effari, sed quemadmo- 
dum antea recedis cum iis, anxius, Eloquere mibi, 
fili, quidnam tibi sit. Respondit ille : In blasphe- 
miam pravanique de Deo opinionem impellit me 
daemon, et rubore suffusus hucusque tacui. Cumque 
rem ei narrasset, illico sensit levamentum. Ait illi 


** jsa. xL, 14. 


(46) Vit. Pair. qi, 85; Viridar. Raderi μι, 6, 8. 
41) Append. p. 1005 n. 82. 
48 Vit. Patr. i, 57. 


τῶν ἡμερῶν. προπέμπων αὐτὸν ἔλεγεν αὑτῷ * Ἰδοὺ 
τοσούτων χρόνον ἔρχῃ ὧδε ἔχων λογισμοὺς τοῦ ἀναγ- 
γεῖλαί μοι, xai ὅταν ἔρχῃ οὐ θέλεις αὐτοὺς εἰπεῖν, 
ἀλλὰ χατὰ ἅπαξ ὑπάγεις θλιδόμενος ἔχων αὐτούς. 
Εἰπέ μοι οὖν, τέχνον, τἰ ἐστιν ὃ ἔχεις. Ὁ δὲ εἶπεν 
αὐτῷ * "Ott εἰς βλασφημίαν Θεοῦ πολεμεῖ με ὁ δαΐί- 
μων, xaX ἠσχυνόμην εἰπεῖν. Καὶ διηγησάμενος αὑτῷ 
τὸ πρᾶγμα, εὐθέως ἐλαφρύνθη. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ 
γέρων Μὴ θλίθον, τέχνον " ἀλλ᾽ ὅταν ἔρχηται ὁ λο- 


(49) "Ε.1εγον. Hoc Apophthegma, ut et alia non- 
nulla, velut paraphrastice enarratum videre est in 
Colbert. cod. 
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γιαμὸ- οὗτος, λέγε᾽ ᾿Εγὼ πρᾶγμα οὐκ ἔχω" ἡ βλασ- A senex : Fili, ne te affligas; sed quoties subierit es 


etala sou ἐπάνω σου, Σατανᾶ. Τοῦτο γὰρ τὸ πρᾶγμα 
οὐ θέλει ἡ ψυχή μου. Πᾶν δὲ πρᾶγμα ὃ οὐ θέλει ἡ 


Ψυχὴ, ὀλιγοχρόνιόν ἐστι. Καὶ θεραπευθεὶς ὁ ἀδελφὸς 
ἀπῆλθεν. . 


LO. Ἡρώτησεν ἀδελφὸς τὸν á663v Ποιμένα. λέγων" 
Ὁρῶ ἐμαυτὸν, ὅτι ὅπου δ᾽ ἂν ἀπέλθω, εὑρέσχω ἀντί- 
λησεν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι Καὶ οἱ μετὰ χεῖρας 
ἔχοντες τὸ ξίφος ἔχουτι τὸν Θεὸν ἐλεοῦντα αὐτοὺς ἐν τῷ 
παρόντι χαιρῷ. ᾿Ἐὰν οὖν ὦμεν ἀνδρεῖοι, ποιεῖ μεθ᾽ 
$46 τὸ ἕλεος αὐτοῦ. 

νε΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἐὰν ἄνθρωπος 
ἑαυτὸν μέμψηται, χαρτερεῖ πανταχοῦ. 

Lc. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς, 


ὅτε Ἔστιν ἄνθρωπος ὃς ποιεῖ ἐχατὸν ἔτη ἐν τῷ χελ- Β 


Mp, καὶ οὐ μανθάνει πῶς ὃξξ ἐν χελλίῳ χαθέσα!. 
LP. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἐὰν φθάσῃ ἄνθρω- 
«ας εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ ᾿Αποστόλου, τὸ, Πάντα καθαρὰ 
τοῖς καθειροῖς * ὁρᾷ ἑπυτὸν ἐλάττονα πάσης τῆς χτί- 
σεως. Λέγει ὁ ἀδελφός " Πῶς δύναμαι ἐμαυτὸν ἐλάτ- 
τὸν τοῦ φονέως ἡγεῖσθαι; Λέγει ὁ γέρων, ὅτι Ἑὰν 
φθάτῃ ἄνθρωπος εἰς τὸ ῥῆμα τοῦτο, xal ibn, ἄνθρω- 
πὸν φονεύοντα, λέγει, ὅτι Ταύτην τὴν ἁμαρτίαν 
ἐποίησε μόνην οὗτος, ἐγὼ δὲ φονεύω χαθ᾽ ἐχάστην 
ἡμέραν. 
ων. Ἡρώτη σεν ὁ ἀδελφὸς τὸ αὐτὸ ῥῆμα τὸν à6- 
Gv ᾿Ανοὺδ, ὡς ὅ τι εἶπεν ὁ à66d; Ποιμήν. Καὶ λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανοὺῦδ, ὅτι "Exv φθάσῃ ἄνθρωπος εἰς 
«ὃ ῥῆμα τοῦτο, χαὶ ἴδῃ τὰ ὑστερήματα τοῦ ἀδελφοῦ 


αὑτοῦ. ποιεῖ τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ χαταπιεῖν αὐτά. c 


Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός " Ποία ἐστὶν ἡ διχαιοσύνη αὖ- 
“οὔ; ᾿Απεχρίθη ὁ γέρων. ἵνα πάντοτε χαταμέμφη- 
ται ἑαυτόν. 

LOU. ᾿Αδελφςὸς εἶπε τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι, ὅτι Ἐὰν πα- 
ραπέπω ἐν οἰχτρῷ παραπτώματι, χατεσθίει με ὁ λο- 
τὐὐῦμός μου, xai χατηγορεῖ, Διατί παρέπεσες ; Λέγει 
αὑτῷ ὁ γέρων" Ἐν fi (opa ὑποπίπτει ἄνθρωπος στράλ- 
ματι, καὶ εἴπη, Ἥμαρτον, παραυτὰ πέπαυται. 

σ΄. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέγων " 
Διατί πείθουσι τὴν ψυχὴν μου οἱ δαίμονες, εἶνα: μετὰ 
τοῦ ὑπερδαίνοντός με, χαὶ ποιοῦσί με ἐξουδενῶσαι 
τὸν ἐλάττονά μου; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Διὰ τοῦτο 
εἶπεν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι "Er μεγάλῃ olxía οὐχ ἔστιν 
μόνον σχεύη χρυσᾶ καὶ ἀργυρῆ, d.L4à καὶ £U.la 


cogitatio, dic : Ego in causa sive culpa non sum; 
blasphemia tua super te sit, Satana. Hanc enim 
rem non vult anima mea. Quidquid porro non vult 
anima, breve tempus durat. Atque medela animi 
suscepta frater discessit. 

94. interrogavit frater abbatem Pomeuem, ora- 
tione bac : Video quod quocunque perrexero, in- 
veniam subsidium. Ait illi senex : Qui pre mani- 
bus gladium tenent, Deum sentiunt. misericorditer 
adjuvanteu eos in prieseuti tempore. Si ergo fortes 
exstiterimus, nobis misericordiaun suam exhibebit. 

95. (50) Dixit abbas Pannen, quod si liomo se- 
ipsum culpaverit, ubique perduraturus est. 

96. Relulit iterum dictum hoc abbatis Ammonz: 
Est houo qui centum annos in cella perseverat, 
nec discit quo pacto in cella residendum sit. 

97. (91) Dixit abbas Peemen : Si homo pertigerit 
ad Apostoli effatum hoc : Omnia munda. mundis ?* ; 
deprelendet se omni creatura minorem esse, Ait 
frater : Quomodo possum me pcejorem homicida 
existimare ? Et senex : Si, inquit, perveuerit bomo 
ad prefatum verbum, et conspexerit hominein cz- 
dem facere, dicet : Hoc solum peccatum iste coiu- 
misit; ego vero quolidie mortem infero. 


98. interrogavit frater abbatem Anub de eodem 
dicto Apostoli, referens quid abbas Pemen pro- 
nuntiassel. [s vero : Si attigerit, inquit, homo ad 
sermonem illum, et viderit culpas (fratris sui, ellicit 
ut. justitia sua eas devoret. Rogavit frater : Qualis 
est justitia. illius? Respondit senex : Ut semper 
repreliendat se. 


99. (59) Frater dixit abbati Peemeni : Si ceci- 
dero in miserabile peccatum, me meas. remordet, 
et accusat, quare prolapsus fuerim. Ait ilii senex: 
Qua hora homo qui delicto succubuit, pronuntiarit : 
Peccavi, confestim flnem habet peccatum. 

100. Frater ex abbate Poemene percontatus est : 
Ouare dasnones persuadent anim: mes, ut cum 
eo qui nie supergreditur converser, eificiuntque vt 
vilipendam eum qui me est inferior? [tespondit 
senex : ldeo dixit Apostolus : /n. magna domo n.n 
solum sunt vasa aurea et. argentea, sed et lignea οἱ 


xal ἐστράκινα. Ἐὰν οὖν ἐκκαθώρῃ τις ἑαυτὸν D βρι μία. δὶ quis ergo. emundaverit. se ab. omnibns 


ἀπὸ πάντων τούτω», ἔσται σχεῦος εἰς τιμὴν, eC- 
χρηστον τῷ Δεσπότῃ, ἡτοιμασμένον εἰς πᾶν ἕρ- 
Tov ázaüór. 

ρα’. ᾿Αδελφὸς ᾿οώτυσε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Πῶς οὐχ ἀφτίεμαι ἐλεύθερος γενέσθαι μετὰ τῶν γε- 
ρόντων ἐν τοῖς λογισμοῖ: μου ; Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων, 
b εἶπεν 6 ἀδδᾶς Ἰωάννης ὁ Κολοδὸς, ὅτι 09 χαέρει 
ἐπ’ οὐδενὶ οὕτως ὁ ἐχθρὺ:, ὡς ἐπὶ τοῖς μὴ ἐχφαίνουσι 
«τοὺς λογισμοὺς αὐτῶν. 

5. Tit. 1, 15. ** IE Tim. n, 20, 21. 

(50) Vit. Patr. 11, 148; Doroth. Doct. 7. 


(81) Vit. Patr. u:, 151. 
(B3) App. p. 1000, n. 5. 


istis, erit vas in honorem utile Domino, paratum ad 
omne opus bonum "*. 


101. (55) Frater percontatus est abbatem Poe- 
menem hoc modo : Quare non permittor libere lo- 
qui cuim senibus de cogitationibus meis? Et senex 
retulit ei sententiam | abbatis Joannis Curti : In 
nullo ita gaudere inimicum, ac in iia qui nolunt 
manifestare cogitata sua. 


n Miscellan. Voss. p. 438, 155; Vit. Patr. 1i, 
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102. (54) Frater dixit abbati Peemeni : Cor A  pf'. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι, ὅτι Ἢ xap- 


aeneum languidum redditur, si mibi contigerit vel 
parva vexatio. Ait illi senex : Non admiramur Jo- 
sephum, adolescentem annorum decem et septem, 
quomodo sustinuerit tentationem usque in fi- 
nein * ? et Deus gloriosum eum effecit. Nonne vi- 
demus et Jobum, quo pacto ad finem usque non 
succubuerit, retinens patientiam ? nec potuerunt 
tentationes eum dinmovere a spe in Deum. 

103. Dixit abbas Poen : Ad comnobium tres 
actus requiruntur; unus humilitatis, alter obedien- 
tize, tertius qui motum ac stimulum contineat, ob 
cenobii opus. 

104. Frater interrogavit abbatem Peemenenm, di- 
cens : In tenipore necessitatis mez nonnihil mu- 
tuatus sum a quodam sanctorum, deditque mihi ex 
charitate, velut eleemosynam. Si ergo Deus ita 
mecum dispensaverit, ut habeam, dabone illud et 
ego aliis in eleemosynam, aut. potius ei qui mihi 
commodavit? Respondit senex : quum est apud 
Deum, ut illi reddatur ; ad ipsum eniin pertipet. Ad- 
didit frater: Si igitur attulero, et noluerit acci- 
pere, sed dixerit mihi : Abi, pro libito da illud 
eleemosynam ; quid facere debeo? Excepit senex : 
Utique ipsius res est. Si vero quis tibi sponte sua 
prabuerit, te non postulante, hoc tuum est. Quod 
si tu petieris sive a monacho sive ἃ szculari, nec 
voluerit illud recipere, boc est temperamentum, ut 
cum notitia ejus exhibeas pro eo ratione charitatis 
et eleemosynze, 


B 


105. (55) Memorabant de abbate Peemene, quod C 


nurajuat voluerit dare consilium suum post alte- 
rius senis responsum; sed inagis laudibus illud 
prorsus extulerit, 

106. Dixit abbas Peemen : Multi e Patribus no- 
stris fortes. exstiterunt in vitae austeritate ; at in 
subiilitate discretionis, unus, unus. 

107. Sedente aliquando abbate Isaac apud abba- 
tein Poemenem, audita est galli vox. Dicit ergo ei : 
Ilzccine hic sunt, abba ? Respondit : Isaac, quid co- 
gis me loqui? Tu ac tui similes, auditis ejusmodi ; 
al homini vigilanti non est cura de istis rebus. 


108. Aiebant, quod si accessissent nonnuili ad 
abbatem Pomenem, prius mittebat eos ad abbatem 
Anub, quod is major natu esset. Abbas vero Anub 
dicebat iis : Ite ad fratrem meum Poemenem ; ipse 
enim habel sermonis donum. Atsi illic sedisset 
abbas Anub juxta abbatem Pounenem, nullatenus 
loquebatur Poemen presente illo, 


109. Erat s:ecularis quidam, homo in vita summe 


D 


δία μον παρειμένη ἐστὶν, ἐὰν χαταλάδῃ με χαμεῖν 
μικρόν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Οὐ θαυμάξομεν τὸν 
Ἰωσὴφ μειράχιον ὄντα ἐτῶν δεχαεπτὰ, πῶς ὑπέμεινς 
τὸν πειρασμὸν εἰς τέλος ; xai ὁ Θεὸς ἐδόξασεν αὖ- 
τόν. Οὐχ ὁρῶμεν xal τὸν Ἰὼδ, πῶς οὐχ ἐνέδωχεν 
ἕω; τέλους χατέχων τὴν ὑπομονήν; xat οὐχ ἴσχυ- 
σαν ol πειρασμοὶ παρασαλεῦσαι αὐτὸν τῆς ἐλπίδος 
«οὔ Θεοῦ. 

ΟΥ΄. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν" Χρήζει τὸ χοινόδιον 
ἔχειν τρεῖς πράξεις, μίαν ταπεινὴν, χαὶ μίαν εἰς 
ὑπαχοὴν, χαὶ μίαν χεχινημένην χαὶ ἔχουσαν τὸ χέν- 
«pov, διὰ τὸ ἔργον τοῦ χοινοδίου. 

pb. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Ἐν χαιρῷ θλίψεώς μου ἐζήτησα παρὰ τινὸς τῶν 
ἁγίων πρᾶγμα ἐν χρήσει " καὶ ἔδωχέ μοι αὐτὸ ἀγά- 
πὴν. Ἐὰν οὖν ὁ Θεὸς χἀμὲ οἰχονομήσῃ, δώσω αὐτὸ 
κἀγὼ ἀγάπην ἄλλοις, ἣ μᾶλλον τῷ δεδωχότι μοι 
αὐτό; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Ὃ τὸ ** δίχαιον παρὰ τῷ 
Θεῷ ἔστιν, ἵνα αὐτῷ δοθῇ " αὐτοῦ γάρ ἔστι. Λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀδελφός " Ἐὰν ἀπενέγχω οὖν, xa μὴ θελήσῃ 
λαδεῖν, ἀλλ' εἵπη μοι, Ὕπαγε, ὡς θέλεις δὸς αὐτὸ 
ἀγάπην, τί ποιήσω ; Δέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Τέως αὖ- 
τοῦ ἔστι τὸ πρᾶγμα. Ἐὰν δέ τις σοι παράσχῃ ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ, σοῦ μὴ αἱτήσαντος αὐτὸν, τοῦτο σόν ἔστιν. 
Ἐὰν δὲ σὺ αἰτήσῃς ἣ παρὰ μοναχοῦ ἣ παρὰ χοσμι- 
χοῦ, xat μὴ θελήσῃ δέξασθαι αὐτὸ, τοῦτό ἐστι τὸ 
σύγχριμα, ἵνα εἰδότος αὐτοῦ παράσχῃς αὐτὸ ὑπὲρ 
αὐτοῦ ἀγάπην. 


pe'. "ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος, ὅτι οὐδέποτε, 
ἤθελε δοῦναι τὸν λόγον αὑτοῦ ἐπάνω ** ἄλλου γέρον- 
τος " ἀλλὰ μᾶλλον κατὰ πάντα ἐπήνει αὐτόν. 


ρς΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν" Πολλοὶ τῶν Πατέρων 
ἡμῶν ἐγένοντο ἀνδρεῖοι εἰς τὴν ἄσχησιν" εἰς δὲ τὴν 
λεπτότητα !, εἷς, εἷς. 

ρζ'. Καθημένου ποτὲ τοῦ ἀδδᾶ Ἰσαὰχ πρὸς τὸν 
&663v Ποιμένα, ἠχούσθη φωνὴ ἀλέχτορος. Καὶ λέ- 
γει αὐτῷ " Ἔνι ταῦτα ὧδε, ἀδθᾶ ; 'O δὲ ἀποχριθεὶς 
εἶπεν αὐτῷ Ἰσαὰχ. τί ἀναγχάζεις με λαλῆσαι; σὺ 
καὶ οἱ ὅμοιοί σου ἀχούετε τούτων " τῷ δὲ νήφοντι οὐ 
μέλει περὶ τούτων. 

ρη΄. "Ἔλεγον, ὅτι εἰ ἤρχοντό “τινες πρὸς τὸν ἀδδᾶν 
Ποιμένα, ἀπέστελλεν αὐτοὺς πρὸς τὸν á66dv ᾿Ανοὺδ 
πρῶτον, ὅτι αὐτὸς μείζων τοῖς ἔτεσιν. Ὁ 6k à66d; 
᾿Ανοὺδ ἕλεγεν αὑτοῖς " ἸἹρὸς τὸν ἀδελφόν μου [loc 
μένα ὑπάγετε, ὅτι αὑτὸς ἔχει τοῦ λόγου τὸ χάρισμα. 
Εἰ δὲ ἐχάθητο ἐχεῖ ὁ ἀδθᾶς ᾿Ανοὺδ ἐγγὺς τοῦ à66d 
Ποιμένος, οὐχ ἐλάλει ὅλως ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν παρόντος 
αὐτοῦ. 


ρθ΄. Ἦν τις χοσμιχὸς (50) εὐλαδὴς πάνυ ἐν τῷ βίῳ 


* Gen. xxxvi, 2, in LXX. 58.Α], ὅτι, ?* Al. inser. ῥήματος. "ΑΙ. inser. τῶν λογισμῶν, διὰ προσευ- 


xis 

(54) Miscell. Voss. p. 155. 

(55) Vit. Patr. xv, 41. 

(56) "Hv τις xocjuxóc. Magna cum diversitate 
profertur Apophthegma in duobus illis mss. optimis 

ibliothecse Colbertine. Ad hunc quippe modum : 
"Hv τις χοσμιχὸς πάνυ εὐλαθής " xax ἦλθε πρὸς τὸν 


&663v Ποιμένα χαὶ πολλοὶ ἄλλοι ἀδελφοὶ αἰτοῦντες 
λόγον ὠφελείας παρὰ τοῦ γέροντος. Καὶ εἶπεν ὁ à663; 
Ποιμὴν τῷ χοσμιχῷ Εἰπὸν τοῖς ἀδελφοῖς λόγον. 
Λέγει ὁ χοτμιχός " Ἐγὼ τί ἔχω εἰπεῖν ὁ ταλαίπωρος: 
᾿Αναγχασθεὶς δὲ πολλὰ, εἶπεν Ἐγὼ οὐχ οἶδα τί πὸ 

τε" ἤχουσα δὲ παραδολὴν μεγάλου γέροντος " ὅτι τίς 
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αὐτοῦ, xal παρέδαλε τῷ à661 Ποιμένι" εὐχαίρησαν A religiosus. 1s abbatem Poinenem invisit; venerant 


δὲ πρὸς τὸν γέροντα xaX ἄλλοι ἀδελφοὶ, αἰτοῦντες 
αὐτὸν ἀχοῦσαι ῥῆμα. Καὶ λέγει ὁ γέρων τῷ πιστῷ 
xo3uixi* Λάλησον τοῖς ἀδελφοῖς λόγον. Ὁ δὲ παρ- 
εχάλει, λέγων" Συγχώρησόν μοι, à66d* ἐγὼ μαθεῖν 
ἦλθον, Καὶ βιασθεὶς ὑπὸ τοῦ γέροντος, εἶπεν" Ἐγὼ 
χοσμιχός εἰμι λάγανα πωλῶν xal πραγματευόμενος, 
λύω τὰ δεμάτια, xal ποιῶ μικρὰ, ἀγοράξω ὀλίγον καὶ 
πωλῶ πολλοῦ. Πλὴν οὐχ οἵδα ἀπὸ Γραφῆς εἰπεῖν " ma- 
ραδολὴν δὲ λέγω. “Δνθρωπός τις εἶπε τῷ φίλῳ αὐτοῦ" 
Ἐπειδὴ ἐπιθυμίαν ἔχω ἰδεῖν τὸν βασιλέα, δεῦρο μετ᾽ 
ἐμοῦ. Λέγει 65 αὐτῷ ὁ φίλος - ἜἜρχομαι μετὰ σοὺ 
μέχρι μέπου τῆς ὁδοῦ. Καὶ λέγει ἄλλῳ φίλῳ αὐτοῦ * 
Δεῦρο σὺ ἅἀρόν με πρὸς τὸν βασιλέα. Καὶ λέγει αὐτῷ" 
Αἴρω σε ἕως τοῦ παλατίου τοῦ βασιλέως. λέγει δὲ 


quoque alii fratres, qui a sene postulabant audire 
aliquid verbi. Ait senex fideli saeculari : Profer ad 
fratres sermonem. ]lle vero rogabat, dicens : lgyno- 
sce milii, abba; ego accessi, ut discerem. Verum 
coactus a sene, infit : Szculi homo sunt, vendens 
olera, et negotians, solvo fasciculos, ac minores 
facio; emo parvi, et multi vendo. Ceterum nescio 
ex Scriptura loqui, parabolam autem proferam : 
Homo quidam dixit ainico suo : Quandoquidem de- 
siderio flagro videndi imperatorem, veni mecuin. 
Ait illi amicus : Proflciscar tecum usque ad me- 
Jium iter. Dicit alteri amico suo : Age tu, duc me 
ad imperatorem. Excipit ille : Duco te usque ad 
imperatoris palatium. Petiit pariter a tertio, ut se- 


καὶ τῷ τοίτῃυ * Δεῦρο μετ᾽ ἐμοῦ πρὸς τὸν βασιλέα. Ὁ B cum accederet. ad imperatorem. lile respondit : 


δὲ εἶπεν Ἐγὼ ἔρχομαι, καὶ ἀπάγω εἰς τὸ παλάτιον, 
xai στήχω xal λαλὼ χαὶ εἰσάγω os πρὸς τὸν βασι- 
λέα. 'Hpurcuv δὲ αὐτὸν, τίς ἡ δύναμις τῆς παραῦο- 
τς. Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπεν αὑτοῖς - Ὃ πρῶτος φίλος 
ἐστὶν ἡ ἄσχησις, fj ὁδηγοῦταχ ἕως τῇς ὁδοῦ * ὁ δεύτερός 
ἐστιν ἡ ἀγνεία, ἡ φθάνουσα ἕως τοῦ οὐρανοῦ " ὁ δὲ 
«ρίτος ἐστὶν ἡ ἐλεημοσύνη, ἡ εἰσπάγουσα ἕως τοῦ βα- 
σιλέως Θεοῦ μετὰ παῤῥησίας. Καὶ οἰχοδολη θέντες 
ἀνεχώρησαν οἱ ἀδελφοί. 

or. ᾿Αδελφὸς ἐχάθητο ἔξω τῆς χώμης ἑαυτοῦ, xat 
&rV πολλὰ ἔτη οὐχ ἀνέδη εἰς τὴν χώμην, χαὶ ἕλεγε 
«τοῖς ἀδελφοῖ;" Ἰδοὺ πόσα ἔτη ἔχω, xal οὐχ ἀνέδην 
gl; τὴν χώμην᾽ ὑμεῖς δὲ χαθάπαξ ἀναθδαίνετε. Εἶπον 
δὲ τῷ &66à Ποιμένι περὶ αὐτοῦ" xal λέγει ὁ γέρων᾽ 


Ἐγὼ ἤμην ἀναδαίνων τὴν νύχτα xai χυχλῶν τὴν C 


Ὁὐμην, ἵνα μὴ χαυχᾶται ὁ λογισμός μον ὡς μὴ ἀνα- 
δαίνοντός μου. 

ρια΄. ᾿Αδελῳὸς ἢρώτη σε τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα, λέ- 
γων" Εἰπέ μοι ῥῆμα. Καὶ λέγει αὐτῷ. Ὅτε χαίεται 
δποχάτω ὁ λέδης, οὐ δύναται μυῖα ἄψνασθαι αὐτοῦ, fj 
«t τῶν ἄλλων ἑρπετῶν ὅταν δὲ ψυχρὸς ἧ, τότε ἐπι- 
κάθηνται αὐτῷ. Οὕτω xaY ὁ μοναχός" ὅσον ἐπιμένει 
«αἷς πνευματιχαῖς πράξεσιν, οὐχ εὑρίσχει ὁ ἐχθρὸς 
κατενεγχεῖν αὐτόν. 

οιϑ. Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶ: Ἰωτὴφ περὶ τοῦ ἀδθᾶ Ποι- 
μένος, ὅτι εἶπεν, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ λόγος ὁ γεγραμ- 
μένος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Ὁ ἔχων ἱμάτιον πωλη- 


Ego venio, deduco ad palatium, sto, loquor, intro- 
duco te ad imperatorem. (interrogaverunt eum, 
quinam esset parabola» sensus. Et responsum dedit 
in hec verba : Primus amicus exercitatio est, quie 
deducit usque ad viam; secundus est castitas, 
quie ad colum usque pertingil; tertius vero, elec- 
mosyna; nam introducit ad imperatorem Deum 
cuin fiducia. BHtaque fratres sedilieati ac instrueti 
discesserunt. 


110. Frater residebat extra vicum suum, nec per 
multos annos ad eum profectus est, dicebatque 
fratribus : Ecce a quot annis hic sum, οἱ non veni 
in vicum; vos vero toties itis. De eo autem retu- 
lerunt. abbati Peemeni. Ait senex : Ego noctu 
accessissem, et circuissem pagum, ne aninius meus 
gloriaretur quod non perrexissem. 


111.(57) Frater rogavit abbatem Peemenem vt tra- 
deret ei aliquod documentum. Et ait illi : Quandiu 
olla igne subjecto calelit, non potest musca, nec 
ullum aliud reptile, eam tangere : sed cuim friyida 
fuerit, tunc insident ei. Pari modo monachus; 
quandiu in spiritalibus actionibus permanet , uon 
reperit inimicus quo eu:u dejíciat. 

112. (38) Retulit abbas Joseph de abbate Ρω- 


mene, dixisse euin : {πὲ est. sententia scripta in 
Evangelio : Qui habet tunicam, vendat eam, et emat 


Wott πιρεχάλεσε φίλον, λέγων" Ἐπειδὺ, ἐπιθυμίαν D quid habeo effari? Multum tamen adactus, infit : Ego 


ἔχω ἰδεῖν τὸν ασιλέα, ἀπένεγχέ με πρὸς αὑτόν. Ὁ 

λέγει αὑτῷ “Ἔρχομα: μετὰ σοῦ ἕως ἡμίσους τῆς 
ὁδοῦ. Καὶ -ἶπεν ἄλλῳ φίλῳ" ᾿Απένεγχέ με εἰς τὸν 
βασιλέα. Ὃ δὲ λέγει αὑτῷ "Ep;opa: μετὰ σοῦ ἕως 
402 πλλαπίου. Καὶ εἶπεν ἄλλω φίλῳ. Καὶ λέγει" Ἐγὼ 
εἰσάγω σε εἰς τὸν βασιλέα, xal λαλῶ ὑπὲρ σοῦ μετὰ 
παῤῥησίας. Καὶ λέγουσιν αὑτῷ: Φράσον ἡμῖν τὴν 
ᾳαραθολὴν ταύτην. Ὁ) ὃὲ εἶπεν" Ὃ πρῶτος φίλος 
ἐστὶν ἢ ἄσχτσις, ἢ ὀδνγοῦτα ἕως ἡμίσους xf,  past- 
λείας, ὁ δεύτερος, ἡ ἀγνεία, dj φθάνουσα ἕως τοῦ 
οὐρανην ὁ τρίτος, y ὑπαχοὴ, ἡ φθάνουσα καὶ εἰσ- 
ἄγουτα μετὰ παῤῥτσίας πρὸς τὸν βασιλέα, ἤγουν πρὸς 
τὸν Θεόν. ld est : Erat secularis quidum admo:um 
religiosus, qui accessit ad abbatem-Parmenem , ubi 
aderant alii multi (ratres, posiulaturi a. senc utilem 
s&eprmonem. Ait. abbas Paemen. seculari : Eloquere 
[ratribus verbu:xn. Dicit homo seculuris: Ego miser, 


nihil quidquam scio : verum magni senis audivi para- 
bolam : quod scilicet nonnullus aliquando rogaverit 
amicum, dicens : Quandoquidem imperatorem | videre 
cupio, ducito me ad eum. llespondit ille: Pergam tecum 
usque ad itineris dimidium. Tum ad «lium amicum, 
l.ucito me, inquit, ad imperatorem. Excipit is: Venio 
tecum usque in. palatium. Alterum amicum rogat. 
Qui ait : Ego introduco te ad. imperatorem, et pro le 
cum. fiducia loquar. Dicunt seculari: Expone nobis 
hanc parabelam. llle: Prinusamicus est exercitatio, 
quc deducit usque ad dimidium regni ; secundus, ca- 
siilas, qug ad celum usque allingit; tertius est obe- 
dieniia, que pertingit εἰ introducit cum. fiducia ad 
mperalorem, sive ad Deum. 

(57) Vit. Pair. xxxix, S. 

(58) Vit. Patr. ww, 14. 
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gludium *. ld est : Qui habet requiem, dimiiltateam | A σάτω αὐτὸ, xal ἀγορασάτω μάχαιραν" τουπέττιν ὁ 


viamque angustam teneat. 


113. (59) Patrum quidam interrogaveruut abba- 
tein Poeinenem : Si conspexerimus fratrem peccan- 
tem, jubes ut arguamnus illum? Respondit senex : 
Ego sane si necesse babuero transire per illa loca, 
et videro eum delinquentem, prateribo, nec redar- 
guam. 

114. (60) Dixit albas Peemen : Scriptum est : 
Que viderunt. oculi tui, de his testimonium per- 
hibe *. Ego autem dico vobis : Licet. manibus ve- 
»lris coutrectaveritis, nolite attestari. Frater euin 
quidam illusionem hujusmodi passus est; videre 
sibi visus est fratrem cum muliere peccantem ; 


ἔχων ἀνάπαυσιν ἀφήσει αὐτὴν, xal χρατέσει τὴν ace- 
νὴν ὁδόν. 

ριγ. Ἡρώτησάν τινες τῶν Πατέρων τὸν ἁδβᾶν 
Ποιμένα. λέγοντες Ἐὰν ἴδωμέν τινα ἁμαρτάνοντα 
ἀδελφὸν, θέλεις ἐλέγξωμεν αὐτόν ; Λέγει αὐτοῖς ὁ vé- 
ρων’ Ἐγὼ τέως ἐὰν ἔχω χρείαν παρελθεῖν διὰ τῶν 
ἐχεῖ, χαὶ ἴδω αὐτὸν ἁμαρτάνοντα. ὑπερθαίνω αὐτὸν, 
χαὶ οὐχ ἐλέγχω αὑτόν. 

pi. Εἶπεν ὁ à663; Ποιμὴν Γέγραπται, ὅτι Ὃ εἷ- 
δον οἱ ó20aAgol σου, ταῦτα διαμαρτύρου" ἐγὼ ὃὲ 
λέγω ὑμῖν, ὅτι Ἐὰν xai ψηλαφήσητε ταῖς ytpolv 
ὑλῶν, μὴ μαρτυρήσητε. ᾿Αδελφὸς γάρ τις ἐχλευάσθτ 
ἕν τινι τοιούτῳ, καὶ εἶδεν ὡς τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ με- 
πὰ γυναικὸς ἁμαρτάνοντα, xal πολλὰ πολεμηθεὶς, 


cumque multum tentatione vexatus fuisset, abiens B ἀπελθὼν ἕνυξεν αὐτοὺς, ὡς νομίζων αὐτοὺς εἶναι, τῷ 


pulsavit pede, existimans eos esse, ac. infit : Ces- 
s4te jam; quousque tandem? Cum ecce reperit 
esse manipulos frumenti. Propterea edixi vobis, 
quod quamvis manibus vestris apprelienderitis , 
non debetis arguere. 

115. (61) Frater sciscitatus est abbatem Pame- 
nem, quid faciendum sibi esset, quod. tentationi- 
bus impelleretur ad fornicationem et iram. Respou- 
dil senex : £am ob causam David dixit : Leonem 
quidem percutiebam, ursum vero prz[ocabam *. loc 
autem significat : lram quidem amputabaw , forai- 
cationem vero per labores opprimebain. 

110. (62) Dixit iterum : Non licet. invenire ma- 
jorem hae charitate, ut quis ponat. animam suam 
pro proximo suo *. Quod si aliquis audierit serme- 
nero malum, hoc est tristificum, cuique possit 
ipse etiam parem referre, se devicerit ut nou 
dical ; aut zi circumventus fuerit, el toleraverit , 
nec retribuerit fraudatori; talis homo ponil ani- 
Imam suam pro proximo. 

1Y7. Frater interrogavit abbatem Poemneneu, di- 
cens : Quid est hypocrita? Ait illi senex : Hypo- 
crita est, qui docet proximum suum rem ad quam 
ipse non pertigit. &criptum est enim : Quid vides 
festucam in oculo fratris lui, et ecce (rabs ext. in 
oculo (uo *? et qui» ssquuntur. 


118. (65) Frater interrogavit. abbatem Peme- 
nem, quid esset, irasci temere fratri suo". Ei 
respondit : Quacuique. injuria te affecerit. frater 
tuus, si ira adversus eum comunotus fueris, irasce- 
ris temere. Licet dextrum tibi oculum effoderit, el 


* Luc. xxu, 56. 


δ Prov. xxv, 8. 
5 Al. θαλλία. 


» Al. inser. ἁρπάζομαι. 
(59) Vit. Patr. 1v, 506. 


60) Ib. 

61) Vit. Patr. wi, 16, in Ephre m, p. 587, n. 15. 

(69) Vit. Pair. xvi, 10. 

(65) Vit. Patr. x. 41. 

(64) Μείζονα ταύτης τῆς ἀγάπης. Me quamvis 
non monente, neuo erit qui non emendabit locum 
Luciferi lib. u pro S. Athanasio p. 142 : Majorem 
hac charitatem nemo habet, ut animam suam ponat 
pro amicis suis. Ediderunt, Majorem hanc (Joan. 


* [ Reg. xvii, 55. 


ποδὶ αὐτοῦ, λέγων Παύσασθε λοιπὸν, ἕως πότε ; Kat 
ἰδοὺ εὑρέθησαν θαλλοὶ " σίτου. Διὰ τοῦτο εἶπον ὑμῖν, 
ὅτε Καὶ ἐὰν Ψηλαφήστητε ταῖς χερσὶν ὑμῶν, μὴ 
ἐλέγχετε. 


pts'.. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν &66dv Ποιμένα, λέγων" 
Τί ποιήσω, ὅτι πολεμοῦμαι εἰς τὴν πορνείαν χαὶ " εἰς 
τὸν θυμόν; Λέγει ὁ γέρων᾽" Διὰ τοῦτο ὁ Δαδὶδ ἔλεγεν, 
ὅτι Τὸν μὲν «λέοντα ἐπάτασσον, τὴν δὲ ἄρχτον 
ἀπέπνιγον" τοῦτο δέ ἐστιν, ὅτι τὸν μὲν θυμὸν ἀπέχο» 
πτον, τὴν δὲ πορνείαν ἐν πόνος ξθλιθον. 


ρις". Εἶπε πάλιν Μείζονα ταύτης τῇ- ἀγάπης (04) 
οὐχ ἔστιν εὑρεῖν τινα, τοῦ θεῖναι τὴν ψυχὴν αὑτοῦ 
ὑπὲρ τοῦ πλησίον αὐτοῦ. Εἰ γάρ τις ἀχούσει λόγον 
πονηρὸν, τουτέστι λυπηρὸν, δυνάμενος χαὶ αὑτὸς τὸν 
ὅμοιον εἰπεῖν, xal ἀγωνήσηται μὴ εἰπεῖν ἢ ἐὰν 
πλεονεχτηθῇ, xal βαστάζῃ, καὶ μὴ ἀνταποδιυσει 
αὑτῷ" ὁ τοιοῦτος τίθησι τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ὑπὲρ τοῦ 
““λησίον. 

pus. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀύδᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Τί ἐστιν ὑποχριτῆς ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" "Yroxet- 
τῆς ἔστιν ὁ διδάσχων τὸν πλησίον αὑτοῦ πρᾶγμα, εἰς 
ὃ αὐτὸς οὐχ ἔφθασε. Γέγραπται γάρ" Τί BAézeic τὸ 
κάρξος τὸ ἐν τῷ ὀφςθωϊμῷ tov ἀδε.ϊ;;  οῦ σου, xal 
Ἰδοὺ ἡ δοχὸς ἐν τῷ ὁφῳθαϊμῷ cov; καὶ τὰ 
ἑξῆς. 

pun. Αδελφὸ: ἠρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέ- 


D vtov: Τί ἐστι τὸ ὀργισθῆνα! εἰξῇ τῷ ἀδελφῷ αὑτοῦ ; 


Καὶ εἶπε Πᾶσαν πλέονεξίαν fiv πλεονεχτήσει σε ὁ 
ἀδελφός σον, xai ὀργισθῇς αὐτῷ, cixr, ὀργίζῃ. Kàv 
ἐξορύξῃ τὸν δεξιὸν ὀφθαλμόν σον, xal ἐχχόψῃ thv 

δ fjoan.xv, 135. 


* Matth. vii, 5. 4. 7 Matth. v, 99. 


xv, 15). Ceterum in mss. duobus Colbert. sic effer- 
tur Apophthegma boc : Εἶπεν záXiw^. Μεῖζον ταύτης 
τῆς ἀγάπης οὐχ Évt, ἵνα ct; τὴν ψυχὴν αὐτοῦ θῇ 
ὑπὲρ τοῦ πλησίον. 'Eàv γάρ τις ἀχούσῃ λόγον λυπη- 
ρὸν, καὶ δυνάμενος χαὶ αὐτὸς τὸν ὅμοιον εἰπεῖν, χαὶ 
ἀγωνίσητα!: βαστάξαι τὸν χόπον, xal μηδὲν λαλήσῃ 
aut λαλῆσαι" ἣ χαὶ πλεονεχτούμενός τις εἰς πρᾶγμα. 
βαστάσει τὴν βίαν, μὴ ἀποδοῦναι τῷ ἀνπήσαντι. ὁ 
τοιοῦτος τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τοῦ πλη- 
ον. 
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δεξιάν σου χεῖρα, xol ὀργισθῇς αὐτῷ, εἰκῆ óp- A dextram manum amputaverit ; tamen si ira in 


Try ἐὰν δὲ χωρίζῃ σε ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, τότε ὀργί- 
σθητι !*. 

ριθ’. ᾿Αδελφὸς ἡ ρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Τί ποιήτω ταῖς ἁμαρτίαις μου; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, 
Ht Ὃ θέλων λυτρώσασθαι ἁμαρτίας, χλαυθμῷ λυ- 
τροῦται: αὐτά: xaX ὁ θέλων χτήσασθαι ἀρετὰς, χλαυ- 
Rut χτᾶται αὑτάς. Τὸ vào γλαίειν ἐστὶν ἢ ὁδὸς ἂν 
παρέδωχεν ἡμῖν ἡ Γραφὴ, xat οἱ Πατέρες ἡμῶν, λέ- 
οντες᾽ Βλαύσατε. “Ἀλλ γὰρ ὁζὸς οὐχ ἔστιν, εἰ μὴ 
αὕτη. 

px'. Ἡρώτησεν ἀδελφὸς τὸν ἀξδᾶν Ποιμένα“ Τί 
ἐστι μετάνοια τῆς ἁμαρτίας ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων" Τὸ 
μὴ τοῦ λοιποῦ ποιεῖν αὐτήν. Διὰ τοῦτο γὰρ ἐχλήθη,.- 
σαν ἄμωμοι οἱ δίχαιοι, ὅτι χατέλιπον τὰς ἁμαρτίας, 
καὶ 6íxa:ot ἐγένοντο. 

pxa'. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἡ πονηρία τῶν ἀνθρώπων 
δηπισθέν ἐστιν αὐτῶν χεχρυμμένῃ. 

px9'. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε τὸν à653v Ποιμένα" Τί 
Ξξοιύσω ταῖς ταραχαῖς ταύταις ταῖς ταραττούσαις με; 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Κλαύσωμεν ἐνώπιον τῆς ἀγαθό- 
τττος τοῦ Θεοῦ ἐν παντὶ χόπῳ ἡμῶν, ξως ποιήσει μεθ᾽ 
ἡμῶν τὸ ἔλεος αὑτοῦ. 

exv'. Πάλιν Ἡρώτησεν αὑτὸν ὁ ἀδελφός * Τί ποιήσω 
ταῖς ἀχερδέσι μου φιλίαις ἃς ἔχω; Ὁ δὲ εἶπεν" 
Ἔστιν ἄνθρωπος ῥέγχων εἰς τὸ ἀποθανεῖν, xal προῦ- 
ἔχων φιλίαις τοῦ χόσμου τούτου. Μὴ ἐγγίσῃς, μηδὲ 
Br αὑτῶν' xaX ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἀλλοτριοῦνται. 

ρχδ΄. ᾿Αδελῳὸς ἠρώτησε τὸν à663v Ποιμένα, λέ- 
Ὑων" Δύναται ἄνθρωπος εἶναι νεχρός ; Λέγει αὐτῷ, 
ὅτ: Ἐὰν φθάσῃ εἰς τὴν ἁμαρτίαν, γίνεται ἀποθανών" 
ἐὰν δὲ φθάσῃ εἰς τὸ ἀγαθὸν, ζήσεται xa ποιήσει 
αὐτό. 

ρχε΄. Εἶπεν ὁ à663; Ποιμὴν, ὅτι εἶπεν ὁ μαχάριος 
ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος, ὅτι Ἡ μεγάλῃ δυναστεία τοῦ ἀνθρώ- 
ποὺ ἐστὶν, ἵνα ἐπάνω αὐτοῦ βάλῃ τὸ ἴζιον σφάλμα 
ἐνώπιον Κυρίου, xai προσδοχή σῇ πειρασμὸν ἕως 
ἐσχάτης ἀναπνοῦς. 

pxc'. Ἡρωτήθη ὁ à663; Ποιμὴν, ὅτι εἰς τίνα Ep- 
χεται ὁ λόγος ὁ γεγραμμένος, ὅτι Μὴ φροντίσητε 
£spl τῆς αὔριον. Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων" Πρὸς ἄνθριυ- 
τὸν ὄντα ἐν πειρατμῷ χαὶ ὁλιγωροῦντα ἐῤῥήθη, ἵνα 
ph Ῥροντίσῃ, λέγων, Πόσον χρόνον ἔχω ἐν τῷ πειρα- 
σμῷ τούτῳ ; ἀλλὰ μᾶλλον λογίσηται, λέγων χαθ᾽ ἐχά- 
στην. τὸ σήμερον. 

pxz;. Elzs πάλιν, ὅτι Τὸ διδάξαι τὸν πλησίον 
ἀγιαίνοντός ἔστι χαὶ ἀπαθοὺς" ἐπεὶ τίς χρεία olxobo- 
μῆσαί τινα ἄλλου οἰχίαν, xai τὴν ἰδίαν καταστρέ- 
ψαι t; . 

pxn'. Πάλιν εἶπεν, ὅτι Τίς χρεία ἀπελθεῖν τινα εἰς 
τέχνην, χαὶ μὴ μαθεῖν αὑτήν ; 

σχθ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Τὰ ὑπέρμετρα πάντα τῶν 
δαιμόνων εἰσίν. 

θλ΄. Εἶπε πάλιν, Ὅτι ὅταν μέλλῃ ἄνθρωπος οἶχοδο- 


** Al, add. σφοδρῶς. "'' Al. καταλῦσαι. 


&5) Miscell. Voss. p. 152. . 
66) Vit. Pair. xxi, 1, Miscell. Voss. Ib. 
61) Micell. Voss. lb. 


? Matth 


eum concitatus fueris, temere irasceris. Sed ubi 
te a Deo separare voluerit, tuuc irascere. 

119. (65) Frater quzxstionem proposuit abbati 
Pomeri, quid faceret peccatis suis. Senex ita 
locutus est. ei : Qui. vult. redimere peccata, fletu 
redimet ; et qui vult acquirere virtutes, fletu acqui- 
ret. Nam flere via est quam tradidit nobis Seriptu- 
ra, necnon Patres nostri, dicendo : Flete. Alia 
quippe via non est, przeter istzun. 


120. (66) l'erconiatus est frater ex abbate Pa- 
mene : Quid est paenitentia de peccato? Senex ait : 
Non amplius illud perpetrare. Propterea enim qui 
justi fuerunt vocati sunt. immaculati, quia relique- 


B runt peccata, justique effecti sunt. 


121. Dixit iterum, hominum malitiam a tergo 
eorum esse abscondita, 

132. (67) Frater interrogavit abbatem Peemenem : 
Quid faciam perturbationihus his que me vexant? 
Act illi senex : Ploremus coram bonitate Dei in 
omni labore nostro, donec erga nos ostenderit mi- 
sericordiam suam. 

125. lterum ab eo percontatus est frater : Quid 
facturus sum inutilibus desideriis quibus teneor? 
Dixit : Est homo, qui rhonchissat ad mortem, 
attenditque hujus. seculi desideriis. Ne appropin- 
quaveris ad en, ne Letigeris ; et secedent spoute, 

121. Frater. interrogavit. abbatem Poemenem, 
hor sermone : l'otestne homo esse mortuus? Ait 
illi : Si devenerit ad peccatum, moritur; si vero 
perveierit ad bonum, vivet, illudque operabitur. 


125. (68) Retuiit abhag Perinen, dictum fuisse a 
beato abbate Antonio, quod magna hominis potestas 
sit, ut super se mittat. peccatum suum coram Do- 
mino, exspectetque tentationem usuue ad ultimum 
halitum. 

126. (69) Interrogatus est abbas Peemen, in 
quem conveniret. verbum Seripturze : Nolite esse 
solliciti de crastino !*. Respondit senex : Competit 
homini in tentatione posito, ac delicienti, ne solli- 
eias. sit, dicens : Quanto tempore hac tentatione 
vexandus sum? sed potius existimet, s;ngulisque 
diebus dicat, hodic. 

19. (70) Dixit iterum : Docere proximum, res 
est hominis sani ac perturbatione careutis. Alio- 
quin quz utilitas, si quis zedificet alterius domum, 
suam vero evertat? 

198. Rursus dixit : Quse utilitas ire quemdam 
2d artem, nec eain díscere ἢ 

129. Dixit praeterea : Cuncta qu: inodum exce- 
dunt, d:emonum sunt. 

1350. lloc etiam prolocutus est : Homo domum, 


. vi, 95 ; Doroth. epist. 1, 7. 


68) S. in Anton. n. 4. 
09) Vit, Pair. ww. 9. 
(70) L. Dorothei Institut. 17. 
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amdificAturus, multa necessaria colligit, quo pos- A μῆσαι olxov, πολλὰς !* χρείας συνάγει, ὅπως δυνηθῇ 


sil eam erigere; ac varias rerum species con- 
gregat. lta et nos, parum sumamus e cunctis virtu- 
tibus. 

451. Rogaverunt quidam e Patribus abbatem 
Pomenem, dicentes : Qua ratione abbas Nisterous 
adeo toleravit discipulum suum ? Respondit eis 
abbas Pemen : Si ego fuissem, etiam cervical 
posuissem sub ejus caput. Ait illi abbas Anub: 
Et quid dixisses Deo? Excepit abbas Peemen : Uti- 
que dicerem : Tua vox est : Ejice primum trabem 
de oculo tuo, et tunc videbis ejicere festucam de 
oculo fratris tui '*. 

152. Dictum fuit ab abbate Poemene : Esuries 
et dormitatio non siverunt nos videre minuta hsc. 


155, Dixit iterum : Multi potentes fuerunt, pauci 
vero provocantes !*. 

134. (71) Rursus dixit, editis gemitibus : Uni- 
versz virtutes in domum hanc ingressa: sunt, prae- 
ter unam , sine qua tamen segre stabit homo, Pe- 
tierunt igitur ab eo, quzenam illa esset, Et infit : Ut 
bomo seipsum reprehendat. 

155. Disit szepe abbas Poemen, quod alia re non 
indigemus, nisi mente vigilanti, 

150. Aliquis e Patribus interrogavit abbatem 
Pomenem : Quisnam est qui dicit : Particeps ego 
skim omnium timentium te 51 Et respondit senex , 
esse Spiritum sanctum. 


στῆσαι τὸν olxov, xal διάφορα δὲ εἴδη συνάγει. Ob- 
τως xai ἡμεῖς, λάδωμεν πρὸς μιχρὸν ἀτὸ πασὼν 
τῶν ἀρετῶν. 

pia'. Ἠρώτησάν τινες τῶν Πατέρων τὸν ἀδθᾶν 
Ποιμένα, λέγοντες Πῶς οὕτως ἠνέσχετο ὁ ἀδθᾶς 
Νισθερῶος τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ ; Λέγει αὐτοῖς ὁ ἀδόᾶς 
Hof Εἰ ἐγὼ ἤμην, xai τὸ χερδιχάριον ἐτίθουν 
πρὸς χεφαλὴν αὐτοῦ. Λέγει αὐτῷ ὁ à66ü; "Avou6: 
Καὶ τί ἔλεγες τῷ Θεῷ ; Λέγει ὁ ἀδδᾶς Ποιμήν᾽ Ἐρῶ 
οὖν, ὅτι Σὺ εἶπας" "Ex6aJAe πρῶτον τὴν δοχὸν ἐκ 
τοῦ ὀρθαϊλμοῦ σου, καὶ τότε διαδιλέψεις ἐκδα.λεῖν' 
τὸ xdpgoc éx τοῦ ὀρθαλμοὺ τοῦ ἀδειϊφοῦ σου. 

pig. Εἶπεν ὁ à66dc Ποιμήν: Ἡ πεῖνα xoi ὁ 
νυσταγμὸς οὐχ ἀφῆχεν ἡμᾶς ἰδεῖν ταῦτα τὰ εὑ- 


B τελῇ. 


gir. Εἶπε πάλιν " Πολλοὶ ἐγένοντο δυνατοὶ. ὀλίγοι 
δὲ "7 παροξύναντες. 

ρλδ'. Εἶπε πάλιν, μετὰ στεναγμῶν (73) Πᾶσαι al 
ἀρεταὶ εἰς τὸν οἶχον τοῦτον εἰσῆλθον, παρὰ μίαν ἀρε- 
τὴν χαὶ ἐχτὸς αὐτῆς χόπῳ ἴσταται ἄνθρωπος. Ἡρώ- 
τησαν οὖν αὐτὸν τίς ἐστι. Καὶ εἶπεν * Ἵνα ὁ ἄνθρωπος 
μέμψηται ἑαυτόν. 

ρλε΄. Ἔλεγε πολλάχις ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Οὐ ὃεό- 
μεθά τινος, εἰ μὴ νηφούσης διανοίας. 

ρὰλς΄. Ἠρώτησέ τις τῶν Πατέρων τὸν á66dv [Iov- 
μένα, λέγων Τίς ἐστιν ὁ λέγων, Μέτοχος ἐγώ εἶμε 
πάντων τῶν gofovpérov σε; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων’ Τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιόν ἐστιν ὁ λέγων. 


157. Abbas Paemen memoravit, quod frater sic ῷ oC. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἡρώτησεν ἀδελφὸς 


interrogaverit abbatem Simonem : Si e cella mea 
egressus fuero, ac invenero fratrem meum distra- 
clum, ego quoque cum eo distrahor ; et ridentem 
si invenere, etiam cum illo rideo; cumque intra- 
vero in cellam meam, non sinor in quiete agere. 
E& dixerit ei senex : Vis, cum egressus e cella tua 
repereris ridentes, tu etiam ridere; et loquentes, 
tu pariter loqui ; cumque intraveris in cellam tuam, 
te talem invenire qualis erae? Ait frater : Sed 
quid? Respondit senex : Intus serva custodiam ; 
exira serva custodiam. 


158. Ex ore abbatis Danielis : Venimus aliquando 
ad abbatem Peemenem, simulque cibum sumpsimus. 
Postea ait nobis : Ite, fratres, parum quietis capite. 
Jgitur fratres abierunt cubitum ad modicum tem- 
pus; ego autem permansi, ut seorsim colloque- 
rer. Dein exsurgens veni in cellam ejus. Ut ergo 
animadvertit me ad ipsum accedere, collocavit se 
quasi dormiret. Hzc enim erat senis operatio, 
cuncta in occulto facere. 

159. Menitum abbatis Peemenis : Si videris spe- 


"4 Mattb. vi, ὅ. 4" Febr. x, 24 


(74) Vit. Patr. xxu, 2; Doroth. Doctr. 7. 

(72) Εἶχε πάλιν, μετὰ στεραγμῶν. Duo libri 
Colbert. ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ποτὲ καθήμενος μετὰ 
ἀδελφῶν, ἐστέναξε μέγα" xal αὐτῶν rubo, ομένων τὴν 


Ὁ μετὰ τὸ γεύσασθαι ὁμοῦ, λέγει ἡμῖν" 


16. Pgal. cxviin, 65. 


τὸν ἀδόᾶν Σίμωνα, λέγων, ὅτι Ἐὰν ἐξέλθω Ex «oU 
χελλίου μον, xai εὕρω τὸν ἀδελφόν μου περισπώμε- 
vov, χἀγὼ περισπῶμαι μετ᾽ αὐτοῦ" xal ἐὰν εὕρω 
αὐτὸν γελῶντα, χἀγὼ γελῶ μετ᾽ αὐτοῦ" ἐὰν οὖν 
εἰσέλθω εἰς τὸ χελλίον μον, οὐκ ἀφίεμαι ἀνάπανσιν 
ἔχειν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Θέλεις, ἐὰν ἐξέλθῃς ἐκ τοῦ 
χελλίου σον, xai εὕρῃς τοὺς γελῶντας, xal σὺ γελά» 
σαι" xal τοὺς λαλοῦντας, χαὶ σὺ λαλῆσαι" χαὶ εἰσέλ- 
θῃς εἰς τὸ χελλίον cou, καὶ εὕρῃς ἑαυτὸν ὡς ἧς; 
Λέγει ὁ ἀδελφός" ᾿Αλλὰ τί; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέ- 
ρων εἵἴπεν᾽ Ἔσω τήρει φυλαχὴν, ἕξω τήρει φυλα- 
χήν. 

pn. Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς Δανιὴλ, ὅτι Παρεδάλομέν 
ποτὲ τῷ ἀδόᾷ Ποιμένι, xat ἐγευσάμεθα ὁμοῦ. Καὶ 
Ὑπάγετε, ἀνα» 
παύεσθε μιχρὸν, ἀδελφοί. ᾿Απῆλθον οὖν οἱ ἀδελφοὶ 
μιχρὸν ἀναπαῆναι, χἀγὼ παρέμεινα λαλῆσαι αὐτῷ 
χατὰ μόνας, xai ἀναστὰς ἦλθον εἰς τὴν χέλλαν αὐτοῦ. 
Ὡς οὖν εἶδέ με ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν, ἔθηχεν ἑαυτὸν 
ὡς χοιμώμενον. Αὐτὴ γὰρ ἣν ἡ ἐργασία τοῦ γέρον- 
τος, πάντα ἐν χρυπτῷ ποιεῖν, 

ρλθ’, Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμήν: Ἐὰν ἴδῃς θεάματα, 


!* AI, ὅλος." ΑἸ. inser. μή. 


αἰτίαν, Πᾶσαι, φησὶν, αἱ ἀρεταὶ συνήχθησαν ἐν τῇ 
χέλλῃ ταύτῃ x. ups μιᾶς, ἧς χωρὶς οὐδεὶς ὃς ὄψεται A 
Κύριον’ ἔλεγε δὲ ταύτην εἶναι, τὸ ἑαυτὸν μέμςε- 


σθαι. 
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καὶ áxoà; ἀχούσῃς, μὴ διηγοῦ αὐτὰ τῷ πλησίον σου" A ctacula, et audieris sermones, noli enarrare proxi. 


ἀνατροπὴ γάρ ἔστι πολέμου. 

ρμ'. Εἶπε πάλιν" Τὸ πρῶτον φύγε ἅπαξ, τὸ δεύτε- 
ρον φύγε, τὸ τρίτον, γενοῦ ῥομφαῖα. 

ρμα΄. Εἶπε πάλιν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν τῷ à663 'Ioaáx: 
ἸΚούφισον μέρος τῆς διχαιοσύνης σου, xal ἕξεις ἀνά- 
καυσιν τὰς ὀλίγας ἡμέρας σου. 

μβ΄. ᾿Αδελφὸς παρέθαλε τῷ à663 Ποιμένι: χαὶ 
συγχαθεζομένων τινῶν, ἐπήνεσέ τινα ἀδελφὸν, ὡς ὅτι 
μιτοπόνηρός ἔστι. Λέγει ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν τῷ λαλή- 
σαντι" Καὶ τί ἐστι μισοπονηρία; Ἐξέστη δὲ ὁ ἀδελ- 
ge. xal οὐχ εὗρεν ἀποχριθήναι" ἀναστὰς δὲ μετενόη- 
σε τῷ γέροντι, λέγων Εἰπέ μοι τί ἐστι μισοπονηρία ; 
"Eg" ὁ γέρων" Μισοποντρία αὕτη ἐστὶν, εἴ τις τὰς 
ἄμαρτίας αὐτοῦ ἐμίσησε, χαὶ τὸν πλησίον αὐτοῦ ἐδι- 
καίωσεν. 


pur. ᾿Αδελφὸς παραδαγὼν τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι, λέ- 
pu αὐτῷ Τί ποιήσω; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Ὕπαγε, 
“λυ, τατον μετὰ τοῦ λέγοντος, Τί θέλω ἐγώ ; xaX ἕξεις 
ἀνάπαυσιν. 

ρμδ'. Διηγήσατο ὁ ἀδόᾶς Ἰωσὴφ, ὅτι εἶπεν ὁ ἀδ- 
63; Ἰσαὰχ, ὅτι Ἐχαθήμην ποτὲ πρὸς τὸν à66dvy 
ποιμένα" καὶ εἶδον αὐτὸν ἐν ἐχστάσε: γενόμενον" xal 
ἐπειδὴ εἶχον πρὸς αὐτὸν πολλὴν παῤῥτ,σίαν, ἔδαλον 
αδτῷ μετάνοιαν, χαὶ παρεχάλεσα αὐτὸν, λέγων" Εἰπέ 
μοι, ποῦ ἧς; Ὃ δὲ ἀναγχασθεὶς εἶπεν. Ὃ ἐμὸς λο- 
Ὑἱαμὸς ὅπου ἢ ἁγία Μαρία ἡ Θεοτύχος ἕστηχε, xal 
ἔχλαιεν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τοῦ Zwtnpo. χαὶ ἐγὼ ἢθε- 
λον πάντοτε οὕτως χλαίειν. 


pps. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, λέγων" 
10 ποιήσω τῷ βάρει τούτῳ τῷ συνέχοντί με; Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέοων, ὅτι Τὰ μιχρὰ πλοῖα χαὶ τὰ μεγάλα 
ἔχουσι ζώνας, ἵνα ἂν μὴ T] εὔφορος ἄνεμος, βάλωσι 
«τὸ παρόλχιον xal τὰς ζώνας εἰς τὰ στήθη αὐτῶν, καὶ 
κατ᾿ ὀλίγον ἕλχωσι τὸ πλοῖον ξως οὗ ὁ Θεὸς πέμψῃ 
τὸν ἄνεμον" ἐὰν δὲ μάθωσιν ὅτι ἄνεστη γνόφος, τότε 
δὴ ὁρμῶσι καὶ βάλλουσι πάσσαλον, ἵνα μὴ ῥέμδη- 
«ται 5, 

puc. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα διὰ 
τὰς τῶν λογισμῶν ἐπηρείας. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
Τοῦτο τὸ πρᾶγμα ἔοιχεν ἀνδρὶ ἔχοντι πῦρ ἐξ εὐω- 
νύμων, καὶ χρατῆρα ὕδατος ix δεξιῶν. Ἐὰν οὖν 
ἀφθῇ τὸ πῦρ, λάδῃ ix τοῦ χρατῆρος τὸ ὕδωρ, xal 
σδέσῃ αὐτό. Τὸ πῦρ ἐστιν ὁ σπόρος τοῦ ἐχθρον" τὸ 
δὲ ὕδωρ, τὸ ῥίψαι ἑαυτὸν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. 

put. ᾿Αδελφὸς ἢρώτησε τὸν &66dv Ποιμένα, λέ- 
γῶν Βέλτιόν ἔστι τὸ λαλῆσαι ἣ σιωπῆσαι ; Λέγει 
αὐτῷ 6 γέρων, Uo 'O λαλῶν διὰ τὸν Θεὸν χαλῶς ποιεῖ, 
"καὶ ὁ σιωτοῶν διὰ τὸν Θεὸν, ὁμοίως. 

py. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, λέ- 
Yaw* Πῶς δύναται ἄνθρωπος ἐχφυγεῖν τῷ !* χαχῶς 
εἰπεῖν τῷ πλησίον ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' Ἡμεῖς xai 
οἱ ἀδελφοὶ ἡμῶν, δύο εἰχόνες ἐσμέν" ἦν δ᾽ ἂν ὥραν ὁ 


59 AJ. add. πάσσαλος δέ ἐστι τὸ ἑαυτὸν μέμφεσθαι. 


D 4| Vi. Dar. wis. 
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nio tno. Est enim bellica subversio. 

4140. (15) Dixit etiam : Primo fuge semel, 
cundo fuge, tertio eflicere velut rhon naa. 

1441. Dixit iterum abbas Posmen ad abb tem 
Isaacum : Levem redde justiti:e tue partem, et ba- 
bebis requiem in paucis diebus tuis. 

142. (14) Frater visitavit abbatem Poemenem, 
atque una sedentibus nonnullis, laudavit quemdam 
fravrein, quasi qui esset immalorum osor. Dicit abbas 
Pomen ei qui id locutus fuerat : Et quid est malo- 
rum odium ? At frater obstupuit, nec invenit quid 
responderet : unde surgens seni se  inclinav.t, pe- 
tens doceret eum quid esset odium malorum. 
Excepit senex : Hoc est malorum odium, si quis 


δ- 


B peccata δι oderit, proximumque suum justum pu- 


laverit. 

145. Frater qui accesserat ad abbatem Poeme- 
nem, ait illi : Quid faciam? Senex aud eum : Vade, 
adjuuge te homini dicenti : Quid ego volo? et re- 
quiem consequeris. 

144. Narravit abbas Joseph, dixisse abbatem 
Isaac : Sedebam aliquando apud abbatem Porme- 
nem, el conspexi in exstasim raptum; quodque 
multa uterer erga illum loquendi libertate, incur- 
vavi me coram ipso, ac deprecatus sum his verbis : 
Effare mihi, ubi erag? llle vero coactus respondit : 
Mens mea in eo loco versabatur, in quo saucta 
Maria Dei genitrix stetit, plorans juxta crucem 
Salvatoris; atque ego cuperem semper eo modo 


C flere. 


145. Frater rogavit abbatem Posmenem : Quid 
faciam oncri huic quod me comprimit? ltespondit 
οἱ senex : Parva naves et magn: zonis instructze 
sunt, ut si ventus secundus defuerit, nautz wit- 
tant funem cum cingulis in pectora sua, et pau- 
latim navem trahant, donec Deus ventum miserit : 
quod si compererint exsurrcxisse caliginem, tunc 
appellunt, et paxillum figunt, ne navis vagetur. 


146. (75) Frater percontatus est abbatem Peeme- 
nem decogitatiónum infestationibus. Ait illi senex : 
liec res similis est homini qui babet ignem a si- 
nisiris, et craterem aqu:e a dextris. Si ergo ae- 
census fuerit ignis, accipiet e cratere aquam, ac 
exstinguet illum. Ignis est. sementis inimici ; aqua 
vero, prostrare se in conspectu Dei. 

141. (16) Frater sciscitatus est abbatem Posme- 
nem, praestaretne loqui quam tacere. Εἰ scuex re- 
spondit : Qui propter Deum loquitur, recte facit; 
pari modo etiam qui tacet propter Deum. 

148. (71) Frater quasivit ab abbate Poemene : 
Quomodo potest homo effugere ne male loquatur 
de proximo? Dicit ei senex : Nos et fratres nostri 
due imagines sumus; quacunque vero bora homo 


19 Al. τό. 


(76) Miscell. Voss. p. 154. 
(11) Vit. Patr. mi, 1355. Miscell. Voss. lb. 
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sibi attenderit, ac redarguerit se, invenietur apud A ἄνθρωπος ἑαυτῷ προσέχῃ καὶ μέμψηται, εὑρίσχεται 


eum frater ejus honorabilis; at quando sibi videtur 
preclarus, invenit fratrem suum pravum in con- 
spectu suo. 


449. Frater percontatus est ex abbate Poemene 
de scgnitie. Et dixit illi senex : Segnities stat su- 
per omni principio, nec pejus illa est vitium ; sed 
si aguoverit eam homo, quod ipsa sit, obtinebit re- 
quiem. 

150. Dixit abbas Peemen: Trescorporeas actiones 
deprehendimus in abbate Parmbo : jejunium quo- 
tidianum usque ad vesperam, silentiuni et magnam 
manuum operationem. 


451. Etiam retulit sententiam abbatis Theonz : 
Licet quis virtutem acquisicrit, Deus non ipsi 
soli priebet graliam. Novit enim quod non foret 
fidelia in suo labore. Sed si perrexerit ad sodalem 

Suum, tunc permanet apud eum. 

4159. Frater interrogavit abbatem Puinenem sie: 
Volo intrare in coenobium, illicque remanere. Dicit 
ei senex : Si desideras vivere in comnobio, nisi 

üjeceris curam omnis colloquii, omnisque rei, 
non poteris ut ecenobitam decet operari. Non enim 
vel unius tantum baucalis dominus es. 

455. (78) Frater sciscitatus est ex abbate Peemene, 
quid facere deberet. Respondit : Scriptum est : Quo- 
niam ini.jwitalem meam ego annuntiabo, el cogitabo 
pro peccato meo **, 

454. (79) Abbas Poemen dixit : Quod spectat ad 


ἔντιμος παρ᾽ αὐτῷ ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ" ὅτε δὲ ἑαυτῷ 
φαίνεται χαλὸς, εὑρίσχει τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ xaxov, 
ἐνώπιον αὐτοῦ. 

ρμθ΄. ᾿Αδελτὸς ρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα Dix 
τὴν ἀχηδίαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι Ἢ ἀχηδία 
στήχει ἐπὶ πάσῃ ἀρχῇ, xai οὐχ ἔστι χεῖρον αὐτῇ; 
πάθος" ἀλλ᾽ ἐὰν γνωρίσῃ αὑτὴν ὁ ἄνθρωπος, ὅτι αὕτη 
ἐστὶν, ἀναπαύεται. 

pv. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Τρεῖς σωματιν»ὲς 
πράξεις ἴδομεν τοῦ ἀδδᾶ Παμόώ" ἀσιτίαν ἕω; ὁτὲ 
xa0' ἐχάστη» ἡμέραν, καὶ σιωπὴν, χαὶ μέγα ἐργό- 
χειρον. 

ρνα'. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Θεωνᾶς, ὅτι 
Κἂν χερδήσῃ τις ἀρετὴν, ὁ Θεὸς οὐ παρέχει μόνῳ 
αὐτῷ τὴν χάριν" οἷδε γὰρ ὅτι οὐχ ἣν πιστὸς τοῦ ἰδίου 
χαμάτου" ἀλλ᾽ ἐὰν ἀπέλθῃ πρὸς τὸν ἑταῖρον αὐτοῦ, 
τότ: παραμένει αὐτῷ. 

ρνβ΄. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Θέλω εἰς χοινόδιον εἰσελθεῖν, χαὶ οἰχῇσαι. Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρων" El θέλεις εἰς χοινόθιον εἰσελθεῖν, εἰ 
μὴ ἀμεριμνήσῃς ἀπὸ πάσης συντυχίας xal παντὸς 
πράγματος, οὐ δύνασαι χοινόδιον 33 ἐργάτασθαι" τοῦ 
γὰρ βαυχαλίου μόνου μόνον οὐχ ἔχεις ἐξονσίαν. 

ρνγ΄. ᾿Αδελτρὸς ἠρώτησε τὸν à66dv Ποιμένα, λέγων 
Τί ποιήσω ; Καὶ εἶπεν * Γέγραπται, ὅτι Τὴν ἀνὸ- 
μίαν μου ἐγὼ árarTeAo, καὶ μεριμνήσῳ ὑπὲρ τῆς 
ἁμαρτίας μου. 

ρνδ᾽. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμήν᾽' Τῆς πορνείας καὶ τῆς 


fornicationem et detractionem , non oportet ut homo α, χαταλαλιᾶς οὐ δέον ἐστὶν ἄνθρωπον τὸ σύνολον οὐδὲ 


uilatenus vel loquatur de duabus istis Lentationi- 
bus, nec omnino intra se cogitet. Nam si eas vo- 
luerit aliquatenus discernere in curde suo, emolu- 
mentum non capiet, sed ubi erga illas ferociter se 
gesserit, habebit requiem. 

155. Abbatis Poeinenis fratres dixerunt ei : Abea- 
mus e loco isto; nos enim interturbant monasteria 
qua hic sunt, et perdimus animas nostras. Ad bzc, 
ecce infántes vagientes, non sinunt nos quiete 
agere. lteposuit eis abbas Poemen : Própter voces 
angelorum vultis hinc recedere. 


456. Interrogavit abbas Bitimius abbatem Ρω- 
menem, hoc dicto : Si quis habuerit adversus me 
simultatem, et ab eo veniam supplex peticro, ille 
vero flecti noluerit, quid acturus sum? Respondit 
senex : Sume tecum alios duos fratres, ac ei te 
humiliter submitte. Quod. si non fuerit persuasus, 
assume alios quinque. Si vero sic quoque renuerit, 
duc presbyterum. Atque si tunc etiam restiterit, 
tt deinceps secure ora Deum, ut ipsi in animum 
inducat, tuque careto sollicitudine. 

357. Dixit abbas Pemen : Docere proximum, et 
arguere, similia aunt. 

158. Dixit iterum : Ne ad eflectum perduxeris 


* Psal, xxxvii, 10. 35 ΑΙ. τὰ τοῦ χοινοθίου. 


(18) Append. p. 1004, n. 45. 


λαλῆσαι τοὺς δύο λογισμοὺς τούτους, οὐδὲ ὅλως Ev- 
νοῆσαι τῇ χαρδίᾳ. 'Eáv τε γὰρ θέλῃ ὅλως διακρῖναι 
αὐτὰ ἐν τῇ xapblz αὐτοῦ, οὐχ ὠφελεῖται" ἀλλ᾽ 
ἀγριανθεὶς ἀπ᾽ αὑτῶν ἕξει ἀνάπαυσιν. 


ρνε'. Ἔλεγον οἱ ἀδελφοὶ τοῦ ἀδδᾷ Ποιμένος αὐτῷ᾽ 
᾿Ἀπέλθωμεν ἐχ τοῦ τόπου τούτου" ὀχλοῦσι γὰρ τὰ 
μοναστήρια τοῦ τόπου τούτου ἡμῖν, χαὶ ἀπόλλυμεν 
τὰς Ψυχὰς ἱμῶν᾽ ἰδοὺ xal τὰ παιδία χλαίοντα οὐχ 
ἀφίουσιν ἡμᾶς ἡσυχάσαι. Λέγει αὐτοῖς ὁ ἀδδᾶς Tlor- 
plv Διὰ τὰς φωνὰς τῶν ἀγγέλων θέλετε ἀναχωρῖ.- 
σαι ἔνθεν. 

pvc". Ἡρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Βιτέμιος τὸν ἀδόᾶν Ilot- 
μένα, λέγων" 'Exv τις ἔχῃ πρὸς ἐμὲ λύπην, χαὶ με- 


Ὁ τανοήσω αὐτῷ, χαὶ μὴ πεισθῇ, τί ποιήσω; Δέγει 


αὑτῷ ὁ γέρων' Λάδε μετὰ σοῦ ἄλλους δύο ἀδελφοὺς. 
xai μετανέησον αὐτῷ. Καὶ ἐὰν μὴ πεισθῇ. λάδε &- 
λους πέντε. Ἐὰν δὲ xal τούτοις μὴ πεισθῇ, λάξε 
πρεαθύτερον. "Eàv δὲ xal οὕτως μὴ πεισθῇ, ἀταρά- 
χως λοιπὸν εὖξαι τῷ Θεῷ, ἵνα αὐτὸς mAnpogophcn 
αὐτὸν, χαὶ ἀμεριμνήσης. 


. pvy'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι 16 διδάξαι τὸν πλτ- 


σίον, ὅμοιόν ἔστι τοῦ ἐλέγξαι. 
ρνη΄. Εἶπε πάλιν: Μὴ πληρώσῃς τὸ θέλν ic sov. 


(09) App. p. 1002, n. 5; In Ephrem, p. 551. 
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'Avayxalov δὲ ἔστι μᾶλλον ταπεινῶσαι ἑαυτὸν τῷ A voluntatem-tuam : necessarium potius est, ut hu- 


ἀδελφῷ cov. 

p. ᾿Αδελφὸς ἢρώτησε τὸν á66dv Ποιμένα, λέγων" 
Εὖρον τόπον ἔχοντα πᾶσσν ἀνάπαυσιν τῶν ἀδελφῶν' 
Θέλεις οἰχήσω ἐχεῖ; xol εἶπεν ὁ γέρων’ “Ὅπου οὐ 
βλάπτεις τὸν ἀδελφόν σον, ἐχεῖ μεῖνον. 

p£'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμήν᾽ Τὰ τρία ταῦτα χεφά- 
λλιά ἐστι χρήσιμα᾽ τὸ φοδεῖσθαι τὸν Κύριον, xaX τὸ 
εὔξασθαι "', καὶ τὸ ποιῆσαι ἀγαθὸν τῷ πλησίον. 

pta. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀδόᾷ Ποιμένι' Τὸ σῶμά 
μου ἐξησθένησε, xai τὰ πάθη μου οὐχ ἐξασθενοῦσι. 
Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων ᾿Αχανθώδεις ῥουσίδες εἰσὶ τὰ 


ρξδ'. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα, λέ- 
quv* Τί ποιήσω ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Ὅταν ὁ Θεὸς 
ἐπεσχέπτηται ἡμᾶς, τίνος ἔχομεν φροντίσαι ; Λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀδελφός" Τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν. Λέγει οὖν ὁ 
γέρων" Εἰσέλθωμεν εἰς τὸ χελλίον ἡμῶν, xal χαθ- 
ἔίσαντες μνημονεύσωμεν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, xal ὁ 
Κύριος συνέρχεται ἡμῖν ἐν mdat. 

piv. ᾿Αδελφὸς ὑπάγων εἰς τὴν ἀγορὰν ἡρώτησε 
τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα' Τί θέλεις ποιήσω; Λέγει αὐτῷ ὁ 
Ὑέρων' Γενοῦ φίλος τοῦ ἑαυτὸν βιαζομένον, xal μετὰ 
ἀναπαύσεως πωλεῖς tà σχεύη σου. 

oV. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμήν" Δίδαξον τὸ στόμα 
Φοῦ λαλεῖν ἃ ἔχει ἡ χαρδία σον. 

pte. Ἡρωτήθη ὁ ἀδόᾶς Ποιμὴν περὶ μολυσμῶν᾽ 
καὶ ἀπεχρίθη, ὅτι Ἐὰν στήσωμεν τὸ πραχτιχὸν **, 
καὶ νήψωμεν ἐπιμελῶς, οὐχ εὑρήσομεν ἐν ἑαυτοῖς 
μολυσμόν. 

ρξς΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἀπὸ τρίτης γενεᾶς 
«ἧς Σχήτεως, καὶ τοῦ ἀδδᾶ Μωῦσέως, οὐχ ἦλθον 
ἔτ: οἱ ἀδελφοὶ εἰς προχοπήν. 

ρξζ'. Εἶπε πάλιν" ᾿Ανθρωπος ἐὰν τὴν τάξιν αὐτοῦ 
φυλάττῃ, οὐ ταράσσεται. 

οξη΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδόᾶν Ποιμένα, λέ- 
*»ey* Πῶς δεῖ με καθίσαι ἐν τῷ χελλίῳ ; Λέγει αὐτῷ" 
Τὸ ἐν τῷ xe) χαθίσαι. τὸ φανερὸν, τοῦτό ἔστι τὸ 
ἐργόχειρον, καὶ τὸ μονοσιτίσαι (80), xa τὸ σιωπᾷν, 
καὶ ἡ μελέτη τὸ δὲ ἐν χρυπτῷ προχόπτειν εἰς τὸ 
μαλλίον ἐστὶ, τὸ βασανίζειν (81) τὴν ἑαυτοῦ μέμψιν 
ἐν παντὶ τόπῳ ὅπου ἐὰν ἀπέρχῃ, καὶ τῶν συνάξεων 
«ἃς ὥρας χαὶ τῶν χρυπτῶν μὴ ἀμελεῖν. Ἐὰν δὲ καὶ 
συμδῇ καιρὸν ἀργῆσαι τοῦ ἐργοχείρου σου, εἰσελθὼν 
εἷς τὴν σύναξιν ἀταράχως ἐπιτέλεσον. Τὸ δὲ τέλος τού- 
ξων, συνοδίαν χαλὴν γτῆσαι, ἀπόσχου δὲ ἀπὸ καχῆς 
δυνοδίας (83). 


*! Δ]. add. ἀδιαλείπτως. 35 Al. add. ἡμῶν. 


(80) Μονοσιτίσαι. Malui cum Pelagio accipere 
de una per singulos dies comestione, quam cum Mar- 
tino Dumiensi de solitarie sumpto cibo. Germanus 
CP. in primam jejuniorum Dominicam appellat, τῇ 
νοφαγίαν ἀ εσθαι. In. Historia Pachyineris lib. 
xit, cap. 24: μοναφαγίαν δι᾽ ἔτους ἐξαχριδούμενος, 
et cap. 25, b. Xii : μονοφαγίαν κατ᾽ ἑννάτας δι᾽ 
ἔτους ἀσχεῖν. Quanquam βονοσιτεῖν et μονοφαγεῖν 
utramque babeant significationem. Sed μονο- 
σιτία precepta iu cella, magis respicit ad primam 


(80) Βασανίζειν. lta Martinus Dumiensis. Nam 
PavnoL. Gu, LXV. 


milem te exhibeas erga fratrem tuum. 

158. Frater requisivit ex abbate Paowmene, di- 
cens : Inveni locum omni fratrum quiete przeditum ; 
visne ut illic habitem? Et dixit senex : Ubi non 
nocueris fratri tuo, ibi mane. 

160. (85) Dixit abbas Poemen : Tria hzc capita, 
utilia sunt; timere Dominum, precari, benefacere 
proximo. 

161. Frater dixit abbati Peemeni : Corpus meum 
evasil debile, et affectus thei non debilitantur. Ait 
illi senex : Affectus sunt spinez rugz. 


162. Frater qussivit de abbate Peimene : Quid 
faciam? Ait illi senex : Cum Deus visitaverit nos, 
de quonam cure nobis esse debet? Respondit fra- 
ter : De peccatis nostris. ltaque senex : Ingredia- 
mur, inquit, in cellam nostram, et sedentes meirni- 
nerimus peccatorum nostrorum, tuncque Doniinus 
in cunctis coneurret nobiscum. 

165. (84) Frater pergens ad mercatum, inter- 
rogavit abbatem Peemenem, quid ipsi consilii daret. 
Senex autem respondit ei : Esto amicus illius qui 
tibi vim intulerit; et cum quiete vendes vasa tua. 

164. Dixit abbas Poemen : Doce os tuum loqui 
qu: sentis in corde tuo. 

465. (85) Interrogatus de inquinamenüs abbas 
Pormen, respondit : Si nos activos constituerimus, 
et diligenter vigilaverimus, non reperiemus inqui- 


C namentum in nobis. 


166. Dixit abbas Peemen : Α tertia φίδια Sceteos, 
et post abbatem Moysem, non amplius fratres pro- 
gressum fecere. 

167. (86) Rursus dixit : Si homo ordinem suum 
custodierit, nequaquam conturbabitur, 

168. (87) Frater sic interrogavit abbatem Peeme- 
nem : Quo modo oportet me sedere in cella? Dicit 
ei : Sedere in cella, quod spectat ad apparens, hoc 
est, operari manibus, semel in die comedere, ta- 
cere, meditari; at occultus processus in cella, est, 
extorquere querelam tui in quocunque loco ad quem 
perrexeris; non negligere horas officii, nec que 
abscondita sunt. Quod si contigerit ut tempus otio- 
sum habeas ab opere manuum, ingressus in col- 
lectam, sine perturbatione perage. Horum autem 
summa: comitatum fraternitatis bonum obtineto, 
abstine vero a malo congressu. 


verlit arctare. Αἱ Pelagius interpretando portare, 
ostendit se legisse βαστάζειν. Nec ea lectio contemni 
debet, fulta etiam auctoritate optimi cod. Colbert. 

82) ᾿Απόσχου δὲ ἀπὸ καχῆς συνοδίας. Quocirca 
in Martini versione legendum, conversationem  bo- 
nam retinere, a mala vero recedere. 

(85) Miscellan. Voss. p. 153; Doroth. Doctr. 18. 

(84) Append. p. 1002, n. 5. 

85) Vit. Patr. x1, 94. 

86) Vit. Patr. xv, 58. 

(87) Vit. Patr. x, 64 ; Append. p. 1005, n.21; 
Doroth. Doctr. 71. 
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APPENDIX AD PALLADIUM. 


ὅδ᾽ 


169. (88) Frater quaesivit ex. abbate Pemene: A — p£0'. ᾿Αδελφὸς λρωτησε τὸν à66àv Ποιμένα' "EXv 


Si frater habuerit parum pecunia mes, visne re- 
petam? Ait illi senex : Pete ab eo semel. Excepit 
frater : Quid ergo faciam? Non enim cogitationis 
mex dominus sum, Senex respondit : Sine cogita- 
tionem tuam stagnare; tantum fratri tuo ne sis 
molestus. 

120. 189) Contigit ut quidam Patrum, quos inter 
erat abbas P«emen, venirent. in domum cujusdam 
religiosi hominis; cumque comederent, apposiLz 
sunl carnes; cuncti autem manducabant, prater 
abbatem Pemenem : quam ob abstinentiam admi- 
rabantur senes, cognoscentes discretionem ejus. Ut 
ergo e mensa surrexerunt, aiunt ei : Tu es Ρα- 
men, et sic fecisti? Respondit illis senex : Ignoscite 
mihi, Patres; vos comedistis, eL nemo scandalum 
passus est; ego vero si edissem, quoniam fratres 
multi juxta me veniunt, illi damno fuissent affecti, 
el dixissent : Peemen carnem manducavit, nos vero 
non edimus? Tunc deinirati sunt ejus discretionem. 

471. Dixit abbas Peemen : Ego dico : In locum 
in quem projicitur Satanas, illic projicior. 

179. ldem suasit abbati Anub : Averte oculos tuas 
ne videant. vanitatem **. Nam libertas animas in- 
terficit. 

115. (90) Pugnam inierunt aliquando Paisius et 
[rater ejus. usque ad effusionem sanguinis e capiti- 
bus suis, spectante abbate Peemene ; et nibil omnino 
eis locutus est senex. Itaque ingressus abbas Anub , 
cernensque illos, dicit abbati Peemeni : Quare si- 
visti fratres inter se pugnare, nihil locutus? Re- 
spondit abbas Poemen : Fratres sunt, redibunt ad 
pacem. Tum abbas Anub: Quid hoc est? vidisti 
ita agentes, et ais : Redibunt in gratiam? Excepit 
abbas Pemen : Pone in corde tuo, me hic intro 
non exstitisse. 

474. Frater sciscitatus est de abbate Poemene : 
Habitant mecum fratres : suadesne ut iis jubeam? 
Ait illi senex : Non; sed tu prius facito opus, et si 
vivere desideraverint, ipsi per se videbunt. Suhui- 
dit frater : Cupiunt etiam ipsi, Pater, ul eis prz- 
cipiam. Respondit senex : Nequaquam ; sed csio 
illis exemplar, non autem legislator. — — | 

415. Dixit abbas Poemen : Cum accesserit ad te 


ἀδελφὸς ἔχῃ μου μιχρὰ νουμία, θέλεις αὐτὸν ἐρωτύ - 
Gt; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων: Ἑρώτησον αὑτὸν ἅπας. 
Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός" Τί οὖν ποιήσω; o0 γὰρ περι- 
γίνομαι τοῦ λογισμοῦ μου. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
“Λφες τὸν λογισμόν σου λαχχᾷν (91), μόνον τὸν ἀδελ- 
φόν σου μὴ θλίψης. 

po. Συνέθη τινὰς τῶν Πατέρων παραθαλεῖν εἰς 
οἰκίαν φιλοχρίστου τινὸς, ἐν οἷς ἦν xat ὁ ἀδδᾶς 11οι- 
pfjv: καὶ ἐν τῷ ἐσθίειν αὐτοὺς, παρετέθη χρέα" 
ἔφαγον δὲ πάντες χωρὶς τοῦ ἀδόᾶ Ποιμένος" καὶ ἐθαύ- 
μᾶζον οἱ γέροντες ὅτι οὐχ ἤσθιεν, εἰδότες τὴν διά- 
χρισιν αὐτοῦ. Ὡς δὲ ἀνέστησαν, λέγουσιν αὑτῷ Σὺ 
εἶ Ποιμὴν, xat οὕτως ἐποίησας : ᾿Απεχρίθη αὐτοῖς ὁ 
γέρων᾽ Συγχωρήσατέ μοι, Πατέρες" ὑμεῖς ἐφάγετε, 
χαὶ οὐδεὶς ἐσχανδαλίσθη" ἐγὼ δὲ εἰ ἔφαγον, ἐπειδὴ 
πολλοὶ ἀδελφοὶ ἔρχονται ἔγγιστά μου, εἶχον βλαύῇ - 
vat, λέγοντες" Ποιμὴν ἔφαγε χρέα, xoi ἡμεῖς οὐχ 
ἐσθίομεν ; Καὶ ἐθαύμασαν τὴν διάχρισιν αὐτοῦ. 


poa'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν" Ἐ ὼ λέγω, ὅτι εἰς τὸν 
τόπον ὅπου βάλλεται ὁ Σατανᾶς, ἐχεῖ βάλλομαι. 

po6'. Ὁ αὐτὸς εἶπε τῷ ἀδδᾷ ᾿Ανούδ' ᾿Απόστρεψον 
τοὺς ὀρθαιϊμούς σου τοῦ μὴ ἰδεῖν ματαιότητα" 
ἡ Ὑὰρ ἐλευθερία ψυχὰς ἀναιρεῖ. 

ρογ΄. Ἐμαχήσατό ποτε Παΐξζιος μετὰ ἀδελφοῦ αὐ- 
τοῦ, χαθεζομένου τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος, μέχρις αἷμα ἐκ 
τῶν χεφαλῶν αὐτῶν χκαταῤῥυῆναι" χαὶ οὐδὲν τὸ σύν- 
ὁλον ἐλάλησεν αὐτοῖς ὁ γέρων. Εἰσῆλθεν οὖν ὁ ἀδδᾶς 
᾿Ανούδ' χαὶ ἰδὼν αὐτοὺς, λέγει τῷ à66i Ποιμένει" 
Διατί ἀφῆκας τοὺς ἀδελφοὺς μαχομένους, μηδὲν λα- 
λήσας αὐτοῖς : Λέγει ὁ ἀδδᾶς Ποιμήν' ᾿Αδελφοί ela:, 
πάλιν εἰρηνεύουσι. Λέγει ὁ ἀδθᾶς ᾿Ανούδ- Τί ἐστι 
touto ; εἶδες ὅτι οὕτως ἐποίησαν, xai λέγεις" Πάλιν 
εἰρηνεύουσι; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν" Θὲς εἰς 
τὴν καρδίαν aov, ὅτι οὐχ ἤμην ὧδε ἔσω. 

po9'. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
᾿Αδελφοὶ οἰχοῦσι μετ᾽ ἐμοῦ" θέλεις χελεύσω αὐτοῖς ; 
Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων’ Οὐχί" ἀλλὰ ποίησον πρῶτον τὸ 
ἔργον, καὶ ἐὰν θέλωσι ζῇν, ἑαυτοῖς βλέπουσι. Λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀδελφός" θέλουσι xaX αὐτοὶ, Πάτερ, ἵνα χε- 
λεύσω αὑτοῖς. Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων: Μή" ἀλλὰ γενοῦ 
αὐτοῖς τύπος, χαὶ μὴ νομοθέτης. 

pos". Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν’ Ἐὰν παραδάλῃ σοι 


frater, οἱ conspexeris te adventu illius non esse D ἀδελφὸς, χαὶ ἴδῃς ἑαυτὸν μὴ ὠφελούμενον ἐν τῇ 


adjutum, require in mente tua, atque reputa, quam 
cogitationem volveres animo ante ejus introitum : 
tuncque cognosces causam non capte utilita:is. 
Quod si hoc cum humilitate et attentione feceris, 
eris inculpatus cum proximo, portans defectus 
tuos. Si enim cuin cautione fecerit homo sessionem 
suam, non offendet. Deus quippe coratn illo est. Ut 
aulem ego vidco, ex hac sede possidet hemo timo- 
rem Dei. 


*3 Psal. cx vit, 57. 


(88) Vit, Pair. 15, 170. 
(89) Joan. Geumn. Parad. 32. 
(90) Append. 1005, n. 19. 


εἰσόδῳ αὐτοῦ, ζήτησον ἐν τῇ διονοίᾳ σου, καὶ μάθε 
ποῖος ἣν» ὁ λογισμὸς ὃν εἶχες πρὸ τῆς εἰσόδου αὐτοῦ" 
xal τότε γνώσῃ τίς ἡ αἰτία τῆς ἀνωφελείας. Ἐὰν δὲ 
τοῦτο ποιήσῃς. μετὰ ταπεινοφροσύνης xai ἑννοίας, 
ἔσῃ ἄμεμπτος μετὰ τοῦ πλησίον σου, βαστάζων τὰ 
ἑαυτοῦ ἐλαττώματα. Ἐὰν γὰρ μετὰ εὐλαδείας ποιήσῃ 
ἄνθρωπο; τὸ χάθισμα αὐτοῦ, οὐ μὴ πταίσῃ" ὁ γὰρ 
Θεὸς ἐνώπιον αὑτοῦ ἐστιν, Ὡς δὲ ἐγὼ ὁρῶ, Ex ταύ- 
τἧς τῆς χαθέδρας χτᾶται ἄνθρωπος τὸν φόδον τοῦ 
Θεοῦ. 


(91) Aaxxgx , Adxxoc, 1αχκῷν. Verbum inter- 
pretibus non intellectum , ideoque ab. uno przeter 
missum, ab altero mutatum in λαχεῖν, crepare. 
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χοῦν, χαὶ ἐνεργούμενος εἰς αὐτὸ εἰς οἷον δ᾽ ἂν πάθος 
τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου, xal πάλιν χατέχει αὐτὸ μεθ᾽ 
ἑαυτοῦ, ὅμοιός ἐστιν ὁ τοιοῦτος ἀνθρώπῳ ἔχοντ' 
ἀγρὸν ὑπὸ σχωλήχων βιδρωσχόμενον. 

φοζ΄. Εἶπε πάλιν: "IE πονηρία τὴν πονηρίαν οὐδα- 
μῶς ἀναιρεῖ ἀλλ᾽ ἐάν τί; σε χαχοποιΐσῃ, εὐποίγσον 
αὐτῷ, ἵνα διὰ τῆς ἀγαθοποιίας ἀνέλτες τὴν πονηρίαν. 

ροη΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Δαδὶδ ὅτε μετὰ τοῦ λέοντος 
αυνέδαλε, τοῦ λαρυγγίου αὑτοῦ κατέσχεν αὐτὸν, xal 
εὐθέως ἀπέχτεινεν αὐτόν. Ἐὰν οὖν xal ἡμεῖς χατά- 
σχωμεν τοῦ λαρυγγίου χαὶ τῆς χοιλίας ἑαυτῶν, νι- 
κῶμεν διὰ τοῦ Θεοῦ τὸν ἀόρατον λέοντα. 

ροθ΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
ἘΠ ποιήσω, ὅτι ἔρχεταί μοι θλῖψιν, χαὶ χινοῦμαι; Καὶ 
εἶκεν ὁ γέρων, ὅτι ἡ βία ποιεῖ χαὶ τοὺς μιχροὺς χαὶ 
τοὺς μεγάλους χινηθῆναι. 

ρτ'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ποιμένος, ὅτι £xá0nzc 
εἰς Σχῆτιν μετὰ δύο ἀδελφῶν αὐτοῦ᾽ xaX ὁ μιχρότερος 
ξθλιδεν αὑτούς. Καὶ λέγει τῷ ἄλλῳ ἀδελφῷ: Παρα- 
λύει ἡμᾶς ὁ μιχρότερος οὗτος" ἐγείρον, ἄγωμεν ἕν- 
ϑεν. Καὶ ἐξελθόντες ἀφῆχαν αὐτόν. Ὡς οὖν εἶδεν ὅτι 
ἐχρόνισαν, εἶδεν αὐτοὺς μαχρὰν ἀπέχοντας, χαὶ ἦρ- 
fas» τρέχειν ὀπίσω αὐτῶν, χράζων. Λέγει ὁ ἀδθᾶς 
"Ποιμὴν Μείνωμεν τὸν ἀδελφὸν, ὅτι χοπιᾷ. Ὡς οὖν $30: 
πρὸς αὑτοὺς, ἔδαλε μετάνοιαν, λέγων' Ποῦ ὑπάγετε, 
καὶ ἀφίετέ με μόνον; Λέγε: αὐτῷ ὁ γέρων" Ὅτι θλί- 
ὅτις ἐμᾶς, διὰ τοῦτο ἡμεῖς ἀναχωροῦμεν. Λέγει αὖ- 
τοῖς (91*): Nat, ναὶ, ὅπου θέλετε, ἄγωμεν ὁμοῦ. Καὶ 
ἰδὼν ὁ γέρων τὴν ἀχαχίαν αὐτοῦ, λέγει τῷ ἀδελφῷ 
αὑτοῦ ᾿Αναστρέψωμεν, ἀδελφέ" οὐ γὰρ θέλων ταῦτα 
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poc'. Εἶπε má: “᾿Ανθρωπὸς ἔχων παιδίον auvot- A 


J 

410. Dixit iterum : llomo qui habet puerum cur:- 
tubernalem, a quo inducitur ad quemlibet affectum 
veteris hominis, nec minus eum retinet secum, is 
homo similis est possidenti agrum quem vormes 
devorant. 

171. (93) Etiam dixit : Malitia nequaqusm ma- 
litiam tollit; sed si quis tibi male fecerit, bene 
facito ei, ut per bonum factum destruas malitiam. 

178. Dixit adhuc: David quando cum leone pu- 
gnam commisit, ex gutture tenuit eum, statimque 
occidit**. Si ergo nos quoque tenuerimus guttur et 
ventrem nostrum , auxiliante Deo, invisibilem leo- 
nem vincemus. 

119. Frater poposcit ab abbate Peemene: Quid 
faciam, quia mihi contingit molestia, οἱ commo- 


B veor? Respondit senex: Vis efficit, ut cum parvi 


tum magni moveantur. 

180. Referebant hoc de abbate Pamene: Resi- 
dente eo in Sceti cum duobus fratribus suis, junior 
affligebat eos. Quocirca Pamen ita allocutus est 
alterum fratrem: Enervat avertitque nos iste. na- 
tu minor; surge, abeamus hinc. lgitur egressi re- 
liquerunt eum, Ut autem vidit quod tardarent, 
conspexitque postea longe dissitos, coepit currere 
post illos cum clamore. Dicit abbas Poemen : ἔκ- 
spectemus fratrem, quia defatigatur. Postquam 
ergo eos attigit, submisse salutavit: Quo abitis, 
inquiens, ac me relinquitis solum? Respondit ei sc- 
nex: Quoniam vexas nos, ideo recedimus. Tum 
ille ad eos : Nz, nz», quocunque volueritis, eamus 
simul. Et senex, conspecta ejus simplicitate, fratri 


ποιεῖ, ἀλλ᾽ ὁ διάδολός ἐστιν ὁ ταῦτα ποιῶν αὐτῷ). Καὶ C suo ait : Revertamur, frater: non enim sponte sua 


ἀναστρέψαντες ἦλθον εἰς τὸν τόπον αὐτῶν. 


pra. ἮἨρώτησεν ἡγούμενος (92) χοινοδίον τὸν à6- 
€i» Ποιμένα, λέγων. Πῶς δύναμαι χτήσασθαι τὸν 
φόδον τοῦ Θεοῦ ; Λέγει αὐτῷ ὁ-ἀδδᾶς Ποιμὴν" Πῶς 
δυνάμεθα χτήσασθαι φόδον Θεοῦ, ἔσωθεν ἔχοντες γα- 
στρία τυρίων, xai χεράμια ταρίχων; 

ρπϑ. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν 4653» Ποιμένα, λέγων" 
᾿Αδδᾶ, δύο ἄνθρωποι ἦσαν, εἷς μοναχὸς xai εἷς χο- 
σμιχός. ᾽Ο μοναχὸς ἐλογίσατο ὀψὲ ἵνα τὸ ᾽ πρωΐ ῥίψῃ 
«τὸ σχῆμα, xal ὁ χοσμιχὸς ἐλογίπατο ** ἵνα γένηται 
μοναχός" ἀμφότεροι δὲ ἀπέθανον τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ᾽ τί 
ἄρα λογίζεται αὐτοῖς ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων᾽ Ὁ μοναχὸς 
ἀπέθανε μοναχὸς, χαὶ ὁ χοσμιχὺς ἀπέθαυνςξ χοσμιχός" 
ἐν ip γὰρ εὑρέθησαν, ἀπῆλθον. 

ρπγ'. “Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωάννης **, ὅτι Παρεδάλο- 
μέν ποτε ἀπὸ Συρίας τῷ à663 Ποιμέν:, καὶ ἠθέλομεν 
αὑτὸν ἐρωτῆσαι περὶ τῆς σχληρότητος τῆςς χαρδίας" 
ὁ δὲ γέρων οὐχ ζδει Ἑλληνιστὶ, οὐδὲ ὁ ἑρμηνεὺς εὖ- 
καίρησεν "7, Ἰδὼν δὲ ἐμᾶς θλιδομένους ὁ γέρων, 


᾿ ** A]. τῷ, 35 ΑἹ praep. ὀψέ. 
3510s" οἱ εὕραμεν. |! Reg. xvii, ὅ9. 


(94*) Αέγει αὐτοῖς. Sequentia usque ad liu. Ω, 
n. 8 τῷ Θεῷ διαπαντός, contuli cum codice Colber- 
tino optima nota. 

(93) ᾿Πρώτησεν ἡγούμενος. Aberat hoc Apojhthe- 
gma a ms, Wegio 2465. ltaque appositum fuit. ex 


34. ΑἹ, add. ὁ ἐξορισθεὶς ὑπὸ Mapxiavoo τοῦ βασιλέως. 


facit liec, sed diabolus est qui illi suggerit. Rever- 
si ergo venerunt in locum suum. 

181. Interrogavit. cenobii prepositus abbatem 
Pemenem ; Quomodo possum obtinere timorem 
Dei? Respondit abbas Pomen: Qua ratione possu- 
mus possidere timorem Dei, qui intus habemus 
ventres caseorum, et dolia salsamentorum ἢ 

182. Frater quzstionem proposuit abbati Peeme- 
ni, dicens: Abba, duo homines erant, unus mona- 
chus, alter s.eeularis. Monachus vespere decrevit, 
babitum proximo mane abjicere; secularis consti- 
tuit, fleri monachus : ambo autem nocte illa mor- 
tui sunt.Quid reputabitur eis ? Respondit senex (94): 
Monachus mortuus est monachus, et secularis obiit 
szecularis. In quo enim inventi sunt, abierunt. 

185. (95) Retulit abbas Joannes : Aliquando eSyria 
perreximus ad abbatem Poermenem, volentes inter. 
rogare eum de duritia cordis : senex vero (τοῦ 
nesciebat, nec interpres inventus est. ltaque videns 
nos afflictos, co»pit lingua Greca loqui, dixitque: 


" Al. ἑρμηνέα 


Colbertiae codice et Regio 1787. 


(92) Vit. Patr. x, 95; Doroth. Doctr. 10. 
(94) Infra in Sisoe n. 58. 
(93) Vit. Patr. xvin, 16; vit, xxix, ἢ. 
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Aqua natura mollis est, lapidis autem dura : verum A ἤρξατο λαλεῖν τῇ Ἑλληνίδι φωνῇ, vov 'H φύσις 


baucale quod suspensum est supra lapidem, stil- 
lando paulatim eum forat. lta etiam Dei sermo 
mollis est, cor vero nostrum, durum ; tamen cum 
bomo [frequenter audierit sermonem Dei, aperitur 
cor ejus ut Deum timeat. 


184.(96) Abbas Isaac convenit abbatem Peemenem ; 
quem cernens parum aqua mittere in pedes suos, 
quod haberet erga euni loquendi libertatem, dixit: 
Quo modo quidam usi sunt severitate, dure tra- 
clantes corpus suum? Et ait illi abbas Poemen: 
Nos non edocti sumus corporis interfectores esse, 
sed affectuum. 

485. (97) Dixit iterum: Tria bec non possum 
amovere, escam, vestem , somnum: attamen ex 
parte amovere possumus. 

486. Frater interrogavit abbatem Po:menem his 
verbis: Multa olera manduco. Ait senex: Non pro- 
dest tibi; sed comede panem tuum, cum paueis 
oleribus ; et ne propler necessitates abieris ad pa- 
iernam domum. 

187. Referebant de abbate Poemene, quod si se- 
derent senes coram eo, et loquerentur de senibus; 
si nominarent abbatem Sisoem, dicere soleret: 
Missa facite que ad abbatem Sisoem spectant ; non 
enim ad mensuram narrationis venire possunt res 
.gjus. 

De abbate Pambo. 


1. Quidam erat nomine abbas Pambo; de quo 


τοῦ ὕδατος ἁπαλὴ ἔστιν, ἡ δὲ τοῦ λίθου σχληρά" τὸ 
δὲ βαυχάλιον ἐπάνω χρεμάμενον τοῦ λίθου, στάζον 
στάζον τιτρᾷ τὸν λίθον. Οὕτως χαὶ ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ 
ἁπαλός ἐστιν, ἡ δὲ χαρδία ἡμῶν σχληρά᾽ ἀχούων δὲ 
ὁ ἄνθρωπος πολλάχις τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, ἀνοίγεται 1) 
χαρδία αὐτοῦ τοῦ φοδεῖσθαι τὸν Θεόν. 

ρπδ'. Παρέθαλεν ὁ ἀδθᾶς Ἰσαὰχ τῷ &662 Ποιμένι" 
χαὶ ἰδὼν αὐτὸν βάλλοντα μιχρὸν ὕδωρ εἰς τοὺς πόδας 
αὐτοῦ ὡς ** ἔχων πρὸς αὐτὸν παῤῥησίαν, εἶπεν αὐτῷ" 
Πῶς τινες ἐχρήσαντο τῇ ἀποτομίᾳ (99), σχληραγωγή- 
σαντες τὸ σῶμα αὐτῶν; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀδθᾶς 
Hof Ἡμεῖς οὐκ ἐδιδάχθημεν (1) σωματοχτόνοι, 
ἀλλὰ παθοχτόνοι. 

ρπε', Εἶπεν πάλιν Τὰ τραύματα οὐ δύναμαι xó- 
qat, τὴν βρῶσιν, τὸ ἔνδυμα, χαὶ τὸν ὕπνον" ἀλλ᾽ Ex 
μέρους δυνάμεθα χόψαι. 

ρπς΄. Ἡρώτησεν ἀδελφὸς τὸν à66dv Ποιμένα, λέ- 
γων, ὅτι Πολλὰ λάχανα ἐσθίω. Ἔφη ὁ γέρων’ Οὐ συμ- 
φέρει σοι" ἀλλὰ φάγε τὸν ἄρτον σου, xaX μιχρὰ λά- 
χανα, xai μὴ ἀπέλθῃς εἰς τὰ πατριχά coo ἕνεχεν 
χρειῶν. 

ρπζ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ &66d Ποιμένος, ὅτι εἰ ἐκάθ- 
ηντό τινες γέροντες ἔμπροσθεν αὐτοῦ, χαὶ ἐλάλουν 
περὶ γερόντων, xal εἰ ὠνόμαζον τὸν ἀδθᾶν Σισόην, 
ἔλεγεν’ Ἄφετε τὰ περὶ τοῦ ἀδθᾷ Σισόη᾽ οὐ γὰρ ἕρ- 
χεται εἰς μέτρον διηγήματος τὰ περὶ αὐτοῦ. 


Περὶ τοῦ á66a Ilap6o. 
α΄. "Hv τις λεγόμενος ἀδόᾶς Παμθδὼ, καὶ περὶ τού- 


fertur, per tres annos integros illum orationem fu- (ὦ του λέγεται, ὅτι τρία ἔτη ἔμεινεν αἰτούμενος τὸν 


disse ad Deum, ac dixisse : Ne mihi gloriam de- 
deris in lerra. At Deus sic eum gloria affecit, ut 
nemo posset in faciem ejusintueri, prz gloria quam 
- ore przferebat. 
3. (98) Venerunt aliquando duo fratres ad abba- 
. em Pambo; et interrogavit eum unus sic : Abba, 
.ego per bidua jejuno, et duos panes comedo ; ser- 
vone animam meam, an seducor? Alter quoque 
dixit: Abba, ego de opere inanuum mearum emxci- 
. pio duas siliquas quotidie, ac retineo pauca ad ali- 
mentum, reliqua in eleemosynam do; salvusne ero, 
.vel.peribo ? Cumque plurimum ordssent eum, respon- 
sum non dedit. Post quatuor autem dies discessuri 
cum essent, hortabantur eos clerici, hoc sermone: 
Nolite. contristari, fratres; Deus vobis prebebit 
mercedem :-hzc est senis consuetudo ; uon facile 
loquitur, nisi Deus ei inspiraverit. Intraverunt er- 
go ad senem, dixeruntque ei« Abba, ora pro nobis. 
Ait: Abire vultis? Respondent : Etiam. Et assu- 
mens opera eorum in seipso, scribensque in terra, 
4lixit: Pambo per bidua jejupnat, et duos panes co- 


medit; estne in hoc monachus? Non. Item Pambo. 


** Al. xat ὡς. ** F. τρία ταῦτα. 


(96) Vit. Patr. p. 1000, n. 4. 
(97) L. Joan. Geom. Parad. 20. 

(98) Vit. Patr. x, 65. 

(99) ᾿Εχρήσαντο τῇ ἀποτομίᾳ. In. antiqua ver- 
sione, us! sunt discretione. Sed legendum videtur 


θεὸν, xal λέγων. Μὴ δοξάσῃς pe ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ 
οὕτως ἐδόξασεν αὐτὸν ὁ θεὸς, ὥστε μὴ δύνασθαί τινα 
ἀτενίσαι εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, Ex τῆς δόξης ἧς εἷ- 
χεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. 

β΄. ἮΛλθόν ποτε ἀδελφοὶ *! πρὸς τὸν à66dy Παμ. 
δὼ, xai ἠρώτησεν αὐτὸν ὁ εἷς, λέγων’ "A662, ἔγω 
δύο δύο νηστεύω, xai ζεῦγος ψωμίων ἐσθίω" ἄρα 
σώζω τὴν ψυχήν μον, ἣ πλανῶμαι ; Εἶπεν δὲ χαὶ ἄλ- 
Àog* ᾿Αδδᾶ, ἐγὼ χαταλύω Ex τοῦ ἐργοχείρου μον δύο 
χεράτια xa0* ἡμέραν, χαὶ χρατῶ μιχρὰ διὰ τὴν τρο- 
φὴν, τὰ δὲ ἄλλα cl; ἀγάπην δίδωμι" ἄρα σώζομαι fj 
ἀπόλωμαι ; Πολλὰ δὲ παραχαλούντων αὐτῶν, οὐχ ἔδω- 
κεν ἀπόχρισιν. Μετὰ δὲ τέσσαρας ἡμέρας ἔχουσιν 
ἀναχωρῆσαι, χαὶ παρεχάλουν αὐτοὺς οἱ χληριχοὶ, λέ- 
γοντες" Μὴ θλιδῆτε, ἀδελφοί" ὁ Θεὸς παρέχει Oply 
τὸν μισθόν" οὕτως ἐστὶν ἡ συνήθεια τοῦ γέροντος" οὐ 
ταχέως λαλεῖ, ἐὰν μὴ πληροφορήσῃ αὐτὸν ὁ Θεός. 
Εἰσῆλθον οὖν πρὸς τὸν γέροντα, καὶ εἶπον abt: 
᾿λδδᾶ, εὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν. Λέγει αὐτοῖς ᾿Απελθεῖν 
θέλετε; Λέγουσι" Ναΐ. Καὶ ἀναλαδὼν τὰς πράξεες 
αὐτῶν ἐν ἑαυτῷ, γράφων ἐπὶ τὴν γῆν, ἔλεγεν" Παμ- 
δὼ δύο δύο νηστεύων, xal ζεῦγος ἐσθίων ψωμίων" 


* AJ. inser. δύο. 


indiscretione, aut districtione. 
. (4). ᾿Εδιδάχθημεν. Magnam lacunam Regii co- 
dicis hic laceri complevi per Colbertinum, nimirum 


usque ad initium cap. 11, De Pambo, verbo ὀφεί- 
λουσιν. 


209 


APOPHTIIEGMATA PATRUM. 


510 


&pa iv τούτῳ ἡ νεται μοναχός; Οὐχί. Καὶ Παμδὼ A operatur in die ad duas siliquas, easque dat in elee- 


ἐργάζεται δύο χεραιίων "5, xal δίδωσιν αὐτὰ ἀγάπην" 
ἄρα ἐν τούτῳ γίνεται μοναχός οὕπω. Εἶπεν δὲ xal 
«role: Καλαὶ μὲν αἱ πράξεις" ἐὰν δὲ φυλάξῃς τὴν 
συνείδησιν ἀπὸ τοῦ πλησίον σου, οὕτως σώζῃ. Καὶ 
«κληροφορηθέντες ἀπῆλθον μετὰ χαρᾶς. 

Y. Παρέθαλόν ποτε τέσσαρες Σχητιῶται τῷ μεγά- 
λῳ Παμδὼ, φοροῦντες δέρματα, xoi ἀνήγγειλεν ἔχα- 
στος τὴν ἀρετὴν τοῦ ἑταίρου αὐτοῦ "". Ὁ μὲν εἷς ἑνή- 
Θτενεν πολλά" ὁ δεύτερος ἀχτήμων fiv* καὶ ὃ τρίτος 
ἐχιήσατο πολλὴν ἀγάπην' λέγουσι xal ** περὶ τοῦ 
«ετάρτου, ὅτι εἴχοσι δύο ἔτη ἔχει ἐν ὑπαχοῇ γέροντος. 
᾿'λπεχρίθη αὐτοῖς ὁ ἀδδᾶς Παμδώ" Λέγω ὑμῖν, ἡ 
ἀρετὴ τούτου μείζων ἐστίν. “ἥχαστος γὰρ ὑμῶν fjv 
ἀρετὴν ἐκτήσατο, θελήματι αὐτοῦ ἐχράτησεν" οὗτος 


mosynam; an in loc monachus fit? Nondum. 
Adjecit : Bona quidem sunt ea opera; sed si custo- 
dieris conscientiam erga proximum, ita servaberis. 
Ili, utpote quibus factum esset satis, discesserunt 
cum gaudio. 

$. (5) Accesserunt quatuor Scetiotà ad magnum 
Pambo, induti pellibus; et indicavit unusquiaque 
virtutem socii sui. Unus quidem jejunabat pluri- 
mum; secundus nihil possidebat; tertius multa 
charitate erat praeditus. Aiunt autem de quarto, ab 
annis viginti duobus in obedientia senis persistere. 
Respondit eis abbas Pambo: Dico vobis, postremi 
hujus virtus major est. Vestrum enim quisque, 
quam virtutem obtinet, voluntate sua consecutus 


δὲ τὸ θέλημα αὐτοῦ χόψας, ἄλλου ποιεῖ θέλημα. Τοι- B est; hic vero abscissa propria voluntate, alterius 


οὗτοι γὰρ ἄνδρες, ὁμολογηταί εἰσιν, ἐὰν εἰς τὸ τέλος 
φυλάξωσιν. 


V. Ὁσία; μνήμης ᾿Αθανάσιος ὁ ἀρχιεπίσχοπος 
Ἀλεξανδρείας παρεχάλεσεν τὸν ἀδδᾶν Παμξὼ (3) 
χατελθεῖν ἐχ τῆς ἐρήμου ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν. 
Κατελθὼν δὲ, xat ἰδὼν ἐχεῖ γυναῖχα θεατριχὴν, σύν- 
ὄλχρυς ἐγένετο. Τῶν δὲ συνόντων πυθομένων, διατί 
ἐδάχρυσεν" Δύο με, Éqn, χεχίνηχεν᾽ ἕν μὲν, ἡ ἐχείνης 
ἀκπκώλεια' ἕτερον δὲ, ὅτι οὐ τοιαύτην σπουδὴν ἔχω 
πρὸς τὸ ἀρέσαι τῷ Θεῷ, ὅσον αὕτη ἵνα ἀρέσῃ ἀνθρώ- 
ποῖς αἰσχροῖς. 

«΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Παμδὼ, ὅτι Διὰ τὸν Θεὸν, ἀφ᾽ 


voluntati obtemperat. Tales quippe viri, confesso- 
res sunt, si usque ad finem bujusmodi observan- 
tiam tenuerint. 


4, (4) Sancte memorie Athanasius Alexandrinus 
archiepiscopus rogavit abbatem Pambo, ut de ere- 
mo descenderet Alexandriam. 18 cum descendisset, 
intuitus illic mulierem theatricam, collacrymavit. 
Cumque interrogassent qui aderant, cur lacryma- 
tus fuisset : Duo, inquit, me adegerunt ; unum, 
perditio mulieris; alterum, quia tantum non labeo 
sludium placendi Deo, quantum hzc ut hominibus 
turpibus placeat. 

5. Professus est abbas Pambo: Gratia Dei, cx 


οὗ ἀκεταξάμην, οὐ μετεμελήθην ἐπὶ λόγῳ ᾧ ἐλάλησα. C quo renuntiavi szculo, non penituit me sermonis 


ς΄. Εἶπεν πάλιν, ὅτι τοιοῦτον ὁ μοναχὸς ὀφείλει 
φορεῖ, ἱμάτιον, ὥστε βάλλειν αὐτὸ ἔξω τοῦ χελλίου 
αὐτοῦ ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας, καὶ μηδεὶς λάδῃ αὐτό. 

ζ΄. Ἐγένετό ποτε τὸν ἀδόᾶν Παμδὼ ὁδεύειν μετὰ 
ἀδελφῶν εἰς τὰ μέρη τῆ: Αἰγύπτου" xal ἰδὼν χοσμι- 
χοὺς χαθημένους, λέγει αὑτοῖς" ᾿Αναστάντες ἀσπά- 
σασθε τοὺς μοναχοὺς, ἵνα εὐλογηθῆτε" συνεχῶς γὰρ 
τῷ Θεῷ λαλοῦσι, χαὶ τὰ στόματα αὐτῶν ἅγιά ἐστιν. 


v. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀθδᾶ IIap60, ὅτι τελευ- 
«τῶν, xav' αὐτὴν τὴν ὥραν τοῦ θανάτον, εἶπεν τοῖς 
παρεστῶσιν αὐτῷ ἁγίοις ἀνδράσιν, ὅτι 'Aq' οὗ ἦλθον 
εἰς τὸν τόπον τοῦτον τῆς ἐρήμου, xat φχοδόμησά μου 
τὴν χέλλαν, χαὶ οἴχησα ἐν αὐτῇ, ἐχτὸς τῶν χειρῶν 
pos οὐ μέμνημαι ἄρτον φαγὼν, οὐδὲ μεταμεμέλη- 
μαι ἐπὶ λόγῳ ᾧ ἐλάλησα, ἕως τῆς ἄρτι ὥρας. Καὶ 
οὕτως ἀπέρχομαι πρὸς τὸν Θεὸν, ὡς μηδὲ ἀρξάμενος 
Θεῷ δουλεύειν. 

θ΄. Τοῦτο δὲ εἶχεν ὑπὲρ πολλοὺς, ὅτι εἰ ἡρωτήθη 
λόγον Ὑραφιχὸν f) πνευματιχὸν, οὐχ ἀπεχρίνατο εὐθὺς, 


quem protulerim. 


6. (5) Dixit iterum: Ejusmodi vestem gestare 
debet monachus, ut si projecerit eam extra cellam, 
per tres dies, nemo tollat. 


7. (6) Contigit aliquando, ut abbas Pambo cum 
fratribus iter faceret in partibus Agypti; cumque 
vidisset s:eculares viros sedentes, dixit eis; Sur- 
gite, monachos salutate, ut benedicamini : assidue 
enim cum Deo loquuntur, atque ora eorum sancta 
sunt. 


8. (7) Narraverunt de abbate Pambo, quod mo- 
riens, ipsa mortis hora dixerit adstantibus sanctis 
viris: Ex quo tempore veni in hunc solitudinis lo- 


D cum, meamque cellam exstruxi, ac habitavi in ea, 


non memini me comedere panem nisi labore ma- 
nuum mearum partum ; nec me pannituit sermonis 
quem locutus fuerim, usque in hanc horam. Sic 
tamen proficiscor ad Deum , quomodo qui nec ini- 
tium fecerim Deo serviendi. 

9. (8) Hoc autem babuit supra multos, quod si 
interrogatus fuisset sermonem ex Scriptura vel 


"^ Al. χεράτια. 99 Al. τοῦ ἑτέρον πολιτείαν, μἢ παρόντος αὑτοῦ. ?* ΑΙ. δέ. 


(2) Τὸν d66àv IIau6o. Simile habet Joannes Gco- 
wetra de Carinone ; aut ut. corrigit Meursius ad 
Pálladium, Cronione; seu quod minore mutatione 
constaret, Carione. 

(5) Vit. Patr. xiv, 7. 

(4) Vit. Patr. nw, 14; Joan. Gcom. Parad. δῖ; 


Socrates tv, 25. 
(5) Supra Isaaci Cell. Apoph. ult. 
(6) Vit. Patr. xvii, 14; Joan. Geom. l'arad. 85. 
(7) Vit. Patr. 1, 16; vini, 10. 
(8) Vit. Patr. vin, 10. 
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spiritalem, nen responderet illico, sed profiteretur A ἀλλ᾽ ἔλεγεν μὴ εἰδέναι τὸν λόγον: xal ἐπίερωτηθεὶς) 


ἃ se id ignorari. Quod si ulteriore interrogatione 
urgeretur, non dabat responsum. 

10. Dixit abbas Pambo: Si cor habes, potes sal- 
vus fieri. 

11. Interrogavit presbyter Nitriz; Quomodo de- 
bent fratres degere? llli vero dixerunt : In magna 
exercitatione, et servantes conscientiam suam a 
' proximo. 

12. Dicebant de abbate Painbo: Sicut Moyses ac- 
cepit imaginem gloriz in Adamo refulgentis, quan- 
do facies ejus gloriosa reddita est **: ita et abbatis 
Pambo facies velut fulgur relucebat, eratque tau- 
quam rex sedens super thronum suum. Ejusdem 
operationis exstitit abbas Silvanus, necnon abbas 
Sisoes. ' 

15. Aiebant de abbate Pambo, quod nunquam 
vultus ejus subrisum ostenderet. Quadam ergo die, 
cum vellent da» mones efficere ut rideret, ligaverunt 
alam ad lignum, portabantque, facientes tumultum, 
ac dicentes: Alle, alle. Quos cernens abbas Pambo, 
risit. Diimones vero coeperunt tripudiare: Vah, 
vah, inquientes, Pambo risit. At ille respondit eis: 
Non risi, sed derisi imbecillitatem vestram, qui 
unam alam tot numero portetis. 

14. logavit abbas Theodorus Phermensis abba- 


tem Pambo: Profer mihi verbum. Ac agre dixit - 


illi: Theodore, abi; misericordiam exerce erga 
omnes. Misericordia enim invenit (iduciam coram 
Deo. 

De abbate Pisto. 


(9) Narratio Pisti, in hec verba: Adiimus se- 
ptem anachorete abbatem Sisoem babitantem in 
Clysmate, et rogavimus eum ut nobis aliquod ver- 
bum proferret. Dixitque: Ignoacite mihi; bomo 
sum idiota, sed veni aliquando ad abbatem Or et 
abbatem Athre ; infirmus autem erat abbas Or ab 
octodecim annis; supplexque ab iis petii ut mihi 
aliquid dicerent. Tum ait abbas Or: Quid tibi pro- 
loqui habeo? Abi, quod cernis facito. Deus illius 
est, qui sibimet injuriam aut vim in omnibus facit. 
Porro abbas Or et abbas Áthre non erant ex eadem 
regione ; sed magna inter utrumque exstitit con- 
cordia, donec e corpore recederent. Erat enim tum 
inagna obedientia abbatis Athre, tum multa humi- 
litas abbatis Or. Paucos vero dies mansi illic, in- 
vestigans eos. Et vidi grande miraculum quod fecit 
abbas Athre. Attulit eis nonnullus parvum piscem, 
voluitque illum pro sene apparare abbas Athre; 
tenebat autem cultrum, et incidebat piscem, cum 
vocavit eum abbas Or: is reliquit cultrum in medio 
piscis, nec reliquum abscidit. Miratus ego magnam 
hominis obedientiam, quod non dixerit : Exspecta 
donec inciderim piscem, interrogavi : Ubi nactus 


*5 Exod. xxxiv, 39. ?* Al. ἀδελφός. 
'Aüpb, ᾿Αθρέ. 

(9) Vit. Patr. xv, 43. 

(0) Ἀ.1.1ἠη’ ἀ1.1ή. Si mutaveris accentum, ac le- 
yas ἄλλῃ ἄλλῃ, pro incondita voce, erit Alio; alio, 


"ΑἹ. τῇ νήσῳ τοῦ Κλύσματος. 


πλεῖον, οὐχ ἐδίδου ἀπόχρισιν. 


v. Εἶπεν ὁ à66d; Παμδώ" Εἰ ἔχεις χαρδίαν δύ- 
vacat σωθῆναι. 

ια΄, Ἦρώτησεν ὁ πρεσδύτερος τῆς Νιτρείας, ὅπως 
ὀφείλουσιν οἱ ἀδελφοὶ διάγειν. Οἱ δὲ εἶπαν’ Ἐν με- 
γάλῃ ἀσχήσει, xat τηροῦντες τὴν συνείδησιν ἀπὸ τοῦ 
πλησίον. 

ι6΄, “Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ilap6í, ὅτι ὡς ἔλαδε 
Μωῦσῆς τὴν elxóva τῆς δόξης ᾿Αδὰμ,, ὅτε ἐδοξάσθη τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ" οὕτως xai τοῦ à66à Παμδὼ ὡς 
ἀστραπὴ ἔλαμπε τὸ πρόσωπον, xai fjv ὡς βασιλεὺς 
καθήμενος ἐπὶ τοῦ θρόνου αὐτοῦ. Τῆς αὐτῆς ἐργασίας 


Β ἦν χαὶ ὁ ἀδθᾶς Σιλουανὸς, καὶ ὁ à66d; Σισόης. 


ty'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Παμθὼ, ὅτι οὐδέποτε 
ἐμειδία τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. Μιᾶς οὖν τῶν ἡμερῶν 
θέλοντες οἱ δαίμονες ποιῆσαι αὐτὸν γελάσαι. ἔδησαν εἰς 
ξύλον πτερὸν, xal ἐδάσταζον, θόρυθον ποιοῦντες, xal 
λέγοντες * ᾿Αλλὴ, ἀλλή (10). Ἰδὼν δὲ αὐτοὺς ὁ ἀδδᾶς 
Παμδὼ ἐγέλασεν. Οἱ δὲ δαίμονες ἧρξαντο χορεύειν, 
λέγοντες" Οὐὰ, ooi, Παμδὼ γεγέλαχεν᾽ ὁ δέ ἀποχρι- 
θεὶς εἴπεν αὐτοῖς * Οὐχ ἐγέλασα, ἀλλὰ χατεγέλασα τὴν 
ἀδυναμίαν ὑμῶν, ὅτι τοσοῦτοι τὸ πτερὸν βαστάζετε. 

d. Ἠρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Θεόδωρος (11) ὁ τῆς, Φέρ- 
pne τὸν ἀδθᾶν Παμδώ" Εἰπέ μοι ῥῆμα. Καὶ μετὰ 
πολλοῦ χόπου εἶπεν αὐτῷ᾽ Θεόδωρε, ὕπαγε, τὸ ἔλεός 
σου ἔχε ἐπὶ πάντας" τὸ γὰρ ἔλεος εὗρεν παῤῥησίαν 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. 

Περὶ cov d66a Πιστοῦ. 


Διηγήσατο ὁ ἀδθᾶς " Πιστὸς, λέγων, ὅτι ᾿Απήλθο- 
μεν ἑπτὰ ἀναχωρηταὶ πρὸς τὸν à66dv Σισόην οἰχοῦν- 
τα ἐν τῷ Κλύσματι ", παραχαλοῦντες αὐτὸν εἰπεῖν 
ἡμῖν λόγον. Καὶ εἶπε’ Συγχωρήσατέ μοι, ἰδιώτης ἄν- 
θρωπός εἰμι ἀλλὰ παρέδαλον πρὸς τὸν ἀδδᾶν "dp, 
xai τὸν ἀδδᾶν ᾿Αθρέ' ἦν δὲ ἐν ἀσθενεί ὁ ἀδδᾶς Ὧρ 
6£xa. χαὶ ὀχτὼ Écry χαὶ ἔδαλον αὐτοῖς μετάνοιαν, si- 
«εἶν μοι λόγον. Καὶ εἶπεν ὁ ἀδδᾶς "Dp- Τί ἔχω εἰπεῖν 
σοι; ἄπελθε, xat 05 βλέπεις ποίησον. Ὁ Θεὸς ἔχεΐ- 
νου ἐστὶ, τοῦ πλεονεχτοῦντος, ἦτοι βιαζομένου. ἕαυ- 
τὸν εἰς πάντα. Οὐκ ἧσαν δὲ ἀπὸ μιᾶς ἐνορίας ὁ ἀδθᾶς 
Ὧρ, καὶ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αθρέ" ἐγένετο δὲ μεγάλη εἰρήνη 
μεταξὺ αὐτῶν, ἕως ἐξῆλθον ἀπὸ τοῦ σώματος. *Hv 


D «p μεγάλη fj ὑπακοὴ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Αθρὲ, xai πολλὴ ἡ 


ταπεινοφροσύνη τοῦ ἀδόᾶ "Op. Ἐποίησα δὲ μιχρὰς 
ἡμέρας πρὸς αὑτοὺς, ἀνιχνεύων αὐτούς" καὶ εἶδον 
μέγα θαῦμα ὃ ἐποίησεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αθρέ. “Ἤνεγχεν 
αὐτοῖς τις μιχρὸν ὀψάριον, καὶ ἡδουλήθη αὐτὸ ποιῇ- 
σαι ὁ ἀδθᾶς ᾿Αθρὲ τῷ γέροντι" εἶχε δὲ τὴν μάχαιραν 
χόπτων τὸ ὀψάριον" xal ἐχάλεσεν αὐτὸν ὁ ἀδδᾶς "Ὧρ **- 
xai ἀφῆχε τὴν μάχαιραν μέσον τοῦ ὀψαρίον, xaX οὐκ 
ἔχοψε τὸ ἐπίλοιπον. Καὶ ἐθαύμασα τὴν μεγάλην ὑπ- 
αχοὴν αὐτοῦ, διότι οὐχ εἶπε᾽ Μαχροθύμησον ἕως χύψω 


8. Al. εἴ τι. Al. add. λέγων, 


. (14) Ἡρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Θεόδωρος. Hoc quoque 
capite auctior est. egio Colbertinus codex. 
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APOPHTHEGMATA PATRUM. 


E 


«ὃ ὀψάριον. Εἶπον δὲ τῷ &663 ᾿Αθρέ' Ποῦ εὗρες «hv A es tantam obedientiam ? Ait mibi: Non est: mea, 


δικαχοὴν ταύτην; Καὶ εἶπέ por Οὐχ ἔστιν ἐμὴ. ἀλλὰ 
«τοῦ γέροντός ἐστι. Καὶ ἔλαδέ με λέγων Δεῦρο. βλέπε 
τὴν ὑπκαχοὴν αὐτοῦ. Καὶ ἥψησε τὸ * ὀψάριον, χαὶ ἧφά- 
νισεν αὐτὸ θέλων, xai παρέθηχε τῷ γέροντι. Καὶ 
ἔφαγε μτδὲν λαλήσας. Καὶ εἶπεν αὐτῷ Καλόν ἔστι, 
Tépov; Καὶ ἀπεχρίθη᾽ Καλόν ἐστι πάνυ. Μετὰ ταῦτα 
ἤνεγχεν αὑτῷ μικρὸν χαλὸν σφόδρα, καὶ eUxev: Ἦφά- 
vt32 αὐτὸ, γέρον. Καὶ ἀπεχρίθη, λέγων’ Ναὶ, ἣφάν:- 
σας αὐτὸ μιχρόν. Καὶ εἶπέ μοι ὁ ἀδδᾶς ᾿Αθρέ᾽ Εἶδες 
ὅτι ἡ ὑπαχοὴ τοῦ γέροντός ἐστι; Καὶ ἐξῆλθον ἀπ᾽ αὐ- 
τῶν, καὶ εἴ τι εἶδον, ἐποίησα *! τὴν δύναμίν μου φυλά- 
ξαι. Ταῦτα εἶπε τοῖς ἀδελφοῖς ὁ ἀδδᾶς Σισότς. Εἷς δὲ 
ἐξ ἡμῶν παρεχάλεσεν αὐτὸν, λέγων" Ποίησον ἀγάπην, 
εἰπὲ ἡμῖν καὶ αὐτὸς ἕνα λόγον. Καὶ εἶπεν’ Ὁ χατ- 
ἔχων τὸ ἁψήφιστον ἐν γνώσει, ἐπιτελεῖ πᾶσαν τὴν 
Γραφήν. Πάλιν ἕτερος ἐξ ἡμῶν εἶπεν αὐτῷ" Τί ἐστι 
ξενιτεία (19), Πάτερ ; Καὶ εἶπε" Σιώπα, καὶ εἰπέ" Οὐχ 
ἔχω πρᾶγμα, ἐν παντὶ τόπῳ ὅπου ἐὰν ἀπέρχῃ καὶ 
αὕτη ἐστὶν ἡ ξενιτεία. 


Περὶ τοῦ ἀδδα Πίωρ. 

α΄. Ὁ μαχάριος Πίωρ ἐργασάμενος εἰς τὸ θέρος 
παρά τινι, ὑπεμίμνησχε λαδεῖν τὸν μισθόν τοῦ δὲ 
ὑπερθεμένου, εἰς τὴν μονὴν ἐπανῆλθε, Πάλιν τοῦ xat- 
βοῶ καλέσαντος, θερίσας παρ᾽ αὐτῷ, xaX μετὰ προθυ- 
μίας ἐργασάμενος, οὐδὲν ἐχείνου παρασχόντος, ἐπ- 
ἀνῆλθεν cl; τὴν μονὴν αὐτοῦ. Τοῦ ók τρίτου συμ- 
φ«ληρωθέντος ἔτους, τὴν συνήθη ἐργασίαν τελέσας ὁ 
τέρων, ἀνεχώρησε μηδὲν εἰληφώς. Καὶ τοῦ Κυρίου 


senis est. Assumpsitque me, Veni, inquiens, vide 
obedientiam illius. Coxit itaque piscem, ac dedita 
opera vitiavit, apposuitque seni. Qui comedit, locu- 
tus nihil. Dixit ei: Bonus est, senex? Respondit :. 
Optimus. Postea ei attulit modicum cibi scite prze- 
parati, dixitque : Corrupi hoc, senex. Respondit: 
Etiam, parumper corrupisti. Tunc ad me abbas 
Athre: Vidisti, obedientiam senis esse Εἰ exivi ab 
iis, quzeque videram, pro virili mea eustodivi. Hac 
prolocutus est fratribus abbas Sisoes. Unus autem 
e nobis rogavit eum, ut faceret opus charitatis, 
ipse etiam aliquod verbum nobis proferret. Unde 
sic locutus est: Qui plurimum scientiz obtinet, 
omnem perficit Scripturam. Rursus nostrum alius 
percontatus est: Quid est peregrinatio, Pater? 
Responsum dedit: Tace, et in omni loco, in quem 
adveneris, dicito: Nihil habeo negotii; atque hz: 
est peregrinatio. 


De abbate Pior. 


4. Deatus Pior ubi apud aliquem in messe ope- 
rain navasset , commonefecit de accipienda mer- 
cede : atque illo differente, rediit in. monasterium. 
Rursus teinpore advocante, messuit apud eumdein, 
et alacriter in opus incubuit, cumque is nihil pra- 
beret, reversus est in monasterium suum. Tertio 
pariter completo anno, solitum opus postquam 
perfecit, recessit , cum nihil accepisset. At Domi- 


ἐτάσαντο: τὸν ixelvou olxov, ἐπιφερόμενος τὸν μι- (? nus prosperavit domum hominis. Unde afferens 


985v, εἰς τὰ μοναστήρια περιῆγε ζητῶν τὸν ἅγιον. 
Καὶ μόλις εὑγμὼν αὐτὸν, προσέπεσε τοῖς ποσὶν αὖ- 
τοῦ " καὶ ἀποδιδοὺς ἔφασχεν, ὅτι Ἐμοὶ ὁ Κύριος ἀπ- 
ἐξωχεν. Ὁ δὲ ἐπέτρεψεν αὐτῷ παρασχεῖν αὐτὰ εἰς τὴν 
ἐχαλησίαν τῷ πρεσδυτέρῳ. 

P. Ὃ 4663; Πίωρ περιπατῶν ἤσθιε. Πυθομένου 
δὲ τινος, Διατί οὕτως ἐσθίεις : Οὐ βούλομαι, ἔφη, ὡς 
ἔργῳ τῷ βρώματι χρήσασθαι, ἀλλ᾽ ὡς παρέργῳ. Πρὸς 
ἕτερον δὲ περὶ τούτου ἐρωτήσαντα ἀπεχρίνατο᾽ "Iva 
μηδὲ ἂν τῷ ἐσθίειν, φησὶν, ἡδονῇ: σωματιχῆς αἰσθά- 
νηται ἡ ψυχή μου. 

Y. Ἔγένετό ποτε συνέδριον ἐν Σχήτε: περὶ σφα- 
Ἀέντος ἀδελφοῦ * xaX ἐλάλουν οἱ Πατέρες * ὁ δὲ ἀδδᾶς 
Bip ἐσιώπα - ὕστερον ὃὲ ἀναστὰς ἐξῆλθε, καὶ λα- 
Gv σάχχον, ἐπλήρωτε ψάμμου, χαὶ ἐδάστασεν εἰς 
«ὃν ὦμον αὑτοῦ" καὶ λαδὼν" εἰς μαλάχιν "" μιχρὸν τῆς 
ψάμμου, ἑδάστασεν ἔμπροσθεν. Ἐπερωτηθεὶς δὲ ὑπὸ 
«τῶν Πατέρων, τί ἄν εἴη τοῦτο, λέγει" Οὗτος ὁ σάχ- 
πος ὁ ἔχων τὴν πολλὴν ψάμμον τὰ ἐμά ἔστι πλημμε- 
λήματα, ὅτι πολλά ἐστι" χαὶ ἀφῆχα αὐτὰ ὀπίσω μον, 
Ξοῦ μὴ πονῆσαι περὶ αὑτῶν xai χλαῦσαι" xaX ἰδοὺ 
«ata τὰ μιχρὰ τοῦ ἀδελφοῦ μου ἔμπροσθέν μού εἰ- 
σι, xai εἰς αὐτὰ ἀδολεσχῶ χρίνων αὐτόν. Οὐ χρὴ δὲ 


** ΑἹ. inser. μιχρόν. ! ΑἹ. inser. xazá. 

42) Τί ἐστι ξενιτεία. Sic effertur Apophthegma 
in ms. Regio 953 : Ἡρωτέθη γέρων" Τί ἔστι ξεν:- 
veía ; καὶ εἶπεν * Σιώπα *xalelz£* Οὐχ ἔχω πρᾶγμα' 
καὶ τοῦτο ποίει ἐν παντὶ χα! ρῷ xal τόπῳ χαὶ πρά- 


D 


^ A]. βαλών. 


mercedem, per monasteria circuibat, quaerendo 
sanctum. Quo vix invento , procidit ad pedes ejus, 
mercedem solvit, dixitque : Mihi Dominus largi- 
tus est. Ille vero mandavit ut traderet presbytero 
in ecclesia. 

2, (15) Abbas Pior ambulando comedebat. Εἰ 
interrogante quodam quare sic manducare : Nolo, 
inquit, tanquam opere cibo uti, sed tanquam ope- 
ris corollario. Ad alium vero eadem de re percon- 
tan:em, respondit : Ut ne quidem in comedendo 
corpoream voluptatem sentiat anima mea. 

$5. (14) Factus est aliquando conventus in Sceti 
ob fratrem qui peccaverat : el loquebantur Patres: 
abbas autem Pior tacebat; postea vero surgens 
egressus est, sumpsit saccum, arena implevit, 
portabatque super bumerum suum : mitlens quo- 
que in sportellam parum arenz, gerebat ante se. 
Interrogatus autem ἃ Patribus, quid hoc csset, 
dixit : Saccus iste qui continet erenam mvltam, 
mea sunt peccata, quoniam multa sunt, et dimisi 
ea ἃ tergo meo, ne doleam de illis ac plorem; en 
vero parva hzc fratris mei, ante me sunt, utque in 
iis me exerceo, judicans eum. Non oportet porro 


99 Al. μαλάχιον. 


vaazi* καὶ αὔτη ἐστὶν ἡ ἀληθῆς ξενιτεία. 

(15) Vit, Patr. ww, 5}; Joan. Geom. Parad.. δῦ ;. 
Socrates tv, 23. 

(14) Vit. Patr. 1s, 9 ; Joan. Geom. Parad. 66. 
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$16 


ita facere, sed potius mea ante me gestare , ac de A οὕτως ποιεῖν, ἀλλὰ μᾶλλον τὰ ἐμὰ ἔμπροσθέν μου 


ipsis curare, necnon Deum precari ut mihi igno- 
scat. Tunc surgentes Patres, dixerunt : Vere haec 
est via salutis. 

De abbate Pityrione. 

(15) Dixit abbas Pityrio discipulus abbatis An- 

tonii, quod qui vult expellere damones, prius 
animi morbos subjiciet. Quodcunque enim vitium 
superaverit quis, bujus et d:emonem expellit. Irz, 
inquit, adjunctus est demon: si iram coercueris, 
ejectus est illius d:&mon. Similiter de singulis aliis 
pertürbationibus. 

De abbate Pistamone. 


(16) Interrogavit quidam frater abbatem Pista- 


monem : Quid agam, quia angustiis urgeor in ven- B 


dendo opere manuum mearum ? Respondit senex : 
Etiam abbas Sisoes et reliqui vendebant quz ipsi 
confecerant. In hoc noxia non est. Sed cum ven- 
dis, semel profer vasis pretium ; deinde si volueris 
aliquid pretii minuere, in tua potestate est. Ita 
sane invenies requiem. lterum rogavit frater : Si 
habuero undecunque, quod mibi sufficiat, sua- 
desne ut de labore manuum mihi curz sit? Excepit 
senex : Quantumvis habeas, ne dereliqueris opus 
tuum : pro viribus fac; duntaxat absque contur- 
batione. 


De abbate Peiro Pionita. 


1. (17) Dicebant de abbate Petro Pionita in Cel- 
lis, quod vinum non biberet. Postquam ergo senuit, 
. fratres miscebant parum vini cum aqua, rogabantque 
ut eum sumeret. Ille dicebat : Credite mihi, velut 
conditum duco. Atque judicavit «e in vino diluto. 


2. (18) Frater dixit abbati Petro, illi abbatis 
Lot discipulo: Quando sum in cella, mea anima 
cum pace agit; si autem ad me accesserit frater, 
et protulerit sermones de externis rebus, turbatur 
anima mea. Et abbas Petrus retulit ei dictum hoc 
abbatie Lot : Clavis tua aperit januam meam. Ait 
seni frater : Quid sibi vult hec vox? Respondit se- 
nex : Si quis venerit ad te, dicis ei: Quomodo 
tibi est? Unde venis? Quomodo habent fratres? 
Susceperunt te, vel non? Et tunc aperis ostium 
fratris, atque audis quz non placent. Dicit ei : Ita 
est. Quid ergo faciet homo, cum frater convenerit 
eum? Senex excepit : Luctus omnino doctrina est : 
ubi vero non est luctus, fieri non potest uti cavea- 
mus. Tum frater: Cum, inquit, in cella mea fuero, 
mecum est luctus ; sed si aliquis me adierit, aut si 
exiero e cella, luctum non invenio. Tum senex : 
Nondum tibi mancipio est, sed veluti usu. Scri- 
ptum enim est in lege : Quando acquisieris servum 


ἐνεγχεῖν, χαὶ αὐτῶν φροντίσαι, καὶ παραχαλεῖν τὸν 

Θεὸν συγχωρῆσαί μοι. Καὶ ἀναστάντες " οἱ Πατέρες 

εἶπον * Ὄντως αὕτη ἐστὶν ἡ ὁδὸς τῆς σιυτηρίας. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Πιευρίωνος. 

Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Πιτυρίων ὁ μαθητὴς τοῦ ἀδδᾶ 
᾿Αντωνίον, ὅτι ὁ βουλόμενος ἀπελαύνειν δαίμονας 
πρότερον τὰ πάθη δουλώσεται " οἵου γὰρ ἂν πάθους 
περιγένηταί τις, τούτου χαὶ τὸν δαίμονα ἀπελαύνει. 
Ἕπεται, φησὶ, δαίμων τῇ ὀργῇ * ἐὰν τῆς ὀργῆς xpa- 
τήσῃς, ἀπελήλαται ταύτης ὁ δαίμων. Ὁμοίως xai 
περὶ ἑχάστου πάθους. 

Περὶ τοῦ ἀδδὰ Πιστάμωγνος. 

Ἠρώτησέ τις ἀδελφὸς τὸν ἀδδᾶν Πιστάμωνα, λέ- 
γων " Τί ποιήσω, ὅτι θλίδομαι εἰς τὸ πωλῇσαι τὸ ἐρ- 
γόχειρόν μου ; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέρων, εἶπεν, ὅτι 
Καὶ ὁ ἀδθᾶς Σισόης xal οἱ λοιποὶ ἐπώλουν τὸ ἐργό- 
χεῖρον αὐτῶν * τοῦτο οὐχ ἔστι βλάδος" ἀλλ᾽ ὅταν πω- 
λῇς, εἰπὲ ἅπαξ τὴν τιμὴν τοῦ σχεύους" λοιπὸν ἐὰν 
θέλῃς μιχρὸν ἀφῇσαι τῆς τιμῆς, ἐν σοί ἐστιν. Οὕτω 
ἂν εὑρήσεις ἀνάπαυσιν. Πάλιν εἶπεν αὐτῷ ὁ ἀδελφός" 
Ἐὰν ἔχω τὴν χρείαν μου ὅθεν δήποτε, θέλεις ἵνα 
φροντίσω ἐργόχειρον ; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέρων εἶπεν" 
Ἐὰν ἔχῃς ὅσον δήποτε, μὴ χαταλείψῃς τὸ ἐργόχει- 
ρόν σου" ὅσον δύνασαι ποίησον, μόνον μὴ μετὰ ταρα- 
χῆς. 

Περὶ τοῦ á66a Πέτρου τοῦ Πιογνίτου. 
α΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδόᾶ Πέτρου τοῦ Πιονίτου 


C εἰς τὰ Κελλία, ὅτι οἶνον οὐχ ἔπινεν. Ὅτε οὖν ἐγήρα- 


σεν, ἐποίουν οἱ ἀδελφοὶ μιχρὸν συγχεραστὸν **, xaX 
παρεχάλουν αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ δέξασθαι, Καὶ ἔλεγε" 
Θαρσεῖτέ μοι, ὅτι ὡς χονδίτον αὐτὸ ἔχω. Καὶ ἔχρινεν 
ἑαυτὸν εἰς τὸ συγχεραστόν"". 

β΄. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀδόᾷ Πέτρῳ τῷ τοῦ ἀδδᾶ 
Λὼτ, ὅτι “Ὅταν εἰμὶ ἐν τῷ χελλίῳ μου, ἐν εἰρήνῃ 
ἐστὶν ἡ ψυχή μου ἐὰν δὲ ἀδελφὸς παραδάλῃ μοι, xai 
τοὺς λόγους τῶν ἔξω εἴπῃ μοι, ταράσσεται d) ψυχή 
μου. Λέγει ὃ ἀδδᾶς Πέτρος, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Λώτ" 
Τὸ χλειδίον σον ἀνοίγει τὴν θύραν μον. Δέγει ὁ ἀξελ- 
φὸς τῷ γέροντι" Τί ἐττι τὸ ῥῇμα τοῦτο ; Λέγει ὁ γέ- 
ρῶν" Ἐάν τίς σοι xapa6á)n, λέγεις αὐτῷ" Πῶς 
ἔχεις ; Πόθεν ἦλθες ; Πῶς ἔχουσιν οἱ ἀδελφοί; Προσ- 
ελάδοντό σε, ἣ οὔ ; Καὶ τότε ἀνοίγεις τὴν θύραν τοῦ 
ἀδελφοῦ, xal ἀχούε:ς ἃ οὐ θέλεις. Λέγει αὐτῷ * Οὔ- 
τως ἔχει. Τί οὖν ποιήσει ἄνθρωπος, ἐὰν ἔλθῃ πρὸς 
αὐτὸν ἀδελφός ; Λέγει ὁ γέρων Τὸ πένθος ὅλον δι- 
δαχὴ ἔστιν (19) * ὅπου δὲ οὐχ ἔστι πένθος, οὐ δυνατὸν 
φυλάξασθαι. Λέγει ὁ ἀδελφός * “Ὅταν ἐν τῷ χελλίῳ ὦ, 
μετ᾽ ἐμοῦ ἔστι τὸ πένθος " ἐὰν δὲ ἔλθῃ τις πρὸς μὲ, 
ἣ ἐξέλθω Ex. τοῦ χελλίου, οὐχ εὑρίσχω αὐτό. Αέγει ὁ 
γέρων" Οὐδέπω σοι ὑπετάγη, ἀλλ᾽ ὡς ἐν χρήσει ἐστί. 
Γέγραπται γὰρ ἐν τῷ νόμῳ, ὅτι “οταν χτήσῃ xai- 


* Al. ἀχούσαντες. 55 ΑἹ. συγχερασμόν. "8 Al. τὸν συγχερασμόν. 


(15) Vit. Patr. n, 15; Joan. Geom. Parad. 17. 
(16) Vit. Patr. vi, 11. 
(47) Vit. Patr. iv, 55. 
(18) Vit. Patr. x1, 26. 


(19) Τὸ πένθος δῖον διδαχή ἐστιν. Interpreta- 
tio Pelagii, /n luctu omnino doctrina est. At Marti- 
nus Dumiensis, quia ὅλων scriptum invenerat, red- 
didit, Omnium doctrina luctus est. 
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δα 'Etpator, ἐξ ἔτη £ovAsUc& σοι" τῷ δὲ ἑδδόμῳ A Hebraeum, sex annos serviet. tibi; septimo autem 


irse: ἐξαποστελεῖς αὐτὸν ἐλεύθερον. Ἐὰν δὲ δῷς 
αὐτῷ γυναῖκα, καὶ γεγνήσῃ παιδία ἐν τῇ οἰχίᾳ 
cov, καὶ μὴ θελήσῃ ἀποδιδράσκχειν διὰ τὴν γυ- 
vadixa καὶ τὰ παιδία, προσάξεις αὐτὸν πρὸς τὴν 
θύραν τοῦ olxov, καὶ τρυπήσεις αὐτοῦ τὸ ὠτίον 
t ὁπητίῳ, καὶ ἔσται σοι δοῦλος εἰς τὸν alóva. 
Λέγει ὁ ἀδελφός" Τί ἐστι τὸ ῥῇμα τοῦτο ; Λέγει ὁ γέ- 
ἔων" Ἐὰν χάμῃ ἄνθρωπος εἰς πρᾶγμα κατὰ δύναμιν, 
οἷαν ὥραν ζητήσει αὐτὸ εἰς χρείαν", εὑρήσει αὑτό. 
Λέγει αὐτῷ * Ποίησον ἀγάπην " εἰπέ μοι τὸ ῥῆμα τοῦ- 
το. Λέγει ὁ γέρων " Οὐδὲ νόθος νἱὸς παραμένει τινὶ 
δουλεύων, ἀλλ᾽ ὁ γεννώμενος υἱὸς οὐχ ἐᾷ τὸν πατέρα 
αὑτοῦ. 

Υ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Πέτρον xai τοῦ à66d 


anno dimittes eum liberum. Si vero dederis ei uxo- 
rem, εἰ genuerit liberos in domo tua, nec voluerit 
abire propter uxorem et liberos, adduces eum ad os- 
tium domus, el per[orabis ejus auriculam subula , et 
erit tibi servus in. seculum **. Rogat frater : Quid 
est hoc verbi? Responsuin dedit senex : Si labora- 
verit homo pro viribus in re aliqua, quoties requi- 
sierit eam ad usum, inveniet. Subjecit frater : Fac 
charitatem, enarra mihi sermonem hunc. Et senex : 
Neque spurius filius permanet in servitute ; acd fi- 
lius verus non relinquit patrem suum. 


9. Referebant de abbate Petro et abbate Epi- 


Ἐπιμάχου, ὅτι συμφωνηταὶ ἦσαν εἰς 'Ραϊθοῦ. B macho, quod essent sodales in Rhaithu. Comeden- 


᾿Ἐσθιόντων δὲ αὐτῶν ἐν τῇ boo sla, ἐδιάσαντο ab- 
τοὺς ἐλθεῖν εἰς τὴν τράπεζαν τῶν γερόντων. Καὶ με- 
τὰ πολλοῦ χόπου ἀπῆλθεν ὁ ἀδδᾶς Πέτρος μόνος. Καὶ 
ὡς ἀνέστησαν, λέγει αὐτῷ ὁ 466dc Ἐπίμαχος * Πῶς 
ἐτόλμησας ἀπελθεῖν εἰς τὴν τράπεζαν τῶν γερόντων : 
Ὁ δὲ ἀπεχρίθη " Εἰ ἐχάθισα μεθ᾽ ὑμῶν, ὡς γέροντα 
οἱ ἀδελφοὶ ἤμελλον προτρέπεσθαί με εὐλογεῖν πρῶ- 
τον, χαὶ ὡς μείζων ὑμῶν εἶχον εἶναι " νῦν οὖν ἀπελ- 
θὼν ἐγγὺς τῶν Πατέρων, μιχρότερος πάντων ἤμην, 
καὶ ταπεινότερος τῷ λογισμῷ. 

δ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Πέτρος, ὅτι Οὐ δεῖ ἐπαίρεσθαι 
ὅταν ὁ Κύριος ποιήσῃ τι 57 ἡμῶν, ἀλλὰ μᾶλλον εὐὖ- 
χαριστεῖν ὅτι χατηξιώθημεν προσχληθῆναι ὑπ᾽ αὐ- 
τοῦ. Τοῦτο δ᾽ ἐπὶ πάσης ἀρετῆς ἔλεγε συμφέρειν λο- 
υίξεσθαι. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Παφνουτίου. 


a'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Παφνούτιος, ὅτι Διοδεύων ἐν τῇ 
ὁδῷ, γέγονέ με ἀποπλανηθῆναι ἀπὸ δρόσον, χαὶ εὑ- 
ρεθῆναι πλησίον χώμης. Καὶ εἶδόν τινας ὁμιλοῦν- 
τας "1 ἀλλήλοις " xat ἐστάθην δεόμενος περὶ τῶν ἁμαρ- 
τιῶν μου. Καὶ ἰδοὺ ἄγγελος ἦλθεν ἔχων ῥομφαίαν, 
καὶ λέγει μοι Παφνούτιε, πάντες οἱ χρίνοντες τοὺς 
ἀδελφοὺς αὐτῶν, ἐν ταύτῃ τῇ ῥομφαίᾳ ἀπολοῦνται " 
σὺ δὲ ὅτι οὐχ ἔχρινας, ἀλλ᾽ ἐταπείνωσας ἑαυτὸν ἐν- 
ὥπιον τοῦ Θεοῦ, ὡς σὺ τὴν ἁμαρτίαν ποιήσας, διὰ 
*outo τὸ ὄνομά σου ἐγγέγραπται ἐν βίδλῳ ζώντων. 

β΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Παφνουτίον, ὅτι οὐ τα- 
χέως ἔπινεν οἶνον. Ὁδεύων δέ ποτε εὑρέθη ἐπάνω χο- 


libus autem illis in ecclesia, compulerupnt eos ut 
venirent ad mensam senuin. Agreque adductus ab- 
bas Petrus ivit solus. Ut autem surrexerunt, dicit 
ei abbas Epimachus : Qua ratione ausus es abire ad 
mensam senum? Respondit ille: Si vobiscum sc- 
dissem, velut senem fratres hortati me essent ut 
primus benedicerem, et tanquam major vobis lia- 
bitus fuissem : jam vero profectus juxta Patres, 
omnium fui minimus, ac mente humilior factus 
sum. 

4. Dixit abbas Petrus : Non oportet extolli, cum 
Deus aliquid per nos fecerit, sed potius gratias 
agere quod digni facti fuerimus qui vocaremur ab 
co. Addebat, expedire ut in omni virtute illud re- 


C putemus. 


De abbate Paphnutio. 


4. Narravit abbas Paphnutius: Per viam trans- 
iens, contigit ut aberrarem ob rorem, ac prope 
vicum essem. lllic vidi quosdam turpiter agentes ; et 
steti oravique pro peccatis meis, Ecce angelus de- 
scendit tenens frameam, aitque mihi: Paphnuti, 
omnes qui judicant fratres suos, hac framea per- 
ibunt; quia vero non judicasti, sed humilem te ex- 
hibuisti coram Deo, quasi ipse delictum commi- 
sisses, ideo nomen tuum inscriptum est in libro 
viventium. 

9. (20) Aiebant de abbate Paphnutio, quod non 
facile biberet vinum. Aliquando autem in via ince- 


ληγίου ** λῃστῶν, xal εὗρεν αὐτοὺς πίνοντας olvov**. p dens, incidit in latronum manipulum, invenitque 


"'Evvopus δὲ αὐτὸν ὁ ἀρχιλῃστὴς, καὶ δει ὅτι οὐ 
πίνει οἶνον. Καὶ θεωρῶν αὐτὸν ἀπὸ μεγάλου ** χόπου, 
ἐγέμισε ποτήριον οἴνου, χαὶ δ' τὸ ξίφος ἐν τῇ χειρὶ 
αὑτοῦ, καὶ λέγει τῷ γέροντι’ Ἐὰν μὴ πίῃς, φονεύω 
σε. Γνοὺς δὲ ὁ γέρων ὅτι ἐντολὴν Θεοῦ θέλει ποιῆσαι, 
βουλόμενος αὑτὸν χερδῇσαι, ἔλαδς χαὶ ἔπιεν, Ὁ δὲ 
ἀρχιλῃστὴς μετενόησεν αὐτῷ, λέγων  Σνγχώρησόν 
κοι, 4663, ὅτι ἔθλιψά σε. Καὶ λέγει ὁ γέρων Πι- 
στεύω τῷ Θεῷ, ὅτι διὰ τὸ ποτήριον τοῦτο ποιεῖ μετὰ 
ϑοῦ ἕλεος χαὶ ἐν τῷ νῦν xaX ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶν!. 


* ΑἹ. add. ἑαυτοῦ. " Al. inser. αἰσχρῶς. 
δ᾽ Al. inser. λαθών. 5 Exod. χλι. 2, 1, 5, 6. 


(30) Vit. Patr. xvn, 12. 


9 A], χολληγίου. 


eos vinum bibentes. Porro cognosccbat eum latro- 
num dux, sciebatque quod non biberet vinum. Vi- 
dens ergo valde fessum, calicem vino implevit, 
sumptoque in manum ense, ait seni : Nisi biberis, 
occido te. At senex , qui nosset, ex mandato Dei 
velle eum facere, cupiens lucrari hominem , ac- 
cepit et bibit, Tunc latronum princeps inclinavit se 
humiliter, dicens : lgnosce mihi, abba, si te mole- 
stia affecerim. Ait senex : Confldo in Deum , quod 
propter calicem hunc facturus sit tibi misericor- 


* Abest. οἶνον ab ἃ]. '* Al. πολλοῦ. 
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dia:à et in boc et in futuro seeculo. Dicit latronum A Λέγει ὁ ἀρχιλῃστῆς Πιστεύω τῷ 860, ὅτι ἀπὸ τοῦ 


primus : Confido in Deo, quod ab isto tempore ne- 
mini malum facturus sim. Et lueratus est senex 
totum latronum collegium, dimittendo propter Do- 
minum voluntatem suani. 

$. Betulit abbas Pemen, dixisse abbatem Pa- 
phnutium : Cunctis diebus vitze senitm, bis singu- 
lis mensibus adii eos, díssitus spatio duodecim 
milliarium, et quidquid cogitavcram aperiebain eis, 
pec quidquam aliud respondebant, preter hoc: 
Ad quemcunque locum perrexeris, ne inetiaris te; 
ac in quiete deges. 

4. In Sceti degebat cum abbate Paphnutio qui- 
dam frater, qui impugnabatur ad fornicationem, et 
dicebat : Quamvis decem uxores accepero, non ex- 
plebo cupiditatem meam. Senex vero hortabatur 
his verbis : Nequaquam, fili ; impugnatio est d:e- 
monui. At ille noluit obtemperare, sed profectus 
est in /Egyptum , uhi duxit uxorem. Post aliquod 
tempus contigit ut senex in "Egyptum ascenderet : 
illic offendit eum portantem sportulas testarum, 
nec agnovit, sed ipse ail seni: Ego sum ille di- 
scipulus tuus. Senex autem intuitus eum in il!a 
dejectione, flevit dixitque : Quomodo  dimisisti 
honorem illum, et venisti ad dehonestamentum 
hoc? Verum accepistine decem uxores? llle ingemi- 
scens, respondit : Sane unicam duxi, et :rumnis 
conficior, quo pane illam pascam. Tunc ad eum 
senex : Revertere nobiscum. Excepit : Estne peni- 
tentis locus, abba? Est, inquit. Relictis ergo omni- 
bus secutus cst eum; et Scetim ingressus, ab ex- 
perimento evasit probus monachus. 

5. Fratrem in solitudine Tbebaidis commoran- 
tem subiit ista cogitatio: Quid sedes infructuosus? 
Surge, abi ad msonasterium, ibi fructum feres. 
ltaque surgens, venit ad abbatem Paphnutium, et 
declaravit ei cogitationem. Monuit senex : Redi, 
sede in cella tua ; fac unam orationem mane, unam 
vesperi, unam noctu; cum esurieris, manduca; 
cum silieris, bibe; cum somno tentatus fueris, 
dormi; ac remane in eremo; neo coygitationi illi 
obsequaris. Áccessit etiam ad abbatem Jeannem, 
renunliavitque ei verba abbatis Papbnuti. Dicit 
abbas Joannes: Ne omnino orationem feceris ; 


νῦν οὗ μὴ χαχοποιήσω τινά. Καὶ ἐχέρδη σεν ὁ γέρων 
ὅλον τὸν χολήγιον **, ἀφεῖς τὸ θέλημα αὐτοῦ διὰ τὸν 
Κύριον "*. 


γ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἁδοᾶς Πα- 
qvoUtto;* Εἰς πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς τῶν γε- 
ρόντων, δὶς τὸν μῆνα παρέδαλον αὐτοῖς, ἔχων ἀπ᾽ 
αὐτῶν τὸ διάστημα μίλια δώδεχα, καὶ πάντα λογισμὸν 
ἔλεγον αὐτοῖς, xal οὐδέν μοι ἕτερον ἔλεγον, fj τοῦτο, 
ὅτι Εἰς ὃν ἂν τόπον ἀπέλθῃς, μὴ μετρεῖς ἑαυτὸν, xal 
ἔσῃ ἀναπαυόμενος. 

δ. "Hy τις ἀδελφὸς εἰς Σχῆτιν μετὰ τοῦ ἀδδᾶ Πα- 
φνουτίον, 'καὶ ἐπολεμεῖτο εἰς πορνείαν, xaX ἔλεγεν" 
Ἐὰν λάδω δέχα γυναῖχας, οὐ πληρῶ τὴν ἐπιθυμίαν 
μου. Ὁ ὃὲ γέρων παρεχάλει λέγων * Μὴ, τέχνον᾽ πό- 
λεμός ἐστι τῶν δαιμόνων. Καὶ οὐχ ἐπείσθη " ἀλλὰ 
ἀπῆλθεν εἰς Αἴγυπτον, καὶ ἔλαδε γυναῖχα. Μετὰ δὲ 
χρόνον ἐγένετο ἀναδῆναι τὸν γέροντα εἰς Αἴγυπτον, 
xai ἀπαντῆσαι αὐτὸν βαστάζοντα σπυρίδια ** 4stpá- 
χων" ὁ δὲ γέρων οὐχ ἐγνώρισεν αὐτόν" ἀλλ᾽ αὐτὸς 
λέγει αὐτῷ - Ἐγώ εἶμι ὁ δεῖνα ὁ μαθητής σου. Καὶ 
ἰδὼν αὐτὸν ὁ γέρων ἐν τῇ ἀτιμίᾳ ἐχείνῃ, ἔχλαυσε, 
xaX εἶπε" Πῶς ἀφῆχας τὴν τιμὴν ἐχείνην, καὶ ἦλθες 
εἰς τὴν ἀτιμίαν ταύτην ; πλὴν ἔλαδες τὰς δέχα vovat- 
χας; Καὶ στενάξας εἶπε᾽ Φύσει μίαν ἔλαδον, καὶ τα- 
λαιπωρῶ πῶς αὐτὴν χορτάτω ἄρτον. Καὶ λέγει αὑτῷ 
ὁ γέρων" Δεῦρο πάλιν μεθ᾽ ἡμῶν. Καὶ εἶπεν" Ἔνι 
μετάνοια, à66d ; Ὃ δὲ εἶπεν " Ἔνι. Καὶ χαταλείψας 
πάντα, ἢχολούθησεν αὐτόν " χαὶ εἰσελθὼν elc Σχῆτιν, 
ἀπὸ τῆς πείρας γέγονε δόχιμος μοναχός. 


ε΄. ᾿Αδελφῷ ἐν τῇ ἐρήμῳ καθημένῳ τῆς Θηδαῖδος, 
ἦλθεν αὐτῷ λογισμὸς, λέγων" TU χάθῃ ἄκαρπος ; 
ἀνάστα, ὕπαγε εἰς χοινόδιον, xal ἐχεῖ ποιεῖς xap- 
πόν. Καὶ ἀναστὰς ἦλθε πρὸς τὸν ἀδόᾶν Παφνούτιον, 
xai ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὸν λογισμόν. Καὶ λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων" Ὕπαγε, κάθου εἰς τὸ χελλίον σου " καὶ 
“«οίει μίαν εὐχὴν πρωῖ, xat μίαν ἑσπέρας, xal μίαν 
τὴν νύχτα " xai ὅταν πεινᾷς, φάγε, καὶ ὅταν διψᾷς. 
πίε, καὶ ὅταν νυστάζῃς, χοιμῶ * χαὶ μένε εἰς γῆν" 
ἔρημον" καὶ μὴ πειαθῇς αὐτῷ. Ἦλθε δὲ xat πρὸς τὸν 
ἀδδᾶν Ἰωάννην, xai ἀνήγγειλε τὰ ῥήματα τοῦ ἀδδᾶ 
Παφνουτίον. Καὶ λέγει 6 ἀδόᾶς Ἰωάννης " Μὴ ποιῆ- 


duntaxat sede in cella tua. Tum surgens adiit ab- p on; ὅλως εὐχὴν, μόνον χάθου εἰς τὸ χελλίον σου. Kal 


batem Ársenium ; cui cuncta denuntiavit. Ait illi 
senex : Tene, sicut Patres docuerunt te. Nihil enim 
amplius tibi possum dicere. llle plene persuasus 
abscessit. 

De abbate Paulo. 


(81) Narravit aliquis e Patribus de quodam ab- 
bate Paulo, quod esset ex inferioribus Egypti 
partibus, habitaret vero in Thebaide; quodque 
manibus apprehenderet cerastas, scorpios, serpen- 
tes, mediosque difünderet. Igitur fratres huuili 


82 ΑἹ, χολλήγιον. ** Al. Θεόν. 
ποὺς σχορπίους. 


QU) Vit. Patr. n. 41. 


9 A], σπυρῖδα. 


* AI, τήν, 


ἀναστὰς ἦλθε πρὸς τὸν à66dv ᾿Αρσένιον, xaX ἀνήγ- 
Ὑειλεν αὐτῷ πάντα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Kpá- 
τει ὡς οἱ Πατέρες σοι εἶπαν" πλεῖον γὰρ τούτων, οὐχ 
ἔχω aol τι εἰπεῖν. Καὶ πληροφορηθεὶς ἀπῆλθεν. 


Περὶ τοῦ d66a Παύλου. 


Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περί τινος à663 Ἰ]αὐ- 
jov, ὅτι ἦν Ex τῶν χάτω μερῶν 5 τῆς Αἰγύπτου, 
οἰχῶν δὲ ἐν Gn6at5.- ὅτι οὗτος ἐχράτει ταῖς χερσὶν 
αὑτοῦ τοὺς χεράστας ** χαὶ τοὺς ὄφεις, xal ἔσχιζεν αὺ- 
τοὺς μέσους. Καὶ ἔδαλον αὐτῷ οἱ ἀδελφοὶ μετάνοιαν, 


9 Al ἐν τοῖς et μέρεσι. ὅ8 Al, ins. xal 
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λέγοντες" Εἰπὲ ἡμῖν ποίαν ἐργασίαν ἐποίησας, ἵνα A facta salutatione, oraverunt, diceret iis quam ope- 


λάδῃς τὴν χάριν ταύτην. Ὁ δὲ ἔφη" Συγχωρήσατέ 
μοι, Πατέρες" ἐάν τις χτήσηται καθαρότητα, πάντα 
ὑποτάσσεται αὐτῷ, ὡς τῷ ᾿Αδὰμ ὅτε ἧνὲν παραδείσῳ, 
πρὶν ἣ παραδῆναι τὴν ἐντολέν. 


Περὶ τοῦ ἀδδὰ IIaóAov τοῦ κοσμίτου. 

α΄. Ὁ ἀδδᾶς Παῦλος ὁ χοσμίτης xal Τιμόθεος ὁ 
ἀδελφὸς αὐτοῦ ἐχαθέζοντο ἐν τῇ Σχήτει " χαὶ πολλα- 
χῶς ** ἐγίνετο μεταξὺ αὐτῶν ἀντιλογία. Λέγει ὁ &6- 
63; Παῦλος " Ἕως πότε μένομεν οὕτως ; Λέγει αὑτῷ 
ὁ ἀδδᾶς Τιμόθεος " Ποίησον ἀγάπην ὅταν ἔρχωμαι 
ἐπάνω σου, βάσταξόν με' χαὶ ὅταν ἔρχῃ χαὶ σὺ 
ἐπάνω μου, βαστάζω σε χἀγώ. Καὶ ποιήσαντες οὕτως 
ἀνεπάησαν τὰς ἐπιλοίπους αὐτῶν ἑμέρας. 

B. Ὁ αὐτὸς ἀδδᾶς Παῦλος καὶ Τιμόθεος χοσμῖται ** 
ἦσαν ἐν τῇ Σχήτει, χαὶ ὠχλοῦντο ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν. 
Καὶ λέγει ὁ Τιμόθεος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ - Τί θέλομεν 
τὴν τέχνην ταύτην; οὐχ ἀφιόμεθα ἡσυχάσαι ὅλην τὴν 
ἡμέραν. Καὶ ἀποχριθεὶ; ὁ ἀδθᾶς Παῦλος εἶπεν αὐτῷ" 
'Apxel ἡμῖν ἡ ἡσυχία τῆς νυχτὸς, ἐὰν νήφῃ ἡμῶν ἢ 


Περὶ τοὺ ἀδδά Παύλου τοῦ μεγάλου. 
α΄. Εἶπεν ὁ à663; Παῦλος ὁ μέγας ὁ Γαλάτης, ὅτι 
Movaybc ἔχων μιχρὰς χρείας ἐν τῇ χέλλῃ αὐτοῦ, xal 
ἐξερχόμενος φροντίσαι, ἀπὸ δαιμόνων γχλευάζεται" 
καὶ γὰρ χἀγὼ αὐτὸ ἔπαθον. 


f. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Παῦλος - Εἰς βόρδορόν εἰμι (22) 
κοαταποντιζόμενος ἕως τραχήλου, xai χλαίω ἔμπρο- 
αϑεν τοῦ Θεοῦ, λέγων *. Ἐλέησόν με. 

γ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Παύλου, ὅτι ἐποίησε τὴν 
Τισσαραχοστὴν εἰς ματὶν φαχοῦ xal λαγύνιον ὕδατος" 
χαὶ εἰς ἕν μαλάχιον, αὐτὸ πλέχων χαὶ ἀναλύων, ἕως 
«ἧς ἑορτῆς ἐγλεχλεισμένος. ! 

Περὶ τοῦ ἀξδα IlavAov τοῦ ázx.Aov. 

Ὃ μαχάριος ἀδθᾶς Παῦλος ὁ ἁπλοῦς ὁ τοῦ ἁγίου 
᾿λντωνίου μαθητὴῆς, διηγήσατο τοῖς Πατράσι πρᾶγμα 
“οιοῦτον" ὅτι ποτὲ παραγενόμενος ἐν μοναστηρίῳ 
ἐπισχέψεως ἕνεχεν xal ὠφελείας χάριν ἀδελφῶν, 
μετὰ τὴν πρὸς ἀλλήλους αὐτῶν συνήθη διάλεχτον, 
εἴσεισιν ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίᾳ τὴν συνήθη 
σύναξιν ἐπιτελέσαι. Ὁ δὲ μαχάριος Παῦλος, φησὶ, 
προσέσχεν ἑχάστῳ τῶν εἰσιόντων εἰς τὴν ἐχχλησίαν, 
ὁποίᾳ ἄρα ψυχῇ εἰσίασιν εἰς τὴν σύναξιν * εἶχε γὰρ 
καὶ ταύτην τὴν χάριν παρὰ Κυρίου *! δοθεῖταν αὑτῷ, 
ὥστε ὁρᾷν Exactov ὁποῖός ἐστι τῇ ψυχῇ, ὥσπερ ἡμεῖς 
βλέπομεν ἀλλήλων τὰ πρόσωπλ. Πάντων δὲ εἰσιόντων 
λαμπρᾷ τῇ ὄψει καὶ φαιδρῷ τῷ προσώπῳ, τόν τὰ 
&xáctou ἄγγελον χαίροντα ἐπ᾽ αὐτῷ ** ἕνα, φησὶν, 
ὁρᾷ μέλανα xal ζοφώδη ὅλον τὸ σῶμα, δαίμονας δὲ 
παρ' ἑκατέρᾳ" τοῦτον συνέχοντας χαὶ ἔλχοντας αὐτὸν 


89. A]. διαφόρως. 


) Εἰς BópCopov. εἰμι, ete. Hoc Apophthegma 
Colbertinus liber assignat Paulo /;Egyptio, qui hic 
Paulorum primus ponitur. 

(235) Vit. Patr. an, 72. 


** A], χοσμῆται. 


*! Al. τοῦ Θεοῦ. 


rationem fevisset, ut ejusmodi gratiam consequere- 
tur. lll respondit : Jgnoscite mihi, Patres; si quis 
obtinuerit puritatem, cuncta ei subjicientur; quem- 
admodum Adamo cum esset in paradiso, priusquam 
transgrederetur màndatum. 


De abbaie Paulo cosmeta. 


1. Abbas Paulus cosmeta, et Timotheus frater 
ejus, residebant in Sceti. Ac szpe inter eos orie- 
batur contentio- Dicit abbas Paulus : Quousque ita 
perseverabimus? Ait illi abbas Timotheus : Fac 
opus charitatis; cum tibi molestus fuero, perfer 
me; vicissimque quando tu mihi fueris molestus , 
etiam te sustinebo. Atque sic agentes, quiete per- 


p egerunt reliquos dies suos. 


2. ldem abbas Paulus, et Timotheus cosmetz 
erant in Sceli, et a fratribus turbabantur. Ait Ti- 
motheus íratri suo : Cur hanc artem retinemus ἢ 
Per totum diem non sinimur in quiete agere. Re- 
spondit ei abbas Paulus : Sufficit nobis noctis re- 
quies, inodo mens nostra vigilet. 


De abbate Paulo magno. 


4. (235) Dixit abbas Paulus, magnus ille et Ga- 
lata : Monachus qui in cella sua habet parva quz 
dam commoda, atque cgreditur, ut eorum curam 
gerat, illuditur a demonibus. ld enim mihi etiam 
contigit. 

2. Dixit abbas Paulus : In luto immersus sum ad 
collum usque, et ploro coram Deo, dicens : Misc- 
rere mei. 

9. (24) Aiebant de abbate Paulo, quod peregis- 
set quadragesimam cum sextario lentis et lagenula 
aque, necnon cum una sportula, quam plectebat 
et dissolvebat, usque ad festum inclusus. 


De abbate Paulo simplice. 


(25) Beatus abbas Paulus simplex, sancti Anto- 
nii discipulus, Patribus narravit hujusmodi rem : 
Ad monasterium cum perrexzisset aliquando, ad 
visitandos et emolumento afficiendos fratres : post 
consuetum colloquium, ingressi sunt in sanctam 
Dei ecclesiam, ut solitam synaxim celebrarent, 
Beatus vero Paulus unicuique intrantium in eccle- 


D siam attendebat, quali scilicet anima ingrederentur 


ad collectam : habuit enim hanc gratiam a Deo sibi 
concessam, ut cerneret qualis quisque esset anima, 
sicut nos conspicimus alter alterius faciem. Cum 
ergo cuncti introirent splendidis oculis, necnon 
clara facie, comitante unumquemque angelo suo, 
eoque super illum leto : unum, inquit, vidit ni- 
gruin, toto corpore tenebrosu:n, daemones vero ad 
utrumque latus, tenentes eum, trahentes ad se, 
*3 Al. ἑχατέρου el ἑκάτερα pépr,. 


€* A|. ἐν αὐτοῖς. 


(34) Vit. Patr. wi. 72; Moschus c. 161. 
(25) Vit. Patr. xvin, 30; Andreas ἐν Apoc. 
c. 4 
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capistrum in nasum ejus mittentes; sanctum autem A πρὸς ἑαυτοὺς, φορδειὰν ἐπὶ τὴν ῥένα εὑτοῦ βάλλοντας" 


ipsius angelum a longe sequentem, tristem, demisso 
vultu. Unde Paulus in lacrymas prorupit, manu 
pectus tutudit, sedebatque ante ecclesiam , vebe- 
menter deflens eum qui in isto statu ipsi visus 
fuerat. llli vero intuiti hominis inopinatam actio- 
nem, subitam mutationem, conversionem ad lacry- 
mas et luctum, interrogabant, orabantque ut elo- 
queretur quare ploraret, veriti nimirum ne quam- 
piam in cunctis culpam agnoscens, ita ageret. Hor- 
tabantur etiam ut ad congregationem cum iis in- 
grederetur. Paulus autem iis repulsis, sedebat 
extra, summis lamentis prosequens eum qui sic 
ipsi apparuerat. Non multo post, dimisso conventu, 
cunctis exeuntibus, iterum unumquemque conside- 
rabat Paulus, qui cuperet cognoscere quales egre- 
derentur ; et videt illum virum, cujus totum corpus 
prius nigrum fuerat atque tenebrosum, exire ab 
ecclesia claro vultu, corpore candido, daemones vero 
procul sequi, at sanctum angelum Y*uxta comitari, 
et gaudere plurimum super eo. Tunc Paulus pre 
|xtitia exsiliit, clamabatque benedicens Deum, in 
hzc verba : O ineffabilem Dei bonitatem atque erga 
homines amorem! Currens porro ascendensque 
super altum gradum, magna voce pronuntiavit : 
Venite ac videte opera Dei, quam terribilia sint, et 
omni admiratione digna **. Venite, videte eum qui 
vult omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem 
veritatis venire **. Venite, adoremus, et procida- 


τόν τε ἅγιον ἄγγελον a0tou. ἀπὸ μαχρόθεν &xoXou- 
θοῦντα σχυθρωπὸν xai χατηφῇ. Ὁ δὲ Παῦλος δαχρύ- 
σας, καὶ τῇ χειρὶ τὸ στῆθος πλήξας “5, ἐκαθέζετο πρὸ 
τῆς ἐχχλησίας, ἀποχλαιόμενος σφόδρα τὸν οὕτως 
ὀφθέντα αὐτῷ. Οἱ δὲ θεασάμενοι τὸ παράδοξον τοῦ 
ἀνδρὸς, τὴν τε ὀξεῖαν αὐτοῦ μεταδολὴν, πρὸς δάχρυα 
xa πένθος χινήσαντα, ἡρώτων αὐτὸν παραχαλοῦντες 
τὸ διατί χλαίει εἰπεῖν, νομίζοντες μήτι 5 χαταγνοὺς 
ἀπάντων τοῦτο ποιεῖ" παρεχάλουν τε αὐτὸν χαὶ εἰς 
τὴν σύναξιν σὺν αὐτοῖς εἰσιέναι. Ὁ δὲ Παῦλος 
ἀποσεισάμενος αὐτοὺς '* ἐχαθέζετο ἔξω, ἀποδυ- 
ρόμενος πάνυ τὸν οὕτως ὀφθέντα αὐτῷ. Μετ᾿ οὐ 
πολὺ δὲ τῆς συνάξεως ἀπολυθείσης, xal πάντων 
ἐξιόντων, πάλιν κατεμάνθανεν ὁ Παῦλος ἕχαστον, βου- 
λόμενος ** γνῶναι οἷοι ἐξέρχονται" xaX ὁρᾷ τὸν ἄνδρα 
ἐχεῖνον, τὸν μέλαν xaX ζοφῶδες ἔχοντα τὸ πρὶν ὅλον 
τὸ σῶμα, ἐξερχόμενον ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας λαμπρὸν τῷ 
προσώπῳ, λευχὸν τῷ σώματι, καὶ τοὺς δαίμονας μα- 
χράν που 72 ἀχολουθοῦντας, τόν τε ἅγιον ἄγγελον 
ἐγγὺς αὐτοῦ παρεπόμενον 7" καὶ χαίροντα ἐπ᾽ αὐτῷ 
σφόδρα. Ὁ δὲ Παῦλος ἀναπηδήσας μετὰ χαρᾶς, ἐδόα 
εὐλογῶν τὸν Θεὸν, xal λέγων " Ὧ τῆς ἀφάτου τοῦ 
Θεοῦ φιλανθρωπίας καὶ ἀγαθότητος 51 Δραμὼν δὲ χαὶ 
ἀναδὰς ἐπὶ βαθμοῦ ὑψηλοῦ, μεγάλῃ τῇ φωνῇ Deve : 
Δεῦτε χαὶ ἴδετε τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ, ὡς φοδερὰ χαὶ 
πάσης ἐχπλήξεως ἄξια. Δεῦτε χαὶ ἴδετε τὸν θέλοντα 
πάντας ἀνθρώπους σωθῆναι, καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀλη - 
θείας ἐλθεῖν. Δεῦτε προσχυνήσωμεν χαὶ προσπέσω- 


mus οἱ ** ac dicamus : Tu solus potes auferre pec- C μεν αὐτῷ, xal εἴπωμεν * Σὺ μόνος δύνασαι &gatpety t 


cata. Itaque concurrerunt cuneti propere, volentes 
audire quie proferret. Congregatisque omnibus, 
narravit Paulus quz viderat antequam ingrederetur 
in ecclesiam, et qua postea iterum. Necnon po- 
stulavit ab illo viro, ut causam efferret, propter 
quam ei tantam conversionem derepente Deus lar- 
gitus fuisset. llle vero manifestatus a Paulo, au- 
dacter coram omnibus enarravit cuncta ad se spe- 
ctantia. Ego, inquil, homo peccator sum, a multo 
tempore hucusque in.fornicationibus volutatus; ve- 
rum nunc ingressus in sanctam Dei ecclesiam, au- 
divi lectionem &ancti prophete [saie, imo magis 
loquelam Dei per ipsum : Lavamini, mundi estote, 
aufertle malitias vestras ex cordibus vestris, ab oculis 
meis ; discite facere bonum, Et si fuerint peccata ve- 
stra. quasi pheniceum, sicut nivem dealbabo. Et si 
volueritis et audieritis me, bona terre comedetis **. 
Ego vero, scortator, ad sermonem prophete com- 
punctus anima, ingemiscens intra mentem meam, 
dixi ad Deum : Tu Deus, qui venisti in mundum, 
peccatores salvos facere *, que modo per prophe- 
tam tuum promisisti, ea in me etiam comple, pec- 
calore ac indigno. Ecce enim, a przsenti tempore 
fidem meam obligo, constituo, ex corde profiteor 


4: Psal. xtv, 9. ** I Tim. ii, 4. 
πολλά. 9 Al. εἰπεῖν τὸ ὁραθέν' δεδιότες μὴ 
xal. 15. Al. εἰδὼς υ 
add. ὦ τῶν θείων αὐτοῦ οἰχτιρμῶν, καὶ τῆς à 


*5 Psal. xciv, 6. 


ἁμαρτίας. Συνέτρεχον δὲ πάντες μετὰ σπουδῆς, τῶν. 
λεγομένων ἀχοῦσαι βουλόμενοι. Καὶ συνελθόντων 
πάντων, διηγεῖτο ὁ Παῦλος τὰ ὁραθέντα αὐτῷ πρὸ 
τῆς εἰσόδου τῆς ἐχχλησίας, χαὶ μετὰ ταῦτα πάλιν, 
xaX ἠξίου τὸν ἄνδρα ἐχεῖνον λέγειν τὴν αἰτίαν, δι᾿ ἣν 
αὐτῷ τὴν τοσαύτην μεταδολὴν αἰφνιδίως ὁ Θεὸς 
ἐχαρίσατο. Ὁ δὲ ἄνθρωπος ἐλεγχθεὶς ὑπὸ τοῦ Παύλου, 
ἐνώπιον πάντων ἀνυποστόλως διηγεῖτο τὰ χαθ᾽ ἑαυ- 
τὸν, λέγων' Ἐγὼ ἄνθρωπός εἶμι ἁμαρτωλὸς, φησὶ, 
καὶ ἐχ πολλοῦ τοῦ χρόνου πορνείαις συνέζων μέχρι 
τοῦ νῦν᾽ εἰσελθὼν δὲ νῦν ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ ἐχχλη- 
σίᾳ, ἤχουσα τοῦ ἁγίου προφήτου Ἡσαΐου ἀναγινω- 
σχομένου, μᾶλλον δὲ τοῦ Θεοῦ λαλοῦντος δι᾽ αὐτοῦ "7" 
Λούσασθε, καθαροὶ γέγεσθε, dgélece τὰς πονη- 


D ρίας ὑμῶν ἀπὸ 8 cov χαρδιῶν '* opor: ἀπέναντι 


τῶν ὀφθαλμῶν μου, μάθετε κα.λὸν ποιεῖν. Καὶ ἐὰν 
ὧσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοιγιχοῦν, ὡς χιόνα 
Jsvxavo. Καὶ ἐὰν θέλητς xal eleaxoventé pov, 
τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. Ἐγὼ δὲ, φησὶν, ὁ πόρ- 
νος, ἐπὶ τῷ λόγῳ τοῦ προφήτου χαταννγεὶς τὴν 
Ψυχὴν, καὶ στενάξας ἐν τῇ διανοίᾳ μου, εἶπον πρὸς 
τὸν Θεὸν, ὅτι Σὺ ὁ Θεὸς, ὁ ἐλθὼν εἰς τὸν χόσμον 
ἀμαρτωλοὺς σῶσαι, ἃ vov διὰ τοῦ προφήτου σὸν 
ἐπηγγείλω, ταῦτα ** χαὶ εἰς ἐμὲ πλήρωσον τὸν 


** ἴς2. τ, 16-19. “1 Tim. v, 15. ** Al. τύψας 


. "* Al. add. xai ἀπαγορεύσας τοῦτο. 7: Al.ins. σιωπῶν 
μὲν οἷοι εἰσῆλθον, βουλ. δέ. "* ΑἸ »πολύ. "* Al. ins, ἱλαρόν τε xal π 
ἔτρον αὐτοῦ χρηστότητος. 


Τ8 ΑΙ. 
I. ἐν αὐτῷ. 


υμον. 
7T* Al. ἀφιέναι. "T 


18. Al, ἀπέναντι. 7* ΑἹ. ψυχῶν. ** Al, inser. ἔργοις et ἔργῳ. 
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ἁμαρτωλὸν xal ἀνάξιον. Ἰδοὺ γὰρ ἀπὸ τοῦ νῦν δί- A οἱ promitto tibi, quod posthac nibil mali perpetra- 


δωμί σοι λόγον, συντάσσομαι δὲ, xal &x χαρδίας 
ἐξομολογοῦμαέ σοι, ὅτι οὐ μὴ πράξω ἔτι τι τῶν χα- 
κῶν *!* ἀλλὰ ἀποτάσσομαι πᾶσαν παρανομίαν 5", 
καὶ δουλεύσω σοι ἀπὸ τοῦ νῦν ἐν χαθαρᾷ συνειδήσει. 
Σήμερον, ὦ Δέσποτα, χαὶ Ex τῆς ὥρας ταύτης, δέξαι 
με μετανοοῦντα, χαὶ προσπίπτοντά σοι, χαὶ ἀπεχό- 
μενον τοῦ λοιποῦ πάσης ἁμαρτίας. Ἐπὶ ταύταις, 
φησὶ, ταῖς συνθήχαις ἐξῆλθον ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας, 
χρίνας ἐν τῇ ἐμαυτοῦ ψυχῇ, μηχέτι μηδὲν φαῦλον 
πρᾶξαι ἀπέναντι ' τοῦ Θεοῦ. ᾿Αχούσαντες δὲ πάντες 
ἀνεδόων μιᾷ φωνῇ πρὸς τὸν Θεόν: 'ῶς ἐμεγαλύνθη 
tà ἔργα cov, Κύριδ! πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. 
Γινώσχοντες τοίνυν, ὦ Χριστιανοὶ, ἐχ τῶν θείων 
Γραφῶν, xal ἐχ τῶν ἀγίων ἀποχαλύψεων, ὅσην ἔχει 
ὁ Θεὸ; ἀγαθότητα περὶ ** τοὺς εἰς αὐτὸν γνησίως 
καταφεύγοντας, καὶ διὰ μετανοίας τὰ πρότερον αὐτοῖς 
ἐπταισμένα διορθουμένους (26), χαὶ ὅτι ἀποδίδωσι 
πάλιν τὰ ἐπηγγελμένα ἀγαθὰ, οὐχ εἰσπραττόμενος 
δίχας ὑπὲρ τῶν προτέρων ἁμαρτιῶν, μὴ ἀπελπίσω- 
psv τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας. Ὥσπερ γὰρ διὰ Ἡσαΐου 
τοῦ προφήτου ἐπηγγείλατο, τοὺς ἐν ἁμαρτίαις βεδορ- 
βδορωμένους πλύνειν, καὶ ὡς ἔριον xat ὡς χιόνα λευ- 
καίνειν, καὶ τῶν ἀγαθῶν τῆς ἐπουρανίου "lepouca- 
λὴμ ἀξιοῦν οὕτως αὖθις διὰ τοῦ ἁγίου προφήτου 
Ἱεζεχιὴλ, μεθ᾽ ὄρχου ἡμᾶς πληροφορεῖ μὴ ἀπολλύειν " 
Ζῶ γὰρ, φησὶ, Aérec Κύριος, ὅτι οὐ βούιλομαι τὸν 
θάνατον τοῦ ἁμαρτω.ἰοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι xal 
(gv αὐτόν. 


Περὶ τοῦ d66à Πέτρου τοῦ τῶν Δίου. 
Πέτρος ὁ τῶν Δίου πρεσδύτερος, εἴποτε ηὔχετο 
μετά τινων, ἐπειδὴ διὰ τὴν ἱερωσύνην ἔμπροσθεν 
ἴστασθαι ἠναγχάζετο, τῇ ταπεινοφροσύνῃ ἑαυτὸν 
δπίσω ἴστα ἐξομολογούμενος" ὡς εἰς τὸν βίον τοῦ ἀδθᾶ 
᾿Αντωνίου γέγραπται. Τοῦτο ἐποίει, μιδένα λυπῶν. 
᾿Αρχὴ τοῦ Ρ στοιχείου. 


Περὶ τοῦ ἀδδὰ τοῦ 'Popalov. 
α΄. Ἧλθέ ποτε μοναχός τις Ῥωμαῖος "", καὶ ᾧχη- 
31» ἐν Σχήτει ἐγγύτερον τῆς ἐχχλησίας " εἶχε δὲ xat 
ἕνα δοῦλον ὑπηρετοῦντα αὐτῷ. Ἰδὼν δὲ ὁ πρεσδύτε- 
poc τὴν ἀσθένειαν αὐτοῦ, καὶ μαθὼν Ex ποίας ἀνα- 
παύσεώς ἐστιν, εἴ τι 35 ᾧχονόμει xal ἤρχετο εἰς τὴν 
ἐχκλησίαν, ἔπεμπεν αὐτῷ. Καὶ ποιήσας εἰχοσιπέντε 


Qirus sum; sed renuntio omni iniquitati ; serviam 
tibi jam inde cum pura conscientia. Hodie, Domine, 
atque ex hac hora, suscipe me poenitentem, pro- 
stratam coram te, qui deinceps abstenturus sim ab 
omni delicto. Cum his, inquit, promissis egressus 
sum ab ecclesia, decernens animo meo, non am- 
plius quidpiam mali committere in conspectu Dei. 
Qus cum audiissent cuncti, una voce exclamave- 
runt ad Deum : Quam magnificata sunt opera tua, 
Domine! Omnia in sapientia fecisti *'. Igitur, o 
Christiani, cognoscentes e divinis Scripturis sacris- 
que revelationibus, quantam Deus habeat bonita - 
tem erga eos qui ad ipsum sincere confugiunt, et 
a prioribus peccatis suis emendant se per poni- 
tentiam ; quodque reddat iterum bona repromissa, 
nec exigat poenas pro superioribus delictis; ne de- 
speremus de nostra salute. Sicut enim per Isaiawn 
prophetam pollicitus est, lavaturum se peccatorum 
luto immersos, et velut lanam ac nivem dealbatu- 
rum, itemque bonis coelestis Hierusalem donatu- 
rum **: ita rursus per sanctum prophetam Ezc- 
chielem, cum jurejurando nobis plenam fidem lacit, 
se non perditurum eos. Ait quippe : Vivo ego, dicit 
Dominus, quia nolo mortem peccatoris, quam converti 
ipsum, et vivere **. 


De abbate Petro Dii. 


C Petrus Dii presbyter, si quando inter alios pre- 


cabatur, cum ob sacerdotium ante eos stare com- 
pelleretur, per humilitatem seipsum retro consti- 
tuebat, confessionem faciens; quemadmodum iu 
vita abbatis Antonii scriptum est. Hoc faciebat , 
contristans neminem. 


Principium littere P. 
De abbate patria Romano. 


1. (27) Venit aliquando monachus quidam Ro- 
manus, et habitavit in Sceti juxta ecclesiam ; ha- 
buit quoque servum qui ei ministrabat. Videns 
autem presbyter infirmitatem ejus, cum didicisset 
quam splendide vixisset olim, quidquid conquisie- 
rat, aut ad ecclesiam delatum fuerat, mittebat ei. 


ἔτη ἐν Σχήτει, γέγονε διορατιχὸς καὶ ὀνομαστός. D Is per annos viginti quinque mansit in Sceti, exstitit- 


*Axoócac δέ τις τῶν μεγάλων Αἰγυπτίων περὶ αὐτοῦ, 
ἦλθεν ἰδεῖν αὐτὸν, προσδοχῶν σωματικὴν τινα πολι- 
«slav περισσοτέραν εὑρεῖν ἐν αὐτῷ. Εἰσελθὼν δὲ 
Ὡσπάσατο αὐτόν" καὶ ποιήσαντες εὐχὴν ἐχάθισαν. 
Βλέπει δὲ αὐτὸν ὁ Αἰγύπτιος φοροῦντα ἱμάτια τρυ- 
φερὰ, καὶ χαράδριον (28) καὶ δέρμα ὑποκάτω αὐτοῦ, 


δι Pro, τι τῶν χαχῶν, al. τοιοῦτον χαχόν. 
xvus 19. ** Ezech. xvin, 22, 25 ; xxxii, 11. 


(36) Τοὺς διὰ ας τὰ πρότερον αὑτοῖς 
: μένα ὃ c. Hoc est, Pelagio inter- 
pretante, eos qui per ponilentiam emendani priora 
delicta. Proclive fuit emendant vertere in emundant. 

Q7) Vt. Patr, x, 76. 


** Al, πάσῃ παρανομίᾳ. 55 ΑΙ. 
δι Δ). πρός. 5 Al. inser. μέγας γενόμενος τοῦ παλατίου. 


que dignoscendi gratia preditus, necnon nomine 
celebris. Porro nonnullus magnorum /Egyptiorum, 
audiens de illo, accessit ut videret, arbitratus in- 
venturum 86 in homine corpoream aliquam vivendi 
rationem extraordinariam. [taque ingressus, salu- 
tavit eum, factaque prece, consederunt. Cernit 


inser. τῶν ὀφθαλμῶν 


&* Aj. ins. ὁ Θεός. '' Psal.cn: 94. ** isa. 


28) Χαράδριον. Vertit Pelagius in libris impres- 
sia his, malam vel budam de 0. Sed antiquus 
codex monasterii Corbeiensis habet, byrsam de pa- 
pyro. Suessionensis autem, budam de papyro. 
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Agyptius illum delicatis vestibus indutum, atque A χαὶ προσχεφάλαιον μιχρόν᾽ ἔχοντα δὲ xa τοὺς πόδα: 


mattam ac pellem sub eo, item parvum pulvinar; 
ad hzc nitidos habere pedes cum sandaliis. His 
visis, scandalum passus est, quod eo leci non talis 
esset agendi ratio, sed potius vitze durities. Senex 
autem, utpote perspicacia donatus, intellexit ipsum 
offensum , aitque ministro suo: Fac nobis hunc 
diem festum, propter abbatem. Erat porro illi pa- 
rum oleris; et coxit, cumque tempus venisset, 
surgentes, eomederunt. Ilabuit etiam senex parum 
vini propter inürmitatem suam; quod biberunt. 
Utque vespera advenit, recitarunt duodecim psal- 
mos, postea ierunt cubitum. Pari modo noctu. Mane 
vero surgens /Egyptius, dicit ei : Ora pro me. At- 
que exiit, nulla percepta utilitate. Caeterum pauco 
post illius discessum tempore, senex qui vellet ei 
esse ulilis, mittens revocavit eum. Et postquam 
rediisset, iterum suscepit illum lztus; tum interro- 
gavit, hoc pacte : Cujus regionis es? Respondit : 
JEgyptius sum. Cujus vero urbis? llle: Ego plane 
ex urbe non sum. Rtogavit : Quodnam erat opus 
tuum in (uo vico? Excepit : Eram custos. Ait: 
Ubinam dormiebas? Ille: [ἢ agro. Habuisti, inquit, 
stratum sub te? Responsum dedit: Seilicet, ruri 
stragulum posuissem sub me? Sed quomodo? 
Humi. lterum Romanus interrogavit : Et quo ute- 
baris cibo in agro, aut quod vinum bibebas? /Egy- 
ptius rursus respondit: Estne cibus vel potus in 
agro? Romanus : Sed quomodo vivebas ? /Egyptius: 
Manducabam panem siccum, cumque poteram sal- 
samenti parum, bibebam autem aquam. Senex 
Romanus : Magnus labor. Estne vero in pago bal- 
neum, ut lavemini? gyptius : Nequaquam, sed in 
fluvio, quando libet. Postquam ergo excepit ex eo 
senex hsec omnia, didicitque prioris vitae ipsius 
serumnas, cupiens ei prodesse, narravit prioris vitze 
suee in seculo statum; referens : Me vides, nihili 
hominem ; magnam urbem Romam patriam habeo, 
tum magnus exstili in palatio imperatoris. bt au- 
tem audivit Agyptius sermonis initium, compun- 
ctione tactus est, auscultabatque sedulo quz diceret. 
Iterum ait ei : Relicta ergo Urbe, veni in solitudi- 
nem banc. Me rursus quem vides, magnas domos 
possedi, opes multas: contemptisque illis, subii 
parvam cellam hanc. Ego adhuc, quem ceruis, 
lectos habui ex auro solido, pretiosis etragulis or- 
natos; pro quibus Deus dedit istam mattam cum 
ista pelle. Ad hzc, vestimenta mea magni pretii 
erant; et pro illis, gesto hzc vilia. ltem, ad pran- 
dium meum, auri multum  impendebatur : cujus 
vice tribuit mihi Deus hoc olusculum atque bunc 
parvum vini calicem. Erant praterea ministrantes 
pueri multi; et eece illorum loco, inspiravit Deus 
huic seni ut ministret mihi. Insuper vice balnei, 
parum aqua mitto in pedes meos; sandalia etiam 
gero ob debilitatem. lIüdem, in locum musices cet 
organorum, profero duodecim psalmos. Similiter 


?"»9! Al, αὐτῷ. ** Al. τῷ. 533 ΑΙ. ἐξέθαλεν. 


χαθαροὺς μετὰ σανδαλίων * χαὶ ταῦτα ἰδὼν ἔσχανδα- 
λίσθη, ὅτ: ἐν τῷ τόπῳ οὐχ ὑπῆρχε τοιαύτη διαγωγὴ, 
ἀλλὰ μᾶλλον σχληραγωγία. Βαὶ διορατιχὸς ὧν ὁ τέ- 
ρων ἐνόησεν ὅτι ἐσχανδαλίσθη, xal λέγει τῷ ὑπηρε- 
τοῦντι αὐτόν *?-9!- Ποίησον ἡμῖν ἑορτὴν διὰ τὸν &66dv 
σήμερον. Εὐχαίρησε δὲ μιχρὸν λάχανον, xaX ἦψησε" 
καὶ τῇ ὥρᾳ ἀναστάντες ἔφαγον. Εἶχε δὲ χαὶ μιχρὸν 
οἶνον διὰ τὴν ἀσθένειαν αὐτοῦ ὁ γέρων xal ἕπιον. 
Καὶ ὡς .ἐγένετο ὀψὲ, ἔδαλον τοὺς δώδεχα ψαλμοὺς, 
xaX ἐχοιμήθησαν" ὁμοίως δὲ xat τὴν νύχτα. ᾿Αναστὰς 
δὲ τὸ ** mount ὁ Αἰγύπτιος, λέγει αὐτῷ " Εὔξαι ὑπὲρ 
ἐμοῦ, Καὶ ἐξῆλθε μὴ ὠφεληθείς. Καὶ ὡς ἀπῆλθε 
μικρὸν, θέλων ὁ γέρων ὠφελῇσαι αὐτὸν, πέμψας με-- 
εχαλέσατο αὐτόν’ χαὶ ὡς ἦλθε, μετὰ χαρᾶς πάλιν 


B ἐδέξατο αὐτὸν, xal ἐπηρώτησεν αὐτὸν. λέγων᾽ 


C 


Ποίας χώρας εἴ; Kal λέγει’ Αἰγύπτιος. [lola 
δὲ πόλεως ; Ὁ δὲ ἔφη " Ἐγὼ ὅλως οὐχ εἰμὶ πολίτης. 
Καὶ λέγει" Τί ἣν τὸ ἔργον σου εἰς τὴν χώμην σου; 
Καὶ λέγει " Τηρητῆς. Καὶ λέγει" Ποὺ ἐχοιμῶ ; Ὃ δὲ 
εἶπεν * Εἰς τὸν ἀγρόν. Εἶχες, φησὶ, στρωμνὴν ὑπο- 
χάτω σου ; Καὶ λέγει’ Ναὶ, εἰς ἀγρὸν εἶχον θεῖναι 
στρῶμα ὑποχάτω μον ; ᾿Αλλὰ πῶς ; Εἶπε δέ" Χαμαί. 
Λέγει αὐτῷ πάλιν * Καὶ τί εἶχες βρῶμα «lg τὸν ἀγρόν; 
ἣ ποῖον οἶνον ἕπινες ; ᾿Απεχρίθη πάλιν" "Evt βρῶμα 
ἣ πόμα εἰς ἀγρόν; ᾿Αλλὰ πῶς ἔζης; φησί, Λέγει " 
Ἤσθιον ξηρὸν ἄρτον, xaX εἰ εὕρισχον μικρὸν ταρί- 
yt, καὶ ὕδωρ. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ γέρων εἶπε " Μέγας 
χόπος. Ἕνι δὲ xaX βαλανεῖον εἰς τὴν χώμην, iva 
λούησθε; Ὁ δὲ εἶπεν " Οὐχί" ἀλλὰ εἰς τὸν ποταμὸν 
ὅτε θέλομεν. Ὡς οὖν ἐξέλαδεν ** αὐτὸν ὁ γέρων εἰς 
ταῦτα πάντα, χαὶ ἔμαθε τοῦ προτέρου βίου αὐτοῦ 
τὴν θλῖψιν, θέλων αὐτὸν ὠφελῆσαι, διηγήσατο αὐτῷ 
τὴν προτέραν αὐτοῦ διαγωγὴν τὴν ἐν τῷ χόσμῳ, 
λέγων" Ἐμὲ τὸν ταπεινὸν ὃν βλέπεις, ix τῆς μεγά- 
Àmg πόλεω;: Ῥώμης εἰμι, xoi μέγας γέγονα εἷς τὸ 
παλάτιον τοῦ βασιλέως. Καὶ ὡς ἤχουσε ὁ Αἰγύπτιος 
τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγου, χατενύγη. χαὶ fixovuev ἀχριδῶς 
τὰ λεγόμενα παρ᾽ αὐτοῦ, Πάλιν δὲ λέγει αὐτῷ " 
Κατέλιπον οὖν τὴν πόλιν, χαὶ ἦλθον εἰς τὴν ἔρημον 
ταύτην xai πάλιν ἐμὲ ὃν βλέπεις, οἴχους μεγάλους 
εἶχον xal χρήματα ** πολλά" xai χαταφρονήσας αὖ- 
τῶν, ἦλθον εἰς τὸ μιχρὸν χελλίον touto: xal πάλιν ἐμὲ 
ὅν βλέπεις, χραδδάτους εἶχον ὁλοχρύσους, ἔχοντας 
πολυτίμους στρωμνάς" xal ἀντ᾽ αὐτῶν, δέδωχέ μοι ὁ 
Θεὸς τὸ χαράδριον τοῦτο χαὶ τὸ δέρμα * πάλιν τὰ ἐν- 
δύματά μου πολλῆς τιμῆς ἄξια ἦν xal ἀντὶ ἐχείνων, 
φορῶ τὰ εὐτελῇ ταῦτα ἱμάτια" πάλιν εἰς τὸ ἄριστόν 
μου πολὺ χρυσίον &vmAloxexo* καὶ ἀντὶ ἐχείγου, 
ἔδωχέ μοι ὁ Θεὸς τὸ μιχρὸν λάχανον ταῦτο, χαὶ τὸ 
μικρὸν ποτήριον τοῦ οἴνου, "Hoav δὲ οἱ ὑπηρετοῦντές 
μοι παῖδες πολλοί " χαὶ ἰδοὺ ἀντ’ ἐχείνων, χατένυξεν 
ὁ θεὸς τὸν γέροντα τοῦτον ὑπηρετῇσαί μοι " ἀντὶ δὲ 
βαλανείου, βάλλω τὸ μιχρὸν ὕδωρ εἰς τοὺς πόδας 
μον, καὶ τὰ σανδάλια διὰ τὴν ἀσθένειάν μου" πάλιν 
ἀντὶ μουσιχῶν xa χιθαρῶν, λέγω τοὺς δώδεχα ψαλ- 
μούς" ὁμοίως xai τὴν νύχτα, ἀντὶ τῶν ἁμαρτιῶν 


** AJ. πράγματα. 


380 


APOPILTHEGMATA PATRUM. 


890 


«^ ἐποίουν, ἄρτι μετὰ ἀναπαύσεως ποιῶ μιχράν μου À noctu, pro peccatis que committebam, modo cum 


λειιουργίαν. Παραχαλῶ οὖν σε, &66d, μὴ σχανδαλι- 
GO). εἰς τὴν ἀσθένειάν μου. Ταῦτα ἀχούσας ὁ Al- 
γύπτιος, εἰς ἑαυτὸν ἐλθὼν, εἶπεν" Οὐαί μοι, ὅτι ἀπὸ 
πολλῆς θλίψεως τοῦ χόσμου εἰς ἀνάπαυσιν ἦλθον, 
χαὶ ἃ οὐχ εἶχον τότε, νῦν ἔχω a5 δὲ ἀπὸ πολλῆς 
ἀναπαύσεως εἰς θλῖψιν ἦλθες, xal ἀπὸ πολλῖις δόξης 
xai πλούτου ἦλθες εἰς ταπείνωσιν xal πτωχείαν. 
Πολλὰ δὲ ὠφεληθεὶς ἀπῆλθε, καὶ ἐγένετο αὑτοῦ 
e loc, xal παρέδαλλεν αὐτῷ συχνῶς δι᾽ ὠφέλειαν" 
ὧν γὰρ ἀνὴρ διαχριτιχὸς, καὶ πλήρης εὐωδίας τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. 


B. Ὃ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι ἦν τις γέρων ἔχων χαλὸν 
μαθητήν χαὶ ἀπὸ ὀλινωρίας ἔδαλεν αὐτὸν ἔξω "" 
μετὰ τῆς μηλωτῆς αὐτοῦ. 'O δὲ ἀδελφὸς ὑπέμεινεν 
ἕξω χαθήμενος. Καὶ ἀνοίξας ὁ γέρων, εὗρεν αὐτὸν 
καϑέμενον, χαὶ ἔόαλεν αὐτῷ μετάνοιαν, λέγων" "D 
Πάτερ, ἢ ταπείνωσις τῆς μαχροθυμίας σου ἐνίχησε 
Th» ἐμὴν ὀλιγωρίαν. Δεῦρο ἔσω ἀπὸ τοῦ νῦν σὺ 
γέρων εἴ καὶ Πατῖρ, ἐγὼ δὲ νεώτερος καὶ μα- 
θητῆς. 

Περὶ τοῦ ád66a 'ῬΡούφου. 


α΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν à66dv ἹΡοῦφον Τί ἐστιν 
ἡσυχία, καὶ τίς ἡ ὠφέλεια αὐτῆς ; Ὁ δὲ γέρων λέγει 
αὐτῷ Ἡσυχία ἐστὶ, τὸ χαθεσθῆναι ἐν τῷ χελλίῳ 
μετὰ φόδου καὶ γνώσεως Θεοῦ, ἀπεχόμενος μνησιχα- 
κίας xai ὑψηλοφροσύνης. Ἢ τοιαύτη ἡσυχία γεννή- 
τρια οὗτα πασῶν τῶν ἀρετῶν, φυλάσσει τὸν μοναχὸν 


ἀπὸ τῶν πεπυρωιένων βελῶν τοῦ ἐχθροῦ, μὴ toca € 


αὐτὸν' τιτρώσχεσθαι ὑπ᾽ αὐτῶν. Ναὶ, ἀδελφὲ, ταύτην 
κτῆσαι, μνημονεύων τῆς ἐξόδου τοῦ θανάτου σου, 
ὅτι οὐχ οἶδας ποίᾳ ὥρᾳ ὁ χλέπτης ἔρχεται. Λοιπὸν 
οὖν, νῆφε περὶ τῆς ἰδίας ψυχῆς. 

β΄. Εἶπεν ὁ à66à; Ῥοῦφος, ὅτι ὁ χαθήμενος ἐν 
ὑποταγῇ πατρὸς πνευματιχοῦ, πλείονα μισθὸν ἔχει 
τοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀναχωροῦντος. "Ἔλεγε 
δὲ οὗτος, ὅτι διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, λέγων, ὅτι 
Εἶδον τέσσαρα τάγματα ἐν τῷ οὐρανῷ ᾿" τὸ πρῶτον 
τάγμα, ἄνθρωπος ἀσθενῶν xal εὐχαριστῶν τῷ θεῷ * 
«ὃ δεύτερον τάγμα, ὁ τὴν φιλοξενίαν διώχων xal εἰς 
«τοῦτο ἱστάμενος χαὶ διαχονῶν ^ τὸ τρίτον τάγμα, ὁ 
τὴν ἔρημον διώχων χαὶ μὴ βλέπων ἄνθρωπον " τὸ 


τέταρτον τάγμα, ὁ ἐν ὑποταγῇ χαθήμενος πατρὸς D 


x«i ὑπκοτασσόμενος αὐτῷ διὰ τὸν Κύριον. ᾿Εφόρει 
δὲ ὁδιὰ τὴν ὑπαχοὴν μανιάχην χρυσοῦν χαὶ γοργόνα, 
xal πλείονα τῶν ἄλλων δόξαν εἶχεν (29). Ἐγὼ δὲ, 
φησὶ, εἶπον τῷ ὁδηγοῦντί με, ὅτι Πῶς οὗτος ὁ μικρό- 
*£po; παρὰ τοὺς ἄλλους πλείονα δόξαν ἔχει; Ὁ δὲ 
ἀποχριθεὶς εἶπέ μοι * Ἐπειδὴ ὁ τὴν φιλοξενίαν διώχων 
ἐδίῳ θελήματι ποιεῖ xaX ὁ εἰς τὴν ἔρημον ὧν ἰδίῳ 
(ef iua t: ἀνεχιύρησεν * οὗτος δὲ ὁ τὴν ὑπαχοὴν ἔχων. 
*3 Al. ins. τῆς θύρας. ** Ephes. vi, 16, 
(29) 'Egápev δὲ ὁ διὰ τὴν ὑπαχοὴν μανιάχην 
οὖν xul γοργόνα, καὶ πιείονα τῶν ἄλλων 
ótav εἶχεν. Joannes Meursius voce Γοργώρ citat 


ex libro 1 Collecianeorum Pauli monachi, γοργῶρα, 
(ateturque de significatione sibi non liquere. Ego 


quiele parvum meum oflicium recito. Itaque obse- 
cro te, abba, ne offendaris mea imbecillitate. His 
auditis, AEgyptius, ad se rediens, dixit : Ve mihi 
quod a multa szculi calamitate, in statum commo- 
dum veni ; queque tunc non habebam, nunc habeo: 
tu vero ἃ multa commoditate, venisti ad vexatio- 
nem ; a multa gloria et divitiis ad dejeciionem et 
paupertatem. ]taque ingenti cum anime emolu- 
mento discessit, factusque est illius amicus, et fre- 
quenter ad eum proficiscebatur, utilitatis causa. 
Erat enim vir in discernendo eximius, plenus fra- 
grantia Spiritus sancti. 

2. [5 ipse retulit : Erat quidam senex, qui prz- 
clarum discipulum habebat; quem ex pusilli animi 
vitio ejecit cum melote sua. At frater permansit 
foras sedens. Postea senex aperiens, invenit illum 
sedentem. [taque inclinato in prnitentis modum 
corpore, dixit ei: Pater, humilitas patientiz tuz 
vicit pusillanimitatem meam atque despicationem. 
Veni intro : ex hoc tempore, t« senex eris et Pater, 
ego vero junior ac discipulus. 

De abbate Rufo. 


1. Frater interrogavit abbatem Rufum, quid es- 
sel quies, et quaenam illius utilitas. Senex autem 
dixit ei : Quies est, sedere in cella cum timore ac 
notitia Dei, abstinendo ab injuriarum memoria et 
elatione animi. Hzc quies, cum omnium virtutum 
sit genilriv, conservat monachum 80 igneis lelis 
inimici **, nec sinit per ea vulnerari. Utique, fra- 
ter, illam posside, memor exitus mortis tuz; quia 
nescis qua hora fur veniet ". Deinceps igitur, vigila 
pro anima tua. 


3. Dixit abbas Rufus : Qui manet in obedientia 
patris spiritualis, niajorem mercedem repositam 
habet quam qui in eremum secessit proprio nutu. 
Addidit idem narrationem cujusdam e Patribus, 
hancce : Vidi quatuor ordines in colo. Primus 
ordo, homo qui zgrotat gratiasque agit Deo; se- 
cundus ordo, qui hospitalitatem sectatur, atque eo 
in negotio stat et ministrat ; tertius ordo, qui soli- 
tudinem sequitur, nec quemquam videt; quartus 
denique, homo in Patris obedientia sedens, eique 
subjectus propter Dominum. Porro obedientia ejus- 
modi praeditus, gestabat torquem aureum, cuin 
clypeo, majorique prz czteris gloria fulgebat. Ego 
vero, inquit, dixi ei qui me ducebat : Quare iste 
minor super alios gloriam consecutus est? llle re- 
spondit : Quoniam qui hospitalitatem sectatur, 
sponte sua id agit; qui pariter commoratur in 
eremo, recessit ex voluntate sua; hic autem qui 


*! Luc. xti, 59. 


vero yopyóva quod inveni retineo, ac interpretor 
clypeum, ob decantatissimam Gorgonis fabulam, et 
propter verba Hesychii : Γοργόνες᾽ atyíbez* ol δὲ τὰ 
ἐπὶ τῶν αἰγίδων πρόσωπα. 
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obedientiam obtinet, cunctis suis voluntatibus re- Α πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ καταλείψας, χρέματα!: τῶ 


lictis, pendet a Deo, atque a suo Patre. Hujus rei 
gratia plus glorie quam czeteri accepit. Propterea, 
filii, bona est obedientia, cum propter Dominum 
suscipitur. Ex parte percepistis, filii, virtutis 
istius parvum vestigium. O obedientia, cunctorum 
fidelium salus! o obedientia, mater omnium virtu- 
tum! o obedientia, regni inventrix ! o obedientia, 
qua colos aperis, ac homines e terra elevas! o obe- 
dientia, omnium sanctorum nutrix, cujus lac 
suxerunt, et per quam evaserunt perfecti ! o obe- 
dientia, contubernalis angelorum ! 


De abbate Romano. 


Cum abbas Romanus moriturus esset, congre- 
gati circa illum discipuli ejus, postulaverunt : Quo- 
modo oportet regi nos? Senex vero respondit : 
Non memini me unquam dicere alicui vestrum ut 
quidpiam faceret, quin prius animo statuissern, 
non irasci, si non fecisset quod fleri aiebam : at- 
que sic per totum nostrum tempus, cum pace ha- 
bitavimus. 

Principium litterz Z. 
De abbate Sisoe. 

1. (50) Frater injuria affectus ab alio fratre, venit 
ad abbatem Sisoem, et dixit ei : Injuriam passus 
sum ab aliquo fratre, ac volo meipsum ulcisci. Se- 
nex vero hortabatur, his verbis : Nequaquam, fili; 
sed potius Deo relinque ultionis partes. Excepit 
ille: Non cessabo, donee vindicavero me. Tum 


Θεῷ xat τῷ ἰδίῳ Πατρί ἕνεχα τούτου πλείονα δόξαν 
ἔλαθε παρὰ τοὺς ἄλλους. Διὰ τοῦτο, ὦ τέχνα, καλὴ $ 
ὑπαχοὴ ἡ διὰ τὸν Κύριον γινομένη. ᾿Πχούσατε, τέχνα. 
ἐχ μέρου:, τοῦ χατορθώματος τούτον ὀλίγον τι ἴχνος. 
Ὧ ὑπαχοὴ σωτηρία πάντων τῶν πιστῶν! ὦ Ünaxor. 
γεννήτρια πασῶν τῶν ἀρετῶν] ὦ ὑπαχοὴ βασιλείας 
εὑρέτις ἴ ὦ ὑπαχοὴ οὐρανοὺς ἀνοίγουσα, χαὶ ἀνθρώπους 
ἀπὸ γῆς ἀνάγουσα ὦ ὑπαχοὴ πάντων τῶν ἁγίων 
τροφὲ, ἐξ ἧς ἐθήλασαν, καὶ διὰ σοῦ ἐτελειώθησαν ! 
ὦ ὑπακχοὴ σύνοιχε ἀγγέλων ! 


Περὶ cov ἀδδὰ 'Ρωμανγοῦ. 

Μέλλοντος τοῦ ἀδόδ Ῥωμανοῦ τελευτᾷν, Guv- 
ἤχθησαν πρὸς αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, λέγοντες 
αὐτῷ * Πῶς ὀφείλομεν διοιχηθῆναι ; Ὁ δὲ γέρων εἴπεν" 
Οὐδέποτε οἶδα εἰπών τινι ὑμῶν ποιῆσαί τί ποτε, εἰ 
μὴ πρότερον ἐποίησα τὸν λογισμὸν, μὴ ὀργισθῆναι 
ἐὰν μὴ ποιήσῃ ὃ εἶπον γενέσθαι * χαὶ οὕτως ὅλον τὸν 


χρόνον ἡμῶν ᾧκήσαμεν μετ᾽ εἰρήνης. 


'Apyh τοῦ Σ στοιχείου. 
Περὶ τοῦ d66a ** Σισόη. 
α΄. ᾿Αδελφὸς ἀδιχηθεὶς ὑπὸ ἑτέρου ἀδελφοῦ, ἦλθε 
πρὸς τὸν ἀδδᾶν Σισόην "", καὶ λέγει αὐτῷ " Ἐδιχήθην 
παρά τινος ! ἀδελφοῦ, χἀγὼ θέλω ἐμαυτὸν ἐχδικῇσαι. 
ὋὉ δὲ γέρων παρεχάλει αὐτὸν, λέγων" Μὴ, τέχνον, χα- 
τάλειψον δὲ μᾶλλον τῷ Θεῷ τὰ τῆς ἐχδιχήσεως. Ὁ δὲ 
ἔλεγεν. Οὐ παύσομαι ἕως οὗ ἐχδιχήσω ἐμαυτόν. 


senex, Oremus, inquit, frater. Surgensque ait : Εἶπε δὲ ὁ γέρων" Εὐξώμεθα, ἀδελφέ. Καὶ ἀναστὰς 


Deus, non amplius egemus ut nostri curam susci- 
pias; nos enim accepi injurie poenas exigimus. 
Hoc igitur audito, frater procidit ad pedes senis, 
dicens : Non amplius contendo cum fratre. Ignosce 
mihi, abba. 

2. (31) Frater ita interrogavit abbatem Sisoem : 
Quid faciam? quia ad ecclesiam occurro, ubi szpe 
agape celebratur, et retinent me. Ait illi senex: 
Hes est laboriosa. Igitur Abraham discipulus ejus 
percontatus est: Sí flat. occursus in Sabbato vel 
Dominica, et frater biberit tres calices, num mul- 
tum est? Respondit senex : Si non sit Satanas, 
multum non est. 

9. (92) Discipulus abbatis Sisois dicebat ei: 
Pater, senuisti, abeamus jam prope terras ha- 
bitatas. Ait senex : Ubi non est mulier, illic 
pergamus. Tum discipulus : Et quis locus est non 
habens mulierem, nisi eremus? Senex : In eremum 
ducito me. 

4. (55) Frequenter discipulus abbatis Sisois aie- 
bat: Abha, surge, manducemus. llle ad eum: 
Non comedimus, fili? Respondebat : Non, Pater. 
Tum senex: Si non comedimus , affer, et cibum 


tapiemus. 


εἶπεν ὁ γέρων’ Ὁ Θεὸς, οὐχ ἔτι σον ἔχομεν χρείαν 
φροντίζειν περὶ " ἡμῶν " ἡμεῖς γὰρ τὴν ἐχδίχησιν Eav- 
τῶν ποιοῦμεν. Τοῦτο οὖν ἀχούσας ὁ ἀδελφὸς, ἔπεσε 
παρὰ τοὺς πόδας τοῦ γέροντος, εἰπών Οὐχ ἔτι δι- 
χάζομαι μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ, συγχώρησόν μοι, ἀδδᾶ. 

Β΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδόᾶν Σισόην, λέγων - 
Τί ποιήσω ; ὅτι ἀπαντῶ εἰς τὴν ἐχχλησίαν, καὶ πολ- 
λάχις γίνεται ἀγάπη, xal χρατοῦσί με. Λέγει αὐτῷ 
ὃ γέρων" Κόπον ἔχει τὸ πρᾶγμα. Λέγει οὖν ᾿Αδραὰμ 
ὁ μαθητὴς αὐτοῦ * Ἐὰν γένηται ἀπάντησις ἐν σαδ- 
δάτῳ fj ἐν Κυριαχῇ, χαὶ πίῃ ἀδελφὸς τρία ποτήρια, 
gh πολλά ἔστι; Λέγει ὁ γέρων " ᾿Εὰν οὐκ ἔστι Σατα- 
νᾶς, πολλὰ οὐχ ἔστιν. 

y. "ἔλεγεν ὁ μαθητὴς τοῦ ἀδδᾶ Σιαόη πρὸς αὐτόν᾽ 
Πάτερ, ἐγήρασας, ἀπέλθωμεν ἐγγὺς τῆς οἰκουμένης, 
λοιπόν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Ὅπου οὐχ ἕνι γυνὴ, 
ἐχεῖ ἀπέλθωμεν. Λέγει αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ " Καὶ 
κοῦ ἔστι τόπος ὁ μὴ ἔχων γυναῖχα, εἰ μὴ ἢ ἔρημος : 
Δέγει οὖν ὁ γέρων " Εἰς τὴν ἔρημον ἄρόν με. 

ὃ. Πολλάχις ἔλεγεν ὁ μαθητὴς τοῦ ἀδδᾶ Σισόη" 
᾿Αδδᾶ, ἀνάστα, φάγωμεν. Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγεν" 
Οὐχ ἐφάγομεν, τέχνον; 'O δέ" Οὐχὶ, Πάτερ. Καὶ 
ἔλεγεν ὁ γέρων * Εἰ οὐχ ἐφάγομεν, φέρε, xa ἐσθί- 
ομεν ὃ. 


** Al. Σισώι. ΑἹ. Σισόιν. 5 Al. Σισώην τὸν θηδαῖον. "ΑΙ. τοῦ ὁ δεῖνα. "41. ὑπέρ. "ΑΙ. ἐσθίωμεν, 


(30) Vit. Patr. xvi, 10. 
($1) Vit. Patr. wv, 21. 


Vit. Patr. τι, 15. 
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Θάρσει" ἰδοὺ τριάκοντα ἔτη Éyo, μηχέτι δεόμενος 
τοὺ Θεοῦ περὶ ἁμαρτίας * ἀλλὰ τοῦτο εὔχομαι, λέγων" 
Κύριε Ἰησοῦ, σχέπαπόν με ἀπὸ t5; γλώσσης μὸν " 
καὶ ἕως" νῦν χαθ' ἡμέραν πίπτω δι᾿ αὐτῆς xat ἀμαρ- 
τάνω. 

ς΄. ᾿Αδελφὸς eins τῷ ἀδδὰ Xicón: llo; οὐχ ἀνα- 
χωροῦσι τὰ πάθη ἀπ᾽ ἐμοῦ ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Τὰ 
σκεύη αὐτῶν ἔνδοθέν σού εἰσιν" δὸς αὐτοῖς τὸν ἀῤῥα- 
ξῶνα αὑτῶν, χαὶ ὑπάγουσιν. 

v. Ἐχάθητό ποτ: ὁ ἀδθᾶς Σισόης εἰς τὸ ὅρος τοῦ 
ἀρᾷ ᾿Αντωνίου 5." χαὶ χρονέσαντος τοῦ διαχονητοῦ 
αὐτοῦ ἐλθεῖν mob; αὐτὸν, ἕως μηνῶν δέκα οὐχ εἶδεν 
3v0po zv. Περιπατῶν δὲ ἐν τῷ ὄρε!, εὑρίσχει daoa- 
viv» ἀγροεύοντα * ἄγρια dua χαὶ λέγει αὐτῷ ὁ 
τέρω" Πόθεν ἔρχῃ; xai πόσον χρόνον ἔχεις ὧδε ; 
Ὃ δὲ ἔφη Φύσει, ἀδδᾶ, ἔχω ἕνδεχα μῆνας ἐν τῷ 
ἔρει τούτῳ, χαὶ οὐχ εἶδον ἄνθρωπον εἰ μὴ σέ. ᾿Αχού- 
σας δὲ ὁ γέρων ταῦτα, εἰσελθὼν εἰς τὸ χελλίον, ἔτυ- 
πτεν ἑαυτὸν, λέγων Ἰδοὺ, Σισότ, ἐνόμιπας τίποτε 
πεποιηχέναι" xal οὐὖξ ὡς ὁ χουμιχὺς οὗτος xuhv 
ξεποίτχας. 

T. Ἐγένετο προσφορὰ εἰς τὸ 6po; τοῦ à66à "Av. 
τωνίου, xai εὑρέθη ἐχεὶῖ χνίδιον οἴνου (24) " xai 
λαδὼν εἷς τῶν γερόντων μιχρὸν ἀγγεῖον χαὶ ποτή- 
pov, ἀπένεγχε πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισόην, χαὶ ἔδωχεν 
αὑτῷ, χαὶ ἔπιεν. Ὁμοίως xaX δεύτερον, xat ἐδέξατο. 
Παρέσχεν αὐτῷ xa τρίτον, xaX οὐχ ἔλαθεν, εἰπών * 
Παῦσαι, ἀδελῳξ, fj οὐχ οἷδας ὅτι ἔστι Σατανᾶς; 

0'. Παρέδαλέ τις τῶν ἀδελφῶν πρὸς τὸν ἀθδθᾶν 


Σισόην, εἰς τὸ 5po; τοῦ à66À ᾿Αντωνίου " xaX λαλούν- C 


των αὐτῶν, ἔλεγε τῷ à663 Xuón* "Aptt οὐχ ἔφθα- 
σας tl; τὰ μέτρα τοῦ à663 ᾿Αντωνίου, Πάτερ; Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Εἰ εἶχον ἕνα τῶν λογισμῶν τοῦ 
1661 '"Avsovlos, ἐγινόμτην ὅλος ὡς cop πλὴν οἶδα 
ἄνθρῳπον, ὅτε μετὰ χαμάτου δύναται βαπτάσχι τὸν 
λογισμὺν αὑτοῦ. 

C. "IH204 ποτέ τις τῶν Θηύαίων πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σι- 
σόην *, θέλων γενέωηθχ! μοναχός. Ναὶ τοώτησεν αὖ- 
«ὃν ὁ γέρων, εἰ ἔχει τινχ ἐν τῷ χύσλῳ, Ὁ δὲ ἔφη" 
“Ἔχω ἕνα υἱόν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Ὕπαγε, 
(Gov αὑτὸν εἰς τὸν ποταμὸν, χαὶ τότΞ γίνῃ μοναχός. 
Ὥς οὖν ἀπῖλθε " ῥίψαι αὐτὸν, ἔπεμψεν ὁ γέρων ἀδελ- 
by τοῦ χωλῦσαι αὐτόν 19. Λέγει ὁ ἀδελφός Παῦσαι, τί 
ποιεῖς; Ὁ δὲ εἶπεν Ὁ à66X, pot εἶπε ῥίψαι αὐτόν. 


* ΑΙ. ins. 
8 ΑΙ. «εἴ 


«οὔ. 
ποτε. 


5 AV, δ]. μόνος. 
* Al. inser. 2». 


(34) Κνίδιον" ofrov. Quamvis nec alibi repere- D 


rim vocem χνίδιον, nec dillicile sit emendare óyt- 
&tov , quod est diminutivum ex ὄνος, id est asel- 
με, cas vinarium, ut observatum fuit a viris doctis ; 
non ausus tamen sum quidquam sine scripti alicu- 
jus auctoritate inutare, quia innumera exstitere no- 
pina vasorum et mensurarum, atque in iis plurima 
partim auctoribus non memorata, partim a me aut 
mon lecta, aut non adnotata. Pelagius ex sens: 
transtulit, modicum vini. Sed scribendum cnidium 
vini, ex ms. Fossatensi, in quo legitur , cnidium vi- 
xum. Addo nunc ista relegens, suspicionem mean 
ad locum qui in Apyendice ad Vitas Patrum legitur 
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* Al... θηρεύοντα. 
** A], praep. ὡς 65 &z1osv ῥίψαι αὐτόν. 
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bas Sisoes : Confide; ecce a triginta annis non 
amplius deprecor Deum propter delictum , sed ad 
hunc modum precor : Domine Jesu, protege me ἃ 
lingua mea : atque hucusque prolabor quotidie per 
eam, et pecco. 
6. (36) Frater dixit abbati Sisoi : Quare non re- 
cedunt a me affectus ? Ait illi senex : Vasa eorum 
intra te sunt. Da eis pignus suum, et discedent. 


1. (97) Residebat aliquando abbas Sisoes in 
monte abbatis Antonii ; et moram faciente ministro 
ejus, nec veniente ad eum, non vidit bominem ad 
menses decem. Ambulans autem in inonte, reperit 
Pharanitem venantem feras. Cui senex : Unde, in- 


p quit, venis? et a quanto tempore versaris hic? llle 


respondit : Vere, abba, a mensibus undecim in hoc 
monle dego, nec vidi hominem prater te. Quibus 
auditis, senex ingressus in cellam, percutiebat se, 
En Sisoes, inquiens, existimasti te aliquid fecisse ; 
atqui nec sicut iste sxcularis adhuc fecisti. 


8. (58) Celebrata est oblatio in 1nonte abbatis 
Antonii, illieque inventum est doliolum vini; unus 
vero e senibus accipiens parvum vas eu:n calice, 
detulit ad abbatem Sisoem, deditque ei , qui bibit. 
Similiter fecit sccundo , et suscepit. Prabuit eidem 
tertia. vice, 12c accipere voluit, dicens : Desine, 
frater ; an nescis quod Satanas sit? 

9. 159) Convenit aliquis fratrum abbatem Si» 
8061} in montem abbatis Antonii , et inter loquen- 
dum dixit : Nondumne pervenisti, Pater, ad men- 
suram abbatis Antonii? Ait illi senex : Si vel unam 
cogitationem abbatis Antonii haberem, totus eva. 
derem instar ignis : verumtamen novi hominem, 
qui licet cum labore, potest ferre cogitationem suam. 


10. (40) Venit aliquando Του πον quidam ad 
abbatem Sisoem, desiderans monachum profiteri. 
Interrogavit eum senex, uirum aliquem ad se per- : 
tinentem haberes in szculo. Respondit ille : Habeo 
filium. Tum senex : Vade, projice cum in flumen, 
tuncque fies monachus. Cum igitur discessisset, ut 
projiceret, misit senex fratrem, qui prohiberet il- 
lum. Dicit frater : Desine; quid agis? Ille exce- 


1 Al. τῆς πρὸς τὸν à663v Σισώην τὸν 8176alov. 


p. 1000, n. 5 : Accipe tecum unum vasculum chindii 
tini, el da vicino, scilicet in margine ad vocem va- 
sculum positum fuisse aliquando ex Gr:cis nomen 
xvló:ov, illud postea mutatum in χνιδίου, hincque 
processisse cnidii, ac deinde Chnidii et Chindii. lee 
cui non. placuerit, habet Rosweydi hominis. doctj 
einendationem, Clyde. 

(55) Vit. Patr. 1v, 59. 

(56) Vit. Patr. x, 68; Doroth. Doctr. 15. 

(57) Vit. Patr. 11, 5. 

(58) Vit. Patr. 1v, 56, 

(39) Vit. Patr. xv, 44. 

(40) Vit. Pair. xiv, ὃ; Cass. Coll. 4, c. 27, 
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pit : Abbas jussit ut projicerem. ltaque ei frater : A Λέγει οὖν ὁ ἀδελφό; ᾿Αλλὰ πάλιν εἶπε, μὴ ῥίψῃς 


Sed mod» vetuit projiceres. Et relicto eo, accessit 
ad senem , factusque est probus monachus propter 
obedientiam suam. 

11. (41) Frater interrogavit abbatem Sisoem, an 
pari modo veteres persecutus fuerit Satanas. Εἰ 
ait ill: senex : Nunc magis, quia tempus ejus ap- 
propinquat, atque conturbatur. 

42. (42) Tentatua est aliquando a dzeemone Abra- 
ham discipulus abbatis Sisois; el vidit senex quod 
cccidisset. ltaque surgens expandit manus in coe- 
lum, dixitque : Deus, velis nolis, non dimitto te, 
nisi euraveris eum. Statimque medelam consecu- 
tus est. 

43. (45) Percontatus est frater de abbate Sisoe, 
huue in modum : Agnosco memoriam Dei perma- 
nere apud me. Ait illi senex : Non magna res est, 
cogitationem tuam cum Deo esse; sed magnum est, 
conspicere se tanquam omni creatura inferiorem. 
ld enim corporeo labori junctum, deducit ad habi- 
tum humilitatis. 

15. (41) ltefer bant de abbate Sisoe, quod quando 
merti proximus fuit, sedentibus circa eum Patri- 
bus, vuMus ejus resplenduit tanquam 80] ; dixit- 
que illis : Ecce abbas Antonius venit. Paulo post : 
En, inquit, venit prophelarum chorus. lterumque 
facies ejus majorem in modum refulsit. Et ait : En, 
chorus apostolorum accessit. Adlucque os ejus 
duplo fulgentius evasit. Ecce autem ipsum, quasi 
cum quibusdam loquentem. Itaque rogaverunt eum 
senes, dicentes : Cum quo disseris, Pater? Re- 
spondit : Angeli venerunt, ut ime assumant ; el ob- 
secro, uL. permittar paululum agere poenitentiam. 
Excipiunt senes : Non eges poenitentia, Pater. Tum 
senex ad ipsos : Revera, non mibi conscius sum, 
quod poenitentiz initium posuerim. Intellexerunt 
vero oinnes, eum esse perfectum. Iterum facies 
illius subito facta est velut sol : ex quo territi sunt 
cuncti. Ait. illis : Videte, Dominus venit, dicens : 
Afferte mihi electionis vas eremi. Statimque tradi- 
dit spiritum. Ἄς evasit tanquam fulgur , nec non re- 
pletus est totus locis bono odore. 

45. (45) Profectus est abbas Adelphius episco- 
pus Nilopoleos ad abbatem Sisoem in montem ab- 
batis Antonii, Cumque discessuri essent, antequam 
iter aggrederentur, curavit ut a mane comederent : 
erat autem jejunii dies. Postquam ergo posuerunt 
mensam, ecce fratres pulsant. Dixit discipulo suo : 
Trade illis parvam pultem, quia defatigati sunt. 
Ait ei abbas Adelphius : Sipe utique, ne dicant, 


13! Al, δοχιμώτατος. 3" Al. μου τῷ Θεῷ παραμένει. 
ἀπέδωχε. ** Al. τόπος. e 


XY, reb ljoan..Geom. Parad. 35. 
iu, 44. 
xv, 47; Doroth. Doctr. 2. 


M) Vit. Patr. 
42) Vit. Patr. 
45) Vit. Patr. 
44) Vit. Patr. . 
45) Vit. Patr. vii, 15. 

(46) Ὁδηγεῖ εἰς τὸν τῆς cazewogpocóvnc τρό- 
“Ὅν. Eadem versio : Corrigii et ducit ad kunilitatis 


^ 


αὐτόν. Kal χαταλιπὼν αὐτὸν, ἦλθε πρὸς τὸν γέ- 
ροντα " χαὶ γέγονε δόχιμος "" μοναχὸς διὰ τὴν ὑπαχοὴν 
αὑτοῦ. 

ια΄, ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν à66dv Σισόην, λέγων" 
"Apa οὕτως ἐδίωχεν ὁ Σατανᾶς τοὺς ἀρχαίους ; Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρων " ΓΔἌρτι πλέον, ὅτι ὁ χαιρὸς αὐτοῦ ἢγ- 
Υἱσε, χαὶ ταράσσεται. 

ιβ΄. Ἐπειράσθη ποτὲ ᾿Αδραὰμ ὁ μαθητὴς τοῦ ἀδδᾶ 
Σισόη ἀπὸ δαίμονος; " xal εἶδεν ὁ γέρων ὅτι πέπτωχεν, 
xai ἀναστὰς ἐξέτεινΞ τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανὸν, λέ- 
Tov * Θεὸς, θέλεις, οὐ θέλεις, οὐχ ἀφῶ σε, ἐὰν μὴ 
αὑτὸν θεραπεύσῃς. Καὶ εὐθέως ἐθεραπεύθη. 


ιγ΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδόᾶν Σισόην, λέγων " 
Ὁρῶ ἐμαυτὸν, ὅτι fj μνήμη τοῦ Θεοῦ παραμένει 
μοι !*. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Οὐχ ἔστι μέγα, τὸ εἶναι 
τὸν λογισμόν σὸν μετὰ τοῦ Θεοῦ - μέγα δέ ἔστι, τὸ 
ἑαυτὸν ὁρᾷν ὑποχάτω πάσης τῆς κτίσεως. Τοῦτο γὰρ 
χαὶ ὁ σωματιχὸς χόπο; ὁδηγεῖ εἰς τὸν τῇς ταπεινο- 
φροσύνης τρόπον (40). 

ιδ΄, "ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾷ Σισόη, ὅτι ὅτε ἔμελλε 
τελευτᾷν, χαθημένων τῶν Πατέρων πρὸς αὐτὸν ἕλαμ- 
ψε τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ὡς ὁ ἥλιος xal λέγει αὐτοῖς " 
Ἰδοὺ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αντώνιος ἦλθε. Kat μετὰ μιχρὸν λέ- 
γει" Ἰδοὺ ὁ χορὸς τῶν προφητῶν ἦλθε. Καὶ πάλιν τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ περισσῶς ! ἔλαμψε" xal εἶπεν" Ἰδοὺ 
ὁ χορὸς τῶν ἀποστόλων ἦλθε. Καὶ ἐδιπλασίασε τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ πάλιν" χαὶ ἰδοὺ αὐτὸς ὡς μετά τι- 


C νὼν λαλῶν. Καὶ ἐδεήθησαν αὐτοῦ οἱ γέροντες, λέγον- 


τες" Μετὰ τίνος ὁμιλεῖς, Πάτερ; Ὃ δὲ ἔφη Ἰδοὺ 
ἄγγελοι ἦλθον λαδεῖν με, xal παραχαλῶ ἵνα ἀφεθῶ 
μετανοῆσαι μιχρόν. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ οἱ γέροντες " 
Οὐ χρείαν ἔχεις μετανοῆσαι, Πάτερ. Εἶπε δὲ αὑτοῖς 
ὃ γέρων" Φύσει οὐχ οἷδα ἐμαντὸν ὅτι ἔδαλον ἀρχὴν. 
Καὶ ἔμαθον πάντες ὅτι τέλειός ἐστι. Καὶ πάλιν ἄφνω 
ἐγένετο τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ὁ ἥλιος " xat ἐφοδή- 
θησαν πάντες. Καὶ λέγει αὐτοῖς" Πχέπετε, ὁ Kupto; 
ἦλθε, xal λέγει " Φέρετέ μοι τὸ σχεῦος ᾽"" τῆς ἐρήμου. 
Καὶ εὐθέως παρέδωχε 5 τὸ πνεῦμα. Καὶ ἐγένετο ὡς 
ἀστραπὴ" xal ἐπλήσθη ὅλος ὁ οἶχος 'δ εὐωδίας. 


ιξ΄. Παρέδαλεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αδέλφιος ἐπίσχοπος Ntt- 
λουπόλεως πρὸς «bv à66dv» Σισόην, sl; τὸ ὄρος τοῦ 


D 4663 ᾿Λντωνίονυ. Καὶ ὡς ἤμελλον ἐξελθεῖν, πρὶν αὖ- 


τοὺς ὁδεῦσαι, ἐποίησεν αὐτοὺς γεύσασθαι ἀπὸ πρωΐ" 
ἦν δὲ νηστεία. Καὶ ὡς ἔθηχαν τράπεζαν, ἰδοὺ ἀδελφοὶ 
χρούουσιν. Εἶπε δὲ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ" Δὸς αὐτοῖς 
μικρὰν ἀθήραν, ὅτι ἀπὸ χόπον εἰσί. Λέγει αὐτῷ ὁ 
ἀδόᾶς ᾿Αδέλφιος" !Αφες τέως, ἵνα μὴ εἴπιυσιν ὅτι Ó 


“9 A], περισσότερον. "" ΑΙ. ins. τῆς ἐχλογῆς. "55 ΑἹ. 


viam, nisi si melius meeum putas, dirigit. Quod 
spectat ad Apophthegma. ita reperi in cod. Colbert. : 
᾿Αδελφὸς εἶπεν τῷ à662 Ποιμένι " '0po ἐμαντὸν δια - 
παντὸς μετὰ τοῦ Θεοῦ, xai μὴ ἀφιστάμενον ὅλως" 
μέγα ἐστὶ, Πάτερ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Οὐχί" ἀλλ᾽ 
ταν ἴδῃς ἑαυτὸν ἐλάττονα πάντων, τότε εἰς τὸ μέγα 
ἔφθασας. 
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ἀξδᾶς Σισόης ἀπὸ put ἐσθίει. Καὶ προσέσχεν αὐτῷ A abbatem Sisoem de mane manducare. Et intendit in 


ὁ γέρων, xaX λέγει τῷ ἀδελφῷ “Ὕπαγε, δὸς αὐτοῖς. 
Ὡς οὖν εἶδον τὴν ἀθήραν, εἶπον Μὴ ξένους ἔχετε ; 
μὴ ἄρα χαὶ ὁ γέρων μεθ᾽ ὑμῶν ἐσθίει; Καὶ εἶπεν αὖ- 
«οἷς ὁ ἀδελφός" Ναί. "ἤρξαντο οὖν θλίθεσθαι, xal 
λέγειν" Συγχωρήσῃ ὑμῖν ὁ Θεὸς, ὅτι τὸν γέροντα 
ἀφήχατε φαγεῖν ἄρτι. Ἢ οὐχ οἴδατε ὅτι ἐπὶ πολλὰς 
ἑτέρας ἔχει" χοπιάσαι; Καὶ ἤχουσεν αὑτῶν ὁ ἐπίσχο- 
πος, xal ἔδαλε μετάνοιαν τῷ γέροντι, λέγων" Συγχώ- 
pn3óv μοι, ἀδθᾶ, ὅτι ἀνθρώπινόν τι ἐλογισάμην σὺ 
ὃὲ τὸ τοῦ Θεοῦ ἐποίησας. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ ἀδδᾶς Σι- 
eonc* "EXv μὴ ὁ Θεὸς δοξάσῃ ἄνθρωπον, ἡ δόξα τῶν 
ἀνλρώπων οὐδέν ἐστιν. 

tz". Παρέδαλόν τινες ' πρὸς τὸν ἀδθᾶν Σισόην ἀχοῦ- 
σαι παρ᾽ αὑτοῦ λόγον, καὶ οὐδὲν αὐτοῖς ἐλάλησε " πάν- 
τα 18 δὲ ἔλεγε" Συγχωρήσατέ μοι. Ἰδόντες δὲ αὐτοῦ 
τὰ σπυρίδια, εἶπον τῷ μαθητῇ αὐτοῦ 'A6paóp. Τί 
ποιεῖτε τὰ σπυρίδια ταῦτα ; Ὁ δὲ εἶπεν ᾿ "Dos. χἀχεΐ 
ἀναλίσχομεν αὑτά. ᾿Ακούσας δὲ ὁ γέρων, εἶπε" Καὶ 
Σισόης ἔνθεν χἀχεῖθεν ἐσλίει. Οἱ δὲ ἀχούσαντες, πάνυ 
ὠφελήθησαν" xal ἀπῆλθον μετὰ χαρᾶς, οἰχοδομηθέν- 
τες εἰς τὴν ταπείνωσιν αὐτοῦ. 


Q2. Ἡρώτησεν ὁ à66d; ᾿Αμμὼν ὁ τῆς ᾿Ραϊθοῦ τὸν 
ἀδδᾶν Σισόην’ Ὅταν ἀναγινώσχω Γραφὴν, θέλει ὁ 
λογισμός μου φιλοχαλῆσαι λόγον, ἵνα ἔχω εἰς ἐπερώ- 
trpa. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " Οὐχ ἔστι χρεία * ἀλλὰ 
“μᾶλλον ἐχ τῆς καθαρότητος τοῦ vob; χτῇσα: σεαυτῷ 
καὶ τὸ ἀμεριμνεῖν χαὶ τὸ λέγειν. 

ιη΄. Παρέδαλέ ποτε χοσμιχὸς ἔχων τὸν υἱὸν αὐτοῦ 

πρὸς τὸν ἀδόᾶν Σισόην, εἰς τὸ ὅρος τοῦ ἀδθᾶ 'Av- 
«ωνίηυ" καὶ χατὰ τὴν ὁδὺν συνέδη ἀποθανεῖν τὸν υἱὸν 
αὐτοῦ xai οὐχ ἐταράχθη, ἀλλ᾽ ἔλαδεν αὑτὸν πρὸς τὸν 
γέροντα πίστει, καὶ προσέπεσε μετὰ τοῦ νἱοῦ ὡς με- 
τάνοιαν ποιῶν, ὥστε εὐλογηθῆναι παρὰ τοῦ γέροντος. 
Καὶ ἀναστὰς ὁ πατὴρ χατέλιπΞ τὸ παιδίον πρὸς τοὺς 
πόδας τοῦ γέροντος, χαὶ ἐξῆλθεν ἔξω "". Ὁ 6b γέρων, 
νομίζων ὅτι μετάνοιαν αὐτῷ βάλλε:, λέγει αὐτῷ" 
*Avásxa, ἔξελθε ἔξω * οὐ γὰρ ἔδει ὅτι ἀπέθανε. Καὶ 
«παραχρῆμα. ἀνέστη xal ἐξῆλθε. Καὶ ἰδὼν αὐτὸν ὁ 
κατὶρ αὐτοῦ, ἐξέστη " χαὶ εἰσελθὼν προσεχύνησε τῷ 
γέροι, καὶ ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὸ πρᾶγμα. ᾿Αχούσας 
δὲ ὁ γέρων, ἐλυπήθη " οὐ γὰρ ἤθελε τοῦτο γενέσθαι. 
Παρέγγειλε δὲ αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὑτοῦ, μηδενὶ εἰπεῖν, 
ἕω; τῆς τελευτῆς τοῦ γέροντος. 

ιθ΄, Τρεῖς γέροντες παρέδαλον τῷ à66à Σισόῃ, 
ἀχούσαντες τὰ περὶ αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ πρῶτος" 
Πάτερ, πῶς δύναμαι σωθῆνα: ἀπὸ τοῦ πυρίνου ποτα- 
po); Ὁ δὲ οὐκ ἀπεχρίθη αὐτῷ. Λέγει αὐτῷ ὁ δεύ- 
«tpos Πάτερ, πῶς δύναμαι σωθῆναι ἀπὸ τοῦ βρυ- 
Ὑμοῦ τῶν ὀδόντων, xal Ex τοῦ σχώληκος τοῦ ἀχοιμή- 
του: Λέγε: αὐτῷ ὁ τρίτος " Πάτερ, τί ποιήσω, ὅτι ἡ 
μνήμη τοῦ ἐξωτέρου σχότους φονεύει με; ᾿Αποχρι- 
θεὶ- ὃὲ ὁ γέριυν εἶπεν αὐτοῖς" Ἐγὼ οὐδενὸς τούτων 
μέμνημαι" φιλεύσπλαγχνος γὰρ ὧν ὁ Θεὸς, EA 


1*6 ΑἹ. ἔχετε. 57 ΑἸ. ins, ἄλλοι, ΑἹ. πάντοτε. 
41) Vit. Patr. xv, 40. 
48) Vit- Pair. vin, 16. 


cum senex, mandavitque fratri : Vade, da illis. Ut 
ergo conspexerunt pultem, ita locuti sunt : Num 
hospites habetis? Num et senex vobiscum come- 
dit? Respondit frater : Etiam. Quocirca coeperunt 
aflligi, ac dicere : lgnoscat vobis Deus, quod se- 
nem siveritis modo cibum sumere. Nonne scitis, - 
per multos dies maceraturum esse se? Quos cum 
audiisset episcopus, inclinavit se coram sene, in- 
quiens : lgnosce mihi, abba, quia humanum quid 
reputavi; tu vero quod Dei est fecisti. Tum ei 
abbas Sisoes : Nisi Deus glorificaverit hominem, 
hominum gloria nihil est. 

16. (47) Venerunt quidam ad abbatem Sisoem, ut 
audirent ab eo sermonem ; nec quidquam locutus est 


D eis, sed semper aiebat : lgnoscite niibi. Cernentes 


autem sportulas ejus, dixerunt illius discipulo 
Abrahamo : Quid facitis de sportulis his? Respon- 
dit : Huc et illuc impendimus eas. Quo audito se- 
nex ait: Etiam Sisoes hinc et inde manducat. llli 
vero audientes, multum anima lucrum fecere ; at- 
que abierunt cum gaudio, xdilicati in humilitate 
ipsius. 

11. (A8) Sciscitatus est abbas Ammon Rhaithen- 
sis abbatem Sisoem : Quando lego Scripturam sa- 
cram, vult animus apparare sermonem, ut habeam, 
ad interrogationem. Ait illi senex : Non est operz 
pretium : sed potius e puritate mentis acquire tibi 
tum sollicitudine carere, tum loqui. 

18. (49) Accessit aliquando szculi vir cum filio 
suo ad abbatem Sisoem, in montem abbatis Anto- 
nii ; atque in via contigit mori filium ; nec turbatus 
est pater, sed fidei plenus portavit eum ad senem. 
Et cum filio prostravit se, quasi humiliter salu- 
tans, ad accipiendam a sene benedictionem. Deinde 
surgens, reliquit puerum ad pedes senis, ac egres- 
$us est. At senex, qui existimabat quod ad saluta- 
tionem prosterneret se, ait illi : Surge, exi ex hoc 
loco ; nesciebat enim mortuum esse. Et confestim 
surrexit, alque abiit. Quem cernens pater, obstu- 
puit: proinde intrans, cum veneratione salutavit 
senem, remque ei nuntiavit. Senex vero audiens, 
tristitia affectus cst; non enim voluisset id acci- 
disse. Denuntiavit autem homini discipulus Sisois, 
ne cuiquam diceret, usque ad mortem senis. 

19. Tres senes adierunt abbatem Sisoem, auditis 
qua ad eum pertinebant. Et ait illi primus : Pater, 
quo modo possum evadere igneum flumen? llle 
vero non respondit. Dicit ei secundus : Pater, 
qua ralione effugere potero stridorem dentium et 
vermem qui nunquam dormit? Tertius pariter in- 
terrogat : Pater, quid faciam ἢ memoria exteriorum 
tenebrarum enecat me. Respondens autem senex 
dixit eis : Ego horum nullius recordor. Cum enii 
Deus misericors sit, spero quod mecum facturus 


1* Al. τοῦ xzÀAlov. 


49) Vit. Patr. 5, 13. 
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sit misericordiam. Eo audito sermone, senes tristes Α ὅτι ποιεῖ μετ᾽ ἐμοῦ ἔλεος. ᾿Αχούσαντες δὲ τὸν λόγον 


abierunt. Noleus aulem senex sinere ipsos cum 
tristitia discedere, reverti fecit, et dixit : Beati estis, 
fratres; atque vobis irvidi felicitatem vestram. 
Primus enim vestrum locutus est de igneo flumine, 
secundus de Tarlíaro, tertius de tenebris. Si ergo 
mens vestra recordationis hujusmodi tenet domi- 
nium, fieri nequit u£ peccetis. Quid vero acturus 
sum cgo, duri cordis liomo, cui non est concessum 
scire quod vel maneat homines supplicium : unde 
singulis horis pecco? Tunc illi, venia ab eo suppli- 
citer petita, professi sunt : Sicut audivimus, ita 
etiam vidimus. 

40. Percontati sunt nonnulli ex abbate Sisoe : 
Si lapsus fuerit frater, nonne debet ad annum poe- 
nitentiam agere? lespondit : Durum est hoc ver- 
bum. Aiunt : Verum sex menses? lterumn. respon- 
dit : Multum est. Excipiunt : Usque ad quadtaginta 
dies? Ait adhuc : Multem est. llli : Quid ergo? Si 
prolapsus fucrit frater, et statim agape celebretur, 
ipsene veniet ad agapen? Dicit illis senex : Nequa- 
quam ; sed necessaria est paucorum dierum poeni- 
tentia. Confido enim in Deum, quod si is homo ex 
tota anima egerit. poenitentiam , vel intra tres dies 
illum almissurus sit Deus. 

21. Cum aliquando abbas Sisoes venisset ad 
Clysma , accesserunt ad eum videndum saeculares 
viri. li multa loquebantur; nec quidquam ipsis re- 
spondit. Postea illorum unus dixit : Quid molesti 
estis seni? uon manducat ; id-o neque potest loqui. 
Escepit senex ; Ego, ubi necessitas postulat, co- 
medo. | 

22. (59) Abbas Joseph requisivit ab abbate 
Sisoec, quanto in tempore debeat homo affectus 
rescinderc. Ait illi senex : Tempora vis discere? 
Et abbas Joseph : Etiam, inquit. Dicit ergo senex : 
Qua hora affectus venerit, illico abscinde eum. 


95. (51) Abbatem Sisoem illum Petre, frater 
interrogavit de moribus. Et respondit senex : Dixit 
Daniel : Panem desideriorum non comedi *^. 

21. (52) Aiebant de abbate Sisoe, quod sedens 
in cella, semper ostium clauderet. 

25. Venerunt aliquando Ariani ad abbatem 
Sisoem in montem abbatis Antonii, et. coeperunt 
contra etthodoxos garrire. Senex vero nihil quid- 
quam respondit eis. Sed vocato discipulo suo, 
dixit : Abraham, affer mihi sancti Athanasii librum, 
ac legito. Tum tacentibus illis, agnita est. eorum 
h.eresis. Dimisitque ipsos cum pace. 


20. Venit aliquando abbas Amuu e Hhaitu in 
Clysma, ut inviseret abbatem Sisoem. Et cernens 
ipsum afflictum, quod reliquisset eremum, ait : 
Cur doles, abba? Quid enim jam inde poteras in 


*9 Dan, x , 3. 


(50) Vit. Patr. xxxix, 1. 
451) Vit. Pair. vii, 2. 


τοῦτον οἱ γέροντε ; ἀπῆλθον λυπούμενοι. Μὴ θέλων δὲ ὁ 
γέρων ἐᾶσαι αὑτοὺς λυπουμένους ἀπελθεῖν, ὑποστρέ- 
qas αὐτοῖς εἶπε" Μακάριοί ἔστε, ἀδελφοί" ἐζήλωσα 
γὰρ ὑμᾶς. 'O πρῶτος γὰρ ὑμῶν εἶπε περὶ τοῦ πυρί- 
νου ποταμοῦ, xat ὁ δεύτερος περὶ τοῦ Ταρτάρον, xat 
ὁ τρίτος περὶ τοῦ σχότους. Εἰ οὖν τοιαύτης μνήμης 
χυριξύει ὁ νοῦς ὑμῶν, ἀδύνατον ὑμᾶς ἁμαρτῆσαι. Τί 
δὲ ποιήσω ἐγὼ ὁ σχληροχάρδιος, μὴ συγχωρούμενος 
εἰδέναι ὅτι χἕν ἐστι χόλασις ποἷῖς ἀνθρώποις " χαὶ Ex 
τούτου, ἐν πάσῃ ὥρᾳ ἁμαρτάνω; Καὶ μετανοήσαντες 
αὐτῷ eixov* Καθάπερ ἠχούσαμεν, οὕτως xal εἴδοιχεν. 


x. Ἡρώτησάν τινες τὸν ἀδᾶν Σισόην, λέγοντες " 
Ἐὰν πέσῃ ἀδελφὸς, οὐ χρείαν ἔχει μετανοῆσαι ἑνιαυ. 


B τόν; Ὁ δὲ εἶπε" Σχληρόν ἐστι τὸ ῥῆμα. Οἱ δέ φασιν" 


᾿Αλλ᾽ ἐξ μῆνας ; Καὶ πάλιν εἶπε * Πολύ ἐστιν. Οἱ δὲ 
ἔφασχον᾽ Ἕως τεσσαράχοντα ἡμερῶν ; Πάλιν ἔφη" 
Πολύ ἐστι. Λέγουσιν αὐτῷ Τί οὖν ; ἐὰν πέσῃ ἀδελ- 
φὸς, χαὶ εὑρεθῇ εὐθὺς ἀγάπη γινομένη, xaX αὐτὸς 
εἰσέλθῃ εἰς τὴν ἀγάπην; Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων " 
Οὐχί. ᾿Αλλὰ χρείαν ἔχει μετανοῆσαι ὀλίγας ἡμέρας. 
Πιστεύω γὰρ τῷ Θεῷ, ὅτι ὁλοψύχως; ἐὰν μετανοΐσῃ 
ὁ τοιοῦτος, χαὶ εἰς τρεῖς ἡμέρας δέχεται αὐτὸν Θεό-. 

κα΄. Ἐλθόντος ποτὲ τοῦ ἀδθὰᾶ Σισόη εἰς τὸ Κλύ- 
σμα, παρέθαλον αὐτῷ xospxol ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ πολλὰ 
λαλησάντων αὐτῶν, οὐχ ἀπεχρίθη αὐτοῖς λόγον.᾽ 
Ὕστερον δὲ εἷς αὐτῶν εἶπε: Τί θλίδετε τὸν γέ- 
ροντα; οὐχ ἐσθίει" διὰ τοῦτο οὐδὲ λαλεῖν δύναται, 
᾿Απεχρίθη ὁ γέρων" Ἐγὼ .ὅτε γένηταί μοι χρεία, 
ἐσθίω. 

χϑ'. Ἡρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Ἰωτὴφ τὸν ἀδξᾶν Σισόνν, 
λέγων" Διὰ πόσου χρόνου"; ὀφείλει ἄνθρωπος ἐχ- 
χόπτειν τὰ πάθη ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Τοὺς χρόνους 
θέλεις μαθεῖν; Λέγει ὁ ἀδθᾶς Ἰωσήφ' Nol. Λέγει 
οὖν ὁ γέρων" Οἵαν ὥραν ἔρχεται τὸ πάθος, εὐθέως 
χόψον αὐτό. 

χγ΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν à66dv Σισόην τὸν τῆς 
Πέτρας περὶ πολιτείας. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
Εἶπε Δανιήλ * ΓΑρτον ἐπιθυμιῶν οὐκ ἔφαγον. 

xb. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Σισόη, ὅτι χαθήμενος 
εἰς τὸ χελλίον πάντοτε τὴν θύραν ἔχλειεν. 

κε΄. "Hàóv ποτε 'Αρειανοὶ πρὸς τὸν ἀδδᾶν Σισόην 


D εἰς τὸ ὄρος τοῦ ἀδδᾷ ᾿Αντωνίου, χαὶ ἤρξαντο χατα- 


λαλεῖν τῶν ὀρθοδόξων. Ὁ δὲ γέρων οὐχ ἀπεχρίθη 
αὐτοῖς οὐδέν" xal φωνήσας τὸν ἑαυτοῦ μαθητὴν, εἷς 
πεν" ᾽'Λλθραὰμ, φέρε μοι τὸ βιδλίον τοῦ ἀγίου ** 
᾿Λθανασίου, καὶ ἀνάγνωθι αὐτό. Καὶ σιωπώντων 
αὑτῶν, ἐγνώσθη ἡ αἵρεσις αὐτῶν. Καὶ ἀπέλυσεν αὖ- 
τοὺς μετ᾽ εἰρήνης. 

xc'. "H20€ ποτε ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμοῦν "" ἀπὸ 'Ραϊθοῦ εἰς 
τὸ Κλύσμα, παραδαλεῖν τῷ à66à Σισόῃ" καὶ βλέπων 
αὐτὸν θλιδόμενον, ὅτι ἀφῆχε τὴν ἔρημον, λέγει αὐ- 
τῷ᾽ Τί θλίδῃ, ἀδδᾶ; τί γὰρ ἠδύνω ἀπάρτι ποιῆσαι 


*! Al. πόσων χρόνων. 5 Al. ἀδόᾶᾷ. 33 Al. ᾿Αμμοῦν. 
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εἰς τὴν ἔρημον, οὕτως γηράσας ; Ὁ δὲ γέρων mpos- A solitudine facere, qui ad tantam perveneris sene- 


ἐσχεν αὐτῷ μετὰ στυφότητος, λέγων * Τί μοι λέγεις, 
Αμοῦν; οὐχ ἤρχει γάρ μοι ἡ ἐλευθερία μόνη τοῦ 
λογισμοῦ μου ἐν τῇ ἐρήμῳ; 


xb. Ἐχάθητό ποτε ὁ ἀδδᾶς Σισόης ἐν τῷ χελλίῳ 
αὐτοῦ χαὶ χρούσαντος τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ, ἔχραξεν 
ὁ γέρων, λέγων " Φύγε **, ᾿Αδὐραὰμ, μὴ εἰσέλθῃς, ἄρτι 
οὐ σχολάζει τὰ ὧδε. 

χη΄. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε τὸν ἀδδᾶν Σισόην, λέγων" 
Πῶς κατέλιπες τὴν Σχῆτιν μετὰ τοῦ à66d "Dp ὧν, 
χαὶ ἦλθες xoi ἐχάθισας ὧδε ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
Ἕν τῷ ἄρξασθαι πληθύνεσθαι τὴν Σχῆτιν, xal ἀχού- 
σας ἐγὼ ὅτι ἐχοιμήθη ὁ ἀδόᾶς ᾿Αντώνιος, ἀνέστην 
xai ἦλθον ὧδε εἰς τὸ ὄρος * χαὶ εὑρὼν τὰ ὧδε ἡσυχά- 
ζοντα, μιχρὸν ἐχάθισα χρόνον. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός" 
Πόσον χρόνον ἔχεις ὧδε ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Εἰσὶν 
ἑδδομηχονταδύο 3". 

x9. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Σισόης " Ὅταν fj ἄνθρωπος τὴν 
φροντίδα σου ποιούμενος, οὐ δεῖ σε διατάξαι. 

λ΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδθᾶν Σισόην λέγων" Ἐὰν 
περιπατῶμεν ἐν ὁδῷ, χαὶ πλανηθῇ ὁ ὁδηγῶν ἡμᾶς, 
χρεία εἰπεῖν αὐτῷ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Οὐχί. Λέγει 
οὖν ὁ ἀδελφός" ᾿Αλλ᾽ ἀφῶμεν αὐτὸν πλανῆσαι ἡμᾶς; 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ Τί οὖν; λαθεῖν ἔχεις ῥάθδον 6ci- 
ραι αὐτόν; Ἐγὼ οἶδα ἀδελφοὺς ὅτι περιεπάτουν, χαὶ 
ὁ ὁδηγῶν αὐτοὺς ἐπλανήθη τὴν νύχτα " ἧσαν δὲ δώ- 
ὅ:χα, χαὶ πάντες ἤδεισαν ὅτι ἐπλανῶντο" xal ἐγωνί- 
32vx0 ἔχαστος τοῦ μὴ εἰπεῖν. Ἢ μέρας δὲ γενομένης, 


μαθὼν ὁ ὁδηγῶν αὐτοὺς ὅτι ἐπλανήθησαν τὴν ὁδὸν, (c 


λέγει αὐτοῖς " Συγχωρήσατέ μοι, ὅτι ἐπλανήθην. Καὶ 
εἶπον πάντες " Καὶ ἡμεῖς ἤδειμεν, ἀλλ᾽ ἐσιωπήσαμεν. 
Ὃ 6$ ἀχούσας ἐθαύμασε, λέγων, ὅτι "Eo; θανάτου 
ξγχρατεύονται οἱ ἀδελφοὶ τοῦ μὴ λαλεῖν. Καὶ ἐδόξατε 
τὸν Θεόν. Τὸ δὲ μῆχος τῆς ὁδοῦ ἧς ἐπλανήθησαν, 
iua δώδεχα. 


λα΄. Ἧλθόν ποτε Σαραχηνοὶ, χαὶ ἐξέδυσαν τὸν γέ- 
βροντᾶ xai τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ. Καὶ ἐξελθόντων αὐτῶν 
εἰς τὴν ἔρημον ἵνα εὕρωσί τι βρώσιμον, εὗρεν ὁ γέ- 
ρὼν βόλθιτα χαμήλων, χαὶ χλάσας εὗρ: χοχχία χρι- 
θῶν " ἕτρωγε δὲ ἕν χοχχὶν, χαὶ τὸ ἕν εἰς τὴν χεῖρα 
αὑτοῦ ἐτίθει. Ἐλθὼν δὲ ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ, εὗρεν ab- 
τὸν ἐσθίοντα, xai λέγει αὐτῷ Αὕτη ἐστὶν ἡ ἀγάπτ, 


ctutem? Αἱ senex oculos in eum intendit cum tri- 
stitia, dixitque : Quid mihi profers, Amun? Nonne 
enim mihi sufficiebat sola mentis mes libertas in 
eremo? 

91. Sedebat aliquando abbas Sisoes in cella sua : 
cumque pulsasset discipulus cjus, clamavit senex : 
Fuge, Abraham, ne ingrediaris; jam qu: hic sunt, 
otio carent. 

98. Frater abbatem Sisoem interrogavit hae ora- 
tione : Quomodo Scetim reliquisti, cum abbate Or 
consistens, ct venisti ut sederes hic? Respondit ci 
senex : Cum inciperet Scetis frequentari, cumquo 
audiissem mortuum esse abbatem Antonium, sur- 
rexi, et profectus sum huc in montem; atque in- 
veniens ista loca quieta, ad paucum tempus resedi. 
Ait illi frater : Quot annos hic transcgisti? Senex : 
Septuaginta duos. 

29. Dixit abbas Sisoes : Quando adest homo tui 
curam habens, non oportet ut pracipias. 

50. Frater sciscitatus est abbatem Sisoem : Si in 
via ambulaverimus, et itineris dux aberraveril, 
oporteine ci declarare? Respondit senex : Non. 
Subjunxit frater: Sed sinemus ut nos a via aver- 
tat? Tum ei senex : Quid. igitur, aceipiesne bacu- 
lum quo illum verberes? Ego novi fratres, quibus 
iter agentibus, noctu aberravit eorum ductor ; crant 
autem duodecim, omnesque sciebant evagari se ; 
εἴ unusquisque secum contendit ne diceret. Die 
aulem exorto, comperiens vie dux quod deerras- 
sent, ait illis : lgnoscite mihi, deflexi de via. Cun- 
clique exceperunt : Nos quoque noveramus, sed 
reticuimus. Quo ille audito, demiratus est , dixit- 
que: Ad morlem usque fratres abstinent ἃ scr- 
mone. Ac Deum laudibus celebravit. Distantia au- 
tem vim a qua abducti fucrant, duodecim crat 
milliarium. 

31. Venerunt quodam tempore Saraceni , et spo- 
liaverunt senem ipsiusque íratrem. Cumque hi 
exiissent in solitudinem, πὶ aliquid esculentum 
invenirent, reperit senex stercora camelorum; 
quibus fractis nactus est grana hordei. Manducavit 
autem unum granum, εἴ alterum in manu sua po- 
suit. Venicns vero frater ipsius, offendit eum come- 


τι £Üpec βρώσιμον, καὶ μόνος ἐσθίεις, καὶ οὐχ ἐφώ- D dentem , οἱ ait : Iaeccine. cst. charitas, quod in. 


νησάς με; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Σισόης᾽ Οὐχ t6ixncá 
σε, ἀδελφέ ἰδοὺ τὸ μέρος σου ἐν τῇ χειοΐ μοὺ ἐτή- 
ρητα. 


AB'. Ἕλεγον περὶ τοῦ à663 Σισόη τοῦ Θηδαίον, ὅτι 
ἔμεινεν εἷς τὸν Καλαμῶνα τοῦ ᾿Δρσενυΐτου " xal 
ἄλλος γέρων ἡσθένει εἰς τὴν ἄλλην λαύραν. Καὶ ὡς 
ἤχουσεν, ἐθλίδόη. Ἐπειδὴ δὲ δύο δύο ἐνήστευε, xal 
ἦν ἢ ἡμέρα ἐν ἧ οὐχ ἤσθιε χαὶ ὅτε ἤχουσε, λέγει 
τῷ λογισμῷ Τί ποιήσω ; ἐὰν ἀπέλθω, μήπως ἀναγ- 
χάτωσί με οἱ ἀδελφοὶ φαγεῖν " xal ἐὰν παραμείνω εἰς 
τὴν αὔριον, μέποτο τιλευτήτῃ. dDgs τοῦτο ποιῶ, 


" Al φεῦγε. 154]. add. ἔτη, 


vento esculento, solus vesceris, nec vocasti me? 
Respondit abbas Sisoes : Non tibi feci injuriam , 
frater : ecce, partem tuam in manu mea ser- 
vàavi. 

33. Narrabant de abbate Sisoe Tlhieb:o, quod 
maneret in Calamone Arscnoitg; et alius senex 
agrotabat in alia laura. Utque audivit, graviter 
tulit. Quia vero per singulos duos dies solebat semel 
tantum comedere, eratque dies quo abstinebat a 
cibo; ubi rem didicit, dixit in animo suo : Quid 
faciam? Si abiero , ne forte cogant me fratres ci- 
lum sumere: si evspectavero ad crastiuau lucein, 
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ue forte moriatur. Verum hoc facio : vado, nec A ὑπάγω xai οὐχ ἐσθίω. Kat οὕτως ἀπῆλθε νῆστις, 


manduco. Atque ita profectus est, mansitque jeju- 
nus, impleto mandato Dei; neque solvit quam 
propter Dcum susceperat vivendi rationem. 

99. (55) Retulit aliquis e Patribus de abbate 
Sisoe Calamonis, quod volens aliquando somnum 
vincere, suspenderit se a przcipitio Petrz: veniens 
autem angelus liberaverit. eum, simulque denuntia- 
verit, ne amplius id faceret, neve aliis ejusmodi 
traderet documentum. 

94. (54) E Patribus quidam interrogavit abbatem 
Sisoem : Si dum sedeo in eremo, vencrit barbarus 
occidere me volens, et przvaluero ei, interficiamne? 
Respondit senex : Nequaquam ; sed illum Deo com- 
mitte. Qualiscunque enim tentatio evenerit homini, 


πλτρώσας τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ" xal τὴν διὰ τὸν 
Θεὸν πολιτείαν αὐτοῦ οὐχ ἔλυσεν. 


λγ΄. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περὶ τοῦ ἀδδᾶ 
Σισόη τοῦ Καλαμῶνος, ὅτι θέλων ποτὲ νιχῆσαι τὸν 
ὕπνον, ἐκρέμασεν ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ χρημνοῦ τῆς Πέ- 
τρας" χαὶ ἐλθὼν ἄγγελος ἔλυσε αὐτὸν, xai παρὴγ- 
γειλεν αὐτὸν μηκέτι τοῦτο ποιῆσαι, μῆτε ἄλλοις παρα- 
δοῦναι τὴν τοιχύτην παράδοσιν. 

λδ΄. ἸΙρώτησέ τις τῶν Πατέρων τὸν à66dv Σισόην, 
λέγων: Ἐὰν χάθημαι ἐν τῇ ἐρήμῳ, χαὶ ἔλθῃ βάρθα- 
ρος, φονεῦσαί με θέλων, καὶ δυνηθῶ πρὸς αὐτὸν, φο- 
νεύσω αὐτόν; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων " Οὐχί ἀλλὰ παράδος 
αὐτὸν τῷ θεῷ. Οἷος γὰρ ἂν πειρασμὸς ἔλθῃ ἀνθρώπῳ, 


oportet dicat : Propter peccata mea hoc contigit. B λεγέτω, ὅτι Διὰ τὰς ἁμαρτίας μου τοῦτο συνέδη " ἐὰν 


Quod si bonum acciderit, dicat : Ex Dei dispensa- 
tione est. 

95. Frater postulavit ex abbate Sisoe Thebzu 
nonnihil sermonis. Et ait : Quid tibi habeo effari? 
Novain Scripturam lego, atque ad Veterem deflecto. 


96. Idem frater percontatus est abbatem Sisocm 
Petra, de verbo quod dixerat abbas Sisoes The- 
beus. Ait senex : Ego in peccato dormio, et iu 
peccato suscitor. 

91. lelatione accepimus de abbate Sisoe The- 
bao, quod cum ecclesi:& conventus dimitteretur, 
fugeret in cellam suam. Unde aiebant : Demonem 
habet. Ipse vero faciebat Dei opus. 


6i ἀγαθὸν, Olxovop(g Θεοῦ. 


λε΄. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε τὸν à66dv Σισότν τὸν 8r- 
6alov, λέγων * Εἰπέ μοι ῥῆμα. Καὶ λέγει" Τί σοι ἔχω 
εἰπεῖν ; ὅτι εἰς τὴν Καινὴν Γραφὶν ἀναγινώσχω, xaX 
elg τὴν Παλαιὰν ἀναχάμπτω. 

Àc'. Ὁ αὐτὸς ἀδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀθδδᾶν Σισόην 
τὸν τῆς Πέτρας, τὸ ῥῆμα ὃ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Σισόνς ὁ 
Θηδαῖος. Καὶ λέγει ὁ γέρων - Ἐγὼ εἰς τὴν ἁμαρτίαν 
χοιμῶμαι, καὶ elc τὴν ἁμαρτίαν ἐγείρομαι. 

λζ’, Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾷ Σισόη τοῦ Θηδαίου, ὅτι 
ὡς ἀπέλυεν f ἐχχλησία, ἔφευγεν εἷς τὸ χελλίην αὑτοῦ. 
Καὶ ἔλεγον" Δαίμονα ἔχει. Αὐτὸς δὲ τὸ ἔργον τοῦ 
Ozqu ἐποίει. 


ὅ8. (55) Frater interrogavit abbatem Sisoem, C — Aw. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀδδᾶν Σισόην, λέγων " 


dicens : Quid faciam, abba, quia cecidi? Respondit 
senex : Iterum surge. Frater ait : Surrexi, rursus- 
que cecidi. Eszcepit senex : Exsurge iterum 
atque. iterum. Rogavit ergo frater : Quousque? 
Responsum dedit senex : Usquequo assumptus 
fueris, sive in bono, sive in delicto. In quo enim 
invenitur hono, in eo ct proficiscitur. 


(93) Vit. Syncelet. c. 53. 

(54) Vit. Pair. wi, 83; viij, 1; Doroth. Doctr. 7. 
(55) Vit. Patr. ni, 405; Joan. Geom. Parad. 

58; Doroth. Doctr. 15; S. in Pemene n. 18. 
(56) Ἔν ᾧ γὰρ εὑρίσκεται ἄνθρωπος, ἐν αὐτῷ 

καὶ πορεύδξται. In Vitis Patrum : In quo enim opere 

homo deprehensus (uerit, in co judicabitur. Joannes 

Geometra : 


"Ev0a σ᾽ ÉAÀu, κεῖθί σε xpguréuv. 
Ubi te cepero, et illic judicabo te. 


Allusio est ad celebrem locum, qui aut ex apocry- 

ho quodam desumptus fuit, aut ex Ezech. vii, 5, 
8. xvin, 50; xxiv, 14; xxxii, 20, detortus; ideo- 
que varie a sanctis Patribus citatur. Nam primus 
omnium Justinus Martyr Dialogo cum Tryphene, p. 
207, Ghristo attribuit. Διὸ, inquit, xai ὁ ἡμέτερος 
Κύριος Ἰησοὺς Χριστὸς εἶπεν * Ἐν οἷς ἂν ὑμᾶς xa- 
ταλάδω, ἐν τούτοις χαὶ Χρινῶ. (Quocirca εἰ noster 
Dominus Jesus Christus dixit : In quibus vos depre- 
hendero, iu eis etiam judicabo. Deinde Clemens Ale- 
xandrinus libro, Quisnam dives ille sit qui salvetur, 
vap. 40 de Deo Patre loqueus, ait : Ἐφ᾽ o4 γὰρ 
ἂν εὕρω ὑμᾶς, φησὶν, ἐπὶ τούτοις xal χρινῶώ. Inqui- 
bus enim, inquit, vos iuvenero, in. eis οἱ judicabo. 
Qui locus Cienieutis, ut id obiter moneam, citatur 
jn Parallelis Joannis Damasceui lib. 1, cap. 15, et 


Τί ποιήσω, ἀδδᾶ, ὅτι πέπτωχα ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
᾿Ανάστα πάλιν. Λέγει ὃ ἀδελφός ^ ᾿Ανέστην, xat πά- 
λιν πέπτωχα. Καὶ λέγει ὁ γέρων" ᾿Ανάστα πάλιν χαὶ 
πάλιν. Εἶπεν οὖν ὁ ἀδελφός" Ἕως πότε ; Λέγει ὁ 
γέρων" Ἕως ἄν χαταληφθῇς εἴτε ἐν τῷ ἀγαθῷ, εἴτε 
ἐν τῷ πτώματι" ἐν ᾧ γὰρ εὑρίσχεται ἄνθρωπος, ἐν 
αὐτῷ xai πορεύεται (56). 


lib. τι. cap. 86. Jam vero sic profertur per S. Basi- 
lium Epistola ad Ghilonem : Οἷον γὰρ εὕρω σε, φησὶ, 
τοιοῦτόν GE χρινῶ. Qualem enim te ἱἰπυδηφτο, ait 
Scriptura, talem te judicabo, In Anastasii. Quasiio- 
nibus, p. 94 : Οἷον γὰρ εὕρω ce, τοιοῦτόν σε χρινῶ, 
σὶ ὁ Κύριος. Joannes Climacus Gradu 7, p. 159, 
icit Ezechielis vocem esse : Ἐν ᾧ εὕρω σε, ἐν αὐτῷ 
χαὶ χρινῶ σε, εἶπεν ὁ Θεός. Αἱ in Jure Greco-Ro- 


D mano p. 551, Elias Cretensis ait. dictum esse Dei 


pe aliquem prophetarum : Ἐν ᾧ εὕρω σε, ἐν τούτι» 
h xaX χρινῶ σε. Inter Amphbilochii Opera, oratione 
De penitentia, p. 106, Ἐν ᾧ εὔρω, ἐν τούτῳ xal 
xplvto. Gennadii autem Scholarii De praedestinatione, 
citatio hoc modo habet , "Ev ᾧ εὔρω σε, ἐχεῖ 
xai χρινῶ σε. Denique ἃ Balsamone ad Canonem 
Neocszsariensem 12, vox divina eese affirmatur, Ἐν 
ᾧ σε εὕρω, χρινῶ σε. Venio ad Latinos Verba flie- 
ronymi eo alludentis sunt epistola 46, ad Rusticum, 
cap. 4 : Unumquemque judicat, sicut invenerit. Vita 
B. Antonii, cap. 15, in Vitis Patrum, p. 41: Scien- 
tes quod equus ille reiributor, in quo quemque inve- 
merit, in eo. sit. judicaturus : quod prophetica per 
Ezechielem voce testatur. Libro n Consultatiorum 
Zachei εἰ Apollonii, cap. 18, Spicileg. Acher. t. 
X : Νυίο dubites : presentia. semper, non preterita 
Deus censet. Hoc enim ait: [n qua via te invenero, 
in ea te judicabo, dicit. Dominus. Et capite ultimo 
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Mr. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε γέροντα, λέγων * Τί ποιήσω: A — 39. Frater de sene sciscitatus est hune in moe» 


τι θλίδομαι διὰ τὸ ἐργόχειρον. ᾿Αγαπῶ γὰρ τὴν σει- 
£X», καὶ οὐ δύναμαι αὐτὴν ἐργάσασθαι. Λέγει ὁ γέ- 
(v, ὅτι ὁ ἀδθᾶς Σισόης Deysv, ὡς οὐ χρὴ τὸ ἀνα- 
καῦον ἡμᾶς ἔργον ἐργάξεσθαι. 


μ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Σισόης" Ζήτει τὸν Θεὸν, χαὶ μὴ 


ζήτει ποῦ χατοιχεῖ. 

μα΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι αἰδὼς χαὶ ἀφοδία πολλάχις 
φέρει τὴν ἁμαρτίαν. 

μβ΄. ᾿Αδελφὸς ἢρώτησε τὸν ἀδδᾶν Σισόην, λέγων" 
Τί ποιήσω; Λέγει αὐτῷ Τὸ πρᾶγμα ὃ ζητεῖς, τὸ 
σφόδρα σιωπᾷν, χαὶ ταπείνωσις. Γέγραπται Yáp: 
Μακάριοι οἱ ἐμμένοντες ἐν αὑτῷ. Οὕτω δύνασαι 
στῆναι. 

pr. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Σισότς " Γενοῦ ἐξουδενωμένος, 


dum : Quid faciam? quia vexor propter opus ma- 
nuum. Amo enim plectam, nec eam possum confi. 
cere. Mespondit senex, ex dicto abbatis Sisoes, 
non faciendum esse opus quod nos delectet. 


40. Dixit abbas Sisoes : Quxre Deum, nec qua- | 


ras ubi habitet. 

41. Dixit iterum, quod pudor et timoris vacuitas 
sepe peccatum producunt. 

49. Frater petiit ab abbate Sisoe, quid faceret. 
Dixit ci: Res quam quzris est, tacere multum, et 
humilitas. Scriptum enim est : Beati qui immanent 
in eo *'. Sic poteris stare. 


45. (51) Dixit abbas Sisoes : Abjectus esto; vo- 


xai τὸ θέλημά σου ὀπίσω βάλε, xaX γενοῦ ἀμέριμνος" D luntatem. tuam post tergum projicito ; curis te 


xaX ἕξεις ἀνάπαυσιν. 
pP. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδδᾶν Σισόην, λέγων “ 
Τί ποιήσω διὰ τὰ πάθη; Καὶ λέγει ὁ γέρων" "Exa- 
στος ἡμῶν πειράζεται ὑπὸ τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας. 
με΄. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν à66dy Σισότν, λέγων " 
Εἰπέ μοι ῥῆμα. Ὁ δὲ ἔφη * Τί με ἀναγχάζεις λαλῇ- 
92: ἀργῶς ; Ἰδοὺ ὃ βλέπεις ποίγ σον. 


μς΄. ᾿Απῆλθέ ποτε ὁ 4663; ᾿Αδραὰμ ὁ μαθητὴς τοῦ 
ἐδθᾶ Σισόη εἰς διαχονίαν, xal ἐπὶ ἡμέρας οὐχ ἤθελε 
διαχονηθῆναι ὑπὸ ἄλλου τινὸς, λέγων " Ἔχω ἀφεῖναι 
ἄνθρωπον ἄλλον ποιῆσαι συνήθειαν μετ᾽ ἐμοῦ, ἐχτὸς 
τοῦ ἀδελφοῦ pou; Καὶ οὐ χατεδέξχτο ἕως οὗ ἦλθεν 
ὁ μαθητὴς αὐτοῦ, ὑπομείνας τὸν χόπον. 


μζ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Σισόη, ὅτι καθημένου c 


αὐτοῦ, ἔχραξε μεγάλῃ τῇ φωνῇ Ὧ ταλαιπωρία! 
Λέγει αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ Τί ἔχεις, Πάτερ: 
Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" Ἕνα ἄνθρωπον ζητῶ λαλῆσαι, 
καὶ οὐχ εὑρίσχω. 

pr. Ἐξῆλθέ ποτε ὁ 4664; Σισόης ἐχ τοῦ ὄρους τοῦ 
&663 ᾿Αντωνίου, εἰς τὸ ἐξώτερον ὄρος τῆς Θηθαΐῖδος, 
xai (pxnosv ἐχεῖ, Ἦσαν δὲ ἐχεῖ Μελιτιανοὶ 35, οἰχοῦν- 
τες ἐν τῷ Καλαμῶνι τοῦ ᾿Αρσενοῖτου. Τινὲς δὲ ἀχού- 
σαντες ὅτι ἐξῃλθεν εἰς τὸ ἐξώτερον ὄρος, ἐπεθύμησαν 
αὑτὸν θεάσασθαι" ἔλεγον 6i: Τί ποιήσομεν ; εἰς τὸ ὄρος 
γάρ εἰσι Μελιτιανοί. Οἴδαμεν 0k ὅτι ὁ γέρων οὐ βλά- 
πτεται ἐξ αὐτῶν: ἡμεῖς δὲ μήποτε θέλοντες συντυ- 
X:Uv τῷ γέροντι, ἐμπέσωμεν εἰς πειρασμὸν τῶν αἶρε- 


liberato, et habebis requiem. 

44. Frater abbatem Sisoem interrogavit : Quid" 
agam propter affectus? Et ait. senex : Ünusquis- 
que tentatur a concupiscentia sua **. 

45. Frater rogavit abbatem Sisoem, ut ali» 
quod ei verbum doctrinz proferret. llle vero infit : 


Quid me cogis loqui ctiose? Ecce quod cernis fa-. 


cito. 

46. Abiit aliquando ad ministerium abbas Abra- 
llam discipulus abbatis Sisois; et ad multos dies 
noluit ab alio quoquam ministrari, dicens : 
Sinamne alium hominem mecum assuescere, pra- 
ter. fratrem. meum? Nec admisit, donec rediisset 
ejus discipulus , sed laborem pertulit. 

.41. Reterebant de abbate Sisoe, quod cum sedc- 
ret, clamavit magna voce : O calamitas ! Interrogat 
cum discipulus ipsius : Quid babes, Pater ?* Respon- 
det senex : Unum hominem quaro quocum lequar, 
nec invenio. 

48. Perrexit aliquando abbas Sisoes a monte 
abbatis Antonii ad exteriorem Thebaidis montem, 
atque ibi habitavit; erant porro co loci Meletiani, 
incolentes Calamonem Arsenoit. Quidam igilur 
comperto quod exiisset in exteriorem montem, de- 
sideraverunt eun. videre. Dixerunt autem : Quid 
agemus? Nam in monte degunt Meletiani. Et 
scimus quidem se;em per illos non l:edi ; nobis vero 
timendum, ne forte volentes congredi cum sene, 


*ixGv. Καὶ ἕνεχεν τοῦ μὴ συναντῆσαι τοῖς aipszt- D incidamus in tentationem harreticorum. Quocirca 


x.lc. οὐχ ἀπῆλθον ἰδεῖν τὸν γέροντα. 
pf. Ἔλεγον πεοὶ τοῦ ἀδθᾷᾶ Σισόν, ὅτ. n30éumoi- 


86. Aj. Μελετιανοί. *! dsa. xxx, 1. ?* Jac. i, 44. 


Regule solituriorum : Dicente Domino per prophe- 
tam : Qualem te invenero, talem te judicabo. Hxc ex 
adversariis meis. Alii plura addent, qui plura lege- 
rint ac notarint, Omisi locam Theodori Studitze ca- 
techesi 26 : Ubi te inveniam , illic te judicabo, quia 
Graecis careo. Sed omittere non debui quie leguntur 
in Testamento sanctorum Quadraginta. Martyrum 
apud eruditissimum Lambecium €onmmentar. De 
biblioth. Casar. lib. 1v, cod. 144, p. 99: Ἐν ᾧ γὰρ 
εὕρω σε, φησὶ), ἐν τούτῳ xax χρίνω az. Observari 
etiam veli, Evagrium interpretem Vite S. Auto- 
Mii. loco citato cx Vitis Patrum, alio traduxisse 


ne occurrerent haereticis, non inviserunt sencin. 
49. Narraverunt. de abbate Sisoe, quod in n.o£- 


verba PR. Athanasii auctoris sui, cdit. Paris. p. 
4$ : Εἰδότες ὅτι ἐὰν μίαν ἡμέραν ἀμελήσωμεν. οὗ 
διὰ τὸν παρελθόντα χρόνον ἡμῖν συγχωρήσει. ἀλλὰ διὰ 
τὴν ἀμέλειαν ἀγαναχτήσει χαθ᾽ ἡμων. Οὕτω xal ἐν 
τῷ Ἱεξεχιὴλ ἠχούσαμεν. Ad verbum : Scientes, quod 
si per unum diem negligentes fuerimus, non propier 
prateritum tempus condonabit nobis ; sed ob ncgligen- 
liam irascetur adversus nos. Sic eliam in Ezechiele 
audivimus, Aperte enim respectum ab. Athanasio ad 
Ezech. xxxin, 42, 15 
(57) Vit, Pair. 5, 7. 
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bum inciderit ; sedentibus autem circa eum scni- A xot χαθημένων γερόντων "" πρὸς αὐτὸν ἐλάλησέ τσὶ. 


bus, loquebatur cum quibusdam. Aiunt ei : Quid 
vides, abba? Dicit illis : Cerno quosdam venientes 
super me, quos rogo, ut sinant me paululum poeni- 
tentiam agere. Tunc ad eum quidam e senibus : 
Si permiserint, modo potesne utiliter vacare pao- 
nitentie? Respondit senex : Quamvis nequeam, 
tamen parumper ingemisco super anima mea, id- 
que suflicit mihi. ' 

50. De abbate Sisoe commemorabant, quod 
quando venit in Clysma, zgrotavit; et sedente co 
in cella cum discipulo suo, ecce audita est januce 
pulsatio : quam percipiens senex, ait discipulo suo 
Abrahamo : Dic ei qui pulsat : Ego Sisoes in monte, 
cgo Sisoes in matta. Ille vero audiens, evanuit. 


51. Dixit abbas Sisoes Thebazus discipulo suo : 
Eloquere mihi quid in me agnoscas, et ego vicis- 
sim tibi proferam quod in te agnosco. Ait illi disci- 
pulus : Tu bonus animo, sed paulo durior. Et sc- 
nex . Tu vero, inquit, bonus es, scd animo molliori. 

52. elatum est de abbate Sisoe Thebzo, quod 
panem non comederet. Et in festo Paschz, fratres 
rogaverunt eum supplices, ut cum ipsis sumeret 
cibum. Respondit : Alterutrum facturus sum, vel pa- 
nem sumam, vel qua confecistis edulia. Illi dixe- 
runt : Solum panem manduca. Atque ita fecit. 


De abbate Silvano. 


4. (58) Accesserunt aliquando abbas Silvanus et 
Zacharias discipulus ejus ad quoddam  monaste- 
rium, ubi adacti sunt ad parum cibi sumendum 
antequam  proficiscerentur. Cum autem egressi 
fuissent, discipulus ejus in via aquam reperit, vole- 
batque bibere. Ait illi senex ; Zacharia, hodie je- 
junium est. lle excepit : Nonne comedimus, Pa- 
ter? Respondit senex : llla comestio charitatis 
fuit; nos autem jejunium nostrum teneamus, fili. 

2. (59) Idem, sedens aliquando cum fratribus, 
ín exstasim abreptus, cecidit in faciem ; et multo 
post surgens plorabat. Rogaverunt eum fratres, 
dicentes : Quid habes, Pater? lle vero tacebat et 
plorabat. Cumque cogerent eum loqui : Ego, inquit, 
ad judicium raptus sum ; conspexique multos de 
gencre nostro euntes ad supplicium, multos autem 
e secularibus euntes ad regnum. Et lugebat senex, 
ac nolcbat exire e cella sua. Quod si cxire cogere- 
tur, opcriebat cuculla faciem suam, dicebatque : 
Quid cupiam videre lumen hoc temporale, quod 
bd nihil utile cst 3 


C 


AéTousty αὐτῷ᾽ TE βλέπεις, 66d ; Καὶ λέγει αὐτοῖς" 
"Upto τινας ἐλθόντας ἐπ᾽ ἐμὲ, xal παραχαλῶ αὐτοὺς 
ἵνα ἑάσωσί us μιχρὸν μετανοῆσαι. Λέγει αὐτῷ εἰς 
τῶν γερόντων Καὶ ἐὰν ἑάσωσί σε, ἀπάρτι δύνασα!: 
χρησιμεῦσαι εἰς μετάνοιαν ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " 
Εἰ δὲ οὐ δύναμαι ποιῆσαι, ἀλλὰ στενάζω ἐπάνω τῇς 
Ψυχῆς pou μικρὸν, xaX ἀρχεῖ μοι. 


ν΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ &66à Σισόγ,, ὅτι ὅτε ἦλθεν εἰς 
τὸ Κλύσμα, ἠσθένησε᾽ xai χαθημένου αὑτοῦ μετὰ 
τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ εἰς τὴν χέλλαν, ἰδοὺ χροῦσμα 
ἔγονεν εἰς τὴν θύραν. Καὶ vofaag ὁ γέρων, λέγει 
τῷ μαθητῇ αὐτοῦ ᾿'Λθραάμ' Εἰπὲ τῷ χρούσαντι" 
Ἐγὼ Σιτάης εἰς τὸ ὕρος, ἐγὼ Σισότς ci; τὸ χαρά- 
ὅριον. Ὃ δὲ ἀχούσας ἀφανὴς ἐγένετο. 

va'. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Yioón; ὁ Θηδαϊος τῷ μαθητῇ 
αὑτοῦ Εἰπέ μοι τί βλέπεις εἰς ἐμὲ, χἀγώ σοι λέγω 
τί βλέπω εἰς σέ. Λέγει αὑτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ" Σὺ 
χαλὸς τῷ νῷ, xal σχληρὸς μιχρόν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέ- 
ρων’ Σὺ χαλὸς εἶ, ἀλλὰ χαῦνος τῷ νῷ. 

vB. Ἔλεγον περὶ τοῦ à66à Σισόη τοῦ Θηδαίου, ὅτι 
οὐχ ἤσθιεν ἄρτον. Καὶ εἰς τὴν ἑορτὴν τοῦ Πάσχα ξθαλον 
αὐτῷ μετάνοιαν οἱ ἀδελφοὶ, ἵνα φάγη μέτ᾽ αὑτῶν. 
Kal ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτοῖς " Ἕν ἔχω moa: f 
ἄρτον ἔχω μεταλαθεῖν, ἣ ὅσα ἐποιή τατε φαγία. Οἱ o£ 
εἶπον αὐτῷ" "Apzov μόνον qivs. Ὃ ὃΞ ἐποίησεν οὕτως. 


Περὶ tov ἀδδὰ Zt Acvaxrct . 


α'. Παρέθαλέ ποτε ὁ à66d; Σιλουανὸς xoi ὁ μαθη- 
τὴς αὐτοῦ Ζαχαρίας εἷς μοναστήριον xal ἐποίησαν 
αὐτοὺς γεύσασθαι μιχρὸν πρὸ τοῦ ὁδεῦσαι. Καὶ ἐξελ- 
θόντων αὐτῶν, εὗρεν ὁ μαθητὴς αὐτοῦ ὕξωρ ἐν τῇ 
ὁδῷ, καὶ ἤθελε πιεῖν. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ γέρων" Ζα- 
yapia, νηστεία σήμερον (60). Ὁ δὲ λέγει" Οὐχ ἐφά- 
ἴομεν, Πάτερ; Λέγει ὁ γέρων" Ἐχεῖνο τὸ, ἐφάγο- 
pev ?*, τῆς ἀγάπης ἦν " ἡμεῖς δὲ τὴν ἑαυτῶν νηστείαν 
χρατήσωμεν, τέχνον. 

β΄. Ὁ αὐτὸς χαθεζόμενός ποτε μετὰ ἀδελφῶν, ἐγέ- 
v&zo ἐν ἐχστάσει, xal πίπτει ἐπὶ πρόσωπον" xal μετὰ 
πολὺ ἀναστὰς ἔχλαιε. Καὶ παρεχάλεσαν αὐτὸν οἱ 
ἀδελφοὶ, λέγοντες" Τί ἔχεις, Πάτερ; Ὃ δὲ ἐσιώπα 
xaX ἔχλαιεν. ᾿Αναγχαζόντων δὲ αὐτῶν εἰπεῖν, εἶπεν " 
Ἐγὼ εἰς τὴν χρίσιν ἡρπάγην᾽ xal εἶδον πολλοὺς τοῦ 


D γένους ἡμῶν ἀπερχομένους εἰς χόλασιν, καὶ πολλοὺς 


τῶν χοσμιχῶν ἀπερχομένους εἰς βασιλείαν. Καὶ ἐπέν- 
θει ὁ γέρων, xal οὐχ ἤθελεν ἐξελθεῖν Ex τοῦ χελλίου 
αὑτοῦ. El ὃὲ xai ἠναγχάξετο ἐξελθεῖν ?!, ἔσχεπε τῷ 
χουχουλίῳ (61) τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, λέγων" Τί θέλω 
ἰδεῖν τὸ φῶς τοῦτο τὸ πρόσχαιρον, καὶ οὐδὲν ἔχον 
δτελος; 


** Al. Πατέρων. 55 Al. φαγεῖν. ?! Al. add. ἐκ τοῦ χελλίου αὐτοῦ. 


(58) Vit. Patr. πὶ, 46. 

59) Vit. Patr. 1n, 19. 

60) "H0cJs πιεῖν... γηστεία σήμερον. Si post 
&o0mnum noctu evigilaverit, oret ; si sitire ceperit, je- 
[unii autem instat dies, bibere non audebit. Pachomii 
[icqula capitulo 87. 

(61) ἜΣ κεπε τῷ xcuxcv.lio. Enimvero quidam 
gu vctorum | Patrum, uli cella prodiret, tegumentum 


capiti imponebal, ne aciem in solis jubar intenderet : 
causamque rogatus respondit : Ecquid esl cur tempo- 
rarium foie videre velim? Grece ex mss. : Καίγε 
τις τῶν v Πατέρων, ἡνίχα τῆς χέλλης προΐει, 
χάλυμμα ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἐτίθει, πρὸς τὸ μὴ M 
cat (Al. ἑνατενέσαι) τὴν αὐγὴν τοῦ ἡλίου. Καὶ ἐπ- 
ἐρωτώμενος τὴν αἰτίαν ἀπεχρίνατο" Τί θέλω τοῦτο 
τὸ φῶς τὸ πρότχατρον ἰδεῖν; Tlieod. Studita cat. 18. 
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y. [Λλλοτε εἰσῆλθεν ὁ μαθητὴς αὐτοῦ Ζαχαρίας, A — 5. (62) Alio tempore ingressus cst discipulus 


xai εὗρεν αὐτὸν ἐν ἐχστάσει, xal αἱ χεῖρες αὐτοῦ εἰς 
«τὸν οὐρανὸν ἡπλωμέναι. Καὶ χλείσας τὴν θύραν ἐξ- 
ῆλθε. Καὶ ἐλθὼν περὶ ὥραν ἔχτην καὶ ἐννάτην, εὗρεν 
αὐτὸν οὕτως. Καὶ περὶ ὥραν δεχάτην ἔχρουσε" xal 
εἰσελθὼν, εὗρεν αὑτὸν ἡσυχάζοντα, xal λέγει αὐτῷ 
Τί ἔχεις σήμερον, Πάτερ; Ὁ δὲ εἶπεν " ᾿Ησθένησα 
σήμερον, τέχνον. Ὁ δὲ χρατήσας τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
ἔλεγεν" Οὐ μή σε ἐάσω, ἐὰν μὴ εἴπῃς μοι τί εἶδες. 
Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " Ἐγὼ εἰς τὸν οὐρανὸν ἡρπάγην, 
καὶ εἶδον τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ, xal Excel ἱστάμην ἕως 
ἄρτι, χαὶ νῦν ἀπελύθην. 


δ. Καθεζομένου ποτὲ τοῦ à66à Σιλονανοῦ εἰς τὸ 
ὅρος τὸ Σινὰ, ἀπῆλθεν ὁ μαθητὴς αὐτοῦ Ζαχαρίας 


εἰς διαχονίαν, χαὶ λέγει τῷ γέροντι" ᾿Απόλυσον τὸ Β 


ὕδωρ. xal πότισον τὸν χῆπον. Ὁ δὲ ἐξελθὼν ἔσχεπε 
τὴν ὄψιν αὐτοῦ τῷ χουχουλίῳ, xal μόνον τὰ ἴχνη 
αὑτοῦ ἕόλεπε. Παρέδαλε δὲ ἀδελφὸς 3 αὐτῇ τῇ ὥρ" 
καὶ ἰδὼν αὐτὸν ἀπὸ μαχρόθεν, κατενόει τί ἐποίησεν. 
Εἰσελθὼν δὲ ὁ ἀδελφὸς πρὸς αὐτὸν, εἶπεν" Εἰπέ pot, 
ἀδθᾶ, τί τὸ πρόσωπόν cou χατεσχέπασας τῷ χουχου- 
λίῳ, xai οὕτως τὸν χῆπον ἐπότιζες; Δέγει αὐτῷ 6 
γέρων" Τέχνον, ἵνα μὴ ἴδωσιν οἱ ὀφθαλμοί μου τὰ 
δένδρα, χαὶ ἀπασχοληθῇ ὁ νοῦς μου ἀπὸ τῆς ἐργασίας 
αὐτοῦ εἰς αὐτά. 

ε΄. Παρέδαλέ τις ἀδελρὸς τῷ à66i Σιλουανῷ εἰς 
τὸ ὄρος τὸ Σινά" χαὶ ἰδὼν τοὺς ἀδελφοὺς ἐργαζομέ-- 


ejus Zacharias , et invenit eum in exstasi, manus- 
que ejus in coelum extensz erant. Claudens ergo 
januam, exiit. Postea veniens circa horam sextam 
et nonam, reperit illum in eodem statu. Circa deci- 
mam vero horam pulsavit, ac intrans nactus est 
quiescentem , aitque illi : Quid hodie tibi est, Pa- 
ter? Respondit : Hodie infirmus fui, fili. At ille ap- 
prehensis pedibus ejus, dixit : Non te dimittam, 
nisi mibi indicaveris quidnam conspexisti. Tunc 
senex ad eum : Ego in coelum raptus, vidi gloriam 
Dei, illieque steti hactenus, atque modo dimissus 
sum. 


4. (02) Residente aliquando abbate Silvano in 
monte Sina, abiit discipulus ejus Zacharias ad mi- 
nisterium, et ait seni : Dimitte aquam, otque riga 
hortum. llle autem exiens, tegebat faciem suam 
cuculla, tantumque videbat ad pedes suos, Accessit 
eadem hora quidam frater; qui intuitus a longe, 


. attendebat quid faceret. [5 frater ad illum ingressus, 


dixit : Abba, effare mihi, cur faciem tuam cuculla 
obtexisti, atque ita irrigabas bortum ? Respondit 
senex : Fili, ne oculi mei viderent arbores, mens- 
que avocaretur ab operatione sua, occupata im 
illis. 


5. (64) Quidam frater ad abbatem Silvanum 
venit in montem Sina ; et videns fratres operantes, 


νους, εἶπε τῷ γέροντι Μὴ ἐργάζεσθε «hv βρῶσιν (c dixit seni : Ne operemini cibum qui perit **. Ma- 


*hw ἀπολλυμένην. Μαρία γὰρ τὴν ἀγαθὴν μερίδα 
ἐξελέξατο. Λέγε: ὁ γέρων τῷ μαθττῇ αὐτοῦ * Ζαχα- 
pla, δὸς τῷ ἀδελφῷ βιδλίον, χαὶ βάλε αὐτὸν εἰς χελλίον 
μηδὲν ἔχον. “Ὅτε οὖν ἐγένετο ἡ ὥρα τῆς ἐννάτης, 
κροσεῖχε τῇ θύρᾳ, cel ἄρα πέμπουσι χαλέσαι αὐτὸν εἰς 
τὸ φαγεῖν. Ὡς δὲ οὐδεὶς ἐχάλεσεν αὐτὸν, ἀναστὰς 
ἦλθε πρὸς τὸν γέροντα, χαὶ λέγει αὐτῷ * Οὐχ ἔφαγον 
οἱ ἀδελφοὶ σήμερον, &663; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων " Nat. 
Εἶπε δὲ Διατί οὐχ ἐχαλέσατέ με; Λέγει αὑτῷ ὁ 
γέρων" Ἐπειδὴ ἄνθρωπος πνευματιχὸς εἶ, xal οὐ 
χρείαν ἔχεις τῆς βρώσεως ταύτης" ἡμεῖς δὲ σαρχι- 
xoi ὄντες θέλομεν φαγεῖν, xal διὰ τοῦτο ἐργαζόμεθα" 
σὺ δὲ τὴν χαλὴν μερίδα ἐξελέξω, ἀναγινώσχων ὅλην 
τὴν ἡμέραν, χαὶ οὐ θέλεις φαγεῖν σαρχιχὴν βρῶσιν. 


ria enim optimam partem elegit ὅδ, Ait senex di- 
scipulo suo: Zacharia, da librum fratri, et ducito 
cum in cellam in qua nihil sit. Cum crgo adveuit 
hora nona, respiciebat per ostium, an mitterent 
qui vocaret eum δὰ manducandum. Utque nemo 
vocavit, surgens profectus est ad senem. Quem 
interrogat sic : Abba, non comederunt hodic fra- 
tres? Respondit senex : Etiam, comederunt. Et 
quare, inquit, non arcessivistis me? Tum senex : 
Quia homo spiritalis es, nec eges cibo hoc; nos 
autem utpote carnales, manducare volumus, atque 
ideo operamur; tu vero optimam partem elegisti, 
qui legis per totum diem, nec vis sumere cibum 
carnalem. His auditis, frater, parnitentiz inclina- 


Ka ὡς ἤχουσς ταῦτα, ξύαλε μετάνοιαν, λέγων * Συγ- D iione facta, dixit : lgnosce mihi, abba. Excepit 


χώρησόν μοι, ἀῤθᾷ. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων: Πάντως 
χρείαν ἔχει χαὶ ἡ Μαρία τῆς Μάρθας" διὰ γὰρ τῆς 
Μάρθας xat ἡ Μαρία ἐγχωμιάζεται. 

ς΄. Ἠρώτυησάν ποτε τὸν ἀδθᾶν Σιλουανὸν, λέγον- 
τες" Ποίαν πολιτείαν εἰργάσω, Πάτερ ?*, ἵνα λάδῃς τὴν 
φρόνησιν ταύττν ; Καὶ ἀπεχρίθη᾽ Οὐδέποτε ἀφῆχα εἰς 
«τὴν χαρδίαν μον λογισμὸν παροργίζοντα τὸν Θεόν. 


33 Al. inscr. αὐτῷ. 35 Abest Πάτερ ab al. 


(62) Vit. Patr. 1, 4. 
(08) Vit. Patr. x1, 28. 


*$ Joan. vi, 97. 


senex : Plane et Mari: necessaria est Martha. Ex 
Martha enim etiam Maria praedicatur. 


6. (65) Interrogaverunt aliquando abbatem Sil- 
vanum sic : In cujusinodi bona actione exercuisti 
te, Pater, ut hanc qua praeditus es, conscquereris 
prudentiam? Et respondit : Nunquam permisi ma- 
nere in corde meo cogitationem qux Deum ad iram 
provocaret. 


? Luc. x, 42. 


(64) Vit. Patr. x, 69. 
(65) Vit. Pair. 1, 375 ; ΣΙ, 90, 
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7. Commemorabant de abbate Silvano, quod se- A ζ΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ 466a. Σιλουανοῦ, ὅτι Exáftaey 


derit in cella clam, habens cicercula pauca, et dum 
iis ad cibum utitur, confecerit centum cribra. 
Ecce venit homo ex /Egypto, ducens asinum onu- 
stum panibus: quos posuit ad cellam ejus, eum 
pulsasset. Sumens ergo senex cribra, oneravit asi- 
num, atque hominem dimisit. 

8. (66) Aiehant de abbate Silvano, quod exierit 
absque ipso discipulus ejus Zacharias, assumptis- 
que fratribus, sepem horti inverterit, majoremque 
eum reddiderit. Quod postquam senex agnovit, ac- 
cepit meloten suam, et egressus est ; aitque fratri- 
bus : Orate pro me. Illi cernentes quid ageret, pro- 
ciderunt ad pedes ejus, ac dixerunt : Nobis eloque- 
re, Pater, quid babeas. Respondit : Non regredior 
in cellam, non exuo meloten, donec sepem reduxe- 
ritis ad priorem locum. llli rursus sepem mutave- 
runt, et constituerunt uli erat. Quo peracto, senex 
reversus est in cellam suam. 


9. Dictum est ab abbate Silvano : Ego servus 
sum, et dominus meus dixit mihi : Fac opus meum, 
atqueego te nutriam; unde autem, noli quzrere; 
sive habeam, sive furer, sive fonerer, tu ne quz- 
sieris : operare duntaxat, et nutrio te. Ipse igitur, 
si operatus fuero, ex mercede mea comedo ; si au- 
tem non fuero operatus, agapen manduco. 

10. Dixit iterum : Vz homini illi, qui nomen 
operatione majus consecutus est. 

11. (67) Interrogavit abbas Moyses abbatem Sil- 
vanum, dicens : Potestne homo quotidie initium 
statuere ? Respondit senex : Si est operarius, po- 
tcst et singulis horis. ἡ 

12. Memoravit e Patribus aliquis, quod quidam 
congressus aliquando cum abbate Silvano, ac in- 
tuitus vultum ejus corpusque velut angeli fulgere, 
ceciderit in faciem. Addebat alios quoque nonnul- 
los obtinuisse hoc donum. 


De abbate Simone. 


1. (68) Venit aliquando przses ut videret abba- 
tem Simonem. Quo ille comperto, sumpsit cingu- 
lum, profectusque ascendit in palmam, ut purgaret 
eam. llli vero accedentes, clamaverunt : Senex, 
ubinam degit anachoreta ? Respondit : Nullus hic 
anachoreta. Et audientes, discesserunt. 

2. (69) Alia iterum vice, przses alius venit ad 
videndum eum. Et precedentes clerici significa- 
verunt : Abba, paratus esto, quia pr:eses accepta tui 
fama, accedit ut benedicatur ate. Ait : Etiam, pa- 
rabo nie. lgitur gestans centonem suum, et acci- 
piens in nianus panem cum caseo, surgens, sedit 


* ΑἹ, ὑπέρ. 537 ΑἹ. ση). ** Al. add, ἄνθρωπος. 
(66) Vit. Patr. v, 1. 
(67) Vit. Patr. x1, 29. 
68) Vit. Patr. vini, 17. 
(i9) Vit. Patr. vin, 18. 
(70) Kal àxnA0erv. lu Vitis Patrum: et. ascendit, 
ἀνῆλθεν, forte rectius. Ms. Corb. subiit in arbore, 
(71) Aafor. ἄρτον καὶ τυρὸν ἐν ταῖς zepcir 


εἰς χελλίον χρυφῇ, ἔχων μιχρὰ ἐρεδίνθια, καὶ ἐποίη- 
σεν εἰς αὐτὰ ἔργον ἑχατὸν χόσχινα. Καὶ ἰδοὺ ἄν- 
θρωπος ἦλθεν ἀπὸ Αἰγύπτον, ἔχων ὄνον μεστὸν ἄρ- 
των᾿ χαὶ χρούσας εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ ἔθηχε. Aa- 
6v οὖν ὁ γέρων τὰ κόσχινα, ἐγέμισε τὸν ὄνον, χαὶ 
ἀπέλυσεν αὐτόν. 

η΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Σιλονανοῦ, ὅτι ἐξτιλθεν 
ὁ μαθητὴς αὐτοῦ Ζαχαρίας χωρὶς αὐτοῦ " xat λαδὼν 
«τοὺς ἀδελφοὺς, ἔστρεψε τὸν φραγμὸν τοῦ χήπου, xax 
μείζονα αὐτὸν ἐποίησε. Μαθὼν οὖν ὁ γέρων, ἔλαθε 
τὸ μηλωτάριον αὐτοῦ, χαὶ ἐξῆλθε, χαὶ λέγει τοῖς 
ἀδελφοῖς" Εὔξασθε περὶ ὃ ἐμοῦ. Οἱ δὲ ἰδόντες αὖ- 
τὸν, ἕπεσον εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγοντες’ Elzk 
ἡμῖν τί ἐστιν ὃ ἔχεις, Πάτερ. Ὃ δὲ .« πρὸς αὐτοὺς 


B ἔφη" Οὐχ εἰσέρχομαι ἔσω, οὐ καταθαίνει τὸ μηλω- 


τάριον ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἕως οὗ ἐνέγχητε τὸν φραγμὸν εἰς 
τὸν πρῶτον αὐτοῦ τόπον. Οἱ δὲ πάλιν ἔστρεψαν τὸν 
φραγμὸν, xaX ἐποίησαν αὐτὸν ὡς ἦν. Καὶ οὕτως ὁ 
γέρων ὑπέστρεψε εἰς τὸ χελλίον αὑτοῦ. 

θ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Σιλουανός" Ἐγὼ δοῦλός εἶμι, 
xaX ὁ χύριός pou εἶπέ μοι" Ἐργάζου τὸ ἔργον μον "*, 
χἀγώ σε τρέφω" πόθεν δὲ, μὴ ζήτει" εἴτε ἔχω, εἴτε 
χλέπτω, εἴτε δανείζομαι, so μὴ ζήτει" ἐργάζου μό- 
νον, xai τρέφω σε. Ἐγὼ οὖν ἐὰν ἐργάζωμαι, ἐχ τοῦ 
μισθοῦ μον ἐσθίω" ἐὰν Ob μὴ ἐργάζωμαι, ἀγάπην 
ἐσθίω. 

v. Εἶπε πάλιν" Οὐαὶ τῷ ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ, ὃς ἔχει 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεῖζον τῆς ἐργασίας αὐτοῦ. 

ια΄. Ἠρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Μωῦσῆς τὸν à66dv Σι- 
λουανὸν, λέγων" Δύναται ἄνθρωπος χαθ᾽ ἡμέραν 
βάλλειν ἀρχήν; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων" Ἐάν ἐστιν ἐρ- 
γάτης 33, δύναται 3" xaX χαθ᾽ ὥραν βάλλειν ἀρχήν. 

ιβ΄. Εἶπέ τις τῶν Πατέρων, ὅτι συνέτυχέ ποτέ τις 
τῷ ἀδδᾷ Σιλουανῷ, xai ἑωρακὼς αὐτοῦ τὸ πρόσ- 
ωπον xal τὸ σῶμα ὡς ἀγγέλον λάμψαν, ἔπεσεν ἐπὶ 
πρόσωπον. Ἔλεγε δὲ χαὶ ἄλλους τινὰς ἐσχηχέναι 
τοῦτο τὸ χάρισμα. 

Περὶ τοῦ ἀδδὰ Σίμωγος. 

. α΄. ἯἮλθέ ποτέ ἄρχων ἰδεῖν τὸν á66dy Σίμωνα. Ὃ 
δὲ ἀχούσας ἔλαδε τὴν ζώνην, χαὶ ἀπῆλθεν (70) εἰς 
φοίνιχα χαθαρίσαι αὐτόν. Οἱ δὲ ἐλθόντες, ἔχραξαν" 
Γέρον, ποῦ ἔστιν ὁ ἀναχωρητής ; Ὁ δὲ εἴπεν" Οὐχ 
ἔστιν ὧδε ἀναχωρητής. Καὶ ἀχούσαντες ἀνεχώρη- 
σαν. 

β΄. ΓΑλλοτε πάλιν ἦλθεν ἄλλος ἄρχων ἰδεῖν αὐτόν. 
Καὶ προλαδόντες οἱ χληριχοὶ εἶπον αὐτῷ" A662, 
ἑτοίμασον, ὅτι ὁ ἄρχων ἀχούων περὶ σοῦ, ἔρχεται 
εὐλογηθῆναι παρὰ σοῦ. Ὁ δὲ cime: Ναὶ, ἐγὼ ἕτοι- 
μάζω ἑαυτόν. Φορέσας οὖν τὸ χεντόνιον αὐτοῦ, xaX 
λαθὼν ἄρτον xai τυρὸν ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ (*1), 


** Al. inser. xai χαθ᾽ ἡμέραν. 


αὐτοῦ. Per Climacum, suppresso nomine : Ὁ τὸν 
ἄρτον xat τὸν τυρὸν μετὰ χεῖρας εἰληφώς, Cradu 25. 
Et mox de alio: Ὁ τὴν ἑαυτοῦ ἐσθῆτα ἐχδυσάμενος, 
eic. Ubi duo scholia, 25 et 24, priora verba expo- 
nunt de Serapione, posteriora de Simone : cuim hoc 
nostrum caput, eiiam in Vitis Patrum, ad Simonem 
pertineat, Quocirca. trauspos:tionem [factaut fuisse 
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ἀναστὰς εἰς τὸν πυλῶνα ἐχάθισεν ἐσθίων. Καὶ ἐλθὼν A ad vestibulum, atque manducabat, Advenit przses 


ὁ ἄρχων μετὰ τῆς τάξεως αὐτοῦ, xaX ἰδόντες αὐτὸν, 
ἐξουθένησαν αὐτὸν, λέγοντες " Οὗτός ἐστιν ὁ ἀναχω- 
ρητὴς περὶ οὗ ἡἠχούσαμεν ; Καὶ εὐθέως ἀνέχσμ- 
Φαν. 

Περὶ τοῦ d66aà. Σωπάτρου. 

Ἡρώτησέ τις «Lv ἀδδᾶἂν Σώπατρον "5, λέγων" Δός 
μοι ἐντολὴν, à66d, χαὶ φυλάξω αὐτήν, Ὁ δὲ εἶπεν 
αὐτῷ * Μὴ εἰσέλθῃ γυνὴ εἰς τὸ χελλίον σου, xal μὴ 
ἀναγνώσῃς ἀπόχρυφα" xai μὴ ἐχζητήσῃς περὶ τῆς 
εἰχόνος " τοῦτο γὰρ οὐχ ἔστιν αἴρεσις, ἀλλ᾽ ἰδιωτεία 
xal φιλονειχία ἀμφοτέρων τῶν μερῶν ἀδύνατον 
γὰρ καταληφθῆναι τὸ πρᾶγμα τοῦτο ὑπὸ πάσης τῆς 
κτίσεως. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Σαρματᾶ. 

a'. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Σαρματᾶς *: Θέλω ἄνθρωπον 
ἁμαρτήσαντα, εἰ οἶδεν ὅτι ἥμαρτε, xal μετανοεῖ, 
ὑπὲρ ἄνθρωπον μὴ ἁμαρτήσοντα, xal ἔχοντα ἑαυτὸν 
ὡς διχαιοσύνην ποιοῦντα. 

β΄. “ἔλεγον περὶ τοῦ à66à. Σαρματᾶ, ὅτι πολλάχις 
ἐλάμδανε τεσσαράχοντα ἡμέρας τῇ βουλῇ τοῦ ἀδδᾶ 
Ποιμένος" χαὶ ὡς οὐδὲν ἐπληροῦντο αἱ ἡμέραι ἐν- 
ὦπιον αὐτοῦ. Ἦλθεν οὖν ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν πρὸς αὖ- 
τὸν, xal λέγει αὐτῷ Εἰπέ μοι, τί ἑώραχας ποιῶν 
τὸν τοσοῦτον χόπον; Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγεν" Οὐ- 
δὲν πλέον. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς Ποιμὴν" Οὐκ ἀφῶ 
σε, ἐὰν μὴ μοι εἴπῃς. Ὁ δὲ εἶπεν" "Ev μόνον eUpov, 
ὅτι ἐὰν εἴπω τῷ ὕπνῳ, Ὕπαγε, ὑπάγει, καὶ ἐὰν 
εἴπω, "EX05, ἔρχεται. 


᾿ ; C 
Y. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν à66iv Σαρματᾶν, λέ- 


γων" Οἱ λογισμοὶ λέγουσί μοι’ Μὴ ἐργάσῃ, ἀλλὰ 
φάγε, ms, χοιμῶ. Λέγε: αὐτῷ ὁ γέρων" Ὅτε mst- 
vidi. φάγε᾽ ὅτε διψᾷς, πίε" ὅτε νυστάζεις, χοιμῶ. 
"Allo; δὲ γέρων χατ᾽ εὐχαιρίαν ἦλθε πρὸς τὸν ἀδελ- 
φόν" xal εἶπεν αὐτῷ ὁ ἀδελφὸ; ἃ εἶπεν ὁ ἀδθᾶ; 
Σαρματᾶς. Λέγει οὖν αὐτῷ ὁ γέρων Τοῦτό ἐστιν ὃ 
εἶπέ σοι ὁ 4663; Σαρματᾶς " Ὅταν πεινᾷς τόνῳ, xal 
διγήσῃς fo; μηχέτι δυνηθῇς, φάγε τότε xal πίε" 
χαὶ ὅταν ἀγρυπνήσῃς πάνυ πολὺ χαὶ. νυστάξῃς, 
κοιμῶ. Τοῦτό ἐστιν ὃ ἔλεγέ σοι γέρων. 


δ. Ἠρώτησε πάλιν ὁ αὑτὸς ἀδελυὸς τὸν ἀδθᾶν 


cum officio suo. Sed ubi conspexerunt hominem, 
aspernati sunt, dixeruntque : lstene est solitarius 
de quo accepimus? Et reversi sunt statim. 


De abbate Sopatro. 


Fercontatus est aliquis de abbate Sopatro, sic : 
Da mihi mandatum, abba, et scrvabo illud. lHe 
vero dixit ei : Non intret mulier in cellam tuam; 
nec legeris apocrypha. Ad hzc ne disquisieris de 
imagine Dei in homine. Hoc enim non esi h:eresis, 
sed imperitia, ambarumque partium contentio; 
nam fleri nequit ut res hic a creatura comprehen- 
datur. 


De abbate Sarnmauta. 


1. Dixit abbas Sarmatas : Malo hominem qui 
peccaverit, modo agnoscat peccatum suum et pa-- 
nitentia ducatur, quam hominem qui non peccave- 
rit, ac se putat justum. 

2. Aiebant de abbate Sarmata, quod sepe de 
consilio abbatis Pcemenis sibi sumeret quadraginta 
dies; qui quasi nihil temporis ab co compleban- 
tur. Venit ergo ad ipsum abbas Peoemen, aitque : 
Dic mihi quid conspexeris, dum tantum laboris 
sustines 1 Respondit ille : Nihil magis. Excepit ab- 
bas Pemen : Non dimittam te, quin protuleris. 
Tunc ille : Unum duntaxat. reperi; quod si dixero 
somno : ecede, recedit; si : Veui, vcnit. 


9. Frater sic interrogavit abbatem Sarmatam : 
Cogitationes mihi suggerunt : Ne opereris, sed 
manduca, bibe, dormi. Respondit senex : Quando 
esurieris, comede, cum sitieris, bibe, quoties ca- 
peris sopore, dormi. Alius vero senex opportune 
ex occasione accessit ad fratrem. Cui retulit frater 
sermonem abbatis Sarmatze. Senex igitur ad eum : 
Quod tibi abbas Sarmatas pronuntiavit, hoc est : 
Quando vehementer esurieris, atque in tantum si- : 
tieris ul non amplius sustinere valeas, comede 
tuuc et bibe : cumque quamplurimum vigilaveris, 
ac tentaris somno, dormi. Hoc est quod tibi locu- 
tus est senex. 

4. lterum sciscitatus est idem frater abbatem 


Σαρματᾶν, λέγων - Οἱ λογισμοὶ λέγουσί μοι Ὕπαγε p Sarmatam : Subeunt me cogitationes ἰδία : Vade 


ἕξω, χαὶ παράθαλε τοῖς ἀδελφοῖς. Καὶ λέγει ὁ γέ- 
Qv»: Τοῦτο μὴ ἀχούσῃς αὐτῶν, ἀλλ᾽ εἰπέ Ἰδοὺ 
ἤχουσά σου τὸ πρῶτον, τοῦτο ὃὲ οὐ δύναμαί σου 
ἀχοῦσαι. 
Περὶ τοὺ ἀδῦα Σεραπίωγος. 

α΄. Ἧλθέ ποτε ὁ ἀδύᾶς Σεραπίων παρερχόμενος 
διχλ χώμῃης τινὸς τῆς Αἰγύπτου" xal εἶδέ τινα πόρ- 
vn» ἐστῶσαν εἰς τὸ χελλίον αὐτῆς" xal εἶπεν αὐτῇ 
ὁ vépu»* Προσδόχησόν με ὀψέ" θέλω γὰρ ἐλθεῖν 


** A]. Σωσίπατρον. "' Al. Σαμαρτᾶς. 


crederem, nisi in Elucidationibus Gallicis ad hunc 
Gradum, adduceretur testimonium Elie Cretensis, 
quo receptus ordo confirmatur. Dici itaque debet, 


foras, et fratres invise. Respondit senex : 1n hoc 
ne illis obtemperes, sed dicito : Ecce mens, au- 
scultavi tibi prius; ad hanc vero rem non possuin 
audire te. 

De abbate, Serapione 


J. Veniens aliquando abbas Serapio et pertrans- 
jens per. quemdam Egypti vicum, vidit meretri- 
cem stantem in cella sua ; et dixit ei senex : Ex- 
specta me vesperi : volo enim venire ad te, atque 


idem à duobus anachoretis editum fuisse humilita- 
lis specimen. 
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lianc noctem juxta te transigere. Ilia vero respon- A πρὸς σὲ, xal ποιῆσαι τὴν νύχτα ταύτην ἔγγισιά σου. 


sum reddidit : Bene est, abba. Paravit ergo se, 
stravitque lectum. Vespere autem facto, accessit 
senex, atque ingressus in cellam, ait : Przparastine 
lectum? llla, Etiam, inquit, abba. Itaque clausit 
januam, et infit : Exspecta parumper ; quandoqui- 
dem consuetudinem habemus, donec secundum 
eam fecerim. Tum inchoavit senex Officium suum ; 
ac incipiens librum Psalterji , ad singulos psalmos 
orationem dicebat, Deum pro illa precans, ut pee- 
nitentiam ageret et consequeretur salutem. Porro 
exaudivit eum Deus. Nam mulier stetit. tremens 
oransque prope senem. Utque totum Psalterium 
senex complevit, cecidit mulier in terram. Senex 
vero inchoans Apostolum , multum ex ipso recita- 
vit ; atque sic finem imposuit precibus suis. Com- 
puncta igitur mulier, atque intelligens non prop'er 
peccatum veuisse ad eam, sed ut ipsius animam 
salvaret, procidit ei, sicque locuta est : Charitatem 
f4c, abba ; in locum me ducito, in quo possim Deo 
p'acentia facere. Tunc senex deduzxit illam in mo- 
nasterium virginum, et tradidit Matri ; cui dixit : 
Accipe sororem hanc; neque imposueris οἱ jugum 
aut mandatum ut aliis sororibus, sed quidquid 
voluerit, da illi, et prout voluerit, sinc ipsam 
agere. Post paucos ergo dies, illa secum : Ego pec- 
catrix sum, volo per bidua semel comedere. Pau- 
cisque post diebus : Ego multa habeo peccata, volo 
per quatridua manducare. Item interjectis aliis pau- 
cis diebus, oravit Matrem hoc sermone : Quando- 
quidem plurimum contristavi Deum iniquitatibus 
meis , fac charitatem, conjice me in cellam, atque 
cam obstrue, ac per foramen da paululum panis , 
necnon unde manibus operer. Quod factum a Matre. 
Et accepta fuit Deo ad reliquum vite tempus. 

9. (72) Frater. rogavit abbatem  Serapionem, ut 
ei diccrel verbum. Ait illi senex : Quid tibi habco 
dicere? quod sumpsisti qu: erant viduarum ac 
pupillorum, et posuisti in hac aula; viderat enim 
eam libris plenam. 

5. (72) Dixit abbas Serapio : Quemadmodum 
milites imperatoris non possunt, dum astant, dex- 
trorsum vel sinistrorsum aspicere : ita etiam homo, 
si steterit coram Deo, ct in conspectu ejus intentus 
fuerit cum timore hora omni, nihil inimici potest 
eum terrere. 

ἃ (14) Adiit frater abbatem Serapionem ; horta- 
batur autem eum senex, ut ex more faceret oratio- 
nem. Ille vcro se peccatorem vocans, ipsoque mo- 
nachi habitu indignum, non acquiescebat. Voluit 
ctiam pedes cjus lavare, sed iisdem iterum verbis 
usus, non tulit. Apposuit quoque ei mensam; ce- 
pitque senex una manducare. Porro admonebat 
illun his verbis : Fili, si cupis proficere, permane 


** Al. add. χαὶ 703-0013: τὸν γέροντα μετὰ χρειῶν. 
56. ΑἹ, add. τοῦ 0572571,0:09. 


λαις. 55 ΑἸ, μιᾶς ἡμέρας. 


(73) Vit. Patr. νι, 12. 
(152) Vit. Poir. xi, 91. 


D 


C 


'H δὲ ἀποχριθεῖσα, cime: Καλῶς, à66à. Καὶ ἡτοι- 
μάσθη, καὶ ἔστρωσε τὴν χλίνην V. Ὀψίας δὲ γενο- 
μένης, ἦλθεν ὁ γέρων πρὸς αὐτὴν "), χαὶ εἰσελθὼν 
εἰς τὸ χελλίον, λέγει αὐτῇ" Ἡτοίμασας τὴν χλίνην ; 
'H δὲ εἶπε" Ναὶ, ἀδ6ᾶ. Καὶ ἔχλεισε τὴν θύραν, xat 
λέγει αὐτῇ " Μεῖνον ὀλίγον, ἐπειδὴ νόμον ἔχομεν, 
ἕως οὗ ποιήσω αὐτόν. Καὶ ἤρξατο ὁ γέρων τῇς συν- 
ἀξεως αὐτοῦ" xal ἀρξάμενος τὸ ψαλτήριον, χατὰ ψαλ- 
μὸν ἐποίει εὐχὴν, δεόμενος τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ αὑτῆς, ὅπως 
μετανοήσῃ καὶ σωθῇ. Καὶ εἰσήχουσεν αὐτοῦ ὁ 8:5;. Καὶ 
ἕστηχεν ἡ γυνὴ τρέμουσα χαὶ εὐχομένη ἐγγὺς τοῦ γέ- 
ροντος. Καὶ ὡς ἐτέλεσεν ὁ γέρων ὅλον τὸ ψαλτήριον, 
ἔπεσεν ἡ γυνὴ χαμαί. Ὁ δὲ γέρων ἀρξάμενος τοῦ ᾿Απο- 
στόλου, εἶπε πολὺ ἐξ αὐτοῦ * χαὶ οὕτως ἐπλήρωσε τὴν 
σύναξιν. Κατανυγεῖσα οὖν ἡ γυνὴ, xa νοήσασα ὅτι οὐ 
δι᾽ ἁμαρτίαν ἦλθε πρὸς αὐτὴν, ἀλλ᾽ ἵνα σώσῃ αὑτῆς τὴν 
Ψυχὴν, προσέπεσεν αὐτῷ, λέγουσα" Ποίησον ἀγάπην, 
ἀδθᾶ, xaX ὅπου δύναμαι εὐαρεστῆσαι τῷ Θεῷ, Ó6f,- 
γησόν με. Τότε ὁ γέρων ὡδήγησεν αὑτὴν εἰς pova- 
στίβον παρθένων, χαὶ παρέδωχεν αὑτὴν τῇ ᾿λμμᾷ, 
χαὶ εἶπε Λάδε τὴν ἀδελφὴν ταύτην, xai μὴ θήσεις 
αὑτῇ ζυγὸν j| ἐντολὴν ὡς ταῖς δ" ἀδελφαῖς" ἀλλ᾽ εἶ 
τι θέλει, δὸς αὐτῇ " xa ὡς θέλει, συγχώρησον αὑτῇ 
πορεύεσθα!. Καὶ ὡς ἐποίησεν ὀλίγας ἡμέρας, εἶπεν " 
Ἐγὼ ἁμαρτωλός εἶμι, θέλω διὰ δύο "5 ἐσθίειν. Kat 
μετ᾽ ὄλίγας ἡμέρας εἶπεν᾽ Ἐγὼ πολλὰς ἁμαρτία: 
ἔχω, θέλω διὰ τεσσάρων ἡμερῶν ἐσθίειν. Καὶ μετ᾿ 
ὀλίγας ἡμέρας παρεχάλεσε τὴν ᾿Αμμᾶν "5, λέγουσα " 
Ἐπειδὴ πολλὰ ἐλύπησα τὸν Θεὸν ἐν ταῖς ἀνομίαις 
μου, ποίησον ἀγάπην, χαὶ βάλε με εἰς χελλίον, χαὶ 
ἀνάφραξον αὐτὸ, xaX δι᾽ ὁπῆς δίδον μοι μιχρὸν ἄρτον 
xai τὸ ἐργόχειρον. Καὶ ἐποίησεν αὐτῇ ἢ 'Λυμῆς 
οὕτως. Καὶ εὐηρέστησε τῷ Θεῷ τὸν ἐπίλοιπον χρόνον 
τῆς ζωῆς αὑτῆς. 

β΄. ᾿Αδελφὸς ἐρώτησε τὸν ἀδδᾶν Σαραπίωνα, λέ- 
wy * Εἰπέ μοι λόγον. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Τί σον 
ἔχω εἰπεῖν ; ὅτι ἔλαδες τὰ τῶν χηρῶν xaX ὀρφανῶν, 
xai ἔθηχας εἰς τὴν θυρίδα ταύτην " εἷδε γὰρ αὑτὴν 
μεστὴν βιύλίων. 

γ΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Σαραπίων, ὅτι “Ὥσπερ οἱ στρα- 
τιῶται τοῦ βασιλέως οὐ δύνανται " ἱστάμενοι '* 
δεξιὰ ἣ ἀριστερὰ προσέχειν" οὕτως xat ὁ ἄνθρωπος, 
ἐὰν ἵσταται ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, χαὶ προσέχῃ ἐνώπιον 
αὐτοῦ ἐν φόδῳ πάσῃ ὥρᾳ, οὐδὲν τοῦ ἐχθροὺ δύναται 
αὑτὸν ἐχφοδησαι. 

δ, Παρέθδαλεν ἀδελφὸς τῷ ἀδδᾷ Σαραπίωνι" προ- 
ἐτρέπετο δὲ αὐτὸν ὁ γέρων εὐχὴν ποιῇσαι χατὰ τὴν 
συνήθειαν. Ὁ) δὲ ἁμαρτωλὸν ἑαυτὸν λέγων, χαὶ αὖ- 
τὴῦ τοῦ μοναχιχοῦ σχήματος ἀνάξιον, οὐχ ἐπείθετο. 
Ἠθέλησε δὲ xai τοὺς πόδας αὐτοῦ νίψαι" καὶ τοῖς 
αὑτοῖς πάλιν χρώμενος λόγοις, οὐχ ἡνέσχετο. 
Ἐποίησε δὲ αὐτὸν γεύσασθαι " ἐσθίειν δὲ ἤρξατο χαὶ 
ὁ γέρων. Καὶ ἐνουθέτει αὐτὸν, λέγων Τέχνον, εἰ 


δ} Al. add. μηδὲν ἐνέγχας. 
“ΑἹ. τολμῶσιν. 


^ Al. inser. ἄλ- 
** Δ]. inser. ἕμπροσθεν αὐτοῦ. 


(Ὁ Vit. Patr. vm, 9; Cassianus; Collat. xvi, 
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θέλεις ὠφεληθῆναι, xapzépnoov ἐν τῷ χελλίῳ cov, A in cella tua, attendens libi ipsi, οἱ labori manuuim- 


xai πρότεχε σεαυτῷ χαὶ τῷ ἐργοχείρῳ σου" ob γὰρ 
φέρξι σοι τὸ προέρχεσθαι τοιαύτην ὠφέλειαν, ὅσον 
τὸ χαθέζεσθαι. Ὁ δὲ ταῦτα ἀχούσας, ἐπιχράνθη, xai 
ἑλλοιώθη τῇ μορφῇ, ὥστε μηδὲ δυνηθῆναι λαθεῖν 
τὸν γέροντα. Εἶπεν οὖν αὐτῷ ὁ ἀδθᾶς Σαραπίων" 
Μέχρι τοῦ νῦν ἔλεγες, 'Λλμαρτωλός εἶμι, xal xaz- 
τγόρεις ἑαυτοῦ καὶ τοῦ ζῇν ἀνάξιον εἶναι" καὶ ἐπειδὴ 
μετὰ ἀγάπης ὑπέμνησά σε, τοσοῦτον ἐθηριώθης : 
'EXv οὖν θέλῃς ταπεινὸς εἶναι, τὰ παρ᾽ ἄλλων ἐπ- 
αγόμενά σοι μάθε φέρειν γενναίως, καὶ μὴ ῥήματα 
ἀργὰ χάτεσχε σεαυτῷ (75). Ταῦτα ἀκούσας ὁ ἀδελ- 
φὺς μετενόησε τῷ γέροντι, xal πολλὰ ὠφεληθεὶς 
ἀνεχώρησεν. 
Περὶ τοῦ ἀδδα Σερίγου **. 


Β 
α΄. "Ἔλεγον περὶ τοῦ áà66à Σερίνου, ὅτι πολλὰ 


εἰργάζετο, xal δύο παξαμάτια " ἤσθιε διαπαντός. 
Καὶ ἐλθὼν πρὸς αὐτὸν ὁ à66à; 'l6!, ὁ συμφω- 
νητὴς αὐτοῦ, χαὶ αὐτὸς ὃὲ μέγας ἀσχητῆς, εἶπεν 
αὑτῷ, ὅτι Εἰς τὸ χελλίον μου φυλάττω τὴν πρᾶξίν 
μου" ἐὰν δὲ ἐξέλθω, συγχαταδαίνω τοῖς ἀδελφοῖς. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ à663; Xcplvo;: Οὐχ ἔστιν αὕτη 
εξγάλῃ ἀρετῇ, ὅταν ἐν τῷ χελλίῳ σου φυλάττῃς τὴν 
πάξιν σου, ἀλλ᾽ ὅταν ix τοῦ χελλίου coo μᾶλλον ἐξ- 
ἔλθῃς. 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Σερῖνος, ὅτε Ἐποίησα τὸν χρόνον 
μου, θερίζων, χαταῤῥάπτων, πλέχων " χαὶ ἐν τούτοις 
κᾶἂσιν, εἰ μὴ ἡ χεὶρ τοῦ Θεοῦ ἐχόρτασέ με, οὐχ ἠδυ- 
νήθην χορτασθῆναι. 

Hepl τοῦ d66a Σπυρίδωγος. 


a. Περὶ δὲ Σπυρίδωνος, τοσαύτη τῷ ποιμένι 
πρησὴν ὁσιότης, ὡς ἀξιωθῆναι αὐτὸν χαὶ ἀνθρώπων 
“ποιμένα γενέσθαι. Μιᾶς γὰρ τῶν ἐν Κύπρῳ πόλεων, 
ὀνόματι Τριμιθούντων, οὗτος τὴν ἐπισχοπὴν ἐχεχλή- 
ρώτο" διὰ δὲ ἀτυφίαν πολλὴν, ἐχόμενος τῆς ἐπι- 
σχοπῆς, ἐποίμαινε χαὶ τὰ πρόθατα. Μεσούσης δὲ τῆς 
νυχτὸς, χλέπται τῇ μάνδροχ τῶν προθάτων λαθραίως 
ἐπελθόντες, χλέψαι τῶν προθάτων ἐσπούδαξον. Ὁ δὲ 
Θεὺς 6 τὸν ποιμένα σώζων, χαὶ τὰ πρόθατα ἔσωζεν " 
οἴ γὰρ χλέπται ἀυράτῳ δυνάμει δ" παρὰ τὴν μάνδραν 
ἐδέδεντο. "Ὅρῦρος δὲ fv: xa ἧχεν ὁ ποιμὴν πρὸς τὰ 
πρόδατα. Ὡς δὲ εὗρεν ὀπίσω τὰς χεῖρας ἔχοντας, ἔγνω 
*5 γεγονός" xat εὐξάμενος λύει τοὺς χλέπτας. Πολλὰ δὲ 
ν᾿ υϑετήσας χαὶ παραινέσας αὐτοῖς, &x διχαίων πόνων 
σπουδάζειν μᾶλλον χαὶ μὴ ἐξ ἀδικίας ξῇν, ἕνα χριὸν 
αὑτοῖς χαριπάμενος ἀπέλυσεν, χαὶ χαριέντως ἐπι- 
φηεγξάμενος εἶπεν. Ἵνα μὴ μάτην ἐγρυπνηχότες 
φανῆτε. 


E. “ἔλετον πάλιν, 0x1 θυγάτριον ἣν αὐτῷ παρθένος, - 


“Ἰς τοῦ πατρὺς εὐλαθείας μετέχουσα, τοὔνομα Εἰ- 
£f. Ταύτῃ γνώριμός τις πολύτιμον παρέθετο xó- 
ρον. Ἢ 65 ἀτφαλέστερον ποιοῦσα, γὗ τὴν παρα- 


Orxnv ἔχουψε᾽ μετ᾽ ὀλίγον δὲ τὸν βίον ἀπέλιπεν. 
* Al, Σερήνου. 9 Δ]. παξαμάδια. 


(75) Kal μὴ ῥήματα ἀργὰ xárec ye σεαυτῷ. Vite 
Potrum : Et non odiosa verba e[fundere tibi ipsi. Seu 
potius : Et noir otiosa verba effunde δὶ ipsi. Vt lc- 


" AL. Ἰωσήφ. 


Neque enim tantum | afferet utilitatis prodire, quàan- 
tum sedere. His ille auditis, exacerbatus est, et 
forma mutatus, adeo ut nec senem latere posset. 
ltaque dixit ei abbas Serapio : Hucusque aiebas : 
Peccator sum; item accusabas te quasi etiam vita — 
indignum ; quia vero commonefeci te cum ehari- 
late, usque adeo efferatus es? Si ergo desideras hu- 
milis esse, quz ab aliis tibi inferuntur, disce forti- 
ter ferre, nec verba otiosa apud te retine. llc au- 
diens frater, veniam supplex petiit a sene, et multo 
cum animz lucro discessit. 


De abbate Sereno. 


1. Aiebant de abbate Sereno, quod multum ope- 
raretur, et duos paxamates semper comederet, Ve- 
niens autem ad eum abbas Job, sodalis ejus, ipse 
eiiam magnus ascela, dixit: In cella mea servo 
actionem meam ; sed si exiero, condescendo fra- 
tribus. Ait illi abbas Serenus : Non est hiec magna 
virtus, quando in cella tua custodieris ordinem 
(uum, sed potius cum e cella tua egressus. 


2. Dixit abbas Serenus : Tempus meum peregi 
metendo, consuendo, plectendo ; atque in his om- 
nibus, nisi manus Dei cibasset me, non potuissem 
nutriri. 

De abbate Spyridone. 


1. (19") De Spyridone vero, tanta in eo ovium 
pastore inerat sanctitas, ut dignus habitus sit qui 
hominum quoque pastor fieret. Unius enim e Cypri 
urbibus, nomine Trimithuntis, episcopatum surti- 
lus est. Verum ob plurimam modestiam, episcopa. 
tum obtinens, adhuc pascebat oves. Contigit autem 
ul fures media nocte clam in caulam ejus ingressi, 
oves tentarent avertere. Αἱ Deus qui pastorem con- 
servabat, oves etiam servavit. Fures quippe invi- 
sibili virtute ad ovile ligati tenebantur. Jam dilu- 
culum erat, cum venit pastor ad oves suas. Ut 
autem Invenit fures manibus post tergum revinctis, 
agnovit quid accidisset, et prece facta solvit illos. 
Cumque multum admonuissct atque exhortatus 


D fuisset, ut justis laboribus, non iniquis actibus 


victum sibi comparare niterentur, ariete donatos 
dimisit eos , atque hoc verbi urbane adjecit : Ne 
frustra vigilasse videamini. 

9 (16) Aiebant iterum, quod filiolam habuerit 
virginem paterna pietatis participem, nomine Ire- 
nen. lluic familiaris quidam pretiosum ornamen- 
tum commendaverat. llla, ut depositum magis in 
tuto essct, in terram abdidit; paulo post autem 


"! AL inser. χρατούμενοι. 
gerit. Pelagius interpres, χατάχεξ. 


(75) Socrat., lib. 1, cap. 19. 
(10) Socrat., ibid. 
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migravit e vita. Venit postea qui deposuerat ; ct A Ἧλθε δὲ μετὰ χρόνον ὁ παναθέμενος * xaX μὴ εὑρὼν 


virgine non inventa, inhzsit patri ejus abbati Spy- 
ridoni; nunc quidem trahens, deinde vero orans. 
Quia autem senex e damno ejus qui rem deposue- 
rat suum ipsius faciebat detrimentum, accessit ad 
sepulcrum filie, Deumque precatus est, uL ante 
teinpus sibi ostenderet promissam resurrectionem. 
Nec spe falsus est. Statim namque virgo rediviva 
apparuit patri. Cumque locum indicasset in quo 
ornamentum positum erat, rursum decessit. At 
senex sumptum depositum reddidit. 


De abbate Saio. 


Referebant de abbate Saio et abbate Mue, quod 
simul manerent. Obedientia autem praestabat ab- 
bas Saio, erat vero admodum durus. Dixit ei se- 
nex, tentandi gratia : Abi, przedare. gitur abiit, 
et fratres diripiebat, propter obedientiam, in om- 
nibus gratias agens Domino. Αἱ senex quz furatus 
fuerat tollebat, reddebatque clauculum. Porro quo- 


dam die cum iter agerent, consumptis viribus de- 


fecit, et reliquit eum abbas confectum ; veniensque 
dixit fratribus : Pergite, adducite Saio, quia con- 
fractus jacet. Illi abeuntes, duxerunt eum. 


De matre Sara. 


4. (17) Narraverunt de matre Sara, quod per 
tredecim annos continuos vehementer impugnata 
fuerit ἃ daemone fornicationis, nec unquam ora- 
verit ut bellum desisteret, sed polius dixerit : 
Deus, da mihi vires. 

2. (18) Aliquando vehementius adortus eam fue- 
rat idem spiritus fornicationis, suggerens seculi 
vanas res. llla vero per Dei timorem et vitz: auste- 
rioris exercitationem nequaquam cedens, ascendit 
quodam die super tectum suum, ul oraret. Tunc 
apparuit ei in specie corporea spiritus fornicatio- 
nis, dixitque : Tu me vicisti, Sara. Respondit illa: 
Non ego te vici, sed Dominus meus Christus. 

9. (79) Retulerunt de eadem, quod juxta flumen 
annos sexaginta totos habitaverit, nec oculos defle- 
xerit ul videret eum. 

4. (80) Alia vice duo senes, anachoretz magni, 
venerunt ad eam e partibus Pelusii. Et inter ince- 
dendum, íta colloquebantur : Deprimamus vetulam 


C sg. 


τὴν παρθένον, ἔπλεχε τῷ πατρὶ αὑτῆς τῷ à66d 
Σπυρίδωνι, νῦν μὲν ἕλχων, πάλιν δὲ παραχαλῶν. 
Ἐπειδὴ δὲ συμφορὰν ἐποιεῖτο τὴν τοῦ παραθεμένου 
ζημίαν ὁ γέρων, ἐλθὼν ἐπὶ τὸ μνημεῖον tfj; 20υγα- 
τρὸὺς, ἐπεχσλεῖτο τὸν Θεὸν, πρὸ χαιροῦ δεῖξαι αὐτῷ 
τὴν ἐπηγγελμένην ἀνάστασιν " χαὶ δὴ τῆς ἐλπίδος; 
οὐχ ἥμαρτε. Ζῶσα γὰρ αὖθις ἡ παρθένος φαίνεται 
τῷ πατρί" xal τόπον σημάνατα ἕνθα τὸ χόσμιον 
ἔχειτο 95, αὖθις ἀπεχώρει. Καὶ λαδὼν τὴν παρα- - 
θήχην ὁ γέρων ἔδωχεν αὐτήν. 
Περὶ τοῦ á66a Σαϊώ. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδδᾶ Σαϊὼ, xai τοῦ à66d Μούη, 
ὅτι ἔμειναν μετ᾽ ἀλλήλων. Εἶχε δὲ πολλὴν ὑπαχοὴν ὁ 
ἀδθᾶς Σαϊὼ, σχληρὸς δὲ fv πάνυ. Καὶ ἔλεγεν αὐτῷ 
ὁ γέρων πειράζων "Ὕπαγε, σύλησον. Καὶ ὑπῆγε, xol 
ἐσύλα τοὺς ἀδελοοὺ; διὰ τὴν ὑπαχοὴν, εὐχαριστῶν 
τῷ Κυρίῳ ἐπὶ πᾶσιν. Ὁ δὲ γέρων ἦρεν αὐτὰ, xal 
παρεῖχε χρυφίως. Ποτὲ οὖν ὁδευόντων αὑτῶν, ἱ,τό- 
νησε, χαὶ ἀφῆχεν αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς συντετριμμένον" xal 
ἐλθὼν, elmxs τοῖς ἀδελφοῖς: Ὑπάγετε, φέρετε τὸν 
Σαϊὼ, ὅτι χεχλασμένος χεῖται. Καὶ ἀπελθόντες, ἤγα- 
γον αὐτόν. 

Περὶ τῆς ἀμμᾶς Σάῤῥας. 

α΄. Διηγήσαντο περὶ tfj; ἀμμᾶς Σάῤῥας, ὅτι ἔμεινε 

δεχατρία ἔτη πολεμουμένη χραταιῶς ὑπὸ τοῦ δαί- 
μονος τῆς πορνείας, xat οὐδέποτε ηὔξατο ἀποστῆναι 
τὸν πόλεμον, ἀλλὰ μᾶλλον ἔλεγεν" Ὁ Θεὸς, δός μοι 
ἰσχύν. 
Ἐπέθετο αὐτῇ ποτε σφοδρότερον τὸ αὐτὸ πνεῦ- 
pa τῆς πορνείας, ὑποδάλλον αὐτῇ τὰ τοῦ χόσμου 
μάταια. Ἧ δὲ μὴ ἐνδοῦσα τῷ τοῦ Θεοῦ φόδῳ xat τῇ 
ἀσχήσει, ἀνῆλθεν ἐν μιᾷ εἰς τὸ δωμάτιον αὑτῆς 
προσεύξασθαι. Καὶ ὥφθη αὐτῇ σιυυματιχῶς τὸ πνεὺῦ- 
μα τῆς πορνείας, xal εἶπεν αὐτῇ Σύ με ἑἐνίχησας, 
Σάῤῥα. Ἡ δὲ εἴπεν" Οὐχ ἐνίχησά σε ἐγὼ, ἀλλ᾽ ὁ 
Δεσπότης μου Χριστός. 

q'. Ἔλεγον περὶ αὐτῆς, ὅτι ἐπάνω τοῦ ποταμοῦ 
ἔμεινεν ἑξήχοντα ἔτη οἰχοῦσα. xal οὐ παρέχυψεν 
ἰδεῖν αὐτόν. . 

δ΄. "AXXott ἦλθον δύο γέροντες ἀναχωρηταὶ με- 
γάλοι ἀπὸ τῶν μερῶν τοῦ Πηλουσίου πρὸς αὐτὴν " 
καὶ ἀπερχόμενοι ἔλεγον πρὸς ἀλλήλους " Ταπεινώ- 


hanc. Aiunt ergo ei : Cave ne extollatur. mens p σωμεν τὴν γραῖδα ταύτην, Καὶ λέγουσιν αὐτῇ * Βλέ- 


tua, et dicas : Ecce solitarii ad me mulierem ac- 
cedunt. Respondit illis mater Sara : Sexu quidem 
mulier sum, at non animo. 


δ. (81) Dixit mater Sara : Si Deum oravero, ut 
omnes homines de meis moribus contenti sint, ad 
uniuscujusque januam accessura sum, suppliciter 
prosternens me. Sed potius precabor, yt cor meum 
erga omues purum sil. 


83 A]. ἐνεχέχρυπτο, 


(11) Vit. Patr. v, 40, in Ephrem, p. 587, n. 15 ; 
Theodor. Stud., Catech. 91. 
(78) Vit, Patr. v, 11, in Ephrem, p.587, n. 16. 


πε μὴ ἐπαρθῇ ὁ λογισμός cou, xaX εἴπῃς, ὅτι Ἰδοὺ 
οἱ ἀναχωρηταὶ πρὸς μὲ ἔρχονται γυναῖχα οὖσαν. 
Λέγει αὑτοῖς ἡ ἀμμᾶς Σάῤῥα Τῇ μὲν φύσει γυνή 
εἶμι, ἀλλ᾽ οὐ τῷ λογισμῷ. 

ε΄. Εἶπεν ἡ ἀμμᾶς Σάῤῥα " Ἐὰν εὔξωμαι τῷ θεῷ, 
ἵνα πάντες οἱ ἄνθρωποι πληροφορῶνται εἷς ἐμὲ, 
εὑρεθήσομαι εἰς τὴν θύραν ἐχάστου μετανοοῦσα" 
ἀλλὰ μᾶλλον εὔξομαι τὴν χαρδίαν μου ἁγνὴν elvai 
μετὰ πάντων. 


(0 Vit. Patr. vui, 19. 
80) Vit. Patr. x, 13. 
(81) Vit. Patr. x, 74. 
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ς΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Βάλλω τὸν πόδα μου ἐπὶ τὴ Α 6. Dixit iterum : Mitto pedem meum super sea- 


κλίμαχα ἀναθῆναι, καὶ τιθῶ τὸν θάνατον πρὸ ὀφθαλ- 
μῶν μου πρὸ τοῦ ἀναδῇναί με εἰς αὐτὴν **. 

ζ΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι καλόν ἐστι xal δι᾽ ἀνθρώπους 
ποιεῖν ἐλεημοσύνην. Εἰ γὰρ xai δι᾽ ἀνθρωπαρεσχίαν, 
ἀλλ᾽ ἔρχεται πάλιν εἰς Θεοῦ ἀρέσχειαν ὃ. 


η΄. Παρέδαλόν ποτε Σχητιῶται τῇ ἀμμᾷ Zápéa. 
Ἢ δὲ παρέθηχεν αὑτοῖς χανίσχιν **. Οἱ δὲ ἀφέντες 
τὰ χαλὰ, ἔφαγον τὰ σαπρά. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς * Ὅντως 
Σχητιῶταί ἐστε. 


Περὶ τῆς ἁμμᾶς ZvTxAntixnc. 


α΄. Εἶπεν ἡ ἀμμᾶς Συγχλητιχή " ᾿Αγών ἐστι xai 
κόπος πολὺς τοῖς προσερχομένοις τῷ Θεῷ, τὰ πρῶτα" 


ἔπειτα δὲ, χαρὰ ἀνεχλάλητος. Ὥσπερ γὰρ οἱ πῦρ ἐξ- Β 


ἀψαι βουλόμενοι, πρῶτον χαπνίζονται xat δαχρύουσι, 
xai οὕτως τοῦ ζητουμένου ἐπιτυγχάνουσι (xal γάρ 
φησιν, Ὁ Θεὸς ἡμῶν πῦρ καταναλίσκον ἐστίν)" 
οὕτως δεῖ xal ἡμᾶς εἰς ἑαυτοὺς τὸ θεῖον ἐξάψαι πῦρ 
μετὰ δαχρύων xai πόνων 5. 

β΄. Εἶπε πάλιν, ὅτι Δεῖ ἡμᾶς τοὺς τὸ ἐπάγγελμα 
τοῦτο ἐπανῃρημένους, σωφροσύνην τὴν εἰς ἄχρον 
κατέχειν. Καὶ γὰρ παρὰ τοῖς χοσμιχοῖς σωφροσύνη 
δοχεὶ πολιτεύεσθαι, ἀλλὰ συμπάρεστιν αὐτῇ xai 
ἀφροσύνη, διὰ τὸ ταῖς ἄλλαις πάσαις αἰσθήσεσιν 
ἀπαρτάνειν, Καὶ γὰρ ὁρῶσιν ἀπρεπῶς, χαὶ γελῶσιν 
ἀτάχτω:. 

Υ. Εἶπε πάλιν" “Ὥσπερ τὰ ἰοδόλα θηρία ** τὰ δρι- 
μύτερα τῶν φαρμάχων ἀπελαύνει " οὕτως xal λογι- 
σμὸν πονηρὸν ** εὐχὴ μετὰ νηστείας ἀπελαύνει 55. 

€. Εἴπε πάλιν᾽ Μή o: δελεάτῃ τῶν χοσμιχῶν *! 
οἐλουσίων τρυφὴ, ὡ; χρήσιμόν τι ἔχουσα, ἡδονῆς 
χενῆῇς ** ἕνεχεν. "Exsivot τὴν ὀψαρτυτιχὴν (82) τι- 
μῶσι τέχνην νηστείᾳ χαὶ αὐτὸς διὰ τῶν εὐτελῶν 
hv ἐχείνων εὐπορίαν τῶν τροφῶν (85) ὑπερθάλλεις "5, 
Φησὶ váp* Φυχὴ ἐν τρυῇῃ " obca κηρίοις ἐμ- 
«αἰζει. Μὴ κορεσθῇῆς ἄρτου, xai οὐχ ἐπιθυμήσεις 
οἴνου. 

ε΄. Ἡρωτήθη ἡ μαχαρία Συγχλητιχὴ, εἰ τέλειον 
ἀγαθὸν ἡ ἀχτημοσύνη. Ἡ δὲ εἶπε Πάνυ τέλειον 
«οἷς δυναμένοις "5. Οἱ γὰρ ὑπομένοντες τοῦτο, θλίψιν 
μὲν ἔχουσι τῇ σαρχὶ, τῇ 6$ ψυχῇ ἀνάπαυσιν. Ὥσπερ 
γὰρ τὰ στερεὰ ἱμάτια, πατούμενα χαὶ βιαίως στρε- 
φόμενα, πλύνεται" οὕτως xal ψυχὴ ἰσχυρὰ, διὰ τῆς 
ἐχουσίου πενίας, ἐπὶ πλεῖον χρατύνεται. 

ς΄. Εἶπε πάλιν. Ἐὰν ἐν χοινοδίῳ τυγχάνῃς, μὴ 
μεταλλάξῃς τὸν τόπον ^ βλαδήσῃ γὰρ μεγάλως. 


9* Al. ἀνελθεῖν με ἐχεῖ. 


9 Al. θεαρεσχίαν. 
ὑνπαρόν. ** Al. ἐχδιώχει. 


(82) Thx ὀψγαρτυτικήν. Codex regius habebat 
ἐψαρτιχήν. Colbertinus νόγο ὀψυρτιχήν. Recte in alio 
tuibert. et in. Vita Syncletice, ὀψαρτυτιχῆν. Alibi 
ὀγάσιον, piscis, pisciculus. Scilicet in condiendis 
piscibus precipue elucet coquorum ars. Quo allu- 
»uià 4 Commodiano Instructione 7, per hunc obscu- 
rum veisiculum de Zodiaco : 


Ei denique vadunt in piscibus ; coque, probabis. 


ced dmn 


δὲ Al. xaviaxtov. 
*! Al, ἡ τῶν xatà χόσμον. 
πλησμονῇ τροφῶν. ** Al. ὑπομένουσιν. “6 llebr. xii, 29. 


lam, ascensura; et mortem ob oculos pono, an- 
tequam conscensionem faciam. 

7. Hoc etiam protulit : Bonum est, etiam propter 
homines facere eleemosynam. Licet enim studio 
placendi hominibus fiat, postea tamen procedit ad 
studium placendi Deo. 

8. Aliquando Scetiotz? convenerunt matrem 8a- 
ram. Qus apposuit eis canistrum. llli vero bona 
poma relinquentes, vitiosa comedebant. Et dixit 
eis : Revera Sceliote estis. 


De matre Syncletica. 


4. ($4) Dixit mater Syncletica : Agon est et labor 
magnus iis qui accedunt ad Deum, in principio; 
sed succedit gaudium ineffabile. Quemadmodum 
enim qui ignem accendere cupiunt, prius fumo im- 
buuntur, ac lacrymas mittunt, postea autein optato 
potiuntur (ait enim Scriptura : Deus noster ignis 
consumens est**) : ita oportet ut nos divinum ignem 
in nobis cum lacrymis et laboribus accendamus. 

9. (85) Dixit iterum : Oportet nos qui hanc pro- 
fessionem suscepimus, summam temperantiam ob- 
tinere. Eteniin apud szculares videtur temperantia 
versari, sed ei cohzret animi intemperies , pro- 
pterea quod aliis omnibus sensibus peccent. Nam 
vident indecenter, ac rident inordinate. 


9. (86) Et preterea : Sicut venenatas bestias 
acriora pharmaca expellunt, ita cogitationem ma- 


C lignam cjicit oratio cum jejunio. 


4. (87) lta adhuc locuta est: Non te inescent sze- 
cularium divitum delicie, quasi utile quid coiti- 
neant, ob vanam voluptatem. llli artem coquina- 
riam in pretio habent ; tu vero per Jejunium viles- 
que cibos, ipsorum in eduliis abundantiam super- 
grederis, Ait quippe: Anima in deliciis exsistens, 
[avis illudit *'. Noli pane satiari, nec desiderabis 
vinum. 

5. (88) Interrogata est beata. Syncletica, an per- 
fectum bonum esset, nihil possidere. Et dixit : 
Plane perfectum iis qui ferre possunt, Nam qui id 
tolerant, afflictionem quidem carne habent, δὶ 
anima requiem. Sicut enim solide vestes, calcatz, 
et violenter versat:€ abluuntur : ita anima fortis, 
per voluntariam paupertatem firinatur magis. 

6. (89) Monuit rursus : Si coenobium incolas, 
noli mutare sedem, quia valde nocebit tibi. Nam 


9T Al. χόπων. 
*! Abest χενῆς ab al. 
41 Prov. xxvi, 7. 


δ. ΑἹ͵ ζῶα. 


4 Al, ὑπερδαλου. 


9 AJ, 
* Al. 


(85) Εὐπορίαν τῶν τροφῶν. In Patrum vitis : 
abundantiam deliciarum, τρυφῶν. 

84) Vit. Patr. im, 16; Sup. Vit. Syncl., n. 60. 

ἫΝ Vit. Pair. 1v, M; Vit. Synclet., n. 84. 

(86) Vit. Patr. wv, 42; Vit. cap. MU. 

87) Vit. Patr. iv, 45; Vit. 95. 

88) Vit. Patr. vi, 45. 

(89) Vit. Patr. vu, 15; Vit. 91; Scholium 19 ad 
Grad. 4 Joan. Climac. 
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quemadmodum avis ab ovis demigrans, ea efficit 
urina et infecunda : ila eliam monachus vel virgo 
frigefit ac mortificatur in fide, quando de loce in 
loeum vagatur. 

1. (90) Iterum dixit : Mult sunt diaboli insidiae. 
Per pauperiatlem non dimovit animam ? divitias 
escam adhibet. Per contumelias et opprobria non 
pravaluit ? laudes et gloriam proponit. Persanitatem 
devictus, corpus morbidum reddit. Cum enim non 
potuerit voluptatibus decipere, ex involuntariis la- 
boribus subversionem efficere conatur. Scilicet 
morbos gravissimos permissione accepta admovet, 
ut hominum per eos ad pusillum animum et negli- 
gentiam adductorum charitatem in Deum valeat in- 
fuscare. Ad hzc conciditur corpus validissimis fe- 
bribus, necnon intolerabili siti cruciatur. Si pec- 
cati quidem reus hac pateris, recordare futurarum 
poenarum, zterni ignis, judicialium suppliciorum, 
nec animum ad przsentia remitte ac demitte. Lze- 
tare, quod visitaverit te Deus, piumque illud di- 
ctum in ore habe : Castigans castigavit me Domi- 
nus, εἰ morti non tradidit me **. Ferrum eras; sed 
per ignem abjecisti ferruginem. Quod si justitia 
ornatus, in morbum incidisti , a magnis ad majora 
progrederis. Aurum es? at per ignem probatior 
evadis. Datus est angelus carni tux **? exsulta; 
aspice cui similis factus fueris : dignus habitus es 
Pauli parte. Febre probaris ? rigore erudiris? Verum 
Scriptura ait : Transivimus per ignem et aquam, et 
eduxisti nos in refrigerium **. Primum sortitus es? 
exspecta secundum. Ex virtute operatus, magna 
voce profer sancti verba. Ait enim : Pauper et do- 
lens sum cgo 1". Perfectus fies per hoc &erumnarum 
par. Nam dicit : In tribulatione dilatasti me**. Igitur 
hisce potius exercitiis anim: nostre instruantur. 
Quandoquidem pre oculis habemus adversarium. 


8. (91) Dixit rursum : Quendo infirmitas mo- . 


lesta nobis fucrit, ne contristemur, quod propter 
morbum et corporis plagam non possimus voce 
psallere. Ii:ec enim omnia nobis expediebant, ad 
cupiditatum destructionem. Scilicet jejunium atque 
humi cubatio, ob voluptates nobis prscipiuntur. 
Quoties ergo morbus bas retuderit, superflua illo- 
rum ratio. Hzc quippe magna est exercitatio, in 
morbis patienter ferre, et gratiarum actionis hym- 
nos emittere ad Deum. . 

9. (92) Iterum elocuta est : 1n jejunando, ne 
pretexas morbum. Qui enim non jejunant, in eas- 
dem szpe incidunt zgrotationes. Bonum inchoasti ἢ 


A Ὥσπερ γὰρ ὄρνις, ἐξανισταμένη τῶν ὠῶν, οὔρια 
ταῦτα xai ἄγονα παρασχευάξζει" οὕτως xal μοναχὸς 
ἣ παρθένος Ψύγεται xol νεχροῦται τῆς πίστεως, 
τόπον ἐχ τόπου περιερχόμενος. 
ζ΄. Εἶπε πάλιν" Πολλὰ τοῦ διαθόλου τὰ ἕνεδρα. 
Διὰ πενίας οὐ μετεχίνησε ψυχήν ; πλοῦτον προσάγει 
δέλεαρ. Δι᾿ ὕδρεων xaX ὀνειδισμῶν οὐχ ἴσχυσεν ; 
ἐπαίνους xai δόξαν προυθάλλεται. 78 Διὰ τῆς ὑγείας 
ἡττηθεὶς, νοσοποιεῖ τὸ σῶμα (96). Ταῖς γὰρ ἡδοναῖς 
μὴ δυνηθεὶς ἀπατῆσαι, διὰ τῶν ἀχουσίων πόνων τὰν 
παρατροπὴν ποιῆσαι πειρᾶται. Νόσους γάρ τινας 
βαρυτάτας ἐξ αἰτήσεως, πρὸς τὸ διὰ τούτων ὁλιγω- 
ρήσαντας ἐπιθολῶσαι αὐτῶν τὴν πρὸς Θεὸν ἀγάπην, 
προσάγει. ᾿Αλλὰ xal χατατέμνεται τὸ σῶμα πυρετοῖς 
σφοδροτάτοις, xai δίψει ἀσχέτῳ ἀνιᾶται. Εἰ μὲν 
B ἁμαρτωλὸς ὧν ταῦτα ὑφίστασαι, ὑπομνήσθητι xoi 
τῆς μελλούσης χολάσεως, χαὶ τοῦ αἰωνίου πυρὸς, χαὶ 
τῶν διχαστιχῶν τιμωριῶν, xal οὐ μὴ ὀλιγωρήσῃς πρὸς 
τὰ παρόντα. Χαῖρε ὅτι ἐπεσχόπησέ σε ὁ Θεός xal τὸ 
εὔφημον δὲ ἐχεῖνο ῥητὸν ἐπὶ τῆς γλώττης ἔχε, ὡς 
Παιδεύων ἐπαίδευσέ ps ὁ Κύριος, καὶ τῷ θανάτῳ 
οὗ παρέόδωχέ με. Σίδηρος ἐτύγχανες " ἀλλὰ διὰ τοῦ 
πυρὸς τὸν ἰὸν ἀποθάλλεις. Εἰ δὲ χαὶ δίχαιος ὧν 
ἀῤῥωστεῖς, ἀπὸ τῶν μεγάλων ἐπὶ τὰ μείζονα προ- 
χόπτεις. Χρυσὸς sl; ἀλλὰ διὰ τοῦ πυρὸς δοχιμώτερος 
υίνῃ. Ἐδόθη σοι ἄγγελος τῇ σαρχί ; ἀγαλλιῶ " βλέπε 
τίνι ὅμοιος γέγονας" τῆς γὰρ Παύλου μερίδος ἠξιώ- 
θης. Διὰ τοῦ πυρετοῦ δοχιμάζῃ; διὰ ῥίγους παιδεύῃ ; 
ἀλλά φησιν ἡ Γραφή" Διή θομεν διὰ πυρὸς καὶ 
ὕδατος, καὶ ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναψυχήν. Ἔτυ- 
χες τοῦ πρώτου ; προσδόχα τὸ δεύτερον. Πράττων 
τὴν ἀρετὴν, βόα τὰ τοῦ ἁγίου ῥήματα. φησὶ γάρ" 
Πτωχὸς καὶ ἀ γῶν εἰμι ἐγώ. Τέλειος γενήσῃ διὰ 
ταύτης τῶν θλίψεων τῆς δυάδος: φησὶ váp: Ἐν 
θλίψει ἐπιλάτυγάς με. Ἕν τούτοις μᾶλλον τοῖ; 
γυμνασίοις τὰς ψυχὰς ἀσχηθῶμεν᾽ ἐπ᾽ ὀφθαλμῶν 
^ γὰρ δρῶμεν τὸν ἀντίπαλον. 
η΄. Εἶπε πάλιν: Ἐὰν ἀσθένεια ὀχλῇ ἡμῖν, μὴ λυ- 
πηθῶμεν, ὡς διὰ τὴν ἀσθένειαν χαὶ τὴν πληγὴν τοῦ 
σώματος μὴ δυνάμενοι ψάλλειν μετὰ φωνῆς " ταῦτα 
γὰρ πάντα ἡμῖν ἡνύετο, πρὸς καθαίρεσιν ἐπιθυμιῶν. 
Καὶ γὰρ fj νηστεία xal ἡ χαμευνία διὰ τὰς ἡδονὰς 
ἡμῖν νενομοθέτηται. Εἰ οὖν ἡ νόσος ταύτας ἢμόὄλυνε, 
περιττὸς δλόγος. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ μεγάλη ἄσχῃησις, 
D τὸ ἐν τοῖς νόσοις ἐγχαρτερεῖν, καὶ εὐχαριστηρίους 
ὕμνους ἀναπέμπειν τῷ Θεῷ. 


9. Εἴπε πάλιν (94) " Νηστεύων μὴ προφασίσῃ 
vócov* xal γὰρ οἱ μὴ νηστεύοντες τοῖς αὐτοῖς πολλά- 
χις περιέπεσον νοσήμασιν. "Ἤρξω τοῦ καλοῦ ; ph 


*! Psal. cxvii, 18. ** IE Cor, xn, 7. "* Psal. txv. 19, *! Psal. Lxvur, 90. 75 Psal.1v, 2. "* In al, 


loc comma postponitur. 


(90) Vit. Patr. vu, 16. Vit. 98. 
91) Vit. Patr. vn, 17; Vite 99. 
m Vit. Patr. vu, 48; Vit. 109, 
(95) Διὰ τῆς ὑγείας ἡττηθεὶς, vocoxoisi có 
σῶμα. Valde imperfecta est Pelagii versio. Sin au- 
tem, inquit, satietatem. corporis immittit. Suppleri 
potest : Sin gutem per sanitatem victus fuerit, mor- 


bos corporis immittit. Ms. Corb. : Si per salutem cor. 
poris vincitur, egritudinem mittit. Suession.: Sin au- 
tem per salutem corporis vincitur, egritudinem mil- 
tit. Fossat.: Si per salutem corporis non vincetur, in 
egritudinem mittit. 

(94) Εἶπε πάλιν. Decimum istud. Apophthegmg 
accepi a codice ms. Colbertina: bibliotlecg, 
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ἀναχαιτίσῃς τοῦ ἐχθροῦ σε ἐχχόψαντος" αὐτὸς yàp A ne revoceris, inimico cohibente te. Ipse siquidem 


τῇ ὑπομονῇ aov χαταργεῖται. Ka γὰρ οἱ πλεῖν àpyó- 
μένοι πρῶτον μὲν δεξιοῦ πνεύματος τυγχάνουσιν" 
ἀἁπλώσαντες δὲ τὰ ἱστία, αὖθις ἐναντίῳ ἀπαντῶσιν 
ἀνέμῳ, ἀλλ᾽ οἱ ναῦται διὰ τὸ παρεμπεσὸν πνεῦμα οὐχ 
ἀποσχενάζουσι τὴν ναῦν" μιχρὸν δὲ ἡσυχάσαντες 
3) xai ἀπομαχησάμενοι τῇ ζάλῃ, πάλιν τὸν πλοῦν 
ποιοῦνται. Οὕτω καὶ ἡμεῖς, ἐναντίου πνεύματος 
προσπεσόντος, τὸν σταυρὸν ἀντὶ ἱστίου τανύσαντες, 
ἀδεῶς τὸν πλοῦν ἐχτελέσωμεν. 

c. Εἶπε πάλιν" Οἱ μὲν τὸν αἰσθητὸν πλοῦτον ix 
χότων xai χινδύνων θαλάσσης συνάγοντες, πολλὰ 
χερδήσαντες, τῶν πλειόνων ἐφίενται " xal τὰ μὲν 
παρόντα ὡς οὐδὲν ἡγοῦνται" πρὸς δὲ τὰ μὴ παρόντα 
ἐπεχτείνονται, Ἡμεῖς δὲ χαὶ τῶν ζητουμένων μηδὲν 
ἔχοντες, οὐδὲν θέλομεν χτήσασθαι διὰ τὸν φόδον τοῦ 
Θεοῦ. 

ια΄. Εἶπε πάλιν * Μίμησαι τὸν Τελώνην (95), ἵνα 
μὴ τῷ Φαρισαίῳ συγκαταχριθῇς" χαὶ Μωσέως τὸ 
πρᾶον ἱπίλεξαι, ἵνα τὴν χαρδίαν σου ἀχρότομον οὖὗ- 
σαν εἷς πηγὰς ὑδάτων μεταδάλῃς. 

ιβ. Εἶπε πάλιν: Ἐπιχίνδυνον, τὸν μὴ διὰ τοῦ 
πραχτιχοῦ βίου ἀναχθέντα διδάσχειν. “Ὥσπερ γὰρ ἐὰν 
ἦ τις οἰχίαν ἔχων σαθρὰν, ξένους ὑποδεξάμενος, βλά- 
ψει τῇ πτώσει τοῦ οἰχήματος, οὕτως xat οὗτοι, μὴ 
πρότερον ἑαυτοὺς οἰχοδομήσαντες, καὶ τοὺς προσ- 
ελθόντας αὐτοῖς ἀπώλεσαν " τοῖς μὲν γὰρ λόγοις συν- 
ἐχάλεσαντο εἰς σωτηρίαν, τῇ δὲ τοῦ τρόπου χαχίᾳ 
«οὺς ἀθλητὰς '* μᾶλλον ἠδίχησαν. 

ιγ΄. Εἶπε πάλιν - Καλὸν τὸ μὴ ὀργίζεσθαι" εἰ δὲ 
xal γένηται, οὐδὲ μέτρον σοι ἡμέρας πρὸς τὸ πάθος 
συνεχώρησεν, εἰπών - Μὴ ἐπιδυέτω ὁ ἥλιος. Σὺ οὖν 
ἐχδέχῃ ἕως πᾶς ὁ χρόνος coo δύῃ. Τί μισεῖς τὸν 
λυπῆσαντα ἄνθρωπον ; οὐχ αὐτός ἐστιν ὁ ἀδιχήσας, 
ἀλλ᾽ ὁ διάδολος. Μίσησον τὴν νόσον, χαὶ μὴ τὸν νο- 
σοῦντα. 

ιδ΄, Εἶπε πάλιν * Ὅσον προχόπτουσιν οἱ ἀθληταὶ, 
τοσοῦτον συνάπτουσι ἀνταγωνιστῇ μείζονι. 

ιε΄, Εἶπε πάλιν ^ "Ἔστι χαὶ Ex τοῦ ἐχθροῦ ἐπιτετα- 
μένη ἄσχησις " xal γὰρ οἱ αὐτοῦ μαθηταὶ τοῦτο 
ποιοῦσι. Πῶς οὖν διαχρίνωμεν τὴν θείαν καὶ βασιλι- 
χὴν ἄσχησιν, τῆς τυραννιχῆς καὶ δαιμονιώδους ; δῆ- 
λον ὡς ἀπὸ τῆς συμμετρίας (96). ἽΛπας σοι ὁ χρόνος 
εἷς χανὼν νηστείας ὑπαρχέτω. Μὴ τέσσαρας ἣ πέντε 
νηστεύσῃς, χαὶ τὴν ἄλλην ἐν πλήθει τροφῶν χατα- 
λύσῃς " πανταχοῦ γὰρ fj ἀμετρία φθοροποιὸς τυγχά- 
γει. Νέος ὧν χαὶ ὑγιὴς νήστευσον " ἥξει γὰρ τὸ γῆ- 
pas; μετὰ ἀσθενείας. Ὡς δύνῃ οὖν θησαύρισον cpo- 
φὰς, ἵνα ὅταν μὴ δύνῃ εὕρῃς ἀνάπαυσιν. 


ις΄. Εἶπε πάλιν" Ἐν χοινοδίῳ ὄντες, τὴν ὑπαχοὴν 


patientia tua destruetur. Scilicet qui navigare οο- 
perint, initio quidem secundo fecuntur vento ; velig 
autem expansis, postea in adversum ventum incur- 
runt ; verum nautze propter incidentem flatum, non 
deonerant navim ; sed ubi paululum quieti manse- 
runt, vel etiam tempestati reluctati sunt, naviga- 
tionem persequuntur. [ta et nos, contrario spiritu 
illapso, crucem pro velo tendentes, secure cursum 
perficiamus. 

10. (97) Dixit iterum : Qui sub sensum cadentes 
divitias de laboribus et periculis maris colligunt, 
cum multa lucrati fuerint, plura appetunt : et ea 
quidem quz» habent, ut. nihilum reputant : ad ea 
vero qua non habent intendunt animum. Nos vero, 
lis quae requiruntur destituti penitus, nihil eorum 
volumus acquirere propter timorem Dei. 

11. (98) Effata est adhuc : Imitare Publicanum, ne 
una cum Phariszo condemneris '*. Et Mosis mansue- 
tudinem delige, ut cor tuum, quod rupes est, in 
fontes aquarum convertas 75. 

12. (99) Hoc quoque protulit : Periculosum est, ut 
qui per activam vitam non est eductus, doceat. Quem- 
adinodum enim si quis domum habitans caducam, 
hospites exceperit, nocebit per zedificii ruinam, sic 
el isti, cum prius se non instruxerint, etiam acce- 
dentes ad eos perdiderunt. Siquidem verbis convo- 
carunt ad salutem, morum autem improbitate pu- 
giles magis injuria affecerunt. 

45. (1) Item istud : Bonum est nequaquam ira- 
sci. Si vero contigerit, neque tibi spatium dici ad 
affectum concessit, qui dixit: Non occidat sol 17. 
Tu ergo exspectes, donec omne tempus tuum occi- 
derit. Quare odio liabes hominem qui te contrista- 
vit? Non ille injuria affecit; sed diabolus. Odio 
prosequere morbum, non morbo laborantem. 

14. (2) Dixit adhuc : Quo magis proficiunt 
ΔΕ δέκ, eo fortioribus adversariis eos committunt. 

15. (3) Dixit iterum : Ab inimico etiam procedit 
intenta exercitatio. Etenim ipsius discipuli hoc fa- 
ciunt. Quo modo ergo divinam regalemque ascesim 
discernemus a tyrannica et demonica? Manifestum 
est quod ex mediocritate. Omne tuum tempus, una 
sit jejunii regula. Noli quatuor aut quinque dies 
nun manducare, die vero scquenti in ciborum mul- 
titudine solvere jejunium. Ubique immoderatio 
exitiosa est. Dum juvenis es et sanus, jejuna. Ve- 
niet senectus cum infirmitate, Quandiu ergo potes, 
thesauriza de cibis, ut quando nou potueris, inve- 
nias requiem. 

16. (Δ) Sententia quoque ipsius exstitit : In cae- 


** A], ἀχολουθήσαντας. 5 Luc. xvin, 10 8664. '* Psal. exi, 8. 77 Ephes. iv, 26. 


(95) Μίμησαι τὸν Τελώνην. Hoc Apophihegma et 
caput abest ἃ Vita Syncletice : quemadmodum et 
uz tribuuntur ei sententiz in Scholiisad Joannem 
Ulimacum, 76, Gradus4:et 62, Gradus 26. 
(96) Ar.lov ὡς ἀπὸ τῆς συμμετρίας. Pelagius : 
Mani[estum est quia mediocriiate, lia. quippe legi 
jn eo debet. 
(97) Vit. Patr. x, 70; vi, 94. Vit. n. 57. 


Parnaos Gn. LXV. 


pel Vit. Patr. xv, 50. 
(99) Vite cap. 79. 
(1) Vite cap. 64. 
uU Vite n. 26. 

5) Vit. Potr. x, 72; Vit. 100. 

ἢ Vit. Patr. xiv, 9; Vit. c. 100 Schelium 97 
3d Grad. 4 Clim. 
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mus; lac cnim superbiam docet, illa humilita- 
tein. 

17. 45) Rursus ab ea dictum fuit : Oportet. ut 
cum discretione animam gubernemus; utque in 
cenobio manentes nostra non quaramus; nec 
eliam proprie serviamus voluntati; sed ei qui se- 
eundum fidem pater est obtemperemus. 

18. (6) Insuper dixit : Scriptum est : Estote pru- 
denies sicut serpentes, οἱ simplices sicut columbee'*. 
lllud quidem, fleri sicut serpentes , dictuin est, ut 
non ignoremus impctus artesque diaboli. Simile 
enim ex simili citissime dignoscitur. Columbz vero 
almplicitas ostendit actionis puritatem. 


Principium litterz T. 
De abb«te Tithoe. 


1. (7) Referebant de abbate Tithoe, quod nisi 
cito demisisset manus suas, quoties stabat ad ora- 
tionem, sursum raperetur mens ejus. Si ergo eve- 
nisset, ut fratres cum eo precarentur, curz habebat 
manus confestim demittere, ne abriperetur mens 
ejus, et tardaret. 

2. (8) Dixit abbas Tithoes : Peregrinatio est, ab 
homine coerceri os suum. 

$. (9) Frater interrogavit abbatem Tithocm : Quo 
modo servabo cor meum? Respondit senex : Qua 
ratione. custodiemus cor nostrum, aperta lingua 
nostra, nec non ventre? 


APPENDIX. AD PALLAD:UM. 
nobio viventes, obedientiam austcritati prapono- A τῆς ἀσχήσεως μᾶλλον προχρίνωμεν * 
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ἡ piv γὰρ 
ὑπεροψίαν διδάσχει, fj δὲ ταπεινοφροσύνην 7". 


ιζ΄, Εἶπε πάλιν" Δεῖ ἡμᾶς τῇ διαχρίσει χυδερνᾷν ᾿ 
τὴν duyfjv* xaX ἐν χοινοδίῳ ὄντας, μὴ τὰ ἑαυτῶν 
ζητεῖν, μὴῆτε μὴν οἰχείᾳ δουλεύειν γνώμῃ, ἀλλὰ τῷ 
χατὰ πίστιν πατρὶ πειθαρχεῖν. 


ιη΄. Elzs πάλιν * Γέγραπται, ὅτι Γίνεσθε φρόνι- 
μοι ὡς οἱ ὄφεις, καὶ ἀχέραιοι ὡς αἱ περιστεραί. 
Τὸ μὲν γὰρ γίνεσθαι ὡς οἱ ὄφεις εἴρηται, πρὸς τὸ 
μὴ λανθάνειν ἡμᾶς τὰς ὁρμὰς καὶ τὰς μεθοδείας τοῦ 
διαξόλου * τὸ γὰρ ὅμοιον ἐχ τοῦ ὁμοίου ταχίστην ἔχει 
τὴν διάγνωσιν * τὸ δὲ ἀχέραιον τῆς περιστερᾶς δεί- 
χνυσ! τὸ χαθαρὸν τῆς πράξεως. 

᾿Αρχὴ τοῦ T στο!χείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδα Τιθόη ". 

a'. Ἕλεγον περὶ τοῦ à663 Τιθόη, ὅτι εἰ μὴ ταχέως 
χατέφερε τὰς χεῖρας αὑτοῦ ὅτε (orato εἰς προσευ- 
χὴν, ἡρπάζετο ὁ νοῦς αὑτοῦ ἄνω. Εἰ οὖν συνέδη 
ἀδελφοὺς συνεύχεσθαι αὐτῷ, ἐσπούδαζε ταχέως xa- 
ταφέρειν τὰς χεῖρας, ἵνα μὴ ἁρπαγὴ ὁ νοῦς αὐτοῦ 
χαὶ χρονίσῃ. | 

β΄. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Τιθόης, ὅτι ξενητεία *! ἐστὶ τὸ 
χρατῆ,σαι ἄνθρωπον τὸ ἑαυτοῦ στόμα. 

γ΄. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν à663v Τιθόην (11) , ὅτι 
Πῶς φυλάξω τὴν καρδίαν uou ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" 
Πῶς φυλάξομεν τὴν χαρδίαν ἡμῶν, ἀνεῳγμένης τῆς 
γλώσσης ἡμῶν καὶ τῆς χοιλίας ; 


4. Abbas Matoes de abbate Tithue hoc testimo- C — 9. Ἔλεγεν ὁ ἀδβᾶς Ματόης ** περὶ τοῦ à66d T:- 


nium dixit: Nemo polest invenire unde os suum 
ulia in re aperiat adversus eum ; sed. sicut auium 
purum stat ín trutina, ita et abbas Tithoes. 


5. Residens aliquando abbas Tithoes in Cly- 
smate, sciens ac prudens ait discipulo suo : Dimitte 
aquam in palmas, fili. lile dixit : Sumus in Clys- 
male, abba. Excepit senex : In Clysmate quid facio? 
Me iterum duc ad montem. 

6. (10) Sedene aliquando abbate Tithoe, erat 
frater juxta ipsum. Quod nesciens, duxit suspi- 
rium; nec animadvertit prope adesse fratrem: 
erat namque in ecstasi. Itaque facta poenitentiz in- 


θόη, ὅτι Οὐχ εὑρίσχει ἄνθρωπος ἀνοῖξαι τὸ στόμα 
αὐτοῦ ἕν τινι πράγματ! εἰς αὐτόν" ἀλλ᾽ ὥσπερ τὸ 
χαθαρὸν χρυσίον ἵσταται ἐν ζυγῷ, οὕτως χαὶ ὁ ἀδ- 
δᾶς Τιθόης. 

€. Καθήέμενός ποτε ὁ ἀδθᾶς Τιθόης εἰς τὸ Ἀλύ- 
σμα, νοῶν καὶ φρονῶν λέγει τῷ μαθητῇ αὑτοῦ "᾿Από- 
λυσοῦ τὸ ὕδωρ εἰς τοὺς φοίνιχας. τέχνον. Ὃ 6: εἷ- 
mtv * Εἰς τὸ Κλύσμα ἐσμὲν, ἀθδθᾶ. Λέγει ὁ γέρων " 
Ei; τὸ Κλύσμα τί ποιῶ ; Gpóv με πάλιν εἰς τὸ ὅρος. 

ς΄. Καθημένου ποτὲ τοῦ ἀδδᾶ Τιθόη, ἣν ἀδελφὸς 
ἐγγὺς αὐτοῦ * χαὶ μὴ εἰδὼς ἐστέναξε " χαὶ οὐχ ἐνόη- 
σεν ὅτι ἦν ἀδελφὸς ἐγγὺς αὐτοῦ - ἣν γὰρ ἐν ἐχοτά- 
cet. Καὶ ποιήσας μετάνοιαν, ἔλεγε * Συγχώρη σόν μοι, 


clinatione, dixit : lgnosce mihi, frater ; quia non- p ἀδελφὲ, ὅτι οὕπω γέγονα μοναχὸς, ὅτι ἐστέναξα Eu- 


dum monachus factus sum, qui coram te ingemue- 
sim. 
7. Frater percontatus est de abbate Tithoe, qux- 


** Matth. x, 16. 
$$ Al. Σισώην. 


(5) Vu. Patr. xiv, 10; Vit. 101. 

6) Vit. atr. 1,1, 2; Vit. 98. 

(7) Vit. Patr. xn, 11; Joan. Geom. Parad. 24; 
Climac. Grad. 29. 

(8) Vit. Patr. 1v, 44. 

(9) Vit. Patr. x1, 97, 

(0) Supra in Joan. Colobo n. 93; Vit. Pair. p. 
1001. n. 19 


(14) ᾿Αλελοὸς ἠρώτησε τὸν d6Cür Τιθύην. Ex 
Patrum. Vitis: Frater ἡμίογτοραυὶϊ abbatem. Sisoi, 
dicens : De»idero custodire cor meum. Dicit ei senex : 


προσθέν cov. 


C. ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀδδᾶν Τιθόην 55, λέγων" 


7 Al. add. ἐπαγγέλλεται. 35 ΑἹ. Τιθόϊ et Τιθώη. *! ΑἹ. inser. ἡμῶν. ** Al. Ματτώγς. 


Et quo modo possumus. custodire. cor nosirum, si 
lingua nostra januam apertam. habuerit ἢ Quorum 
Grzeca nactus sum in ms. Regio 932, et in codd. Col- 
bert. duobus; sunt autem. hzec : ᾿Αδελςοὸς ὑτὴσε 
τὸν ἀδδᾶν Σισώην, λέγων Θέλω τὴν χαρδίαν 

τηρῇσα!, χαὶ οὗ δύναμαι. Λέγε: αὐτῷ ὁ γέρων * ll; 
τὴν χαρδίαν τηρήσαιμεν, τῆς γλώττης ἡμῶν τῆς θύρας 
ἀνεῳγμένης; Et alio modo: ᾿Λδελφὸς ἐρώτησε γέ- 
ρέντα, λέγων" Θέλω τὴν ψυχήν μου τηρῖσαι. Καὶ 
λέγει ὁ γέρων" Πῶς τὴν ψυχὴν τηρήσιμεν, τῆς; 
γλύσσης ἡμὼν τὴν θύραν ἀνεῳγμένην ἐχυύζης ; 


- 


442 


APOPHITHEGMATA PATRUM. 


430 


Ποία ἐστὶν fj ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ταπείνωσιν ; A nam via ad humil'tatem adduceret. Ac respondit 


Λέγει ὁ γέρων" Ἧ ὁδὸς τῆς ταπεινώσεως αὕτη ἐστὶν, 
ἐγχράτεια, xal εὐχὴ, χαὶ τὸ ἔχειν ἑαυτὸν ὑποχάτω 
πάσης tfc χιίσεως. 

Περὶ τοῦ ἀδξα Τιμοθέου. 

Ἡρώτησεν ὁ ἀδδᾶς Τιμόθεος ὁ πρεσθδύτερος τὸν 
ἀδῥᾶν Ποιμένα, λέγων * "Ἔστι γυνή τις ἐν Αἰγύπτω, 
ἥτις πορνεύει, val τὸν μισθὸν αὐτῆς διδοῖ ἐλεημοσύ. 
γην. Καὶ εἶπεν ὁ ἀδθᾶς IIovsfjv* Οὐ μενεῖ ἐν τῇ πορ- 
νείᾳ * φαίνεται γὰρ ἐν αὐτῇ χαρπὸς πίστεως. Ἐγέ- 
veto δὲ ἐλθεῖν τὴν μητέρα τοῦ πρεσθυτέρηυ Τιμοθέον 
τοὺς αὐτόν. Καὶ ἡρύτησεν αὐτὴν, λέγων’ Ἑχείνη 
ἢ γυνὴ ἔμεινε πορνεύουσα ; Ἢ ὃὲ λέγει" Nat* xal 
προσέθηχε τοὺς ἐραστὰς αὐτῆς " πλὴν xal εἰς τὴν 
ἐλεημοσύνην. Καὶ ἀνήγγειλεν ὁ à66dc Τιμόθεος τῷ 
à661 Ποιμένι. Ὁ δὲ εἶπεν * Οὐ μενεῖ ἐν τῇ πορνείᾳ. 
Ἑλθοῦσα δὲ πάλιν ἡ μήτηρ τοῦ ἀδδᾶ Τιμοθέον, εἷ- 
πεν αὐτῷ * Οἵδας ὅτι ἡ πόρνη ἐχείνη ἐζήτει ἐλθεῖν 
ps*' ἐμοῦ, ἵνα εὔξῃ ὑπὲρ αὐτῆς ** ; Ὁ δὲ ἀχούσας 
ἀνήγγειλε τῷ ἀδόᾷ Ποιμένι. Λέγει αὐτῷ - Μᾶλλον σὺ 
ἄκελθε, xal σύντνχε αὐτῇ. Καὶ ἀπῆλθεν ὁ ἀδδᾶς Τι- 
μόθεος, καὶ συνέτυχεν αὐτῇ. Ἢ δὲ ἰδοῦσα αὐτὸν, 
καὶ ἀκούσασα παρ᾽ αὐτοῦ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, χατ- 
ενύγη, χαὶ ἔχλαυσε, xal εἶπεν αὐτῷ’ Ἐγὼ ἀπὸ τῆς 
σήμερον προσχολλῶμαι τῷ Θεῷ, xal οὐ προσθήσω 
ἕτι τοῦ πορνεύειν. Καὶ εὐθέως εἰσελθοῦσα εἰς μονα- 
δτήριον εὐτρέστησε τῷ Θεῷ. 

᾿Αρχὴ τοῦ Y στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδὰ Ὑπερεχίου. 
α΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Ὑπερέχιος (12): Ὥσπερ ὁ λέων 
φοδερός ἐστι τοῖς ὀνάγροις, οὕτως ὁ δόχιμος μοναχὸς 
λογισμοῖς ἐπιθυμίας "5. 

β΄. Εἶπε πάλιν" Ἡ νηστεία χαλινός ἐστι τῷ μο- 
γαχῷ μετὰ τῆς ἀμαρτίας. Ὃ ῥίπτων αὐτὴν, ἵππος 
θηλυμανὴς εὑρίσχεται. 

Υ. Εἶπε πάλιν’ Ὁ μὴ χρατῶν ** γλώσδης αὑτοῦ ἐν 
καιρῷ ὀργῆς, οὐδὲ παθῶν χρατήσει ὁ τοιοῦτος. 


δ΄. Εἶπε πάλιν᾽ Καλὸν φαγεῖν χρέα xai πιεῖν 
εἶνον, xai μὴ φαγεῖν ἐν χαταλαλιαῖς " σάρχας 
ἀδελτῶν, 

ε΄. Εἶπε πάλιν" Ἐϊθυρίσας ὁ ὄφις τὴν Εὔαν τὴν 
καραδείσου ἐξέθαλε. Τούτου οὖν ὅμοιος ἔσται "* xal 


ὁ χαταλαλῶν τοῦ πλησίον " τὴν γὰρ ψυχὴν τοῦ ἀκούου- ἢ 


τὸς ἀπολλύει, xal τὴν ἑαυτοῦ οὐ διασώζει. 

ς΄. Εἶπε πάλιν" Θησαυρός ἔστι μοναχοῦ ἣ ἐχοὺ- 
σιος ἀχτημοσύνη. Θησαύρισον, ἀδελφὶ, ἐν οὐρανῷ * 
ἀπέραντοι γὰρ τῆς ἀναπαύσεως οἱ αἰῶνες. 


δ, Εἶπε πάλιν: Ἢ ἐνθύμησίς σοῦ διαπανιὸς ἔστω 


** AJ, add. καὶ οὐ χατεδεξάμην. 
ἐστιν. 5 Eccli. xin, 95. ** Jer. ν, 8. 


(49) Ὑχσερέχιος. Hyperechii hujus capitula pa- 
Tenetica ascetica 189 publicavit Fr. Combefisius, 
vir eruditissimus, Auciario ultimo. In iis Apoph- 
thegimata ista. seu sententize continentur, nuineris 
quos infra notamus. 

45) Vàü. Pair. wv. 45; lH yperech. n. 60. 


8 Al. ἡδυπαθείας. - 


senex : Hzc est via humilitatis ; abstinentia, ct 
oratio, et censere se infra omnem creaturam. 


De ab5ate Timotheo. 


Interrogavit. abbatein. Peemenem abbas Timo- 
theus presbyter, dicens : Est mulier quadam in 
JEgypto, que scortatur, mercedem vero suam in 
eleemosynam tradit. Respondit abbas Poemen : Non 
perseverabit in fornicatione; conspicitur enim in 
ea fructus fidei. Contigit autem ut mater Timothei 
presbyteri veniret ad illum. Et sciscitatus cst eam 
his verbis : Mulier illa, mansitne fornicans? Exce- 
pit illa : Etiam; auxitque amatores suos: verum 
ad eleemosynam semper. Tum renuntiovit abbas 
Timotheus al/bati Poemeni. Is asseruit, non per- 
mansuram in scortatione. lterum accedens mater 
abbatis Timothei, dixit illi : Scisne quod meretriz 
illa volebat mecum proficisci, ut orares pro ea? 
llle audiens, significavit abbati Panneni. Qui ait: 
Tu potius abi, conveni eam. Perrexit abbas Ti- 
motheus, mulierem adiit. Quie viso eo , auditoque 
per illum verbo Dei, compuncta esL et flevit, dixit- 
que ei: Ego ab hodierna die Deo adlizreo, nee 
amplius scortabor. Atque illico ingressa in mona 
sterium, Deo acceptam vitam duxit. 


Principium litterz Y. 
De abbate Il yperechio. 


4. (15) Dixit abbas Hyperechius : Sicut leo for- 
midabilis est onagris **, ita probus monachus eo- 
gitationibus cupiditatis. 

9. (14) Dixit iterum : Jejunium, frenum cst mona- 
cho adversus peccatum. Qui illud abjicit, equus in 
feminas furens esse deprehenditur **, 

$. (15) Rursus dixit : Qui linguam suam in tem. 
pore irz non continuerit, is. neque affectus retine- 
bit. 

4. (16) Dixit adhuc: Bonum est, comedere car- 
nem et bibere vinum, nec manducare per obloquia 
carnes fratrum. 

5. (17) Ab co etiam dictum fuit : Per susurratió- 
nem serpens Evam e paradiso expulit. Illi ergo si- 
milis erit qui de proximo detrahet. Nam et audien- 
tis animam perdit, et suam non conservat. 

6. (13) Hoc quoque dictum protulit : Thesaurus 
monachi est voluntaria paupertas. Thesaurum con- 
gere, frater, in ccelo. Illic enim infinita quietis ct 
beatitudinis szecula. 

7. (49) Hac pariter ipsius sententia exstitit : 


** Al, prep. μοναχός. 5 Al. χαταλαλιᾷ, "* AI, 


44) Vit. Pair. iv, 460; Hyperech. n. 80. 
us Và. Patr. ww, 49; rech. n. 97. 
(16) Vit Patr. m, 154; Hyperech. n. 144. 
(47) Vit. Patr. 1v, 529; Hyperech. n. 155. 
(18) Và. Putr. vi, 14; Hyperech. n. 40, M. 
(19) Vit. Patr. x1, 55; llyperech. n. 94. 
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Auenta semper sit cogitatio tua ad regnum caelo- A ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν * xal ἐν τάχει χληρονο- 


rum, et brevi illud in hzreditatem accipies. 

8. (20) Dixit przlterea : Pretiosum ornamentum 
monachi, est obedientia. Qui possidet illam, a Deo 
exaudietur; et cum fiducia Crucifixo astabit. Nam 
qui cruci affixus fuit Dominus, factus est obediens 
usque ad mortem *!. 


Principium littere 6. 
De abbate Phoca, 

4. fta retulit abbas Phocas, ille e ccenobio abba- 
tis Theognii primi Hierosolymitze : Residente me 
in Sceti, quidam abbas Jacobus junior mansit in 
Cellis, qui habebat patrem eumdem carnalem si- 
mul et spiritualem. Porro in Cellis du: sunt eccle- 


siz ; una orthodoxorum, ubi communicabat ; altera p 


aposchistarum. Quia ergo abbas Jacobus gratia 
bumilitatis pollebat, diligebatur ab omnibus, tum 
ecclesiasticis seu catholicis, tum aposchistis. Quo- 
cirea. monebant eum orthodoxi : Cave, abba Ja- 
eobe, ne te deceptum aposchistze attrahant in com- 
munionem suam. Pari modo aposchiste aiebant : 
Ut scias, abba Jacobe, cum diphysitis communi- 
cans perdis animam tuam; sunt enim Nestoriani, 
et calumniam inferunt veritati. Jacobus vero ab- 
bas, utpote simplex vir, ad angustias per ea qua 
ex utraque parte proferebantur redactus, atque 
anxietatis plenus, eo deductus est, uti Deum obse- 
- eraret. Itaque ahdidit se in cellam quz extra lau- 
ram in loco quieto erat, induens sepulcrales suas 


: vestes, tanquam moriturus. Solent quippe JEgy- € 


piii Patres, levitonem in quo sanctum habitum 
sumpserunt, necnon cucullam ad mortem usque 
"reservare, et cum illis sepeliri; gestantes solum- 
modo die Dominica ad sanctam communionem, 
statiinque post contrahentes. Cum ergo abiisset in 
illam cellam, Deum precatus esset, jejunio confe- 
cisset se, in solum cecidit, mansitque jacens. Aie- 
bat porro multa se per illos dies a d:monibus pas- 
sum fuisse, praesertim in mente. Quadraginta vero 
diebus peractis, videt puerum qui ad se ingredie- 
batur admodum lztus. 15 ait : Abba Jaeobe, quid 
bic agis * Et confestim illustratus, sumptisque ex 
ejus aspectu viribus, dixit : Domine, tu scis quid 
habeam. llli sic loquuntur mihi: Ne dereliqueris 
Ecclesiam ; alii autem hoc modo : Seducunt te di- 
physite. Unde ego ambigens, nec sciens quid agere 
deheam, veni ad id quod cernis. Respondet ei Do- 
minus: Ubi es, bene es. Atque illico simul ac id 


*! Pbilipp. m, 8. 


(20) Vit. Patr. xiv, 11; Hyperech. 59, 139. 

(34) Εἶπε πάλιν" Κεοιμήλλιον. Addidi hauc. sen- 
tentiam ex codice Colbertino. Desiderabatur enim 
in Regio. 

(32) Ἀποσχίσται. Cum generaliter omnes schi- 
smatici sint etiam aposchiste; unde in concilio 
Ephesino ita appellantur Joannis Antiocheni secta- 
tores ; peculiari tamen ratione nonnulli.boc no- 
men ferunt. V. G. illi descripti a Joanne Dama- 
sceno harresi 105, seu ultima : et faniosi isti, synodi 


*! Abest πρώτου ab al. 5 A]. ἀπολεῖς. 


μήσεις αὐτήν. 
η΄. Εἶπε πάλιν" Κειμήλιόν (21) ἐστι τοῦ μοναχοῦ 

ἡ ózxaxof. 'O χεχτημένος αὐτὴν εἰσαχουσθήσεται 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, χαὶ μετὰ παῤῥησίας τῷ σταυρωθέντι 
παραστήσεται" ὁ γὰρ σταυρωθεὶς Κύριος ὑπήχοος 
γέγονε μέχρι θανάτου. 

᾿Αρχὴ τοῦ 9 στοιχείου. 

Περὶ τοῦ ἀδδα Φωχᾶ. 


a. Ἔλεγεν ὁ ἀδθᾶς Φωχᾶς ὁ τοῦ χοινοδίου τοῦ 
&66à Θεογνίου τοῦ πρώτου "3 Ἱεροσολυμίτου, ὅτι Ka- 
θημένου μου ἐν Σχήτει, γέγονέ τις ἀδδᾶς ᾿Ιάχωῦος 
νεώτερος ἐν τοῖς Κελλίοις, ἔχων xal πατέρα τὸν αὖ- 
τὸν σαρχιχὸν ἅμα χαὶ πνευματιχόν. Ἔχει δὲ τὰ Κελ- 
Ala ἐχχλησίας δύο" μίαν τῶν ὀρθοδόξων, ἔνθα xal 
ἐχοινώνει, xat μίαν τῶν ἀποσχιστῶν. Ἐπεὶ οὖν εἶχεν 
ὁ ἀδθᾶς Ἰάχωδος τὴν χάριν τῆς ταπεινοφροσύνης. 
ἡγαπᾶτο παρὰ πάντων, xal τῶν ἐχχλησιαστιχῶν, 
xa τῶν ἀποσχιστῶν. "Ἔλεγον οὖν αὐτῷ οἱ ὀρθόδοξοι" 
Βλέπε, ἀδδᾶ Ἰάχκωδε, μὴ ἀπατήσωσί σε οἱ ἀποσχί-- 
σται (32), xa ἑλχύσωσί σε εἰς τὴν χοινωνίαν αὖ- 
τῶν. Ὁμοίως δὲ καὶ οἱ ἀποσχίσται ἔλεγον αὐτῷ " 
Ἵνα οἷδας, à66à Ἰάχωθδε,, ὅτι μετὰ τῶν Διφυσιτῶν 
χοινωνῶν, ἀπόλλεις "2 τὴν ψυχὴν σου " Νεστοριανοὶ 
γάρ εἰσι, καὶ συχοφαντοῦσι τὴν ἀλήθειαν. Ὁ δὲ ἀδ- 
6g Ἰάχωδος ἀχέραιος ὧν, χαὶ στενωθεὶς Ex τῶν 
λεγομένων αὐτῷ ἐξ ἀμφοτέρων, xaX ἀπορηθεὶς, ἦλθεν 
ἐπὶ τὸ παραχαλέσαι τὸν Θεόν. Καὶ δὴ ἀπέχρυψεν 
ἑαυτὸν ἐν χελλίῳ ἔξω τῆς λαύρας ἡσυχάζοντι,, ἐνδυ- 
σάμενος τὰ ἐντάφια ** αὐτοῦ, ὡς μέλλων ἀποθνή- 
ὄχειν. Ἔχουσι γὰρ ἔθος οἱ Αἰγύπτιοι Πατέρες, τὸν 
λεδίτωνα εἰς ὃν λαμδάνουσι τὸ ἅγιον σχῆμα͵, καὶ τὸ 
χουχούλιον, φυλάττειν ἕως θανάτον, xal ἐν αὐτοῖς 
ἐνταφιάζεσθαι, κατὰ Κυριαχὴν μόνον εἰς τὴν ἁγίαν 
χοινωνίαν φοροῦντες αὐτὰ, καὶ εὐθέως συστέλλοντες. 
᾿Απελθὼν οὖν ἐν τῷ χελλίῳ ἐχείνῳ, παρακαλῶν τὸν 
Θεὸν, χαὶ ἐξατονῆσας τῇ νηστείᾳ, ἔπεσεν εἰς τὸ ἔδα- 
φος, xat ἔμεινε χείμενος. Πολλὰ δὲ ἔλεγε πεπονθέ- 
ναι ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις ὑπὸ τῶν δαιμόνων, μά- 
λιστα χατὰ διάνοιαν. Τεσσαράχοντα δὲ ἡμερῶν διελ- 
θουσῶν, ὁρᾷ παιδίον εἰσελθὸν πρὸς αὐτὸν περιχαρὲς, 
καὶ λέγει αὐτῷ * "A662. Ἰάχωδε, τί ποιεῖς ὧδε ; Πα- 
ραχρῆμα δὲ φωτισθεὶς, χαὶ λαδὼν δύναμιν ix τῆς 
αὑτοῦ θέας, εἶπεν αὐτῷ ᾿ Δέτποτα, σὺ γινώσχεις τί 
ἔχω. ᾿Εχεῖνοι λέγουσέ μοι, Mij ἀφῇς τὴν Ἐχχλησίαν" 
xaX οἱ ἄλλοι λέγουσί μοι, Πλανῶσί σε οἱ Διφυσῖται ""- 
κἀγὼ ἀπορούμενος, καὶ μὴ εἰδὼς τί δράσω, ἦλθον εἰς 
τὸ πρᾶγμα τοῦτο. ᾿Ἀποχρίνεται αὐτῷ ὁ Κύριος " 


** Al. ἱμάτια. 35 Α]. Διφυσίτα. 
Chalcedouensis hostes, Eutychiani ae Monophysitze : 
de quibus Theodorus Lector lib. u, p. 562; ibique 
prestantissimus Valesius: pratereaque Joannes 
Niczenus epistola De Natali Domini , Auctarii Com- 
beflsiani 2, col. 505; necnon Cyrillus monachus De 
vita Euthymii n. 115, 114, 125, apud Bollandum ad 
Januar. 90. Quoties enim iis in locis vox schismati- 
corum legitur, toties in Graco codices manu exa- 
Yati habent. ᾿Αποσχιστῶν nomen. 
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Ὅπου εἶ, καλῶς εἴ, Καὶ εὐθέως σὺν τῷ λόγῳ, εὑρέθη A verbi proferretur, delatum se deprehendit aute fo- 


πρὸ τῶν θυρῶν τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας τῶν ὀρθοδόξων 
«ὧν συνοδιχῶν (25). 

85. Εἶπε πάλιν ὁ à668; Φωχᾶς, ὅτι Μετελθὼν εἰς 
Σχῆτιν ὁ ἀδδᾶς Ἱάχωδος, ἐπολεμήθη κραταιῶς ὑπὸ 
τοῦ δαίμονος τῆς πορνείας " xal ἐγγὺς ὧν τοῦ χιν- 
δυνεῦσαι, ἦλθε πρὸς μὲ, xal ἀνέθετο τὰ xa0* ἑαυτὸν, 
καὶ λέγει μοι’ Εἰς τόδε τὸ σπήλαιον ἀπέρχομαι ἀπὸ 
τῆς δευτέρας " παραχαλῶ δέ σε διὰ τὸν Κύριον, μη- 
δξλ εἰπεῖν, μηδὲ τῷ πατρί μου" ἀλλὰ μέτρησον 
τεσσαράχοντα ἡμέρας, καὶ ὅταν πληρωθῶσι, ποίησον 
ἀγάπην, xal δεῦρο πρὸς μὲ βαστάζων τὴν ἁγίαν χοι- 
γωνίαν. Καὶ εἰ μὲν εὕρης με θανόντα, θάψον us: εἰ 
δὲ ἔτι ζῶντα, ἵνα μεταλάδω τῆς ἁγίας χοινωνίας. 
Ταῦτα οὖν ἀχούσας ἐγὼ παρ᾽ αὐτοῦ, πληρωθείσης 


res sanctze Ecclesi». orthodoxorum synodi Chalce- 
donensis defensorum. 

2. Memoravit iterum abbas Phocas : Transiens 
aliquando per Scetim abbas Jacobus, valide im- 
pugnatus est a demone fornicationis; cumque pe- 
riculo lapsus proximus esset, venit ad me, exposuit 
quid pateretur, et ait: Post biduum proficiscar ad 
speluncam hanc; rogo te propter Dominum, ne 
cuiquam indicaveris, neque etiam patri meo : sed 
recense quadraginta dies ; post quos completos, - 
fac charitatem, veni ad me, portans sanctam com- 
munionem. Et si quidem inveneris mortuum, se- 
pulturze manda; sin vero adhuc viventem, sancta 
communione me imperti. llis itaque ab eo auditis, 


τῆς τεσταραχοστῆς, λαδὼν τὴν ἁγίαν χοινωνίαν, xay B necnon quadraginta diebus peractis, ego accipiens 


ἄρτον xotwhv χαθαρὸν μετὰ ὀλίγου οἴνου, ἀπῆλθον 
πρὸς αὐτόν" xai ὡς μόνον ἐπλησίασα τῷ σπηλαίῳ, 
δυσωδίας πολλῆς ὠσφράνθην, fiic ἐγένετο Ex. τοῦ 
στόματος αὐτοῦ. Καὶ εἶπον ἐν ἑαυτῷ, ὅτι ᾿Ανεπάη ὁ 
μαχάριος. Εἰσελθὼν δὲ πρὸς αὐτὸν, εὗρον αὐτὸν ἡμι- 
θανῇ. Καὶ ὡς εἶδέ με, χινήσας τὴν δεξιὰν χεῖρα ὀλί- 
Ὑγὸν, ὅσην ἠδύνατο, ἐσήμανε διὰ τοῦ σχήματος τῆς 
χειρὸς περὶ τῆς ἁγίας χοινωνίας. Ἐγὼ δὲ εἶπον " 
Ἔχω. Ἠθέλησα οὖν ἀνοῖξαι τὸ στόμα αὐτοῦ, xal 
εὑρέθη σφηνωθέν" xal ἀπορῶν τί ποιῆσαι, ἐξῆλθον 
εἰς τὴν ἔρημον, καὶ εὗρον ξυλάριον ἀπὸ θάμνου * xal 
πολλὰ χοπιάσας, μόλις ἠδυνήθην ἀνοῖξαι τὸ στόμα 
αὑτοῦ μιχρόν. Καὶ ἐνέχεα τοῦ τιμίου σώματος xal 
αἵματος, ὅσον ἐνδέχεται χαταλεπτύνας αὐτό. Καὶ 
ἔλαδε δύναμιν ἐχ τῆς μεταλήψεως τῆς ἀγίας χοινω- 
νίας. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον βρέξας ὀλίγα ψιχία ** ἐχ τοῦ 
κοινοῦ ἄρτου, προσήνεγχα αὐτῷ xal μετ᾽ ὀλίγον 
«άλιν ἄλλα, χαθ᾽ ὃ ἠδύνατο λαθεῖν, Καὶ οὕτως διὰ 
«ἧς χἄριτος τοῦ Θεοῦ μετὰ μίαν ἡμέραν σὺν ἑμοὶ 
ἦλθεν, ὁδεύων ἐπὶ τὸ ἴδιον χελλίον, ἀπαλλαγεὶς σὺν 
Θεῶ τοῦ ὀλεθρίυυ πάθους τῆς πορνείας. 


Περὶ τοῦ d66a (Aixa 51. 


Παρέθδαλον ἀδελφοὶ πρὸς τὸν ἀδδᾶν Φίλιχα, ἔχοντες 
μεθ᾽ ἑαυτῶν χοσμιχούς᾽ xai παρεχάλεσαν αὐτὸν, 
ἵνα εἴπῃ αὐτοῖς λόγον. Ὁ δὲ γέρων ἐσιώπα. Ἐπὶ 
πολὺ δὲ παραχαλούντων αὐτῶν, εἶπεν αὑτοῖς * Λόγον 
θέλετε ἀχοῦσαι: Λέγουσιν αὐτῷ Ναὶ, &66d. Εἶπεν 
οὖν ὁ γέρων: Αρτι οὐχ ἕνι λόγος. Ὅτε ἠρώτων οἱ 
ἀδελφοὶ τοὺς γέροντας, χαὶ ἐποίουν ἃ ἔλεγον αὐτοῖς, 
ὁ Θεὸς ἐπεχορήγει τὸ πῶς λαλῆσαι. Νῦν δὲ, ἐπειδὴ 
ἐρωτῶσι μὲν, οὐ ποιοῦσι δὲ ἃ ἀχούουσιν, ἦρεν ὁ θεὸς 
τὴν χάριν τοῦ λόγου ἀπὸ τῶν γερόντων" χαὶ οὐχ 
εὑρίσχουσι τί λαλῆσα:, ἐπειδὴ οὐχ ἔστιν ὁ ἐργαζόμε- 
νο:. Καὶ ἀχούσαντες οἱ ἀδελφοὶ ταῦτα, ἐστέναξαν, 
λέγοντες" Εὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν, ἀδθᾶ. 


56 Al, Ψιχίδια. 9 Al, Φίλιχος. 


. (33) Τῶν ὀρθοδόξων τῶν συνοδικῶν. Synodici et 
dte dicebantur Catholici, qui videlicet. reci- 
piebant synodum Chalcedonensem. Leontius De 
sectis, actione 5, "louattvtavou βασιλεύσαντος, χαὶ 
«ὧν συ) οδιτῶν ὄντος. Et non paucis interpositis : 
Ὀφεῦων f| πεῖτα! γενέπθχ! συνοδίτην, ἢ χαθελεῖν 


sacram communionem, et panem communem mun- 
dum, cum vino modico, ad eum perrexi; utque 
duntaxat appropinquavi speluncz, fetorem mu!tum 
olfeci, qui ex ore ejus prodibat. Tum dixi apud 
me : Vivere desiit beatus ille. Porro ingressus, in- 
veni semimortuum. Cumque vidit me, mola pa- 
rumper quod poterat dextra, per habitum manus 
siguificavit de saneta communione. Ego vero dixi : 
labeo. Volui ergo aperire os ejus; sed inveni ob- 
turatum ; hzxrensque quid facerem, exii iu solitu- 
dinem ; illic nactus sum parvum lignum e frutice; 
ac post multum laborem, vix potui paululum ape- 
rire os cjus. Deinde immisi pretiosum corpus et 
sanguinem , minutatim concidens quantum [ieri 
potest. Ille ex sacra communionis sumptione vires 
recuperavit. Paulo post, communis panis micas 
aliquot madefactas intuli ei, iterumque mox alias, 
prout suscipere valebat. Atque ita per gratiam Dei 
post unum diem profectus est mecum , perrexitque 
ad cellam suam; liberatus, favente Deo, ab exi- 
tioso vitio fornicationis. 


De abbate Felice. 


(24) Accesserunt fratres ad abbatem Felicem, 888» 
cularibus comitati, et rugaverunt eum ut ad ipsos 
proferret sermonem. Át senex tacebat. Cum autem 
diu rogassent, dixit : Sermonem vultis audire ? 
Aiunt : Etiam, abba. Tunc senex, Jam, inquit, non 
est seruo. Quando (ratres percontabantur de seni- 


D pus, et faciebant que pronuntiabant iis, Deus praz- 


bebat loquendi moduim. Nunc vero, quia sciscitan- 
tur quidem, sed non exsequuntur qua audiunt, 
Deus gratiam sermonis abstulit a senibus ; nec in- 
veniunt quid loquantur, quandoquidem qui opere- 
tur non est. llis auditis fratres ingemuerunt, di- 
xeruntque : Ora pro nobis, abba. 


αὐτόν. Ac infra. necnon actione 7, συνοξῖτα!, οἱ ἀπὸ 
τῆς συνόδου. Apud Anastasii lHodegum, ol Xa^xr6o- 
vizat. In Chronico Orientali, Justinus Chal.edoucn- 
sis. Justinianus Chalcedonensis ; de orlliodosis iui- 
peratoiibus. 

(21) Vit. Patr. vin, 18. 


- 
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De abbate Philagrio. 

(25) Erat sanctorum quidam nominc Philagrius, 
incola eremi Hierosolymitanz, qui in opus valde 
incumbebat, ut sibi panem compararet. Js cur ali- 
quando in forostaret ad vendendum quod manibus 
operabatur, en elabitur cuidam marsupiurm in quo 
erant mille nummi. Quod nactus senex, stetit in- 
ibi, dicens : Veniet proculdubio qui amisit. Et ecce 
advenit, plorans. Senex vero assumens hominem 
seorsum, reddidit ei. llle prehendit ipsum, ut qui 
vellot aliquam pecunie partem dare. Sed senex 


. noluit. Tunc coepit clamare : Venite, videte homi- 


nem Dei, quid fecerit. Senex vero clam fugit, egres- 
susque este civitate, ne laudes et gloriam conse- 


queretur. 
De abbate Phorta. 


Dixit abbas Phortas : Si Deus vivere me vult, 
novit quomodo de me disponat. Quod si non vult, 
ad quid mihi vita ? Non enim a cunctis accipiebat, 
elsi lecto affixus. Aiebat quippe : Si quis ad me 
quidlibet attulerit, et non propter Deum ; nec ego 
habeo quod dem illi, nec a Deo mercedem accipiet ; 
quia non propter Deum obtulit, et injuria afficitur 
qui apportavit. Oportet etiam, Deo devotos, atque 
δὰ ipsum solum respicientes, tanta pietate affectos 
esse, ut ne injuriam quidem ullam censeant, licet 
millies contumeliam patiantur. 


Principium litterz X. 
De abbate Chome. 


(26) Referebant de abbate Chome, quod jam mo- 
riturus, dixerit filiis suis : Nolite habitare cum lie- 
reticis ; neque habeatis familiaritatem cum viris in 
dignitate constitutis ; neque sint manus vestrae ex- 
tens ad colligendum, sed magis ad dandum. 


De abbate Cheremone. 


Narrabant de abbate Ch:remone in. Sceti, quod 
spelunca ejus distaret ab ecclesia quadraginta mil- 
Maria, ἃ palude vero et aqua duodecim ; atque sic 
inferret in speluncam suam quod manibus opera- 
retur ; portaretque lagenas duas unam ex adverso 
alterius ; ac sederet, quietam vitam ducens. 


Principium litterze V. 
De abbate Psenthaisio. 


(27) Dixerunt abbas Psenthaisius et abbas Surus 
et Psoius : Dum audiremus sermones Patris nostri 
abbatis Pacbomii, admodum  proficiebamus , ad 
«imulationem bonorum operum excitati. Cernentes 
autein ejus etiam tacentis actionem, quz ipsa ser- 
mo erat, adimnirabamur, dicentes alter alteri : Existi- 
mabamus, omnes sanctos ex ulcro matris suz ita 
factos esse a Deo, sauctos ac. immutabiles, non 
«utem liberos; peccatores vero non posse pie vi- 
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Περὶ τοῦ d€6a Φι.ἰαγρίου. 

Φιλάγριος fjv τις τῶν ἁγίων λεγόμενος, οἰχῶν δὲ 
ἐν τῇ ἐρήμῳ Ἱεροσολύμων, xai ἐργαζόμενος χόπῳ 
ἵνα ποιήσῃ τὸν ἴδιον ἄρτον. Καὶ ὡς ἴστατο ἐν τῇ ἀγορᾷ 
πωλῶν τὸ ἐργόχειρον αὐτοῦ, ἰξοὺ ἐξαφίει τις βαλάν- 
ttov. χιλίων νομισμάτων" xai εὑρὼν αὐτὸ ὁ γέρων 
ἔστη ἐπὶ τοῦ τόπου, λέγων Δεῖ τὸν ἀπολέσαντα ἐλ- 
θεῖν - χαὶ ἰδοὺ ἔρχεται χλαίων. Καὶ λαδὼν αὐτὸν xaz' 
ἰδίαν ὁ γέρων ἔδωχεν αὐτῷ. Καὶ ἐχράτει αὐτὸν ἐχεῖ- 
νος, θέλων αὐτῷ παρασχεῖν μέρος τι. Καὶ ὁ γέρων 
οὐκ ἠθέλησεν. Καὶ ξόαλε χράξειν" Δεῦτε, ἴδετε ἄν- 
θρωπον τοῦ Θεοῦ, τί ἑποίγσεν. Ὁ δὲ γέρων λάθρα 
φυγὼν ἐξῆλθεν Ex τῆς πόλεως, ἵνα μὴ δοξασθῇ. 


Περὶ τοῦ ἀδδα doprac "*. 

Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Φορτᾶς " El θέλει με ὁ Θεὸς ζῇν, 
οἶδεν πῶς οἰκονομήσει ps εἰ δὲ οὐ θέλει, ἵνα τί μοι 
τὸ ζῇν; Οὐ γὰρ παρὰ πάντων ἐδέχετό τι, χαΐτοι 
χλινήρης ὥν " ἔλεγε γάρ. Ἐὰν προσφέρῃ poll τί 
ποτε. χαὶ οὐχὶ διὰ τὸν Θεὸν, οὔτε ἐγὼ ἔχω τι δοῦναι 
αὐτῷ, οὔτε παρὰ τοῦ Θεοῦ λαμδάνει μισθόν" οὐ γὰρ 
διὰ τὸν Θεὸν προσήνεγχε * χαὶ ἀδιχεῖται ὁ προσ- 
ἐνέγχας. Δεῖ γὰρ τοὺς ἀναχειμένους τῷ Θεῷ, xal 
πρὸς αὐτὸν βλέποντας μόνον, οὕτως εὐλαθῶς δια. 
χεῖσθαι, ὡς μήτε ὕθριν τινὰ ἡγεῖσθαι, χὰν μυριάχις 
ἀδιχούμενοι τύχοιεν. 

'Apy* τοῦ X στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδα Χομαί **. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ à664 Χομαὶ, ὅτι μέλλων τελευ- 
τᾷν εἶπε τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ - Μὴ οἰχέσητε μετὰ alps- 
κιχῶν, μηδὲ σχῇτε γνῶσιν μετὰ ἀρχόντων, μηδὲ 
ἔστωσαν αἱ χεῖρες ὑμῶν ἡπλωμέναι εἰς τὸ συν- 
άγειν, ἀλλ᾽ ἔστωσαν μᾶλλον ἡπλωμένχι εἰς τὸ δι- 
δόναι. 

Περὶ τοῦ d66a. Χαιρήμωγνος. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 Χαιρήμωνος εἰς Zxftv, 
ὅτι ἀπεῖχε τὸ σπήλαιον αὐτοῦ ἀπὸ τῖς ἐχχλησίας 
μίλια τεσσαράχοντα, ἀπὸ δὲ τοῦ ἕλους χαὶ τοῦ ὕδατος 
pra δώδεχα " χαὶ οὕτως εἰσέφερε τὸ ἐργόχει- 
pov αὐτοῦ εἰς τὸ σπήλαιον αὐτοῦ, xal δύο λαγύ- 
vta ἕν παρ᾽ ἕν βαστάζων, xal ἐχαθέζετο, xal ἦσύ- 
χᾶζεν. 

'Agyh τοῦ Ὑ στοιχείου. 
Περὶ tov ἀδδὰ Ῥενθαϊσίου ". 


Εἴπεν ὁ ἀδδᾶς Ψενθαῖσιος * xa ὁ ἀδδᾶς Σοῦρος 
xai Ῥώϊος, ὅτι ᾿Αχούοντες τῶν λόγων τοῦ Πατρὸς 
ἡμῶν τοῦ ἀδόᾶ Παχωμίου μεγάλως ὠφελούμεθα, εἰς 
ζῆλον ἀγαθῶν ἔργων διεγειρόμενοι. Ὁρῶντες δὲ αὖ- 
τοῦ χαὶ σιωπῶντος τὴν πρᾶξιν λόγον οὖσαν, ἐθαυ- 
μάζομεν, πρὸς ἀλλήλους λέγοντες, ὅτι ᾿Ενομίξομεν 
πάντας τοὺς ἁγίους οὕτως πεποιεῖσθαι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ἐχ χοιλίας μητρὸς αὐτῶν ἁγίους χαὶ ἀτρέπτιτους, xal 
οὐχὶ αὑτεξουσίους" χαὶ τοὺς ἁμαρτωλοὺς μὴ δυναμέ- 


ΑΙ. Φορτᾶ. ** Al. Χαμαΐί, ' Al. Ῥανταίαυ. "ΑἹ. Ἐξενθαήσιος. 


25) Vit. Patr. vi. 15 
36) Vit. Patr. 1, 48. 


(31) Vit. Patr. 1, p. 191, c. 25. 
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vou; ζῇν εὐσεδῶς, διὰ τὸ οὕτως χτισθῆναι αὐτούς. A vere, utpote sic a Deo creatos. Sed nunc bonita- 


ἍΑρτι δὲ βλέπομεν τὴν ἀγαθότητα τοῦ Θεοῦ φανερῶς 
ἐπὶ τοῦ Πατρὸς ἡμῶν τούτου" ὅτι ἐξ Ελλήνων 
Ὑονέων ὧν, τοσοῦτον θεοσεδῆς γέγονε, xal πάσας 
«τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ἐνδεδυμένος ἐστίν. Οὐχοῦν xal 
ἡμεῖς δυνάμεθα χαὶ πάντες ἀχολουθῆσαι αὐτῷ, ἀνθ᾽ 
ὧν ἀχολονθεῖ τοῖς ἁγίοις. "Apa τὸ γεγραμμένον τοῦ- 
πὁ ἐστι" Δεῦτε πρὸς μὲ, πάντες οἱ χοπιῶγτες καὶ 
πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. Συναπο- 
θάνωμεν οὖν χαὶ συζήσωμεν τῷ ἀνθρώπῳ τούτῳ, 
ὅτι ὀρθῶς ὁδηγεῖ ἡμᾶς πρὸς τὸν Θεόν. 

᾿Αρχὴ τοῦ Ω στοιχείου. 

Περὶ τοῦ d6€a Ὥρ. 

α΄. “Ἔλεγον περὶ τοῦ &66d Ὧρ χαὶ τοῦ ἀθδᾶ θεο- 
δώρου, ὅτι ἦσαν βάλλοντες πηλὸν εἰς χελλίον (38), 
xai εἶπον πρὸς ἀλλήλους, ὅτι Ἐὰν ἐπισχέψηται 
ἡμᾶς ἄρτι ὁ Θεὸς, τί ποιοῦμεν ; Καὶ χλαύσαντες ἀφῇ- 
xa» τὸν πηλὸν, χαὶ ἀνεχώρησεν ὃ ἔχαστος εἰς τὸ χελ- 
λίον αὐτοῦ. 

β΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ "p, ὅτι οὔτε ἐψεύσατό 
τοῦτε, οὔτε ὥμοσεν, οὔτε κατηράσατο ἄνθρωπον, οὔτε 
ἐχτὸς ἀνάγχης ἐλάλησεν. 

Y. Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς Ὧρ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ Παύ- 
p ** Βλέπε, μηδέποτε ἀλλότριον λόγον ἐνέγχῃς εἰς 
τὸ χελλίον τοῦτο. 

δ΄. ᾿Απῆλθέ ποτε Παῦλος ὁ μαθυτὴς τοῦ &66d. "Op 
ἀγοράσαι θαλλία, xal εὗρεν ὅτι ἄλλοι προέλαθον, xat 
ἔδωχαν ἀῤῥαδῶνα. Οὐδέποτε γὰρ ἀῤῥαδῶνα ἐδίδου ὁ 
&663; Ὧρ εἰς τί ποτε, ἀλλὰ τῷ καιρῷ ἀπέστελλε τὸ 


«τίμημα, καὶ ἡγόραζεν. ᾿Απῆλθεν οὖν ὁ μαθητὴς αὐ- C 


τοῦ xal εἰς ἄλλον τόπον διὰ Bata: χαὶ λέγει αὐτῷ ὁ 
χηπουρός " Τίς ποτε ἔδωχέ μοι ἀῤῥαδῶνα, καὶ οὐχ 
ἔτι ἦλθε" λάδε οὖν τὰ Bata σύ. Καὶ λαθὼν αὐτὰ 
ἦλθε πρὸς τὸν γέροντα, καὶ ἀνήγγειλεν αὐτῷ ταῦτα. 
Καὶ ὡς ἤχουσεν ὁ γέρων, ἔχρουσεν εἰς τὰς χεῖρας 
αὐτοῦ, λέγων. Ὃ "p οὐχ ἐργάζεται ἐφ᾽ ἕτος (29). 
Καὶ οὐχ ἀφῆχε τὰ Bata ἔσω, ξως ἀπήνεγχεν αὐτὰ εἰς 
«ὃν τόπον αὐτῶν. 

ε΄. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς "Dp: Ei ὁρᾷς μὲ λογισμὸν 
ἔχοντα χατὰ τινὸς, γίνωσχε ὅτι xal αὐτὸς τὸν αὐτὸν 
ἔχει εἰς ἐμέ. 

€. Ἦν τις κώμης ἐν τοῖς μέρεσι τοῦ ἀδδᾷ "p, 
Λογγῖνος χαλούμενος, xal πολλὰς ἐλεημοσύνας 
ἐ ποίει " καὶ παραδαλόντι τινὶ τῶν Πατέρων, παρεχά- 
Àictv αὐτὸν ἵνα ἄρῃ αὐτὸν πρὸς τὸν ἀδδᾶν "p. 
᾿Απελθὼν οὖν πρὸς τὸν γέροντα ὁ μοναχὸς ἐνεχω- 
μίαξε τὸν χώμητα, ὅτι χαλός ἔστι, xal πολλὰς 
ἐλεημοσύνας ποιεῖ, Καὶ vofoaz ὁ γέρων, λέγει" Ναὶ 
καλός ἐστιν. ρξατο οὖν ὁ μοναχὸς παραχαλεῖν αὖ- 


* Al. ἀνεχώρησαν. " Abest Παύλῳ ab al. 


(38) “Ὅτι ἦσαν Sá.llovcec πηλὸν εἰς xeAALov. 
Etágnxaxv τὸν 140v. Dissonat multum Pelagii ver- 
sio. (Quia misissent, inquit, caprinam pellem in cellam 
suam. Ft reliquerunt locum ex lateribus, Legebatne 

iori loco πῖλον, aut μῆλον seu pr, v», posteriori 
vero τὸ πλινθεῖον ἢ nd 

(29) 'Eg' ἔτος. Glossa: ἐφ᾽ ἕτος. Hoc anno. Ma- 
que ex vctustis mss. bibliotheege Colbertinz repono 
in Joanne Moscho, cap. 85 Prati spiritualis: Κι 25": 


tem Dei manifeste conspicimus in Patre hoc nostro; 
quod ex parentibus gentilibus natus, adeo erga 
Deum pius evasit, atque in universis Dei mandatis 
est exornatus. lgitur etiam nos cuncti possumus 
sequi eum, prout ipse sequitur sanctos. Certe id- 
ipsum est, quod Scriptura: pronuntiavit : Venite 
ad me, qui laboratis, et onerati estis, εἰ ego reficiam 
tos *. Commoriamur ergo et convivamus homini 
huic, quia recte ducit nos ad Deum. 


Principium litterae Q. 
De abbate Or. 
1. (50) Memorabant de abbate Or et abbate Theo- 


B doro, quod dum mitterent lutum in cellam, dixe- 


Tint mutuo : Si Deus nos modo visitaverit, quid 
facturi sumus ? Et flentes reliquerunt lutum, ac 
uterque recessit in cellam suam. 


ἃ, ($1) Aiebant de abbate Or quod nunquam meti- 
titus fuerit, nec juraverit, nec imprecatus sit ho- 
mini, neque sit locutus citra necessitatem. 

3. (39) Dixit abbas Or discipulo suo Paulo : Cave, 
ne unquam alienum verbum attuleris in cellam 
hanc. 

4. Abiit aliquando Paulus discipulus abbatis Or, 
ut emeret ramos palmarum, invenitque alios anti- 
ciposse ac dedisse pignus. Nunquam autem abbas 
Or ad quamlibet rem dabat pignus, sed in tempore 
mittebat pretium, et emebat. Perrexit ergo discipu- 
lus ejus ad alium locum propter palmeos ramos. 
Ait ei hortulanus : Neacio quis dedit mihi pignus 
nec rediit; accipe igitur tu ramos. Quibus sumptis, 
venit ad senem, gestumque enarravit. Utque audi- 
vit senex, complosis manibus, dixit : Or non ope- 
ratur hoc anno. Nec reliquit palmas intra quo- 
usque retulit eas in locum suum. 


5. Dixit abbas Or : Si agnoveris me habere co- 
gitationem in aliquem, scito quod et ipse eamdem 
erga me habet. 

6. Erat quidam comes in tractu abbatis Or, Lon- 
ginus nomine, qui multas faciebat eleemosynas. Ad 
quem cum accessisset aliquis e Patribus, ille roga- 
vit hunc, ut duceret se ad abbatem Or. Monachus 
igitur ad senem profectus, laudibus extulit comitem, 
quod bonus esset vir, multaque largiretur pauperi- 
bus. Re intellecta, ait senex : Etiam, praeclarus est. 
ltaque cepit monachus orare eum his verbis : Per- 


δ Matth. x:, 28. 


&663, ἐφ᾽ ἔτος μὴ παράσχῃς τὴν xatà χαιρὸν συν- 
inar τοῖς πτωχοῖς, ἵνα E στενωθῇ τὸ μοναστήριον. 

bi ediderunt : Κύριε ἀδδᾶ, ἐφετῶς μή, etc., ac in- 
terpretati sunt : Noli, domine Pater, secundum con- 
suetudinem dare pauperibus triticum , VÀransulto quod 
non intelligebant. 

(30) Vit. Patr. 1n, 19. 

(54) Vit. Patr. νι, θ΄ n, 7. 

(22) Vit. Patr. 10, 8. 
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mitte, abbia, ut veniat ac .videal te, At senex. re- A τὸν, λέγων" Συγχώρησον αὐτὸν *, à662.. ἵνα ἔλθη 
spondit : Certe non trajiciet convallem hanc neque καὶ ἴδῃ σε. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέρων εἶπε" Φύσει 
106 conspecturus est. . οὗ περνᾷ τὴν φάραγγα ταύτην, xat βλέπει με. 

7. Abbas Sisoes sermonem percontatus est de Q. Ἡρώτησεν ὁ ἀδθᾶς Σισόης τὸν 366v "0p, λέ- 
abbate Or. Et dixit ei : Mihine fidem habes? Ait γων᾽ Εἰπέ μοι λόγον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ * "Ἔχε'ς πίστιν 
ille : Etiam. Itaque ad eum : Vade, quod me vidisti εἰς ἐμέ ; Καὶ εἶπε Ναί. Εἶπεν οὖν αὐτῷ Ὕπαγε, 
facientem, tu quoque fac. Excepit : Quidnam in te — xal ὃ ἑώραχάς με ποιοῦντα, ποίησον xat σύ. Καὶ εἷ- 
conspicio, Pater ? Respondit senex : Quod mens πεν αὐτῷ " Τί ὁρῶ, Πάτερ, εἰς σέ; Ἔφη δὲ αὑτῷ ὁ 
mea infra cunctos homines se submittit. γέρων, ὅτι Ὁ λογισμός μου χατὠτερός ἔστι πάντων 

ἀνθρώπων. 

8. Referebant de abbate Or et abbate Theodoro, η΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ à664 "p xal τοῦ ἀδδᾶ 8co- 
quod exordia bona instituerent, ac Deo gralias age- δώρου, ὅτι ἦσαν βάλλοντες ἀρχὰς ἀγαθὰς, καὶ εὐχα- 


Tent semper. ριστοῦντες τῷ Θεῷ διαπαντός. 
9. Dixit abbas Or : Corona monachi est humi- θ΄, Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς "Qo* Στέφανός ἐστι μοναχοῦ f, 
litas. 


ταπεινοφροσύνη. 

10. Dixit iterum : Qui supra meritum honoratur B v. Εἶπε πάλιν’ Ὁ πλέον τῆς ἀξίας τιμώμενος ἧ 
vel laudatur, multo afficitur damno : qui autem nul- ἐπαινούμενος πολὺ ζημιοῦται" ὁ δὲ μηδὲ ὅλως τιμύ- 
latenus in pretio est apud homines, gloriam super- μενος ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων ἄνωθεν δοξασθήσετα:. 
ne delatam consequetur. 

41. Iterum monuit : Quoties te subierit cogitatio ια΄. Πάλιν εἶπεν * “Ὅταν λογισμὸς ὑψηλοφροσύνης 
elationis et superbis, scrutare conscientiam tuam ; ἣ ὑπερηφανίας ὑπεισέλθοι σοι, ἐρεύνα cou τὸ συνει- 
utrum omnia mandata servaveris ; an diligas inimi- δὸς, εἰ πάσας τὰς ἐντολὰς ἐφύλαξας, εἰ ἀγαπᾷς xot 
cos tuos, ac de eorum infortunio maestus sis; tene ἐχθρούς cov, xai λυπῇ ἐπὶ τῇ ἐλαττώσει αὐτῶν, χαὶ 
servum inutilem ducas, necnon supra cuuctos peC- ἔχεις ἑαυτὸν δοῦλον ἀχρεῖον, xal πάντων ἀμαρτωλό- 
catorem. His apud te deprehensis, noli adhuc altum τερον" xai τότε μηδὲ οὕτως μέγα φρονήσῃς, ὡς 
sapere, quasi recla omnia peregeris ; sed scilo, πάντα χατορθώσας " εἰδὼς ὅτι οὗτος ὁ λογισμὸς πάν- 
per ejusmodi cogitationem universa destrui. τα χαταλύει. 

12. Przecepit etiam : In omni tentatione, de ho- (Q'. Εἶπε πάλιν: Ἐν παντὶ πειρασμῷ μὴ μέμφου 
mine quoquam ne conqueraris, sed de te solum- ἄνθρωπον, ἀλλὰ σεαυτὸν μόνον, λέγων, ὅτι Διὰ τὰς 
modo, dicens : Propter peccata mea, hac mihi con- C ἁμαρτίας μου ταῦτα συμθαίνει μοι. 
tingunt. 

15. Hoc quoque effatum illius fertur : Noli in ιγ΄. Πάλιν εἶπε " Μὴ εἴπης ἐν τῇ χαρδίᾳ σου χατὰ 
corde tuo contra fratrem tuum dicere : Majoris so- τοῦ ἀδελφοῦ σου, λέγων, ὅτι Νηφαλιώτερός εἶμι xav 
brietatis ac vitze austerioris homo sum : sed grati:€e ἀσχητιχώτερος ἀλλ᾽ ὑποτάσσου τῇ χάριτι τοῦ Χρι- 
Christi subjice te, in spiritu paupertatis, οἱ chari- στοῦ ἐν πνεύματι πτωχείας xal ἀγάπης ἀννποχρί- 
tatis non Ποῖα: ; ne forte gloriationis spiritu prola- του, ἵνα μὴ πνεύματι χαυχήσεως περιπέσῃης, xal 
baris, amittasque labores tuos. Scriptum enim est: ἀπολέσῃς σου τὸν xómov. Γέγραπται γάρ" Ὁ δοχῶν 
Qui se existimat stare, videat ne cadai*. Sale autem ἑστάναι, BAszéro μὴ πέσῃ. ἼΛλατι δὲ tpzopévos 
conditus sis in Domino". ἔσο ἐν Κυρίῳ. 

44. Εἰ hanc sententiam protulit : Vel fugiens ιδ΄. Εἶπε πάλιν’ Ἢ φεύγων φεῦγε τοὺς ἀνθρώ- 
fuge homines ; vel mundo οἱ hominibus illude,stul- πους, ἢ ἔμπαιξον τὸν χόσμον xal τοὺς ἀνθρώπους, 
tum te in multis rebus faciens. ο΄ μωρὸν σεαυτὸν εἰς τὰ πολλὰ ποιῶν. 

15. Rursus istam : Si male locutus fueris de ιε΄. Πάλιν εἶπεν’ Ἐὰν χαταλαλήσῃς τοῦ ἀδελφοῦ 
fratre tuo, atque conscientize aculeo pungaris, abi, σου, χαὶ πλήξῃ σε «b συνειδός. σον, ἄπελθε, βάλε αὖ- 
te ipsi penitenter inclina, el dicito : Detraxi de te; D τῷ μετάνοιαν, xol εἰπὲ, ὅτι Κατελάλησά σου, xal 


ad bxc securitatem presta quod non amplius il- ἀσφάλισαι μηχέτι ἐμπαιχθῆναι. Θάνατος γάρ ἔστι 
luderis. Mors eniin anima est detractio. τῆς Ψυχῆς ἡ καταλαλιά. 


Finis ordinis alphabetici. Τέλος τὸ κατὰ στοιχεῖον. 
*1Cor. x, 12, 7 Col. iv, θ. * Al, αὐτῷ. | 
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MONITUM. 


( CoreLenics , Eccles. Graec. Monum., lil, 171.) 


Φ 


Sequentem historiam, Paradisum dictam, in tribus codicibus Regiis , et uno Colbertino nactus sum. 
Et codex quidem Regius num. 129, titulum babet : Τοῦτο τὸ βιδλίον λέγεται παράδεισος. Φίλη δὲ τῇ ἀλη- 
θείᾳ καὶ ἔστι tot; συνέσει πνευματιχῇ ἐντυγχάνουσιν αὐτῇ. Βίος τοῦ ἀδδᾶ Ἰωάννου τοῦ Θηδαίου τοῦ ἐν Λυχῷ. 
Πρώτην οὖν Θεοῦ θέλοντος, etc. Sequitur etiam de Ammone , Be , Oxyrynchi urbe, Theone, Elia, Apollo, 
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Copre, Evagrio, Patermuthio, Suro, lsaia, Paulo, Hellene, Apelle, Joanne, Paphnutio, Pityrione , Eulogio, 
Serapione, Apollonio, Dioscoro, Nitriensibus, Ammonio, Didymo, Gornelio, Macario discipulo Antorii, 
Awoun, Paulo simplice, et Joanne Diolci. In illo autem Regio, qui est 772, titulus ponitur, Ἢ κατὰ Αἴγυ- 
«τὸν τῶν μοναχῶν ἱστορία. Initium, Εὐλογητὸς ὁ Θεός, ele., ac in margine scriptum est : Vidi hunc librum 
in bibliotheca electoris Palatini, et preferebat auctorem Joannem Cassianum. Joannes Meursius. Sunique 
capita hujus ms. de Joaune in Lyco, de Or, de Ammone, de Be, de Oxyryncho, de Theone, de Elia, de 
Apollo, de Amoun, de Copre, de Suro, de Hellene, de Apelle, de Paphnutio, de Pityrione, de Eulogio, de 
Isidoro, de Serapione, de Apollonio, de Dioscoro, de Macario, de Amoun, de Macario, de Paulo, de Joanne 
in Diolco. Tertii vero Regii libri 2625 inscriptio ista : Ἡ xav' Αἴγυπτον ἱστορία " ἣν xal παράδεισον ἄλλον 
ὁ συγγραφεὺς ὀνομάζει, διὰ τὸ τερπνότατον τοῦ χατὰ Θεὸν βίου τῶν ἁγίων xai ἀξιάγαστον. Principium, 
Πρώτην Θεοῦ θέλοντος, etc. Inde narrationes de Joanne in Lyco, Or, Ammone , Be, Theona, Elia, Apollo, 
Copre, Patermuthio, Suro, Isaia, Paulo, Hellene, Apelle, Paphnutio, Pityrione, Eulogio, Isidoro, Sera- 
Rronc, Apollonio, Dioscoro, Oxyryncho, Nitria, Ammonio, (Cronidio, Macario, Aminoun, Macario, Paulo 

implice, et Joanne in Diolco Denique exemplari 1215 bibliothecz Colbertinze, post Palladii Lausiacum 
librum legitur : Ἑτέρα ἱστορία εἰς τοὺς βίους τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν Αἰγυπτίων, συγγραφεῖσα παρὰ 'lepu- 
νύμου μοναχοῦ xai πρεσδυτέρου τοῦ ἀπὸ Δαλματίας. Εὐλογητὸς ὁ Θεός, etc., el postea cap. 25, hoc or- 
dine : De Joanne in Lyco, de Or, de Ammone, de Be, de Oxyryncho, de Theone, de Elia, de Apollo, de 
Amoun, de Copre, de Suro, de Isaia, de Paulo, de Helle, de Apelle, de Paphnutio, de Pityrione, de Eulogio, 
de Isidoro, de Serapione, de Apollonio, de Dioscoro, de Macario, de Amoun, de Macario, de Paulo Sim- 
plice ; ubi codex desinit, mancus videlicet ; hanc vero habet ante titulum notam : Δεῖ γινώσχειν ὅτι τοῦ- 
«ον τὸν Ἱερώνυμον ἐν μεγάλῃ ὑπολήψει οἱ Ρωμαῖοι ἔχουσι, διὰ τὸ χαταλελοιπέναι αὐτοῖς διάφορα τῆς οἰχείας 
Ὑλώσσης συγγράμματα. Sciendum est, hunc Hieronymum ἐπ magna existimatione haberi a. Latinis, quod 
ipsis varios sue lingue reliquerit libros. Accedit his alia superscriptio codicis Meursiani, Leste ipsomet 
Meursio ad Palladii Lausiacam, Διήγησις περὶ τῶν χατ᾽ Αἴγυπτον διαλαμψάντων ἁγίων Πατέρων. Ex hoc 
ergo opere, sive Palladii, sive lleraclidis aut alterius ex Palladii Historia Lausiaca, nequaquam vero 
Hieronywi (circa qua legendus est Rosweydus ad Víiias Patrum), quod etiam interpretatus est Rulinus, 
excerpsiimus Prologum, a Rufino quoque versum, et quie in Palladio non habentur hac publicamus cum 
variis codicum scriptorum lectionibus. De reliquo, si id annotari meretur, per verba Hieronymi in 
adversarium comimotioris, ideoque non omni ex parte credendi, Epist. ad Ctesiphontem cap. 2 : Qui Ru- 
finus librum quoque scripsit, quasi de monachis ; multosque in eo enumerat, qui nunquam [uerunt, et quos 
fuisse scribit ( rectius ad sensum esset scimus ), Origenistas,et ab episcopis damnatos esse non dubium est, 
Ammonium videlicet, et Eusebium, et Euthymium, et. ipsum Evagrium, Or quoque et Isidorum, et multos 
alios, quos enunerare (edium est ; et juxia. iliud Lucretii : 


Ac veluti pueris absinthia tetra medentes 
Cum dare conantur, prius oras pocula circum 
Continguni dulci mellis flavoque liquore : 


ita ille unum Joannem in ipsius libri posuit principio, quem et catholicum et sanctum fuisse non dubium est, 
αἰ per illius occasionem ceteros, quos posuerat, harelicos Ecclesim introduceret , intelligi datur, magnum 
doctorem, aut nesciisse, aut saltem dissimulasse, Rulinum non fuisse libri auctorem, sed tantum inler- 


pretem. 





H ΚΑΤᾺ AITLTYIITON TON MONAXQN IXTOPIA, 


"a HTOI IIAPAAETZOE. 


JKGYPTIORUM MONACHORUM HISTORIA, SIVE PARADISUS (t). 


Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, d θέλων πάντας ἀνθρώπους A — Benedictus Deus, qui suít omnes homines salvos 


σωθῆναι, xal εἰς ἐπίγνωσιν (2) àAn0elac &A0etry - 
ὃ xai ἡμᾶς χαθοδηγήσας ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον, xat δεί- 
ξας ἡμῖν μεγάλα xal θαυμαστὰ, χαὶ μνήμης xol 
γραφῆς ἄξια 6 δοὺς ὑπόθεσιν ἡμῖν σωτηρίας, χαὶ 
νῶσιν τοῖς ἐθέλουσι σωθῆναι, ὑπόδειγμα ζωῆς ἀγα- 
θής, xal ὑφήγησιν ἀγαθὴν *, διεγεῖραι ψυχὴν πρὸς 
εὐσέδειαν δυναμένην, χαὶ ἐναρέτου πολιτείας χαλὸν 
ὑπόμνημα. Κἀγὼ μὲν ἀνάξιος ὧν τῆς τοιαύτης ὑφη- 


* Al. ἱκανήν. * L Tim. ui, 4. 


(4) Vite Patrum lib. 1, init. DL 

(9) 'ExiTrocir. Inter varias calumnias innocen- 
tissimo przsuli Joanni Chrysostomo a pseudosy- 
nodo Quercetana inustas, hec quoque .fuit, Ὅτι 
ὑδρίζει τοὺς ἐπισχόπους, xal ἐχπιγγάτους aliter 
ἐπιγγάτους χελεύει ἐχόληθῆναι τῆς οἱχίας αὐτοῦ, 
apud Photium cod. 59, et Juris Graco-Homani, p. 
596. Ubi vocem ἐχπιγγάτους vel ἐπιγγάτους adeo 
omnes censuere deploratam, ut nenio, quod sciam, 
ausus sit eam tentare. Ego vero. suspicor scriptu 


fieri, εἰ ad agnitionem veritatis venire* ; qui etiam 
nos deduxit in Egyptum, ostenditque nobis magna 
el mirabilia, memoratu ac scriptu digna ; qui nobis 
dedit occasionem salutis, et cognitionem salutem 
cupientibus consequi, bonz vitae exemplum, necnon 
prxclaram narrationem, que animam ad pietatem 
excitare valeat, denique vite et conversationis vir- 
tutibus ornatB monumentum. Ego vero indignus 


fuisse primitus, ἐπιγνώτους vel ἐπιγνώστους, sensu 
claro, nec lectione multu remota, si mss. exem-: 
plarium ratio habeatur, in quibus y et v, a el. t, 
sape admodum assimilantur. Quod contumeliis epi- 
scopos afficiat, el notos ac [amiliares ejici domo sua 


jubeat, Occurrit alius scrupulus; qui quadrent in- 


ter se epist. 7 Martini papze per lapidem angularem 
οἱ διὰ λίθον aul λίθου ἐπιγνώσεως. An legendum 
ἐπιγωνώσεως, an legebat agnuralem vel auguricem, 
cogitent eruditi. 


i9 APPENDIX AD PALLADIUM. 


44 


qui hujusmodi narratienem aggrediar; quia non À γήσεως χατάρξασθα:, διὰ τὸ μὴ ἱχανὸν ctvat, τοὺς 


decet, ut parvi magna attingant argumenta, cum 
non possint condigne veritatem edisserere, maxi- 
meque rem scriptis consignare, per mediocrem 
sermonem eflatu difficilia effari audendo : id quod 
valde nimiumque audax est ac periculosum, nobis 
qui viliores sumus, primo ad hanc celsissimam 
materiam per scripta accedere. Verumtamen quo- 
niam sxpe sepius rogatus fui a religiosa fraterni- 
l2te, que in monte sancto O/iveti commoratur, ut 
lis describerem /Egyptiorum monachorum vivendi 
raliones, quas conspexi, magnam corum charita- 
tem, et multam exercitationem pietatis ; illorum 
precibus confidens, hanc relationem suscipere au- 
suà sum ; quo et mihi nonnihil lucri accedat ex eo 
emolumento, dum ipsorum imitatus fuero vitam, 
atque absolutam a mundo secessionem, itemque 
quietem, per tolerantiam virtutum, quani ad finem 
usque retinent. Vere enim intuitus sum Dei thesau- 
rum, multorum utilitatem. Verum in usum com- 
munem lucrum produxi, ratus preclaram mihi 
fore hujusmodi negotiationem, si commodi fratres 
participes facerem, ut pro mea prcecentur salute. 
Primo itaque hanc conscriptionem instituam, assi- 
stente Servatore nostro Jesu Christo; quandoqui- 
dem juxta ipsius doctrinam, hoc pacto vitam suam 
AEgvptii monachi moderantur. Vidi quippe illic 
miltos Patres, angelicam vitam agentes, ac in Ser- 
vatoris nostri Jesu imitatione incedentes, novos 
quosdam aliosque prophetas, ex ista divina et ad- 
mirabili vitae conversatione, virtutibus referta, vim 
et efficaciam adeptos plane divinam ; revera Dei 
famulos, qui nihil terrenum saperent, nibil ex istis 
temporalibus zstimarent. Qui profecto dum sic in 
terra vivunt, in ccelis conversantur. Scilicet eorum 
nounulli ne quidem quod sit in terra mundus alius 
norunt, neque quod malitia in urbibus versetur ac 
exerceatur; sed vere Pax mulia diligentibus legem, 
dicit Dominus omnipotens *. 

Multi autein ex eorum numero etiam stupent, 
cum res szculi audiunt, prorsus obliti terrestrium 
curarum. Cernere licet eos, in desertis dispersos, 
tanquam germanos liberos patrem suum Christum 
prestolantes; aut iustar exercitus , regem , vel 
familie recte composite, dominum suum el li- 
beratorem, exspectantes. Nulla apud eos solli- 
citudo, non vestimenti, non de cibis cura, sed 
unica inter hymnos exspectatio adventus Christi. 
Quocirca quoties aliquis ex ipsis rebus ad usum 
necessariis indiguerit, non civitatem requirit, non 
vicum, non fratrem, amicum, cognatum, paren- 
tes, liberos, famulos, ut iade ea comparet qui- 
bus opus liabet; sed sola sufficit voluntas, qu:e ex- 
tendens manus ad gratias Dco agendas aperiens, 
cuncta hac ci stupendo modo exhibeat. Et vero quid 


* Psal. cxvin, 165, * Abest ἐπαξίως ab al. 


μικροὺς τῶν μεγάλων ἐφάπτεσθαι ὑποθέσεων, μὴ 


. ἐπαξίως " δυναμένους τὰ ἀληθῆ, ἐδειπεῖν, xat μάλιστα 


γραφῇ παραδοῦναι τὸ πρᾶγμα, xal μετρίῳ λόγῳ τὰ 
δύτφραστα φράζειν χατατολμῶντας᾽ ὅπερ xal 19)- 
μηρότερον ἄγαν χαὶ ἐπιχένδυνον, εὐτελεστέροις οὖσι» 
tulw πρώτως ἐπὶ τὴν ὑψηλοτάτην ταύτην ὑπόθεσιν, 
διὰ γραμλμάτων χωρεῖν. Ὁ μῶς παραχληθεὶς συνεχῶς 
ὑπὸ τῆς εὐλαόοὺς ἀδελφότητος, τῆς ἐν τῷ ἀγίῳ ὄφει 
τῶν Ἐλαιών πολιτευομένης, γράψαι αὐτοῖς τὰς τῶν 


᾿ &v Αἰγύπτῳ μοναχῶν πολιτείας, ἃς ἐθεασάμην, τὴν 


πολλὴν ἀγάπτν αὐτῶν, xai πολλὴν ἄσχῃησιν" ταῖς 
αὐτῶν εὐχαῖς χαταπιστεύσας, ἐτόλμησα πρὸς τὶν 
διΐγησιν ταύτην τραπῆναι" ἵνα χἀμοΐ τι χέρδος γέ- 
νηται τῆς αὑτῆς ὠφελείας, μιμησαμένῳ αὐτῶν τὴν 
πολιτείαν, xaX τὴν παντελῇ τοῦ χόσμον ἀναχώρησιν 
χαὶ ἡσυχίαν, διὰ τῆς ὑπομονῆς τῶν ἀρετῶν *, μέχρι 
τέλους χατέχουσιν. "Ἶδον γὰρ ἀληθῶς τὸν τοῦ Θεοὺ 
θησαυρὸν, τὴν τῶν πολλῶν ὠφέλειαν, ἀλλ᾽ εἰς χοινὸν 
τὸ xipbo; ἤγαγον, ἡγησάμενος ἔσεσθαί puo: χαλὴν 
ταύτην ἐμπορίαν, τὸ μεταδοῦναι τοῖς ἀδελφοῖς τῇς 
ὠφελείας, ἵνα εὔξιυνται ὑπὲρ τῆς ἐμῆς σωτηρία:. 
Πρῶτον μὲν ποιήτομα! τὴν γραφὴν ταύτην, τῇ τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ παρουσίᾳ xai ὅτι 
κατὰ τὴν αὐτοῦ διδασχαλίαν ol ἐν Αἰγύπτῳ μοναχοὶ 
ἄγουσιν αὐτὴν ἑαυτῶν πολιτείαν. "δον Ὑὰρ ἐχεῖ 
πολλοὺς Πατέρας, ἀγγελικχὸν θέον βιοῦντας, xai χατὰ 
μίμησιν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ ἐρχομένους, χαὶ 
νέους τινὰς χαὶ ἄλλου: προφήτας, χατὰ τὴν πολιτείαν 


C ἔνθεον αὐτὴν xal θαυμαστὴν καὶ ἐνάρετον ἔχοντας 


ἐνέργειαν θεοειδῇς ὡς ἀληθῶς Θεοῦ θεράποντας, 
οὐδὲν γὐζνον φρονοῦντας, οὐδέ τι τῶν προσχαΐίρων 
τούτων λογιζομένους. ᾿Αλλ᾽ ὄντως οὕτως ἐπὶ vf 
ζῶντες, ἐν οὐρανοῖς πολιτεύονται. Οἱ μὲν γὰρ αὑ- 
τῶν οὐδ᾽ ὅτι χόσμος ἐστὶν ἕτερος ἐπὶ γῆς ἐπίσταντα:, 
οὐδ᾽ ὅτι χαχία ἐν πόλεσιν ἐμπολιτεύεται ἀλλ᾽ ὄντως 
Εἰρήνη πο.1.1ὴ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν γόμον (5), λέγει 
Κύριος παντοχράτωρ. 


Πολλοὶ δὲ ἐξ αὑτῶν xat ξενίζοντα', τὰ ἐν τῷ χό- 
σμῳ ἀχούοντες, λήθην παντελῶς τῶν γηΐνων φροντί- 
δων ἔχοντες. "Ἔστι γὰρ αὐτοὺς ἰδεῖν ἐν ταῖς ἐρήμοις 
σποράδην, οἷά τε υἱοὺς γνησίους, τὸν ἑαυτῶν πα- 
τέρα, τὸν Χριστὸν περιμένοντας" ἣ στρατιάν τινα, 


D τὸν ἑαυτῶν βασιλέα" fj οἰχετίαν σεμνὴν, τὸν &av- 


τῶν δεσπότην χαὶ ἐλευθερωτὴν ἀναμένοντας. Οὐ 
φροντὶς ὑπάρχει παρ᾽ αὐτοῖς, οὐχ ἐσθῆτος, οὐ βρω- 
μάτων μέριμνα, ἀλλὰ προσδοχία μόνη ἐν ὕμνοις 
τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας. Τοιγαροῦν ὅταν τις αὖ- 
τῶν ἐν ταῖς ἀναγχαίαις χρείαις ἑἐλλείπηται, οὐ πό- 
λιν ἐπιζητεῖ, οὐ χώμην, οὐχ ἀδελφὸν, σὺ φίλον, οὐ 
συγγενή,, οὐ γονεῖς, οὐ τέχνα, οὐχ οἰχετίαν, ἵνα ἐχεῖ- 
θεν τὰς χρείας πορίσηται" ἀλλ᾽ ἡ βούλησις ἤρχεσε 
μόνη, πρὸς ἱχεσίαν τὰς χεῖρας ἐχτείνασα, xai λόγους 
εὐχαριστίας Θεῷ ἐχ χειλέων προφέρουσα, ταῦτα 


5 AL. [πδερ. ἧς. 


(5) Τὸ» γέμον. Rufinus, nomen, ὄνομα, ut habet codex Alexandrinus, necnon llilarius, et interdum 


Origenes, Vide quoque Theodorum in Catena. 
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ἐξ ἀμηχάνων αὐτῷ πάντα παραστῆσαι. Καὶ τί δεῖ A plura dicamus de flde illorum erga Christum, qua 


“πολλὰ λέγειν περὶ τῆς εἰς τὸν Χριστὸν αὐτὸν mí- 
στεως, δνναμένης xal ὅρη μεθιστάναι; Πολλοὶ γὰρ 
αὑτῶν καὶ ποταμῶν ῥεύματα (4) ἔστησαν, xol τὸν Ncl- 
)ov ἐπέζενσαν, xaX θῆρας ἀπέχτειναν, xa ἰάσεις, xal 
θαύματα, xat δυνάμεις, ὅσας οἱ ἅγιοι ἐποίουν προφῦ- 
«αἱ καὶ ἀπόστολοι, ἐπετέλεσαν. Καὶ 632210; δι᾽ αὖ- 
ὧν θαυματουργεῖ ὁ Σωτήρ᾽ xal πᾶσιν εὔδηλόν ἐστι 
τοῖς ἐχεῖ, ὡς δι᾽ αὐτῶν ἔστηχεν ὁ χόσμος, χαὶ δι᾽ 
αὐτοὺς παρὰ Θεῷ ἕστηχε χαὶ τετίμηται ἡ ἀνθρωπίνη 
ζωή. “ἴδον δὲ χαὶ ἕτερον πλῆθος ἄπειρον μοναχῶν, 
xaX μὴ δυνάμενον ἀριθμῷ ὑποδάλλεσθαι, πᾶσαν ἐλι- 
κίαν ἔχον ἐν ταῖς ἐρήμοις, χαὶ ἐν ταῖς χώραις, ὅσον 
οὐ δύναται βασιλεὺς γήϊνος ἑαυτῷ otpázsupa συν- 
αθροῖσαι. Οὐ γάρ ἐστι χώμη οὔτε πόλις ἐν Αἰγύπτῳ 
«ε xal Θηδαῖδι, fj οὐχὶ τοῖς μοναστηρίοις χαθάπερ 
πεἔχεσι περιδέδληται" χαὶ ταῖς αὐτῶν εὐχαῖς οἱ λαοὶ, 
ὥσπερ ἐπὶ τῷ Θεῷ ἑπερείδοντα:. Kal οἱ μὲν ἐν τοῖς 
σπηλαίοις, ἐν ἐρήμοις, οἱ δὲ ἐν τοῖς ἀποπάτροις *, 
πάντες πανταχοῦ φιλονειχότατον ἀλλήλων, τὰν 


ἑαυτῶν ἄσχησιν θαυμαστὴν ἐπιδείχνυνται. Οἱ μὲν " 


φτόῤῥωθεν σπουδάζοντες, μή τις ἕτερος ἐν τοῖς χατ- 
ορθώμασιν αὐτοὺς ὑπερδάλλοι" οἱ δὲ ἐγγύθεν, μὴ 
«ἧς xaxlac αὐτοῖς πανταχόθεν ὀχλούσῃς, ἧττον τῶν 
τοῤῥωτάτω εὐδοχιμήσουσιν. “Ὅθεν πολλὴν ὠφέλειαν 
ἐξ αὐτῶν πορισάμενος, ἐπὶ τὴν ἐξήγησιν ταύτην 
ἐχώρησα" πρὸς ζῆλον μὲν xai ὑπόμνησιν τῶν 
«ελείων, πρὸς οἰχοδομὴν δὲ χαὶ ὠφέλειαν τῶν ἀρχο- 
μένων ἀσχεῖν. 


Παράδεισος. 

Πρώτην οὖν Θεοῦ θέλοντος &oyhv ποιήσωμαι 
υφηγήσεως, τὴν τῶν ἁγίων χαὶ μεγάλων Πατέρων 
πολιτείαν ἐχδιηγούμενος, ὡς ὅτι xal νῦν τὰ αὐτὰ ὁ 
Σωτὴρ δι᾿ αὐτῶν ἐνεργεῖ, ἅπερ διὰ τῶν προφητῶν 
χαὶ ἀποστόλων ἐνήργησεν. Ὁ γὰρ αὐτὸς Κύριός 
ἐστι, χαὶ τότε χαὶ νῦν χαὶ εἰς ἔπειτα, ἐνεργῶν τὰ 
πάντα ἐν πᾶσιν. ᾿Εθεασάμτν οὖν ἐγὼ ἐν τοῖς ὁρίοις 
«ἧς Λύχων " τῆς Θηδαΐδος, τὸν μέγαν χαὶ μαχάρ!:ον 
Ἰωάννην (5). 

Περὶ τῆς Ὁξυρύγχου πόλεως. 

ΠΠλρεγενόμεθα δὲ χαὶ εἰς Ὀξύρυγχόν (0) τινα 
πόλιν τῆς Θηδαΐῖδος, ἧς οὐχ ἔστιν εἰπεῖν xav' ἀξίαν 
τὰ θαύματα. Γέμει γὰρ ἔνδοθεν οὕτως μοναστηρίων, 


possit etiam montes transferre ** * Nam ipsorum 
complures fluviorum irrumpentes undas retinue- 
runt, Nilum pedibus transierunt, feras peremerunt, 
atque morborum curationes, miracula, maxima 
potenti: opera ediderunt, qualia sancti faciebant 
prophetze atque apostoli : consimili modo per ipsos 
mirabilia operatur Servator; cunctisque illius re. 
gionis hominibus clarum est, per eos mundum con- 
sistere, per eos stare apud Deum et honvorc affici 
vitam humanam. Vidi quoque aliam immensam 
multitudinem monachorum, queque sub numerum 
cadere nequit, constantem omni ztate, in desertis, 
in regionibus, tantam, ut non possit terrenus iin- 
perator adeo ingentem sibi exercitum cogere. Non 
est enim villa neque urbs in Egypto ac Thiebaide, 
qua non monasteriis, sicul muris, cincta sil; 
corumque precibus populi, tanquam in Deo inni- 
tuntur. Atque alii in speluncis, per eremos, alii in 
locis remotissimis, omnes ubique, inter se maxime 
contendendo, mirabilem suam ostendunt exercita- 
tionem, qui sunt de longinquo connituntur ne quis 
alius ipsos in recte factis superet; c:eteri de proxi- 
mo, ne malitia eos undique premente, minus 
quam remotissimi comprobentur. Unde plurimum 
emolumenti cum ex ipsis cepissem, in hanc deveni 
enarrationem ; ad :mulationem et commonitionem 
perfectorum, zdiflcationem vero ac utilitatem eorum 
qui in sanctitate exercere se incipiunt. 


C Paradisus. 


(7) Initium itoque narrationis, Deo volente, 
faciam, sanctorum magnorumque Patrum vitam et 


. gesta enarraturus; quod nunc etiam Servator ea- 


dem per illos operetur, quz per prophetas et apo- 
stolos edidit. Idem quippe est Dominus, et tunc, et 
nunc, et in posterum, cuncta in cunctis efficiens. 
Vidi ergo ego in finibus Lyco qux» urbs Thoebaidis 
est, magnum beatumque Joannem. 


De Oxyryncho civitate. 
(8) Venimus autem et ad Oxyrvnchum civitatem 
quamdam Thebaidis, cujus mirabilia pro dignitate 
narrare non licet. Adeo enim repleta est intus 


ὡς τὰ τείχη ὑπ᾽ αὐτῶν ἐξωθεῖσθαι !* τῶν μοναχῶν " D monasteriis, ul muri ex ipsis personent monachis : 


περιέχεται δὲ ἔξωθεν ἑτέροις μοναστηρίοις, ὡς ἄλλην 


εἶναι παρὰ ταύτην τὴν ἔξω πόλιν. ἼἜγεμον ὃὲ τῆς’ 


πόλεως οἱ ναοὶ xai τὰ χαπετώλια τῶν μοναχῶν, χαὶ 
κατὰ πᾶν μέρος τῆς πόλεως ᾧχουν οἱ μοναχοί. Δεχα- 
δύο γάρ εἰσιν ἐν αὐτῇ ἐχχλησίαι, μεγίστης οὔσης τῆς 
«όλεως, ἐν αἷς οἱ ὄχλοι συνάγονται. Τὰ γὰρ τῶν μο- 
.* Al. ἀπωτάτοις. 7 Al. ποιήσω. 5 Al. ἑαυτοῦ. 
(4) Ποταμῶν ῥεύματα. Donifacius martyr epist. 1 
(nunc Δ, Patrol. Latine t. LXXXIX , col. 695 Bi : 
Universi aurilegi Ambrones upoton grammalton agris 
[rustratis. afflicti. Ex. Serario, ἀπὸ τῶν χυμάτων. 
Piopius esset, ἀπὸ τῶν ῥευμάτων. Sed eb ἀπὸ 
«toy γραλμάτων tueri. quis possit; ex litteris ac 
eruditione, juxta ea qui seriptis tradita sunt. 


cireumdatur autem extrinsecus aliis monasteriis, 
instar alterius exterioris civitatis. Referta quoque 
erant urbis templa οἱ capitolia monachis, perque 
omnes urbis regiones habitabant monachi. Nam 
duodecim in ea sunt ecclesiz, utpote maxima civi- 
tate, in quibus plebs congregatur. Etenim mona- 


* Al, Λυχῶ,. !* ΑἹ. ἐξηχεῖσθαι. !* Matth. xvii, 19. 
(5) In Historia Lausiaca Palladii, cap. 45. 
(0) 'O£opvrxor. Prater geographos et notitias, 

Libellus precum. Marcelli et. Faustini a. clarissimo 

Sirmondo editus p. 76; Theodoritus Hist. eccl. 1v, 

16; Niceph. xi, 22 
(7) Vit. Patr. n, 1. 

(8) Vit. Patr. ui, ^. 
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steriorum oratoria, per unumquodque monasterium A ναχῶν süxvfjp:a xa0' ἔχαστον ἦν μοναστόριον" xat 


sunt; denique fere monachi numero superant cives 
saeculares, ad omnes introitus urbis et in porta- 
rum turribus positi. Certe intro dicebantur esse 
monachi quinquies mille, totidemque extra per 
ambitum; neque hora erat diurna vel nocturna, 
in qua Deo sacrum cultum non exhiberent. Sed 
nec ullus erat incola hireticus aut paganus, imo 
omnes pariter cives, fideles et catechumeni; ita ut 
possit episcopus in platea pacem dare populo. 
Porro magistratus eorum ac principes viri, qui 
munera populis erogant, ad portas et ad ingressus 
speculatores collocant, ut sicubi peregrinus aliquis 
pauper apparuerit, ad eos ducatur, accepturus in 
solatium sumptus necessarios. Jam quo modo retu- 


σχεδὸν πλείους ἦσαν οἱ μοναχοὶ, ὑπὲρ τοὺς χοσμι- 
χοὺς πολίτας, κατὰ πάσας τὰς εἰσόδους τῆς πόλεως, 
καὶ ἐν τοῖς πύργοις τῶν πυλῶν χαταμένοντες. Π|εν- 
ταχισχίλιοι μὲν γὰρ μοναχοὶ ἐλέγοντο εἶναι ἔνδοθεν, 
τοσοῦτοι ὃὲ αὑτὴν ἔξωθεν περιέχοντες " xal οὐχ fv 
ὥρα ἡμερινὴ οὐδὲ νυχτερινὴ, ἐν T] τὰς λατρείας οὐχ 
ἐπετέλουν τῷ Θεῷ. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ εἷς ἣν οἰκήτωρ αἔρετι- 
χὸς οὐδὲ ἐθνιχὸς ἐν τῇ πόλει, ἀλλὰ πάντες ὁμοῦ ol 
πολῖται πιστοὶ χαὶ χατηχούμενοι, ὡς δύνασθαι δοῦ- 
vat τὸν ἐπίσχοπον ἐν τῇ πλατείᾳ εἰρήνην τῷ λιχῷ. 
Οἱ δὲ στρατηγοὶ αὐτῶν xat οἱ ἄρχοντες, οἱ τὰἀς φ'}ο- 
τιμίας τοῖς δήμοις καρέχοντες "3, χατὰ τὰς εἰσόδους 
σχοποὺς ἔστησαν, πρὸς τὸ εἰ ξένος τις πενόμενός 
T0) φανείη ἀχθῆναι πρὸς αὑτοὺς, ληψόμενον πρὸς 


lerit quispiam pietatem populorum, cum nos hospi- D παραμυθίαν ἀναλώματα. Καὶ τί ἄν τις εἴποι τὴν 


tes viderunt, per forum transeuntes, atque ad nos 
velut ad angelos accesserunt? Quo modo enarrave- 
rit multitudinem monachorum οἱ virginum, nume- 
rum excedentium? Attamen quod a sancto loci epi- 
scopo compertum habuimus, indicabimus, habuisse 
illum sub sua potestate decem miltia monachorum, 
viginti millia virginum. Ceterum  hospitalitatem 
eorum, et charitatis magnitudinem edicere non 
valeo. Discindebantur enim pallia nostra, dum sin- 
guli nos ad se pertraherent. Atque illic vidimus 
multos magnosque Patres, diversis charismatum 
donis ornatos, alios in vitze institutis, alios in pro- 
digiis, virtutibus et signis. 


De abbate Evagrio 


(9) Vidimus pariter Evagrium virum sapientem 
et doctum, qui cogitationum discerneudarum vi 
valde prieditus fuil, per experientiam id rei con- 
seculus, qui sape in Alexandriam descendens, 
Grxcorum ethnicorumque philosophis os obturabat. 
ls admonuit fratres qui nobiscum erant, ne aquam 
ad satietatem biberent. Dzemones enim, inquiebat, 
loca (ὁ aquas fundunt, assidue incursant. Sed et 
ijultos alios de sancta exercitatione nobis protulit 
Sermones, quibus animas nostras confirmabat. 


De abbate Patermuthio. 


" (40) Erat enim ante nos quidam Pater, nomine 
Patermutius, «qui primus illius loci monachorum 


εὐλάδειαν τῶν δήμων ὁρώντων ἡμᾶς τοὺς ξένους, 
διὰ τῆς ἀγορᾶς παριόντας, χαὶ ὥσπερ ἀγγέλοις ἡμῖν 
προσιόντων ; τί δὲ τὸ πλῆθος ἑἐξείποι τις τῶν μοναχῶν 
καὶ παρθένων, ἀναριθμήτων ὄντων ; Πλὴν ὅσον παρὰ 
τοῦ ἐχεῖ ἁγίου ἐπισχόπου ἠχριθωσάμεθα, δηλώσω- 
μεν, μυρίους μὲν μοναχοὺς ὑφ᾽ αὐτῶν !*, δισμυρίας 
δὲ παρθένους ἔχοντες !'*. Τὴν δὲ φιλοξενίαν αὐτῶν 
χαὶ τὴν ἀγάπην οἵαν εἶχον, ἐμξ οὐχ οἷον 15 ἐξειπεῖν. 
Διεσπᾶτο γὰρ ἡμῶν τὰ παλλία, Ex τῶν" 5 ἡμᾶς πρὸς 
ἑαυτοὺς ἀνθελχόντων. Καὶ ἴδομεν Excel πολλοὺς xal 
μεγάλους Πατέρας, διάφορα χαρίσματα ἔχοντας, τοὺς 
μὲν ἐν λόγῳ, τοὺς δὲ ἐν πολιτείᾳ, τοὺς δὲ ἐν δινά- 
μεσι χαὶ σημείοις. 


Περὶ d66à Εὐαγρίου. 

Ἴδομεν δὲ xaX Εὐάγριον ἄνδρα σοφὸν χαὶ λόγιον, 
ὃς τῶν λογισμῶν ἱχανὴν εἶχεν διάχρισιν, ἐχ πείρας 
τὸ πρᾶγμα παρειληφὼς, ὃς πολλάχις χατελθὼν εἰς 
᾿Αλεξάνδρειαν, τοὺς τῶν Ελλήνων φιλοσόφους ἀπ- 
ἐστόμιζεν. Οὗτος παρήγγειλε τοῖς μεθ᾽ ἡμῶν ἀδελ- 
φοῖς, ὕδατος μὴ; χορέννυσθαι. Οἱ γὰρ δαίμονες, ἔφη, 
τοὺς ὑδροχοεῖς τόπους 1! συνεχῶς ἐπιδαίνουσιν. "Αλ- 
λους τε πολλοὺς πρὸς ἡμᾶς περὶ ἀσχήσεως ἐποιή- 
cato λόγους, ἑπιστηρίξας ἡμῶν τὰς ψυχάς. 


Περὶ d66a. Πατερμουθίου (11). 


"Hv γάρ τις Πατὴρ πρὸ ἡμῶν ὀνόματι Πατερμού- 
«tog !*, πρῶτος τῶν ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ μοναχῶν αὖ- 


exstitit, et monachicam hanc vestem primus ipsis D τὸς γενόμενος, ὁ καὶ τὸ povaytxby ἔνδυμα τοῦτο 


adinvenit. Is cum principio esset princeps latronum, 
ac vespillo gentilium, famosusque in nequitia, hane 
nact&s est occasionem salutis. Advenit nocte ali- 
quando ad virginem aliquam, ipsius monasterium 
deprzdari animo meditatus; cumque quadam ma- 
china in tecta conscendisset, nec inveniret qua in 


'* Absunt ab al. verba οἱ τὰς... παρέχοντες. 


!3 Al. αὐτόν. 


πρῶτος αὐτοῖς ἐφευρών᾽ αὐτὸς ἀρχιλῃστὴς πρῶ- 
τος !* xal νεχροτάφος Ἑλλήνων ὑπάρχων, xa δια- 
δόντος ἐπὶ χαχίᾳ γενόμενος, πρόφασιν ηὕρατο σωτη- 
ρίας τοιαύτην. Ἐπέστη ποτὲ νυχτός τινε παρθε- 
νευούσῃ, συλῆσαι τὸ μοναστέριον αὐτῇς προθυμη- 
θείς * ηὑρέθη δὲ μηχανῇ τινι ἐπὶ τὰ δώματα μὴ εὖ- 


1..Α]. ἔχοντος. 


!5 ΑἹ. inser. τε. 6 Al. 


ἑχατέρων. 7 Al. τοῖς δροχέλλοις τόποις " al. τοὺς ὑδροτελεῖς. 15 Al. Πατερμούθιος " al. Μούθιος. !* ΑΙ. 


πρώγν. 


(0) Vit. Patr. τι, 97. 
(0) Vit. Pair. νι, 9. 
(11) Περὶ d66a Πατερμουθίοιν". 


Exstat. quoque 
hoc «ajut. in. Historia 


ausiaca Palladii, codice 


Culbertino 4474, sed cum plurimis varietatibus ; 
quarum paucas visum est ascribere. Continet idem 
ms. duo sequentia capita, uon adco tamen ampla. 


449 


ποίας *! ὑπυχωρήσῃ, ἔμεινε λογιζόμενος ἐπὶ τοῦ 
δώματος ἄχρις ἡμέρας" χαὶ μιχρὸν ἀφυπνώσας, ὁρᾷ 
ὡς βασιλέως τινὸς, λέγοντος *! αὐτῷ χατὰ τοὺς 
ὕπνους, μὴ περὶ τοὺς φόνους 33 ἔτι, xal τῶν μιχρῶν 
τούτων χλεμμάτων"" τὴν σπουδὴν ἔχειν, ἐπαγρυ- 
«νοῦντα, ἀλλὰ εἰ βούλοιτο μεταξάλλειν τὸν τρόπον ἐπ᾽ 
ἀρετὴν, χαὶ στρατηγίαν 35 ἀγγελιχὴν στρατηγεῖν 35, 
λαδεῖν παρ᾽ αὐτοῦ ταύτην τὴν ἐξουσίαν. 'O δὲ ὡς 
ἀαμένως ὑπεδέξατο, xal δὴ τάγμα μοναχῶν ἄγηρον *! 
ὑποδείχνυσιν, xai ἄρχειν αὐτῶν παρεχελεύετο. Ἔξ- 
υπνος δὲ γενόμενος ὁ ἀνὴρ ὁρᾷ τὴν παρθένον αὐτῷ 
παρεστῶσαν, xal λέγουσαν" Πόθεν σὺ παραγέγονας 
ὧδε, ὦ ἄνθρωπε, ἢ τίς ὑπάρχεις τὴν τύχην"; Ὁ 
δὲ͵ μηδὲν εἰδέναι" φήσας αὐτῇ, τὴν ἐχχλησίαν ὑπο- 
δείχνυσθαι αὐτῷ παρεχάλει. Καὶ δὴ ὡς ἐπέδειξεν, 
προσπεσὼν τοῖς τῶν πρεσθυτέρων γόνασιν 39, ἠξίου 
Χριστιανὸς γενέσθαι, χαὶ μετανοίας χώραν εὑρεῖν. 
ἜἘπιγνόντες δὲ αὑτὸν οἱ πρεσθύτεροι, xal θαυμάσαν- 
τες, ἐνουθέτουν λοιπὸν xal ἐδίδασχον, τοῦ μηχέτι 
εἶναι ἀνδροφόνον. Ἡξίου δὲ αὐτοὺς, τῶν ψαλμῶν 
ἐπκαχούειν, xai τριῶν στίχων ἑπαχούσας μόνον τοῦ 
πριύτου ψαλμοῦ, ἀρχεῖν ἑαυτῷ τέως ἔφη ταῦτα πρὸς 
μάθησιν. Καὶ ἐπιμείνας πρὸς αὑτοὺς τρεῖς ἡμέρας, 
ἐξελθὼν εὐθὺς ἐπὶ τὴν ἔρημον ὥρμησεν, καὶ τριετῇ 
διάγων χρόνον χατὰ τὴν ἔρημον, ἐν εὐχαῖς χαὶ δά- 
χρυσιν διημερεύων, πρὸς τροφὴν ταῖς ἀγρίαις βοτά- 
vatg ἠῤκχεῖτο, xal ταύταις ἐνέμετο. Ἐπανῖλθεν δὲ 
εἰς τὴν ἐχχλησίαν, ἔμπραχτον ἀπαγγέλλων τὸ μά- 
θημα᾿ χάριν δὲ αὑτῷ δεδόσθαι θεόθεν ἔλεγεν, ἀπο- 
σττηθίζειν ἔξωθεν τὰς Γραφάς *!. θαύμαζον δὲ αὐὖ- 
ὧν πάλιν οἱ πρεσδύτεροι, ἀχροτάτην μετελθόντα τὴν 
ἄσχν, τιν. 

Καὶ φωτίσαντες αὐτὸν παρεχάλουν συνδιατρίθδειν, 
Ὃ ók ἐπιμείνας πρὸς αὐτοὺς ἑπτὰ ἡμέρας, ἐπὶ τὴν 
ἔρημον πάλιν ife xal δὴ ἐν ἑπτὰ ἕτεσιν ἄλλοις 
ἐν τῇ πανερήμῳ διατελέσας, πολλῆς χάριτος ὁ ἀνὴρ 
ἐξιώθη. "Apto; μὲν γὰρ αὐτῷ τῇ Κυριαχῇ μόνῃ, 
πρὸς χεφαλὴν ηὐρίσχετο εὐξαμένῳ, οὗ μεταλαμθδά- 
γῶν ἕως τῆς ἄλλης Κυριαχῆς ἠρχεῖτο. Ἐπανῆλθεν 
δὲ πάλιν ix τῆς ἐρήμον, τὴν ἄσχησιν ἐνδειχνύμε- 
νος, xal τινας πρὸς τὴν αὐτοῦ πολιτείαν ἐλθεῖν ἐρε- 
θίζων. Προσῆλθε δὲ αὐτῷ τις νεανίας, μαθητενθῆ- 
wat βουλόμενος. Ὁ δὲ εὐθὺς ἐνδύσα; αὐτὸν λεῦι- 
τῶνα "*, xal χουχούλλιον τῇ χεφαλῇ περιθεὶς, ἐπὶ 
τὴν ἄσχησιν προσεθδίθαζεν 33, τὴν μηλωτὴν περὶ 
τοὺς ὥμους αὐτοῦ περιθέμενος, xal λέντιον αὐτὸν 
περιζωσάμενος. Καὶ δὴ εἴπου τις τῶν Χριστισνῶν 
ἐτελεύτα, προσχαρτερῶν αὐτοῦ ταῖς ἀγρυπνίαις, χα- 
θαρίως ἐχήδευεν. Ἰδὼν δὲ αὐτὸν ὁ μαθητὴς θαυμα- 
Gl; τοὺς τεθνεῶτας χηδεύοντα, εἶπεν πρὸς αὐτόν " 
Εἰ váy θανόντα οὕτως χηδεύσεις, διδάσχαλε ; Ὁ δὲ 
πρὸς αὑτὸν ἔφη" Οὕτω χηδεύσω σε, ἄχρις ἂν εἴπῃς, 
"Apxit. Μετ᾿ οὐ πολὺ δὲ χρόνου τέθνηχεν ὁ νεανίας, 
καὶ ὁ λόγος ** ἔργον ἐγίνετο. Κυηδεύσας γὰρ αὐτὸν 
εὑσεύῶς, λέγει πρὸς αὐτὸν ἐπὶ πάντων Καλῶς ἐχη- 


. PARADISUS PATRUM. 
gov δὲ noílag'" εἰσέλθῃ εἰς τὸ ταμεῖον, f) πάλιν A conclave ingrederetur, et qua rursus recederet, re- 
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mansit in tecto cogitabundus usque ad ortum diei ; 
parumque obdormiens, videt quasi regem quemdam 
qui dicebat ipsi in somnis, ne amplius circa sepui- 
cra, homicidia, parvaque liec furta vacaret, invigi- 
lando; sed si vellet mores mutare ad virtutem, et 
angelicam militiam suscipere, accepturum ab ipso 
ejusmodi potestatem. Ubi autem libenter condi- 
tionem adimisisset, ostendit ei immortale monacho- 
rum agmen, quibus jussus est imperare. fgitur ex- 
pergefactus vir cernit virginem ipsi astare ac 
dicere : Unde tu hnc advenisti, o homo; aut cujus 
conditionis es? Ille vero nihil scire aut esse re- 
spondens, ecclesiam sibi ostendi poposcit. Utque illa 
monstravit; ad genua pedesque presbyt-rorum 
procumbens, postulabat ut Christianus fleret, ac 
poenitenti:e locum nancisceretur. Presbyteri autem, 
qui cognoscerent eum, admirati, commonebant 
deinceps atque edocebant, ne amplius esset liomi- 
cida. Rogavit porro eos, ut psalmos audiret. Cum- 
que tres solummodo versus audiisset primi psalmi, 
sibi interim eos sufficere dixit ad disciplinam. 
Tum apud illos tribus diebus transactis, egressus 
statim, ad eremum properat. Ubi per tres annos 
commoratus, in precibus et lacrymis perseverans, 
pro cibo agrestibus herbis contentus erat, quibus 
pascebatur. Postea regressus est in ecclesiain, do- 
ctrinam referens operibus firmatam; dicebatque 
sibi divinitus datam fuisse gratiam, expectorandi 
memoriterque recitandi sacras Scripturas. lterum 
autem demirabantur illum presbyteri, quod ad 
summam pervenisset exercitationem. 


Et baptismo postquam ipsum illuminassent, hor- 
tahantur ut cum illis maneret. Qui apud eos demo- 
ratus septem dies, iterum in solitudinem secessit. 
Atque aliis septem annis in vasta eremo peractis, 
ingenti gratia donatus est. Ác panis quidem ab ipso 
post orationem inveniebatur juxta caput, die Do- 
minieo solo; qui sumptus, usque ad aliam Domi- 
nicam sufficiebat. Iterum autem rediit ex solitu- 
dine, virtutis exercitationem prex se ferens, et non- 
nullos ad idem vivendi institutum amplectendum 
excitavit. Accessit igitur quidam adolescens, desi- 


D gerans ejus esse discipulus. Quem ille statim lebi- 


tone indutum, cuculla capiti cireumposita, ac me- 
lote ad humeros, cinctumque linteo, ad monachale 
institutum exercitumque promovit, Ad hzc, sicubi 
e Christianis quis obilsset, perseverabat in ipsius 
vigiliis, et nitide sepeliebat. Quem cernens disci- 
pulus, admirabiliter defunctos curare, dizit ci: 
Mene mortuum ita funerabis, magister? Respondit : 
Sic parentabo, donec dixeris : Satis est. Non multo 
post tempore, migravit e vita adolescens, ac sermo 
effectum sortitus est. Cum enim pie eum accturasset 
ad sepulturam, ait ipsi coram omnibus : O fili, 


9*9 Al. πῶς, TAI. πῶς. “ΑΙ. βασιλέα τινὰ λέγοντα. 35 Al, τάφους. ** ΑΙ. τὰ χλέμ ατα.. 3 ΑΙ. εἰς 
à παραβαλεῖν. 36.Α], ἐπανχλαδεῖν. 57 ΑἹ. ἅγιον, deest i in aliis. 35. Al. ψυχήν. Àl. εἶναι. ?* Al, 
A Al. adi. τὰς ἁγίας. !* Al. λεδήτωνα. 99 Al. mpos6. ** Al. inser. € ς. 
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APPENDIX AD PALLADICM. 


ἐξὰ 


num bene curatus es, an adhuc deest quidpiam? A δεύθης, ὦ τέχνον, ἢ ἔτι μικρὺν λείπεται, Φωνὴν δὲ 


Tunc vocem emisit adolescens, quamplurimis au- 
dientibus : Bene babet, Pater; implesti quod pro- 
miseras. Obstupueruntque qui przsentes aderant, 
atque super ea re Deum demirati eunt et glorifica- 
verunt. 6 statim in desertum secessit, gloriam 
laudesque vitans. Postea descendit quodam tempore 
de eremo ad visitandos fratres, quos instituerat, 
morbo correplos; cumque unus ex eis mox mori- 
turus esset, ac Deus ei hoc revelasset, vespera au- 
tem appropinquaret, tum vicus procul loco esset, 
nolens noctu ingredi, vitansque intempestivitalem, 
necnon meditatus Servatoris salutarem admonitio- 
nem : Ambulate dum lucem in vobis habetis ** ; et : 
Qui ambulat in luce, non offendet?*; sole jam occi- 


ἀφῆχεν ὁ τεθντχὼς νεανίας, εἰς ἐπήχοον τῶν πολ- 
λῶν δ. Ἔχει καλῶς, ὦ Πάτερ᾽ τὴν γὰρ ἐπαγγε- 
λίαν ἐπλήρωσας. θαῦμα δὲ τοὺς παρόντας ἔσχεν 
ἐξαίσιον, χαὶ ἐθαύμαζον *! ἐπ᾽ αὐτῷ τὸν Θεόν. Ὁ δὲ 
ἐπὶ τὴν ἔρημον ᾿εὐθὺς ἀνεχώρει, τὴν εὐδοξίαν ἐχχλί- 
νων. Καὶ δήποτε ἐχ τῆς ἐρήμου xatlev*? εἰς ἐπί- 
σχεψιν ἀδελφῶν, τῶν παρ᾽ αὑτοῦ μαθητευθέντων, 
νόσῳ χατειλημμένων * xat μέλλοντος τοῦ ἑνὸς αὐτῶν 
τρλευτᾷν, τοῦτο τοῦ Θεοῦ αὐτῷ ἀποχαλύψαντος " 
ἑσπέρα δὲ ἤδη προσῆγεν"), χαὶ ἡ χώμη πόῤῥω 
ἐτύγχανεν" μὴ βουλομένου δὲ αὐτοῦ νυχτὸς εἰσελ- 
θεῖν, τὴν ἀχαιρίαν ἐχχλίνοντος, χαὶ τὸ σωτήριον 
παράγγελμα μελετῶντος " Περιπατεῖτε, ἕως τὸ φῶς 
ày ὑμῖν " ἔχετε" xaX, Ὁ πορευόμενος ἐν τῷ 


dente, hanc ad eum vocem emisit : In nomine Do- p ici οὐ μὴ προσχόψῃ. Δυομένου οὖν λοιπὸν τοῦ 


mini Jesu Christi, mihi paulisper sta in hoc itineris 
tuj puncto, donec ad vicum perveniam. Sol vero 
media circuli parte jam conditus restitit, nec prius 
occubuit, quam ille ad locum venisset; adeo ut 
hoc hominibus regionis illius innotuerit, qui ad 
solem spectandum facto concursu mirabantur quod 
pluribus horis cernerent eum non mergi. Tum in- 
tuiti Patermutium de solitudine venientem, ab eo 
sciseitabantur, quid hoc esset signi in sole. Respon- 
dit vero eis : Non recordamini Servatoris vocem 
illam : Si habueritis fidem sicul granum sinapis", 
ei majora horum signa facietis ** ? 


ἡλίον, φωνὴν V ἐφθέγξατο πρὸς αὐτὸν λέγων "Ev 
ὀνόματι τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, στῆθι uoc μι- 
χρὸν ἐπ᾽ αὐτῷ " τῆς ὁδοῦ σον, ἄχρις ἂν εἰς τὴν 
χώμην ἀφίχωμαι. Ὁ δὲ ὡς ἡμιχύχλιον δυόμενος 
περιέστη, xai οὐ πρὶν ἔδυ ἄχρις ἂν ἐχεῖνος Tfx:v 
πρὸς τὸ χωρίον" ὡς φανερὸν τοῦτο τοῖς ἐγχωρίοις 
γενέσθαι, ol πρὸς τὴν τοῦ ἡλέου θέαν cuvópoutv 
ποιησάμενοι, ἐθαύμαζον ἐπὶ πολλαῖς ὥραις θεωροῦν- 
τες αὐτὸν μὴ δυόμενον, Ἰδόντες δὲ τὸν Πατερμού- 
τιον £x τῆς ἐρήμου ἐρχόμενον, ἐπυνθάνοντο παρ᾽ 
αὑτοῦ, τί τὸ σημεῖον τοῦτο ἄρα εἴη τὸ τοῦ ἡλίον. Ὁ 
δὲ φησι πρὸς αὐτούς" Οὐ μέμνησθε τὴν τοῦ Σωτῇ - 


ρος φωνὴν λέγουσαν, Ἐὰν ἔχητε πίστιν ὡς χόχχον σινάπεως, καὶ μείζονα τούτων σημεῖα ποιή» 


ence" ; 


At illos confestim subiit timor; atque manserunt C Τοὺς δὲ εὐθὺς εἰσῆλθεν φόδος" παρέμεινάν τε 


cum eo nonnulli ex ipsis in discipulos. Porro in- 
gressus domum unius ex fratribus :grotantibus, 
nactusque illum jam mortuum, accessit ad lectum, 
fusisque precibus, cum osculum dedisset, interro- 
gavit, malletne migrare ad Deum, vel adhuc degere 
in carne, Qui postquam resedit ait illi : Melius est 
dissolvi et esse cum Christo; vivere autem in carne, 
mihi uecessarium non est ?*. Itaque, excepit, dormi 
in pace, fili, ac intereede pro ine apud Deum. llle 
statim post hunc sermonem accubuit atque obdor- 
 mivit; qui astabant vero cuncli obstupuerunt , 
dixeruntque : Vere Dei hono est hic. Tunc munditer 
sepelivit. eum, totaruque noctem in hyrmnis trans- 
egit. Alium quoque fratrem laborantem visitavit, 
utque vidit de morte anxium esse, ut qui graviter 
conscientiz slimulis premeretur, dixil ei : Tanquam 
imparatus vadis ad Deum, instar aceusatorum de- 
fereus rationes segnis vitze. llle autem orabat eum 
et obsecrabat, ut pro ipso apud Deum intercederet, 
quo vitam ipsi tantillum prorogaret, qui aliquan- 
tulum se esset emendaturus. Tunc ait ad eum: 
Nunc tempus poenitenti:e quxeris, quando vita tua 
conplementum accepit. Quid faciebas omni vit:e 
4empore? Nonne poteras vulnera tua curare? quin- 

** Joan. xi, ὅ5, ** Joan. κι, 9. 
πάντων. — *! Al. ἐδόξαζον. '* AI. χατήει. 
φωνήν ἰῃ al. ** Abest ἐπ᾿ αὐτῷ ab al, 


** Al. εἶχεν et ἤχουσεν. — "* Al. χαλῶς. δ' 
ἐπανορθοῦσθαι. 55 A]. cou τὸν βίον. 


?' Matth. xvii, 19. 


αὐτῷ τινες ἐξ αὐτῶν μαθητεύοντες. Εἰσελθὼν δὲ εἰς 
τὴν οἰχίαν ἑνὸς τῶν ἀδελφῶν τῶν νοσούντων, χαὶ 
εὑρὼν αὐτὸν ἤδη θανόντα, προσελθὼν τῇ χλίνῃ xal 
προσευξάμενος, xal χαταφιλήσας αὐτὸν, ρώτα εἰ 
πρὸς Θεὸν βούλοιτο ἀπιέναι μᾶλλον, ἢ ἔτι ζῇν ἐν 
σαρχί. Ὃ δὲ ἀναχαθίσας εἶπεν αὐτῷ * Κρεῖσσον τὸ 
ἀναλῦσαι xai σὺν Χριστῷ εἶναι" τὸ δὲ ζῇν ἐν σαρχὶ 
οὐχ ἀναγχαῖον ἐμοί. Οὐχοῦν χάθευδε, φησὶν, ἐν 
εἰρήνῃ, ὦ τέχνον, πρεσδεύων ὑπὲρ ἐμοῦ πρὸς τὸν 
Θεόν. Ὁ δὲ ὡς εἶπεν", εὐθὺς ἀναπεσὼν ἐχοιμήθη " 
oi δὲ παρόντες πάντες ἐξεπλάγησαν, λέγοντες" 
᾿Αληθῶς Θεοῦ ἄνθρωπός ἐστιν οὗτος. Κηδεύσας δὲ 
αὐτὸν καθαρίως 9, ἐν ὕμνοις πᾶσαν ^h» νὐχτα δι- 
ἐτέλεσεν. Τὸν ἕτερον δὲ ἀδελφὸν χάμνοντα ἐπισχεψά- 


Ὁ μενος, ὡς ἴδεν αὐτὸν δυσφοροῦντα πρὸς τὴν τελευτὴν, 


δεινῶς ὑπὸ τῆς συνειδήσεως ἐλεγχόμενον, ἔλεγεν 
πρὸς αὐτόν: Ὡς δ' ἀνέτοιμος ὑπάγεις πρὸς τὸν 
Θεὸν, χατηγόρους ἀποφέρων τοὺς λογισμοὺς τῆς 
ῥιθύμου πολιτείας. Ὁ δὲ ἐδέετο αὐτοῦ xal ἱχέτευεν 
πρεσδεύειν ὑπὲρ αὐτοῦ πρὸς τὸν Θεὸν, χρόνον ἐν- 
δοῦναι αὐτῷ μιχρὸν τῇ ζωῇ δ᾽, μέλλοντί τι διορ- 
θοῦσθαι "ἢ, 'U δέ φησιν πρὸς αὐτόν" Νῦν xa:phv 
μετανοίας ζητεῖς, ὅτε ἡ ζωή σου πεπλήρωται. Τί 
ἐποίεις πάντα “ὃν χρόνον δ᾽ ; οὐχ ἐδύνου τὰ σὰ τραύ- 


* Joan. xiv, 12. ** Philipp. 1,93, 34. ** AI, 


δ ΑἹ, προσήγγιζε εἰ προσήγγισε. 56 Αθαδὶ ἐν ὑμῖν ab al. ** Deest 
* Al. Πατερμούθιον εἰ πατέρα Πατερ 


ΑἹ. πῶς. 


20tov. 


/ *9 Al. κοιήσετε. 
997121. 


* AL ὅ 95 Al, xdv: al. 


πως διο 
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pata θεραπεῦσαι; ἀλλὰ xai ἕτερα προσετίθεις. Ὁ À imo addebas alia. Cumque perseveraret in supili- 


6t ὡς; ἐπέμενεν πρὸς αὐτὸν" ἱχετεύων, ἀπεχοίνατο 
πρὸς αὐτὸν ὁ γέρων" Μὴ" ἕτερα τῇ ζωῇ σου προσ- 
θήσεις χαχά" εἰ χατὰ ἀλήθειαν μετανοεῖς, δεό- 
μεθα ὑπὲρ σοῦ τοῦ Θεοῦ - ἀγαθὸς γάρ ἐστιν xaX μα- 
χρόθυμος, καὶ χαρίξζεταί σοι Éct μιχρὰν ζωὴν, ἵνα 
τὸ πᾶν ἀποδώσῃς. Kal εὐξάμενος εἶπεν αὐτῷ * Ἰδοὺ 
τρία ἔτη σοι χαρίζεται 5* ὁ Θεὸς τῇ" ζωῇ ταύτῃ 
μόνον Ex ψυχῆς μετανόησον. Καὶ λαδόμενος αὐτοῦ "9 
-ἧς χειρὸς, ἀνέστησεν παραχρῆμα, xaV*! ἀπήγαγεν 
αὐτὸν εἰς τὴν ἔρημον. Καὶ πληρωθέντων ἑτῶν τριῶν, 
πάλιν ἤγαγεν ἐπὶ τὸν τόπον, οὐχ ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ 
ἄγγελον (12) τῷ Θεῷ παριστῶν, ὡς θαυμάσαι πάν- 
τας ἐπὶ τῇ αὐτοῦ πολιτείᾳ". Καὶ συνελθόντων πρὸς 
αὑτὸν τῶν ἀδελφῶν, τίθησιν ** αὐτὸν ἐν μέσῳ ὑγιῆ, 
xai δι᾽ brc τῆς νυχτὸς λόγον διδασχαλίας αὐτοῖς 
παρεδίδου. Ὡς δὲ ἀπενύσταξεν ὁ ἀδελφὸς, χαὶ δὴ 
εἰς ὕπνον γενόμενος **, παντελῶς ἐχοιμήθη. Ἐπευ- 
ξάμενος bk αὐτῷ, ἐκήδευσεν χατὰ τρόπον "5, προ- 
πέμψας πρὸς τὴν ταφήν. Πολλάχις δὲ αὐτόν φασιν 
χαὶ τῶν ποταμιαίων ** ὑδάτων ἐπιθάντα, τὸν NsDovy, 
ἄχρι γονάτων διαπορθμεῦσαι - ἄλλοτε δὲ δι᾽ ἀέρος 
πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς, ἐπὶ τοῦ δώματος ηὑρῆσθαι, τῶν 
θυρῶν χεχλεισμένων. Πολλάχις δὲ ὅπουπερ ἤθελεν, 
παραχρῆμα ηὑρίσχετο. Διηγεῖτο δέ ποτε τοῖς ἀδελ- 
φοῖς, ἐχ τῆς ἐρήμου ἐπανελθὼν, ἀνειληφέναι 57 αὐ- 
τὸν ἐν ὁράματι εἰς οὐρανὸν, καὶ τεθεᾶσθαι ὅσα μένει 
ἀγαθὰ τοὺς χατὰ ἀλήθειαν μοναχοὺς, ἅπερ οὐδεὶς 
ἐξειπεῖν λόγος δύναται" xal ἀπῆχθαι δὲ αὐτὸν ἐν 


catione, ait senex : Si alia additurus non es vitm 
tue mala, scd vere paenitentiam acturus, Dcum 
pro te orabimus : bonus est, patiens, zquanimis, 
ac indulget tibi adhuc parum vitze, ut. cuncta re- 
tribuas. Et oratione facta dixil ei : Ecce tres annos 
vitaà hujus tibi concedit Deus; tantum ex animo 
poenitentiam age. Tum manu ejus apprehensa, illico 
erexit, dein abduxit in solitudinem : completisque 
tribus annis, iterum reduxit ad locum, non homi- 
nem, sed angelum Deo exhibens, adeo ut omnes 
admiratio caperet de ipsius vita et conversatione. 
Congregatis ergo circa ipsum fratribus, collocat 
hominem in medio sanum, ac per totam noctem ser- 
monem doctrinz ipsis tradidit. Tum frater e sopore 
in soinnum incidens, omnino obdorinivit. Inde ora- 
tione super eum facta, pro more funus curavit, 
premisitque ad sepulturam. Aiunt etiam quod sepe 
fluviales aquas supergressus Nilum periransicrit, 
ad genua duntaxat pertingentem; quodque alio 
tempore per aerem vectus, inler fratres in solario 
inventus sit, januis clausis. Frequenter quoque 
ubicunque vellet, confestim aderat. Porro fratribus 
narravit aliquando, ex solitudine rediens, assum- 
ptum se fuisse in visione ad celum, ac vidisse qux 
bona veros monachos manent, qui& nullus sernio 
assequi polest; dixitque se in carne abductum 
fuisse in paradisum, atque spectasse sanctorun 
multitudinem; ad hac participasse de fructibus 


σαρχὶ ἔφη εἰς τὸν παράδεισον, xol ἑωραχέναι πλῆ- C paradisi. Atque in testimonium rem ipsam exhibe- 


Oo; ἁγίων" μετειληφέναι δὲ αὐτὸν ἔλεγεν Ex τῶν 
παρπῶν τοῦ παραδείσου - xat μάρτυρα τὸ πρᾶγμα "5 
ἐδείχνυεν. Σῦχον γὰρ μέγα xoi ἐξαίρετον “, xal 
εὐωδία: πολλῆς μεστὸν, πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς 
ἀπεχόμισεν, ἐπιδειχνύων αὐτοῖ; ὅτι ἀληθῆ εἰσιν τὰ 
παρ᾽ αὑτοῦ λεγόμενα. Ὅπερ σῦχον, ὁ δ: ηγούμενος 
ἡμῖν ταῦτα Κόπρης πρεσθύτερος, νεανίας τότε 
ὑπάρχων, ἐν ταῖς χερσὶν τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἐθεά- 
σατο, xal χατεφίλησεν, xal τὴν πνοὴν ἐθαύμασεν. 
Πολλοῖς γὰρ ἕτεσιν, φησὶν, ἔμεινεν παρὰ τοῖς αὐτοῦ 
μαθηταῖς, εἰς ἐπίδειξιν φυλαττόμενον * ἦν γὰρ παμ- 
μεγεθές" μόνον γὰρ ὀσφρήσατο αὐτοῦ τις τῶν vo- 
σούντων '*, εὐθέως τῆς νόσου ἀπηλλάττετο. Κατὰ 
δὲ τὴν ἀρχὴν τῆς ἐν τῇ ἐρήμῳ αὐτοῦ ἀναχωρήσεως, 
ἐπὶ πέντε ἑδδομάδας αὐτὸν μὴ βεόρωχέναι 1! " ἄν- 
θρωπον, φασὶν, αὐτὸν εὑρηκέναι χατὰ τὴν ἔρημον, 
ἄρτον ἐπιφερόμενον χαὶ ὕδωρ᾽' ὃς πείσας αὐτὸν με- 
«αλαδεῖν, ἀπηλλάγη" ἄλλοτε δὲ τὸν δαίμονα θησαυ- 
βοὺς αὐτῷ ἐπιδεῖξαι τοῦ Φαραὼ, χρυσίου καθαροῦ 


86 Deest πρὸς αὐτόν in al. 
** A], inser. μεθ᾽ ἑχυτοῦ. ** Al. ἐξουσίᾳ. 
ποταμίων. 57 Al. ἀνειλῆφθαι. ᾿ 
γούντων. Ἶ Al. βεόρωχότα. 15 Act. vin, 20. 


(12) Οὐκ ἄνθρωπον, ἀ.1.1) ἄγγελον. Procemium 
Catena in Joannem, ex Chrysostomo , *A τοὺς λα- 
δόντας οὐχ ἕνι λοιπὸν ἀνθρώπους εἶναι, οὔτε ἐπὶ τῆς 

ἧς μένειν, ἀλλ᾽ ἀνωτέρω πάντων ἑστάναι τῶν δίωτις 
xüv, καὶ πρὸς τὴν ἀτελιχὴν μεθορμίσασθαι λῆξιν, 
καὶ χαυάπερ τὸν οὐρανὸν, οὕτω τὴν vr,» οἰχεῖν. Quo 
jo«o vox. ἀτελιχήν, Interpreti. sempiternam , nauci 


** Al. εἰ μὴ. 57 Al. ἀλλά. 38 Al. χεχάρισται. 9* ΑἹ. ἐν τῇ. 
45 Al. ἵστησιν. 
*^. Al. τοῦ πράγματος. 


bat. Nam ficum pregrandem ac eximiam, pluri- 
meque fragrantie, ad fratres suos detulit, ad de- 
monstrandum illis vera esse qua diceret. Quam fi- 
cum, qui hac nobis retulit Copres presbyter, tunc 
juvenis, in manibus discipulorum ejus conspexit, et 
deosculatus est, odoremque suspexit. Per multus 
enim annos, inquit, perseveravit inter discipulos 
ejus, qu: servaretur ad ostentum ; eratque crassis- 
sima : et ubi duntaxat odoratus fuerat eam zgroto - 
rum quis, morbo statim liberabatur. Referunt pra- 
ter hac, inkio secessionis ipsius in solitudinem, 
postquam per quinque hebdomadas non comedit, 
occurrisse ei hominem in deserto, qui panem et 
aquam afferebat, persuasitque sumere, atque ita 
abiit : alio tempore ἃ demone ostensos ipsi Pha- 
raonis thesauros, puro auro redundantes, ad quem 
dixit vir : Pecunia (ua tecum sit in perditionem "*. 
Hzc, inquit, et alia plura magnaque praeclare per- 
petravit Pater noster Patermutius, faciens signa ot 


** Al. αὑτόν. 
$5 Al. λόγον et τύπον. ** AI. 


** ΑἹ. τραπείς. 
/ 19. Aj. χαχουμένων εἰ ἀσθε- 


** Al. &catotoy. 


non est, tegitque veram Chrysostomi initio Com- 
menlarii in Joannem, πρὸς τὴν ἀγγελιχῆν μεθαρ 

σαμένους λῆξιν. Que bona qui acceperunt , non jam 
amplius homines sunt, nec tn. lerra commorantur ; 
sed super omnes hujus seculi res eminent, et ad an- 
gelicum transeunt. statum, aique terram non aliter 
ue celum incolunt. ' 
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prodigia. Alii quoque nonnulli consimiles exstite- A γέμοντας πρὸς ὄν φησιν ὁ àvfp* Τὸ ἀργύριόν cov 


runt ante nos, quibus dignus non erat mundus"?*. 
Quid porro mirum, si nos parvi hzc parva faciamus. 
claudis, cecis, leprosis curationem conferentes, 
qua ex arte etiam medici operantur? 


σὺν col εἴη εἰς ἀπώλειαν. Ταῦτα δὲ xal ἄλλα 
πλείονα γαὶ μεγάλα, φησὶν, κατώρθωσεν ὁ Πατὴρ 
ἡμῶν Πατερμούτιος ὅ", ποιῶν σημεῖα xai τέρατα. 
Καὶ ἄλλοι τοιοῦτοί τινες πρὸ ἡμῶν γεγόνασιν, ὧν 


οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Τί δὲ θαυμαστὸν, εἰ ἡμεῖς οἱ μιχροὶ τὰ μιχρὰ ταῦτα πράττομεν, χω)οὺς xal 
τυφλοὺς " θεραπεύοντες, ἅπερ xai ἐχ τέχνης οἱ ἰατροὶ ἐνεργοῦσιν "5; 


De abbate Didymo. 


(13) Vidimus illic virum nomine Didymum, state 
senem, aspectu honestum, qui scorpios et cerastas 
aspidesque pedibus suis interimebat, cum alius 
nullus id aggredi auderet, imo complures alii ex 
conspicuis, per eos serpentes interfecti fuissent, 
ubi duntaxat teligissent. 


De Cronidio. 


(14) Sed et vidimus alium Patrem monachorum, 
romine Cronidium, in senectute bona provectum, 
unum ex viris antiquis, qui cum Antonio vixerat, 
centum el. decem annos nàtum. ls pluribus nos 
adhortatus, admonens, interrogans, seipsum flocci- 
faciebat ; tantam humilitatem ad senectutem usque 
fuerat adeptus. Vidimus pariter tres fratres, erudi- 
tione summa €t virtute praeditos, qui propter vitze 
sanctitatem, ad episcopatum arrepti, prz multa pie- 
tate, aures sibi preciderunt; re audaci quidem 
suscepta, ex proposito tamen rationi consentaneo, 
ne quis in posterum eis molestiam pareret. 


Περὶ d66a Διδύμου. 

Ἴδομεν δὲ ἐχεῖ ἄνδρα ὀνόματι Δίδυμον, πρεσδύτην 
τῇ ἡλικίᾳ, ἀστεῖον τῇ ὁράσει, ὃς τοὺς σχορπίους xat 
χεραστὰς xa τὰς ἀσπίδας ποσὶν οἰχείοις 77 ἀπέχτεινεν, 
μηδενὸς ἑτέρου τολμῶντος τοῦτο ποιεῖν * ἀλλὰ xal 
πολλοὶ ἕτεροι τῶν δοχούντων, ὑπ᾽ αὐτῶν ἀνῃρέθη- 
cav, τῶν θηρίων μόνον ἁψάμενοι. 

Περὶ Κορνηλίου "3. 

Ἴδομεν δὲ xaX ἕτερον Πατέρα μοναχῶν, ὀνόματι 
Κορνήλιον 1", ἐν γήρει χαλῷ προοδεύσαντα, ἕνα τῶν 
ἀρχαίων ἀνδρῶν, σὺν ᾿Αντωνίῳ ** γενόμενον, ἐχατὺν 
δέχα ἐτῶν ὑπάρχοντα * ὃς πολλὰ παραχαλέσας ἡμᾶς 
χαὶ νουθετήσας δ' ἑαυτὸν ἐξγυτέλιζεν " τοσαύττν 
ταπεινοφροσύνην μέχρι γήρους ἣν χεχτημένος. Ἴδο- 
pev δὲ xal τινας τρεῖς ἀδελφοὺς, λογίους πάνυ xal 
ἐναρέτους, οἵ διὰ τὴν ἐνάρετων αὐτῶν πολιτείαν, εἰς 
ἐπισχοπὴν κρατηθέντες (15), διὰ πολλὴν εὐλάδειαν, 
τὰ ἑαυτῶν ὦτα ἀπέτεμον " τολμηρῶς μὲν ἄγαν ποι- 
σαντες, ὅμως χατὰ εὔλογόν τινα σχοπὸν, ἵνα τοῦ 
λοιποῦ μηδεὶς αὐτοῖς ἐνοχλῇ. 


18 Hebr. xi, ὅ8. 7" ΑἹ. Πατερμούθιος. 75$ ΑἹ. λεπρούς, 76 Al. δύνανται ἐνεργΐσαι. 7 Abest οἰχείοις 


ab al. "* Al. Κρονιδίου. 19 Al. Κρονίδην. 


(13) Vit. Patr. νι, 25. 

(14) Vit. Patr. ibid. 25 

(13) Εἰς ἐπισκοπὴν κρατηθέντες. Hoc ceteri 
rectius de uno Ammonio, παρώτῃ el. παρωτίῳ eam 


59 Al. inser. τῷ μεγάλῳ. 


*! Al. ἐρωτήσας. 


ob causam dicto, referunt. Mirum porro satis est, 
quod cum Palladius Ammonium narret sibi aurem 
sinistram amputasse, Socrates dextram dicat. 





ANNO DOMINI CDXXV. 


PHILOSTORGIUS 


NOTITIA 


(Fasnic, Bibliotheca Graca, ed. Hates, tom. VIII, p. 420.) 


Philostorgius, ex Borissi pago Cappados, Carterii Eunomiani (a), et Eulampiz (cujus pater Anysius 
presbyter erat) filius. Eunomianus et ipse, atque tum, cum Eunomius Casarez a. Chr. 288 pelleretur, 


(a) Philostorgius ipse ix , 9, qui testatur, Eulam- 
piam matrem persuasionibus suis patrem Anysium 
fratresque et alios propinquos ab homousii profes- 
sione ad Eunomii sectam deduxisse. Alius Philo- 
storgius ἄριστος ἰατρῶν sub Valentiniano et Valente, 
de quo noster Vlil, 10. Alius, cujus meminit Arria- 
nus lif, 17, Epictetearum  dissertat. FApn. — De 
Philostorgio v. Cavei fist. litt. SS. eccl. tom. T, p. 
410 : Du Pin Nouv. Biblioth. tom. ΕΥ̓͂, p. 76, Oudin. 


Comment. SS. eccl. 1, pag. 995 sq. ; R. Ceillier 
Hist. gén. des A. E. tom. XII, p. 659; llamber- 
ger zuverl. Nachr. lll, p. 92, qui diein ejus natalem 
refert ad a. 564; sed Jac. Gothofred. in prolegom. 


. docte eruditeque scriptis, pag. 5 sq.. rationibus ex 


ipsius Philostorgii nariatione subductis, docet, eum 
natum fuisse circ. a. Chr. 358, a. autem 425 Histo 
rie su: coronidem imposuisse , quinquagesimnuiu 
s^ptimum ferine annum zlatis agentem. HARL. 
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viginti annos (a) natus. Hic semi-Arisanos non minus quam catholicos graviter pássim perstringit, Aria- 
nos vero et Eunomianos defendit, celebratque libenter, et effert laudibus : unde diu est, quod historiam 
ejus non liistoriam , sed encomium hereticorum ét criminationem atque. vituperationem orthodoxorum ine 
&cribendam esse monuit Photius (b), cod. XL. Atheum vero dictum fuisse Philostorgium, male colligunt 
viri decti ex hoc epigrammate, perperam accepto, quo Eunomianus quidam laudare utique, nou pro. 
scindere opas Eunomiani hominis voluit : 

"Ie copinv. écéAe ; v (τ net, 

Mois Lee eei (Ὁ χαρίσαν σοφῇσι 

Historie telam bene Numine dante peregi, 

Uonlexens opere plurima vera meo. 


Seripsit Historie ecclesiastiez (d) ab controversie Arianz initiissive ab a. C. $00, usque ad a. 425, 
quo Valentinianus Junior Honorio successit, volumina duo, quorum singula in τόμους, λόγους sive libros 
$ex dislincli erant, ut adeo in universum libri essent duodecim. Horum primze littere si conjungerentur, 
nomen auctoris referebant, cujusmodi ἀχροστιχίδας (e) operibus suis intexuere olim  Epicharmus et 
Heraclides Ponticus, atque Philostorgii exemplo Nicephorus Callistus, e latinis Ennius, Commodianus, 
Damasus aliique. Opus ipsum Philostorgii, diu est, quod intercidit; sed preter brevem de eo notitiam 
judiciumque ac censuram, in Photii Bibliotheca cod. XL obviam, ejusdem Photii ampla ex singulis duo- 
decim libris excerpta servata sunt, quae habuit Venetiis Diegus Hurtadus , Gesnero teste, et primus ex 
cedice Bengarsiano Grzce edidit, et capitibus distincta cum versione sua et uberrimis doctisque adnota- 
tionibus et prolegomenis indiceque locupletissimo in lucem protulit Jacobus Godofredus, Genev. (f) 
1645, 4. Eadem excerpta mss. editis longe emendatiora habere se testatus est Bochartus tom. 1, lib. n. 
"üerozoici cap. 55. Atque Bocharti codicem Valesio a se communicatur refert Stephanus le Moyne notis 
ad Varia sacra pag. 579. Itaque ad eum et Scoriacensis codicis lectiones passim provocat Henr. Valesius. 
nec minus ad emendationes, quas codici suo Lucas Holstenius ascripserat. Edidit laudatus Valesius 
Philostorgii excerpta emendatiora cum meliore versione sua notisque ad calcem Historie Theodoriti, 
Eyagrii et Theodori, lectoris, Paris. 1675, fol., quee editio recusa est Moguntiz, ut habet titulus, sive 
potius Francofurti 1679 ; nam quz Amstelodamum a. 1695, in fronte priefert, illa ipsa Moguntina est, 
novo titulo ornata, et Reading cum Valesii et variorum notis, in tom. lll SS. eccl. cum Theodorito et 
Evagrio, pag. 475 sqq., Cantabr. 1720, fol. Vide supra ad Eusebii Histor. eccl. — Florenti: in cod. 
Mediceo V, nr. 9, plut. 70, sunt duo excerpta ex Philost. H. E. epitome ; prius est pars cap. 10, libri xit, 
posterius est cap. nonum libri i1! (v. Bandin. cat. codd. Gr. 1], p. 661.) — Venetiis in cod. CCCXXXVII, 
Marciano epitome ex xu, libris H. E. Philostorgii, ex Photio. — Oxon. in cod. Bodlei. CXLII, nr. 7, 
Philostorgii H. E. epitome ἀπὸ φωνῆς Photii CCXLIII, qua (secundum auctorem codd, Angli, etc. 1, 
pag. 18) ab ea, qux exstat apud Photium, multum diversa est, et amplior .multo : ibid. p. 271, inter 
adversaria Gerardi Langbini, Philostorgii Hist. ab ore Photii relata, Gr. — inter codd. Mendozz, etc. 
apud lriart. cat. codd Gr. Matrit. p. 277. HanL. — Praeter fragmenta Philostorgii ex Nicetze lib. v, the- 
sauri, ex Joanne Antiocheno (cujus locum primus attulit Salmasius p. 407, ad Solin.), Suida et Photio a Jac. 
Go.lofredo producta, nova etiam ex Suida a se observata Valesiuseditioni suzà subjunxit. In notis Valesii 
Godofredus frequentissime reprehenditur, interdum etiam satis acerbe, ut pag. 150, ubi imperitiam ejus in 
legendis Grecis exemplaribus et pag. 156, ubi Grece linguz in illoimperitiam casügat. Verum audiendus 
sane erat Godofredus, vir bene doctus et multis nominibus preclare de litteris meritus, qui in prolega- 
menis pag. 57 seq. veniam a lectore :equo sibi pollicetur bis verbis :- Novi ipse, quam in multis contcgtus 
ipse inemendatus exeat, quam mulia quoque desiderari possint in prima hac interpretatione, quot denique 
menda ubique irrepserint. Verum et mihi et typographo veniam sperare licet, non una ratione; ipsa primum 


α) Idem X, 6. 

b) Photius : 'H δὲ ἱστορία, τῶν αἱρετιξόντων 
ἐστὶν ἐγχώμιον αὐτῷ, ὥσπερ xav τῶν ὀρθοδόξων 
διαδολὴ xal μᾶλλον ἣ ἱστορία. Atque iterum : 
Ἵστορεϊ δὲ τἀναντία σχεδὸν ἅπασι τοῖς ἐχχλησιαστι- 
κοῖς. Ἐξαίέρει τοὺς ᾿Αρειανίζοντας ἅπαντας, λοιδο- 
ρίαις πλύνει τοὺς ὀρθοδόξους, ὡς εἶναι τὴν ἱστορίαν 
αὐτοῦ μὴ ἱστορίαν μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἐγκώμιον μὲν τῶν 
αἱ ετιχῶν, ψόγον εἰ γυμνὸν καὶ χατηγορίαν τῶν 


(c) Jacobus Godofrcdus, qui in prolegomenis ad 
Philostorgium fuse atque erudite de illo scriptore, 
et de ejus eruditione in omni genere litterarum 
disserit, legit ἑἐτέλεσσ᾽ àü£ov,putatque, esse epi- 
gramma liominis catholici, cui Eunomiano pro- 
prium nomen. Sed Godofredum refellit Jo. Pear- 
8onius notis ad symbolum apostolicum pag. $09, 
edit. Latinz., 


PATROL. ἀκ. LXV. 


(d) Hinc Nícephoro audit ὁ Ἐχχλησιαστιχός lib. 
xij, 29. Hist. quem alioqui tanquam hereticum 
solet vocare θεομισῇ, invisum Deo, lib. 1, p. 55, et 
lib. vii, cap. 19. 

(e) Vide Mureti Varias lect. IX ; ult. Mensgium 
ad Laert. p. 227 ; Vossium llist. Grec. tl, 90. Veius 
epigramma apud Jac. Godofredum, p. 17: 
Γράμματα δώδεκ' ἔχει Φιιοστόργιος, οὔνομα 


καλὸν, 
Tobvsxa δὴ κατὰ γράμμα Aóyovc ἀνεγράψατο τού» 


τους, 
᾿Αρξάμενος πρώτου ἀπὸ γράμματος, εἶτ᾽ ἐν ἐφεξῆς 
Καὶ διὰ τῆς αὐτῶν ἀρχῆς ἐὸν οὔνομα . 

(f) Male 16034, excusum in Elix du Pin. Bibl. 
scriptorum eccles. tom. IV, p. T7. Godofredi Dis- 
sertationes in Philostorgium thesaurum sincerae 
totius historize ecclesiasticae vocat Claudius Sarra- 
vius epist. 45. 
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scripti hujusce ratio id sperare jubet, Notum iis, qui in manuscriptis versantur, quam inemendatis his uti 
plerumque contingat, cujusmodi certe. (uit 13, quo. nos usi sumus ex illustrissima Bernatum-Bongarsiana 
bibliotheca, humanitate viri doctissimi clarissimique D. Luithardi mihi concesso. Notum deinde, quantus 
labor in hujusmodi eclogis, fragmenlis, ἀποσπασματίοις, quorum series interrupta, probe statim in capita 
dissecandis, inque Latinum vertendis versetur : quando multa sape aliunde assumi oportet ad eorum sensum 
probe assequendum, mullum certe manu animoque versanda illa, priusquam de fine et scopo cujusque, sen- 
suve: liquido constare possit. Adde, quod Photii censuram judiciumque a Philostorgianis distinguere sepe 
operosum erat. Altera excusalionis ratio est, ipsa editionis festinatio, quam impatiens rei litterarie juvandce 
siudium nobis extorsit. Nam ut in studiis illud volupe, cum ex abdito quid eruere primum datur, ita illud 
ipsum illico in publicum sine ulla comperendinatione depromere in summa voluptatis mec. parte ipse ponere 
soleo. Hinc igitur festinatio illa, non sine vitto aliquo : sed quam, opinor, pretulerit optimus quisque tam 
lentis-nominibus hominibusque,qui longa exspectatione alios torquere solent, adque scientie suc auctoritatem 
pertinere putant, si repertis a se soli quam diutissime incubent. Quare pro scuto mihi illud : 
Da veniam subitis ; non displicuisse meretur, 
Festinat, Casar, qui placuisse tibi. 

Postrema excusationis nostre ratio est, quod Philostorgii sive mavis Photii contextus una cum versione, a 
me subito effusa, absente me legationibusque assidue fungente, vel consulare munus. obeunte, typis mandata 
sunt : que alioquin sub oculis meis constituta. prelo saltem currente emendare accuratius, subque limam re- 
- vocare attentius potuissem. Etiam a Stephano Clerico Philostorgium recensitum, et in eo non pauca, quz 
οἱ Godofredum et Valesium praterierunt observata, notat filius, Joannes Clericus, praefat. ad parentis sui 
patruique, Davidis Clerici, Questiones sacras, Amst. 1685, 8. 





EK TON EKKAHZIAZTIKON IZTOPION 
$IAOXTOPTrIOY 


EIHITOMH, AIIO é0NHZ ΦΩΤΙΟΥ͂ IIATPIAPXOY. 


EX ECCLESIASTICIS HISTORIIS 
PHILOSTORGITI  - 


EPITOME, CONFECTA A PHOTIO PATRIARCHA. 


(Ex editione Henrici Varaett, quam postea recensuit et om eruditorum observationibus locupletavit Gotiel- 
mri a e ers tris. qme cim, UN Seide ete ti 
ediderat Henricus Valesius.) P cos compieclitur quos jam cum interpretatione sua 


Compendium Historie ecclesiatice Philostorgii, quod & Ἐπιτομὴ ἐκ τῶν éxxAnciactixóv Ἰστοριῶν 


dictavit Photius patriarcha. 


Hujus scriptoris historia duodecim libris com- 
prehenditur. Prima autem littere uniuscujusque 
libri simul junct2, nomen auctoris efficiunt. Porro 
historiam suam orditur ab Arii Alexandrini, ut 
quidem ipse vocat, ríxa et contention» adversus 
Alexandrum : quam quidem causam dicit bsere- 
scos. Progredilur vero usque ad nuncupationem 
augustam Valentimiani Junioris, qui fius fuit 
Placidie et Constantii; et usque ad czdem Joannis 
tyranni. Ceterum hzc historia encomium quidem 
est hereticorum : orthodoxorum autem criminatio 
ac vituperatio potius quam historia. 


Φιιλοστοργίου, ἀπὸ φωνῆς Φωτίου zazpupxov. 


Ὅτι ἐν δώδεχα λόγοις αὐτοῦ ἢ ἱστορία περαίνεται, 
ἀπαρτιζόντων αὐτοῦ τοὔνομα τῶν ἑχάστου λόγου àp- 
χομένων γραμμάτων ἐν τάξει συντιθεμένων. " Apys- 
ται μὲν ἀπὸ τῆς ᾿Αρείου πρὸς ᾿Αλέξανδρον, ὡς οὗτος 
λέγει, ἔριδος - ἣν χαὶ τῆς αἱρέσεως αἰτίαν ἀναγρά- 
qut * χάτεισι δὲ μέχρι τῆς Οὐαλεντινιανοῦ, ὃς ἦν παῖς 
᾿Πλαχιδίας καὶ Κωνσταντίου, εἰς βασιλέα ἀναῤῥή- 
σεως, χαὶ τῆς Ἰωάννου τοῦ τυράννου ἀναιρέσεως. Ἡ 
δὲ ἱστορία τῶν αἱρετιζόντων ἐστὶν ἐγχώμιον αὐτῷ * 
ὥσπερ xal τῶν ὀρθοδόξων διαδολὴ xat ψόγος μᾶλλον 
3) ἱστορία. 


ict 
EK ΤῊΣ IIPOTHZ IZTOPIAX. 


α΄. "Utt τῶν Maxxa6atxiv φησι τὸν συγγραφέα 
ὅστις ποτέ ἐστιν ἀγνοεῖν. Πλὴν τὸ μὲν πρῶτον βι- 
Θλίον ἀποδοχῆς ἀξιοῖ, συνάδυντα διηγούμενον ταῖς τοῦ 
Δανιὴλ προφητείαις (a). Kay ὅτι λίαν προμηθῶς διέξ- 
εἰσιν, ὅπως τε ἀνδρῶν μοχθηρία τὰ Ἰουδαίων ἢλα- 
σεν ἐπ᾿ ἐσχάτων χαχῶν, ὅπως *s πάλιν ἀνδρῶν ἀν- 
ἦνεγχεν ἀρετή. Καὶ τότε χατὰ τῶν πολεμίων ἑπανεί- 
λοντο χράτος, xaló νεὼς τῶν ᾿Ἑλληνικῶν ἀνεχαθάρ- 
θη μολυσμάτων. Τὸ δεύτερον δὲ μὴ τὸν αὐτὸν μέν 
φησιν ἐνδείχνυσθαι συγγραφέα" σύνοψιν δὲ εἶναι τῶν 
ὑπὸ Ἰάσονος τοῦ Κυρηναίου ἐν πέντε λόγοις ἀναγε- 
Ὑραμμένων, fj τὸν πόλεμον ἀπαγγέλλει (1), ὃν Ἰού- 
ba; ὁ Μαχχαύαϊος πρὸς ᾿Αντίοχόν τε τὸν Ἐπιφανῆ, 
xa τὸν αὐτοῦ παῖδα τὸν ἐπίχλην Εὐπάτορα, διεπολέ- 
μησε. Τὸ δὲ τρίτον ἀποδοκιμάζει, τερατῶδες καλῶν, 
xaX οὐδὲν ὅμοιον τῷ πρώτῳ διεξερχόμενον. Τὸ μέν- 
τοι γε τέταρτον ὑπὸ ᾿Ιωσήπου γεγράφθαι καὶ αὐτὸς 
συνομολογῶν, οὐχ ἱστορίαν μᾶλλον ἣ ἐγχώμιον εἶναί 


φησι, τὸ περὶ τὸν Ἐλεάζαρον xai τοὺς ἑπτὰ παῖδας - 


τοὺς Μαχχαθαίους διηγούμενον. 


ECCLESIASTIC/E HISTORLE LIB. I. 


462 
EX LIBRO PRIMO. 


l. De libris Machabeorum. — Ait Philostorgius 
ignorare se, quisnam sit auctor librorum qui Ma- 
chabaici vocantur. Ác primum quidem eorum li- 
brum magnopere probat, utpote qui eà narret que 
cum Danielis vaticiniis egregie consentiunt. Et pro- 
pterea quod prudenter exponit, quonam modo vi- 
rorum quidem malitia res Judzorum ad ultimum 
exitium perduxerit; aliorum autem virorum forti- 
tudo eas restituerit. Quo tempore et Judzi adver- 
sus hostes pristinas vires recuperarunt, et templum 
Gracanicze superstitionis inquinamentis purgatum 
est. Secundus autem liber, ut ait Philostorgius , non 
cjusdem videtur auctoris ac primus; sed breviarium 
est eorum que ab Jasone Cyrenzo quinque libris 
conscripta fuerant. In quo refertur id hellum quod 
judas Machabaeus gessit cum Antiocho Epiphane, 
et cum ejusdem filio qui Eupator cognominatus 
est. Tertium autem Machabzxorum librum improbat 
Philostorgius, monstrosum eum appellans , et qui 
nihil narret quod simile sit libro primo. Quartum 


vero librum a Josepho conscriptum esse dicit ipse quoque, et Éleazari ac septem ejus filiorum Maclia- 


beeorum encomium potius esse quam historiam. 

B. Ὅτι τά τε ἄλλα, xax ὅσα πρὸς ᾿Ιστορίας txt 
λόγον, ὁ Φιλοστόργιος τὸν Παμφίλου Εὐσέόδιον ἔπαι- 
νέσας (9), περὶ τὴν εὐσέδειαν διαμαρτάνειν φησί. Καὶ 
τὸ ἀμάρτημα ὁ δυσσεδὴς διηγούμενος, διότι ἄγνωθτον 
τὸ Θεῖον xal ἀχατάληπτον ἡγοῖτο. ᾿Αλλὰ xal ἄλλα 


τοιαῦτά φησιν αὐτὸν πλημμελεῖν" καταπαῦσαι δὲ αὐ- (C. 


«τὸν τὰς οἰχείας τῆς ᾿Ιστορίας μνήμας, μέχρι τῆς 
τῶν παίδων διαδοχῆς τοῦ Μεγάλου Κωνσταντίνου 
συνεπιμαρτύρεται. 


γ΄. Ὅτι οὗτος ὁ δυσσεδῆς φησι τὰς ψήφους τῆς ἀρ- 
χιερωσύνης ἐπ᾽ ἼἌρειον φερομένας, αὐτὸν μᾶλλον 
᾿Αλέξανδρον προτιμήσαντα ἑαυτοῦ, περιελθεῖν αὐτῷ 
«αὐτας χατεπράξατο (5). 


δ. Ὅτι ᾿Αλέξανδρόν (b) τινα πρεσδύτερον Βαύχα- 
λιν ἐπονομαζόμενον, διὰ τὸν σαρχὸς ὑπερτραφοῦς 


2. Kusebii Pamphili errores. — Etsi aliis in rebus, 
el praecipue ob Ecclesiastice historie scriptionem, 
Eusebium Pamphili laudat Philostorgius, eumdem 
tamen errare dicit in iis qux ad religionem perti- 
nent. Errorem autem illius hunc esse ait, quod 
Deum nec cognosci, nec comprehendi posse exi- 
stimaverit. Aliis quoque ejusdem modi erroribus 
implicatum eum fuisse dicit. Porro testatur, illum 
Historigm suam ad ea usque tempora perduxisse, 
quibus liberi Constantini Magni in patris impeszium 
successerunt. 

9. Arius el Alexander. — Ait impius Philostor- 
gius Arium, cum suffragia pro archiepiscopatu 
Alexandrino in ipsum inclinarent, Alexandrum 
tamen sibi pretulisse, et suffragia in eum trans 
tulisse. 

4. Alezander Baucalis. — Ait Alexandrum quem- 
dam presbyterum, cognomento Baucalim, ob co- 


ὄγχον ὑπὸ τῶν μεταφρένων αὐτοῦ σεσωρευμένον (4), D acervatam carnis superfluz molem, que in dorso 
VALESII ANNOTATIONES. 


(1) Ἧ τὸν πόλεμον ἀπαγγέλλει. Scribendum 
est accentu. mutato fj, subauditur enim σύνοψις. 
Certe in codice manuscripto Samuelis Bocharti le- 
gilut ἃ τὸν πόλεμον. Paulo post, ubi legitur τὸ περὶ 
τὸν Ἐλεάζαρον, etc., mallem scribere, τὰ περὶ 
«τόν, etc. ] 

(8) Εὐσέθιον ἐπαινῶν. ἴῃ manuscripto codice 
Samuelis Bocharti legitur ἐπαινήσας, quod scriptum 


esse opinor pro ἐπαινέσας. 

(3) Κατεπράξατο. Leges grammaticz postulant 
ut scribamus χαταπράξασθαι. Alioqui si vulgatam 
lectionem retineamus, dicendum esset αὐτὸς μᾶλλον 
᾿Αλέξανδρον προτιμήσας, etc. 

(4) Αὐεὶ ἐσωρευμένον. Hunc locum facile erat 
restituere ex Nicephori libro vin, cap. 5, in quo 
ita legitur, ὑπὸ τῶν μεταφρένων αὐτοῦ σεσωρευμέ- 


VARIORUM. 


(a) Συνάδοντα ταῖς τοῦ Δαγιὴ.1. προφητείαις. 
Utilissimus quippe hic liber ad ea explicanda qux 
habentur in prophetia Danielis, cap. vit, vint, xi, de 
cornu illo a quo sanctuarium profanatum est : nam 
cornu illud fuit Antiochus, cujus Magia omnia sic 
explicantur primo hoc et secuudo libro Machabzo- 
rum, qux: memoraotur a Daniele propheta, ut etiam 
tempus ipsum et dierum numerus, quem Daniel 
Significat, apertissime rci veritati respondisse do- 


ceatüur. Hec igitur causa est, cur historiam istam 
tanti fecerint Patres. Jacobus Gothofredws Dissert. 
in locum, pag. 5. 

b) AJé£arópor DavxaJAw. Observat Jac. Go- 
thofredus ex Epiphanio hzr, 68 et 69, Arium Ale» 
xandrinz cujusdam ecclesie, quae Baucalis dices 
batur, presbyterum fuisse. Verum de hoc Alexam^ 
drino Baucali alium apud alios silentium, 
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ejas excreverat -nstar vasis testacei; cujusmodi A ἄγγους ὀστραχίνον ἐχμιμῇσθαι σχῆμα, ἅπερ ob» 


vasa Alexandrini patrio sermone Baucalas vocant. 
Junc igitur Alexandrum, cum secundum ab Ario 
Pcum inter presbyteros obtineret, ait simultatis 
inter Alexandrum episcopum et Árium causam prz- 
puisse, et consubstantialis predicationem ab eo 
cempore excogitatam fuisse. 

9. Constantius Chlorus. — Constantius, Magni 
Constantini pater, ob eximiam "fortitudinem, ut ait 
Philostorgius, superioris Galatie in qua sunt Al- 
pes, imperator renuntiatus est. fíec autem loca 
accessu difficilia sunt et impervia. Porro hzc su- 
perior Galatia nunc a Romanis Gallia vocatur. 
Mors autem Constantii contigit in Britania, que 
Albionis insula olim dicebatur. Illic Constantinus 


BavxáAa; ἐπιχωρίως ᾿Αλεξανδρεῖς εἰώθασιν ἐνομά- 
ζειν. Τοῦτόν φησι τὴν δευτέραν τάξιν μετ᾽ "Apstoy 
ἔχοντα, ἄρξαι τῆς αἰτίας, ἐξ ἧς ἡ διαφορὰ ᾿λλεξάν- 
δρῳ τῷ ἐπισχόπῳ xal ᾿Αρείῳ συνεῤῥάγη, xal τὴν 
τοῦ ὁμοουσίου ἀναχέρυξιν ἐχεῖθεν ἐπιτεχνασθῆναι. 


ε΄. Ὅτι, φησὶ, Κωνστάντιος ὁ τοῦ μεγάλου Kos- 
σταντίνου πατὴρ χατ᾽ ἀνδραγαθίαν τῶν ἄνω [ἀλα- 
τιῶν, ἐν αἷς χαὶ αἱ χαλούμεναι "Αλπεις, βασιλεὺς 
ἀπεδείχθη. Δυσέμδολα δὲ τὰ χωρία ταῦτα xa 6vv- 
πρόσοδα" τὰς δὲ Γαλατίας οἱ νῦν Γαλλίας Erovouá- 
ξονυδιν. Ἢ δὲ τελευτὴ Κωνσταντίον κατὰ Βρετανίεν 
γέγονε, τὴν ᾿Αλουΐωνος χαλουμένην. Ἐν fj καὶ νο» 
σοῦντα χατὰἀλαδὼν αὐτὸν Κωνσταντῖνος ὁ παῖς, qu- 


post vitatas feliciter Diocletiani insidias, cum pa- B γὼν παραδόξως τὴν ἐπιδουλὴν Διοχλητιανοῦ, τελευ- 


irem zgrotantem reperisset, eum brevi post mor- 
uum sepulture: mandavit, ac mox imperii suc- 
'cessor factus est. 

0. Constantinc Magno cruz ostensa. — Causam cur 
Constantinus Magnus a gentilium superstitione ad 
Christianam religionem transierit, Philostorgius 
perinde ac reliqui omnes ait fuisse victoriam de 
Maxentio. In qua crucis signum visum est in Oriente, 
longissime protensum , luce quadam admirabili 
eam depingente , et stellis undique circa eam cur- 
rentibus instar coelestis arcus, et litterarum for- 
mam exprimentibus. Porro littere Latino sermone 
lec verba designabant : In hoc vince. 

1. Contra Arium gesta. —- Ait Philostorgius, ante 


synodum Nicenam, Alexandrum Alexandriz epi- C 


scopum, cum verisset Nicomediam, et collocutus 
esset cum Osio Cordubensi, aliisque episcopis qui 
una cum illo erant, perfecisse ut synodali sentem- 
tia Filium Patri consubstantialem esse profiteren- 
tur, et Árium a communione removerent. 

'8. Nec multo post congregatam esse synodum 
apud Nicgam; cui preter reliquos antistites Basi- 
leus Amasia episcopus, et Meletius Sebastopoleos 
interfuerunt. 

9. Fatetur etiam Philostorgius , cunctos episcopos 
expositioni fidei quse Niczz facta est, consensisse, 


τῶντα ἐχήδευσε, xal τῆς βασιλείας χατέστῃ διάδο- 
χος. 


ς΄. Ὅτι τὴν τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου μεταδὸ- 
λὴν ἐχ τῆς Ἑλληνίδος θρησχείας εἰς τὸν Χριστιανι- 
σμὸν xai οὗτος τοῖς ἄλλοις (D) φθεγγόμενος, αἰτίαν 
γενέσθαι ἀναγράφει τὴν χατὰ Μαξεντίου νίχην. Ka" 
ἣν xaX τὸ τοῦ σταυροῦ σημεῖον χατὰ ἀνατολὰς ἐπὶ 
μήχιστον ὥφθη διῆχον, αἴγλης αὐτὸν χαταπληττού- 
σης διατυπουμένης (6), xal ἀστέρων αὐτὸν χύχλῳ 
περιθεόντων, ἴριδος τρόπῳ, χαὶ πρὸς γραμμάτων 
χαραχτῆρα ῥυθμιζομένων᾽ τὰ δὲ ἄρα Ρωμαίων ἔλεγε 
φωνῇ " Ἐν τούτῳ víxa. 

Q. Ὅτι χαὶ πρὸ τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδου, οὗτος τὸν 
᾿Αλεξανδρείας φησὶν ᾿Αλέξανδρον χαταλαδόντα τὴν 
Νικομήδειαν, χαὶ Ὁσίῳ τε τῷ Κουδρούδης ἐντυχόντα 
καὶ τοῖς σὺν αὐτῷ ἐπισχόποις, συνοδιχαῖς Ψήφοις 
ἀνομολογῇσαι παρασχευάσαι ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν 
Υἱὸν, καὶ τὸν “Ἄρειον ἀποχηρύξασθαι. 


η΄. Μετ᾿ οὐ πολὺν δὲ χρόνον xaX τὴν ἐν Νιχαίᾳ συ» 
στῆναι σύνοδον, ἐν f] μετὰ τῶν ἄλλων ἀρχιερέων Θεοῦ, 
χαὶ Βασιλέα τὸν ᾿Αμασείας ἐπίσχοπον (7) παρεῖναι, 
xaX Μελέτιον τὸν Σεθαστουπόλεως (8). 

θ΄, Ὅτι καὶ αὐτὸς συνομολογεῖ πάντας ὁμοφρονῇ» 
σαι τῷ ἐν Νιχαΐξ τῆς πίστεως ὄρῳ, πλὴν Σεχούνδου 


VALESII ANNOTATIONES. 


voy. Certe in codice Scoriacensi scriptum est αὐτοῦ. D scribendum χκαταπληχτιχῶς 


10 manuscripto autem exemplari Samuelis Bocharti 
scribitur αὐτῆς ἐσωρευμένον, manifesto verz lectio- 
nis vestigio. Porro his verbis indicat Philostorgius, 
hunc Alexandrum habuisse in durso quamdam car- 
uis exuberantiam, quam Gallico sermone lupam 
vocamus, ex quorumdam perspicillorum similitu- 
"ine, quz figura convexa fabricantur e vitro, ad 
hoc ut litterze majores et evidentiores conspician- 
tur. Quare in hoc loco mallem scribere ὑπὲρ τῶν 
μεταφρένων. 

(5) Καὶ οὗτος τοῖς ἄλλοις. Supplendum 681. δά- 
verbium hoc modo xai οὗτος ὁμοίως τοῖς ἄλλοις 
φθεγγόμενος. Interpres hoc. loco suam Gracz lin- 
gus imperitiam satis prodidit, tum in versione, 
tum iu Annotationibus. 

(0) Καταπιϊηττούσης διατυπουμένης. lnepta est 
horum duorum participiorum conjunctio. Proinde 
aut prius illud participium delendum est, aut certe 


(7) Βασιλέα τὸν Ἁμασείας ἐπίσκοπον, Hujus 
meminit Constantinus Porphyrogennetus in libro 
rimo De thematibus, capite secundo, his verbis : 

αἰδιμός τε ὁ ᾿Αμασεία:, xaX Βααιλεὺς ὁ ἀοίδιμος, ὁ 
ἐπὶ Λιχινίνου μαρτυρήσας, etc. Uli interpres regem 
vertit gravi errore; Basileus enim dicendus erat, 
sicut dicitur in Chronico Eusebii : Philostorgius 
quidem hunc Basileum interfuisse scribit synodo 
Nicn:z. Verum reliqui omnes illum persecutione 
Licinii exstinctum esseconsentiunt, quorum senten- 
ti: libens accedo. 

(8) Kal Μελέτιον τὸν Σεδαστουπόλεως. De hoc 
Meletio vide qux notavi ad librum vn Ecclesiastico 
historie Eusebii Pamphili cap. 53 : interpres. enim 
Philostorgii, quis esset hic Mcletius ignoravit, eum- 
que cum Meletio Sebasteno qui postea Antiochen» 
sis cpiscopus fuit, confudit. 
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τοῦ litolsgatbo,, ᾧ xai Θέων ὁ τῆς Μαρμαριχῇῆς A exceplo Secundo Ptoleinaidis episcopo,quem secutus 


ἠχολούθησεν. Τὸ δὲ ἄλλο στῖφος τῶν ᾿Αρειανῶν ἐφ- 
ὄρων, Ἐὐσέδιός se, φημὶ, ὁ Νιχομηδείας, ὃν οὗτος 
ἀποθεάζει μέγαν, χαὶ Θέογνις à Νικαίας, xal Μάρις 
ὁ Καλχηδόνος, xaX ἡ ἄλλη φάλαγξ, πρὸς τὴν σύνοδον 
μετετάξατο᾽ δόλῳ μὲν, χαὶ οὗτός φησι, χαὶ τὸ ὁμοού- 
ὅιον (a) ἐν τῇ τοῦ ὁμοουσίου φωνῇ ὑποχλέψαντες " 
πλὴν γε συμφρονεῖν τοῖς συνοδιχοῖς ψηφίσμασιν ἀνα- 
δεξάμενοι, Κωνσταντίνας τῆς τοῦ Κωνσταντίνου 
βασιλεως ἀδελφῆς εἰσηγησαμένης αὐτοῖς τὴν εἰς τοῦ- 
τὸ παραίνεσιν. 


V. Λέγει δὲ χαὶ Σεχοῦνξον ὑπεροριζόμενον εἰπεῖν 
φιρὸς Εὐσέδιον" Εὐσέθιε, ὑπέγραψας, ἵνα μὴ ἔξορι- 
οθῇς. Πιστεύω τῷ Θεῷ, δι᾽ ἐνιαυτοῦ σε δεῖ ἀχθήσε- 
σθαι ἀπαγόμενον. Καὶ γεγονέναι τῷ Εὐσεδίῳ τὸν 
ἐξοστραχισμὸν μετὰ μῆνας ἀπὸ τῆς συνόδου τρεῖς, 
χαθὰ χαὶ Σεχοῦνδος προεῖπε, πρὸς τὴν ἰδίαν κατὰ 
τὸ προφανὲς ἀσέδειαν ἀνα[ σ]τρέψαντι. 


ΕΚ ΤΗΣ AEYTEPAZ IZTOPIAZ. 


α’. Ὅτι ὁ φιλοψευδὴς οὗτος Καχοστόργιος, μετὰ τὴν 
οἰχουμενιχὴν σύνοδον, χαὶ τὴν ἐκ προδήλου τῶν περὶ 
τὸν Εὐσέξιον πρὸς τὴν εὐσέδειαν (9) παλινῳδίαν, τὸν 
βασιλέα φησὶ Κωνσταντῖνον τούτους μὲν δίχην εἰσ- 
πράξασθαι, ἀνθ᾽ ὧν ἄλλα φρονοῦντες τῷ ὁμοουσίῳ 
ὑπεσημήναντο᾽ τοὺς δὲ περὶ Σεχοῦνδον ἀναχαλέσα- 
σθαι" xal γράμματα πανταχοῦ διαπέμψαι, τὸ μὲν 
ὁμοούσιον διασύροντα, χρατύνοντα δὲ τὸ ἑτεροούσιον. 


est Theon episcopus Marmaricz. Reliqua autem ca- 
terva Arianorumantistitum, Eusebius, inquam, Nico- 
mediensis, quem Philostorgius Magnum cognomi- 
nat, Theognis Nic:eenus, et Maris Chalcedonensis 
episcopus , et czteri omnes, sententiam synodi am- 
plexi sunt : dolose quidem ac fraudulenter, ut te- 
statur etiam Pilostorgius, cum sub voce homousii 
τὸ ὁμοιούσιον callide occultarent. Sed tamen synodi 
decretis consentire non recusarunt, cum Constan- 
tina soror imperatoris Constantini hoc consilium 
eis suggessisset. 

10. Addit Philostorgius, Secundum, cum in exsilium 
proficisceretur, Eusebio dixisse : Eusebi, subscripsisti; 
ne in exsilium mittereris. Ego vero Deo id mihi reve- 


B lanti confido, te intra annum in exsilium abductum 


iri, Sane Eusebius tribua mensibus postsynodum er1- 
actis relegatus est, quemadmodum Secundus pra- 
dixerat, cum ad pristinam impietatem palam re- 
versus esset. 

EX LIBRO SECUNDO. 


1. Constantinus cur, Arianis infensus.— Ait men- 
dacissimus Philostorgius, post universalem syno- 
dum et post Eusebianorum palinodiam adversus 
religionem , imperatorem Constantinum eos quidem 
pena affecisse, propterea quod cum aliter sen- 
tirent, homousio nihilominus subscripserant ; Se- 
cundum vero cum sociis ab exsilio revocasse ; litteras. 
etiam quaquaversum misisse, quibus consubstan- 


οἷς γράμμασι xal τὸν ᾿Αλέξανδρον ᾿Αλεξανδρείας ὑπο- c tialis quidem vocem explodebat, dissimilis autem 


γράψαι, xa διὰ τοῦτο συνελθεῖν αὐτὸν (10) xai τοὺς 
περὶ “Ἄρειον " τοῦ δὲ ἐχ βασιλέως ἣρεμήσαντος φό- 
600, τὸν μὲν ᾿Αλέξανδρον ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἀναδρα- 
μεῖν γνώμην. Τὸν δὲ “Ἄρειον πάλιν αὐτοῦ τε xal τῆς 
Ἐχχλησίας σὺν τοῖς ὁμόφροσιν ἀποστῆναι. 


β΄. Ὅτι τὸν ἔΑρειον ἀποπηδήσαντα τῆς Ἐχχλησίας 
φησὶ ἄσματά τε ναντιχὰ χαὶ ἐπιμύλια (b) καὶ ὁδοι- 
ποριχὰ γράψαι, χαὶ τοιαῦθ᾽ ἕτερα συντιθέντα, εἰς 
μελῳδίας ἐντεῖναι, ἃς ἐνόμιζεν ἑχάστοις ἁρμόζειν, 
διὰ τῆς ἐν ταῖς μελῳδίαις ἡδονῆς ἐχχλέπτων., πρὸς 
τὴν οἰχείαν ἀσέδειαν τοὺς ἀμαθεστέρους τῶν ἀν- 
θρώπων. 


substantias fldem confirmabat. Quibus litteris Alexan- 
drum quoque episcopum Alexandrie subscripsisse 
dicit, et ob banc causam Arium etiam οἱ commu- 
nicasse; sed cum metus ab imperatore deinceps 
cessaret, Alexander quidem ad priorem sententiam 
rediit. Arius vero una cum ejusdem opinionis as- 
sertoribus ab Alexandro et ab Ecclesia secessit. 

9.. Arii cantica, -— Ait Arium, cum ab Ecclesia 
recessisset, cantica nautica et molendinaria ac via- 
toria conscripsisse, aliaque ejusmodi composuisse, 
qua certis inodulationibus aptavit, prout unicuique 
cantico. convenire existimabat; atque ita imperitia- 
rum animos suavitate cantus ad impietatem suam 
sensim abduxisse. 


Y. Ὅτι τὸν Ἄρειον ἐν τῷ Osopayelv (11) χατὰ D — 3. Arii doctrina. — Etsi Arium divinis laudibus 


VALESII ANNOTATIONES. 


M Πρὸς tiv εὐσέδειαν. Rectius in manuscripto 
ice Samuelis Bocharti scriptum est ἀσέδειαν. 
Eusebius enim Nicomediensis, cum formule Niczna 
fdei primum subscripsisset , paulo post ad pristi- 
nam impietatem rediit, ut testantur Socrates, Sozo- 
menus ac Theodoritus. 

(40) ZvrvsA0siv αὐτοῦ. |n mauuscripto codice 
Samuelis Bocharti ad marginem emendatum est 
αὐτῷ, quod quidem magis probo. De bac porro 


narratione idem sentio quod Photius, mera men- 
dacia hzc esse ab impudenti homine conficta. 

(11) Ἐν τῷ θεομαχδεῖν. Totum hoc caput prodi- 
giosis erroribus scatebat, non tam vitio codicis 
manuscripti quo usus est Gothofredus, quam ob ejus 
imperitiam in legendis Grecis exemplaribus. Rgo 
ope mss. codicum, Scoriacensis scilicet et Bochar- 
tiani, errores illos emendavi. 


VARIORUM4 


(e) Τὸ ὁμοιούσιον (ita enim legendum) àx τῷ 
ὁμοουσίῳ ὑποχιλέψαντες. Ad hujus loci explicatio- 
nem consule Fragmentum Philostorgii ex Niceta de- 
sumptun, et infra citatum. 


(b) ᾿Επιμύλια. Cantica in pistrinis inter moleu- 
dum cantari solita. Nullam hic Thslie mentionem 
facit Philostorgius : a qua ct Athanasius hzc cantica 
distinguit, in libro De Fidei Nicene decretis. 
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efferat Philostorgius 1n eo quod divinitatem Filit À τοῦ Υἱοῦ ὑπερθειάζων, ἀτόποις ἐνέχεσθαί φησι, διότι 


oppugnat, absurdis tamen erroribus eum implicari 
dicit, eo quod passim affirmet Deum nec cognosci, 
nec comprehendi, nec mente concipi posse ; idque 
nou ab bominibus solum, quod malum tolerabilius 
esset , sed ne ab ipso quidem unigenito Dei Filio. 
Et ad hujus erroris absurditatem, non Arium modo, 
verum etiam plerosque alios ea tempestate simul 
cum illo abreptos esse. Excepto enim Secundo ac 
Theona, et discipulis Luciani martyris, Leontio 
scilicet, Antonio, et Eusebio Nicomediensi, reliqua 
impiorum cohors hanc sententiam amplexa est. 

4. Crispi et Faustecedes.—AitPhilostorgius Con- 
stantinum noverce calumniis circumventum , Cris- 
pum filium interemisse. Eam vero postea, cum in 
adulterio deprehensa fuisset cum quodam ex Cur- 


soribus, calore balnei suffocari jussisse. Nec multo - 


post Constantinum, dum Nicomedie moraretur, 
poenas czedis filio persolventem, a fratribus suis ve- 
Deno necatum esse. 

5. Gothi Christiani facti. — Ait Philostorgius, 
Urfilam ex Transistrianis Scythis, qui ab antiquis 
quidem Gete, nunc vero Gothi appellantur, mazxi- 
mam hominum multitudinem in Romanum solum 
traduxisse, qui pietatis causa ex patriis sedibus 
ejecti fuerant. Eam autem gentem ad Christi fidem 
olim transiisse hoc modo : Cum Valerianus et Gal- 
lienus imperium administrarent , ingens multitudo 
Scytharum trans Istrum degentium in Romano- 
rum ditionem trajecit. Et Europe quidem mag- 
pam partem excursionibus infestarunt. Deinde vero 
cum in Asiam trajecissent, Galatiam et Cappadociam 
invaserunt. Cumque plurimos captivos fecissent, 
inter quos non pauci erant clerici, cum | ingenti 
preda in patriam suam reversi sunt. Captivi igitur 
ac pii homines isti, barbaris permisti, non paucos 
eorum ad veram pietatem traduxerunt, utque pro 
gentilium superstitione Christianam religionem am- 
plecterentur, iis persuaserunt. Ex horum captivo- 
rum numero fuerunt etiam majores Urfil», natione 
quidem Cappadoces, orti juxta urbem Parnassum, 
ex vico qui Sadagolihina vocatur. Hic igitur Urfila 
dux fuit piorum hominum qui ex Gothia egressi 
sunt, primusque eorum episcopus fuit, constitutus 


ἄγνωστόν τε τὸν Θεὸν xal ἀχατάληπτον πανταχοῦ 
xaY ἀνεννόητον ἐσηγεῖται' xal οὐχ ἀνθρώποις μόνοις, 
ὃ xaxby μετριώτερον ἴσως, ἀλλὰ χαὶ αὐτῷ νῷ μονο- 
γενεῖ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. Καὶ πρὸς ταύτην φησὶ τὴν 
ἀτοπίαν xat' ἐχεῖνο χαιροῦ μὴ ΓΆρειον μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τοὺς πλείους αὐτῶν συναπενεχθῆναι (12). Πλὴν 
γὰρ Σεχούνδου χαὶ Θεωνᾶ, χαὶ τῶν Aouxtavou τοῦ 
μάρτυρος μαθητῶν, Λεοντίου τε xal ᾿Αντωνίου, xal 
τοῦ Νιχομηδείας Εὐσεδίου, τὸ ἄλλο τῆς ἀσεδείας 
σύνταγμα πρὸς ταύτην ἀποῤῥυνῆναι τὴν δόξαν. 


&. Ὅτι φησὶ τὸν Κωνσταντῖνον ἀνελεῖν τὸν ἴδιον 
παῖδα ἸΚρῖσπον (a), διαδολαῖς τῆς μητρυιᾶς συναρ- 
παασθέντα" χἀχείνην δὲ πάλιν φωραθεῖσάν τινι τῶν 
Κουρσώρων μοιχωμένην, τῇ τοῦ λουτροῦ ἀλέᾳ ἐν- 
αποπνιγῆναι προστάξαι. Καὶ τῷ παιδίῳ τοῦ ξίφους 
διδοῦντα Κωνσταντῖνον τὴν δίχην, μετ᾽ οὐ πολὺν 
χρόνον ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν φαρμάχοις χατὰ τὴν Νιχον 
μήδειαν διατρίδοντα ἀναιρεθῆναι. 

e'. Ὅτι Οὐρφίλαν (b) φησὶ κατὰ τούτους τοὺς χρό- 
νους ἐκ τῶν πέραν Ἴστρον Σχυθῶν (οὖς οἱ μὲν πάλαι 
Γέτας, οἱ δὲ νῦν Γότθους χαλοῦσι) πολὺν εἰς τὴν 
Ῥωμαίων διαδιδάσαι λαὸν, δι᾽ εὐσέόειαν bx. τῶν 
οἰχείων ἡθῶν ἐλαθέντας. Χριστιανίσαι δὲ τὸ ἔθνος 
τρόπῳ τοιῷδε * Βασιλεύοντος Οὐαλεριανοῦ xal αλ- 
λιήνου, μοῖρα Σχυθῶν βαρεῖα τῶν πέραν τοῦ Ἴστρον 
διέδησαν εἰς τὴν Ρωμαίων, καὶ πολλὴν μὲν xat- 
ἐδραμον τῆς Εὐρώπης. Διαδάντες δὲ xal εἰς τὴν 
᾿λοίαν (13), τήν τε Γαλατίαν, xai τὴν Καππαδοχίαν 
ἐπῆλθον, xal πολλοὺς ἔλαδον αἰχμαλώτους, ἄλλους 
τε χαὶ τῶν κατειλεγμένων τῷ χλήρῳ, xai μετὰ 
πολλῆς λείας ἀπεχομίσθησαν οἴκαδε. Ὁ δὲ αἰχμάλω- 
«τος xal εὐσεδὴς ὅμιλος, συναναστραφέντες τοῖς βαρ- 
δάροις, οὐχ ὀλίγους τε αὐτῶν εἰς τὸ εὐσεθὲς μεῖ- 
ἐποίησαν, καὶ τὰ Χριστιανῶν φρονεῖν ἀντὶ τῆς Ἔλλτ,» 
γίδος δόξης παρεσχεύασαν. Ταύτης τῆς αἰχμαλωσίας 
γεγόνεσαν χαὶ οἱ Οὐρφίλα πρόγονοι, Καππαδόχαι μὲν 
γένος, πόλεως δὲ πλησίαν Παρνασσοῦ, ἐκ χώμης δὲ 
Σαδαγολθινὰ χαλουμένης. Ὁ τοίνυν Οὐρφίλας οὗτος 
χαθηγήσατο τῆς ἐξόδου τῶν εὐσεδῶν, ἑἐπίσχοπος 
αὐτῶν πρῶτος καταστάς κατέστη δὲ ὧδε " Παρὰ τοῦ 
τὴν ἀρχὴν ἄγοντος (14) τοῦ ἔθνους ἐπὶ τῶν Κων- 
σταντίνου χρόνων εἰς πρεσδείαν σὺν ἄλλοις &noata- 


boc modo : Cum a rege qui tune Gothis praeerat, D λεὶς (χαὶ γὰρ καὶ τὰ τῇδε βάρδαρα ἔθνη ὑποχέχλιτα 
VALESII ANNOTATIONES. 


12) Kal τοὺς πιλείους αὐτῶν συναπενεχθῆναι. 
Scribendum puto αὐτῷ, supple τῷ ᾿Αρείῳ. 

13) Διαδάγτες δὲ καὶ τὴν ᾿Ασίαν. Hunc locum 
einendavi ex. ms. codice Samuelis Bocharti, in quo 


ita legitur, διαδάντες δὲ xal εἰς τὴν ᾿Ασίαν, etc. 
(44) Παρὰ τοῦ τὴν ἀρχὴν ἄγοντος. Magis pla- 
cet scriptura codicis Bocbarti, ἀρχὴν ἔχοντος. 


YARIORUM. 


(a) ἈΑγελεῖν Κρίσπον. Crispum et Faustam ἃ 
Constantino necatos asserunt Sextus Aurelius Victor 
cap. xLi, Amm. Marcellinuslib. xiv : Zosimus lib. 1; 
KFutropius lib. x, Arlemius apud Metaphrastem, et 
Surium xx. Octobr.; Hieronymus in Chronico, Oro- 
siuslib. vtt, cap. 39, Sidonius Apollinaris lib. v. 
epist. 8; Idacius, Zonaras, Suidas, aliique qui eos 
secuti sunt. Quan tamen historiam Euseb. in Vit. 
Const. et Socrates non habent : imo eam velut fal- 
gam jam olim ejerarunt Sozomenus lib. 1, cap. v, et 


Evagrius lib. ui, c. xt, xii et post Sozomenuni 
Nicephorus lib. vti, cap. Lv, οἱ forte etiam Photius, 
qui ideo hasc ex Philostorgio dum excerperet , no- 
tare ea velut falsa voluerit. Jac. Gothofred. Dissert. 
in T nilostorg. pag. 50. 

(b) OtpplAar. De Ulphila (ut alii hunc Gotlio 
rum episcopum vocant) deque Gothis, quaudo 
quave occasione Christiani facti fuerint, vid. Socr. 
l. iv, cap. ὅθ, 502. lib. n, 6. 6, lib. vi, cap. 27; 
Theod. 1. iv, cap. ult, 
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τῷ βασιλεῦ, ὑπὸ Εὐσεδίου xai τῶν σὺν αὐτῷ ἐπι- A legatus una cum aliisad imperatorem Constantinum 


exómtoy χειροτονεῖται τῶν ἐν τῇ Γετιχῇ Χριστιανι- 
ζόντων, xai τά τε ἄλλα αὐτῶν ἐπεμελεῖτο, καὶ γραμ- 
μάτων αὐτοῖς οἰχείων εὑρετὴς χαταστὰς, μετέφρασεν 
εἰς τὴν αὑτῶν φωνὴν τὰς Γραφὰς ἁπάσας, πλὴν γε 
Ul τῶν Βασιλειῶν, ἅτε τῶν μὲν πολέμων ἱστορίαν 
ἐχουσῶν, τοῦ δὲ ἔθνους ὄντος φιλοπολέμον, χαὶ δεο- 
μένον μᾶλλον χαλινοῦ τῆς ἐπὶ τὰς μάχας ὁρμῆς, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῦ πρὸς ταῦτα παροξόνοντος. “Ὅπερ ἰσχὺν 
ἔχει ταῦτα ποιεῖν, σεδάσμιά τε μάλιστα νομιζόμενα, 
xai πρὸς τὴν τοῦ clou θεραπείαν τοὺς πειθομένους 
χαταρυθμίζοντα. Ἱδρύσατο δ᾽ ὁ βασιλεὺς τὸν αὐτό- 
μοόλον τοῦτον λαὸν περὶ τὰ τῆς Μυσίας χωρία, ὡς 
ἐχάστῳ φίλον ἦν’ χαὶ τὸν Οὐρφίλαν διὰ πλείστης 
ἦγε τιμῆς, ὡς xal πολλάχις, Ὁ ἐφ᾽ ἡμῶν Μωσῆς, 


missus esset (nam et barbare gentes illic posito 
Constantino obsequebantur),. ab Euseblo aliisque 
qui cum illo erant episcopis, ordiuatus est episco- 
pus Christianorum qui apud Gothos degebant. Eo- 
rum itaque tum aliis in rebus maximam curam 368» 
sit : tum proprias ipsis litteras excogitavit, et üni- 
versos $acrse Scripture libros patrio ipsorum 
sermone interpretatus est, exceptis libris Regnorum, 
éo quod illi res bello gestas contineant, gens au- 
tem illa bellis máxime delectetur, et freno potius 
opas habeat 44 bellico$ impetus comprimendos, 
quam caleari quo δὰ prielia incltentur. Maximam 
porro incitandi vim habent líbri Ili, utpote qui- ve- 
nerabiles maxime existimentur, et credentium ani- 


λέγειν περὶ αὐτοῦ. Alav δὲ οὗτος τὸν ἄνδρα θειάζει, Β mos ad Dei eultam informent. Hanc igitur trans- 


xal τῆς αἱρετιχῆς αὐτοῦ δόξης ἐραστὴν αὐτόν «e xal 
«οὑς ὑπ᾽ αὐτὸν ἀναγράφει. 


fugarumi multitüdihém imperatot in locis Moesiz, 
prout cuiqae visum ést, collocavit; et Urfilam-ip- 


sum magno in honore habuit, adeo ut de illoloquens, sspe eum nostri temporis Mosem — appellaret. Czete- 
rum Philostorgius hunc Urfllam miris laudibus extollit, aitqueet illum, eteos qui sub lllo erant Gothos; 


ejusdem oum ipso haereseos sectatores fuisse. 

ς΄. Ὅτι τοὺς ἐνδοτάτω Ἰνδοὺς, ὅσοι Χριστὸν ἔμα-- 
θον τιμᾷν ἐχ τῆς Βαρθολομαίου τοῦ ἀποστόλου διδα- 
σχαλίας, τὸ ἑτεροούσιον πρεσδεύειν ὁ δυσσεδῆς φησι. 
Καὶ τὸν Θεόφιλον εἰσάγει τὸν Ἰνδὸν (16) τὸ τοιοῦτον 
ἀσπαζόμενον φρόνημα, παραγενέσθαι τε εἰς αὐτοὺς 
καὶ τὴν αὐτῶν ἐχδιηγεῖσθαι δόξαν. Τὸ δὲ τῶν Ἰνδῶν 
ἔθνος τοῦτο, Σάδα μὲν πάλαι (17), ἀπὸ τῆς Σάδα 
μητροπόλεως, τὰ νῦν δὲ Ὁμηρίτας χαλεῖσθαι. 


ζ΄. "Ὅτι μετὰ τρεῖς ὅλους ἐνιαυτούς φησιν Εὐσέδιον 
xai Máptv χαὶ Θέογνιν, ψήφῳ βασιλέως τοῦ Κων- 
σταντίνου ἐπανόδου τυχόντας, πίστεώς τε σύμδολον 
αἱρετιχῆς ἐχθεῖναι, xal πανταχόσε διαπέμψαι, ἐπ᾽ 
ἀνατροπῇ τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδου " χαὶ τὸν ᾿Αλεξαν- 
δρείας ᾿Αλέξανδρον χαθελεῖν (α) τε χαὶ ἀποχηρύ- 
ξασθαι, ἀνθ᾽ ὧν ἐπὶ τὸ ὁμοούσιον παλιντραπέλως 
ἐπανέστρεφεν. ᾿Αλλὰ καὶ Εὐστάθιον τὸν ᾿Αντιοχείας, 
καιδίσχης μίξιν καὶ αἰσχρᾶς ἡδονῆς ἀπόλαυσιν αἰτίαν 
ἐπιγραψαμένους, φυγὴν αὐτῷ βασιλεὺς ἑτιμήσα- 


0. De Indorum interiorum conversione. — Ait. ime 
pius Philostorglus , interiores Indos qui Bartholo- 
mei apostoli predicatione ad Christi cultam cog. 
versi sont, dissimilem Filii substantiam profiteri. (45) 
Narratque Theophilum Indum, qui hano sententiam 
amplectebatur, ad illos venisse, et suam illis opinio- 
nem tradidisse. Hos autem Indos olim quidem Sa- 
b»os ait esde dictos ab urbe Saba, qux caput est. 


C totius gentis; nunc vero Homeritas vocari. 


7. Arianorum synodus , et Eustathii depositio. — 
Ait Philostorgius, Eusebium, Marim et Theoguium, 
post triennium Constantini imperatoris jussu ab 
exsilio revocatos, symbolum hzreticz fidei edidisse, 
et quaquavetsum misisse ad eversionem synodi 
Nicznse ; Alexandrum quoque episcopum Alexan- 
dri: ab iisdem depositum esse et excommunicatum, 
eo quod ad consubstantialis fidem denuo reversus 
esset. (18) Sed et Eustatbium Antiochensem episco- 
pum perinde ab iisdem depositam esse, cum puelle 


VALESII ANNOTATIONÉS. - 


15) Theodorit. lib. 1, c. 45. 

16) Θεόφι.λον εἰσάγει τὸν Ἰνδόν. Hunc Theo- 
philum Philostorgius perpetuo Indum vocat, ut vi- 
dere est in excerptis ex lib. 11 et 1v, Sic autem dictus 
est Theophilus, seu quod oriundus esset ex India, 
seu quia legatus ad Indos, sive Zthiopes missus 
fuerat ἃ Constantio, quemadmodum docet Philo- 
storgius. Certe Gregorius Nyssenus in lib. primo 
contra Eunomium, Theophilum hunc Blemmyn vocat 
sitque familiarem illum fuisse Caesaris Galli : quod 
quidem testatur etiam Philostorgius in libro iv. Lo- 
«us Gregorii Nysseni sic habet : Γινώσχει τὴν xatvo- 
φωνίαν ταύτην xat ὁ Βλέμμυς Θεόφιλος, ᾧ συνηθείας 
«ινὸς περὶ τὸν Γάλλον προῦπαρχούσης. ὁ ᾿Αέτιος εἰς 
φὰ βασίλεια δι’ αὐτοῦ παρεδύετο, Nisi forte dicamus 


D Blemmyas perinde ac AEthi 


s vicinos, a veteribus 
Indos esse appellatos. Sane Blemimnycs Mauri etiam 
dicti sunt, uti discimus ex Ammonio in lib. De cede 
Patrum in monte Sina. 

(17) Σάδα μὲν xáAa:. ln ms. codice Samuelis 
Bocharti scribitur Zá6a:. Quam lectionem confir- 
mat Stephanus Byzantius, qui metropolim ipsam 
ita dictam esse testatur in voce Zá6a:. Arrianus vere 
in periplo maris Erythrai , urbem ipsam Σάδη no- 
minat , populos vero Sabaitas, qui eidem regi pare» 
bant cut Homeritz. Proinde Sabsos ab Homeritis 
distinguit Arrianus. Uranius quoque in lib. 1 Ara- 
bicorum , ab Homeritis separat, ut videre 


est apud Stephanum in voce χατραμῶται. 
(48) LR ur) l. t, c. qi gaps 


VARIORUM. 


(e) Kal τὸν ᾿Αλεξανδρείας ᾿Αλέξανδρον καθ- 
iv. Hoc falsissimum est : inter omnes enim hi- 
8toricos constat, Alexandrum brevi temporis spatio 


concilio Niczeno supervixisse. Quinto mense 


obiit juxta Athanasium , Apol. i1 . 965, edit. 
W. Loth. ΤΡ | P8 ᾿ 
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cujusdam stuprum ac fada libidinis crimen el ob- A zo (19), sl; τὴν Ἑσπέραν μεθόριον ποιησάμενος. 


jecissent. Imperator vero eum"'exsilio multavit, et 
in Occidentis partes relegavit. Czeterum in hoc ille- 
. gitimo consilio episcopos numero ducentos et quin- 
quaginta sedisse scribit, et malorum ompium offi- 
, cinam illis fuisse Nicomediam. 

8. Agapeli miracula. — De Agapeto, ejusdem cum 
ipso bhsreseos. sectatore, qui ex milite primum qui- 
dem presbyter sectze sux, postea vero episcopus 
Synadensis factus est, multa prodigiosa narrat; 
mortuos ab illo suscitatos esse dicens, multasque 
sgritudines expulsas et sanatas. Alia quoque mira- 
cula ab eodem patrata esse dicit, et multos genti- 
lium ad Christianam religionem ejus opera con- 
versog. 

9. Cpolis condita. — Ait Constantinum octavo 

et vicesimo imperii sui anno ex Byzantio Constan- 
tinopolim condidisse. Et cam ambitum urbis illius 
delinearet, pedibus incedentem circumiisse, hastam 
manu gestantem. (21) Cumque iis qui ipsum se- 
quebantur, majus quam oportebat spatium metiri 
videretur, quemdam ex illis ad eum aceoessisse di- 
cit, ita percontantem : Quousque, Domine? Ei vero 
imperatorem his verbis respondisse :; Donec sistat 
is qui me przcedit. Quo responso aperte declara- 
vit, celestem quamdam virtutem ipsum manu du- 
cere, docentem ea quz facienda essent. Addit Phi- 
lostorgius, Constantinum, postea quam urbem sedi- 
ficasset, eam appellasse almam Romam, quod Latine 
illustrem, significat; senatum prseterea ibi consti- 
tuisse, eL copiosum annona modum civibus distri- 
buisse, et reliquum omnem civitatis ornatum ma- 
gnifice adjecisse, ita ut honore et gloria cum seniore 
Roma contenderet. 
. 10. Eusebius ep. GP. — Mortuo autem hujus ci- 
vitatis episcopo Alexandro, ait Eusebium episcopum 
Nicomedie ad episcopalem sedem urbis recens 
conditz translatum fuisse. 


Πεντήχοντα δὲ xai διαχοσίους φησὶν εἶναι τὸ πλή- 
ρωμα τοῦ παρανόμου τούτου συνεδρίου, xal «hv 
Νιχομήδειαν αὐτοῖς τῶν παρανομηθέντων ποιήσα- 
σθαι ἐργαστήριον. 


η΄. Ὅτι περὶ ᾿Αγαπητοῦ (20) τοῦ συναιρεσιώτου, 
ὃς xal ix χαταλόγου στρατιωτιχοῦ, πρεσδύτερός τε 
χατέστη παρὰ τῶν ὁμοφρόνων, καὶ Συνάδων ἐπίσχο- 
πος ὕστερον᾽ περὶ γοῦν τούτου πολλὰ τερατολογῶγ, 
νεχρούς τε αὐτὸν ἀναστῆναι λέγει, χαὶ πολλῶν ἄλλων 


«παθῶν φυγαδευτὴν γενέσθαι χαὶ ἐλατῆρα" οὐ μὴν 


ἀλλὰ xai παραδόξων ἄλλων ἔργων. δημιουργὸν, καὶ 
πολλοὺς ἐξ Ἑλλήνων εἰς τὸν Χριστιανισμὸν μετα- 
τάξασθαι παρασχευάσαι. ' 


B ("Oc Κωνσταντῖνόν φησιν ὀγδόῳ καὶ εἰχοστῷ(α) ἕτει 


τῆς βασιλείας αὐτοῦ, τὸ Βυζάντιον εἰς Κωνσταντίνου 
πόλιν μετασχευάσαι, χαὶ τὸν περίδολον ὀριζόμενον, 
βάδην τε περιιέναι, τὸ δόρν τῇ χειρὶ φέροντα. "Enel 
δὲ τοῖς ἑπομένοις ἐδόχει μεῖζον f) προσῆχε τὸ μό- 
τρὸν ἑἐχτείνειν, προσελθεῖν τε αὐτῷ τινα xai διᾶ- 
πυνθάνεσθαι" Ἕως ποῦ, δέσποτα ; τὸν δὲ ἀποχρινά- 
μενον διαῤῥήδην φάναι" Ἕως ἂν ὁ ἔμπροσθέν μου 
στῇ, ἐπίδηλον ποιοῦντα, ὡς δύναμις αὐτοῦ τις οὐρῶ- 
vía προηγοῖτο, τοῦ πραττομένου διδάσχαλος. 'Iópu- 
δάμενον δὲ τὴν πόλιν ἄλμα Ῥώμην ὀνομάσαι, ὃ 
δηλοῖ τῇ Ῥωμαῖδι γλώττῃ τὴν ἔνδοξον " καὶ βουλὴν 
τε σύγχλητον τάξασθαι, xal σιτηρεσίου δαπάνην αὖτ- 
αρχεστάτην διανεῖμαι τοῖς οἰχήτορσι, καὶ τὸν ἄλλον 
ἐν αὐτῇ τῆς πολιτείας πολυτελῶς χόσμον (22) χατα- 
στήσασθαι, ὡς ἀρχεῖν εἰς ἀντίπαλον χλέος τῇ προ- 


τέρᾳ Ῥώμη. 


v, Τελευτήσαντος δὲ (25) τοῦ ταύτης τῆς πόλεως 
ἀρχιερέως ᾿Αλεξάνδρου, τὸν Νιχομηδείας φησὶν Εὐ- 
σέδιον, εἰς τὸν τῆς νεοχτίστου πόλεως ἀρχιερατικὸν 
μεταστῆσαι θρόνον. 


ΨΑΙΕΒΙΙ ANNOTATIONES, 


(19) Φυγὴ» αὐτῷ βασιλεὺς ἐτιμήσατο. Post 
vocem ἐπιγραψαμένους apponenda est finalis dis- 
tinctio, deinde scribendum est φυγὴν δὲ αὐτῷ, etc. 
In ms. codice Samuelis Bochartu pro ἐπιγραψαμέ- 
vouc scriptum inveni ἐπιγραψάμενος. 

20) Ὅτι περὶ ᾿Αγαπητοῦ De 
habet Suidas in voce ᾿Αγαπητός ex Philostorgio. 
Quanquam apud Suidam Eusebius Pamphili ponitur 
pro Philostorgio. Atqui Eusebius Pamphili in Ec- 
clesiastica historia nusquam mentionem fecit Aga- 

ti. Proinde memoriz vitio lapsus Suidas, Euse- 

ium posuit pro Philostorgio. Nam ea quz de Aga- 
peto referuntur ἃ Suida , prorsus conveniunt cum 
lis que ex eodem Philostorgio refert Photius. 

(21) Socr. lib. 1, cap. 16. 

(42) Τῆς πολιτείας xoAvteAoc κόσμον. Hujus 
loci sensum non est assecutus interpres, ut ex ver- 
sione ejus apparet. Sic enim vertit : Omnemque 
qlium absolutissime dispositionis ornatum in ea con- 


hoc Agapeto plura D fruebantur cives Romani. 


stituisse. Non hoc dicit Philostorgius, sed ait Con- 
stantinum civitatis Constantinopolitane honorem 
mirum in modum auxisse, adeo ut par esset honori 
civitatis Romane : privilegia scilicet concessit civi- 
bus Constantinopolitanis zqualia privilegiis quibus 
ale fuit jus Italicum, 
quod Constantinopolitanis postea concessum est 
lege Valentis Augusti, ut legitur in codice Theodo- 
siano. 

(25) Τελευτήσαντος δέ. Alexandri Constantino- 
politani episcopi obitum recte Philostorgius refert 
[Vincipata Constantini Maximi. Sed quod Eusebius 

icomediensem in ejus locum subrogatum esse 
scribit, in eo fallitur, licet Theodoritus iu libro 

imo Eeclesiastice historie idem quoque scribat. 
Qua de re vide quse notavi in libro secundo Obser- 
vationum ecclesiasticarum ad Socratem atque So- 
zomenum , capite primo. 


VARIORUM. 


a) 'Orbáo καὶ εἰχοστῷ. Annus vicesimus octavus 


Constantini, anno Chr. 334, mense Julio absolutus 


est, ideoque et Constantinopolis perfecta. Ant. Pagi 
ad ann. 50, n. 19. pe 7 
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᾿Αλεξάνδρου τοῦ ᾿Αλεξανδρείας τελευτήσαντος, χαὶ 
ψήφων ἄλλων ἐπ᾽ ἄλλους φερομένων, xai χρόνου 
«τινὸς ἐπὶ τοῦτο παρατεινομένου (24), τὸν θεῖον ᾿Αθα- 
γάσιόν φησι περὶ δείλην ὀψίαν εἰς τὴν Διονυσίου 
χαλουμένην ἐχχλησίαν ἐσπηδήσαντα (25), xal δύο 
«ινὰς τῶν Αἰγνπτίων ἐπισχόπων εὑρόντα, τὰς πύλας 
*& χατὰ ὀχυρώτατον μετὰ τῶν συστασιωτῶν ἐπι- 
χλεισάμενον, οὕτω τὴν χειροτονίαν ὑπελθεῖν (a), τῶν 
χειροτονούντων πολλὰ μὲν ἀνανευόντων. Τῆς δὲ προσ- 
ἀγομένης αὐτοῖς βίας, μείζονος τῆς βουλῆς καὶ τῆς 
δυνάμεως γὙεγενημένῃς, τὸ δοχοῦν ᾿Δθανασίῳ ἐπι- 
«ελεσθῆναι. Καὶ ὡς ὁ παρὼν τῶν ἑἐπισχόπων ἄλλος 
ὅμιλος, διὰ τὴν τοιαύτην αἰτίαν τῷ ἀναθήματι τοῦ- 
τον παρεπέμψαντο. Τὸν δὲ ᾿Αθανάσιον χρατυνάμενον 


tà χαθ’ ἑαυτὸν, ὡς ἀπὸ τοῦ χοινοῦ τῆς πόλεως πρὸς B 


βασιλέα γράψαι τὴν εἰς τὴν ἀρχιερωσύνην ἀνάῤῥησιν 
αὐτοῦ. Τὸν δὲ, νομίσαντα χοινῆς βουλῆς εἶναι τὸ 
τράμμα, ἐπιψηφίσαι τὴν χατοχὴν τοῦ θρόνου. 
Ὕστερον δὲ μαθόντα τὰ πεπραγμένα, εἰ; Τύρον τῆς 
Φοινίχης αὐτὸν ἑξαποστεῖλαι, τῷ ἐχεῖσε συνεδρίῳ 
λόγον ὧν ἔδρασε δώσοντα. Καὶ μόλις μὲν οὖν εἶξαι 
ταὶς βασιλείοις ἀπειλαῖς τὸν ᾿Αθανάσιον. Εἴξαντα δ᾽ 
οὖν xai παραγενόμενον εἰς Τύρον, τοὺς μὲν δίχην οὐκ 
εἰσέρχεσθαι (26)" γύναιον δέ τι μισθωσάμενον ἑταιρι- 
xbv, ἤδη τῷ τῆς γαστρὸς ὄγχῳ τὴν ἀχολασίαν στη- 
λιτεῦον, ἐπαφεῖναι διαμηχανᾶσθαι τῷ Εὐσεδίῳ, ὃς 
τοῦ ἐχεῖσε συγεδρίου χορυφαῖος ἐνομίζετο" τῷ διὰ 
«τὴν συχοφαντίαν, ὡς εἰχὸς, ἐμπεαόντι θορύδῳ καὶ 
ταράχῳ, τήν τε δίχην ὑποχλέψαι χαὶ τὴν χρίσιν 
ἐχφυγεῖν διανοούμενος (27) * φωραθῆναι δὲ τὴν συ- 
σχευὴν ὁ τοῦ ψεύδους φίλος ἀναγράφει, δι᾽ ἧς μεθ- 
όδου φασὶν οἱ εὐσεδεῖς τὸ χατὰ τοῦ μεγάλον ᾿Αθα- 
vaclou μισθωθὲν παρὰ τῶν δυσφσεδῶν πορνίδιον δι- 
ελεγχθῆναι. Τὸν μὲν γὰρ Εὐσέόδιον διαπυνθάνεσθαι 
«ἧς ἐταιρίδος, εἰ γινώσχει αὐτῆς τὸν φθορέα * τῆς δὲ 
καὶ μάλα διατεινομένης, προσαναπυθέσθαι, εἰ ἄρα γε 
τοῦτον ὁ παρὼν χρόνος ἔχει (28): τὴν δὲ φάναι, 
Ἑὐφήμει, ὦ δέσποτα " οὗ γὰρ ἔγωγ᾽ ἂν μαινοίμην, 
ἀνδρῶν τοιούτων αἰσχρᾶς ἡδονῆς δουλείαν. Ὥστε 


- καταγνῶναι εἶτ᾽ ἐντεῦθεν ἀρξαμένης παραγυμνοῦ- 


σϑαι τῆς ἀληθείας, τὴν ὅλην συσχενὴν ἀναχαλυφθῇ- 
ναι. Καὶ τὸν μὲν Εὐσέδιον κρείττω συχοφαντίας 
πάσης ὀφθῆναι" τὸν δὲ ᾿Αθανάσιον, ἀντὶ τοῦ φυγεῖν 


ECGLESIASTICAE BISTORLE LIB. 1I. 
ια΄. Ὅτι τὸ δυσσεόὲς οὗτος τοῦ ψεύδους ὄργανον, AÀ 
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11. Athanasius ep. Alex. — Ait impius hic men- 
daciorum artifex, post mortem Alexandri episcopi 
Alexaudrie, cum variantibus episcoporum suffra- 
giis, plures designarentur episcopi, et aliquantum 
temporis in hac altercatione tereretur, divinum 
Athanasium sub vesperam in ecclesiam quz Diony- 
sii dicitur, advolasse : cumque ibi duos quosdam 
episcopos JEgypti reperisset, januas una cum sue 
factionis hominibus firmissime occlusisse, atque 
ita ordinatum esse, multum licet reclamantibus 
ordinatoribus. Sed cum vis illis inferretur ejus- 
modi , quz: voluptatem ipsorum potentiamque $u- 
perabat, confectum esse id quod volebat Athanasius. 
Addit Philostorgius reliquam episcoporum qui tum 
aderant multitudinem, Athanasium hujus rei causa 
anathemati subjecisse. Hunc vero, cum res suas 
prius confirmasset, totius civitatis nomine litteras 
ad imperatorem de ordinatione sua scripsisse. Qui 
cum eas litteras ab Alexandrinorum curia scriptas 
esse existimaret, eleetionem illam suo suffragio 
comprobavit. Postea vero de iis qux acta fuerant 
cerlior factus, Athanasium misit Tyrum, qua urbs 
est Phoenices, ut synodo quz ibi collecta erat, ratio- 
nem gestorum redderet. Et Athanasium quidem 
imperatoris minis cessisse scribit Philostorgius. 
Tandem vero cum venisset Tyrum, ipsum quidem 
sistere se in judicio noluisse ; sed meretricem quam- 
dam, quz ipso ventris tumore intemperantiam suam 
prodebat, mercede conduxisse, et adversus Euse- 
bium, qui synodi illius princeps atque antesignanus 
habebatur, per fraudem submisisse; tumultu illo 
ac motu qui ex hujusmodi calumnia, ut verisimile 
est, excitandus erat, elusurum se judicium, et dam 
nationem subterfugiturum esse, arbitrantem. Sed 
fraudem detectam esse scribit philopseudes noster 
eodem plane modo, quo orthoduxi scortum illud 
quod adversus magnum Athanasium ab hzreticis 
conductum fuerat, convictum esse scribunt. Euse- 
bium enim ait quzsivisse ex ineretrice, utrum 
stupratorem suum Dosset. Quee cum affirmasset 
illum aibi probe motum esse, rursus Euse- 
bium qussivisse, num ille in prasenti episco- 
porum consessu versaretur. Eam vero respon- 
disse : Bona verba, domine ; neque enim ego ἰδῆ. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


eU Χρόνου τινὸς ἐπὶ τοῦτο παρατεινομένου. 
Malim scribere ἐπὶ τούτῳ. ᾿ 
(85) ᾿Εχπηδήσαντα. Rectius in ms. codice Sa- 
muelis Bocharti seriptum est, ἐσπηδήσαντα. Et paulo 
post ubi antea legebatur, τῶν μὲν χειροτονηθέντων, 
ex eodem codice emendavi χειροτονούντων. 
(26) Τοὺς μὲν δίχην οὐκ elcépye0a:. Non dubito 
6ρὶη scribendum sit, εἰς μὲν δίχην οὐχ εἰσέρχεσθαι, 
vel potius αὐτὸν μὲν δίχην οὐχ εἰσέρχεσθαι. 
(27) 'ExypvrTeiv διαγοούμενος. Leges grammatice 
tulaut ut scribamus διανοούμενον. interpretem 
To bujus loci versione lapsum esse mirum non est, 


D vb qui 


Grece lingue prorsus fuerit ignarus. : 

όνος ἔχει. Assentior doctissimo 
viro Lucz Holstenio, qui ad latus sui codicis emen- 
davit χορός, quam emendationem confirmant se- 
quentia, Ad banc enim interrogationem Eusebii 
mulier illa sic respondet : Εὐφήμει ν. δέσποτα" οὐ 
γὰρ ἔγωγε ἂν μαινοίμην, ὥστε ἀνδρῶν τοιούτων al- 
σχρᾶς ἡδονῆς δουλείαν καταγνῶναι" id est, Bona verba, 
domine. Non enim tantopere insanio, ut cuiquam ex 
consessu tantorum virorum crimen fede libidinis ob- 
jicere ausim. 


VARIORUM. 


ay Οὕτω τὴν χειροτονίαν éxeA0siv. Hec quidem 
ca e nna PM RR clancuium ordinato, Philo- 
storgio cum reliquis Arianis commuqis est : eius 


tamen falsitas abunde demonstratur ex epistola 
rino Alexandrini apud Atnanas. Apol. 2, pag. 568. 
W. Low!h. 
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topere insanio, ut tales viros feedze libidinis insimus A τὴν δίχην, διπλῆς ἔνοχον ἀπελεγχθῆναι, προσλαδού- 


lem. Ex iis vero cum veritas in lucem prodire ece- 
pisset, totam fraudis machinationem patefactam 
fuisse. Et Eusebium quidem omni calumnia supe- 
riorem apparuisse : Atlianasium vero qui judicium 
subterfugere speraverat, duplici judicio convictum 
abiisse, ad illegitimam ordinationem accedente 
scelestissima calumnia. Atque idcirco communi 
omnium consensu depositionis sententiam in eum 
latam esse ; Athanasium nibilominus frontem per- 
frixisse, ac dicere ausum, depositionis sententiam 
sicut et calumnias qus ipsi objeetze fuerant, ab 
episcopis qui in concilio residebant, per odium ac 
simultatem esse fabricatam, propterea quod ma- 
nuum impositionem ab ipsis aecipere recusaret. 


Quamobrem imperatorem quoque alteri episcopo- B 


rum synodo mandasse, ut Atlianasii causa examí- 
paretur. lstos vero alia insuper crimina prioribus 
adjecisse. Nam et Callinicum confessorem, episco- 

pum Pelusii , compedibus ferreis vinctum , ab illo 
"missum esse in custodiam ; nee destitisse Athana- 
sium contumelias ei inferre, donec illum e medio 


σης τῆς οὐχ εὐαγοῦς χειροτονίας τὴν ἐναγεστάτην 
συχοφαντίαν. Διὸ χαὶ τὴν χαθαιρετιχὴν ψῆφον ὁμό- 
φωνον κατ᾽ αὐτοῦ ἐξενεχθῆναι, Exclvoy μέντοι γε 
προσαναισχυντεῖν * χαὶ λέγειν, ἀπεχθείᾳ τὴν καθαί- 
ρεσιν τοὺς συνεδρεύσαντας διαπράξασθαι, ὥσπερ xal 
τὰς συχοφαντίας, διότι μὴ παρ᾽ αὐτῶν ἀνάσχοιτο τὴν 
ἀρχιερατιχὴῆν χειροθεσίαν ὑποστῆναι. Διὸ xol τὸν 
βασιλέα ἐπιτρέψαι πάλιν ἑτέρᾳ συνόδῳ τὰ xaxà τὸν 
᾿Αθανάσιον ἐτασθῆναι. Τοὺς 65 καὶ ἕτερα τῶν ξγχλη- 
μάτων ἐπισυναθροῖσαι Καλλίνιχόν τε γὰρ τὸν ὁμο- 
λογητὴν, ἐπίσχοπον τοῦ Πηλοῦσίου, πέδαις σιδηραῖς 
ἐνδυσάμενον (29), εἰἱρχτῇ χαταθέσθαι, xoi μὴ δια- 
λιπεῖν προπηλαχίζοντα, ἕως ἂν αὐτὸν τοῦ (fjv. ἀπ- 
ελάσοι, προσετίθεσαν ταῖς χατηγορίαις. Καὶ δὴ xal 
fj ᾿Αρσενίου χεὶρ τηνιχαῦτα προεχομίσθη, xat ὁ Μα- 
ρεώτης, καὶ ὁ Ἰσχύρας, χαὶ τὸ μυστιχὸν ποτήριον, 
καὶ τὰ παραπλήσια τούτοις, ἐφ᾽ οἷς αὐτὸν xai ἐχ- 
χηρύξαι τὸ συνέδριον, καὶ ἀντ᾽ αὐτοῦ προχειρίσασθαι 
τὸν ἐκ Καππαδοχίας Γρηγόριον (a). Ταῦτα μὲν οὖν 
ὃ φιλοψευδὴς Καχοστόργιος περὶ τοῦ ἁγίου τερα- 
τεύεται ᾿Αθανασίου. 


sustulisset. Tunc etiam manus Arsenii in medium prolata est, et Mareotes, οἱ Ischyras, et. sacrum  po- 
eulum, et ejusmodi alia. Has ob causas ait Athanasium a synodo excommunicatum esse, et Gregorium 


Cappadocem 
falsa narrat. 

12. Helenopolis. — Ait Helenam imperatoris ma- 
trem, ad fauces sinus Nicomedis, urbem zdiíicasse 
quam Helenopolim cognominavit. Porro Helenam 
eo loco delectatam esse ob id unum, quod cadaver 
Luciani martyris post coronam martyrii eo depor- 
tetum fuisset a delphino. 

15. Lucianus Hartyr.— Ait Lucianum martyrem , 
cum jam moriturus esset, et tyraunica vis nec Ec- 
clesiz, nec altaris copiam faceret, cumque vineula 
et plagee ne quidem ut se commoveret , ei permit- 
terent , supinum jacentem , supra proprium pectus 
wemendum sacrificium peregisse, et tum ipsum 
participasse, tum aliis ut de immaculato sacrificio 
participarent, copiam fecisse. Peractum autem est 
hoc sacrificium in carcere, cum. ῥοῦς Christiaao- 
rum chorus qui illum utpote morientem undique 
cingebat , Ecclesi; speciem referret ac simut mu- 


nimentum przstaret, ne ab impiis spectari possent D 


ea quz gerebantur. 
44. Luciani discipuli. — Hujus martyris Luciani 


in ejus locum substitutum. Et hzc quidem Philopseudes noster de sancto Athanasio 


ι6΄, Ὅτι, φησὶν, ἡ τοῦ βασιλέως Κωνσταντίνου μή- 
τὴρ Ἑλένη, ἐπὶ τῷ στόματι τοῦ τῆς Νιχομηδείας 
χόλπου πόλιν ἐδείματο, "EXevómoAty (b) αὐτὴν ἐπ- 
ονομάσασα᾽ ἀσπάσασθαι δὲ τὸ χωρίον xaz' ἄλλο μὲν 
οὐδὲν, ὅτι δὲ Λουχιανὸς ὁ μάρτυς ἐκεῖσε τύχοι μετὰ - 
τὸν μαρτυριχὸν θάνατον ὑπὸ δελφῖνος ἐχχομισθείς. 

ιγ΄. Ὅτι τὸν μάρτυρα Λουχιανόν φησι μέλλοντα 
τελευτᾷν, χαὶ μὴτε ναὸν μήτε θυσιαστήριον τῆς τυ- 
ραννιχῇῆς βίας παρεχούσης, ἀλλὰ μηδὲ ἀντιχινεῖ- 
σθαι (30) νῶν δεσμῶν xal πληγῶν συγχωρούντων, ἐν 
τῷ οἰχείῳ στέρνῳ ἀναχείμενον τὴν φριχτὴν θυσίαν 
τελεσάμενον, οὕτω τε αὐτὸν μετασχεῖν, καὶ τοὺς e 
λους μεταλαδεῖν τοῦ ἀχράντου θύματος ἐπιτρέψαι. 
Ἐτελέσθη δὲ ἡ ἱερουργία ἐν τῇ εἰρχτῇ, τοῦ χυχλώ- 
σαντος αὐτὸν ἱεροῦ χοροῦ ὡς ἤδη ἀποδιοῦντα, ἐχ- 
χλησίας σχῆμα καὶ ἀσφάλειαν τοῦ μὴ χαθορᾶσθαι τὰ 


δρώμενα παρὰ τῶν εὐσεδούντων (54) ἀναπληροῦντος, 


ιδ΄, Ὅτι τούτου τοῦ μάρτυρος πολλοὺς μὲν xal 


VALESIT ANNOTATIONES. 


(30) Πέδαις σιδηραῖς ἐγδυσάμεδνον. Lego ἐνδη- 
εάμενον. 

(90) ᾿Α.2:1ὰ μηδὲ ἀντικιγεῖσθαι. ἴῃ ms. codice 
Bamuelis Boeharti scriptum inveni , ἀλλὰ μηδὲ αὖ- 
«ἧς xwvelo0ax. Qus licet corrupta sit leetio, viam 
tamen ad veram seripturam nobis ostendit. Scribo 
igitur, ἀλλὰ μηδὲ αὐτῷ xvateüa. τῶν δεσμῶν xol 


πληγῶν ὠρούντων, ete. 

(91) Παρὰ τῶν εὑσεδούντων. Sic etiam legit Nlee- 

phorus, ut videre est in libro octavo capite 51. Ma- 
tamen placet conjectura Lucz Holstenii, qui ad 


tus sui codicis annotavit legendum sibi viderl 
ἀσεδούντων. 


VARIORUM. 


(a) 'Avs*' αὐτοῦ προχειρίσασθαι Γρηγόριον. 
Postea, cap. 18 , ait , Gregorium mortuum fuisse an- 
tequam Athanasius de exsilio, statim post mortem 
Constantini, rediret. E contra inter omnes constat, 
Gregorium istum ἃ synodo demum Antiochens, 


anno 341, ordinatum fuisse. W. Lowth. 

() 'EJAsvózxoJur. Drepanum in Bithynia IHeleno- 
polim vocari jussit Constantinus Magnus anno cir- 
citer imperii sul τσὶ, in benorem Helenae matris ibi 
natg. Vid. Soz. lib. n, c. 2, not. 
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ἄλλους μαθητὰς ἀναγράφει, οἷς xaX Εὐσέθδιον τὸν A cum multos alios discipulos recenset Philostorgius, 


Νιχομηδείας, xa Μάριν τὸν Xaiynbóvog, xaX τὸν 
Νιχαίας Θέογνιν συντάττει, καὶ Λεόντιον, τὸν ὕστε- 
gov γεγονότα τῆς ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπον, xaX "Av- 
φώνιον τὸν Ταρσοῦ τῆς Κιλιχίας, χαὶ Μηνόφαντον, 
xai Νεομήνιον, χαὶ Εὐδόξιον" οὐ μὴν ἀλλὰ xal 
᾿Αλέξανδρον χαὶ ᾿Αστέριον τὸν Καππαδόχην" οὺς 
καὶ ᾿Ἑλληνίσαι φησὶ ἐνδόντας τῇ τῶν τυράννων Bla * 
ὕστερον δὲ ἀναχαλέσασθαι τὴν ἧτταν, συμβαλλο- 
μένου αὐτοῖς πρὸς τὴν μετάνοιαν τοῦ διδασχάλου. 
ιε΄. Ὅτι τῶν εἰρημένων ᾿Αντώνιον μὲν xal Λεόν- 
τιον, ἀπαράτρωτον τὴν εὐσέθδειαν (53) διασώσασθαι 
λέγει " Εὐσέδιον δὲ καὶ Μάριν καὶ Θέογνιν, συναπ- 
ἀχθῆναι μὲν τῇ χατὰ Νίχαιαν συνόδῳ, ἀνενεχθῆνα!: δὲ 
τῆς μεταδολῆῇς. Τὸν δὲ Μάριν ἐχεῖθεν ἀνενεχθέντα, 


tum precipue Euscbium episcopum Nicomedie, 
Marim Chalcedonis, Theognim Nicee; Leontium 
praterea qui postmodum episcopus Antiochi fa- 
ctus est, et Antonium Tarsi Cilicie; Menophantum 
item et Numenium atque Eudoxium; Alexandrum 
quoque et Asterium Cappadocem : quos etiam ait 
tyrannorum cedentes violentiz, diis gentilium sa- 
crificasse; postea tamen lapsum suum emendasse, 
magistro ipsis ad penitentiam opitulante. 

45. Ex supradictis autem , Antonium quidem ac 
Leontium integram atque illibatam pietatem ser- 
vasse dicit; Eusebium vero et Theognim ac Marim 
a Niczna quidem synodo in transversum abreptos 
esee , postea vero ad pristinam sententiam rediisse. 


εἰς ἑτέραν αὖθις χατολισθῆσαι ἀτοπίαν, xai δὴ καὶ B Marim tamen qui ad sanam doctrinam reversus 


«ὃν Θέογνιν" ὃς τὸν Θεὸν xal πρὸ τοῦ γεννῆσαι τὸν. 
Υἱὸν Πατέρα οἴεται, ἅτε δὴ τὴν δύναμιν ἔχοντα τοῦ 
γεννῆσαι. ᾿Αλλὰ δὴ χαὶ τὸν ᾿Αστέριον παρατρέψαι 
τὸ φρόνημα, ἀπαράλλακτον εἰχόνα (α) τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσίας εἶναι τὸν Υἱὸν ἐν τοῖς αὑτοῦ λόγοις xaX γράμ- 


pac: διαμαρτυρόμενον (55). 


ις΄. Ὅτι τὸ τριαχοστὸν δεύτερον ἕτος ἐπιδαίνον- 
to; τῆς βασιλείας αὐτοῦ Κωνσταντίνου, ἐν Νιχομη- 
δείᾳ φαρμάχοις ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν τεθνάναι (b) γρά- 
φει" ἐγγὺς δὲ τοῦ τέλους γεγονότα χαὶ αἰσθόμενον 
τῆς ἐπιδουλῇς, διαθήχας τε γράψαι, τιμωρίαν ἀπαι- 
«οὐύσας τοὺς ἀνελόντας, χαὶ ταύτην εἰἱσπράξασθαι τὸν 


fuerat, in alium denuo errorem prolapsum esse. 
Pari modo etiam Theognim , qui Deum etiam ante- 
quam genuisset filium , Patrem fuisse existimavit , 
utpote qui gignendi vim haberet. Sed et Asterium 
Luoiani doctrinam interpolasse scribit, quippe qui 
in scriptis et orationibus suis affirmet, Filium sub- 
stantiz Patris imaginem esse nulla in re differen- 
tem. 

46. Constantini M. obitus et testamentum, — Ait 
Constantinum, cum tricesimum ac secundum an- 
num imperii sui ingressus esset, veneno a fratribug 
$uis necatum esse Nicomediz:. Cumque exitus vitse 
jam instaret, compertis insidiis testamentum scri- 
peisse, que mandabat, ut in auctores czedis animad- 


κροχαταλαδόντα τῶν παίδων χελεῦσαι, δέει τοῦ μή C verteretur; jussisseque ut ex liberis euis is qui 


«t χἀχείνους (54) ὑπ᾽ αὐτῶν ὅμοιον ὑποστῆναι * Gov- 
val τε τὰς διαθήχας Εὐσεδέῳ τῷ Νιχομηδείας. Τὸν δὲ 
ὑφορώμενον τοὺς τοῦ βασιλέως ἀδελφοὺς, μή ποτε ζη- 
«τἤσειαν αὐτὰς, χαὶ ἀναμαθεῖν τὰ γεγραμμένα βουλη- 
βεῖεν, ἐνθεῖναι τῇ χειρὶ τοῦ νεχροῦ τὸ βιδλίον, xat 
παραθῦσαι τοῖς ἱματίοις. Ἐπιζητησάντων δ᾽, ὡς ὑπ- 
ενόει (35), λαδεῖν μὲν φάναι, ἀντιπαραδοῦναι δὲ πάλιν 
εἰς χεῖρας ὁμολογῆσαι. Εἶτα μετὰ ταῦτα ἀνελόμϑδ- 
vov, Κωνσταντίῳ τῷ αὐτοῦ παιδὶ ἐγχειρίσαι τὸ 
γράμμα προφθάσαντι τοὺς ἄλλους ᾿ τὸν δὲ μετ᾽ οὐ 


primus advenisset, pcenas de illis sumeret, ne forte 
ipsi quoque simili fraude ab illis exstinguerentur. 
Porro testamenti tabulas ἃ Constantino traditas 
esse Eusebio Nicomediensi episcopo. Hunc vero me- 
tuentem ne imperatoris fratres eas requirerent , €& 
quid in illis scriptum esset cognoscere cuperent, 
tabulas in mortui manu reposuisse, et in vestibus 
ejus occultasse. Cum igitur illi, sicut suspicatus 
fuerat Eusebius , testamenti tabulas requisiissent, 
Eusebium respondieése : se quidem eas accepisse , 


VALESII ANNOTATHONES, - 
($3) ᾿Απαράτρωτον τὴν ἀσέδειαν. Procul dubio D ὑπ᾽ αὐτῶν ὅμοιον ὑποστῆναι. Sic etiam Lueas Hol 


scribendum est εὐσέδειαν, ut legitur in ms, codice 
uy μὲ Q 1 b 
Διαμαρτυρομένης. Quis non videt scriben- 
dum hic cose διαμαρτυρόμενον) Certe in ms. codice 
Bocharti legitur διαμαρτυρόμενος. 
SE) Κε.ϊεῦσαι δὲ εἰ cov, μή τι κἀχείγους. Hujus 
loci emendatio debetur codici Bochartiane, in que 
ita scribitur : Καὶ ταύτην εἰσπράξασθαι τὸν προχατα- 
λαθόντα, τῶν πιίδων χελεῦσαι, δέει μὴ τι χἀχείνους 


stenius ad latus sui codicis emendarat, retento t&- 
men articulo τοῦ. Verum si articulus iste retines- 
tur, expungendum erit adverbium pf, et locus ita 
logendus : δέει τοῦ χἀχείνους τι ὑπ᾽ αὐτῶν ὅμοιον 
ὑποστῆναι. 

(35) Ὡς ἐπενόει. Dudum conjeceram scriben- 
dum esse, ὡς ὑπενόει. Conjeeturam meam postea 
confirmavit codex Bocharü, in quo ita diserte scri» 
pium inveni. 


VARIORUM. 


4) ᾿Απαράλλαχτον εἰκόνα. Hc Asterius ex 
ἌΝ symbolo totidem verbis mutuatus esl, ut 
ex collatione apparebit, inquit cl. G. Bullus Defens. 
fid. Nic. sect. 4, cap. 13, n. 6; quem de Luciano 
ejusque Symbolo vid. apud 502. lib. 11, cap. 5, not. 
a. Baronius etiam Lucianum hzresi liberare cona- 
tur, ^olis in Martyrologium, et Annalibus ad anm. 
8 εἰ 518. 


b μάχοις ὑπὸ τῶν ddedgar τεθνάναι. idem, 
ἰὴ Phoetorgius » produnt Zonaras et Cedrenug, 
onarze verba sunt : Φάρμαχόν τι πιεῖν δηλητήριον 

λέγεται παρὰ τῶν ἕτερο alov αὑτῷ χερασθὲν ἀδελ- 
φῶν * Loxicum & fratribus patre duntaxat eodem na- 
tis temperatum hausisse fertur. At nibil tale ab alii 
historicis,sive ethnicis sive Christianis, memoratum 
reperimus. 


8:9 PHILOSTORGII 480 
sed statim eas in manus Constantini ipsius reddi- A πολὺ χατὰ tà προστάγματα τοῦ πατρὸς δια πράϊα- 
disse. Postea vero eumdem Eusebium , cum testa- σθαι. 

menti tabulas rursus abhstulisset, eas tradidisse Constantio Constantini filio, qui fratrum suorum 
adventum praverterat. Hunc vero non multo post, ea quis Pater testamento mandaverat, exseeutum 


esse. 

1T. Constantini imago. — Hic etiam impius Dei 
hostis Christianos accusat, quod imaginem Con- 
stantini in porphyretica columna stantem sacrificiis 
placarent, et lucernis accensis ac suffitibus hono- 
rarent, vota etiam facerent ut Deo, et supplicatio- 
nes ad depellendas calamitetes peragerent. 

18. Athanasii reditus. — Post mortem Constautini 
Magni, cum omnes ubicunque qui exsulabant, re- 
deuudi licentiam nacti essent, Athanasium quoque 


uP. Οὗτος ὁ θεομάχος, καὶ τὴν Κωνσταντίνον. el- 
χόνα τὴν ἐπὶ τοῦ πορφυροῦ χίονος ἱσταμένην, θυ- 
σίαις τε ἰλάσχεσθαι (36), καὶ λυχνοχαΐαις χαὶ θυ- 
μιάμασι τιμᾷν, καὶ εὐχὰς προσάγειν ὡς Θεῷ, xal 
ἀποτροπαίους. ἱχετηρίας τῶν δεινῶν ἐπιτελεῖν τοὺς 
Χριστιανοὺς κατηγορεῖ. 

ιη΄. Ὅτι τελευτήσαντος τοῦ μεγάλου Κωναταντί- 
vou φησὶ, xal τῶν πανταχόθι μεθορίαις ταλαιπω- 
ρουμένων ἄδειαν. ἀναχλήσεως εἰληφότων, χαὶ ᾿Αθα- 


ex Galliis Alexandriam reversum esse scribit. B νάσιόν φησι ἐχ τῶν Γαλλιῶν εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν 


Cumque Gregorium mortuum esse didicisset, ex 
nave egressum, protinus ita ut erat, in Ecclesiam 
venisse ac sedem recepisse, nulla ratione habita 
eorum qui ipsum deposuerant. 


EX LIBRO TERTIO. 


4. Constantini juniorie cedes. — Ait Philostor- 
gius, Constantinum, qui fllierum Constantini erat 
maximus Datu, Constanti fratri insidias struxisse, 
et cum ducibus ejus conferto prelio interfectum 
esse, et portionem imperii illius, Constantis imperio 
adjunctam fuisse. 

2. Constantius. ecclesiam condit, et reliquias in- 


παραγεγονότα, ἐπεὶ Γρηγόριον ἐμεμαθήχει τετελευτη- 
χότα, ὡς εἶχεν εὐθὺς ἀπὸ τῆς νεὼς εἰς τὴν ἐχκλη- 
σίαν χωρῆσαι, xal τὸν θρόνον ἀναλαθεῖν, μηδένα 
λόγον τῶν ἀποχηρυξάντων αὑτὸν πεποιηχότα. 

ΕΚ ΤΗΣ ΤΡΙΤΗΣ IZTOPIAZ. 

a'. Ὅτι Κώνσταντά φησιν (a), ὃς fjv πρεσδύτερος 
τῶν Κωνσταντίνου παίδων, ἐπιδουλεῦσαι τῷ ἀδελφῷ 
Κωνσταντίνῳ, χαὶ μάχῃ τοῖς στρατηγοῖς αὑτοῦ συῤ- 
ῥαγέντα διαφθαρῆναί τε χαὶ τὴν μοῖραν τῆς ὑπ᾽ αὐ- 
τὸν ἀρχῆς εἰς τὴν Κώνσταντος ἀναχοινωθῆναι. 


β'. “θτι Κωνστάντιον δι᾿ ἐπαίνων ἄγει, χαὶ τὴν 


VALESII ANNOT1ATIONES. 
($6) θυσίαις τὸ Liáoxec0ac. Non immerito Pho- C manu gestantibus : utque currus quo statua. veheba- 


tius reprehendit Philostorgium, quod dixerit Con- 
stantini statuam victimis et sacrificiis cultam esse a 
Christianis. Id enim prorsus commentitium est, et 
a religione Christianorum alienum. Sed quod ait 
Philostorgius lucernas et cereos ad ejus statuam 
accensos fuisse, precesque ei allegatas, et morbo- 
rum curationes ab eo postulatas, id verissimum est, 
nec reprehendi debuit a Photio. Idem certe testatur 
Theodoritus in libro 1 Hist. Eccles. cap. ultimo , et 
ex eo: Nicephorus in fine libri septimi. Auctor 
quoque Chronici Alexandrini, Gallicano et Symma- 
Chocoss. de hac Constantini statua ita scribit : Ποιή- 
σας ἑαυτῷ ἄλλην στήλην ἀπὸ Qoávou χεχρυσωμέ- 
νην, βαστάζουσαν ἕν τῇ δεξιᾷ χειρὶ τὴν τύχην τῆς 
αὑτῆς πόλεως xal αὐτὴν χεχρυσωμένην, κελεύσας 
χατὰ τὴν αὐτὴν ἡμέραν τοῦ γενεθλιαχοῦ ἱππιχοῦ 
εἰσιέναι τὴν αὑτὴν τοῦ ξοάνου στήλην, δηριγενομέ- 
γὴν ὑπὸ τῶν στρατευμάτων μετὰ χλανιδίων καὶ 


χαμπαγίων, πάντων χατεχόντων χηροὺς λευχοὺς, p 


περιέρχεσθαι τὸ ὄχημα τὸν ἄνω χάμπον χαὶ ἔρχε- 
σθαι εἰς τὸ σχάμμα κχατέναντι τοῦ βασιλικοῦ χαθ- 
ίσματος, χαὶ ἑπεγείρεσθαι χατὰ χαιρὸν βασιλέα, xal 
προσχυνεῖν τὴν στήλην τοῦ αὐτοῦ βασιλέως Κων- 
exavtivou xal τύχης τῆς αὐτῆς πόλεως. [εἰ est, Cum 
fecisset sibi aliam statuam ez veteri quodam simula- 
ero, iuauratam, quce dexira manu gestabat fortunam 
urbis Constantinopolitane , que ipsa quoque erat 
inaurata. Jussitque ut eo die quo Circenses ob nata- 
lem urbis Constantinopolitane edebantur, introiret 
eadem statua. simulacri, deducia a militibus, lgnas 
ei campagos, seu calceos habeniibus, et cereos albos 


tur circum iret superiorem campum, el ud. Scamme 
procederet ex adverso imperialis solii : utque impera- 
tor qui temporibus illis regnaret, e solio assurgens 
adoraret statuam ejusdem imperatoris Constantini, 
et fortune urbis Constantinopolitang. 1n Graco 
textu emendavi, χαμπηγίων pro γαμπαγίων. Ῥτγξ- 
terea correxi ἐπεγείρεσθαι τὸν χατὰ χαιρὸν βασιλέα. 
Quam emendationem confirmat Hesychius in libro 
originibus wrbis Consiantinopolitane sub finem. 
Verum dubitare quis non immerito poseit, utrum 
hanc Constantini statuam intelligat Pbilostorgius 
hoc loco, an alteram potius ex zre radiatam, quam 
idem Constantinus iu foro urbis Constantiuopoli- 
tan: sibi erexerat supra columnam rpyreticam, 
de qua loquitur auctor Chronici Alexandrini, Ja- 
nuario et Justo coss. Hanc igitur statuam, quam 
porteriore loco nominavi, potius intelligi puto a 
hilostorgio, duas ob causas : primum, quia Phi- 
lostorgius eam statuam porphyreticz columng im- 
positam fuisse dicit: quod quidem verum est de 
posteriore statua Constantini, non autem de priore; 
secundo, quia Philostorgius ad illam Constantini 
statuam crebros ac pene quotidianos populi con- 
ventus fuisse scribit : quod quidem statuz illi, quae 
erat in foro Constantini supra columnam porphyre- 
ticam, melius convenit. Statua autem illa, ἀπὸ 
ξοάνου, quae fortunam urbis dextra manu gestahat, 
semel tantum quotannis ab imperatore et Populo 
adorabatur in Circo, ut testatur Hesychius De ori- 
ginibus Constantinopolitanis, et auctor Chronici 
Alezaxndrini. 


VARIORUM 


(a) Κὠνσεαντά φησιν. Ait hic Philostorgius 
Constantem fratri Constantino insidias struxisse ; 
cum contra prodant alii Constantinum de Africa 
nominatim fratri Constanti controversiam moven- 


tem adversus eum bellum movisse. Et hunc sen- 
sum secutus est Valesius in sua interpretatione. 
Vid. Socr. lib. 11, eap. 5; Soz. lib. ui, cap. 2. 
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σταντίνου πόλει, xal οὖσαν xal χαλουμένην μεγά- 
λην. Καὶ δὴ xai ᾿Ανδρέαν τὸν ἀπόστολον Ex τῆς 
᾿Αχαῖας μεταχομίσαι ἐπὶ τὸν ναὸν ὃν οὗτος ἔξῳχο- 
δομήσατο, τὸ χοινὸν τῶν ᾿Αποστόλων (a) ἐπιφερόμε- 
νον ὄνομα, οὗ πλησίον χαὶ τὸν πατρῷον τάφον ἱδρύ- 
σασθαι ναὶ δὴ xai Λουχᾶν τὸν εὐαγγελιστὴν ἐχ τῆς 
αὐτῆς ᾿Αχαῖας εἰς τὸ αὐτὸ μετενεγχεῖν τέμενος " 
ἀλλὰ χαὶ Τιμόθεον τὸν ἀπόστολον ὡσαύτως ἐξ Ἐφέ- 
. 809 τῆς Ἰωνίας εἰς τὸν αὐτὸν ἀναχομίσαι περιώνυ- 
μὸν καὶ σεδάσμιον οἶχον. 


q. Ὅτι φησὶ ὡς ὁ Κωνστάντιος γνοὺς ᾿Αθανά- 
cvy τὸν ᾿Αλεξανδρείας θρόνον ἀναλαδεῖν, ἐχεῖνον 
μὲν ἐλαύνει τῆς ᾿Αλεξανδρείας, ἀντιχειροτονηθῆναι 


ECCLESIASTICAE IIHSTORLE LIB. Ill. 
Ἐκχλησίαν φησὶν αὐτὸν δομήσασθαι τὴν ἐν Κων- A 


433 
fert. — Multis laudibus Constantium effert Philo- 
storgius, aitque eum Constantinopoli ecclesiam 
zdificasse, quz? revera et est et dicitur magna. Re- 
liquias etiam Andrez apostoli ex Achaia eum trans- 
tulisse scribit in ecclesiam quam ipse absolverat, 
quie Apostolorum vocatur. Et juxta eam ecclesiam 
patris sui tumulum collocasse; Lucam preterea 
evangelistaa ex eadem Achaia ab eo translatum 
esse in supradictam ecclesiam ; Timotheum denique 
apostolum ab urbe loniz Epheso in celebrem illam 
ac venerabilem basilicam jussu ejusdem Constantii 
deportatum fuisse. 

9. Athanasius [ugit. — Ait Philostorgius Con- 
stantiam, cum Athanasium Alexandrinam sedem 
postliminio recuperasse didicisset, eum quidem ex- 


δὲ γνώμην ἀποφαίνει Γεώργιον τὸν Ex Καππαδοχίας. D pulisse Alexandria, mandasse vero ut Georgius 


"O δὲ "A0avácto; δείσας xal τὰς ἀπειλὰς xal τὸν 
ἐξ ἐπιδουλῆς θάνατον, πρὸς τὸν ἑσπέριον ἀφιχνεῖται 
“πάλιν βασιλέα. 


δ. Ὅτι Κωνστάντιόν φησι διαπρεσδεύσασθαι πρὸς 
τοὺς πάλαι μὲν Σαδαίους (b), νῦν δὲ Ὁμηρίτας 
καλουμένους. Ἔστι δὲ τὸ ἔθνος τῶν ix Χεττούρας 
τῷ 'AfpaxXy γενομένων. Τὴν δὲ χώραν μεγάλην τε 
᾿Αραδίαν χαλεῖσθαι χαὶ εὐδαίμονα πρὸς τῶν Ἑλλή- 
wov* χαθήχειν δὲ ἐπὶ τὸν ἐξώτατον ὠχεανόν᾽ ἧς 
μητρόπολις ἡ Σάδα" ἐξ ἧς χαὶ ἡ βασιλὶς χαὶ τὸν 
Σολομῶντα παραγεγόνει (57). ᾿Ἐμπερίτομον δὲ τὸ 
£0vo; (58), χατὰ τὴν ὀγδόην περιτεμνόμενον ἡμέραν" 
καὶ θύουσιν ἡλίῳ xal σελήνῃ xai δαίμοσιν ἐπιχω- 


ρίοις. Οὐκ ὀλίγον δὲ πλῆθος καὶ Ἰουδαίων αὐτοῖς C 


ἀναπέφυρται. Πρὸς τούτοις οὖν διαπρεσόεύεται (59) 
Κωνστάντιος, ἐπὶ τὴν εὐσέδειαν σχοπὸν ποιούμενος 
αὑτοὺς μεταθέσθαι " δώροις τε οὖν μεγαλοπρεπέσι, 
καὶ πλήθει (40), τὸν χαθηγούμενον τοῦ ἔθνους ol- 
πειώσασθαι διενοεῖτο" χἀκχεῖθεν αὐτὶ χαὶ τὰ (4) 
«ἧς εὐσεδείας σπέρματα χώραν εὑρεῖν ἑναποθέσθαι, 
'Λξιοζ δὲ χαὶ παρασχεῖν ἐχχλησίας τοῖς ἐχεῖσε τῶν 
Ῥωγαίων ἀφιχνουμένοις ἀνοιχοδομήσασθαι, χαὶ εἴτι 
ἄλλο τῶν αὐτοχθόνων ἐπὶ τὴν εὐσέδειαν ἀποχλίνοιεν. 
Ἐ δίδου δὲ xai φέρειν φιλοτίμως τοὺς πρέσδεις xal 


Cappadoz ejus loco ordinaretur. Atlianasium itaque, 
cum imperatoris minas et inimicorum insidias re- 
formidaret, ad imperatorem qui tum in Occidentis 
partibus regnabat, denuo se contulisse. 

4. Ad fHomeriias legatio. Theophilus Indus. — Ait 
Philostorgius, Constantium legatos misisse ad eoe 
qui olim quidem Sabzi, nunc autem Homeritz vo- 
cantur. Est haec gens eorum qui ex Chettura nati 
sunt ÀAbrahz. Regionem autem quam incolunt, Àra- 
biam magnam et felicem a Grzcis appellari scribit, 
et ad extimum Oceanum pertingere; ejusque me- 
tropolim esse Sabam, ex qua urbe oliin regina ad 
Salomonem visendum profecta est. Est autem ea 
gens ex circumcisione, et octavo die circumciditur ; 
sacrificant etiam soli et lunae et diis indigenis. Ju- 
deorum quoque non exigua multitudo iis permista 
est. Ad hos igitur legationem misit Constantius, eo 
consilio ut ad veram pietatem illos traduceret ; pro- 
inde magnificis muneribus et blanda verborum per- 
suasione regem illius gentis sibi conciliare statuit, 
atque ex eo statim opportunitatem nactus, religionis 
semina ibi spargere. Postulavit etiam, ut Romanis 
illue navigantibus, et regionis incolis qui ad Christi 
fidem converti vellent, ecclesias sedilicare liceret. 
Dedit etiam legatis magnam vim pecunis, quam 


VALESII ANNOTATIONES. 


91) Kal τὸν Σολομῶντα παραγεγόν 
pora in libro octavo capite 55, hunc Philostorgii 
in describens, ita legit : Ἐξ ἃς Σολομῶντι παρα- 
γονέναι λόγος ἔχει τὴν τοῦ Νότον βασίλισσαν. Ego 
ἐξβρίωι scripsisse puto πρὸς τὸν Σολομῶντα. 

(38) ᾿Εχπερίτομον δὲ τὸ ἔθνος. Scribendum est 
procul dubio ἐμπερίτομον, quemadmodum ργαίο- 
runt scripti codices, Scoriacensis scilicet et Bochar- 
tjanus. Quam scripturam confirmat etiam Nicepho- 
rus in libro viti, capite citato. 

(39) πρὸς τούτοις οὖν διαπρεσδεύδται. Scribe 


δι. Nice- D meo periculo, πρὸς τούτους " sic enim postulant 


es grammatica. 

40) Kal πιλήθει. Scribendum mihi videtur xal 
πιθοῖ, quam scripturam in interpretatione mea ex- 
pressi. Certe vulgata lectio ferri non potest. 

(M) Κἀκεῖθεν αὐτὶ xal τά. in ms. codice Bo» 
chari scriptum inveni, χἀάχεῖθεν αὐτῆς per com- 
pendium. Quod cum non intelligeret Gothofredus, 
edidit αὐτί, qu» vox nihili est. Sed procul dubio 
legenduin est αὐτοῖς, supple Ὁμηρίταις. Scriben- 
dum etiam videtur χώραν εὑρών. e 


VARIORUM. " 


(a) Τῶν ᾿Απόστολων. SS. Apostolorum tem- 
plum, omnium post Soplhianum celeberrimum ac 
ulcherrimum, exstruxit Constantinus Magnus ut 
n eo imperatores Christiani post obitum humaren- 
tur. Theophanes pag. 21; Eusebius Vit. Const. lib. 
jv, cap. 53; Socr lib. i, cap. 16. Vide multa de 
boc templo apud Ducangium in Constantinopoli 
Christiana, lib. 1v, cap. ὃ. 


(b) Πρὸς τοὺς πάλαι μὲν ZaCalovc. Peracta est 
hzc legatio anno 556, ut existimat Gothofredus in 
Comment. Leg. ἃ cod. Theod. De Legatis data xvi 
Kal. Feb. Constantio Aug. V111 εἰ Juliano Ces. 
coss., in qua dicit imperator : Nullus ad gentem 
Azumitarum et Ilomerilarum ire preceptus, etc. ld 
est, legatione fungi jussus, ut explicat Gothofredus. 
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y 


sedificandis ecclesiis impendereut. lIujus porro le- A τῆς οἰχοδομῆς τὸ ἀνάλωμα. Ταύτης δὲ τῆς πρεσθείας 


gationis princeps erat. Theophilus Indus. Qui olim 
quidem Constantino imperium administrante adino- 
. dum juvenis, obse« a Divzis missus fuerat ad Ro- 
manos : horum regio Divus insula est. Incolze vero 
ipsi quoque Indi cognominantur. Porro bunc Theo- 
philum, eum diu inter Romanos vixisset, mores 
suos ad summam virtutis perfectionem forinasse, 
et veram de Deo opinionem amplexum esse scribit ; 
sed et monasticam vitam eum elegisse, et ad gra- 
dum diaconi promotum esse testatur, Eusebio sa- 
cras ei manus imponente. Sed hec quidem prius. 
Postea vero cum legationem hane obeundam susce- 
pisset, a sua communionis hominibus episcopali 
dignitate eum ornatum esse. Caeterum Constantius, 


ἐν τοῖς πρώτοις ἣν καὶ Θεόφιλος ὁ Ἰνδός. Ὃς πάλαι 
μὲν Κωνσταντίνου τοῦ πάλαι βασιλεύοντος, ἕτι τὴν 
ἡλικίαν νεώτατος, χαθ᾽ ὁμηρίαν παρὰ τῶν Διδηνῶν 
καλουμένων (42) εἰς Ῥωμαίους ἐστάλη * Διθοῦς γ᾽ 
ἐστὶν αὐτοῖς ἡ νῆσος χώρα. Τῶν Ἰνδῶν δὲ χαὶ οὗτοι 
φέρουσι τὸ ἐπώνυμον" τὸν μέντοι Θεόφιλον, οὐχ ὁλέ- 
yov Ῥωμαίοις ἐνδιατρίψαντα χρόνον, τά τε ἤθη εἰς 
τὸ ἀκρότατον πρὸς ἀρετὴν ῥυθμίσαι, καὶ τὴν δόξαν 


- πρὸς εὐσέδειαν, xal τὸν μοναύλιον ἀνελέσθαι βίον" 


καὶ δὴ xa εἰς βαθμὸν διαχόνων παραγγεΐλαι, Εὐσεδίου 
τὰς ἱερουργοὺς αὐτῷ χεῖρας ἐπιθεμένου (ἀλλὰ ταῦτα 
μὲν πρότερον), τὴν δὲ πρεσδείαν ὑπελθόντα xal ἐφ- 
ὀρου λαδεῖν παρὰ τῶν ὁμοδόξων ἀξίωμα (A5). Ὁ 
μέντοι Κωνστάντιος μεγαλοπρεπῶς χαὶ εἰς τὸ μά- 


cum legationem magnificam et valde gratiosam esse B λιστα (6 ἢ κεχαρισμένον τὴν πρεσδείαν στέλλων, καὶ 


vellet, ducentos equos ex Cappadocia generosissi— 
mos navibus impositos, multaque alia dona, partim 
ad conciliandam admirationem, partim ad alliciendos 
animos misit. Theophilus igitur cum ad Sabzos 
venisset, gentis principi persuadere conatus est, ut 
Christum coleret, et a gentilium errore recederet. 
Et Judzeorum quidem solita fraus ac malitia in 
profundissimum silentium sese abdere coacta est, 
cum Theophilus admirandis operibus editis fidem 
Christi invictam esse semel atque iterum ostendisset. 
Legatio vero felicem exitum sortita est, cum prin- 
ceps gentia illius sincero animo ad veram pietatem 
transiisset, et tres ecclesias in ea regione zdificas- 
set, non tamen ex ea pecunia quam legati ab im- 
peratore secum attulerant, verum ex iis sumptibus 
quos ipse alacri animo ex privata pecunia suppedi- 
tavit, admirandis Theophili operibus zqualem animi 
sui magnitudinem exhibere contendens. Ex illis 
autem ecclesiis unam quidem in metropoli totius 


ἵππους εἰς διαχοσίους τῶν Ex Καππαδοχίας εὐγενε- 
στάτων ἱππαγωγοῖς πλοίοις χομιζομένους, καὶ πολλὰς 
ἄλλας δωρεὰς εἰς τὸ πολυτελέστατὸν θαῦμα παρα- 
σχεῖν, χαὶ θελχτηρίους συνεξέπεμψε. Καταλαδὼν δὲ 
τοὺς Σαδαίους ὁ Θεόφιλος, πείθειν ἐπεχείρει τὸν 
ἐθνάρχην, Χριστόν τε σέδειν εἰδέναι, χαὶ τῆς ἙἘλ- 
ληνιχῆς πλάνης ἀποστῆναι. 'H δὲ τῶν Ἰουδαίων οἷ- 
κεία ἐπίνοια, τοῦ Θεοφίλου παραδόξοις ἔργοις καὶ 
ἅπαξ xai δὶς τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν ἄμαχον ἐπιδειξα- 
μένου, εἰς σιγὴν μὲν βαθεῖαν, καὶ ἄχον τὸ ἀντιπνέον 
(45) κατέδυ. Τὰ δὲ τῆς πρεσόείας τὸ πέρας ἐδέχετο, 
καθαρότητι γνώμης τοῦ τὴν ἀρχὴν ἔχοντος τοῦ ἔθνους 
πρὸς τὴν εὐσέδειαν ἀποχλίναντος, χαὶ τρεῖς οὐ μίαν 
ἐχχλησίας ἀνὰ τὴν χώραν ἀναστήσαντος, οὐχ ἐξ ὧν 
οἱ πρέσδεις ἔφερον βασιλιχῶν ἀναλωμάτων, ἀλλ᾽ ἐξ 
ὧν αὐτὸς ἐχεῖνος προθύμως οἴχοθεν ἐχορήγει" καὶ 
τῷ θαύματι τῶν Θεοφίλου ἔργων, ἐνάμιλλον παρ- 
ἐχειν ἐφιλοτιμεῖτο τὸ πρόθυμον. Τῶν δὲ ἐχχλησιῶν 
μίαν μὲν ἐν αὐτῇ τῇ μητροπόλει τοῦ πάντὸς ἔθνους 


VALESH ANNOTATIONES. 


(42) Πρὸς τοὺς Διθηνῶν καλουμέγους, Assen- 
tior [πο Holstenio, qui ad latus aui cod. adnota- 
vit legendum sibi videri, παρὰ τῶν Διδηνῶν χαλου- 
μένων. Quanquam retineri etiam potest eodem 
sensu. Porro ab his Divzis ait Philostorgius obsi- 
dem missum esse ad Constantinum Magnum, Theo- 

hilum Indum, dum adhuc esset adolescens. Erat 
itur hic Theophilus Divzeus, ortus ex Diva insula 
maris [ndici. Hujus nationis Indice meminit Am- 
mianus Marcellinus, in libro xxu, pag. 211, edi- 
tionis nostra. Hinc nationibus Indicis certatim cum 
donis optimates | mittentibus ante. tempus. abusque 
Divis et Serindivis. Quo in loco Divi quidem sunt, 
uos Divenos vocat Philostorgius, qui Divu, vel 
vu insulam incolunt. Hzc est fortasse insula 
ua Diu vulgo vocatur, ad ostium ludi fluminis 
$ita, Regi Caibaiz obnoxia : quam describit Hie- 
ronymus Osorius in libro ix De rebus Emanuelis. 
Quod spectat ad Serindivos, assentior viro doctis- 
simo Samueli Bocharto, qui Serindivos ait csse in- 
colas insule Seilan, qui et Serandib Arabice dici- 
tur. Quam eamdem esse cum Taprobane, multis 
argumentis probat Bochartus in libro primo De co- 
loniis Phenicum, capite ultimo. 

(43) 'Egópov Aa6sivr παρὰ τῶν ὁμοδόξων ἀξίω- 
{α. d per invidiam atque zemulationem ab Arianis 
actium esse opinor; nam cum Athanasius paulo 
ante bzec tempora Frumentium catholicum episco- 
pum ad Axunitas misisset, ut ex Ruüno refert So- 


crates atque Sozomenus, Ariani, Athanasii gloria 
Invidentes, ut suum dogma in illis regionibus dis- 
seminarent, Theophilum Indum eo mittendum cu- 
rarunt : quem episcopi dignitate decorarunt, ut 
illum opponerent Frumentio. Quin etiam suaserunt 
Constantio imperatori, ut ad tyrannos , Axumitarum 
(sic enim regulos earum nationum appellare con- 
sueverant, ut docet Arrianus in Periplo maris Ery- 
Miren) Heeras seriberet, quibus poscebat ut Fru- 
menptius. ex Illis regionibus ejiceretur, ut testatur 
Athanesius in Apolegetico. 

(44) Elc τὸ στα. Rectius in codice Bocharti 

itur εἰς τὸ μάλιστα χεχαρισμένον, quemadmodum 
etiam seripiom est apud Nicephorum in lib. ix. 

(45) Καὶ ἀκοντὶ dvtixAéov. In. ms. codice Sa- 
muelis Bocharti scriptum inveni, xai &xov τὸ &v- 
«ιπνέον χατέδυ. Qua lectio procul dubio vulgate 
preeferenda est. Neque enim ἀντιπλέων Grece dici- 
tur; aut si dicitur ἀντιπλέον, non convenit tamen 
huic loco. l'osset etiam legi xat ἅπαν τὸ ἀντιπνέον. 
Porro de Judaeorum malitia, qui Theophili praedi. 
cationi ohsistebant, testatur etiam Metaplrastes in 
Martyrio S. Aretha et sociorum : cujus lacum jam 
protulit Gothofredus in Annotationibus. Nec quid- 
quam causa erat, cur Gothofredus dubitaret utrum 
e Philostorgio, an ex Nicephoro narrationem illam 
hausisset Metaphrastes, cum ,Nicephorus ionge 
posterior sit Symeone Metaphroste. 
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Ἰάφαρον δ᾽ ομαζομένῃ χαθιδρύσατο " ἑτέραν δὲ ἐν A gentis quam Tapharon vocant, sdificavit; aliam 


τὸ Ῥωμαϊχὸν ἐμπόριον ἐτύγχανεν, ἔξω πρὸς τὸν 
ὠχεανὸν τετραμμένον. Καλοῦσι δὲ τὸ χωρίον ᾿Αδά- 
vuv, ἔνθα καὶ τοὺς £x Ρωμαίων ἀφιχνουμένους ἔθος 
ἦν χαθορμίζεσθαι. Τὴν 65 τρίτην ἐπὶ θάτερον τῆς 
᾿ὦρας μέρος, ἐν d Περσιχὸν ἐμπόριον γνωρίζεται 
ἐπὶ τῷ, στόματι τῆς ἐχεῖσε Περσιχῆς χείμενον θα- 
λάσσης. 

«΄. Ὁ μέντοι Θεόφιλος τὰ ἐν τοῖς Ὃμηρίταις, ὡς 
ἔχαστα δυνατὸν fjv χαὶ ὁ καιρὸς ἐδίδου, διαθεὶς, xat 
τὰς ἐχχλησίας ἱερωσάμενος, xai χόσμοις οἷς ἐνῆν 
δυνατὸν διαχοσμήσας, ἐπὶ τὴν Διόοῦ νῆσον (ἣν αὐτοῦ 
πατρίδα προεδίδαξεν ὁ λόγος) ἀπέπλευσε. Κἀχεῖθεν 
εἰς τὴν ἄλλην ἀφίχετο Ἰνδιχὴν, χαὶ πολλὰ τῶν παρ᾽ 
αὐτοῖς οὐχ εὐαγῶς δρωμένων ἐκανωρθώσατο. Καὶ 


vero in eo loco in quo Romanum erat emporium, 
ad exteriorein Oceanum vergens. Vocatur autem 
hic locus Adane, quo cuncti qui ex Romanorum 
ditione veniunt, appellere solent. Tertiam denique 
ecclesiam in altera regionis parte exstruxit, ubi 
Persicum est emporium celebre, in ostio maris 
Persici quod inibi est, situm. 

9. At Theophilus, cum apud Homeritas singula, 
prout poterat et prout temporis ratio sinebat, or- 
dinasset, et ecclesias dedicavisset, et ornamentis 
quibus poterat exornasset, ad insulam Divu, quam 
ipsi patriam fuisse superius indicavimus, navigavit. 
Atque inde ad alias Indiz regiones perrexit, mul- 
taque qua apud illos non rite fiebant, emendavit. 


γὰρ καθεζόμενοι (46) τῶν εὐαγγελικῶν ἀναγνωσμά- B Nam et lectiones Evangelii audiebant sedentes, et 


τῶν ἐποιοῦντο τὴν ἀχρόασιν, xat ἄλλα τινὰ ὧν μὴ 
θεῖος θεσμὸς ἑπεστάτει διεπράττοντο. ᾿Αλλὰ ταῦθ᾽ 
ἕκαστα πρὸς τὸ σεδάσμιον αὐτοῖς χαὶ θεοφιλὲς με- 
ταρυθμίσας, xal τὸ τῆς Ἐχχλησίας δόγμα ixpa- 
πύνατο. Οὐ γὰρ ἐδέοντο, φησὶν ὁ δυσσεδὴς οὗτος, τῇς 
τὸ θεῖον σέδας διορθούσης ὑφηγήσεως, ἐξ ἀρχῆς 
ἀπαρατρώτως (47) τὸ ἑτεροούσιον πρεσδενόμενοι. 


ς΄. Ἐχ δὲ ταύτης τῆς μεγάλης ᾿Αραδίας, elo 
τοὺς Αὐξουμίτας (a) καλουμένους ἀπαίρει Αἰθίοπας, 
οἱ χατὰ τὰς πρώτας ὄχθας χατώχηνται τῆς Ἐρυθρᾶς 


alia αυδύλιηῃ peragebant quibus divina lex repu- 
gnabat. Verum Theophilus, cum singula apud eos 
juxta sanctiorem ritum Deoque magis acceptum 
correxisset, Ecclesi€& quoque dogma confirmavit. 
Neque enim circa divini numinis culium, ut ait 
impius iste, ulla egebant emendatione, utpote qui 
ab ultima antiquitate constantissime Filium alterius 
ἃ Patre substantie profiterentur. 

0. Auxumitg. — Ex hae autem magna Arabia 
profectus est Theophilus ad JZEthiopas qui Auxu- 
mita vocantur. Habitant isti ad primum littus ma- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(40) Kal γὰρ καθεζόμενοι. Moris fuit ut Chri- C ex more Missarum solemniis adesset, enitens, dum 


sjiani qui missarum solemnibus intererant, stantes, 
retecto capite, et baculis humi depositis, Evangelii 
lectionem audirent. Ac de capite quidem nudo, et 
de baculis, diserte testatur ordo Romanus. De sta- 
tione vero, versas sunt elegantes Hildeberti Ceno- 
manensis episcopi, in libro De expositione Misse, 

ex veteri codice Claromontani Collegii deseri- 
ptos hic apponam : 

ΒΕ EVANGELIO» 

Inde sinistrorsum Domini sacra verba leguntur. 

Plebs baculos ponit, stat, retegitque capul. 
New superveniens zizania seminet hostis, 

Froniibus imprimitur mystica forma crucia. 
Rejiciente fidem Judaea, gratia. Christi 

Transiit ad gentes, Israel errat adhuc. 
Transitus, hic, quoties Evangelium recitatur, 

ibus occurrit, exprimiturque loco. 

Ad levem legitur, quia quo transivit aberrans , 

Et velut ad levam gens idolatra fuit. 
Ut sis attentus, patiens, erectus ín. hostem, 

Εἰ caput, et baculus, et status ipse docent. 
Qnippe caput retegens attente audire moneris. 

Parcere, cum baculum projicis, instrueris. 
Stans discis, quoniam stantes pugnare solemus, 

Quod ie pugna gravis sub vigili hoste manet. 


usdem moris illustre exstat exemplum in Vita 
sancii Anselmi Lucensis episcopi, ubi de Mathilde 
cemitissa hzc leguntur : Prescripta domina multis 
diebus febribus nimium laboraverat, et capitis dolor 
vchemens ipsam (atigaverat. Cum vero die quadam 


legebatur Evangelium, erecta esse in pedibus, faii- 
gata moz infirmitate decidit. lem in Vita ms. 
sancti Willelmi-abbatis monasterii Eskilensis in Da- 
Bia, scripta ante annos quingentos ab Eskilensi mo- 
nacho, Petri Roskildensis episcopi zquali : In Vi- 
gilia Pentecostes, expletis prophetiis εἰ glorificatio- 
nibus, diacono Evangelium pronuntiante audivit vo- 
cem (mulier contracta) dicentem sibi : Mulier, surge; 
non decet Christianos ad. Evangelium sedere, sed 
cum reverentia stare, εἰ auscullare quod legitur. 
Quem locum debeo indicio viri doctissimi et veterum 
monumentorum studiosissimi, Adriani Valesii fra- 
tris mei. Eumdem morem fuisse in Africa docet 
Augustinus in libro & Homiliarum, sermone 96. 
ldem quoque. in Gallia observatum fuisse docet 
msarius Arelatensis in homilia 13.] Ex eadem 
consuetudine et illud profluxit, ut populus in ec- 
clesia stans sacras coaciones audiret, quippe qua 
nihil aliud essent quam Evangelii expositio. Testa- 
tur hoc Eusebius noster in lib. iv De vita Constan- 
tini, c. 55, et Augustinus in sermone 9 De SS. mar- 
tyribus : item ip Tractatu 119 in Evangelium Joan- 
ní»s; et in. sermone De communi vita clericorum 
suorum ad populum lipponensem ; et in sermone 
193 habito in Basilica Fausti. Vide Ferrarium in 
lib. u De sacris concionibus, cap. 

(47) ᾿Απαρατρώτως. Existimavi aliquando scri- 
bendum esse ἀπαρατρόπως. Nunc tamen vulgatam 
lectionem retineo; eadem enim voce utitur Philo- 
storgius in libro n, c. 16. 


VABIORUM. 


(s) Bic τοὺς Αὐξουμίτας. Tradit hie Philostor- 
gius Auxumitas a Theophilo Ariano conversos tem- 
pore Constantii ; cum populi istius conversio revera 
tribuenda sit Frumentio ortliodoxo, ordinato ab 


Athanasio in principio episcopatus ejus, circa ann. 
927. Vide epistolam Constantii Ad tyrannos Auzu- 
milarum apud Baronium ad ann. 356, n. 25, et Pagi 
ad ann. 327, n. 12, 920. WW. Louth. 
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ris Rubri, quod Oceanus illic sese insinuans efficit. A (48) θαλάσσης, ἣν ὁ ταύτῃ ὠχεανὸς εἰσχολπιζόμενος 


Ac Rübrum quidem mare, in maximam extensum 
longitudinem, in duos sinus dividitur ; et alter qui- 
dem eorum versus Egyptum tendit, Clysma, ubi 
desinit, cognominatus. Per hunc sinum lsraelitz 
quondam fugientes /Egyptios, sicco pede trans- 
gressi sunt. Altera vero pars in Palzstinam fertur, 
juxta urbem qux jam inde a priscis temporibus 
Aila vocatur. Ad hujus igitur maris Rubri exterio- 
rem sinum, in sinistro latere degunt Auxumit2, ex 
vocabulo metropolis ita appellati. Urbium enim 
caput Auxumis dicitur. Ante hos autem Auxumitas, 
orientem versus, ad extimum pertingentes Ocea- 
num, accolunt Syri, ab earum quoque regionum 
incolis ita dicti. Etenim Alexander Macedo eos ex 


ἐργάζεται πᾶσαν" ἡ μέντοι Ἐρυθρὰ ἐπὶ πλεῖστον 
μηχυνομένη (49), εἰς δύο τινὰς ἀπομερίζεται χόλ- 
πους" xal τὸ μὲν αὐτῆς ἐπ᾽ Αἰγύπτου χωρεῖ Ἀλύ- 
σμα (50), χαθ᾽ ὃ τελευτᾷ τὸ ἐπώνυμον φέρον (51). 
Av οὗ πάλαι καὶ τὸ Ἰσραηλιτιχὸν (52) φεύγοντες 
τοὺς Αἰγυπτίους, ἀδρόχῳ τὸ ῥεῖθρον διεπεραιώθησαν 
ποδί. Τὸ δὲ ἕτερον μέρος ἐπὶ Παλαιστίνης ἔρχεται 
κατὰ, πόλιν ᾿Αειλὰ ix παλαιοῦ χαλουμένην. ᾿Αλλὰ 
γὰρ ταύτης τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης ἐν ἀριστερῷ τῆς 
ἔξωθεν (53) Αὐξουμῖται χατέχουσιν, ἀπὸ. τῆς μητρῦ- 
φόλεως οὕτω χληθέντες. Αὔξουμις γὰρ αὐτοῖς fj μη- 
τρόπολις. Πρότεροι δὲ τούτων τῶν Αὐξουμιεῶν ἐπὶ 
τὸν ἐξωτάτω πρὸς ἀνατολὰς χαθήχοντες ὠχεανὸν 
παροικοῦσιν οἱ Σύροι, ταύτην τὴν χλῆσιν xal παρὰ 


Syria abductos illic collocavit : qui quidem patria p τοῖς ἐκεῖσε φέροντες. ᾿Αλέξανδρος δὲ παρὰ τούτοις 


Syrorum lingua etiamnum utuntur. Porro hi omnes 
colore sunt. admodum nigro, acutis scilicet solia 
radiis eos perstringentibus. Apud hos xylocassia 
precipue nascitur, et cassia; cassamum item et 
cinnamomum. Plurimi etiam ibidem sunt elephanti. 
Et Tlieophilus quidem ad hos usque minime pene- 
travit; sed cum ad Auxumitas venisset, et cuncta 
illic negotia probe ordinasset, inde ad Romanorum 


(54) ὁ Μαχεδὼν £x τῆς Συρίας ἀναστήσας, ἐνταυθοῖ 
χατῴχισεν᾽ οἵ xai νῦν ἔτι τῇ πατρῴῳ φωνῇ κέχριν- 
ται. Μέλανες οὖν εἰσι δεινῶς ἄπαντες, ὀξείας αὐτοῖς 
τῆς ἀκτῖνος τοῦ ἡλίου καθαπτομένης. Παρὰ τούτοις 
fj τε ξυλοκασσία μάλιστα γίνεται, καὶ ἡ χασσία, καὶ 
τὸ xáscapow xal τὸ χιννάμωμον, καὶ δὴ xai iJe- 
φάντων πλῆθος. Πρὸς μὲν τούτους ὁ Θεόφιλος οὐχ 
ἀφίκετο" τοῖς Αὐξουμίταις δὲ παραγεγονὼς, χαὶ τὰ 


VALESII ANNOTATIONES. 


48) Κατάκεινται τῆς 'Ερυθρᾶς. Reclius in. ms. 
ice Bocharti scriptum est, χατῳῴχηνται, quomodo 
etiam legit Nicephorus. 

(49) Ἐπὶ xAsictov μὴ κινουμένη. Scribendum 
est procul dubio μηχυνομένη una voce, ut habent 
mss. codices. Atque ita etiain legit Nicephorus in 
libro nono capite 18. 

(50) Καὶ τὸ μὲν αὐτῆς ἐπ᾽ Αἰγύπτου xuopsi 
KAvc ya. Assentior doctissimo viro Lucz: Holstenio, 
qui ad latus sui codicis hunc locum ita interpreta- 
tus est, Et unus quidem usque ad Clysma pti 
tendit. Scribendum est igitur xaX ὁ μέν, etc. Nice- 
phorus tameu in hoc Philostorgii loco legit τὸ 
μέν, articulum hunc jungens cum vocabulo χλύ- 
σμα. Sic enim locum expressit in capite 18 libri 
noni : Ὧν τὸ μὲν ἕν χλύσμα ταύτης, ἐπ᾽ Αἰγύπτου 
χωρεῖ" ἔνθα δὴ τελευτᾷ τὸ τὴν ἐπωνυμίαν φέρον 
αὐτῆς. Sed procul dubio falsus est Nicephorus : 
quinpe qui non animadvertit Clysma esse civitatem 

gypti, ad Arabicum sinum sitam. De qua Bochar- 
tus multa notavit in libro De sacra geographia, 
pag. 122, erudite omnino. Sed non probo quod 
eamdem vult esse Arsinoem, contra Ptolemzi 


Erythrei qui in Palestinam fertur, Elaniticus 
cognominatur ab urbe Elana, quz eadem est cum 
Aila, ut notavit Bochartus in libro De coloniis 
Phoenicum, capite 44. Totum igitur hunc locum ita 
distinguendum puto : ἐπ᾿ Αἰγύπτου χωρεῖ" Κλύσμα, 
χαθ᾽ ὃ τελευτᾷ, τὸ ἐπώνυμον φέρον, ubi ἐπ᾽ Αἰγύ- 
vou ponitur pro ἐπ᾿ Αἴγυπτον. Sic paulo post Phi- 
lostorgius dicit ἐπὶ Παλαιστίνης ἔρχεται. 

(52) Δι᾿ οὗ πάλαι καὶ τὸ "IopanAittxÓv. ldem 
testatur auctor ltinerarii Antonii martgris pag. 51 : 
Et transcendentes venimus in locum ubi intraverunt 
mare. lbique est oratorium Moysi, et civitas parea 
jur dicitur Disma, ad quam naves de India veniunt. 

n loco vero ubi transierunt, exit mare de majore 
pelago, et extenditur in multis millibus, quia habet 
accessa et recessa. Recedente autem. mari apparet 
omnis submersio Pharaonis. lta legitur hic locus in 
manuscriptis codicibus, sed pro Disma procul du- 
bio scribendum est Clisma. Ejusdem urbis iterum 
meminit pag. 32, Deinde exeuntes, venimus in civi- 
tatem qua dicitut Disma. Verum hoc loco manu- 
scripti codices Clisma diserte scriptum habent. 

) Ev ἀριστερῷ τῆς ἔξωθεν. In codice Sa- 


auctoritatem, qui eam a Clysma distinguit. Nec D E Bocharti scriptum inveni τοῖς ἔξωθεν. Quam 


probo quod idem Bochartus scribendum esse dicit 
Κλεῖτμα, que vox Graeca non est. Κλύσμα enim 
Grzeci omnes eam vocant, παρὰ τὸ χλύζειν, eo quod 
maris Erythrzi fluxus eam urbem adiuat. Ex eo 
. autem portu solvebant qui ab ZEgypto in Indiam 
navigabant, ut docet Lucianus in Pseudomanti. 

(51) Kaó' ὃ τελευτᾷ τὸ ἐπώνυμον φέρον. Hunc 
Philostorgii locum Nicephorus non intellexit, ut ex 
verbis ejus supra citatis colligere licet. Sed neque 
Gothofredus, neque Holstenius verba Philostorgii 
intellexerunt. Sic enim vertit Gothofredus : Ubi 
nomen suum retinens occidit. Holstenius vero ad 
oram sui codicis pro verbo occidit, emendat desi- 
nit. Atqui non hoc dicit Philostorgius, sed ait si- 
num illum maris Erythrzi, qui ad /£gyptum ten- 
dit, nomen accipere a loco in quo desinit ; id est, 
sinum illum vocari Clysma ex nomine urhis in 
qua terminatur. Eodem modo quo alter siuus maris 


scripturam magis probo, uL hic sit sensus : Ad si- 
nistram partem maris Erythrei externis illac ns- 
vigantibus habitant Auxumitz. Singula enim maria 
et sinus habent dextrum et sinistrum latus, respectu 
scilicet eorum qui sinus illos ingrediuntur. lta 
dextrum ac sinistrum latus Ponti Euxini distin- 
guunt geographi. Nicephorus quoque in hoc Pbi- 
lostorgii loco legit τοῖς ἔξωθεν, sed locum aliter 
interpolavit. Sic enim habet, ταύτης τοίνυν τῆς 
Ἔρυ ρᾶς τοῖς ἔξωθεν μέρεσιν ἐν ἀριστερᾷ, Αὐξουμῖ- 
ταὶ εἰσιν. ld est, ut vertit Langus : [πὸ ἐμότὶ istius 
maris partibus exterioribus, ad sinistram Auzxumite 
sunt. In quibus verbis nullus est sensus. 

(94) 'A4éCavópoc δὲ παρὰ τούτοις. Scribendum 
uto ᾿Αλέξανδρος γὰρ τούτους ὁ Μαχεδὼν ix τῆς 
υρίας ἀναστήσας, οἷς. Aique ita legit Nice-- 
pliorus. 


ECCLESIASTICAE HISTONHLE LIB. Ill. 


490 


ἐχεῖσε χαταστησάμενος, τῆς ἐπὶ Ῥωμαίους ἀναχο- A ditionem redire capit. Multis deinde honoribus ab 


μιδῆς εἴχετο. Πόλλῇς δὲ τῆς τιμῆς παρὰ τοῦ βασι- 
λέως μετὰ τὴν ἑπάνοδον ἀξιωθεὶς, πόλιν μὲν ἰδίαν 
ἐφορᾷν οὐχ ἐχληρώσατο" χοινὸν δ᾽ ὥσπερ ἄγαλμα δι᾽ 
ἀρετὴν τοῖς ὁμοδόξοις ἐόλέπετο. 

C. Ὅτι ἐπὶ τῷ στόματι τῆς Περσιχῇῆς θαλάπσης, 
ἣν ὁ ταύτῃ ὠχεανὸς εἰσέχων ἀποτελεῖ, μεγίστην τε 
οὖσαν, xal ἔθνη κύχλιν πολλὰ περιδαλχορένην, ἄλλοι 
€t μέγιστοι ποταμοὶ, χαὶ ὁ Τίγρις τοῖς ῥείθροις ἐμ- 
δάλλει, ὃς πρὸς ᾿Απηλιώτην καὶ κάτωθεν τῆς "Yoxa- 
vía; θαλάσσυς, ἐν Κορδιαίοις μὲν τὰς ἐμφανεῖς ἀναδό- 
ett; λαμόάνει παρὰ τὴν Συρίαν ἑλχόμενος. Ἐπεὶ δ᾽ 
ἂν γένοιτο χατὰ τὴν Σουσίδα γῆν, ἐνταῦθα τοῦ Εὐ- 
φράτου τὸ ῥεῖθρον αὐτῷ μιγνύντος, μέγας ἤδη τοῖς 
χιύμασι χωρήσας πρόεισι παφλάξζων" ὅθεν αὐτόν 
ψασι xal τοῦ θηρίου τοῦ τίγρητος λαδεῖν τὸ ἐπώνυ- 
pov (s). Πρὶν ἣ δ᾽ ἐπὶ θάλατταν χαταδαΐνει, σχίζεται 
εὶς δύο μεγάλους ποταμούς " ἔπειτα δυσὶ τοῖς ἐσχά- 
«οις στόμασιν ἀλλήλων διειργομένοις, εἰς τὴν Περ- 
σιχὴν θάλατταν ποιεῖται τὰς ἐχδολὰς, γῆν ἐν μέσῳ 
πλείστην περιτεμνόμενο;, xal vrsov αὐτὴν ποιῶν, 
«οταμίαν τε ἅμα xa ϑαλαττίαν, ἦν ἔθνος ἑνοιχεῖ 
«ὧν Μεσηνῶν ἐπιχαλούμενον. 

q. Ὁ δὲ Εὐφράτης ποταμὸς ἐξ ᾿Αρμενίων χατὰ 
9) προφανὲς ἀνατέλλει, ἔνθα τὸ 6poz ἐστὶ τὸ ᾿Αρα- 
ρὰτ, ἔτι καὶ πρὸ; "Apusvitov οὕτω χαλούμενον, ἐφ᾽ 
οὖ xa τὴν χιδωτὸν ἱδουθῆναί φησιν ἡ Γραφή" ἧς 
ἄχρι xoi νῦν εἶναί φασιν οὐ μικρὰ λεῖψανα τῶν τε 
ξύλων xal τῶν ἥλων ἐχεῖσε σωζόμενα. Ἐντεῦθεν 
καὶ ὁ Εὐφράτης ὀλίγος τὰ πρῶτα ῥυεὶς, πρυδαΐνων 
ἀεὶ γίνεται μείζων, πλείστους ἐμδάλλοντας αὑτῷ 
ποταμοὺς εἷς τὴν ἑαυτοῦ προσηγορίαν συνεφελχόμε- 
νος. Τὴν ᾿Αρμενίαν ὅδ, τὴν τε μεγάλην χαὶ τὴν μι- 
κρὰν διελθὼν, ἔπειτα πρόεισι, τέμνων μὲν πρότερον 
«ἣν Σνρίαν τὴν ἰδίως Εὐφρατησίαν χαλουμέντν" 
ἔπειτα μέντοι xaX τὴν ἄλλην (55) διαμειψάμενος, 
καὶ ἕλικα διατπῶν (56), ὧν δίεισι ποιχιλωτάτην 
χλασθεὶς, ὁπκηνίχα τῇ "Apa6la πελάσει, ἐνταῦθα δὴ 
πυχλοτερῶς χατ᾿ ἀντιχρὺ τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης 
φαρενεχθεὶς, καὶ χώραν οὐχ ὀλίγην ἐγχολπωσάμενος, 
ἔπειτα πρὸς Καιχείαν ἄνεμον ἐπιστρέφει τὸ ῥεῖθρον, 
ὅπερ οὖν βορέον τε καὶ ἀπηλιώτου μέσος ἔστηχε. Καὶ 
πρὸς Τίγρητα ποταμὸν ὁρμήσας, οὐχ οἷός τέ ἐστιν 
αὐτῷ ὅλως συμμίξαι, ἀλλὰ μοίραις τισὶν ἐν τῷ διὰ 


imperatore post. reditum affectus, nullius quidem 
urbis peculiarem sortitus est episcopatum ; verum 
ab hominibus su:e scetz, velut pullicum quoddam 
virtutis simulaerum suspectus fuit. 

1. Tigris fluvius. — Ait Philostorgius, ad ostium 
maris Persici quod Oceanus illuc influens efficit, 
quodque maximum est, et a plurimis gentibus cir- 
cumsitis accolitar, tum alios maximos amnes in- 
fluere, tum precipue Tigrim, qui ad Apcliotem, et 
infra mare lHyrcanum in Corduenis conspicuo fonte 
ortis, per Syriam labitur. Übi vero ad Susianam 
regionem pervenit, aquis Euphratis οἱ commistis, 
magnus deinceps fluens et rapidus, ingenti sonitu 
in ulteriora progreditur. Unde et vocabulum ti- 
gridis ferze οἱ impositam esse perhibent. Priusquam 
9utem in mare sese immittat, in duos magnos am- 
ues dividitur. Deinde duobus extremis ostiis longe 
a 56 invicem dissitis in Persicam mare evolvitur, 
maxiwum terrarum. ambitum aquarum divortio 
complexus, et insulam efficiens fluvialem simul ac 
marinam, qvam incolit gens Mesenorum. 


8. Euphrates. — Euphrates vero ex Armeuiis 
conspicuo fonte oritur : quo loco mons est Ararat, 
qui etiamnum ab Armeniis ita nominatur, super 
quo monte arcam positam fuisse sacri libri testau- 
tur; multaque adhuc fragmenta lignorum et cla- 
vorum ejusdem arce superesso aiunt, «use illic 
servantur. linc igitur Euphrates ortus principio 
quidem exiguus fluit, deiide in ulteriora progre- 
diens subinde sugelur, plurimos amnes qui in 
alveum ejus influunt, in nomen suum asciscens. 
Postqoam autem per Armeniam majorem ac mino- 
rem lapsus cst, ulterius procedit, ac primum qui- 
dem Syriam secat, eam quz proprie Euphratensis 
vocatur; postea vero aliam quoque Syriam permen- 
sus, et per regiones quas permeat, in variam ac 
multiplicem helicem fractus; ubi proxime ad Ara- 
biam accessit, tum in orbem ex adverso maris 
Erytlrzi pratergressus, regionemque haud exiguam 
sinu suo complexus, ad Caciam deinceps, qui in- 
ter boream et subsolanum ventos medius est, 
aquarum cursum convertit, Cumque ad fluvium 


μέσου παραναλούμενος, τῇ ὑπολειπομένῃ μεγίστῃ τε p Tigrim pervenerit, tolus ei misceri non potest, sed 
οὔσῃ, xai ναυτῶν ἀνασχέσθαι (57) δυνατωτάτῃ, τῷ — quibusdam sui partibus antea assumptis, reliqua 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(55) Ἔπειτα μέντοι xal τὴν dA ny, xal ταύτην 
δὲ xal τὴν ἅ.1.1ην». Sic ctiam scribitur hic locus in 
eodice Bocharti et apud. Nicephorum. Verum in 
codice Scoriacensi ita legitur, ἔπειτα δὲ xal τὴν 
ἄλλην διαμειψάμενος, etc., expunctis quinque 
Miis vocibus, qux prorsus inutiles sunt ac super- 


loci depravatio, quam retinuit. etiam Nicephorus. 
Non dubito tamen quin hie locus ita scribendus 
Sil, xal εἰς ἔλιχα διὰ τόπων ὧν δίεισι ποιχιλωτάτην 
χλασθείς, etc. 

(57) Καὶ ναυτῶν ἀνασχέσθαι. In manuscripto 
codice Samuelis Bocharti legitur xai ναῦν ἀνα- 


üz. σχέσθαι. Sed melius scribitur in Nicephoro 
(56) Kal δλιχα διασπῶν. Vetustissima est hujus ναὺς. 
VARIORUM. 


(«) Τοῦ θηρίου τοῦ τίγρητος Aa6siv τὸ &xórv- 
v At Curtius lib. vi, Strabo lib. vii, Plinius 
(ib. vi, cap. 27, Tigrin fluvium a celeritate sagittze 
instar dicium volunt, quia tigrin Medi sagittam 


PATROL. Gn. LXV. 


appellant.... Syriam supra pro Assyria dixit Phi- 
lostorgiws , errore cum allis scriptoribus com- 
muni. 
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tafdet a pavte, quie et maxima estet navigabilis, cir- A Τίγρητι xazà Σούσας μάλιστα συμπίπτει. Καὶ δὴ 


. eant! ;em potissimum Susa Tigridi sociatur. Jamque 
«Δεν 550 proprio uomine, una cum il'o in Persicum 
ἘΝ olvitur sinum. Porro quie inter hxc duo flumina, 
"Tigrim seilicet atque. Euphratem, sita. est regio, 
Mesopotamia vocatur. 

9. Euphratis et Tigridis in paradiso origo. — EA 
Euphratis quidem ac Tigridis fontes, prout nobis 
apparent, supra relati sunt. Sacri vero libri nostri, 
in quibus scriptum est cos ex paradiso eriri, veris- 
sime dicunt. Ex eo namque aquarum ducentes 
initium aliquatenus quidem procedunt, supra ter- 
ram fortasse labentes, postea vero vasta et arenosa 
solitudine eos excipiente, illic in. profundum de- 
mersi, ad iuferiora ferri non prius desinunt, 
quam ad stabile ac petrosum soluin regionis illius 
pervenerint. Postquam autem crepido illa cursum 
illorum ad inferiora tendentem represserit, tum 
demum singuli, aquis suis collectis, ulterius pro- 
grediuntur, pri: vi ac multitudine undaruim per- 
petuo affluentium recta ferri coutendentes. Cate- 
rum subterranei meantes hi fluvii, utpote terra qux 
interjacel partem corum haud exiguam absorbente, 
minores atque infirmiores ad locum eruptionis ipso- 
rum accedunt. Nou. est autein adeo incredibile, hos 
amnes per tanta terrarum spatia subterraneos labi. 
Multa euim ubique sunt maximorum et rapidissimo- 
rum amnium fluenta,qua sub terram feruntur. ldque 
ex eo manifestum lit, quod ingens eorum sonitus 
auditur, cum magno strep.tu et fragore fluentium. 


Sed et nonnulli cum supra cos amues puteos fo- C 


dere aggressi essent, et pelrosum solum quod ipsis 
occurrerat, paulatim pertudissent, sub quo per- 
$trepens unda sursu.n versus eruupere nitebatur, 
difficile adinodum retracti sunt ab iis qui sursum 
Stabant in. erepidine putei. Et aqua subsecuta in 
rivum processit, qui nulla deinceps sicc;tate inter- 
ceptus est, ob perennis δια affluentiam. Quippe 
arcana Dei sapientia fluminum meatus, tanquam 
venas quasdam necessaria suppeditantes, alios 
quidem occultos, alios autem conspicuos effecit. 
Undce et propheta David cecinil : Jpse super maria 
fundavit eam, et super (lumina pra'paravit eam. Maria 
quidein maximis terre sinibus quasi thesauros re« 
coidens, basimque cis firinai constituens ad tan- 


τῆς ἑαυτοῦ προτηγορίας ἀποπαυσάμενος, σὺν ἐχείνῳ 
πρὸς τὸν Περσιχὸν χατασύρεται χόλπον. Καὶ τὸ με- 
ταξὺ τῶν δύο ποταμῶν τούτων, τοῦ τε Τίγρητος xal 
τοῦ Εὐφράτον, Μεσοποταμία τυγχάνει προσαγορενό- 
μενον. 

0', Ὅτι ὁ Τίγρης xal ὁ Εὐφράτης, χατὰ μὲν τὸ 
ἐμφανὲς, ὅθεν ἀναδύονται, εἴρηνται. Ἢ δὲ ἱερὰ ἡμῶν 
Γραφὴ, ἐχ τοῦ Παραδείσον τούτους λέγουσα ὁρμᾶ- 
σθαι, τὸ ἀληθέστατον ἱστορεῖ. Καὶ γὰρ ἐξ αὑτοῦ τὰς 
πρώτας ἀρχὰς τῶν ῥείθρων φέροντες, ἄχρι μέν τινος 
mpotaoty, ἴσως ὑπὲρ γῆς ῥέοντες ἔπειτα δὲ τῆς με- 
γάλης ἐρήμου xal ἀμμωδεστάτης αὐτοὺς ἐχδεξαμέ- 
νης, πρὸς τὸ βάθος ἐνταῦθα χαταπινόμενοι, οὐ πρό- 
τερον ἵστανται τῆς ἐπὶ τὰ χάτω φορᾶς, πρὶν ἐπ᾽ 


p αὐτὸ δὴ τὸ στεγανὸν xat πετρῶδες τῆς αὐτόθι χατ- 


αντήσωσι γῆς. Στάσιν δ᾽ αὐτοῖς τῆς ἐπὶ τὰ χάτω 
προχωρήσεως τῆς αὐτόθι χρηπῖδος παρασχομένης, 
ἐνταῦθα fbr τῶν ῥευμάτων αὑτοῖς δυναγειρομένων 
ὑπὸ πλήθους χαὶ ἰσχύος τοῦ ἀεὶ ἐπιφερομένου τε 
πρόσω (38) χωροῦσιν ἐπ᾽ εὐθὺ βιαζόμενοι. ᾿Αλλ᾽ 
οὗτοι μὲν οἱ ποταμοὶ χατωρύχιοι πορευόμενοι, μοῖραν 
αὑτῶν οὐχ ὀλίγην τῆς ἐν μέσῳ γῆς ὑπεξαιρουμένης, 
ἐλάττους ἀπαντῶσιν ἤδη χαὶ ἀσθενέστεροι ἐπὶ τοὺς 
τόπους τῶν ἀναδόσεων. Καὶ τό γε μυχίους αὐτοὺς 
πλείστην ἐπιέναι γῆν, οὐχ εἰχὸς ἀπιστεῖν. Πολλὰ γάρ 
ἔστι χαὶ ἄλλα ῥεύματα πανταχοῦ χαὶ τῶν σφόδρα 
μεγίστων τε χαὶ ἰσχυροτάτων, ὑπὸ γῆν ἀφιχνούμενα. 
Δῆλον δέ" ἧχός τε γὰρ ἀπ᾽ αὐτῶν ἀχούεται μέγας, 
σὺν ταράχῳ xaX ῥοίξῳ πολλῷ φερομένων. ᾿Αλλὰ xat 
τινες ὑπὲρ αὐτῶν φρέατα ὁρυσσόμενοι, xal τῆς ἀπην- 
τηχυίας αὐτοῖς πλαχὸς χάτωθεν ἐπ᾽ ὀλέγον τρώ- 
σαντες, ὑφ᾽ ἣν τὸ ῥεῖθρον ἤδη χαχλάζον τὴν ἐπὶ τὸ 
ἄνω φορὰν βιαζόμενον, μόλις γ᾽ ἀνελήφθησαν (59) 
ὑπὸ τῶν ἐπὶ τοῦ χείλους τῆς φρεωρυχίας ἑστώτων 
ἀναρπασθέντες. Καὶ τὸ ῥεῖθρον ἐφομαρτῆσαν (60) 
εἰς ὀχετὸν προὐχώρησεν, ὑπ᾽ οὐδεμιᾶς ἀνομδρίας 
ἔτι παραλυπούμενον, διὰ τὸ τῆς χορηγίας ἀένναον. Ἡ 
γὰρ τοῦ Θεοῦ ἀπόῤῥητος σοφία, οἱονεὶ φλέδας χορη- 
γοὺς τῶν ἀναγχαίων τὰς τῶν ῥείθρων διεχδρομὰς, 
τὰς μὲν ἀφανεῖς, τὰς δὲ προδήλους εἰργάσατο. Ταύ- 
τῇ ἄρα xai ὁ προφήτης ἐμελῴδησε Δαυῖδ, Αὐτὸς 
ἐπὶ θαλασσῶν ἐθεμειίωσεν αὐτὴν, καὶ ἐπὶ xo- 
ταμῶν ἡτοίμασεν αὐτήν" ὡς; τὰς μὲν θαλάσσας 
τοῖς μεγίστοις αὐτοῖς χολπώμασιν (61) οἷον ἀποθη- 


ΥΑΙΈΕΒΙ ANNOTATIONES. 


(98) Τοῦ ἀεὶ ἐπιρδρομένου τε πρόσω. In codice D Nicephoro. Quam 


Bocharti, et apud Nicephorum in lib. ix. legitur τὸ 

ρόσω. Ego vero mallem scribere τῷ πρόσιυ. 1d est : 
ὃν copiam ac vim undarum, qug identidem alie 
super ulias ad(luuut. Joannes quidem Langus, qui 
Nicephorum Latine interpretatus est, totum hunc 
locum ita vertit : Ubi unde eorum continue. et cou- 
Jestim confluentes, vi εἰ magnitudine sua. direcium 
eos deinde cursum tenere cogunt. ln margine codicis 
Bochartiaui adnotatum est, scribenduin. essc ἐπὶ τὸ 
πρότω χωροῦσιν. 

59) Μόμις δ' ἂν ἐληφθησαν. Codex Bocharti 
liabet μόλις γ᾽ ἀνελέφθησαν. Et paulo post, ubi 'e- 
gitur ὑπὸ τῶν ἐπὶ τοῦ τείχους, idem codex scriptum 
liabet ἐπὶ τοῦ χείλους. Quomodo etiam legitur in 


eph quidem scripturam vulgatze 
lectioni longe antepono. 

(60) Kal τὸ ῥεῖθρον ἐξ»ομαρτῆσαι. Hunc locum 
emendavi ex manuscripto codice Bocharti, in quo 
diserte legitur ἐφομαρτῆσαν, quemadmodum etiam 
scribitur apud Nicepliorum. Mox ubi antea legeba- 
tur διὰ τὸ τῆς χορήσεως ἀένναον, ex. iisdem codici- 
bus restitui τῆς χορηγίας, qua emendatione nihil 
certus. — 

(1) Τοῖς μεγίστοις αὑτοῖς κοιϊπώμασι». Procul 
dubio scribendum est αὐτῆς, supple τῆς γῆς, 
quemadmodum legitur in codice Bocharti, et apud 

iceplorum. Caterum non assentior Philostorgio, 
qui versum lunc Davidis ex psalmo xxii, ὃ, J pse 
super maria fundavit cam, ew., de aquis subter- 
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σαυρίσας, xai τὴν βάτιν αὑτοῖς χρατυνάμενος (02) A tam aquarum qui» inea feruntur vim ac multitu- 


πρὸς τὸ ἀνέχεσθαι τοσοῦτον ὄγχον xay πλῆθος τῶν ἐν 
αὑτῇ φερομένων τοῖς δὲ ποταμοῖς τὴν διέξοδον ἀπό- 
λυτὸον ταῖς εὐμηχάνοις αὐτῇ ς διαθέσεσι δοὺς ἀεὶ, ταῖς 
"πῶν χωρίων ὑπαγωγαῖς τὸ χαὶ ταπεινότησιν ἀπὸ 
τῶν ὑψηλοτέρων ἐπὶ τὰ χθαμαλώτερα, τόπον τῇ 
ῥοπὴ τοῦ βρίθοντος ὕδατος παρασχών. 

V. Ὅτι χεῖσθαι τὸν Παράδεισον οὗτος εἰχασίαις 
χρώμενος λέγει, χατὰ τὰς ἰσημερίας τῆς touc, 
πρῶτον μὲν ἐξ ὧν τὰ πρὸς μεσημόρίαν δῆλά ἐστι 
πάντα οἰχούμενα σχεδὺν μέχρι: τῆς ἔξω θαλάττης, 
ἂν θάλατταν ὁ ft; ἔδη ξυμφλέγει χαθέτως ἐπ᾽ 
αὐτῇ (65) τὰς ἀχτῖνας ἐρείδων" χαὶ ἡ διὰ μέσου 
λεγομένη ζώνη τοῦτό ἐστιν. Ἔτι δὲ χαὶ διότι ὁ νῦν 
"Yao χαλούμενος ποταμὸς, ὃν ἡ Γραφὴ Φεισὼν (a) 
ὀνομάζει, xal αὑτὸς τοῦ παραδείσου ἀναθλύζων, Ex 
τῶν ἀρχτῴων μᾶλλον τῆς ἀνατολῆς μερῶν ἐπὶ τὴν 
μεσημόρίχν φαίνεται ῥέων, καὶ εἰς τὸν ταύτῃ 
ὠχεανὸν τὸ ῥεῖθρον εἰσερευγόμενος, ἀντιχρὺ τῆς 
νήσου Ταπροδάνης. Οὗ παρὰ τὰς ὄχθας τοῦ ποταμοῦ 
εὑρίσχεται τὸ λεγόμενον Καρυύφυλλον, εἴτε χαρπὸς, 
εἴτε δὲ χαὶ ἄνθος τυγχάνει. Καὶ πεπιστεύχασιν οἱ 
ἐχείνῃ, τῶν ἐχ τοῦ Παραδείσου τοῦτο δένδρον εἶναι. 
Ka γὰρ καὶ ἡ ὑπὲρ αὐτοὺς γῆ, ἔρημός τέ ἐστι δει- 
γῶς ἅπασα xal ἀχαρποτάτη. 'Ex δὲ τοῦ φέρειν τὸν 
ποταμὸν τὸ ἄνθος, ἐπίδγηλον ἂν εἴη ὡς οὗτος ὁ ποτα- 
p ὑπὸ γῆς ἅπας ὀεῖ (61), μτηδαμόθι χαταδυόμενος " 
οὐ yàp ἂν τὸ ἐχεῖθεν φυόμενον ἐδύνατο φέρξιν. 
Ἔχει δέ τι καὶ ἄλλο σύμόολον τῆς παρὰ τὸν Παρά- 
δεισον γεηρᾶς ἐπιμιξίας “ φασὶ γὰρ ὡς ἐάν τις τύχοι 
πυρετῷ λαύρῳ φλεγόμενος, εἰς τὸν ποταμὸν βαπτι- 
σάμενος, παραυτίχα τοῦ νοσήματος ἀπαλλάττεται. 
Ὃ δὲ Τίγρης χαὶ Εὐφράτης, διότι χαταδύουσι xol 
πάλιν ἀνίσχουσιν, οὐδὲν ἐχεῖθεν δύνανται χομίζειν ὡς ὁ 
"Ygact;, Οὐδέ γε ὁ Νεῖλος" xal γὰρ xal τοῦτον ἐχεῖθεν 
ῥεῖν ἡ Μωτέως ἐπίπνοια λέγει, Γηὼν αὐτὸν ὀνομά- 
Cousa- ὃν οἱ παρ᾽ Ἕλλησιν Λἰγύπτιον ἐχάλουν. Οὗ- 
*0;, ὡς ἔστι συμθαλεῖν, ἐξορμῶν τοῦ Παραδείσου, 
πρὶν ἐπὶ τὸ οἰχούμενον φθάται, χαταδυόμενος, ἔπειτα 
τὴν Ἱνδιχὴν θάλατταν ὑπελθὼν ἔτι, xal χύχλῳ γε 
αὑτὴν περιελιχθεὶς, ὡς εἰκάται (05), (τίς γὰρ ἀνθρώ- 
πων ἀχριδώσειε τοῦτο ; ) καὶ ὑπὸ πᾶσαν τὴν ἐν μέσῳ 
τῆν ἐνεχθεὶς μέχρι τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάτσης, χαὶ ταύ- 


dinem su-tinendam : fluminibus vero liberum ουτ- 
sum perpetuo przebeus. dispositione solerti : loco- 
rum depressionibus ac declivitate a *ublimioribus 
ad inferiora vergente, iter faciens impetui currentis 
unda. 


10. Paradisi situs, ejusque jluvii. — Paradisum 
ad aquinoctium orientis situm esse scribit Phi- 
lostorgius, conjecturam capieus, primum ex eo 
quod cuncta fere loca ad meridiem sita constat 
esse halitabilia, usque a: Oceanum, quem deinde 
sol adurit, radios suos perpendiculo in eum im- 
mittens. Atque hxc est quz media dicitur £0na. 
Deiude ex eo. quod fluvius qui nunc lyphlasis di- 


B citur, in sacris autem libris Phison nominatur, ortus 


ct ipse ex paradiso, ex arctois magis orientis parti- 
bus meridiem versus fluere videtur, et in Occanum 
qui illic est aquas suas evolvere, ex adverso insu'ce 
Taproban:e. Ubi ad ripas fluvii invenitur Caryophyl- 
lum, sive is fructus, sive flos est. Creduntque inco- 
le eius loci, hanc arborem uti am esse ex iis quae 
erani. in paradiso, Etenim universa 40:8 supra illos 
est regio, admodum deserta, prorzsusque infru- 
cluosa est. Ex co vero quod fluvius iste florem 
gignit, manifestum fiL eum supra terram totum 
fluere, neque uspiam sub. terra. cuniculos agere; 
alioqui florem illic natum perferre nullo modo pos- 
aet. lP'orvo liic fluvius aliud quoque. indicium prz- 
fert terreni cum paradiso. commercii; aiunt enim, 
si quis ardentissima febre correptus, in hoc fluvio 
merga:ur, eum confestim. tnorbo liberari. Tigris 
contzà et Euphrates, propterea quod terram 
subeunt ac rursus. emergunt, nihil inde deferre 
possunt perinde ac lyphasis. Sed ncque Nilus; 
nam hune quoque ex paraliso fluere testantur 
Movsis oracula, qu:e illum Gion appellant ; Grzci 
veio ZEgyptium olim nominarunt. llic, ut conjicere 
licct, ex paraliso erumpens, priusquam ad regio- 
nem habitabilem perveniat, terra absorptus, deinde 
Indicum mare subiens, ct circa illud in orbem, ut 
credibile est, circuinvolutus, (quis enim hominum 
id exacte coznoverit?) postliec sub universa tellure 


τὴν ὑποδραμὼν, ἐπὶ θάτερον αὐτῆς ἐχδίδοται μέρος, I qu;e in iiedio est, usque ad l'ubrum mare occultus 


VALESII. ANNOTATIONES., 


yancis intellexit, Explicandus polius. est. versus 
ie juxta sententiam. veterum, qui terram Occano 
velut. fundamento. superstare. crediderunt. idem 
certe repetitur in psalmo cxav, 6. 

(63) Kal τὴν» βάσιν αὑτοῖς xparvráiercc. Eriam 
loc loco scribendum est aj:m;. Quo'si vulga- 
tam, sciipturam retinere. voluerimns, vox αὑτοῖς 
rMerenda erit ad. vocabulum χολπώμασι, que 
nihil aliud quam sinum seu. gremium terrz signi- 
ficat. 


(03) Kuz' ἔτος ἐπ᾿ αὐτῇ. Assentior Luce. llol- 
stenio, qui ad latus Δι}! codicis adnotavit scriben- 
dum 0556 χαθέτως, id est, per. endiculariter. 

(64) Ὑπὸ γῆς ἅπας ῥεῖ. Scribendum est procul 
dubio, ὑπὲρ γῆς, quemadmodum legitur apud 
Nicephorum. Idque ex sequentibus manifeste con- 
vincitur. 

(65) Ὡς elxdcar. Deesse videtur. verbum. 
Quod suppleri potest hoc modo : ὡς ἔστιν el-, 
xásat. 


VARIORUM. 


(4) Φεισών. Aeacius Cicsariensis in Catena Gra 
corum Patrum sic de quatuor fluminibus paradisi : 
Tk τῶν τεστάρων ποταμῶν ὀνόματα xal τὰ pe 
"E6palu; οὕτω χαλεῖται" ὁ μὲν πρῶτος Φεισὼν, ὁ δὲ 


δεύτερος Γεὼν, ὁ τρίτος Φαῤῥὰδ, ὁ τέταρτος Ἐδδέ-, 
χέμ᾽ παρὰ δὲ Ἕλλησι Γάγγης͵ Νεῖλος, Εὐφράτης, 
Τίγρης. 
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fluens ac &xb ipso «tiam mari Rubro subterlapsus, A ὑπὸ τὸ τῆς Σελήνης χαλούμενον ὅρος. Ἐν ᾧ δύο πη- 


ad alteram cjus latus erumpit, sub co monte qui 
Lunz vocatur. lbi duos fontes maximos eflicere di- 
citur, nou modice» intervallo a se invicem distau- 
tes, qui ez imo violenter in. sublime prorumpunt. 
Hinc per AEthiopiam lapsus in JEgyptum fertur, 
per abruptos scopulos pr:ecipitatus. 

44.. Animalia orientulia. --- Ait universam re- 
gionem quz ad solis ortum ct circa meridiem sita 
est, quamvis immodico astu torreatur, cuncta ta- 
men quz terra márique gignuntur, longe optima et 
maxima producere. Nam et balenas incredibilis 
magnitudinis eo in mari inesse, qux szpenumero 
per Oceanum illum navigantibus vise sunt e pela- 
go e:nergentes. Terra quoque illa maximos habet 
elephantos ac vasitissimos. Eos item qui taurele- 
plant cicuntur : quoJ belluarum genus, cztera 
quidem bos est maximus, corio autem et colore 
cutis et magnitudine ferme elephas. Hoc enim ani- 
mal ipse vidi, cum ad Romanos delatum esset : id- 
que quod vidi scribo. Sunt preterea apud illos dra- 
cones, crassitudine quidem trabibus sequales ; lon- 
gitudine vero ad quindecim usque orgyias protensi ; 
nam et horum pelles ad Romanorum ditionem 
perlatas vidi. Monoveros item animal apud eos 
nascitur, caput quidem draconis habens, nisi quod 
cornu flexuosum, non ita magnum ei innascitur ; 
mentum cjus integrum barba vestitur. Cervix 
longa in sublime protensa, ad draconis tractus 
similitudinem proxime accedens. Reliquum cor- 
pus cervi potius similitudinem refert : pedes vero 
leonis babet; ejus effigiem Constantinopoli de- 
pictam licet cernere. Sed et camelopardalis in 
eadem regione nascitur. Quz» czetera. quidem cer- 
vus esi. maximus; proceritate vero cameli corpus 
videtur imitari; collum quidem longissimum, nec 
reliqui corporis proportioni respondens, in su- 
blime ercetum gestat; pellis autem tota a sum- 
mo vertice usque ad imos pedes, varietate si- 
millima est pardo ; pedes anteriores, posterioribus 
alüores habet. Est etiam apud illos zgopithecus, 
simize genus quoddam : plurima enim sunt genera 
simiarum. Nam et arcopitheci sunt et leontopitheci 
et ceynecephali, aliis atque aliis animalium formis 
perniiscente se simiarum figura. Idque apparet ex 
multis hujusmodi bestiis qua ad nos comportan- 
tur : cujusinodi eliam est is qui paa vocatur, ca- 
pite, vultu, et cornibus eapram referens, »b ilibus 
deorsum versus caprinis eruribus insistens ; ventre 


γὰς λέγεται ποιεῖν μεγάλας, ἀλλήλων οὐχ ὀλίγον 
διεστηχυίας χάτωθεν βιαίως ἀναρυδδουμένας. Καὶ 
διὰ τῆς Αἰθιοπίας ἐνεχθεὶς ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον χωρεΐ, 
διὰ πετρῶν ὑψηλοτάτων χαταραττόμενος. 


ια΄. Ὅτι φησὶν ἅπαν τὸ πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον xol 
περὶ τὴν μεσημδρίαν χλίμα, καίτοι πέρα τοῦ μέτρου 
θαλπόμενον, ὅμως τὰ χράτιστα χαὶ μέγιστα φέρειν 
τῶν ὅσα γῇ xat θάλαττα δυνατὴ τρέφειν. Τά τε γὰρ 
χήτη τὰ ὑπερμεγέθη ταύτῃ ἐνεῖναι τῇ θαλάττῃ xai 
ἤδη ὥφθη πολλάχις ἐπιπολάσαντα τοῖς τὸν ὠχεανὸν 
ἔχεῖνον ναυτιλλομένοις. Ἥ τε γῆ τοὺς ἐλέφαντας 
ἔχει τοὺς μεγίστονς χαὶ ὑπερφυεστάτους. Καὶ δὴ χαὶ 


B τοὺς ταυρελέφαντας λεγομένους * ὧν τὸ μὲν γένος τὰ 


μὲν ἄλλα πάντα βοῦς ἐστι μέγιστος" τὴν δὲ βύρσαν 
xaX τὸ χρῶμα ἐλέφας xai σχεδὸν εἰπεῖν χαὶ τὴ μέγε- 
θο;. Καὶ γὰρ sl; Ῥωμαίους χομισθὲν τὸ ζῶον ἐθεα- 
σάμην᾽ xai τὸ θέαμα γράφω. ᾿Αλλὰ χαὶ δράχοντες 
ἐν τούτοις εἰσὶ, πάχος μὲν δοχῶν οὐχ ἐλάττους " τὸ δὲ 
μῆχος εἰς δεχαπέντε παρατεινόμενον ὀργυ!:άς (a) 
xaX γὰρ xal τούτων τὰς δορὰς εἰς Ρωμαίους ἀποχομι- 
σθείσας εἶδον. Ὃ τε μονόχερως τὸ ζῶον παρ᾽ αὐτοῖς 
ἐστι, τὴν μὲν χεφαλὴν δράχοντο; φέρων, χέρας δὲ 
σχολιὸν αὐτῷ πέφυχεν, οὔτι σφόδρα μέγα" ὁ δὲ ἀν- 
θερεὼν αὐτῷ πώγωνος ὑποπίμπλατχι ἅπας. Μαχρὸς 
δὲ ὁ τράχηλος εἰς ὕψος ἀνατεινόμενος, ὀλχῷ δράχον- 
to, ἐγγύτατα παραπλήσιος. Τὸ δὲ ἄλλο σῶμα ἐλάτῳ 
προπέοιχε μᾶλλον" τοὺς δὲ πόδας λέοντος ἔχει" χαὶ 
ἔστι γε αὐτοῦ τὸ ἐχτύπωμα ὁρᾷν ἐν Κωνσταντίνου 
πόλει. Καὶ δὴ xal fj χαμηλοπάρδαλις τῆς ἐχείνης 
γέννημα χώρας. "H τὰ μὲν ἄλλα ἔλαφός ἐστι με- 
γΥίστη * χαμήλου δὲ ὕψος ἐνέδωχε τὸ σῶμα μιμεῖσθαι" 
τὸν μέντοι αὐχένα μήχιστον, xat ὑπὲρ τὴν ἀναλο- 
γίαν τοῦ λοιποῦ σώματος φέρει εἰς ὕψος ἀνορθούμε- 
νον" ἀλλὰ xal τὴν δορὰν ἅπασαν ἀπὸ χεφαλῆς ἄχρας 
ἕως ἐσχάτων ποδῶν παρδάλει μάλιστα τὴν ποιχι- 
λίαν (66) προσφερεστάτην ἔχει" καὶ τοὺς ἔμποοτθεν 
πόδας ὑψηλοτάτους τῶν ὀπίσω. Παρ' αὐτοῖς δέ ἐστι 
xai ὁ λεγόμενος αἰγοπίθτιχος. πίθηχός τις ὥν" μυρία 
γάρ ἐστι γένη πιθήχων. ᾿Αρχοπίθηχοι γάρ εἶσιν ἐν 
αὐτοῖς, xal λεοντοπίθηχοι, xai χυνοχέφαλοι" xal 
ἄλλαις πολλῶν ζώων εἰδέαις (67) τῆς πιθηχείας μορ- 
φῆς ἐπιμιγνυμένης. Καὶ δῖλον ταῦτά ἐστι͵ πολλῶν 
εἰς ἡμᾶς χομιζομένων " οἷος δὴ χαὶ ὁ πὰν ἐπιχλη- 
θεὶς ὑπάρχει, ὃς τὴν χεφαλὴν αἰγοπρόσωπός ἔστι 
xai αἰγόχερως, καὶ kx λαγόνων τὰ κάτω αἰγοσχε- 
λὴς, τὴν δὲ χοιλίαν xai τὸ στέρνον χαὶ τὰ; χεῖρας 


VALEBSII ANNOTATIONES 


(68) Τὴν ποικιλίαν. Mallem scribere τῇ ποι- 
χιλίᾳ. Paulo post etiam ὑψηλοτέρους lego pro ὑψη- 
λοτάτους. 


. (07) Καὶ ἄ.1.ξαις πο.1.τῶν ζώων εἰδέαις. Non du- 
bito quin scribendum sit, ἄλλαις xat ἄλλαις Ξολλῶν 
ζώων εἰδέαις. ld enim longe elegantius. 


4 VARIORUM. 


8) 'Oprvidc. Orgyia mensure genus est, sex 
et nens pedes: υ Mam Latiui appellant. Pollux 
exponit spatium quantum protensa hominis utrin- 
que brachia, ab altero summo medio digito ad al- 


terum trajecta per pertus longitudine patent. Et sic 
fere scholiastes in Oppianum: ᾿θργυιὰ , ἀπὸ τοῦ 
ὁρούω τὸ ὁρμῶ, καὶ τοῦ γυῖον ἡ χείρ" ἡ τῶν χειρῶν 
ἔχτασις καὶ ὄρεξις. . 
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xa0aph; πίθηχος. Ὃν xai ὁ τῶν Ἱνδῶν βασιλεὺς A vero et pectore ae manibus, merus simins, lloc 


Μωυσταντίῳ ἀπεστάλχει. Τοῦτο δὲ τὸ ζῶον ἔξη μὲν 
φερόμενον ἄχρι τινὸς, ἕν τινι πλέγματι διὰ τὸ θν- 
pus; εἰργμένον. Ἐπεὶ ὃὲ ἀπέθανε, ταριχεύσαντες 
αὑτὸ οἱ χομίζοντες, θεάματος παρασχεῖν ἀσυνήθους 
εἰκόνα, μέχρι τῆς Κωνσταντίνου διεσώσαντο πόλεως. 
Kal μοι δοχοῦσι τὸ ζῶον τοῦτο “ἕλληνες πάλαι ἰδεῖν, 
χαὶ ἐχπλαγέντες τῷ ξένῳ τῆς; θέας, θεὸν σφίσιν νομί- 
“αι, εἰθισμένον αὐτοῖς τὰ παράδοξα θεοποιεῖν, ὥσπερ 
καὶ τὸν σάτυρον" ἔστι δὲ xal τοῦτο πίθηχος, ἐρυ- 
θρὸς τὸ πρόσωπον, xa γοργὸς τὴν χίνησιν, χαὶ o5- 
ρὰν ἔχων. Καὶ μὴν xai ἡ σφὶγξ. γένος ἐστὶ πιθή- 
χων αὐτὸ γὰρ θεασάμενος γράφω. "Hz τὸ μὲν ἄλλο 
σῶμα λάσιόν ἐστι ὡς τοῖς λοιποῖς πιθέχοις ᾿ τὸ δὲ 
στέρνον ἄχρι γε αὐτοῦ τοῦ τραχήλου ἐψίλωται " μα- 
ζοὺς δὲ γυναιχὸς ἔχει, ἐουθροῦ τινος βραχέος χεγ- 
χροειδοῦς ἐπαναστήματος ἅπαν ἐν χύχλῳ τὸ γεγυ- 
μνωμένον τοῦ σώματος περιθέοντος, xal εἰς πολλήν 
τινα εὐπρέπειαν ἀνθρωποφανεῖ ὄντι τῷ ἐν μέσῳ 
χρώματι, συναρμοζομένου" τότε πρόπτωπον ἐν- 
εστρογγύλωται μᾶλλον, xaX εἰς γυναιχείαν ἕλχει μορ- 
φήν᾽ ἢ τε φωνὴ ἐπιειχῶς ἀνθριυπεία" πλὴν ὅσον 
οὐχ εἰς ἄρθρα διαιρουμένη, ἀλλά τινι ταχέως, xal 
οἷον μετά τινος ὀργῆς τε χαὶ ἀχθτδόνος Kara ὑπο- 
φθεγγομένῃ προσεοιχυῖα (ὕ8). Βαρυτέρα τε μᾶλ- 
λόν ἐστιν ὀξυνομένη. “λγριόν τέ ἔστι δεινῶς τὸ 
θηρίον xal πανουργότατον, xai οὐδὲ ῥᾳδίως τι- 
θλσενόμενον. Ταύτης εἰς Θέόας μοι δοχῶ τὰς 
Βοιωτίας πάλαι χομισθείσης, xal τισιν ἴσως τῶν 
ἐπὶ θέξ συνεῤῥυηχότων ἐφαλλομένης, xai τοῖς προσ- 
emot λυμηναμένης, δεινὸν ποιητάμενος ὁ Οἰδίπους 
τὰς τῶν ὁμοφύλων λώδας, χαταφονεῦσαι τὸ ζῶον, 
καὶ ὄνομα λαμπρὸν ἐχεῖθεν λαδεῖν. Καὶ αὐτὸν ὁ μῦ- 
θος; εἰς ἀνδρείαν χοσμῶν, ὑπόπτερον μὲν τὸ θηρίον 
ἀναπλάττει, διὰ τὸ ὀξέως ἐπιπηδᾶν στέρνον δὲ 
γυναιχὸς ἐφαρμόττει, xal τὸ σῶμα λέοντος " γυναι- 
xb; μὲν, διὰ τὸ ποόχειρο) τῆς γυμνώσεως, xal πρὸς 
τὸ γυναιχεῖον &:Go; ὁμοιώστεως " λέοντος δὲ, διχ τὸ 
θηριῶδες, xal ὅτι χατὰ τὸ πλεῖστον τοῖς τέτταρσι 
τυγχάνει ποσὶ» ἐρειδόμενον. Λόγου δὲ τὸ θηρίον μετ- 
ἐδωχε τὸ πλάσμα, διὰ τὸ τῆς φωνῆς ἀνθρωποειόδές " 
αἰνιγματώδους δὲ, διὰ τὸ ἄσημα φθέγγεσθαι. Καὶ 
θαυμαστὸν οὐδέν" πολλὰ γὰρ xai ἄλλα σύνηθες τοῖς 
Ἕλλησι πρὸς τὸ μυθῶδες διαπλάττειν. Καὶ αὐτὴ δὲ 
χώρα χαὶ ὄνου; ἀγοίους μεγίστοις τε τῷ μεγέθει 
φέρει, xal τὴ» δορὰν χατὰ τὸ ξενίζον πεποιχιλιέ- 
υους, λευκοῦ σφίσι xal μέλανο: γρώματος οὐ χατὰ 
μιχρὺὸν συμποιχιλλομένου, ἀλλὰ ξῶναί τινές εἶσιν 
ἀπὸ τῆ: ῥάχεως ἐπὶ τὰς πλευρὰς xa τὴν χοιλίαν 
καὐήχουσαι" xai ἐνταῦθα ἐπιτχιζόμεναι, xal χατά 
τινας περιφερκίας ἀλλήλαις ἐνελιττόμεναι, θχυμα- 
στὴν τινα xal ξένην ἀπεργάζονται πλοκὴν xal ποι- 
κιλίαν. ᾿Αλλά γε δὴ χαὶ ὁ φοῖνιξ, τὸ πολυθρύλλητον 
τοτηνὸν, παρ᾽ αὐτοῖς τυγχάνει γινόμενος. Καὶ μὲν δὴ 


animal rex Indorum dono misit ad. imperatorem 
Constantium. Vixit autem aliquandiu, cum in cavea 
quadam inclusum ob ferocitatem ferretur. Postquam 
autem mortuum est, hi qui illud afferebant, sale 
condierunt, insoliti spectaculi ostentandi causa, et 
Constantinopolim usque integrum servarunt. Ἂς 
mihi quidem videntur Graci istud animal olim 
vidisse, et spectaculi novitate obstupefacti, deum 
sibi fluxisse, cum solemne eis esset, ex rebus stu- 
pendis at we admirandis deos faccre, quemadmo- 
dum etiam fecerunt in satyro; nam et hic simius 
est, facie ruber, motu concitus, et caudam habens. 
Sel et sphinx. simiz genus est; id enim testor 
quod ipse vidi. Cujus reliquum quidem corpus hir- 


B sutum est, sicut exteris simiis; pectus vero ad 


cervicem usque glabrum est; mammas vero habet 
mulieris, toutunique corpus qua nudum est, rubra 
quzdam milii speciem referens eminentia, in orbem 
circuit, et humano colori cutis quz in medio est, 
plurimum grati;e et decoris affert. Facies fere ro- 
tunda est, et ad muliebrem formam accedit; vox 
humanz ferme similis, nisi quod minime est arti- 
culata, sed velut mulieris cujusdam, celeriter et 
cum ira ac dolore quodam verla minime distincta 
proferentis. Gravis porro est magis quam acuta. 
Ceterom hoc animal ferum admodum est et va- 
(rum, nee facile mansuescit. Quod cum "Thebas 
urbem Bootix olim deportatum fuisset, et in quos- 
dam eorum qui ad spectaculum ejus confluxerant, 
* insiluisset, vultusque eorum lacerasset, OEdipus ci- 
vium suorum mutilationes moleste ferens, bestiam 
interfecit : atque ex ea re, ut mihi quidem videtur, 
maximam gloriam est consecutus, Cieterum fabula, 
ut fortitudinis laudem coneiliet OE.lipo, ipsum qui- 
dem animal alatum finxit, propterea quod velociter 
iusiliret; eidem vero pectus mulieris et. corpus 
leonis aptavit. ΗΠ 4 quidem οἷν expositam nudi'a- 
tem, et ob inuliebris form similitudinem : lioe 
vero propter feritatem, et quod ut plurimum qua- 
ἰοῦ pedibus insisteret. R.tionis quoque particeps 
illud fabulze.flnxere, ob similitudinem vocishuma- 
nz; suigmata vero ab eodem proponi dixerunt, 
eo quod ignotas voces ac minime distinctas ederct. 


Ὁ Neque vero id maguopere mirandum est, cum 


τοὶ multa quoque alia in fabulas soleant. detor- 
quere. Ceterum eadem regio fert. etiam. asinos 
agrestes, statura maximos, οἱ pelle mirum in mo- 
dum variegata, albo ac nigro colore sibi invicem 
valde permisto : quippe zonas quasdam habent, ἃ 
spina dorsi ad latera οἱ ad ventrem usque dela. 
sas, ibique divisas, 41:8 per circulos quosdam sili 
invicem iunexz, mirabilem quamdam texturam ef[- 
liciunt ac varietatem. Phanix item, avis mut'iorimm 


VALESII ANNOTATIONES 


(08) Ὑ το; θεγγομένης zpocscuxv'a. Scriben- 
dum pulo ὑποφθεγγομένῃ. Refertur euim ad vccem 
qua priecessit, τᾶν scilicet, Mox. legendum. ezisti- 


mo Βιροτέρα cz μλλλέν ἑσττῷὼ ἢ ὀξυνομένη, addito 
vocabulo fj id est, Voz sphingis graecis magis. est 
quun acula. 
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serinone celebrata, apu eos nascitur. Psittacum A xat τὴν σιτάχην ἐχεῖθεν ἴσμεν χομιζομένην, ὃ τῶν 


quoque inde allatum vidi, quod genus avis est lo- 
quacissimum, et ad vocis humane similitudinem 
proxise accedens; variegatas praterea ac punctis 
distinetas aves, quas vulgo garamaintidas vocant, 
nomine cis indito ex gente, ex qua pluriinze ad nos 
deportantur. Alia denique complura animalia citra 
controversiam eximia ibi proveniunt, quorum mul- 
titudinem recensere praesens narratio reformidat. 
Sed et aurum purissimum illic gignitur, aureis qua- 
si fibris sponte ex ea terra surgentibus, aliisque 
super alias jacentibus, et auri illius productionem 
apertam ac manifestam  przbentibus. Quin et 
fructus apud illos pulcherrimi sunt et maximi, ex 
quibus notissimx sunt nuces. Universa denique 


ὄρνεων ἐστὶ λαλίστατον, xal τῆς ἀνθρωπίνης γλώττης 
μιμητικώτατον " xal τοὺς ποιχίλους δὲ xal χαταστι- 
γεῖς ὄρνεις, οὃς γαράμαντας ἐπιχαλοῦσί τινες, ἀπὸ 
τοῦ ἔθνους οὗ μάλιστα πλεῖστοι χομίζονται, τὴν 
ἐπωνυμίαν θέμενοι. Καὶ ἄλλα δὲ πλεῖστα διαφανῶς 
ὑπερφυέστατα φύεται, ὧν τὸ πλῆθος ἡ διήγησις 
ὑποστέλλεται. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ χρυσὸς ἐνταῦθα γεννᾶται 
χαθαρώτατος, χρυσιτίδων οἱονεὶ τριχῶν αὐτοφνῶν 
τῆς ἐχείνης γῆς ἀναδιδομένων, xaX ἐπ᾽ ἀλλήλοις χει- 
μένων, καὶ ἐπίδηλον αὐτοῦ τὴν γένεσιν παρεχομένων. 
Καὶ χαρποὶ δὲ χάλλιστοί τε χαὶ μέγιστοι, ὧν γνώ- 
ριμα xai τὰ χάρυα. ᾿Αλλὰ μὴν xal τὸ ἐπὶ τοῖς "Oun- 
ρίταις χλίμα πᾶν μέχρι τῆς Ἑρυθρᾶς θαλάσσης δὶς 
τοῦ ἐνιαυτοῦ ἀναδίδωσι τοὺς χαρπούς. Ἐξ οὗ xai 


Homeritarum regio usque ad Rubrum mare, dupli- B τὴν χώραν "Apa6iav εὐδαίμονα προσηγόρευσαν " 


cem quotannis fructuum proventum reddit. Unde 
eliam Arabia felix cognominata est; sed et genc- 
raliter, omnis ca rezio qux: ad orientem solem 
veryit, reliquis regionibus omini ex parte multum 
praestat. Paradisus vero, cum totius Orientis pra- 
stantissimus ac purissimus sit tractus, et coelum 
habeat nitidissimum ac pulcherrimum, aquis deni- 
que limpidissimis irrigetur, procul dubio totius 
terrarum orbis cunctis in rebus longe przstantissi- 


καὶ ὅλως fj πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον ἅπασα vf) μαχρῷ 
τῆς ἄλλης ἐν πᾶσι διαφέρει. Ὃ δὲ Παράδεισος, áná- 
σῆς τῆς ἑῴας τὸ χράτιστόν τε xai χαθαρώτατον 
ὑπάρχων, xa) τοὺς à£pag ἀχρχιφνεστάτους xal χαλ- 
λίστους ἔχων. χαὶ τοῖς; διαφανεστάτοις ὕδασι χατ- 
apóóuevog, δῆλον ὡς ἀπαρχθλήτῳ ὑπεροχῇ τῆς ὑφ᾽ 
ἡλίῳ πάσης ἐν πάσῃ τὸ χρεῖττον φέρει" τῆς ἔξωθεν 
θαλάσση; xav' ἀνίσχοντα τὸν ἥλιον αὐτῷ παραχλυ- 
ζομένης. 


mus est locus, qui ad solis ortum Oceani fluctibus alluitur. 


42. Athanasius Gonstantis gratia. restitutus, — 
Àit Philostorgius Athanasium, cum ad occideuta- 
lium partium imperatorem venisset, ejusque palatii 
proceres, ac przcipue Eustathium comitem rerum 
privatarum, qui auctoritate plurimum valehat apud 
principem, donis asc muneribus sibi conciliasset , 
litteras a Constante ad Constantium attulisse , qua- 
rum h:ec erant. verba : Athanasius ad nos veniens, 
episcopatum Alexandrix ad ipsum pertinere mani- 
festis probationibus ostendit. Quare illum per te 
consequatur, aut certe meis armis eumdem recu- 
perabit. Porro bis litteris accep:is , ait Constantium 
episcopos convocasse , ut una cum illis quid facto 
opus esset deliberaret ; eos vero id consilium de- 
disse Constantio. satius esse ut Alexandria Atha- 
nasii jugo minime liberaretur, quam ut bellum 
adversus fratrem susciperet. Constantium itaque 
permisisse Athanasio, ut episcopatum reciperet , 
Georgium vero per epistolam ad se evocasse. Ας 
Georgius quidem in Cappadociam, ex qua oriundus 
erat, reversus est, ibique degens privata negotia 
administravit. Athanasius vero, majore deinceps 


ιν, "Utt, φησὶν, ᾿Αθανάσιος πρὸς τὸν ἑσπέριον ἀφ- 
ἰχόμενος βασιλέα, χαὶ δώρων τοὺς αὐτῷ παραδυνα- 


C στεύοντας ὑπαγαγὼν ἀφθονέχ, μάλιστα δὲ Εὐστάθιον, 


ὃς χόμης ἣν τῶν λεγομένων πριουάτων, xal τῷ βα- 
σιλεῖ πιθανώτατος, ἐπιστολὴν πρὸς Κωνστάντιον (a) 
κομίζεται, λέγουσαν ὧδε" ᾿Αθανάσιος fxev ὡς ἡμᾶς, 
ἑαυτῷ προσήχειν τὴν ἐπισχοπὴν τῆς ᾿Αλεξανδρείας 
ἀπυδειχνύς. Τυγχανέτω τοίνυν διὰ σοῦ ταύτης, ἐπεὶ 
τοῖς ἐμοῖς γε αὐτὴν ἀναχτήσεται ὅπλοις. Δεξάμενον 
δὲ τὴν ἐπιστολὴν τὸν Κωνστάντιον, χαὶ τοὺς ἐπισχό- 
ποὺς ἐπὶ χοινωνίᾳ βουλῇς συγχαλέσαντα, γνώμην 
παρ᾽ αὐτῶν λαθεῖν, ἄμεινον εἶναι μὴ πόλεμον ἀναῤ- 
ῥῆξαι τῷ ἀδελφῷ, ἣ τῆς ᾿Αθανασίου βαρύτητος τὴν 
᾿Αλεξάνδρειαν ἀπαλλάξαι. Διὸ xal ἐφιέναι αὐτῷ τὴν 
ἐπισχοπὴν (09) ἀναλαδεῖν, καὶ τὸν Γεώργιον μετ᾽ 
ἐπιστολῆς εἰς ἑαυτὸν μεταπέμψασθαι. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν 
εἰς τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα τὴν Καππαδοχίαν ἀφίχετο, 
χἀχεῖ διῆγε τὰ xa0' ἑαυτὸν ἐπισχοπούμενος. Ὁ δὲ 
᾿Αθανάσιος, μετὰ μείξονος ἤδη φρονήματος διιὼν 
τὰς πόλεις, χαθ᾽ od; γίνοιτο τῶν ἑπισχόπων, λόγοις 
αὐτοὺς ἐξεχαλεῖτο πρὸς τὸ ὁμοούσιον " xal τοὺς μὲν 
ἄλλους μὴ προσδέχεσθαι (70). ᾿Αέτιον δὲ τὸν ἔφορον 


VALESII ANNOTATIONES. 


(69) Ἑνιέγναι αὐτῷ τὴν ἐπισχοπήν. Hunc lo- 
cum emendavi ex codice Samuelis Bocharti, in quo 
diserte scriptu:n habetur ἐφιέναι, optime. 

(710) Kal τοὺς μὲν ἄλλους μὴ προσδέχε- 


σθαι. Hunc locum non intellexit Gothofredus, sicut 
ex versinne el notis ejus apparet. Putavit enim 
Philostorgium id dicere, Athanasium, dum per Pa- 
lzestinam transiret, cunctos episcopos ad consub- 


VARIORUM. 


(a) Ἑπιστολὴν πρὸς Κωνστάντιον. De Con- 
stantis ad fratrem Constantium minacibus litteris 
vid. Socr. lib. 11, cap. 22, 25; Soz. lib. ri, eap. 90. 
De Aetio quod hic dicit Philostorgius, procul dubio 
calimniosum esse, eumque hoc tempore orthodoxum 


fuisse, quanquam olim Ariana labe infectum, docet 
Jacobus Gothofredus, dissert. p. 144. De Maximo 
Hierosol. ep., quomodo se gessit versus Athanasium, 
vid. Socr. lib. n, cap. 24, not. c. 
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«ἧς Παλαιστίνης ἐπὶ πορνείᾳ καταγγελλόμενον, xai A confidentia per urbes trausiens, singulos episco pos 


βουληθέντα τῇ πρὸς ᾿Αθανάσιον ἐπιχωρήσει τὸ al- 
αχος ἐπιχαλύψασθαι, πρὸς τὴν ἐχείνου δόξαν αὑτο- 
μολῆσαι " δοῦναι δ᾽ οὖν ὅμως (71) ὀξύτατα τὴν δίκην, 
vou αἰδοίου διχσαπέντος xal σχώληχας βρύσαντος, 
καὶ οὕτω τοῦ ζῇν ἐλαθέντα. "AXAX χαὶ Μάξιμον τῶν 
Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπον, πρὸς τὴν ᾿Αθανατίου δόξαν 
&nroxAlva,, χαίπερ ὁ χατὰ Μαξιμιανὸν διωγμὺς (:2) 
μάρτυρα τοῦτον ἐδείχνυ, χαὶ τὸν ἕτερον τῶν ὀφθαλ- 
μῶν ὑπὲρ τῆς εὑσεδείας φέροντα. διορωρυγμένον. 
Καὶ πολλοὺς; ἄλλους μετὰ μιχρὸν εἰς τὴν ἑαυτοῦ δό- 
Exy τὸν ᾿Αθανάσιον ὑποσύρασθαι. 


ad quos accesserat, 3d consabstantislis fidem 530 Γ- 
monibus suis excitabat, et alios quidem episeo)os 
verbis Athanasii non obtemperasse seribit ; Aetiu:n 
vero episcopum Palestine, «wi fornicationis ret's 
delatus fuerat, cum per conrmmunionem Αἰ απ αὶ 
id probrum occultare velle$, ad cjus sententiam se, 
transtulisse; eumdem tamen brevi poenas dedisse, ' 
tabefactis genitalibus, ac vermibus seaturientem, 
atque ita ex hac luce sublatum. Maximum quoque 
llierosolymorum episcopum 23d sententiam Atha- 
nasii declinasse scrihit, tametsi hie, in. persecu- 


tione Maximiani, confessionis gloria illustris fuisset, et alterum oculum effossum liaberet, Addit przterca 
Auwanasium paulatim multos alios ad. opinionem suam pertraxisse. 


t. "Ow gna τὸν ᾿Αντιοχείας Φλαδιανὸν, πλῖθος p 


μοναχῶν συναγΞείραντα, πρῶτον ἀναθοῖσαι " Δόξα 
Πατρὶ καὶ Υἱῷ xai ἀγίῳ Πρεύμαει. Τῶν γὰρ πρὸ 
αὑτοῦ, τοὺς μὲν, Δόξα Πατρὶ δι' Υἱοῦ ἐν ἁγίῳ 
Πνεύματι λέγειν, χαὶ ταύτην μᾶλλον τὴν ἐχφώνησιν 
ἐπιπολάζειν" τοὺς δὲ, Δύξα Πατρὶ ἐν Υἱῷ καὶ ἁγίῳ 
Πνεύματι. 


V. Ὅτι, φησὶν, εἰ xal διεφέροντο χατὰ τὰς δόξας 
τοῖς τὸ ὁμοούσιον πρεσδεύουσιν οἱ ἐξ ᾿Αρείου, ὅμως 
xai εὐχῶν, xai ὕμνων, xal βουλευμάτων, xal τῶν 
ἄλλων σχεδὸν ἁπάντων, πλὴν τῆς μυστιχῆς ἐχοινώ- 
vouv θυσίας. ᾿Επιγενομένου δὲ τοῦ ᾿Αετίον, xat τῆς 
ἐν τούτοις διαστάσεως ἄρξαντος, τὴν ὁμόδοξον συν- 
ἀγωγὴν (75), πάντας δεσμοὺς xal φιλίας xal συν- 
ηθείας, οἷς τοῖς ἑτεροδόξοις συνήπτοντο,διαῤῥέξαντας, 
εἰς ἀντίπαλον τούτοις μάλιστα παρατχευάσαι χατα- 
στῆσαι τὴν μοῖραν. 


ιε΄, Ὅτι πατρὶς ᾿Αετίῳ ἡ ἐν χοῇῃ γέγονε Συ- 
pie (14) τοῦ δὲ πατρὸς αὑτοῦ τῶν ἐν στρατείχ δυσ- 
πραγέστερον ἐνηνεγμένων (13). Καὶ τὸν βίον ἐν 


45. Flaviani dorologia. — Ait ΕἸανίϑινδν Απ- 
tiochenum , collecta monachorum  multitedine, 
primum omnium acclamasse : Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui xancto (16). Nam ex iis quizetate illum an- 
tecesserant , alios quidem dixisse : Gloria Patri per 
Filium in sancto Spiritu, atque hanc acclamatio- 
nem usu magis receptam esse; alios vero dicere 
solitos : Gloria Patri in Filio et Spiritu. sancto. 

14. Ariani a Gatlrolicis peuitus receduut.— Ait Aria- 
nos, quamvis in fidei doctrina dissentirent. ab iis 
qui consubstantialem Filium praxi-abant, in pre- 
cationibus tamen atque hymnis ct consultationibus, 
aliisque fere omnibus , preterquam in. mystico 
sacrificio, cum iis.em commu»vicasse, Postquam 
vero advenit Aetius, et dissensionis cirea hae 


C quoque auctor fuit, persuasit coetui eorum qni 


idem cum ipso sentiebant, ut, ruptis omnibus awi- 
cile οἱ consuetudinis vinculis, quihus antca. cti 
homousianis conjuncti erant, illis maxime ad.er- 
sam factionem constituerent. 

15. Aetius hereticus. — Ait Aetiunr ortum fuisse 
ex Cole-Syria ; pater vero. ejus, eum in. przesidiali 
officio militasset, male rem gessit. Cumque ia ejus- 


VALESII ANNOTATIONES. 


stantidis fldem predicationibus suis traduxisse, 
Aut contrarium dicit Philostorgius : Athanasium 
scilicel cunctos Palastinze episcopos ad quos ac- 
cesserat, hortatum esse, ut consubstantialis fidem 
ampiecterentur, sed nullum monitis ejus obtem- 
perasse prater Actium. Et liaec quidem falsa esse 
testatur synodus episcoporum Palzstinz, qua co 
tempore ἃ Maximo lHierosolymorum episcopo col- 
lecta est, ut scribit Athanasius in Apologetico. 
(71) δοῦναι δοχεῖν ὅμως. Hunc locum. przclare 
restitui ex ms. codice Samuelis Bocharti, in quo 
diserte ita scribitur, δοῦναι δ᾽ οὖν ὅμως ὀξυτάτην 
δίχην, etc. Porro interpres suam Griecie linguie im 
riiam in hoc pricipue loco patefecit, dum 
Aetium ob. adulterii. crimen in. crucem sublatum, 
fractis cruribus interiisse censet. Mox. pro σχώλη- 
κας βρύσαντα, in Bocharti codice ms. scriptum in- 
veni βρύσαντος, quod magis probo. D. 
(12) ὁ κατὰ Μαξιμιαγὸν διωγμός. Maximianum 
pro Maximino posuit Philostorgius. 
(75) Τὴ» ὁμόδοξον συναγωγήν. Non. assentior 
(sotbofredo, qui τὴν ὁμόδοξον συναγωγήν, erthodoxos 
sive homoousianos Csse credidit. Rectius. Lucas 
Holstenius hzc verba «e Avianis intellexit, quibus 
auctor fuit Aetius, ut ruptis omnibus amicitias et 
concordi vinculis, quibus hactenus juncti [που 


eum ortliodoxis, peculiarem. ace propriam fa:tio- 
nem constluerent.. Certe Holstenius ad oram sui 
codicis hunc locum ita interpretatur : Ja. eadem 
fie consentierti sibi conventui, rup is omnibus, qui- 

cum aliter sentientibus conjungebantur, anmici- 
ti et consuetudinis vinculis, coutrarium — hisce fa- 
clionem wt constitueret, auctor fuit. 

(/4) Ἡ ἐν xclly γέγονε Συρίᾳ, Articulus. ἢ 
satis indieat nomen civitatis hie desiderari, ex qua 
oriundus erat Aetius. Certe Suidas in voce. ᾿Αέτιος, 
Philostoryii locum bunc. describens, Antiochiam 
Aetio patriam assignat : Niceph. veio. in. lib. ix, 
linc Philostorgii locum ita. expressit : πατρὶς óà 
αὑτῷ ἡ xov, Συρία v. Quem secutis Gothof: edus 
lec Philostorgii verba da. interpretatus. est : Ait 
Aetio patriam [uisse Cwelen Syrium. Verum liec locu- 
tio impropria cst; patria enim cu,usque dicitur, nou 
provincia ex qua oriundus est, sed civitas aut vicus 
ejus provinciie. Obseirvavi tameu patriam vocari sue 
leie a Philostorgio provinciam, ex qua quis ortus est, 
Sic in cap.8, lib. 1v, Philostorgii, et in eap. 2, lib. vi. 

(79) Tor ἐν στρατείᾳ δυσπραγέστερον ἐγ» 
ηγεγμέγνων. Wectius apud Sudan luc locus referiu 
loc imo.lo : ὁ ὃΣ πατὴρ αὑτῷ τῶν iv στρατιᾷ 6oa- 


πριγέστερον 
(τὸ) Theodorit. lib. n, c. 24. 
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modi statu mortuus esset, is qui (unc. rector erat A τούτοις ἀπολιπόντος, τὴν μὲν οὐσίαν τὸν τηνιχάδε 


provinciz , facultates ejus [860 addixit. Ita Aetius 
adhuc admodum adolescens una cum matre ad 
summam egestatem redactus est : qua de causa 
eurificinam — exercere aggressus est, quo tum 
sibi, tum matri victum compararet. Cum:ue hanc 
artem satis diu exercuisset, ob indolis prasstantiam 
ad philosophicas disciplinas animum applicuit. Ac 
primum quidem auditor fuit Paulini, qui ex episco- 
patu Tyri ad sedem Antiochenam translatus fuerat. 
Postea vero cum mater ipsius extremum diem 
obiisset, cujus potissimum causa aurilicinze artem 
excolebat, totum 86 deinceps Aetius ad logic:e 
studia convertit, ac brevi in disputando plerisque 
superior visus est : ex quo etiam non medioeris 


ἄρχοντά φησι δημοσιεῦσαι (77). Νέον δὲ τὸν "Αέτιον 
ὄντα εὶς ἔσχατον σὺν τῇ μητρὶ πενίας ἐλάται" xal 
διὰ τοῦτο ἐπὶ τὸ χρυσοχοεῖν ὁρμῆσαι, ὡς ἂν ἀμωσγέ- 
πὼς αὐτός τε καὶ fj γεννησαμένη διαδιῷ. ᾿Αποχρών- 
τως δὲ τῇ τέχνῃ χεχρτ μένον, διὰ ῥώμην φύσεως ἐπὶ 
τὰς λογιχὰς ἐπιστραφῆναι μαθέσεις. Καὶ Παυλίνου 
μὲν (78) ἀκροάσασθαι πρότερον, ὃς ix τῆς ἐφορείας 
Τύρου εἰς τὴν τῆς ᾿Αντιοχείας μετέστη. Τῆς δὲ μη- 
τρὸς τὸν βίον λειπούσης, δι᾽ ἣν μᾶλλον καὶ fj ποιχί- 
λαις εἰδέαις τὸν χρυσὸν ἐπιμορφοῦσα τέχνη μετεχει- 
ρίξετο τῷ ᾿Αετίῳ, ἐχεῖθεν αὐτὸν ὅλον εἰς τὴν τῶν 
λογικῶν μαθημάτων μετατάξασθαι θεωρίαν" xal 
θᾶττον ἐπὶ λόγων ἀμλλαις (79) τῶν πλειόνων ὁρᾶ- 
σθαι κρατοῦντα" καὶ φθόνον Ex τούτου οὗ μιχρὸν 


invidia adversus illum exarsit. Verum Paulino qui- [δ ἀνάπτειν. ᾿Αλλὰ μέχρι μὲν ὁ Παυλῖνος ἔζη, τὴν 


dem superstite, vires suas compressit invidia. Übi 


ἰσχὺν ὁ φθόνος παρῃοεῖτο. "Erst δὲ ἐχεῖνος μετὰ p t- 


vero Paulinus post sextum episcopatus sui mensem νας ἕξ ἀπεδίω, ἀντ᾽ αὐτοῦ δὲ Εὐλάλιος (80) τὸν θρό- 
VALESII ANNOTATIONES. 


πραγέστερον ἐνειλεγμένων γενόμενος ἐτεθνήχει. Ac 
primum quidem ἐν στρατιᾷ libentius lego cum 
Suida, quam ἐν στρατεία, ut habent nostri codices. 
N»que enim pater Aetii armatam militiam secutus 
est. Se.l officialis fuit, sive apparitor przsidis pro- 
vince : qux militia cohortalis dicebatur; eratque 
longe vilior castrensi militia. Στρατιάν certe pro 
officio et apparitione sumit, jampridem observavi 
in Annotationibus ad Ammianum Marcellinum. 
Porro patrem Aetii non militem fuisse, sed officia- 
lem przsidis, hinc conjicere licet, Primo, quia Phi- 
lostorgius subdit bona ejus fisco addicta esse 3 pr:e- 
side provincie : quod procul dubio factum nun- 
quam essct, si pater ille Aetii. armatam militiam 
secutus fuisset. Milites enim in alio foro judicaban- 
tur, in foro scilicet judicum militarium. Praterea 
Suidas ex Philostorgio diserte scribit, parentes 
Aetii fuisse viles ac pauperes : quod utique non 
diceret, si Aetius militari genere ortus fuisset. Ἕνει- 
λεγμένων quoque, quomodo legitur apud Suidam, 
libentius amplector, quam ἐνηνεγμένων, vel ἐπηνε- 
μένων, ut legitur in codice Bocharti. Dicitur au- 
tem ἐνειλεγμένων pro ἐγχατειλεγμένονν. 

(77) Δημοσιεῦσαι. In. ms. codice Bocharti, et 
apud Nicephorum in libro nono scriptum inveni δη- 
prosunsat, quod rectius mibi videtur. Alii dicerent 

ἡμεῦσαι. 

(18) Καὶ HlavAlvov μέν. De hoc Paulino, qui ab 
episcopatu Tyri ad. Antiochenam sedem (a) trans- 
latus est, vide qu:& notavi in Annotationibus ad 
librum decimum 4listorie ecclesiastice | Eusebii. 
Gotlofredus enim graviter hic lapsus est, qui Pau- 
linum hunc anno Christi 524 mortuum esse exi- 
stimavit. Ab hoc Paulino distinguendus est alter 
Paulinus, qui post inortem Philogonii Antiochen- 
δ᾽ καὶ episcop, paulo ante synodum Niczenam, eanm- 
dem Ecclesiam rexit : de quo multa observavi in 

Annotationibus ad Sozomenum, pag. 107, not. 1. 
᾿ Mujus Paulini preter flieronymum meminit. Ni- 


C 


D 


ceph. patriarcha in Clironogr., Zonaras in tom. Il 
Ann., et Nicetas in. Thesauro orthodoxe fidei : qui 
tamen eum cum Paulino. Tyriorum episcopo, qut 
post Eustatliium 24 Antiochenam sedem translatus 
est, perperam confuderunt. . . 
(79) Ἐπὶ Adpyour ἅμιλλαν. |n. codice Samuelis 
Bucharti scriptum erst ἀμίλλαις, sed per compen- 
dium. Οὐ: scriptura videtnr etiam fuisse in codice 
Gothofredi; quam ille, utpote in Grzecis exempla- 
ribus legendis parum exercitatus. minime intellexit. 
Nicephorus quoque ita videtur legisse : sic enim 
hunc Philostorgii locam expressit : ἁμίλλας ἱστῶν. 
(80) 'Avc' αὐτοῦ δὲ Ev Ad.loc. Hic locus Philo- 
storgii integrior exstat apud Suidam iu ᾿Αέτιος, 
hoc modo : Ἐπεὶ δὲ Παυλῖνος ἐτεθνήχει, Εὐλαλίου 
τρίτου xai εἰχοστοῦ ἀπὸ τῶν ἀποστόλων ἔχοντος τὸν 
θρόνον, etc. (b). In Chron. B. Hieronymi, et in Chro- 
uographia Nicephori patriarchze, Eulalius xxv nu- 
meratur episcopus Antiochi: post apostolos; qui 
tamen potius xxvi dicendus erat. Nam Paulinus 
Tyriorum episcopus, qui ab illis omissus est, Inter 
Antioclenses episcupos quintum ac vicesimum lo- 
cum obtinuit. Porro quod Philostorygius dicit, Eu- 
lalium vicesimum tertium fuisse post apostolos, i 
non ita intelligendum est, quasi omnes apostoli 
Antioclhenam sedem obtinuerint ; $olus emim Petrus 
Autiochenam catliedram tenuit, ut inter omues 
constat. Sed quod ab uno apostolo gestum est, id 
ab omnibus simul apostolis gestum esse dicitur, ob 
collegium et consortium apostolatus. Quemadmo- 
dum in edicto unius prafecti prztorio jubere dice- 
bautur etiam caeteri, propter auctoritatem ejusdem 
potestatis, ut. scribit auctor. Quaestionum Veteris et 
Novi Testamenti, capite 97. Ecclesia itaque ab uno 
apostolo fundata, ab omnibus simul apostolis recte 
dicitur constituta. Certe Euseblus in libris Historic 
ecclesiastice , apostolicarum sediuin. successiones 
enuimerans, episcopos illarum semper vocat aposto- 
lorum successores : verbi gratia, Alexandrinz Ec- 


VARIORUM. 


(a) Valesii auctoritate motus In ea opinione ali- 
quando fui, Paulinum e sede Tyriensi ad Antioche- 
nam translatum fuisse. Verum re melius perpensa, 
etsi libens concedo Paulinum synodo Nicznz ali- 
quot annis superfuisse, Ecclesiae tamen Antiochenz 
prasedi-se nego. Neque ulli veterum, unico ex- 
cepto Philostorgio, id allirmant; nec ipsius kusebii 
locus quem ex lib. 1 cont. Marcell., cap. ἃ. pio ae 
2dducit Valesius (Euseb. Hist. lib. &, cap. 1, 
uot. 4), rite intellectus id $uaJet; ex quo nil aliud 


exsculpi potest, quam Paulinum episcopatum Tri 
tanta dum laude alministrasse, ut Antiochesnsis “Μὰ 
clesia in eo tanquam proprio bono (fuerat enim 
ejusdem Ecclesise presbyter) gloriari solita sit. 
Guil. Cave in Eusebio, vol. 1, pag. 151. 

(b) Vide Hieronymi locum a Valesio adductum 
in not. 1 ad Sozom., pag. 107, ubi Paulinus nume- 
ratur vicesimus secundus Antiochia episcopus, et 
Eu!alius vicesiu:us quartus. 
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wv εἶχεν, εἰς τὴν αὐτοῦ δύναμιν ἐπανελθὼν ὁ φθόνος, A mortuus, et Eulalius in ejus locum substitutus est, 


κινεῖ τὸν Εὐλάλιον τῆς "Avztoyelag τὸν ᾿Αέτιον ἀπ- 
ελάσαι. Ὁ δὲ͵ εἰς τὴν τῆς Κιλικίας ᾿Αναξζαρδὸν ἀτ- 
ἐχόμενος, τῇ τέχνῃ πάλιν πρὸς τὸ ζῇν ἀπεχοῆτο, 
οὐδὲ τῆς ἐν λόγοις ἀφιστάμενος πρὸς τοὺς ἐντυγχά- 
νοντας ἀμίλης. Γραμματιχοῦ δέ τινος τὴν φύσιν 
αὐτοῦ ἀγαμένου, xal μεταδοῦναι τῆς τέχνης ὀὁρμη- 
μένου. ὁ ᾿Αἕἔτιος παρ᾽ αὐτὸν εἰσοιχισθεὶς ἐθέτευεν, 
«τὰς οἰχετιχὰς αὐτῷ τελῶν λειτουργίας. Καὶ ὁ μὲν 
τὴν γραμματικὴν προθύμω;: αὐτὸν ἐδιδάξατο. Ὃ δὲ, 
«τοῦ διδασχάλου δημοσίᾳ (81) ποτὲ χαταστὰς εἰς ἔλεγ- 
χον, ὅτι μὴ τῶν θείων λογίων ὀρθὴν ἐποιεῖτο τὴν 
διήγησιν, xal πολλὴν αὐτοῦ τὴν ἐπ᾽ ἀμαθείᾳ τοιού- 
τῶν αἰσχύνην χαταχεάμενος, ἀντιμισθίαν εὗρε ctv 
ἀποχήρυξιν τῆς εὐεργετούσης αὐτὸν οἰχίας. Ἐχεῖθεν 
δὲ ἐλαθεὶ:; ᾿Αθανασίῳ συγγίν:ται, ὃς τῶν μὲν Λου- 
χκιανοῦ τοῦ μάρτυρος ὁμιλητῶν εἷς ἐγεγόνει, τὴν 
᾿Αναδαρζὸν διεσχόπει (82) παρ᾽ ᾧ τοὺς εὐαγγελι- 
στὰ; ἀναγνοὺς, χαὶ τοῖς xa0' ἔχαστον αὐτὸν ἐπιστή- 
σας, ἐπὶ τὴν Ταρσὸν παρὰ ᾿Αντώνιον ἀφιχνεῖται. 
Tév Λουχιανοῦ δὲ xal obto; fv γνωρίμων. ὙΦ᾽ οὗ 
«ἃς τοῦ ᾿Αποστόλου ἀναδιδαχθεὶ: Ἐπιστολὰς, ἰχα- 
νὸν αὐτῷ συνδιέτριδε χρόνον, τὴν τοῦ πρεσδυτέρου 
τάξιν πληροῦντι. Ἐπεὶ δ᾽ ὁ ᾿Αντώνιος ἔφορος ἐγεγό- 
vtt, xal οὐχ οἷός τε ἣν ἐνασχολεῖσθαι τῇ σοφ:ζούσῃ 
τὸν ᾿Αέτιον διδασχαλίχ, εἰς τὴν ᾿Αντιόχου πάλιν ὁ 
'λέτιος ἐπάνεισιν, ἀχροχσόμενος Λεοντίου (85) πρε- 
σδύτερο; δὲ ἣν ὁ Λεόντιος xav' ἐχέϊνο χαιροῦ, xol 
αὑτὸς τῶν μαθητῶν Λουχιανοῦ χρηματίσας * ὃς αὑτῷ 
xai τοὺς προφήτας ἐξηγήσατο, xa μάλιστα τὸν "Ie- 


ζεχιήλ. ᾿Αλλὰ χἀχεῖθεν αὐτὸν ὁ φθόνος αὖθις, ὡς C 


Φιλοστόργιος ληρεῖ, ὡς δ᾽ ἄν τις ἀληθεύων εἴποι, τῇς 
γλώσσης 1j ἀχρασία, χαὶ τὸ τοῦ φρονήματος δυσσε- 
δὲ; ἀπελαύνει. "Exilüsv οὖν τὴν Κιλιχίαν χαταλαμ- 
Gávat* χαί τι: τῶν Βορδοριανῶν (a) λόγοις αὐτῷ ὑπὸ 
«ἧς ἰδίας δόξις συμπλαχεὶς (84), εἰς ἐσχάτην χατ- 
ἔστησεν ἧτταν. Ἐφ᾽ ip ἀθυμία τε αὐτὸν χατεῖχε, xal 
τὸ ζῇν οὐχ ἀνεχτὸν ἡγεῖτο, ὁρῶν τὸ ψεῦδος τῦῇςς ἀλη- 


tum vero invidiz livor, pristinum robur recuperans, 
Evlalium incitavit, ut Aetium Antiochia expelleret. 
lgitur Aetius Anazarbum, qua Cilicie urbs est, 
profectus, artem suam denuo cxercuit ad victum 
sibi comparandum; nec tamen a disputationibus 
adversus eos qui cum ipso congredi vellent, penitus 
abstinuit. Porro cum grammaticus quidam , ingeuii 
ejus admiratione captus, artem ei suam tra:ere 
aggressus esset, Áetius in. domum ejus admissus 
ei ministravit, serviles operas pr:xstans. Et ille 
quidem libenti animo Aetium artis grammaticae 
preceptis instituit. Aetius vero, cum aliquando 
magistrum suum publice coarguisset, tanquam «di- 
vina oracula minus recte explicantem, magnoque 


D eum pudore ob ejusmo!!i imperitiam afecisset, h nc 


mercedem retulit, ut ex domo bene de ipso merita 
ejiceretur. Inde igitur expulsus cum Athanasio 
versatus est, Luciani martyris discipulo, qui tunc 
Anazarbhi episcopatum regebat. Apud quem cum 
evangelistas legisset, et singula qua in illis occur- 
runt accurate observasset , Tarsum inde perrexit, 
visurus Antonium, qui et ipse unus erat ex disci- 
pulis Luciani. A quo cum Epistolarum Pauli expla- 
nationem didicisset, satis diu cum eo vixit, in 
preshyterorum ordine adbuc constituto. Ubi vero 
Antonius ad episcopatum evectus est, ncc erudiendo- 
Aelio vacare amplius poteral, iterum Aetius Án- 
tiochiam revertitur, Leontium auditurus, qui tunc 
temporis presbyter erat Antiochie, et unus fuerat 
ex auditoribus Luciani : hic prophetas, ac precipue 
Ezechielem exposuit Aetio. Sed rursus invidia, ut 
somniat Philostorgius, sed ut verius aliquis dixe- 
rit, linguz  iutemperantia et. dogmatum impietas 
ihde eum ejecit. llinc igitur Aetius in Ciliciam 
profectus est : ubi quidam ex h:eresi. Borboriano- 
rum, pro defensio: e dogmatis sui cum eo congres- 
sus, penitus eum vicit atque oppressit. Quam ob 
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clesize episcopos enumerans, non solius Marci, sed 
generaliter apostolorum successores nominat; idem 
uoque observat in eyiscopis Antiochi:e. It: etiam 
Menus in libro primo, de llygino loqueus Romane 
urbis episcopo, eum nonum locum episcopalis suc- 
cexsionis tenuisse dicit post apostolos ; et Lati- 
20s codem modo locutos invenimus. Certe Rufinus 
De adulteratione lib. Origenis ita. dicit : Clemens 
apostolorum discipulus, qui Romane Ecclesie pos 
tolos episcopus et martyr pre(wuit. 
(81) Τοῦ διδασκάϊου δημοσίον. Hunc locum 
emendavi ex codice Bocharti, in quo δημοσίᾳ diserte 
scribitur : et paulo post, ἐπ᾿ ἀμαθείᾳ, optiine pro- 
cul dubio. 
(83) Thx ᾿Ανγαδαρζὸν διεσκόπει. Lucas [lolste- 
nius ad latus sui codicis emendavit, δὲ ἐσχόπει. ln 


Bocharti autem codice nescio quis adnotavit, forte 
scribendum esse δὲ διεσχόπει. Ego mallem legere, 
τὴν ᾿Ανάζαρδον δ᾽ ἐπεσχόπει. 

(85) Ἀχροασάμενος Λεοντίου. Procul dubio 
scribendum est ἀχροχσόμενος, quemadmodum legi- 
tur in ms. codice Bocharti. 

(84) Αόγοις αὑτῷ ὑπὸ τῆς ἰδίας δόξης συμ- 
πιακείς. Assentior viro docto, qui ad latus codicis 


D Bochartiani ad vocem ὑπό, adnotavit. scribendum 


videri ὑπέρ" qua quidem emend:tione nihil certius. 
Iuterpres quidem Gothofredus in hujus loci versione 
turpiter hallucinatus est, cujus versionem Lucas 
llolstenius in suo codice ita emendavit : Et Bior- 
borianorum aliquis rationibus propriam opinionem 
propugnans, cum eo congressus peniius ipsum con- 
[utatit. 


YARIORUM. 


(a) Tic τῶν Bop6opuavow. Borboriani, seu Bo "- 
Lorite, heretici exorti. temporibus Adriani imp. 
circa an. Chr. 129, qui, ut ait Philastrius in Catal. 
lleretic., vitiis. implicati seculi, et malis concupi- 
scenliis servientes, judicium non sperarunt futurum, 
sed polius carnale seculi. concupiscentiam lauda- 


runt. Sic dicti cx Greco βόρδορος, canum. Sic enim 
idem : [Ji itaque in cenum euntes, εἰ inde obliti de 
ceno facies εἰ membra sua. de[ormantes, eadem re 
cunciis velut culpandam Dci creaturam. demonstra- 
bant. Vide Theodorit, fleret. fab. Wib. t, cap. 19, 
et Epiph n. fires. Gnosticerem 26, u. 9. 
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causam despondere animum capit, nec sibi am- A θείας ἐπιχρατέστερον. Οὕτω δὲ τῷ ᾿Αετίῳ διαχει- 


plius vivendum esse existimabat, cum mendacium 
veritate potentius esse cerneret. Dum sic animo 
affectus esset Aetius, visio qu:edam , ut fingit Phi- 
lostorgius, ei oblata est, qu:e animum ejus erexit 
ac confirmavit, signis quibusdam exhibens invictair, 
vim sapientize, quie illi deinceps adfutura esset. Ex 
eo tempore id datum est divinitus Aetio, ut a ne- 
mine in disputationibus vinceretur. Nec multo 
post Aphthonius quidam Manichzorum insaniz 
praepositus, ct tum sapienti, tum cloquenti: causa 
magniun apud multos gloriam consecutus, in urbe 
Alexandria cum eo congressus est. Etenim Aetius 
ex urbe Antiochia ad eum venerat, fama hominis 
excitus. Uli vero ad certamen ventum est, non 
valde prolixa disputatione habita Aetius Aphtlio- 
nium ad sermonis inopiam redactum, ex magna 
gloria in summum dedecus atque ignominiam de- 
pressit. Quare Aphthonius przter exspectationem 
victum se γα ferens, in gravissimum morbum 
incidit, quem mors brevi subsecuta est , cum ultra 
septem d'es pest lianc. acceptam cladem supervi- 
vere minime potuisset. Aelius vero adversarios 
$uos sermouibus mnbique superabat, et illustrem 
victoriaui reportabat. Per idem tempus medicinz 
quoque operam dedit, quo non solum animorum, 
verum etiam corporum  raoorbos curare posset. 
llabuit autem in ca disciplina magistrum Sopolim, 
virum in hac. arte nulli secundum. Porro Aetius 
cum in liac arte medica excelleret, gratuitam indi- 
gentibus operam przstabat. Quod si forte ipse 
rebus ad vitam necessariis opus haberet, ad aliquem 
ejusdem artis opificem noctu accedens, ne interdiu 
a gravioribus negotiis avocaretur, quodcunque 
aurum peritioris artificis indigebat manu, illud 


μένῳ ὀπτασία τις, ὡς οὗτος sepavoloyst , ἐφίσταται 
λύουσα τὴν ἀθυμίαν, συμδόλοις παρεχομένη τὸ ἀναντ- 
αγώνιστον τῆς ἤδη παρεχομένης αὐτοῦ σοφίας (85). 
Κἀχεῖθεν παραγεγόνει τῷ ᾿Αετίῳ τὸ μηδενὸς kv συμ- 
πλοχαῖς ἡττᾶσθαι λόγων. Μετ᾿ οὐ πολὺ γοῦν ᾿Αφθό- 
νιός τις τῆς Μανιχαίων λύσσης προεστὼς, χαὶ με- 
γάλην παρὰ πολλοῖς ἐπὶ σοφίᾳ xal δεινότητι λόγων 
φέρων τὴν δόξαν, ἐν τῇ xav' Αἴγυπτον αὐτῷ ᾿Αλε- 
ξανδρείᾳ συμπλέχεται. Καὶ γὰρ ἧχε πρὸς αὐτὸν ἐξ 
᾿Αντιοχείας ὁ ᾿Αέτιος, ὑπὸ τῆς αὐτοῦ φήμης ἑλχό- 
μένης. Ὥς δ᾽ εἰς ἅμιλλαν ἀλλήλοις χατέστη σαν, οὐδὲ 
πολλοῖς χαταναλωθείσης διαλέξεως, εἰς ἀφωνίαν συν- 
ἐλάσας ὁ ᾿Αέτιος τὸν ᾿Αφθόνιον, ἐχ μεγάλης δόξης 
εἰς μεγάλην αἰσχύνην χατήνεγχε. Διὸ χαὶ τῷ ἀπροσ- 
δοχήτῳ βαρυθυμήσας τῆς ἥττης, νόσον τε ἐπεσπάσατο 
χαλεπὴν, xai τῇ νόσῳ πέρας ὁ θάνατος fiv, οὐδὲ πε- 
ραιτέρω τῶν ἑπτὰ ἡμερῶν διαρχέσαντος τοῦ σώμα- 
τος ἀπὸ τῆς πληγῆς. ᾿Αέτιος ὃὲ διὰ πάντων ἐχώρει, 
τοῖς λόγοις τοὺς ἀντιπάλους χατὰ xpáto; βάλλων, 
χαὶ τὴν νίχην λαμπρὰν ἀναδούμενος. Τότε δὲ χαὶ τῆς 
ἰατριχῆς ἐξῆπτο (80), ὡς ἂν μὴ μόνον φνχῶν, ἀλλὸ 
χαὶ σωμάτων ἔχοι τὰς νόσους ἰᾶσθαι. Σώπολις δ᾽ ἣν 
αὐτῷ τοῦ μαθήυατος ὁ διδάσχαλος, ἀνὴρ ἐν τῇ τέ- 
Xvn μηδενὸς ἔχων τὰ δεύτερα " ἀριστεύων δὲ ἐν ἰα- 
τριχῇ ὁ ᾿Αέτιος, ἄμισθον παρεῖχε τοῖς δεομένοις τὴν 
θεραπείαν. Εἰ δέ ποτε ἐδέησεν αὐτῷ τῶν ἀναγχαίων, 
παρά τινι τῶν ὁμοτέχνων νύχτωρ φοιτῶν, ἵνα μὴ δε" 
ἡμέρας ἀπάγοιτο τῶν σπουδαιοτέρων, ὅσον τοῦ χρυ- 
σίου τεχνιχωτέρας ἐδεῖτο χειρὸς, τοῦτο δὲ ἄρα ἕξερ.- 
γαξόμενος (87) θᾶττον, παρὰ τοῦ ὁμοτέχνου τὸν pute 
σθὺν ἐχομίζετο, xal τὸν ἑαυτοῦ βίον συνεῖχε. Ταῦτα 
δὲ xav' ἐχείνους χαιροὺς τοῦ Κωνσταντίου fjv, χαθ᾽ 
o0; xal ὁ Θεόφιλος ix τῶν Ἰνδῶν ἐπανελθὼν δ:ἤγεν 
ἐν ᾿Αντιοχείᾳ.᾿ 


celeriter elaborans, meicedem ab. 2urifice referebat, eoque modo vitam sustentabat. Hec vero prin- 
cipatu Constantii acciderunt, eodem tempore quo Theophilus ex India reversus Autiochi: mora- 


batur. . 

16. Ait Aetium, cum adversus Basilium. Ancyrz, 
et Eustathium Sebastie episcopum d^ consubstan- 
tiali disputans, omnium hominum iufantissimos 
eos ostendisset, ut quidem isle confugit, impla- 
cabili odio ab illis deinceps exagitatum fuisse. 

11. Leontius. ep. Autioch. — Leontius is, quem 
presbyterum ac pr:zceptorem Actii fuisse supra 
retuliinus, cum ad episcopatum urbis Antiuchize 


ις΄,. "Oct. "Aéstoz, φησὶ, τοῖς περὶ BaoD.stoy τὸν 
᾿Αγχύρας, χαὶ Εὐστάθιον τὸν Σεδαστείας, εἷς τοὺς 
κερὶ τοῦ ὁμοουσίου λόγους χαταστὰς, xal πάντων 
ἀνθρώπων αὐτοὺς διελέγξας ἀφωνοτάτους, ὡς οὗτος 
τερατολογεῖ, εἰς μῖσος αὑτοῖς ἄσπονδον κατέστη. 

Q'. Ὅτι Λεόντιος, φησὶν, ὃν ὁ ἔμπροσθεν λόγος 
πρεσδύτερόν τε καὶ διδάσχαλον ᾿Λετίου ὑπέδειξεν, 
ἐπίσχοπος ᾿Αντιοχείας χαταττὰς,, εἰς διαχονίαν τὸν 


VALESII ANNOTATIONES. - 
(δ) Παρεχομένης αὑτοῦ σοφίας. Wectius in D Verba Gregorii Nysseni sic habent : Ἐχδύντα γὰ 
co 


ice Bo^harti seribitur αὐτῷ. Nec displicet con- 
jectura. Holsteuii, qui in margine sui codicis auno- 
taviL scribendum sibi videri παρεσομένης. 

(86) Καὶ τῆς ἰατρικῆς ἐξῆπτο. Aetium medicine 
artem leviter attigisse testatur etiam Gregorius Nys- 
senus in libro primo contra Eunomium, pag. 2935. 
Cujus libros si legisset Jacobus Gothofredus, pluri- 
mum ex eo ulilitatis percipere poluissct; multa 
enim de Aetio, ejusque studiis atque institutis illic 
refert Gregorius, quie non leguntur in Philostorgio : 
cujusmodi illud est, Aetium primo quidem. Ampe- 
lidis cujusdam servum. fuisse, dcinde vero nescio 
qua arle manumissum fabrum  irarium exstitisse. 


αὐτὸν ἤδη τὴν δουλείαν ᾿Αμπελίδος — τῆς χεέχτυη, μέ- 

€ αὐτόν" τὸ δὲ ὅπως οὐδὲν δέομαι λέγειν, ὡς ἂν 
μὴ δόξαιμι χαχοηθέστερον τοῦ διηγήματος ἅπτεσθαι" 
εἶναι μὲν χαμινευτήν, elc. Quei locum prorsus 
infeliciter vertit. Gretserus hoc modo : Quippe il- 


* lum, relicta culiura τι σῷ quam possidebat (at quam 


juste, tacebo, ne vidcar odiosius narraticnem auspi- 
cari), principio quidem [actum esse fabrum camina- 
rium, elc. lunc Gregorii Nysseni locum citat etiam 
Nicetas iu Thesauro orthodoxe fidei, lib. v. «ap. 50. 

(81) Τοῦτο δὲ ὥρα £Espyatópneroc. Malim. scri- 
bere τοῦτο δή ete. Pro ἐξεργαζόμενος, in codice Dio- 
charti scribitur simpliciter ἐργαζόμενος. 


ECCLESIASTICAE IIISTORLE Lin. lil. 


μεβητὴν προχειρίζεται, xal διδάσχειν ἐν ἐχχλησίᾳ A promotus fuisset, discipulum suum ad diaconatus , 


τὰ τῆς Ἐχχλησίας ἐπιτρέπει δόγματα. 'O δὲ mph; 
μὰν γὸ τῆς διαχονίας ἔργον ὑπεστάλη " διδάσχειν δὲ 
ἀνεδέξατο, Χρόνον δὲ διατρίψας, ὃς ἐνόμιζεν αὐτῷ (88) 
εἰς τὴν τῶν θείων μαθημάτων ἐξαρχέσειν παράδοσιν, 
ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν αὖθι; παραγίνεται. Ἥδη γὰρ 
ἐν αὐτῇ ὁ ᾿Αθανάσιος πολὺς fjv ἐπὶ τοῦ ὁμοουσίου (89) 
ῥέων, καὶ ἐχρὴν εἶναι τὸν ἀντιπνέοντα. 


gradum evexit, eique permisit ut ecclesiastica 40- - 
gmata publice in Ecclesia doceret (95). Verum Ae- 
tius. diaconi quidem functionem detrectavit, do- 
cendi vero munus libenter amplexus est. Cumque 
illie tandiu mansisset , quantum sibi sufficere judi- 
cabat ad sacrarum disciplinarum traditionem, rur- 
sus Alexandriam perrexit. Jam enim illic agebat 


Aibanasius. et τὸ ὁμοούσιον magnis viribus defendebat, prorsusque necesse erat ut a'iquis ei resi- 


steret. 

vy. Ὅτι φησὶ Φλαδιανὸν xai Παυλῖνον, οἵ xal 
μετὰ ταῦτα τὸν ᾿Αντιοχείας θρόνον εἶχον διανειμά- 
μενοι, τούτους τὸν εἰρημένον Λεόντιον ἅτε δὴ μὴ 
ὁμοδοξοῦντας χαθελεῖν. Οὗτοι 65 ἦσαν Εὐσταθίῳ συν- 
αχολουθήσαντε;, ἐς τὴν μεθόριον ἀπαγομένῳ. Ὃς 


τῶν ἱερῶν τῆς ᾿Αντιοχείας φροντίδων (90) , μᾶλλον Β 


δὲ τῆς ὅλης εὐσεδείας, οὐδὲν ἠνέσχετο τοῖς χαιροῖς 
συγκαπηλεύσασθαι. 


ιθ΄. “Ὅτι Σεχούνδου xaX Σέῤῥα (a) εἰς ἐπιτχοπὴν 
φὸν ᾿Αέτιον προχειριζομένων, αὐτὸς, φησὶν, οὐχ ἣν- 
ἔσχετο, μὴ χαθαρῶς αὐτοὺς ἱερᾶσθαι, διὰ τὴν ἐπι- 
μιξίαν τῶν τὸ ὁμοούσιον (91) θρησχευόντων ἀπο- 
φαινόμενος. 


x. "Oct, φησὶν, Εὐνόμιος χατὰ πύστιν τῆς "Ae- 
€lou εοφία; εἰς ᾿Αντιόχειαν Ex Καππαδοχίας ἀφιχό- 
μενος, τῷ Σεχούνδῳ συνέμιξεν. Ὁ δὲ αὐτὸν ἐν ᾿᾽λλε- 
ξανδρείᾳ τότε τῷ ᾿Αετίῳ διατρίόοντι συνέστηχε" xal 
συνέστην ἄμφω, ὁ μὲν διδάσχων, ὁ δὲ τοῖς ἱεροῖς (b) 
μαθήμασι συνασχούμενος. 


κα’. Ὅτι Εὐνομίου φησὶν οὗτος ὁ δυσσεδὴς, οὐχ 
αἰσχυνόμενος, ἐγχώμιον ἀνατάξασθαι (92). 

κβ΄. "Ott φησὶ τὸν Κώνσταντα, διὰ τὴν ὑπὲρ ᾿Αθα- 
νασίου σπουδὴν ὑπὸ τυραννίδι τῇ Μαγνεντίου τὴν 
ζωὴν χαταστρέψασθαι. Τελευτήσαντος 55 αὐτοῦ, xal 
τοῦ μὲν Κωνσταντίου χατὰ τὴν Ἔδεσαν τῆς Μεσο- 
φᾳοταμίας διατρίδοντος (τοῦτο γὰρ ὁ Περσιχὸς ἀπ- 
ἧτει πόλεμος), ἡ πρεσθυτάτη τούτων ἀδελφὴ Κων- 


48. Flavianus et Paulinus a Leontio depositi. — 
Ait Philostorgius Flavianum ac Paulinum, qui 
Antiochenum episcopatum ínter se postea divise- 
runt, a »:upradicto Leontio, utpote contraria ipsi 
sentientes, depositos esse. ΠῚ vero Eustatlium se- 
cuti fuerant, cum is in exsilium abduceretur. Qui 
quidem ex sacerdotali munere Antiocliensis Eccle- 
sie, seu potius ex universa religione, nihil omnino 
temporum vicissitudine passus est interpolari. 

49. Aetius episcopatum recusat. — Ait Philostor- 
gius Aetium, cum Secundus et Serras ad episcopa- 
(um gerendum eum elegasent, assentiri noluisse, 
cum diceret eos non pure nec sancte divina cele- 
brare mysteria, utpote qui llomousianis permisti 
essent. 

$0. Eunomius.— Eunomius, cum fama ad ipsum 
perlata esset de Actii sapientia, ex Cappadocia 
Antiochiam profectus, in colloquium venit cum 
Secundo. Hic vero Aetio, qui tum Alexandriz de- 
gehat, Eunomium commendavit. Ambo iyitur simul 
habitarunt : Aetius quidem docens, Eunomius vero 
sacras disciplinas percipiens. 

91. Ait inipius Philostorgius se encomium Eu- 
nomii conscripsissc, nec erubescit id profiteri, 

99, Constans, Magnentius et Veteranio tyranni.— 
Ait Coustantem, ob studium erga Athavasium, a 
Magnentio tyranno exstinctum fuisse. Post cujus 
obitum, cum Constantius Edess:e in Mesopotamia 
moraretur: id enim exigebat bellum Persicum (94); 
eorum soror natu maxima Constantina , qua vidua 


VALESII ANNOTATIONES. 


(88) Ὃς ἐνόμιζεν αὑτῷ. Non dubito quin scri- 
bendum sit ὅσον ἐνόμιζεν αὐτῷ εἰς τὴν τῶν θείων 
μα τῶν ἐξαρχέσειν παράδοσιν, etc. 

(89) Ποιιὺς ἦν ἐπὶ τοῦ ὁμοουσίου. In codice Bo- 
eharti scriptum inveni , ὑπὸ τοῦ ὁμοουσίου. Quare 
non dubito quin scribendum sit hoc loco, ὑπὲρ τοῦ 

lov. Fumdem errorem paulo antea observavi. 

(90) Ὃς τῶν ἱερῶν τῆς ᾿Αντιοχείας φροντίδων. 
Assentior Gothofredo, qui hec de Leontio, non au- 
tem de Eustathio diei. recte observavit. Ejusdem 
Leontii Antiochensis episcopi elogium exstat in Cliro- 
nico Alexandrino, p. 612. 

(91) Διὰ τὴν ἐπιμιξίαν τῶν τὸ ὁμοούσιον, etc. 
In manuscriptis codicibus Scoriacensi et Bochartiana 
Scriptum est τῶν πρὸς τὸ ὁμοούσιον, etc. Proinde 


malim legere, διὰ τὴν ἐπιμιξίαν πρὸς τοὺς τὸ ὁμοού- 
σιον θρησχεύοντας * quanquam pro vocabulo ὁμοού- 
σιον, libentius lioc loco legerem ὁμοιούσιον. Áriani 


D enim, quorum antesignant. erant Secundus et Ser- 


ras, non communicabant llomousianis, sed iis tan- 
tum qui τὸ ὁμοιούσιον prolitebautur. Verum, re at- 
tentius examinata, nihil hic mutandum censeo, 
Ariani enim llomousianis eo quidem tempore in 
Oriente communicabant, ut docet Socrates in lib. 
iu, cap. 23. 

(92) ᾿Εγχώμιον ἀνατάξασθαι. | Scribendum est 
συντάξασθαι, vel certe ἀναγράψασθδι. 

(95) Theodorit. 1, 1, c. 21. 

(94) Soz. lib. iv, cap. 1. 


VARIORUM. 


(a) Σεκχούνδου καὶ Zéffa. Erant hi Ariani opi- 
&copi, Secundus quidem  Ptolemaidis in. "Egypto, 
Serras vero Paretonii in Libya. 


(b) Ὁ δὲ τοῖς ἱεροῖς. Eunomius Aetii non modo 
discipulus fuit, verum etiam amanuensis, ut habet 
Socr. lib. n, cap. 95, in fin. 
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erat Hanniballiaui, timens ne Magnentius tyrannus A σταντίνα (98) (᾿Αναδιλλιανοῦ δὲ ἣνχεχηρωμένη γυνὴ), 


universum imperium sub potestatem suam redi- 
' geret, Veteranionem, unum ex magistris militi, 
Czsarem renuntiavit. Videbatur autem illa id suo 
jure facere, propterea quod communis eorum pa- 
ter, dum viveret, diademate eam coronaverat, et 
Augustam nuncupaverat. Constantius vero, his co- 
gnitis, statim diadema imnisit ad Veteranionem, im- 
peratoriam ei dignitatem suffragio suo confirmans; 
postea vero adversas Magnentium in Occidentis 
portes cum exercitu profectus, sub obtentu collo- 
quii quod cum Veteranione amice inire voluerat, eo 
quod is defectionis suspicionem przbuisset, eum 
comprehendit, et imperatoria veste exuit. Nullo 
tamen alio affectum incommodo, imo vero mense 


$us adhibitum , Prusam Bithynie amaudavit, am- D 


plos ac magnilicos sumptus ei constituens , provi- 
densque ne quidquam eorum quibus privatorum 
hominum vita beate transigitur, ci deesset. 

25. Jacobus Nisibenus (93). — Ait Philostorgius , 
Saporem Persarum regem Romanis bellum intulisse, 
et Nisibin urhem oppugnasse; verum re infecta, 
preter omnium opiniosem pudore affectum reces- 
sisse, cum Jacobus, urbis illius episcopus , civibus 
quid faciendum esset commoustrasset, et firma in 
Deum spe ac fiducia pro salute urbis admirabiliter 
propugnasset. 

24. Alpes Succi et Julie (96). — Alpes, ut ait 
Philostorgius, tam Succi, quam hz quz Juliz vo- 
cantur, trausitus sunt angusti, maximis utrinque 
montibus unum in locum, ita ut fere sibi mutuo 
jungantur, coeuntibus. Porro transitus similes 
quodammodo sunt angustiis Theriopylarum. Sed 
Julie quidem Alpes Gallias atque Italiam dividunt ; 
Succi vero inter Daciam siti sunt et Thraciam : 
quorum angusti«^s cum occupare tentasset Vete- 
ranio, defectionis suspicionem Constantio przbuit. 

95. Gallus Ces. — Dum Constantius adversus 
Magnentium tyrannuni expeditionem pararet, nun- 
tius ad eum perlatus est, Persas cum ingentibus 
copiis adversus Orientis proviucias moveri. Quare 
necesse habuit Gallum Caesarem nuncupare, et 
contra Persas iu Orientem mittere. Erat. autem 
Gallus frater ejus patruelis; etenim Galli pater 
Constantius frater fuit Constantini Magni : cx 
quo orti erant Cosstautius et fratres ejus. 

26. Crux Hierosolymis in. colo visa (91). — Et 
Constantius quidem victoriam de tyranno reporta- 
vit, cuin signum crucis illie quoque visum csset, ad 
longissimum spatium protensum, et diurnam lu- 


δείσασα μὴ φθάσειεν ὁ τυραννήσας Μαγνέντιος τὸ 
πάντων ἀναρτήσασθαι χράτος, Οὐετερανίωνά τινα 
τῶν στρατηγούντων ἕνα χαθίστησι Καίσαρα. Ἐδόχει 
δὲ δύνασθαι τὴν πρᾶξιν, διότι ζήνων (99) ὁ χοινὸς 
αὑτῶν πατὴρ διαδήματί τε αὐτὴν ἑταινίωσε, xal 
Αὐγοῦσταν ἐπωνόμασεν. Ὁ δὲ Κωνστάντιος καῦτα 
μαθὼν παραυτίχα μὲν Οὐετερανίωνι τὸ διάδημα 
πέμπει, συνεπικυρῶν αὑτῷ καὶ τὸ τῆς βασιλείας 
ἀξίωμα * ἔπειτα δὲ πρὸς ἑσπερίους κατὰ Μαγνεντίου 
στρατευόμενος, χαὶ συμμίξαι φιλίως τῷ Οὐετερα- 
νίωνι βουληθεὶς, ἐπείπερ ἐχεῖνος παρέσχεν ὑποψέαν 
ἐπαναστάσεως, χειροῦται μὲν τὸν Οὐετερανίωνα, xat 
τῆς βασιλιχῇς ἀποδύει στολῆς " μηδὲν δὲ χαχὸν ἐπερ- 
Ἰασάμενος ἄλλο, ἀλλὰ xal τραπέζης αὑτῷ χοινωνή- 
σας, εἰς Προῦσαν τῆς Βιθυνίας ἐχπέμπει, λαμπρὰς 
xai μεγαλοπρεπεῖς ἀφορίσα; αὐτῷ τὰς χορηγίας, 
μηδενὸς ὑστερῆσθαι, ὧν ἀνθρώπου βίος ὡς ἐν ἰδιώ- 
ταις εὐδαιμονεῖ, προνοησάμενος. 

χγ. Ὅτι Σαπώρην τὸν βασιλέα Περσῶν ἀναγρά- 
φει στρατεῦσαι χατὰ τῆς Νισίδιδος, xai εἰς πολιορ- 
χίαν αὐτῆς χαταστῆναι " ἄπραχτον δὲ xat παρὰ δόξαν 
χατησχυμένον ὑποστρέψαι, Ἰαχώδου τοῦ τῆς πό- 
λεως ἐπισχόπου τό τε πραχτέον τοῖς πολίταις sl3- 
ἡγουμένου, xai τῇ πρὸς Θεὸν παῤῥησίᾳ, χατὰ τὸ ἀν- 
υπέρλητον τῆς πόλεως ὑπερμαχεσαμένου. 


xb. Ὅτι αἱ "Αλπεις, αἴ τε Σούχεις χαλούμεναι, 
xaY αἱ Ἰούλιαι, δίοδοί εἰσι στεναὶ μεγίστων ὁρῶν 
ἑχατέρωθεν, καὶ ὑφ᾽ ἕν χωρίον ἐγγὺς τοῦ συμπτύσσε- 
σθαι συγχλειομένων. Ἐοίχασι δὲ αἱ δίοδοι αὗται τοῖς 
ἐν Θερμοπύλαις στενοῖς. ᾿Αλλ᾽ αἱ μὲν Ἰούλιαι “Αλ- 
πεις τὰς Γαλλίας xai Ἰταλίας διορίζουσι (1) τῶν 
Ἰταλῶν αἱ δὲ Σούχεις μεταξὺ τῆς Δαχίας εἰσὶ χαὶ 
τἧς Θράκης, ἃ; xal χαταλαδεῖν ἐπειγόμενος Οὐετε- 
ρανίων τὴν ὑπόνοιαν τῆς ἐπαναστάσεως παρέσχε 
Κωνσταντίῳ. 

x£'. Ὅτι ἐν ᾧ Κωνστάντιος χατὰ Μαγνεντίου παρε- 
σχευάξετο τοῦ τυράννον, τὸ Περσιχὸν ἀχούσας χατὰ 
τῆς ἑῴας βαρυτέρᾳ χειρὶ χινεῖσθαι, εἰς ἀνάγχην fixe 
[άλλον Καίσαρα χειροτονῆσαι, καὶ ἐπ᾽ αὑτοὺς ἐχ- 
πέμψαι. ᾿Ανεψιὸς δὲ ἣν ὁ Γάλλος " xaX γὰρ ὁ Γάλλον 
πατὴρ Κωνστάντιος ἀδελφὸς ὧν Κωνσταντίνου τοῦ 
μεγάλου, ὃς ἐγείνατο Κωνστάντιον χαὶ τοὺς αὐτοῖ 


Ὁ ἀδελφούς. 


xc'. Ὁ μὲν οὖν Κωνστάντιος ἐγχρατὴς τοῦ τυράν- 
νου γίνεται, χἀνταῦθα τοῦ σημείου τοῦ σταυροῦ πὶ 
μέγιστόν τε προφανέντος, xa χαταπληχτιχωτάταις 
αἴγλαις ὑπεραστράγαντος τὸ τῆς ἡμέρας φῶς. Ὥφθη 


VALESII ANNOTATIONES. 


(95) Theodorit 1. ut, c. 50. 

96) Socr. pag. 108, n. 1. 

(91) Soz. pag. 134, 157. 

(98) Kwurcrarciva. lu codice Docliarti Κωνσταν- 
«la scribitur. Sed verum 6} 15 uomen est Keovozav- 
τίνα, ut in Annotationibus ad Anmimianum Marcelli- 
nuin observavi. 

(99) Διότε ζήγων. Nemo non. videt. scribendum 
esse ζῶν, quainvis manuscripti codices repuguent. 


(1) Τὰς Γαλλίας xal "IcaAayr. διορίζουσι. In 
manuscriptis codicibus nostris hunc locum ita scri- 
ptum inveni : Τὰς Γαλλίας xaV Ἰταλίας διορίζουσι 
τῶν Ἰταλιῶν. Verum h:e voces xai Ἰταλίας prorsus 
expungend:ze sunt, ut superius. Certe. Nicephorus 
in libro nono capite tricesimo secundo, hunc Philo- 
storgii locum describens, duo liaec vocabula prater- 
niisit. 


"43 


ECCLESIASTICAE HISTORLE LID. 1I. 


514 


δὲ ixi τῶν Ἱεροσολύμων περὶ τὴν τρίτην ὥραν μά- A cem. splendidissimis ad stuporem usque radiis 


λιστα τῆς ἡμέρας, ἑορτῆς τῆς λεγομένης Πεντηχοστῆς 
ἐνισταμένης. Ὁ δὲ θεόγραφος τύπος ἐχεῖνος ἀπὸ 
τοῦ λεγομένου Kpaviou μέχρι χαὶ τοῦ τῶν Ἐλαιῶν 
ὄρους διήχων ὡρᾶτο, ἴριδος μεγάλης στεφάνου τρό- 
πὸν πανταχόθεν αὐτὸν πεΕριελιττούσης. Ἐδήλου δὲ 
ἄρα ἣ μὲν ἴρις τὴν τοῦ σταυρωθέντος καὶ ἀναλη- 
φθέντος εὐμένειαν" ὁ δὲ στέφανος τὴν τοῦ βασιλέως 
νίκην. Τὸ δὲ σελασφόρον ἐχεῖνο χαὶ σεδάσμιον θέαμα 
- οὐδὲ τοῖς ἐπὶ τοῦ στρατοπέδου ἀθέατον fv, ἀλλ᾽ ἐπ’» 
δήλως ὁρώμενον, Μαγνέντιον μὲν xal τοὺς σὺν αὐτῷ 
Kee τῇ τῶν δαιμόνων θεραπείᾳ προσαναχειμένους, 
εὶς ἀμέχανον δέος χατέστησε᾽ Κωνστάντιον δὲ xal 
«οὺὑς περὶ αὐτὸν εἰς θάρσος ἄμαχον ἀνεχτήσατο. Ἣτ- 
«ηθεὶς δὲ τὰ πρῶτα Μαγνέντιος, εἶτα χατὰ μιχρὸν 
ἀναλαδὼν ἑαυτὸν, xal συμπλαχεὶ; ix δευτέρου τῷ 
πολέμῳ, καὶ χατὰ τὸ χραταιότατον χαταπολεμγηθεὶς, 
καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ μιχροῦ πάντας ἀποδαλὼν, πρὸς 
τὴν Λουγδούνων ἀποδιδράσχει πόλιν. Καὶ τὰ μὲν 
πρῶτα χατ᾽ εὔνοιαν δῆθεν τὸν οἰχεῖον ἀδελφὸν ἀπο- 
σφάττει, πολεμίας προαρπάζων ὕδρεως xai χειρός. 
Ἔπειτα xai εἴ τις ἄλλος παρὴν τῶν οἰχειοτάτων. Te- 
λευταῖον ὃὲ, τὸ ξίφος ὑποστήσας ἑαυτῷ, ἐπτῤῥάχθη 
.ε xai διελαθεὶς χατὰ τὸ μετάφρενον ἐξέψυξεν, οὐδ᾽ 
ὅλα τέσσαρα τυραννήσας ἔτη. 


Xy. Ὅτι φτσὶ τοὺς περὶ Βασίλειον χαὶ Εὐστάθιον 
δι᾿ Ey9pa; γεγονότας τῷ "Assl, διαδολὰ; ἀτόπους 
συῤῥάψαι, χαὶ τὸν Γάλλον ἐπὶ ταυτὸ παροξύνα: (9)* 
ὥστε ἐχεῖνον ὡς ἐπισχόποις πιστεύσαντα xal πρὸς 
ὀργὴν ἐχταραχθέντα, χελεῦσαι τὸν ᾿Λέτιον ἀναζγητη- 
θῆναι, χαὶ ἀμφοῖν τοῖν σχελοῖν χατεαγῆναι. Λεοντίου 
δὲ τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αντιοχείας τἀναντία τούτοις τὸν 
Καίσαρα διδαξαμένου, f, τε χαταδιχάζουσα Ψῆφος 
ἀνδλήθη, χαὶ εἰς θέαν ὁ Γάλλος μετ᾽ οὐ πολὺ τοῦ 
'Astlou χατέστη, xai φίλος ἐχρίθη. Καὶ πολλάχις 
πρὸς Ἰουλιανὸν ἀπεστάλη, χαὶ μάλιστα ἡνίχα δι- 
επυνθάνετο πρὺς τὸν Ἑλλννισμὸν ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνον 
ἀποχλίνειν" ἐστέλλετο δὲ, τῇς ἀσεθείας χατὰ τὸ δυ- 
γατὸν αὐτὸν ἀνασώσασθαι. Οὐ μὴν ἀλλὰ xal τῶν 
θείων μαθημάτων ὁ Γάλλος διδάσχαλον τὸν ᾿Λέτιον 
ἐποιξῖτο. 


κη΄. Ὅτι Γάλλου χατὰ Περσῶν εἷς τὸ χράτιστον 
ἀνδραγαθήσαντος, εἰς φθόνον οἱ ταῖς διαδολαῖς χαί- 
ρόντες ἀναφλέγουσι τὸν βασιλέα. Καὶ τοῦ Περσιχοῦ 
πολέμου ταῖς τοῦ Καίσαρος ἀριστείαις πεπαυμένου, 
ἀποστέλλει Δομετιανὸν ἔπαρχον τῶν χαλουμένων 
πραιτυιρίων ὁ Κωνστάντιος, ἐντειλάμενος αὑτῷ χατὰ 
τὸ &gavie, τὰς τοῦ Γάλλου περιχόπτειν ἀπὸ τῆς "Àv- 
«ἰοχείας ἐξόδους, τὴν ἐπ᾽ ἀνδρείᾳ χαὶ τῇ τῶν χοινῶν 
ἐπιμελείᾳ δόξαν αὐτοῦ χατασμιχρύνειν ταύτῃ δια- 
νοούμενος. Ὁ δὲ Δομετιανὸς οὐδὲν τῶν προσταχθέν- 


B 


longe superans. Apparuit autem Hierosolymis, cir- 
ca horam tertiam ejus diei 4:5 vulgo dicitur Pen- 
tecoste. Porro hoc signum divinitus pictum a Cal- 
varie monte usque ad montem Olivsrum pertingere 
videbatur, magna iride instar coronz i.lud. undique 
ambiente. Et iris quidem Christi crucifixi et. in 
celum assumpti clementiam  designabat ; corona 
vero, imperatoris victoriam. Porro spleudidum istud 
ac venerandum signum ne militum quidem oculos 
effugit, sed ab utroque exercitu clare conspectum , 
Magnentium quidem et eos qui a partibus illius sta- 
lant, utpote d:emonum cul ui addictos, supra mo- 
dum terruit; Constantio vero et iis qui cum illo 
erant, invictam quamdam fiduciam sddidit. At Va- 
gnentius cum a Constantio primum victus fuisset, 
postea viribus paulatim resumptis, secundo proelio 
congressus, penitus debellatus est, amissoque prope- 
molum om..i exercitu suo, ad urbem Lugilununm 
profugit. Ac primo quidem benevolentiz | specie 
fratrem auum interfecit, ut hostium manibus et in- 
juriis eum eriperet. Deinde vero ex propinquiori- 
bus quemcunque adesse viderat, eodem sustulit 
modo. Postremo ipse in. gladium quem pectori sue 
supposuerat, incubuit, transfixoque dorso animam 
exhalavit, cum per anuos ferme quatuor tyrannidem 
exercuisset. 

21. Aetiun Gallus in amicitiam recipit. — Ait 
Philostorgius, Basilium et Eustathium, susceptis 
adversus Áctium inimicitiis, absurdas quasdam ca- 
lumnias confinxisse, et Gallum contra eum incitasse: 
adeo ut Gallus tanquam episcopis fidem bahens, et 
ira excandesceus, Áetium perquiri jusserit, et fra- 
ctis cruribus occidi. Sed cum Leontius episcopus 
Antiochi: contiaria iis 4085 contra Aetium delata 
[uerant Cesari retulisset, dainnationis sententia re- 
vocata est, et Aetius non multo postin couspectuin 
Galli venit, et inter amicos ejus babitus est. Missus 
est etiam siepius ad Julianum, ac p::eipue eo tem- 
pore quo Gallus fratrem suum ad superstitionem 
gentilium declinare didicerat ; mittebatur autem eo 
consilio, ut Julianum ab impietate revocaret. Sed 
et Gallus Aetium sacrarum disciplinarum magistrum 
sibi adscivit. 


p 28. Gallus calumniis appetitus. — Cum Gallus in 


bello adversus Persas admodum strenue 56 gessis- 
set, calumniatores Constantium 3d invidiam conci- 
tarunt.. Constantius igitur, bello Persico virtute ac 
fo titudine Czsaris G.lli jam sopito, Domitian:za 
prafectum p;ztorio misit, hoc ei dans occulte in 
mandatis, ut egressus Galli ex urbe Antiochia com- 
primeret. Hac enim ratione gloriam Galli ex forti: 
tudine reique publicze cura imminu: re cogitaba? 
Domitianus vero, non modo mon moderatius iis 


VALESII ANNOTATIONES. 


(8) ᾿Επὶ τ᾿ αὐτοῦ παροξύναι. Mallem scribere 
xa*' αὐτοῦ. ln manuscripto codice Samuelis Bo- 
charti legitar, ἐπὶ ταυτόν. Post ubi legitur τὸν Kat- 


διαδεξαμένου, scribendum est διδαξαμένου, 
codice loeharti scriptum inveni. 


ut in 


ν «ὦ» - 
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quz ipsi imperata fuerant, verum etiam audacius A τῶν μετριώτερον, ἀλλὰ καὶ θρασύτερον xa. φρονῶν 


agens ac sentiens, cum venisset Antiochiam, in qua 
Gallus morabatur, ne in conspectum quidem ejus 
venire sustinuit. Quam ob causam, et ob alia quz- 
dam qua inciderant, Gallus praefectum, ut iusolen- 
tem et contumacem, extremo supplicio alficere de- 
crevit, et Montium ad hujus judicii societatem as- 
sessorem sibi assumpsit. Hic vero, immoderata usus 
eonfidentia, Gallum his verbis compellavit: Ne cu- 
ratorem quidem urbis tibi creare licet. Quonam 
igitur modo prefectum prztorii posses occidere? 
Quibus verbis exasperata Constantia uxor Galli, 
quod Gallus, qui et Caesar et Augustze maritus erat 
(hauc enim dignitatem a patre ipsa acceperat), ejus- 
modi contumelia officeretur, ipsa suis manibus 


xai πράττων, οὐδὲ παραγενόμενος εἰς ᾿Αντιόχειαν, 
ἔνθα διέτριδεν ὁ Γάλλος, οὐδ᾽ εἰς ὄψιν αὐτοῦ ἐλθεῖν 
χατεδέξατο. Ἐξ ἧς αἰτίας καὶ ἑτέρων συνεπιῤῥυέν- 
των, θανάτῳ τὸν ὑδριστὴν μετελθεῖν ἑἐδουλεύετο, 
xaX τὸν Μόντιον (3) χοινωνὸν γενέσθαι τῆς χρίσεως 
παρελάμδανεν. Ὁ δὲ θράσους ἀμετρίᾳ χρησάμενος " 
Οὐδὲ λογιστὴν, ἀντεῖπεν, ἔξεστί σοι προχειρίσα- 
σθαι (4), χαὶ πῶς ἂν πραιτωρίων ἔπαρχον ἀνελεῖν 
δύναιο; Ἐφ᾽ οἷς ἡ Γάλλου γυνὴ Κωνσταντία (a) περι- 
αλγὴς γενομένη, εἰ οὕτως ὁ Γάλλος Καϊσάρ τε ὧν xal 
Αὐγούστης ἀνὴρ (καὶ γὰρ αὕτη πατρόθεν ἦν δεδε- 
γμένη τὸ ἀξίωμα) προπηλαχίζοιτο, αὐτὴ δι᾽ ἑαυτῆς 
ἐπισπασαμένη τὸν Μόντιον τοῖς δορυφόροις ἐχδίδω- 
σιν. Ὥστε τὴν ταχίστην ἀραμένους πρὸς τὸν Δομετια- 


Montium ex tribunali detractum protectoribus tra- p viv ἀποχομίσαι. Κἀχεῖνον χατασπάσαντας τοὐθρόνου, 


didit. Qui confestim eum abripientes ad Domitiani 
prietorium deportarunt, Cumque illum etiam ex tri- 
bunali detraxissent, ambos funibus ad utriusque 


ἄμφω σχοίνοις τῶν ποδῶν ἐξαψαμένους, χαχοὺς xa- 
χῶς ἀπολέσαι. Kal τοῦτο θᾶττον ἐπράχθη, συνεπι- 
ψηφίξοντος καὶ τοῦ Γάλλου. 


pedes adnexis, miserandum in modum interemerunt. ldque celeriter factum est, consentiente etiam 


Gallo. 
EX LIBRO QUARTO. 


4. Galli cedes. — Constantius, cum ea qux Mon- 
tio ac Domitiano acciderant, comperisset, ira excan- 
descens Gallum ad se evocavit. Hic vero, etsi nihil 
boni de hac evocatione suspicaretur, tamen me- 
tuens ne, si recusasset, bellum civile commovere- 
tur, mandatis obtemperavit. Ántegressa autem est 
Constantia, prior fratrem convenire studens, et pro 
marito cum exorare. Sed cum Bithyniam venisset, 
vie simul ac vitze ejus cursum repentina mors inter- 
rupit. Quo casu Gallus, in graviorem metum con- 
jectus, priorem: tamen sententiam non mutavit. 
Profectus est autem una cum illo etiam Theophilus 
Indus. Porro cuim Gallus in Noricum venisset, ex 
urbe Mediolano in qua tum degebat Constantius, 
missus est Darbatio imagister militum, qui et Gal- 


EK THZ TETAPTHZ IZTOPIAZ. 


α΄. Ὅτι ὁ Κωνστάντιος μαθὼν τὰ περὶ Μόντιον xal 
Δομετιανὸν συνενεχθέντα, xai ὀργῆς ἀναπλησθεὶς, 
μετεχαλεῖτο τὸν Γάλλον. Ὁ δὲ, τὴν μὲν κλῆσιν οὐχ 
ἐπ᾿ ἀγαθῷ συλλαδὼν (B), εὐλαδούμενος δὲ μὴ πόλε- 
μος ἀπειθήσαντος συῤῥαγῇ. τοῦ προστάγματος γίνε- 
ται(θ). Προεξώρμα δὲ χαὶ ἡ Κωνσταντία, προεντυχεῖν 
σπεύδουσα τῷ ἀδελφῷ, καὶ αἰδέσασθαι αὐτὸν ὑπὲρ τοῦ 


C ἀνδρός. ᾿Αλλ' αὕτη μὲν, χατὰ Βιθυνίαν γενομένη 


ἐπεσχέθη τῷ θανάτῳ καὶ τῆς ὁδοῦ χαὶ τοῦ βίου. "EZ 
οὗ χαὶ ὁ Γάλλος μᾶλλον τοῦ δέονς γενόμενος, τὴν ἐξ 
ἀρχῆς γνώμην ὅμως ob μεθίετο. Συναπήει δ' αὐτῷ 
xai Θεόφιλος ὁ ἵνδός. Ἐπεὶ δὲ τοὺς Νωριχοὺς χατέ- 
λαῦεν, ἐνταῦθα δὴ ἐκ Μεδιολάνων, ἔνθα διῆγεν 6 
Κωνστάντιος, χαταπέμπεται Βαρξατίων, ἀνὴρ τὴν 
στρατηγιχὴν ἔχων ἀρχὴν, ἐφ᾽ ᾧ τὸν Γάλλον ἀφελέ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(3) Kal τὸν Μόντιον. Fallitur vir doctus, qui iu 
margine codicis Bocharti annotavit forte scriben- 
dum esse Λεόντιον. Hic enim est Montius quzstor 
sacri Palatii, de quo Ammianus Marcellinus loqtis 
tur in libro decimo quarto. Ejusdem meminit Gre- 
gorius Nyssenus in libro primo contra Eunomium, 


Gallum Caesarem ita admonebat: — Non licet tibi ne 
curatorem quidem urbis promovere, quanto minus li- 
cet pre ecium occidere ? Sciendum porro est, cura- 
tores civitatum ab ipsis imperatoribus promoveri 
solitos, ut notavi ad Ámm. Marcellin. Proinde Gal- 
lus, quippe qui imperator non esset, sed Cisar 


pag. 294: Τοῦ δὲ περὶ τὸν ὕπαρχον Δομετιανὸν xal p duntaxat, id. est, imper.toris pmiuister, curatorig 


Móvttovy ἄγους τηνιχαῦτα τολμηθέντος, etc. 

(4) Οὐδὲ .ογιστὴν ἔξεστί σοι προχειρίσασθαι- 
Hunc locam uon intellexit Gothofredus. Nam logi- 
stam quidem, rationarium prafecti pr:etorio intel- 
lexit: προχειρίσασθαι vero accepit pro διαχρήσασθαι, 
id est, interficere. Nos jam pridem in Annotationi- 
bus ad librum xiv Ammiani Marcellini, pag. ὅθ. et 
in Annotationibus ad Historiam ecclesiasticam Eu- 
Sebii, observavimus logistas esse curatores civita- 
tum. Προχειρίτασθαι vero. idem esse quod promo- 
tere, vel creare, nemo est in Grazcis litteris inedio- 
criter versatus qui nesciat. Montius ergo quastor 


creandi potestatem non habebat, 

(5) Οὐχ ἐπ᾿ ἀγαθῷ cvAAa6óv. Scribendum puto 
συμθαλὼν, id est, conjectans. 

(6) Tov προστάγματος γίνεται. In margine codi- 
cis Bochartiani adnotatum est eadem manu, deesse 
hic aliquid : statimque alia manu adjectum est forte 
πληρωθείς, Quam tamen conjecturam non probo. 
Neque enim hzc locutio satis elegans mihi videtur. 
Existimo igitur nihil deesse. Est enim locutio fami- 
liaris Philostorgio. Sic infra in hoc capite de eo- 
dem Gallo dicit: Ἐξ οὗ xat ὁ Γάλλος τοῦ 
δέους γενόμενος. 


VARIORUM. 


(a) Γώλλον γυνὴ Κωνσταντία. Coustantini filia, 
jdeoque, ut videtur, Augusta hic appellata ; Auni- 
baliano prius nupta. Hanc alteram Megieram vo- 


eat Ammianus Marcellinus ib. xiv initio : quem 
vide. W. Loth, 
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σθαι μὲν τῆς ἀλουργίδος, ὑπερόριον δὲ κατά τινα vf- A lum purpurca veste exueret, etin quamdam Dalmatize 


cov (a) τῇ; Δαλματίας ποιήσασθαι Ὁ δὲ Gió; 
παρῶν οὐχ οἴχ προελθεῖν τὴν πρᾶξιν. Καὶ γὰρ καθ᾽ 
ὃν γαιρὴν Καΐσαρ ὁ Γάλλος χεγειροτόνηται, τῶν με- 
ταξὺ αὐτοῦ xal Κωνσταντίου προελθόντων ὄρχων, 
et τὴν ἐν ἀμφοῖν φιλίαν xax τὸ παρ᾽ ἑκατέρου ἀνεπι- 
ούλευτον ἐχατέρῳ διετίθεντο, αὐτὸς ὁ μεσίτης ἦν, 
xdi ὁ συνέχων αὐτῶν τὴν ὁμόνοιαν. Πλὴν ἀλλά γε 
μαθὼν ὁ Κωνστάντιος τὴν τοῦ Θεοφίλου ἀποχώλυσιν, 
ἐχεῖνον μὲν ὑπερόριον ἄγεσθαι κελεύει, τὸν Γάλλον 
εἰς ἰδιώτην (T) ἀπογυμνωθέντα, φρουρησόμενον £x- 
πέμπεσθαι χατὰ τὴν vrsov. Εὐσέδιος 55 ὁ εὐνοῦχο:, 
ὃς εἰς τὴν τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἐχδεθήχει (8), xoi 
οἱ σὺν αὐτῷ, τὸν Κωνστάντιον ἔτι συνανέφλεγον χατὰ 
«οὔ Γάλλου, δεδιότες μὴ. τῶν ὄρχων εἰς ἐπιστροφὴν 
ἐλθὼν, ἣ τὴ τοῦ αἴματος ὁμόγνιον αἰδεσθεὶς ἀνήσει τὸν 
Καίσαρα τῇς ὑπερορίας, καὶ σφᾶς ἐχεῖνος τὸν χίνδυ- 
νον διαφυγὼν xax99; xax ἀπολέσει. Στέλλονται τοί- 
νυν τῇ τούτων παραδρομῇ (9) οἱ τὸν Γάλλον ἀναιρὴ- 
σοντες" οὔπω δὲ τοῦ πάθους προελθόντος, εἰς μετά- 
votay ἐπιστραφεὶς ὁ Κωνστάντιος ἑτέρους ἐχπέμπει 
"τὸν φόνον χιυλύσοντας᾽ τοὺς δὲ οἱ πεοὶ Εὐσέδιον ὑπο- 
ποιοῦνται, μὴ πρὶν παραγενέσθαι τῇ νήσῳ. μηδ᾽ ἐμ- 
φανίσαι τινὶ τὰς ἀναχαλούσας “ὃν θάνατον ψήφους, 
πρὶν ἂν ὁ χαταχριθεὶς τῷ ξίφει τὴν ζωὴν ἀποῤῥήξῃ. 
Καὶ γέγονεν ὡς ἐσπούδασαν. Διὰ τοῦτο χαὶ Ἰουλιανὸς, 
ὕστερον τὸ τῆς βασιλείας περιζωτάμενος χράτος, Εὐ- 
σέδιόν τε xaX τοὺς σὺν αὐτῷ τῆς περὶ τὸν ἀδελφὸν 
“παρανομίας δίχην εἰσεπράξατο. 


f. Τὸ μέντοι γε βάρο: τῆς ἀρχῆς ὑπολογιξόμενος 
6 Κωνστάντιος, χαὶ ὡς οὐχ οἷός τε εἴη μόνος φέρειν, 
Ἵουλιανὸν τὸν ἀδελοὺν Γάλλου τῆς Ἰωνίας μεταπεμ- 
ᾧΦάμενος, χειροτονεῖ Καίσαρα, Ἑλένην αὐτῷ τὴν 
ἰδίαν ἀδελφὴν εἰς γυναῖχα κατεγγυησάμενος. Καὶ 
τὸν μὲν τὰς Γαλλίας φυλάιτειν ἐχπέμπει " xai γὰρ 
λίαν ἑτετάραχτο τὰ τῇδε. 


Υ΄. Αὐτὸς δὲ ἐν Σιρμίῳ παραγενόμενος, brmvsv* ἐν 


ᾧ καὶ τὸν Ρώμης ἐπίσχοπον Aci£ piov, ὑπὸ Ῥωμαίων ' 


ἐπιζητούμενον σφόδρα. τῆς φυγῆς χατάγε: xal ἀπο- 
δίδωσι τοῖς αἰτησαμένοις. Τηνιχαῦτα δὲ οὗτός φησι, 
καὶ Λιδέριον χατὰ τοῦ ὁμοουσίου (10) xaX μὴν xal 


insulam relegaret. Verum Theophilus, qui aderat, 
rem ad exitum perduci laudquaquam passus est. 
Num quo tempore Gallus C:esar factus est, ipse 
jurisjurandi quod inter Gallum et Constantium in- 
tercesserat, quo mutuam. inter se amicitiam, nee 
allerum. alteri unquam insid'aturum esse spopon- 
derant, interpres fuerat, οἱ mutuam inter eos con- 
cordiam;continehat. Constantius iyitur, de Theophili 
intercessione certior factus, cum quidem in exsilium 
mitti przecepit, Gallum vero purpura nudatum, pri- 
vali habitu in insulam deportari, illic a militibus 
custodiendum. Porro Eusebius eunuchus qui ad 
prepositi dignitatem evectus fuerat, et ii qui cum 
illo erant, Constantii animum adhuc magis incita- 
runt adversus Gallum : metuentes scilicet, ne Con- 
stantius aut. jusjurandum in. memoriam revocans, 
aut propinquitatem sanguinis reveritus, Czesarem ab 
exsilio revocarct, neve Gallus ex eo Jiscrimine ela- 
psus, ipsos walos male perderet. lorum igitur frau- 
dibus atque insidiis, ͵:155] sunt qui Gallum interfice- 
rent. C:de tamen nondum perpetrata, poenitentia 
ductus Constantius alios misil qui cz:edem prohi- 
berent, Verum Eusebius istis persuasit ne ad 'nsu- 
lam accederent, neve principis rescriptum quo cx- 
des Galli inhibebatur, cuiquam cevulgarent prius, 
quam Gallus gladio vitam finiisset. ldque ita gestum 
est ut ipsi moliti fuerant. Quamobrem Julianus 
postea iu perium adeptus, Eusebium ac socios ob 
injustam Gall! clem capitali supplicio aff cit. 

9. Julianus Caia in Gallias missus. — Porro 
Constantius molem totius imperii considerans, et 
quod solus ijse ei sustentandz? haudquaquam sul- 
ficeret, Julianum Galli fratrem, ex lonia acci'um, 
Cassarem constituit, Ilelena sorore sua ei in conju- 
gium data. At Julianum quidem ad custodiam Gal- 
liarum protinus misit; nam in illis partibus res ad- 
modum perturbat:e eraut. 

5. Liberii Osiique lapsus. — Ypse vero Sirmium 
profectus illie consedit: quo quidem tempore etiam 
Liberium episcopum urhis ltomxy, quem Romani 
sumino studio flagitabant, ab exsilio revocatum civi- 
bus suis reddidit (11). Tunc e iam eumdem Libe- 


κατά γε τοῦ ᾿Αθανασίου ὑπηογράψαι- ὁμοίως δὲ xaX D rium, et una cum illo Osium episcopum, contra 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(1) Τὸν FáAAov. εὶς ἰδιώτην. Procul dubio scri- 
bendum est, τὸν δὲ Γάλλον, ut in. margine codicis 
Bochartisni adnotatur. 

(8) Εἰς τὴ» τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἐκδεδήκει. 
Codex Bocharti habet £626fx2:. 

9) Τῇ τούτων παραδρομῇ. Scribendum est pro- 
cul dubio περιδρομῇ. Est autem περιδρομή circum- 


cursatio, vel ambitus. Glossa veteres, veptópopeue: 


ambitiosus, περιδρομὴ, umbitus. Recte. igitur Lu- 


cas Holstenius Gothofredi interpretationem emen- 
dans, pro relocitate reposuerat. iustentia.. Sumitur 
etiani lioc verbum pro fraude et iusidiis ac circum- 
ventione., 

(10) Λιδέριον κατὰ τοῦ ὁμοουσίου. De Libcrii 
subscriptione in synodo Sirmiensi, vide, si placet, 
quae notavi ad. caput 15 libri iv Historia ecclesia- 
sticee Sozomeni. 

(11) Suz. l. iv, c. 15. 


VARIORUM. 


d) Κατά τινα γῆσον. Flanonem vocant Socr. 
J. 11, 6. 54, et Soz. lib. wv, cap. 7. Porro Eusebium 
eunuchum in causa fuisse, ut Gallus interliceretur, 
scribit Julianus imp. in Epistola ad senatum pepu- 


lumque Atheniensem, pag. 001, cum ait, Gallum oc- 
cisum in unius spadonis et cubicularii gratiam, el; 
χάριν ἑνὸς ἀνδρογύνων καὶ χαταχομαστοῦ, xat προσίτι 
τοῦ τῶν μαγείρων ἐπιτρόπου. 
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consubstaatialis vocabulum et coutra Athanasium A τὸν ἐπίσχοπον "Octov, συνόδον τινὸς ἐνταυα συστό. 


sub-cripsisse ait Philostorgius, cum synodus qua- 
dain illic collecta esset, et supra -emoratos in sen- 
tentiam suam pertraxisset (12). Postquam vero suh- 
scripsissent, Osium quidem a4 sedem suam Cor- 
dubam scilicet Hispaniee reversum, Ecclesiam ejus 
loci gubernasse, Liberium vero Romanz Ecclesizx 
prafuisse. At Felix, qui absente Liberio episcopus 
fuerat ordinatus, ad sua serecepit, episcopi quidem 
digiuitatem retinens, nulli tamen prazsidens Ecclesiz. 

4. Eudozius ep. Antioch. — (15) Mortuo Leontio 
Antiochen:e urbis episcopo, Eudoxium ex urbe Ger- 
manicia translatum, hi qui ejusdem cum illo opi- 
nionis erant, ut ait Philostorgius, in sede Antio- 
cliena collocarunt. Porro Eudoxius Arianorum qui- 


σης, χαὶ εἰς ὁμοφωνίαν αὑτοὺς ὑποσπασαμένης. Eva 
δὲ ὑπέγραψαν, τὸν μὲν "Oatoy εἰς τὴν ἑαυτοῦ vapor. 
χίαν τὴν Koubpou6nv τῆς Ἰσπανίας ἐπανελθεῖν, καὶ 
τοῦ θρόνου ἄρχειν" Λιδέριον δὲ τῆς ᾿Ρωμαίων  χ- 
χλησίας. Φίληξ δὲ, ὁ ἐν τῷ μεταξὺ χρόνῳ τῆς ᾿Βώ- 
pne ἐπίσχοπος χαταστὰς, εἰς ἑαντὸν ἀπήει, τὸ μὲν 
ἀξίωμα τῆς ἐπισχοπῆς φέρων, οὐ μήν γέ τινος Ἐχ- 
χλησίας προϊστάμενος, ᾿ 


δ'. "Ὅτι Λεοντίου τοῦ ᾿Αντιοχείας ἐπισχόπου τέε- 
λευτήσαντος, Εὐδόξιον, φησὶν, ἐχ Γερμανιχείας με- 
ταστησάμενοι(! 5) οἱ ὁμόδοξοι ἐπιδιδάζουσι τῷ θρόνῳ, 
Ὁ δὲ τῆς ᾿Αρειανῆς μὲν δόξης fv, πλὴν £x τῶν 
᾿Αστερίου γραμμάτων εἰς τὸ χατ᾽ οὐσίαν ὅμοιον ὑπ’ 


dem sent-ntiam sequebatur, nisi quod ex libris B ενήνεχτο. Οἱ δὲ συναιρεσιῶται τοῦτον ἀναφέροντες 


Asterii, ad sententiam eorum qui Filium sünilem 
secundum substantiam  prolitebantur , abductus 
fuerat. Sed Ariani, eum ab loe dogmate retrahen- 
tes. ad dissiu ilis substantiz? assertionem revocarunt. 
Caxterum Philostorgius ait, Eudoxium moribus mi- 
tem fuisse ac modestum, nec mediocri solertia ac 
dexteritate przeditum ; ob ignaviam tamen ac timi- 
ditatem magnopere traducit; patrem ejus Cresariuin 
nomine ail ortum fuisse ex Arabisso minoris Ar- 


πρὸς τὸ ἑτεροούσιον ἀνῆγον. Ἐπιειχῇ δὲ τὸν Εὐδόξιον 
ὁ Φιλοστόργιος χαὶ χόσμιον τὰ ἤθη, χαὶ τὰ ἄλλα 
δεξιὸν ἀναγράφων, εἰς δειλίαν ἐχτόπιωυς διαξάλλει " 
xai ᾿Αραδισσὸν μὲν τῆς μιχρᾶς ᾿Αρμενίας Πόλιν πα» 
τρίδα λαχεῖν τὸν αὐτοῦ πατέρα (Καισάριος ὄνομα (14) 
αὐτῷ), μαρτυριχὸν δὲ, xalzot τῶν εἰς γυναῖχας ἣτ- 
τώμενον ἡδονῶν, ὅμως θάνατον διαθλῇσαι, χαθάρσιόν 
τε τῶν μολυσμάτων, xal πρός γε στεφάνους ἀθλη- 
κιχοὺς ἐπιφέροντα. 


meniz oppido; eumque licct in amores mulierum effusior fuisset, vitam tamen consummasse martyrio, 
quod εἰ maculas cjus abstersit, et. coronas athleticas insuper ei contulit. 


5. Eunomius. — Eudoxius, ut ait Philostorgius, 
Eunomium ad diaconatus gradum promov:t. Verum 
Eunomius, priusquam universam eorum doctrinam 


accuratissime didicisset, munus illud suscipere re- € 


cusavit. » 

6. Dasilius Ancyre ep. Eudoxio invidet. — Cum 
Autiochensis ecclesie  administritio tradita esset 
Eudoxio, ait Philostorgius Dasilium Ancyranum 
segre adiiodum id tulisse. Ipse enim ad eam sedem 
cupiditatis oculos adjecerat, ejusque amorem peni- 
tus in animo defixum circumferebat. 

1. Theophilus Indus Augustam sanat. — Constan- 
tius, cum uxor ipsius, quam quidem sumtmopere 
amabat, furoribus uteri laboraret, necesse habuit 


ε΄. ὑτι Εὐδόξιος μὲν, φησὶν, εἰς διαχονίαν EQvó- 
piov προχειρίζεται, ὁ δὲ, πρὶν εἰς τὸ ἀχριθέστατον 
ἐχοῖνον τῆς δόξης ἀνελθεῖν (15), τὴν λειτουργίαν οὗ 
δέχεται. 


ς΄. Ὅτι, φησὶν, Εὐδοξίου τὴν ᾿Αντιόχειαν ἔγχει- 
ρισθέντος, ὁ ᾿Αγχύρας Βασίλειος ἐδυσχέραινεν" αὖ- 
τὸς γὰρ ἐπ᾽ αὐτὴν εἶχε τὸ βλέμμα τῇ γνώμῃ στηρι- 
ζόμενον. 


Q. Ὅτι, φησὶ, τῆς Κωνσταντίου γυναιχὸς (a) τῷ 
τῆς μητρομανίας ἁλούσης πάθει, ἐξεχρέματο δὲ τοῖς 
ἱμέροις αὐτῆς ὁ Κωνστάντιος, εἰς ἀνάγχην ἧχε τὸν 


VALESH ANNOTATIONES. 


19) Theo:lorit. lib. tu, c. 17. 
13) Theodor. lib. 1, c. 25. 
(13) 'Ex Γερμανικείας μεταστησάμεγον. Ex 


in Annotationibus ad librum quartum Sozomeni. 
(14) Καισάριος. De. hioc Cesario Eudoxii patre, 
deque ejus martyrio multa habet Suidas, ex. Philo- 


codice Bocharti emendavi μεταστησάμενοι. Et paulo Ὦ storpio procul dubio desumpta. 


('$£, pro ὑπηνέγχατο, ex eodem codice restitui 
ὑπενήνεχτο. Porro fallitur hic Philostorgius, el qui 
eum secutus est Gothofredus, qui translationem 
Eudoxii ex episcopatu Germaniciensi ad sedem Àn- 
tiochenam contigisse putaut post lapsui ac resti- 
wtionem Liberii pontiticis Romani. Etenim Eudoxíus 
Antiochiam translatus est anno Christi trecentesimo 
exagesimo septimo. Liberius vero anno sequenti 
n propriam sedem est restitutus, ut ostendi 


(15) Πρὶν sic τὸ ἀχριδέστατον ἐκεῖνον τῆς ὃδό- 
ξης ἀνελθεῖν. Hune Puilostorgii locum levi muta- 
tione restituendum esse existimo, ip lunc modum : 
πρὶν εἰς τὸ ἀχριδέστατον τῆς ἐχείνων δόξης ἀνελθεῖν, 
id est: Eunomius diaconatum sibi oblatum susci- 
pere recusavit, priusquam wniversam eorum doctri- 
num, Endozii scilicet atque Aetii, accuratissime per- 
cepisset, 


YABRIORUM. 


(a) T'ic Κωνσταντίου γυναιχός. Eusebia hxc 
est: quam sterilem, quoad vixit, fuisse testantur 
Aw. Marcellinus. lib. xvi, cap. 11, Zonaras et Ce- 
prenus p. 219. Nec Theophili eurationi (qualiscun- 


que ea fuit) diu supervixit: quippe Constantius 
Faustinam, aliam conjugem, duxerat. anno. Chr. 
960, amissa jampridem Emsobia, inquit Marcellinus, 
lib. xxt, cap. G. 


531 


ECCLESIASTICAE HISTORIAE LIB. 1V 


522 


Θεότιλον τῆς ὑπερορίας ἀναχαλέσασθαι (εὐφημίζετο A Theophilum ab exsilio revocare. Hunc enim divina 


γὰρ οὗτος παθῶν εἶναι θείᾳ δυνάμει θεραπευτὴς), 
παραγεγονότα δὲ χαὶ συγγνώμην οἷς εἰς αὐτὸν ἔμαρ- 
«tv αἰτῆσαι, xal πρὸς τὴν τῆς γυναιχὸς θεραπείαν 
ἐχλιπαρῆσαι, xal μὴ διαμαρτεῖν, ὡς οὗτος λέγει, 
«ἧς αἰτήσεως. Ἐπιθέντο: γὰρ τὰς ἱλαστηρίους χεῖρας 
τοῦ Θεοφίλου, ἀπαλλαγῆναι τοῦ πάθους τὸ γύναιον. 


η΄. Ὅτι, φησὶ, Βασίλειος συλλαδὼν μεθ᾽ ἑαυτοῦ τόν 
«s τῆς Σεδαστείας Εὐστάθιον, xal ἑτέρους Ἐχχλη- 
διὼν προεστῶτα:, τόν τε ᾿Αέτιον μάλιστα, εἶτα δὲ 
χαὶ τὸν Εὐδόξιον πρὸς τὸν βασιλέα διασύρει, ἄλλα τε 
πλάττων περὶ αὐτῶν, xal ὡς εἴησαν μύσται xol χοι- 
νωνοὶ τῆς χατὰ Γάλλον ἐπα"αστάσεως, συμπεριλαδὼν 
ταῖς κατ᾽ ἐχείνων διαδολαῖς xaX τὸν Θεόφιλον. Ὁ δὲ 


virtute morbos curare, celebris fama erat. Postquam 
vero advenit Theophilus, Constantius corum qure 
adversus ipsum peccaverat, veniam petiit, utquo 
uxorem suam curaret, moltis precibus rogavit; nec 
irrita fuit ejus postulatio, ut testatur Philostorgius. 
Nam cum Theophilus manus placatrices imposuis- 
set, mulier morbo liberata est. 

8. Basilius Aetium, Eudozium, Theophilumque 
exagitat. — Basilius, ut scribit Philostorgius, ade 
juncto sibi Eustathio Sebastie episcopo aliisque 
Ecclesiarum przsidibus, Aetium precipue, deinde 
vero Eudoxium quoque apud imperatorem accusa- 
vit, tum alia adversus eos confingens, tum quod 
conscii ac participes fuissent conjurationis Galli. 


πεισθεὶς, μάλιστα δὲ διὰ τῶν γυναιχῶν (ταύτας γὰρ B Sed et Theophilus iisdem calumniarum nexibus 


cl περὶ Βασίλειον πρὸς τὴν ἑαυτοῦ γνώμην προχατ- 
ειργάσαντο), τῷ μὲν Θεοφίλῳ ζημίαν ἐπιδάλλει, τὴν 
ἐν τῷ Πόντῳ Ἡράχλειαν οἰχεῖν ὑπερόριον, τὸν δὲ 
Εὐδόξιον τῆς ᾿Αντιοχείας ἀποστάντα διαμένςιν οἴχοι, 
᾿Αέτιον δὲ xal ἑτέρους τινὰς τῶν σὺν αὐτοῖς εἰς τὴν 
τῶν διαδαλλόντων δίδωσιν ἐξουσίαν. Ἐτύγχανον δὲ 
οἱ περὶ Βασίλειον χαὶ xav πρόσωπον τοῦ βασιλέως 
περὶ τῆς πίστεως διειλεγμένοι, ἐν οἷς τὸ μὲν ὅμοιον 
* Πατρὶ λέγειν χατὰ πάντα (a) τὸν Υἱὸν διετρανοῦτο, 
οὐσίας δὲ ὅλως οὐδὲ ὀνόματι μνήμης (b) τοῖς ἄλλοις 
λόγοις συνεισήγετο. Ταύτην δὲ τὴν δόξαν χαὶ συνόδου 
χρίσει καὶ ὑπογραφαῖς βεδαιῶσαι διεσπούδασαν. Mes 
οὗ πολὺ δὲ xal Εὐνόμιος, tf; φήμης τῶν ὑπὸ Βασι- 
λείου πραχθέντων χαταλαδούσης τὴν ᾿Αντιόχειαν, τὴν 
τε χειροτονίαν τοῦ διαχόνου ὑποδέχεται, xal πρέσθυς 
ἀποσταλεὶς πρὸς Κωνστάντιον ἀναλῦσαι τὰ ἐψηφι- 
σμένα, ἀλίσχεται κατὰ τὴν ὁδὸν ὑπὸ τῶν ἀμφὶ Βασί- 
λεῖον, xai εἰς Μιδαῖον φυγαδεύεται, πόλιν τῆς Φρυ- 
Υἱας" τὸν δὲ ᾿Αἔτιον, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν πεσόντα τῶν 
ἀμφὶ τὸν Βασίλειον, ὑπερόριον ἡ Πέπουζα tnc Φρυ- 
γίας (16) εἶχεν" Εὐδόξιος δὲ εἰς τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα 
ὑπεχώρησε τὴν ᾿Αρμενίαν. ᾿Αλλὰ χαὶ ἕτεροι ταῖς 
ὑπερορίαις ἐδόθησαν, ταῖς περὶ τὸν Βασίλειον ὑπαγό- 
μένοι ψήφοις, ὧν ὁ ἀριθμὸς εἰς ἑδδομήχοντα σύμπας 
ἐχεφαλαιοῦτο. 

θ΄. Ὅτι οἱ ἀμφὶ Βασίλειον ταῦτα διαπραξάμενοι 
πάντα, πανταχοῦ φοιτῶντες (17), τὸ ὁμοούσιου συν- 


comprehensus est. Imperator igitur Basilio credens, 
ac praecipue mulieribus: has enim Basilius przve- 
niens ad partes suas traduxerat: Theophilum qui- 
dem exsilio multatum Ileracleam Ponti relegavit. 
Eudoxium vero Antiochia excedere ac domi manere 
jussit. Aetium denique ac reliquos qui una cum illis 
erant, calumniatorum potestati tradidit. Caeterum 
Basilius coram imperatore de fide disputationem 
habuerat : in qua similem quidem per omnia Patri 
Filium esse exponebatur; substantie vero nulla 
inentio, ne nomine quidem tenus fiebat. Hanc autem 
opinionem, et synodi sententia et subscriptionibus 
firmari studuerunt. Nec multo post Eunomius, cum 
fama eorum quz a Basilio gesta fuerant Antiochiam 
perlata esset, diaconi ordinationem suscepit : et lega- 
tus ad Constantium missus, ot ea quee decreta fuerant 
rescinderentur, in itinere captps a Dasilianis, et 
Midaium Phrygisze relegatus est. Aetium vero in po- 
testatem Besilianorum delapsum, Pepuza Phrygise 
vicus exsulem accepit. At Eudoxius in Armeniam, 
ex qua oriundus erat, recessit. Alii preterea nume- 
ro septuaginta Basilianorum sententia damnati, in 
exsilium missi sunt. 


9. Besiliani ὁμοιεύσιον confirmant. — Wc ubi 
fecissent Basiliani, universa loca peragrantes, ὁμοιού- 


. VALESII ANNOTATIONES. 


(16) Πέτουσα τῆς Φρυγίας. Assentior Lucz llol- 
stenio, qui ad latus sui codicis adnolavit scriben- 
dem esse Πέπουζα. Sic certe in codice ms. Samue- 
lis Bocharti diserte exaratum inveni. Pepuza oppi- 
dum fuit Phrygüe, quod Montanus novam Hieru- 
salem cognominarat, ut docet Eusebius in libro 
quinto Ecclesiastice hist. capite 18. Ex cujus oppidi 
bomine, Montaniste Pepuziani vocati sunt. 


(47) Πάντα πανταχοῦ φοιτῶντες. Gothofredus 
hunc locum ita interpretatur : Omnia ubique ver— 
sanies. Qua interpretatio ferri nullo modo potest. 
In ms. codice Samuelis Bocharti aliam hujus loci 
distiuctionem inveni. Ὅτε ol ἀμφὶ Βατίλειον ταυτα 
διαπραξάμενοι πάντα, πάνταχου φοιτῶντες, Εἰς. 
Quam quidem distinctionem magnopere probo. Vox 
tamen πάντα delenda videtur , utpote superflua, ct 


VARIORUM. 


(e) “Ὅμοιον τῷ Πατρὶ κατὰ πάντα. Hec non 
sunt desumpta e formula fidei a syno.o Sirmiensi 
tertia. composita , et consulum nominibus praeixis 
famosa, ut existimat Gothofredus in notis ad lo- 
cum, Quz enim hic describuntur, anno superiore 
gesta sunt, quam synodus ista coacta fuerit. 118 - 
que potius e forinula synodi Ancyranz desumpta 


ParnoL. Ga. LXV. 


i Liberius episcopus Romse subscripsit. 
Vw. Soz. lib. i. cap. TM et ibi Valesium. Certe 
Basilius Ancvroanus erat Semi-Arianorum ante- 
signanus. W. Lowth. ΝΣ 

e) Μνήμης. Rectius legi videtur. μνήμη. W. 
Lowth. 
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atov, id est similis substantie vocabulum confir- A &xpótouv* xal πολλῶν πειθομένων, xai τὸν Kovotav- 


warunt (18). Multique in eorum sententiam con- 
cedentibus, Macedonium quoque Constantinopo- 
leos episcopum, quamvis antea in sententiam 
Eunomii esset propensior, in suam nihilominus 
sententiam pertraxerunt. Multos etiam alios epi- 
scopos, partim verbis allicientes, partim vim $ua- 
sionibus admiscentes , ad suas partes traduxere. 
10. Patrophilus et Narcissus Basilium ap. Imp. 
accusant, Synodus Arimini. Clades Nicomedia. — 
Ait Patrophilum Scythopoleos et Narcissum lreno- 
poleos episcopum , una cum aliquot aliis Singidu- 
num Mesie urbem adveptantes, retulisse Con- 
slantio ea qux per fraudem patrata fuerant a Ba- 
silio. Constantium vero oostupefactum et dolore 


τινουπόλεως Μαχεδόνιον, καίτοι τοῖς περὶ Εὐνόμιον 
προαχαποχεχλιμένον (20), εἰς τὴν ἑαυτῶν ὅμως ἐπ- 
εσπάσαντο δόξαν ^ ἀλλὰ χαὶ πολλοὺς ἑτέρους τῶν 
ἐπισχόπων, τοὺς μὲν ὑπάγοντες λόγοις, τοὺς 65, τὴν 
πειθὼ συνεπιχεραννύντες τῇ βίᾳ. 


v. Ὅτι Πατρόφιλον τὸν Σχυθοπόλεως, καὶ Νάρχισ- 
σον τὸν Εἰρηνοπόλεως, χαὶ ἑτέρους σὺν αὐτοῖς, ἐν 
Σεγγιδόνι τῆς Μυσίας παραγενομένους, τὸν Κωνοτάν- 
τιόν φησιν ἀναδιδάξαι τὰ παρὰ τοῦ Βασιλείου δεδρα- 
ματουργημένα. Καὶ τὸν χαταπλαγέντα χαὶ ὑπεραλγή - 
σαντα, τῶν μὲν μεθορίων τοὺς χατεψηφισμένους 
ἀνεῖναι, συνόδους δὲ γενέσθαι προστάξαι δύο, τὴν μὲν 


. commotum, eos quidem qui damnati fuerant ab B ἐν ᾿Αριμίνῳ τοὺς ἀπὸ δύσεως συναλίξουσαν, τὴν δὲ 


*xsilio revocasse ; duas vero synodos celebrari jus- 
sisse : alleram Arimini, ad quam Occidentalium 
partium episcopi convenirent; alteram Nicomedia, 
qua episcopos ex Oriente et Libya ac Thracia es- 
set habitura; ut in his synodis ea quz ab utraque 
parte dicebantur, diligenti examine ciscuterentur. 
Sed Nicomedieasem quidem synodum, ut impius 
iste calumniatur, eo quod plerique eorum in con- 
substantialis fldem propensi erant, terre motus re- 
pressit, qui episcopos quindecim numero qui ante 
alios advenerant, una cum Cecropio ejusdem urbis 
episcopo exstinxit, concussa ecclesia in qua erant 
congregati. Áriminensis autem synodus, ad quam 


τοὺς ἐξ ἑῴας xal Λιδύης xal Θράχης ἐν Νιχομηδείᾳ" 
αἱ τὰ παρ᾽ ἑχατέρου μέρους λεγόμενα δοχιμασίαις 
ἔμελλον παραθάλλειν. ᾿Αλλὰ τὴν μὲν ἐν Νικομηδείᾳ, 
ὡς οὗτος ὁ δυσσεδὴς δυσφημεῖ, τῶν πλειόνων πρὸς 
τὸ ὁμοούσιον νενευχότων, σεισμὸς ἀναστέλλει, ὃς τοῖς 
προχαταλαθοῦσιν εἰς δεχαπέντε τὸν ἀριθμὸν ἀνηνε- 
Ὑμένοις (8) ἅμα τοῦ ταύτης ἐπισχόπου Κεχροπίον, ἔπι- 
κατασείσας τὸν ναὸν ἐν (dp συνεδρίαζον, διαφθείρει. 
Ἢ δὲ ἐν ᾿Αριμίνῳ, εἰς τριαχοσίους ἄνδρας συν- 
ελθοῦσα, τὸ μὲν τῆς οὐσίας ὄνομα cl; τὸ παντε- 
λὲς διώσατο, ὅμοιον δὲ τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ χατὰ τὰς 
Γραφὰς ἀναχηρύξασα, ὑπογραφαὶς ἰδίαις χατησφαλί- 
σαντο. 


trecenti convenerunt episcopi , substantie quidem vocabulum penitus rejecit. Filium vero Patri sitni- 
lem secundum Scripturas predicans, additis singulorum subscriptionibus firmavit. 


41. Synodus Seleucie. — Nicomedia hunc in C 


modum terrz molg et iocendio ac maris inunda- 
tione, ut iste ait, eversa, multisque bominibus ex- 
stinctis, synodus Seleucie tandem congregata est, 
cum Basilius quidem Nicseam recusasset, Eudoxius 
vero et Aetius Tarsum admittere noluissent (19). 
Αι Basiliani, cum synodum quibusdam machinatio- 
nibus in duas factiones divisissent, et seorsum eon- 
venissent, similem quidem secundum substantiam 
confirmarunt ; eos vero qui contra sentirent depo- 
suerunt, dissimilis substantie dogmate condemma- 
to. Ipsique per sese Annianum Antiochiz episcopum 
ordinarunt. Eudoxius autem et Aetius, cum dissi- 
milis substantizte dogma scripto confirmassent, 
litteras suas quaquaversum miserunt. 

49. Synodus Constantinopoli. — Verum impera- 
tor his de rebus certior factus, universos Constan- 


ια΄, Ὅτι τῆς Νικομηδείας σεισμῷ xal πυρὶ xal 
θαλάσσης ἐπιχλύσει χατερειπωθείσης, ὡς οὗτος λέ- 
γει, xal πολλῶν ἀνθρώπων διαφθαρέντων, ἡ σύνοδος 
ἐν Σελευχείᾳ τὴν σύστασιν λαμδάνει" τῶν μὲν. περὶ 
Βασίλειον τὴν Νικαίαν παραιτησαμένων, τῶν δὲ ἀμφὶ 
τὸν Εὐδόξιον xa ᾿Αέτιον τὴν Ταρσὸν οὐ προσηχαμέ- 
νων. Ol δὲ περὶ Βασῇειον μηχαναῖς τὴν σύνοδον δια- 
στήσαντες, xal xa0' ἑαυτοὺς συνεδριάσαντες, χυροῦσι 
μὲν τὸ xat' οὐσίαν ὅμοιον, τοὺς δ᾽ ἀντιφερομένους 
χαθαιροῦσιν, ἀποχηρύξαντες τὸ ἑτεροούσιον, χαὶ χει- 
ροτονοῦσιν αὐτοὶ καθ᾽ ἑαυτοὺς ἐπίσχοπον τῆς ᾽Αντιο- 
χείας ᾿Ανιανόν. Πλήν γε χσὶ οἱ περὶ Εὐδόξιον xad 
᾿Αέτιον, τὸ ἑτεροούσιον ἐγγράφως χρατυνάμενοι, παν- 
ταχοῦ τὸν τόμον διαπέμπουσιν. 


ιβ,. Ὁ δὲ βασιλεὺς ταῦτα μαθὼν, προσέταξεν 
ἅπαντας εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἀπαντᾷν. Καὶ 


“ VALESII ANNOTATIONES. 


€x sequenti vocabulo perperam geminata. Paulo 
post pro ὁμοούσιον, procul dubio scribendum est 
ὁμοιούσιο». Quod conltirmat Philostorgius in capite 
42, infra. 

18) Theodorit., l. 11,6. 6. 

19) Theodorit., l. 11, c. 26. 


(20) IHpouxoxsxAuévor. Hunc locum restitui ex 
ms. codice Samuelis Bocharti , cui consentit etiam 
Scoriacensis. Interpretationem autem Gothofredi , 
Holstenius ad latus sui codicis ita correxerat : Inter 
alios Macedonium Constantinopolitanum, quamvis 
ante in. Eunomii partes. inclinatum, in suam nihilo- 
minus sententiam pertraxerunt. 


VARIORUM. 


(a) Τοῖς προκαταλαθοῦσιν — ἀνηγεγμέγοις. Videtur legendum τοὺς προχατολαδοῦντας — ἀνηνεγμέ- 


νους. W. Lowth. 
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δὴ συναθροίζονται Ex τε τῶν ἑσπερίων καὶ τῆς ἑῴας A tinopolim convenire jussit. Conveniunt itaque, tum 


xai Λιδύης μιχροῦ σύμπαντες. ἸΙροειστήχεισαν δὲ 
«ὧν μὲν χατ᾽ οὐσίαν ὅμοιον πρεσδευόντων, Βασίλειός 
«ε xai Εὐστάθιος " οἷς ἄλλοι τε xa Βασίλειος ἕτερος 
Ta (f. συνασπίζων, διαχόνων ἔτι τάξιν ἔχων, δυνάμει 
μὲν τοῦ λέγειν πολλὼν προφέρων, τῷ δὲ τῆς γνώ- 
pne ἀθαρσεῖ (31) πρὸς τοὺς χοινοὺς ὑποστελλόμενος 
ἀγῶνας. Ἰῶν δὲ τὸ ἑτεροούσιον, ᾿Αέτιος μὲν καὶ Εὐ- 
νόμιος ὑπῆρχον, ol τὴν δύναμιν ἄχροι, διαχόνων ἐχά- 
τερὸς βαθμὸν ἔχων. Ἑ πίσχοποι δὲ δευτεραγωνιστῶν 
χορὸν ἐχπληροῦντε:, Μάρης τε χαὶ Εὐδόξιος, ὁ τότε 
«ἧς ᾿Αντιοχείας ἐπισχοπήσας, ὕστερον δὲ xal τὸν Κων- 
σταντινουπόλεως ὑπελθὼν θρόνον. Καὶ δὲ χαὶ ᾿Αχά- 
χιος ὁ τῆς Παλαιστίνων Καισαρείας, τὴν πρὸς ἐχείνους 
ὑποχρινόμενος ὁμοδοξίαν, ἐφ᾽ (p τοὺς περὶ Βασίλειον 


ex Oecidentis partibus, tum ex Oriente ac Li- 
"νὰ fere universi (25). Et eorum quidem qui Fi- 
lium similem secundum substantiam profltebantur, 
antesignani erant Basilius et Eustathius, Quibus 
tum alii aderant suppetias ferentes, tum Basilius 
alter, intra diaconi gradum etiam tum subsistens ; 
dicendi quidem facultate multis superior, verum ob 
timiditatem ac pusillum animum publicas disputa- 
tiones detrectais. Eorum vero qui dissimilem sub- 
stantiam przdicabant, Aetius quidem et Eunomius, 
quantum ad vim ac potentiam attinet, przcipui 
erant, uterque diaconi duntaxat obtinens gradum. 
Secundas autem ab his partes implebant episcopi , 
Maris et Eudoxius, qui ium quidem episcopatum 


ἀντιλυπῆσαι, διότι χἀχεῖνοι Κύριλλον τῶν Ἱεροσολύ- B gesserat Antiochiz, postea vero ad Constantinopo- 


μὼν ὑπ᾽ αὐτοῦ παυθέντα τοῦ ἱερᾶσθαι, διὰ τιμῆς 
ἕφερον. "Hv δὲ ὁ᾽ Αχάχιος θαρσαλέος μὲν ἐν τοῖς ἀγῶ- 
σι, διανοηθήναί τε πράγματος φύσιν ὀξὺς, xaX λόγῳ 
δηλῶσαι τὸ γνωθὲν ἱχανό;. "EZ οὗ χαὶ τὰ ταύτης τῆς 
συνόδου γράμματα (22), πολλὰ δέ ἐστιν, οὗτος ἣν 
μόνος ὁ διαΞιθέμενος. Εἰς ἅμιλλαν οὖν δογμάτων Exa- 
τέοας μοίρας χαταστάσης, ὁ μὲν Βατίλειος τῶν τὸ 
ὁμοούσιον δοξαζόντων προηγόρει, οἱ δὲ τοῦ Exepo- 
ουσίου ὑπὲρ ἁπάντων λέγειν τὸν ᾿Αέτιον προύστησαν, 
συνασπίζοντος αὐτῷ χαὶ Εὐνομίου. Ὡς δὲ εἶδον οἱ 
ἀμφὶ τὸν Βασίλειον προδεδλημένον αὑτοῖς εἰς ἀντι- 
λογίαν τὸν ᾿Αέτιον, δείσαντες αὐτοῦ τὴν δύναμιν τῶν 
λόγων, οὐχ ἔφασαν δεῖν ἐπισχόπους ὄντας διαχόνῳ 
περὶ δογμάτων εἰς λόγου; χαθίστασθαι. ᾿Αντειπόν- 
των δὲ τῶν διαφερομένων, ὡς οὐχ ἀξίας νῦν ἐστι χρί- 
σις, ἀλλ᾽ ἀληθείας ἐπιζήτησις, δέχονται piv xal 
ἄχοντες οἱ περὶ Βασίλειον (a) τὸν ἀγῶνα * χαὶ ὡς οὖὗ- 
«τος λέγει, χατὰ χράτος τῇ τοῦ ᾿Αετίου γλώσσῃ ἡττή- 
θησαν, ὡς μὴ μόνον ὁμολογῆσαι, παρηλλάχθαι τὴν 
τοῦ γεννηθέντος οὐσίαν πρὸς τὴν τοῦ γειναμένον, xat 
κατὰ μηδὲν χοινωνεῖν, ἀλλὰ χαὶ χειρὶ οἰχείᾳ τὴν ὁμο- 
λογίαν, ᾿Αετίου τοῦτο προσαπαιτήσαντος, βεδαιώσα- 
ala. Μαθόντα δὲ ταῦτα τὸν βασιλέα, χαὶ ἣν πάλαι 
Βασίλειος χατὰ ᾿Αετίου 0:260) hv συνεσχευάχει, κατὰ 
μέσης τῆς χαρδίας ἀκμάζουσαν φέροντα, τὸ συνένε- 
χϑὲν ἁρπάσαι πρὸς τὴν τῆς ὀργῆς ἐχπλέρωσιν. Διό- 
περ ἄμφω μὲν εἰς θέαν παρίστησι, διαπυνθάνεται 
δὲ τοῦ Βασιλείου, τίνα ἂν εἴη, οἷς ἐπαιτιᾶται τὸν 
'Λέτιον. Ὁ δὲ, Ὡς ἀνόμοιον, ἔφη, τῷ Πατρὶ τὸν 
Υἱὸν εἰσηγεῖται. ᾿Αμείψασθαι δὲ πρὸς ταῦτα τὸν 'Aé- 
τιον" τοσοῦτον ἐνδεῖν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ἀνόμοιον 


litanam sedem promotus est, itemque Acacins epi- 
scopus Casarez Palxstinz qui se cum illis consen- 
Hire simulabat',, ut Basilium vicissim dolore affice- 
ret, propterea quod Basilius Cyrillum Hierosoly- 
morum episcopum ab ipso depositum , nihilominus 
bonore a(ficiebat. Erat porro Acacius audax in 
disputationibus, idem in dignoscendis negotiis acu- 
tissimus, et ad exponendos animi sui sensus satis 
disertus. Unde etiam acta hujus synodi, quz non 
pauca sunt, ab hoc uno digesta ac disposita fuere. 
Cum igitur ambe partes in certamen de dogmati- 
bus suis venissent, eorum quidem qui Filium si- 
milem secundum substantiam profitebantur, patro- 
nus erat Basilius. Qui vero dissimilem substantiam 
asserebant, Aetium causz suc patronum constitue- 
runt, adjuncto ei Eunomio. Porro Basilius et qui 
cum illo erant, cum Aetium adversarium sibi op- 
positum vidissent, ejus dicendi vim formidantes, 
indecorum esse dixerunt ut episcopi de dogmati- 
bus fidei cum diacono certarent. Sed cum advers:e 
parti antistites reclamassent, non de dignitate 
presens judicium, sed veritatis inquirend:ze causa 
institutum esse dicentes , Basilius licet invitus in 
certamen descendit ; et quemadmodum iste scribit, 
ab Aetii lingua penitus devictus est, aleo ut nou 
solum confessus fuerit, substantiam geniti differre 
a substantia genitoris, nec ulla in re convenire, 
verum etiam proprix€ manus subscriptione, sicut 


p Aetius. postulaverat, confessionem suam firmave- 


rit. Que cum didicisset imperator, et. calumniam 
quam Basilius in Aetium conünxerat, adhuc vigen- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(21) Τῷ δὲ τῆς γνώμης ἀθαρσεῖ. lgnaviam ac 
timiditatem Basilio Magno objicit Philostorgius Eu- 
nomiauus. In hoc Eunomium ducem suum secutus, 

ui idem vitium Bosilio exprobraverat, ut testatur 
Gregorius Nyssenus in libro primo adversus Euno- 
mium, pag. 518. Verum Nyssenus eam accusatio- 
nem clegauter ac luculente refutat in sequentibus. 

(33) Ταύτης τῆς συνόδου γράμματα. Suspi- 


catus sum aliquando scribendum hic esse πρά- 

γματα. Ferri tamen potest vulgata scriptura, quippe 

que eumdem sensum habet. Γράμματα enim. hoc 

loco non epistolas duntaxat, verum etiam acta to- 

tius synodi designant. Certe verbum διατιθέμε- 

νὸς quod sequitur, non convenit solis epistolis. 
23) Theodorit., l. 1, c. 27. 


VY ARIORUM. 


(a) Ol περὶ Βασίλειον. Duo Basilii in hoc ca- 


pite memorantur ; scil. Magnus ille qui postea Ca- 


saresz in Cappadocia autistes fuit , nunc vero diaco- 


nus : et Basilius Ancyra episcopus. De hoc poste» 
riori hic sermo est. 


537 


PIIILOSTORGII 


538 


tem in animo suo circumferret, eventus illius ocea- A εἰπεῖν ἢ δοξάσαι, ὥστε χαὶ ἀπαραλλάκτως ὅμοιον av 


sionem ad explendam iram suam arripuit. Ambo- 
bus igitur in conspectum suum venire jussis, Basi- 
lium interrogavit quanam essent illa de quibus Ae- 
tium incusaret. Respondit Basilius, quod is dissi- 
milem Patri Filium assereret, Ad hzc Actius : 
Tantum abest , inquit, ut Filium Patri dissimilem 
dicam aut seutiam , quin potius absque ullo discri- 
mine aimilem profiteor. Αἱ Constantius vocabulum 
illud ἀπαράλλαχτος insimulans, nec discere omnino 
sustinens quonam scnsu eam vocem usurpasscet 
Actus, eum palatio expelli jussit. Postea vero 
Acacii opera perfecit, ut idem Aetius episcopali ju- 
dicio deponeretur, subscribentibus ejus depositioni 
non solum orthodoxis, verum etiam iis ipsis qui 
ejusdem cum illo opinionis erant : quorum alii 
priorem sententiam mutaverant, alii id quod inviti 
fecerant, dispensationis nomine przetexebant. Porro 
Constantius Occidentalium epistolam in medium 


τὸν χηρύττειν. Τῆς ὃὲ τοῦ ἀπαραλλάχτου φωνῇς 
ὑποδραξάμενος ὁ Κωνστάντιος, χαὶ μηδ᾽ ἀνασχόμε- 
νος ὅλως ἕτι χαταμαθεῖν, xax! ὃν ἐχεῖνος τρόπον ἀν- 
εφθέγξατο τὸ ἀπαράλλαχτον, ἐχόληθῆναι μὲν χελεύει 
τῶν βασιλείων τὸν 'Aéxtov: ὕστερον δὲ, τῇ συνδρομῇ 
᾿Αχαχίον, καὶ χαθαιρέσεω; ὑποδληθῆναι ψήφοις, οὐ 
τῶν ὀρθοδοξούντων μόνων ὑποσημηναμένων τῇ χαθαι- 
ρέσει, ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν τῶν εἰς τὰ μάλιστα τῷ φρο- 
νήματι χοινωνούντων᾽ τῶν μὲν xal τὴν γνώμην με- 
ταδληθέντων, τῶν δὲ τὴν ἀχούσιον πρᾶξιν οἰχονομίας 
ὀήματι χατασχηματιζόντων. Ὁ 6b Κωνστάντιος, τὸν 
τῶν ἑσπερίων τόμον προχομισάμενος, τοῦτον χαὶ τῶν 
παρόντων ὑποσημήνασθαι χειρὶ οἰχείᾳ διεχελεύσατο. 
Περιείχετο δὲ τῷ τόμῳ, ὅμοιον τῷ Πατρὶ χατὰ τὰς 


B Γραφὰς ἀνομολογεῖν τὸν Υἱόν. Καὶ πάλιν ἐνταῦθα συν- 


δρομῇ τοῦ ᾿Αχαχίου, ὃς ἕτερος μὲν ἣν τὴν δόξαν, ἕτε- 
ρος δὲ τὴν γλῶτταν, ὑπογράφουσι πάντες ὅσοι παρ- 
ἦσαν, xal ὅσοι πρὶν ἐπρέσύενον τὸ ἑτεροούσιον. 


proferens, presentium episcoporum subscriptionibus firmari eam jussit. Continebatur autem in haec 
epistola, Filium Patri similem esse secundum Scripturas. Tum vero opera etiam ejusdem Acacii, qui 
quidem aliud in pectore reconditum, aliud in lingua promptum habebat, universi qui aderaut, et il 


quoque ipsi qui dissimilem substantiam antea professi fuerant, subscripserunt. 


EX LIBRO QUINTO HISTORLE. 

1. Acacius Basilianos εἰ Aetianos pellit. Homo- 
ousiani ordinati. Meletius episc. Antioch. — Post 
hzc Acacius, cum imperatorem in suam sententiam 
pertraxisset, Basilium et Eustathium aliosqneplures 
variis criminationibus appetitos, ex suis sedibus 


EK THE IIEMIITHZ IZTOPIAX. 
α΄. Ὅτι, φησὶ, μετὰ ταῦτα ᾿Αχάχιος τοὺς περὶ Ba- 
σίλειον xal Εὐστάθιον, βασιλέα πείσας χαὶ αἰτίαις 
ἄλλους ἄλλαις ὑποδαλὼν, χαθαιρεῖ τῶν θρόνων. Ka0- 
αιρεῖ δὲ xat Μαχεδόνιον τὸν Κωνσταντινουπόλεως 
ἐπίσχοπον. Παυθέντος δὲ τοῦ Μαχεδονίου, Ἐὐδόξιος 


deposuit (24). Ipsum quoque Macedonium Constan- C ἐξ ᾿Αντιοχείας Κωνσταντίου γνώμῃ ἀντιχαθιδρύεται 


tinopolis episcopum sacerdotio exuit. Porro depo- 
sito Macedonio, Eudoxius ex Antiochensi episcopo, 
awnuente Constantio, in ejus locum subrogatus 
est. li vero qui depositi fuerant, in exsilium míssi 
sunt, Basilius quidem in lilyricum : reliqui autem, 
alius alio dispersi : qui cum in exsilium ducerentur, 
subscriptiones suas quibus Ariminensis concilii 
fidem conlirmaverant, revocarunt ; atque hi quidem 
vonsubstantialem , illi vero similis substantie Fi- 
lium iterum przdicarunt. Aetius autem depositus, 
propterea quod ἀπαράλλαχτον invexerat, quod re- 
liquis ejus sermonibus ac scriptis manifeste repu- 
gnabat, Mopsuestiam Ciliciz relegatur, cum omnes 
prope modum ejus fautores ac sectatores, non 
ipsum modo, verum etiam fidem quam praedicabat, 
subscriptione sua damnassent : alii quidem opi- 
nionem quam prius amplexi fuerant abjicientes ; 
alii vero tempori servientes, et imperatoris volun- 
tatem veritate ipsa potiorem judicantes. Porro Aca- 
cius, cum Basilium quidem ob privatas inimicitias, 
Aetium vero ob dogmatum discrepantiam deposuis- 
set, et in exsilium trusisset, Czesaream rediens, in 


τῷ θρόνῳ. Ὑπερορίζονται δὲ xal οἱ χαθαιρεθέντες, 
Βασίλειος μὲν εἰς Ἰλλυριοὺς, οἱ δὲ λοιποὶ ἄλλος ἀλλα - 
yóct- οἵ πρὸς τὴν ὑπερόριον στελλόμενοι, ἀθετοῦσι 
μὲν τὰς οἰχείας ὑπογραφὰς, αἷς τὴν ἐν ᾿Αριμίνῳ πί- 
στιν ὑπεσημήναντο" ἀναχηρύττουσι δὲ πάλιν οἱ μὲν 
τὸ ὁμοούσιον, οἱ δὲ τὸ ὁμοιούσιον. Καὶ ὁ ᾿Αέτιος 5ὲ, 
χαθαιρεθεὶς διότι τὸ ἀπαράλλαχτον εἰσηγήσατο, ὅπερ 
αὐτοῦ ταῖς ἄλλαις ὁμιλίαις καὶ συγγραφαῖς διαῤῥῆ- 
δὴν ἀπεμάχετο, ὑπερόριος εἰς Μοψονεστίαν τῆς Κι- 
λικίας ἐχπέμπεται, ὑπογραψάντων χατ᾽ αὐτοῦ, οὐ 
μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ κατὰ τῆς πίστεως ἣν ἐχήρυττε, 
μικροῦ πάντων αὐτοῦ τῶν ἐραστῶν xai ὀμοφρόνων" 
τῶν μὲν ἐκ μεταδολῇς τῶν πάλαι δεδογμένων, τῶν 
δὲ τοῖς χαιροῖς ἐνδόντων, χαὶ τὴν τοῦ βασιλέως γνώ- 
μὴν χρεΐίττω τῆς παρὰ σφίσιν ἀληθείας ποιησαμένων. 
Ὁ δὲ ᾿Αχάχιος τοὺς περὶ Βασίλειον δι᾽ ἰδίαν ἔχθραν, 
xaX τὸν ᾿Αέτιον διὰ τὸ ἑτεροδοξεῖν χαθελὼν, χαὶ ὑπερ- 
ορίους ποιησάμενος, ἀνατρέχων ἐπὶ τὴν Καισάρειαν, 
ταῖς χηρευούσαις Ἐχχλητίαις ἀρχιερεῖς καθίστη, τὸ 
ὁμοούσιον θρησχεύοντας" xal χαθίστησι μὲν ἐν Νι- 
χομηδείᾳ ἀντὶ Κεχροπίου, Ὀνήσιμον " ἀντὶ δὲ Βασι- 
λείον τῇ ᾿Αγχύρᾳ, ᾿Αθανάσιον (25). ᾿Αχάχιον δὲ ἔτε- 


VALESIH ANNOTATIONES. 


(24) Theodorit. 1. n, c. 26. 

(25) Τῇ ᾿Αγτχύρᾳ ᾿Αθανάσιον. De hoc Athanasio 
Auncyrz episcopo, prater Socratem et Basilium ἃ 
Gothofredo citatos , meminit Gregorius Nyssenus in 
libro primo contra Eunomium, p. 392 : Τὰ vào κατὰ 
τὸν ᾿Αέτίον τοῦτον 'AUavaciou ποτὲ τοῦ Γαλατῶν 


ἐπισχόπου λέγοντος ἤχουσα, ἀνδρὸς οὐχ ἄν τι πρὸ 
τῆς ἀληθείας τρότιμ σαντος, elc. Id est, Nam quis 
el qualis fuerit hic Aetius, audivi quondam narrantem 
Athanasium episcopum Galatie, virum cui nihil un- 
quam veritate (uit antiquius. 
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οὕ 


pov ἀντὶ Σιλόανοῦ, τῇ Ταρσῷ. Ἐν δὲ τῇ ᾿Αντιοχείχ, A Ecclesiis qua pastore suo viduatz erant, cos episco- 


ὅσοι μέν ποτε τῶν ἐν τῷ χληρῳ συνέπραξαν Βασι- 
λείῳ ἕν τοῖς χατὰ τοῦ ᾿Αετίου xai Εὐδοξίου τολμηθεῖ- 
σιν, ἐρήμην ἡλαύνοντο. Μελέτιον δὲ τῆς Σεδαστείας 
τῶν ᾿Αρμενίων μεταπεμψάμενος, ἀντὶ Εὐδοξίου τῷ 
θρόνῳ ἐγχαθιδρύει" ἤδη γὰρ Εὐδόξιος Κωνσταντι- 
γουπόλεως ἐπέδαινεν. Ὃ δὲ Μελέτιος, τὰ μὲν πρῶτα, 
τῇ 'τοῦ βασιλέως ῥοπῇ, θεραπεύων τὸ ἑτεροούσιον 
ὑπεχρίνετο (26), χαὶ τῷ τόμῳ τῶν ἑσπερίων ὑπ- 
ἐγραψε, τοῦ δε τῆς ᾿Αντιοχείας ἑπάρξας θρόνου, θερ- 
μὸς fjv τοῦ ὁμοουσίου ὑπέρμαχος. Χειροτονεῖ δὲ xai 
Πελάγιον ὁ ᾿Αχάχιος ἐν Λαοδιχείᾳ" xal ἁπλῶς ἔνθα 
ἂν ἡ δύναμις εἵπετο (27), τὴν βουλὴν ἐδίδου, χατὰ τὸ 
χράτιστον ἀντὶ τῶν ἐξελαθέντων τοὺς τὸ ὁμοούσιον 
εἰς τὸ ἀπροφάσιστον τιμῶντας ἐγχαθιστάναι. 


pos constituit, qui consubstantialis fidem profiteren- 
tur. Ac Nicomediz quidem in locum Cecropii, Onesi- 
mum ordinavit ; Ancyre veroin locum Basilii Athana- 
sium substituit. Tarsensibus autem Silvaniloco.Àca- 
cium alterum przfecit. Antiochiz vero clerici omnes 
qui cum Basilio olim consenserant in his quz contra 
Aetium et Eudoxium tentata fuerant, indicta causa, 
expulsi sunt. Et Meletius ex urbe Armeniz Sebastia 
accitus, in Antiochena sede ab eodem Acacio collo- 
catus est, vice Eudoxii; jam enim Eudoxius Con- 
stantinopolitanam ad sedem conscenderat. At Mele- 
tius, prius quidem dissimilis substantie Filium 
professus, ad imperatoris arbitrium sese accom- 
modabat , et Occidentalium epistole subscripserat. 


Sed postquam ad Antiochenam sedem promotus est, consubstantialis propugnator acerrimus exsti- 
tit. Laodicez vero idem Acacius Pelagium ordinavit episcopum. Atque, ut breviter dicam, ubicun- 
que vis ac potentia ei consilium dabat, in eorum locum qui expulsi fuerant, eos qui consubsiantiale 
apertissime profiterentur, summo studio collocavit. 

P. Ὅτι, φησὶν, ὁ βασιλεὺς παρὰ 'Axaxíou (28) pg 9. Aetii exsilium. — Cum imperator ex Acacio 


μαθὼν, ὡς ὁ ᾿Αέτιος ὑπὸ Αὐξεντίου τοῦ Μοψονεστίας 
ἐπισχόπου ἐς τὰ μάλιστα φιλοφροσύνης ἀξιοῦται, 
εἰς ᾿Αμὄλαδα (a) (29) τοῦτον μεθορισθῆναι παραχε- 
λεύεται, ἐχεῖ χαχῶς áropór za: τὸν βίον, διὰ τὸ βάρ- 
ὄαρον xaX μισάνθρωπον τῶν ἐνοιχούντων. Αὐχμοῦ δὲ 
χαὶ λοιμοῦ τὴν χώραν ἔχοντος; ἀνυποίστου, ὡς οὗτος 
ὁ δυσσεδὴς ψευδολογεῖ, τὸν ᾿Αέτιον ἐξιλεωσάμενον 
τὸ Θεῖον λῦσαι μὲν τὰ δεινὰ, παμπόλλης δὲ τυχεῖν 
ὑπὸ τῶν ἑνοιχούντων εὐνοίας τε xai σεδααμιότητος. 

γ᾽. Ὅτι τῶν περὶ Εὐστάθιον xal Εὐσέδιον xal 
Ἐλεύσιον χαθαιρεθέντων, οἱ ἀμφὶ τὸν Μάριν xal Εὐ- 
δόξιον γνώμῃ Κωνσταντίου, τῆς Κυζίχου τὸν Εὐνό» 
piov (b) ἐπίσχοπον χειροτονοῦσιν, οὐχ ἄλλως ἐχείνου 
«τὴν χειροτονίαν ἀνασχομένου, εἰ μὴ παρ᾽ αὐτῶν ὑπο- 


didicisset , Aetium ab Auxentio Mopsuestise episcopo 
omni humanitate ac benevolentia foveri, eum Am- 
blada deportari jussit, ut vitam illic misere finiret, 
ob barbariem atque inhumanitatem incolarum. 
Cumque zstus ac pestilentia intolerabilis eum lo- 
cum infestarent , impius iste mendaciorum scriptor 
ait Aetium placato divino Numine has cslamitates 
depulisse, et summa benevolentia atque observantia 
ab incolis exceptum esse. 

9. Eunomius ep. Cysici. — Post Eustathii, Eu- 
sebii οἱ Eleusii depositionem , Maris atque Eu- 
doxius, annuente Constantio, Eunomium Cyzici epi-. 
scopum ordinarunt. Qui tamen hanc ordinationem 
suscipere recusavit, nisi prius sponsionem ab iis 


σχέσεις λάδοι, τὸν ᾿Αέτιον καὶ τῆς ὑπερορίας, xaX τῆς C accepisset, Aetium et exsilio et depositionis senten- 


χαθα:ρέσεως ἀθωωθῆνα!:" xal χρόνο; ἣν ὁ τῆς προ- 
θεσμίας el; τρεῖς ἀπαρτιζόμενος μῆνας. 


tia absolutum iri. Eique rei perüciendx intervallum. 
trium mensium definitum est. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(26) 'Yzxsxpiveto. Scribendum puto ὑπεχλίνετο. 
Eodem verbo utitur Philostorgius in libro iv, cap. 9, 
χαίτοι τοῖς περὶ Εὐνόμιον προαποχεχλιμένον. Gotho- 
fredus vero bunc locum aliter interpunzit , ut ex 
versione ejus apparet. Sic enim interpretatur : At 
Meletius, initio quidem imperatoris nuiwi serviens, 
ἑτεροούσιον simulavit. Verum Graci sermonis pro- 

rietas hoc loquendi genus non admittit, τῇ τοῦ 

σιλέως ῥοπῇ θεραπεύων. Dicerent enim δουλεύων, 
aut quid simile. Recte igitur emendavi, ὑπεχλίνετο 
τῇ τοῦ βασιλέως ῥοπῇ. Quse elegans est metaphora 


ἐγχαθίστησι. Sed nunc re attentius examinata, 
nihil mutandum censeo. 

(38) Ὁ Bacctsbc παρὰ "Axaxiov. In apographo 
Samuelis Bocharti, post has voces, in margiue an- 
notantur hzc verba : Adde μαθὼν ex margine ma- 
nuscripti exemplaris. 

(29) Εἰς "Au6Ja£a. In. manuscripto codice Sa- 
muelis Bocharti legitur, “Αμόλασα. Et paulo post 
pro ἀνυποίστου idein codex liabet ἀνυποστάτον, ὡς 
οὗτος ὁ δυσσεδὴς ψευδολογεῖ, Porro cum hoc capite 
jungendus est locus Suida in voee Αὐξέντιος, qui 


a momento trutine desumpta. Jam vero θεραπεύων p absque ulla dubitatione descriptus est ex hoc Phi- 


τὸ ἑτεροούσιον eleganter dicitur pro τιμῶν, ut paulo 
post loguitur Philostorgius. 

(27) Ἔνθα ἂν ἡ δύναμις εἴπετο. Suspicatus sum 
aliquando hunc locum ita restituendum esse : ἔνθα 
ἂν ἡ δύναμις αὑτῷ τὴν βουλὴν ἐδίδον, etc. Et in tine 


lostorgii libro. Nam εἰ Aetii et Eunomii elogium 
quod illic legitur , id manifeste declarat , et stvlus 
ipse Philostorgium auctorem indicat. "Exogot enim 
ibi dicuntur episcepi : qua locutio peculiaris est 
Philostorgio. 


VARIORUM. 


(a) 'Au6.la£a. Pisidiz civitas dicitur Artemidoro, 
et ex eo Straboni; Tauro monti subjecta, Isauriae 
olim vicina, et forte pars ejus hoc zvo, quo Isauri 
latrociniis dediti , ad gravia bella proruperant , ut 
&cribit Marcellinus lib. xiv, in gestis anni 953. 
d. Gothofred. in loc. 


(b) Τῆς Κυζίκου τὸν Εὐνόμιον. Socr, lib. iv, 
cap. 7, et Soz. lib. vi, cap. 8, Eunomium faciust 
Cyzici e iscopum sub Valente imp. ; sub Constantio. 
melius Theodoritus, lib. u, cap. 27, et bic Phila- 
storgius. . , 
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4. Cons'antius Persis bello inferior. — Cum Con- A — 9. Ὅτι, φησὶν, εἰωθὼς Κωνστάντιος τῶν πολεμίων 


stantius de hostibus victoriam repor!are antea s0- 
litus esset, postquam proximorum cruore dextram 
suam contaminavit, et Dasilii calumniis impulsus, 
Theophilum et Aetium ac Serram exsilio multavit, 
commisso cum Persis prelio victus recessit. 

5. Meletio pulso subrogatus Euzoius (30).—Ait ini- 
pius Philostorgius , Meletium Antiochensem episco- 
pum a Constantio, qui tunc Antiochiz degebat, 
Melitinam, quze patria ejusdem crat, relegatum esse, 
tanquam perjurii convictum, et propterea quod cum 
τὸ ὁμοούσιον ardentissime pradicaret , idem tamen 
πὸ ἑτεροούσιον amplecti se fingebat. Posthzec Con- 
stantius Euzoium hareseos Arii consortem, ex urbe 
Alexandria evocavit, jussisque episcopis ei manus 
imponere, episcopum Antiochi:? eum constituit. 


EX LIBRO SEXTO UISTORLE. 


4. Eunomii accusati defensio (34). — Quidam ex 
clero urbis Cyzicene Eunomium criminati sunt apud 
Eudorium, quasi is dissimilem Patri Filium assere- 
ret, ex eo quod similem secundum substantiam ne- 
gabat, argumentum ducentes dissimnilitudinis Patris 
eum Filio. Eumdem praterea accusabant, quod 
vetustos ritus mutaret, et eos qui cum ipso impie 
agere nollent, ejiceret. Hanc ob causam tumultus 
in Ecclesia Constantinopolitana excitatus ést, He- 
sychio quodam ejus Ecclesie presbytero eam de 
industria comimovente. Proinde Eudoxius Euno- 
mium ad se accersit. Qui cum advenisset, Eu- 


κρατεῖν, ἐπειδὴ ὁμογνίῳ λύθρῳ (a) τὴν δεξιὰν ἐξεμί- 
avs, xal τοὺς ἀμφὶ Θεόφιλον χαὶ ᾿Αέτιον χαὶ Σέῤῥαν, 
διαδολαῖς ἀναπεισθεὶς Βασιλείου, ὑπερορίους ἐποιή- 


σατο, πρὸς Πέρσας συμπλαχεὶς τὸ ἧττον ἤνεγχεν. 


ε΄. Ὅτι φησὶν οὗτος ὁ δυσσεδὴῆς, τὸν ᾿Αντιοχείας 
Μελέτιον ὑπὸ τοῦ Κωνσταντίου xai αὐτοῦ ἐν "Avtto- 
χείᾳ διατρίδοντος, ὑπερόριον ἐς τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα 
τὴν Μελιτινὴν ἐχπέμψαι, ὡς ἐπιορχίαις ἁλόντα, χαὶ 
ὅτι ὁμοούσιον πρεσδεύων ἐχτόπως, τὸ ἑτεροούσιον 
χατεσχηματίζετο. Μεταπέμπεται δὲ ἐξ ᾿Αλεξανδρείας 
τὸν συναιρεσιώτην ᾿Αρείον Εὐζώϊον᾽ xai τούτῳ χεῖ- 
ρᾳς ἐπιθεῖναι τοὺς ἐπισχόπους χελεύσας, ἐπίσχοπον 
᾿Αντιοχείας ἀποχαθίστησιν. 


ΕΚ ΤῊΣ ΕΚΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 


α΄. Ὅτι τὸν Εὐνόμιόν τινες τῶν ἐν τῷ χλήρῳ Κυζίχου 
Εὐδοξίῳ διαδάλλουσιν, ὡς ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ τὸν 
Υἱὸν εἰσηγούμενον, τὸ μὴ κατ᾽ οὐσίαν ὅμοιον εἰς xaz- 
ηγορίαν ἀνομοιότητος Πατρὸς πρὸς Υἱὸν μετασχευά - 
ζοντες" χαὶ τὰ παλαιὰ δὲ μεταχινεῖν ἔθη, χαὶ τοὺς 
μὴ συνασεθεῖν ἐθέλοντας διασχευάζειν. Ἐπὶ τούτοις 
θόρυδος τὴν Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐχχλησίαν εἶχεν, 
ἀναχινοῦντος αὐτὴν ἐπίτηδές τινος τῶν ἐν αὐτῇ πρε- 
σδυτέρου, Ἡσυχίου τοὔνομα. Διὸ μετάπεμπτον ὁ Eo- 
δόξιος τὸν Ἐὐνόμιον ποιεῖται. Παραγεγονὼς δὲ ὁ μὲν 
τῆς βραδυτῆτος xa ὀλιγωρίας τῶν ὑπεσχημένων τὸν 
Εὐδόξιον ἡτιᾶτο᾽ ὁ δὲ περὶ τούτων μὲν ὑπεχρί- 


doxium insimulavit terditatis ac negligentiz in per- C νατὸ (58) μὴ ἂν ἀμελῆσαι" δεῖν δὲ πρὶν τὴν περὶ 


üÜciendis iis qus promiserat. Eudoxius vero, se 
baudquaquam ea neglexisse respondit, sed prius 
componendum esse tumultum qui ipsius causa ex- 
citatus fuerat. Eunomius igitur apud clerum Con- 
stantinopolitanum defensionem suam exorsus, eos 
. «qui prius tumultuabantur, ita sibi conciliavit, ut 
non modo in contrariam sententiam transierint , 
verum eiiam Eunomio deinceps testimonium pieta- 
tis ultro perhibuerint. Non eoim solum ín his quas 


αὑτοῦ γεγενημένην διαλῦσαι στάσιν. Ἔντεῦθεν εἰς 
ἀπολογίαν ὁ Εὐνόμιος τῷ Κωνσταντινουπόλεως χλήρῳ 
καταστὰς, οὕτω τοὺς πρὶν θορυδοῦντας εἷλεν, ὡς 
μὴ μόνον εἰς τὴν ἐναντίαν μεταστῆσαι δόξαν, ἀλλὰ 
μάρτυρας αὐτοῦ θερμοὺς τῆς εὐσεύδείας γενέσθαι. 
Καὶ γὰρ ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν οὐ μόνον οὗ- 
δαμῶς ἐν οἷς ἐδημιούργησε (55) δογματίζειν ἐξωράθη, 
ἀλλά γε xal ὅμοιον κατὰ τὰς Γραφὰς ἀναχηρύττειν 
ἑπαῤῥησιάζετο. Τὸ μέντοι ὅμοιον (34) χατὰ τὴν οὐ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


50) Theodorit. l. it, 6. 31. 
$1) Theodorit. l. i, c. 29. 
32) Ὁ δὲ περὶ τούτων 

scripti codices nihil mutent. 
33) Ἐν οἷς ἐδημιούργησε. Scribendum est, ni 

fallor , £ór, ngognst id est, in concionibus quas 
Eunomius ba vit ad clerum Constantinopolitanum, 
ut se ab bereseos crimine apud illos purgaret. 
Certe Philostorgius paulo ante testatus est, Kuno- 
mium apologeticum sive defensionem suz fidei ac 
docirin:e coram clero urbis regie instituisse, εἰς 
ἀπολογίαν ὁ Εὐνόμιος τῷ Κωνσταντινουπόλεως xÀf pu 
χαταστάς, etc. Et hwc est fortasse apologia qua 
tantopere gloriabatur Eunomius , ut refert Grego- 
rius Nyssenus in libro primo contra Euuomium. 


(34) Τὸ μέντοι ὅμοιον. Hunc locum mutilum esse 
asteriscus ipse aatis indicat. Nos vero ex tmanu- 


ἐν ὑπεχρίνατο. Non scripto codiee Samuelis Bocharti hanc lacunam sup- 
dubito quin scribendum sit ἀπεχρίνατο, licet manu- D 


plevimus hoc modo : Τὸ μέντοι ὅμοιον xac τὴν οὐσίαν 
οὐ προσίετο" ἴσον εἰς βλασφημίαν λέγων εἶναι. ὅμοιον 
κατ᾿ οὐσίαν λέγειν τῷ ΠΙὮατρί, etc. ld est, Similem 
autem secundum substantiam" meutiquam admittebat, 
ejusdem impietatis esse affirmans, sinilem secundum 
substantiam dicere Filium Patri, et non simillimum 
profiteri juxia rationes unigenito Filio convenientes 
ad Pairem qui sine passione genuit. Qux si cui for- 
tasse obscura esse videbuntur, is legat expositionem 
fidei Eunomii, quam nuper edidi in Annotationibus 
ad librum v JBistorie ecclesiastice Socratis pag. 
274, etc. Sed verba ipsa Eunomii praestat lic ascil- 
bere, prout illa interpretati sumus ; quippe qux non 


VARIORUM. 


(a) 'Oporrip ολύθρῳ. Cede scilicet Constantii, 
Beinmatit, et Annibaliani, patruorum et patruelium : 
ipue vero Galli Czsaris; de cujus nece poni- 
tutein Constantium. iuducit Julianus, Epist, ad, se- 


natum populumque Athen. : "Avaiblay τε ἐντεῦθεν νος 
μίξει δυστυχεῖν, τά τε ἐς τοὺς πολεμίους Πέρσας οὐχ 
εὐτυχῶς πράττειν Ex τούτων ὑπολαμθάνει, 
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σίαν οὐ προσίετο ἴσον εἰς βλασφημίαν λέγων εἶναι. A habuit concionibus, nunquam deprehensus est dis- 


ὅμοιον xa*' οὐσίαν λέγειν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, χαὶ μὴ 
ὁμοιότατον φρονεῖν χατὰ τοὺς μονογενεῖ Θεῷ πρὸς 
τὸν ἀπαθῶς γεγεννηχότα Πατέρα προσήχοντας (55) 
λόγους. Οὐ μόνον δὲ τὸν χλήρον οὕτω διέθηχεν, ἀλλὰ 
χαὶ πάνδημον ὅλην Ἐχχλησίαν, τὰ αὐτὰ διαλεχθεὶς, 
tic μέγα xal γλυχὺ θαῦμα χαὶ σοφίας xat εὐσεδεία- 
εἰλχύσατο. Ἐξ οὗ xal τὸν Εὐδόξιον ὑπεραγατθέντα 
ἀναδοῆσαι, Ἡ ἐμὴ ἀπολογία τοῖς ἐμὲ ἀναχρίνου- 
σιν (36) αὕτη ἐστίν“ xal χρότον ἀγεῖραι τῷ πλήθει, 
ὡς εὖ χαὶ χατὰ χαιρὸν τὴν ἱερὰν ἀνειπόντος χρῆσιν. 


sapientie, tum pietatis su:e perculit. Quamobrem Eudoxius supra modum gavisus exclamavit 


similem Patri Filium asserere, imo vero similem 
secundum Scripturas, pradicare se libere professus 
est. Similem quidem secundum. substantiam neuti- 
quam admittebat : ejusdem impietatis esse dicens, 
similem secundum substantiam dicere Filium Patri, 
et non simillimum profiteri juxta rationes unige- 
nito Filio convenientes ad Patrem qui sine pas- 
sione genuit. Neque vero clerum duntaxat ita affe- 
cit, verum eliam universum Ecclesie populum, 
cum hzc disseruisset, ingenti admiratione tum 
: De- 


fensio mea upud eos qui me interrogant, hzc est; et populus applausit Eudoxio, quod bene atqué 


opportune sacre Scripturze verba pronuntiasset. 


p'. Ὅτι ὁ δυσσεδὴς οὗτος Εὐνόμιον τὸν θεοστυγῇ D — 2. Eunomii de Filio impia dicta. — Ait impius 


κατ᾽ ἐπιτροπὴν Εὐδοξίου δημηγορῆσαι τῷ πλήθει λέ- 
Tt τῆς τῶν Θεοφανείων ἑορτῆς ἐνισταμένης, ἐν f 
τὸ δυσσεδὲς αὐτῶν xal ἄθεον μάλιστα ἀπογυμνοῦ- 
ται, Τόν τε γὰρ Ἰωσὴφ οἱ κατάρατοι, μετὰ τὴν ἄφρα- 
στον χυοφορίαν, συνάπτειν οὐ πεφρίχασι τῇ Παρθένῳ, 
χαὶ τὸν Υἱὸν ἀναιδέστερον τοῦ Πατρὸς δοῦλον xai 
ὑπηρέτην, καὶ δὴ χαὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ, φοδερὸν 
οὐδὲν ἡγοῦντο λέγειν (57). Ἔστι δὲ χαὶ αὐτοῖς ἡ 
φράσις ἕν τούτοις κανηγυριχῆς χάριτος ἀπηλλοτριω- 
μένη, ἀσαφείᾳ δὲ xal περιττολογίᾳ, xai ῥημάτων οὐ 
χαθαρῶν παραχρήσει εἰς τὸ ἀτερπέστατον χαὶ χατα- 
γέλαστον χαὶ τεταραγμένον εἶδος ἀνοιδουμένη, χαὶ 
«ὃν τῆς ψυχῆς γνόφον xai σάλον xai τὸ θεούλαδὲς 
ἐνδειχνυμένη. 


Y. Ὅτι μετὰ τοὺς πολλοὺς ἐπαίνους Εὐνομίονυ, οὐ μό- 
vov οὐδὲν ὧν ὑπέσχετο διενοήθη περαίνειν Εὐδόξιος, 
ἀλλὰ χἀχεῖνον ἐπεχείρει πείθειν, Γραφῇ «fjv τε χαθαί- 
ρεσιν ᾿Δετίον, χαὶ τὴν ἐν ᾿Αριμήνῳ ἔχθεσιν ὑποσημή- 
νασθαι, εἰς τὸ τῆς οἰχονομίας πρόσχημα (38) τὸ ἔχ- 


Philostorgius, Deo invisum Eunomium festo Theo- 
phaniarum — die, jussu Eudoxii, sermonem ad po- 
pulum habuisse, in quo impia eorum doctriua 
apertissime detecta est. Nam et Josephum detestandi 
illi, post ineffabilem partum coivisse cum Virgine 
susi sunt dicere, et multo adhuc impudentius, Fi- 
lium Patris servum ae ministrum, Spiritum item 
Filii, pronuntiare non dubitarunt. Porro genus di- 
cendi quo illi tunc usi sunt, a panegyrica venustate 
alienum fuit, et obscuritate ac superfluitate verbo- 
rum, et vocabulorum impurorum usu tumidum, ad 
ingratum ac ridiculum et confusum characterem 
pertinens, mentis eorum caliginem ac perturba- 
tionem, inflictamque ipsis a Deo poenam perspicue 


C declarans. 


9. Eudoxius et Eunomius dissident. — Eudoxius 
post multas laudes in Eunomium congestas , non 
modo nihil eorum quz promiserat, perflcere in ani- 
mum induxit, imo vero persuaere illi conatus est, 
ut depositioni Aetii, et Ariminensis fldei expositioni 


VALESII ANNOTATIONES 


mediocrem lucem allatura sint huic loco. Hunc Fi- 
lium Dei et unigenitum Deum agnoscimus; solum si- 
milem Patri ob precipuam similitudinem et propriam 
ac peculiarem significationem, non ut Patrem Patri ; 
neque enim duo sunt Patres : non ut Filium Filio : 

ippe cum non sint duo Filii; neque ut ingenitum 
ingenio : unus enim ingenitus est, Deus scilicet omni- 
potens, el unus. Filius, unigenitus scilicel : sed simi- 
lem, ut Filium Patri, quippe qui imago sit et sigil- 


«Ἰέγειν. Veram hujus loci emendationem nobis in- 
dicavit. codex Samuelis Bocharti, in quo ita scribi- 
tur : Καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ, φοδερὸν οὐδὲν ἡγοῦντο 
λέγειν. Optime, s! vocem unam addideris hoc modo : 
Καὶ τὸ Πνεῦμα ἔργον τοῦ Υἱοῦ, φοδερὸν οὐδὲν ἡγοῦντα 
λέγειν, id est, Sed et Spiritum sancitum. Filii opua 
dicere nequaquam re[ormidarunt. Certe hoc fuisse 
dogma Eunomii docet ejusdem expositio jam a no- 
bis citata. Sed nihil addendum est. Supplendum 


lum. omnis operationis ac virtutis paterne, sigillum D duntaxat ἀπὸ χοινοῦ vocabulum quod pracessit, 


omnium operum ac sermonum et consiliorum Patris, 

(55) Προσήκογντας. In. editione Genevensi a li- 
brariis, ut opinor, omíssa erat vox λόγους, quam nos 
ex manuscriptis exemplaribus nostris hic supple- 
vimus. 

(56) Τοῖς ἐμὲ dxoxplrovctv. Scribendum est 
&vaxpívouctv , ut legitur in manuscripto codice Sa- 
muelis Bocharti. Verba sunt Pauli apostoli ex Epi- 
stola prima ad Corinthios cap. 1x, quibus usus erat 
Eudozius Constantinopolitanus episcopus, cum apo- 
logiam Eunomii in ecclesia audiisset. Quo audito, 
universus populus qui aderat, plaudens acclama- 
vit, bene et commode dictum illud Apostoli ab Eu- 
doxio prolatum esse significans. Sie enim inter- 

retanda sunt verba illa Pbilostorgii, τὴν ἱερὰν 

νειπόντος χρῆσιν, quemadinodum Lucas llolste- 
nius ad latus sui codicis adnotavit. ᾿ 

(37) Καὶ τὸ Πεεῦια τοῦ Υἱοῦ φοδερὸν ἡγοῦντο 


ὑπηρέτην χαὶ δοῦλον. 

) Εἰς τὸ τῆς οἱχονομίας πρόσχημα. Hunc 
locum Gothofredus non intellexit. Cujus interpreta- 
tionem Lucas llolstenius in margine sui codicis ita 
emendavit. Conniventim titulo nefarium ipsorum et 
involuntarium factum obtegens vel cohonestans. Ve- 
rum hanc interpretationem probare non possum. 
Nam conniveutia vitio verti solet; quippe qua ar- 
gumentum sit negligentiz. Contra vcro οἰχονομία 
semper in laude ponitur, et quidem jure merito, 
cum sit conjuncta prudentie. Quamobrein Philo- 
storgius ait hoc loco, Eudoxium, qui non aincere 
neque ex animo, sed per fraudem ac simulationem, 
Ariminensis fldei formule et Aetii condemnationi 
subscripserat, id factum οἰχονομίας specie przete- 
xuisse. Quod quidem Plhilostorgius supra. quoque 
notavit in libro tv, sub flnem, ubi de Aetii deposie 
tione loquitur : Οὐ τῶν ὀρθεδοξούντων μόνων ὑποση- 
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subscriberet, dispensationis specie illegitimum A θεσμὸν αὐτοῖς χαταρυθμίζων xal ἀθέλητον. "Eq' οἷς 


atque involurtarium facinus eis excusans. Quibus 
Eunomius graviter commotus, neutrum prestare 
voluit, sed et Cyzicum ipsi dimisit, primo quidera 
verbis, postea vero etiam per litteras, et ad patriam 
suam Cappadociam se recepit. 

4. Acacius Eunomium insectatur. — Acacius ad- 
versus Eunomium commotus, eo quod episcopus 
Cyzici constitutus fuisset, Eudoxium quoque simul 
cum eo criminatus est, quod absque communi con- 
sensu discipulum Aetii episcopum ordinavisset : 
virum qui ferventissimo in hzresim zelo magistrum 
suum superare contenderet, tantumque perfecit ca- 
lumniis, ut Constantius aures ei accommodans, 
Eunomium Antiochiam evocaret. Qui cum eo ve- 
nisset, jussit eunf Constantius in synodali judicio 
ezxaminatum causam dicere. Sed cuin. synodus ac- 
cusatorem requireret, nullus uspiam apparuit. 
Ácacius enim metu perculsus ; quippe qui existima- 
verat sola apud imperatorem calumnia inimicum 
a se penitus oppressum iri, in altissimo silentio 
permansit; quz cum didicisset Constantius, Aca- 
cium suspectum habuit, utpote qui per simultatem 
potius, quam ex morum probitate accusationem 
instituisset. Eumque confestim ad ecclesiam suaim 
reverti jussit, presentis negotii disquisitionem ma- 
ori synodo reservans. 

΄ ὃ. ($9) Constantius Julianum repressurus obit. — 
Hic dum Constantius animo volveret, fama ad eum 
perfertur de Juliani rebellione. Statim ergo iter ar- 
ripuit Constantinopolim. Simul synodum in urbe 
Nicza indixit, ad examinandum τὸ ἑτεροούσιον. Sed 
cum Mopsucrenas venisset , morbo correptus, ibi- 
demque ab Euzoio baptizatus, Imperium pariter ac 
vitam, et synodos ad stabiliendam impietatem , de- 
reliquit. 


B 


ὁ Εὐνόμιος βαρέως ἐνεγχὼν οὐδέτερον piv ὑπέστη" 
προσαπολιμπάνει δ᾽ αὐτοῖς, xaX τὴν. Κύτσιχον (a), 
πρῶτα μὲν λόγοις, εἶτα δὲ γράμμασι, καὶ πρὸς τὴν 
ἑχυτοῦ πατρίδα τὴν Καππαδοχίαν ἀφρινεῖται. 


^^ 

&. Ὅτι xav' Εὐνομίου χινηθεὶς ὁ ᾿Αχάχιος ἐφ᾽ ᾧ 
Κυξίχου χατέστη ἐπίσχοπος, συνδιαδάλλει xal τοὺς 
περὶ Εὐδόξιον, ὡς χωρὶς χοινῆς γνώμης τὸν μαθητὴν 
᾿Αετίου χεχειροτονηχότας ἐπίσχοπον, ἄνδρα τὸν οἷ- 
χεῖον διδάσχαλον τῶν πρὸς τὴν αἵρεσιν ὀξυῤῥεπεστά- 
των ζήλων ὑπερδάλλεσθαι (40) φιλονειχήσαντα, xol 
πείθει ταῖς διαδολαῖς τὸν Κωνστάντιον, μετάπεμπτον 
ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ποιήσασθαι τὸν Εὐνόμιον. Καὶ παρα- 
γεγονότα εἰς ἀπολογίαν χελεύει χαταστῖναι συνοδιχῇ 
διαίτῃ λογοθετούμενον. Ἐπεὶ δὲ ἡ σύνοδος τὸν χατ- 
ἤγορον ἐζήτει, ὁ δὲ ἦν οὐδαμοῦ (ὁ γὰρ ᾿Αχάχιος 
ἀποδειλιάσας, χαὶ γὰρ ἐνόμιζεν ἐχ μόνης τῆς πρὸς 
βασιλέα διαδολῆς τὸν ἐχθρὸν αἱρήσειν χατὰ χράτος, 
εἷς ἦν τῶν εἰς τὸ βαθύτατον σιγώντων), διὸ xat ὅ 
Κωνστάντιος ταῦτα μαθὼν, δι᾽ ὑπονοίας τε τὸν 'Axá- 
κίον ἔσχεν, ὡς ἀπεχθημοσύνῃ μᾶλλον ἣ τρόπων εὑ- 
θύτητι τὴν χατηγορίαν ἐνστησάμενον, καὶ θᾶττον αὖ - 
τὸν εἰς τὴν ἰδίαν ἐπαναδραμεῖν ἐχέλευσε παροιχίαν, 
μείζονι συνόδῳ ταμιευόμενος τὴν τῶν προχειμένων 
διάγνωσιν. 


ε΄. Ταῦτα δὲ Κωνσταντίῳ διανοουμένῳ, fj τοῦ Ἴου- 
λιανοῦ ἐπανάστασις ταῖς φήμαις αὐτῷ διαχομίζεται. 
Ὁ δὲ αὐτίχα τε τὴν ἐπὶ Κωνοταντινούπολιν ἐδάδιξζε, 
xaX σύνοδον ἅμα διώριζεν ὑπὲρ τοῦ ἑτεροουσίου χατὰ 
Νίκαιαν ἴσσασθαι. Φθάσας δὲ παρὰ τὰς Μόψου xaJov- 
μένας χρήνας, χαὶ νόσῳ βληθεὶς, εἶτα χαὶ βαπτι- 
σάμενος παρὰ Εὐζωΐον, τὴν τε βασιλείαν αὐτῷ βίῳ, 
xai τὰς ἐπ᾽ ἀσεδείᾳ συνόδου; ἀπολείπει. 


VALESII ANNOTATIONES. 


μηναμένων τῇ καθαιρέσει, ἀλλὰ xat αὐτῶν τῶν εἰς 
τὰ μάλιστα τῷ φρονήματι χοινωνούντων, τῶν μὲν 
xai τὴν γνώμην μεταδληθέντων, τῶν 6b τὴν ἀχούσιον 
κρᾶξιν οἰχονομίας ῥήματι κατασχηματιζόντων. Idem 
diu postea fecerunt Acephali. Qui cum duas in se- 
ctas divisi easent Alexandriz, in Gaianitas et Theo- 
dosionos , postea inter se reconciliati unitatem fe- 
cere, quam specioso οἰχονομίας titulo prztexebant. 
Verum adversus hanc Acephalorum unitatem egre- 
gium librum scripsit Eulogius episcopus Alexandri- 
nus, in quo quanam essel economia seu dispen- 
satio ecclesiastica, et quot ejus species essent, ac- 
curate observavit, ut videre est in Bibliotheca Pho- 
tii cap. 2927. Primum igitur notat Eulogius, non 
omnibus promiscue licere olxovopa seu dispeusatione 
uli, sed iis duntaxat qui ministri sunt ac. dispensa- 
tores mysteriorum Dei, praesidibus scilicet Ecclesizx. 
Deinde notat, nunquam locum esse ceconomize seu 
dispensationi, nisi salva prorsus atque illibata per- 
manente fidei doctrina. His positis, Eulogius triplex 
distinguit genus o»conomi:x ecclesiastice. Primum 
consistit iu rebus, secundum in nominibus ac ver- 


D 


bis, tertium in personis. {{πὸὲ Eulogius in supra- 
dicto libro fusius persequitur. Verum interpres, 
vir alioqui doctus et de litteris optime meritus, 
pulcherrimum et utilissimum tractatum interpre- 
tatione sua penitus obscuravit, οἰχονομίαν enim in- 
carnationem ubique fere interpretatus est : quo ni- 
hil lagi potest absurdius. Quod cum ego ante an- 
nos triginta et amplius Francisco Florenti, docto 
imprimis Jurisconsulto indicassem , id ille jn suos 
juris canonici commentarios retulit, et Praefationem 
integram de dispensationibus ecclesiasticis ex illo 
Eulogii loco concinnavit, me ἃ quo illud acceperat, 
ne nominato quidem. 

(59) Theodorit. 1. i1, c. ult. 

(40) Ζή.Ἰων» ὑπερδά.1.1εσθαι. ἴῃ manuscripto co- 
dice Bocharti scribitur ὑπερδαλέσθαι. Sed parum 
refert utro modo scribatur hoc verbum. Vox autem 
Hy procul dubio corrigenda est lioc modo : τῷ 
ὀξυῤῥεπεστάτῳ ζήλῳ. Sunilis error sy pius occurrit 
in his libris, qui ex eo profluxit, quod veteres t as«ri- 
bere solebant ad latus litterze non autem subscri- 
bere, ut nunc facimus. 


VARIORUM. 


(a) [IpocaxoJiyzdrei δ' αὐτοῖς xal τὴν» Κύᾷξ- 
κυν. Male Valesius voceu αὐτοῖς de Eudoxio intel- 
kxit; cum epyim sit numeri pluralis, de clero Cyzi- 


ceno exponenda est , qui inimicitias cum Eudoxio 
gxercuerunt , ut narratur cap. 1 hujus libri. W. 
owth. 


? 
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᾿ς φ Ὅτι χομιζομένου πρὸς ταφὴν Κωνσταντίου ὁ ἃ 6. Constantii funus. — Cum Constantius ad se- 


Ἰουλιανὸς χαταλαδὼν, τῆς τε σοροῦ προεπόμπενε, 
τῆς χεφαλῆς ἀφελόμενος τὸ διάδημα, χαὶ τιμῶν τὸν 
v€x p^v, οὗ τὴν ζωὴν ἀφελεῖν ἐπεστράτευσεν. 


Q. Ὅτι τὴν βασίλειον ἀρχὴν ἁρπάσας ὁ Ἰουλια- 
νὸς, ἅτε δὴ ᾿Αέτιον (41) διὰ Γάλλον δῆθεν χινδυνεύ- 
οντα, τῆς φυγῆς ἀναχαλεῖται" οὐχ αὐτὸν δὲ μόνον, 
ἀλλὰ xal τοὺ; ἄλλους, ὅσοι δογμάτων ἐχχλησιαστιχῶν 
ὑπερορίαν ὑπέστησαν. 


ΕΚ ΤΗΣ EBAOMHZ IZTOPIAX. 


α΄. Ὅτι τὴν βασιλείαν Ἰουλιανὸς ἁρπασάμενος, 
καὶ τοῖς Ἕλλησ: διὰ προγραμμάτων πᾶσαν ἄδειαν 
εἰσενεγχὼν, μηδὲν τῶν μελετωμένων (49) ἄπραχτον 
ἐᾷν, εἰς ἄῤῥητά τε xo ἀδιήγητα πάθη χατέστησε 
τοὺς Χριστιανοὺς, πανταχοῦ τῶν Ἑλληνιστῶν πάσας 
alxía; xai χαινὰς βασάνους xal πιχροτάτους θανά- 
τοὺς ἐπαγόντων αὐτοῖς. 


β΄. Ὅτι Γεώργιον τὸν ᾿Αλεξανδρείας (45) συνεδρίου, 
φησὶ, προχαθεζόμενον, χαὶ τὸν κατὰ ᾿Αετίου τόμον 
ὑποσημήνασθαι τοὺς ὁμοδόξους βιαζόμενον, εἰσπηδή-. 
σαντες τὸ ᾿Ελληνιχὸν xa συλλαδόντες αὐτὸν, πολλά 
τε εἰς τὸ σῶμα ἑνυόρίσαντες, εἶτα πυρὶ παρέδοσαν. 
Φησὶ δ᾽ ὁ δυπσεδὴς συγγραφεὺς οὗτος, xaX τὴν ᾿Αθα- 
νασίου γνώμην στρατηγῆσαι τῆς πράξεως (a). ᾿Αλλὰ 
γὰρ Γεωργίου διαφθαρέντος, τὸν οἰχεῖον θρόνον ὁ 
᾿Αϑανάσιος, τῶν ᾿Αλεξανδρέων αὐτὸν ἀσμένως ὑπο- 
δεξαμένων, ἀναλαμθάνεται. 


Y. Ὅτι περὶ τῆς εἰχόνος (b) τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν, 
ἣν ἡ τῆς αἰμόῤῥου πίστις ἀμειδομένη τὸν εὐεργέτην 
ἀνέστησεν, ἱστορῶν φησιν, ἀνεστηλῶσθαι μὲν ταύ- 
τὴν χατὰ τὴν πηγὴν τὴν Évboy τῆς πόλεως, μετὰ xal 
ἑτέρων ἀγαλμάτων, τερπνότητός τι παρέχειν (44) τοῖς 
φοιτῶσι θέαμα. Τῆς δὲ τοῦ Σωτῆρος εἰκόνος βοτάνης 


pulturam ferretur, Julianus Constantinopolim in- 
gressus, ante feretrum processit absque diademate, 
honorem exhibens mortuo, cui paulo ante vitam 
adimere properabat. 

7. (45) Julianus exsules episcopos revocat. — Julia- 
nus, cum imperium per vim sibi vindicasset, Aetium, 
utpote qui Galli causa in discrimen venisset, ab 
exsilio revocavit : nec eum solum, sed et reliquos 
omnes qui ob ecclesiastica dogmata relegati fue- 
rant, in suas sedes restituit. 


EX LIBRO SEPTIMO IIISTORLE. 


4. Gentiles in. Christianos insurgunt. — Julianus 
cum imperium per vim arripuisset, et gentilibus per 


p edicta licentiam omnem concessisset, ut nihil eorum 


qux didicerant , omitterent , Christianos in gravis- 
simas et inexplicabiles zerumnas conjecit, gentilibus 
ubique locorum, omnis generis Lormenta, novosque 
cruciatus , et acerbissima mortis genera eis infli- 
gentibus. 

$. Georgii ep. Alex. cedes. — Cum Georgius Ale- 
xandriz episcopus concilio prxsideret, el eos qui 
ijdem cum Aetio sentiebant, epistole adversus 
Aeüium subscribere cogeret, gentiles repente insi- 
lientes eum comprehenderunt, et post multas cor- 
pori ejus illatas contumelias, ad extremum igui 
tradiderunt. Porro impius iste scriptor ait, Athana- 
sii consilio eos ad hoc facinus incitatos fuisse. 
Quippe, interfecto Georgio, Athanasius propriam 
sedem recuperavit, Alexandrinis libenti animo eum 
excipientibus. 

5. De statua Christi Paneade. — De statua Ser- 
vatoris nostri, quam fldes mulieris quz sanguinis 
profluvio laborabat, bene de se merito gratiam re- 
ferens erexit, scribit Philostorgius eam collocatam 
fuisse juxta fontem qui ést in urbe, una cum aliis ^ 
statuis, ct jucundum atque amoenum spectaculum 


VALESII ANNOTATIONES. 


(M) "Ate δὴ "Aéciov. Scribendum est transpo- 
sitis vocabulis, ᾿Αέτιον ἅτε δή, etc. 

(42) Μηδὲν τῶν μειλετωμένων. Codex Bocharti 
scriptum habct μεμελετωμένων. Leges t21en gram- 
malice μεμελετημένων dici jubent. 

(45) Πεώργιον τὸν "Ads&urópslac. Lucas llol- 


vero Aelii sectatores, qui plurimi erant in /Egypto, 
a communione Ecclesizt submoverant , indulto cis 
sex inensium spatio ad resipiscendum. Georgius 
acceptis his litteris concilium episcoporum ZEgypti 
congregavit, in quo cunctos Aetii sectatores damma- 
tioni ejusdem subscribere compulit, ut hoc loco 


stenius in margine sui codicis ad hic verba id D docet Philostorgius. ᾿Ομοδόξους igitur hic intelligere 


scholium annotavit. De presbyterorum | Alexandri - 
sorum collegio et prima inter ipsos episcopi cathe- 
dra, ex sancii Hieronymi et Hilarii diaconi Romani 
sententia loquitur. Sed haac Iolstenii interpretatio- 
nem probare non possum. Nam συνέδριον hoc loco 
non collegium presbyterorum signilicat, sed syuo- 
dum episcoporum A:gypti, quos Georgius Alexan- 
drie collegerat. Nam cum ep:scopi syno.li Constans 
tinopolitan:e epistolatn ad éum scripsisseut , qua 
Aetiui quidem anathemate. da:uaverant, reliquos 


' dehemus Aetianos , Serram videlicet, Stephanum et 


lleliodorum, episcopos Libyz, de quibus paulo post 
loquitur Philostorgius. Τόμον vero τὸν xaxà ᾿Αετίου 
vocat epistolam synodi Constantinopolitanz, quam 
refert Theodoritus ia «capite 98, lib. n  Historize 
ecclesiasticae. 

(4) Teparótntóc τι παρέγειν. Scribe meo pe- 
riculo τερπνότητός τε παρέχειν τοῖς φοιτῶσι θέαμα, 


(45) 8.02 |. v, c. 5. 


VARIORUM. 


(d) Τὴν '"A0avacíov γγώμην στρατηγῆσαι τῆς 
εως. Mauifesta Arianorum in Athanasium ca- 
lumnia. Verum ne ipse quidem Julianus Georgii 
czxdem in Christianos rejecit, in epistola 10, hac de 
re ad Alexandrinos scripta : que exstat item apud 
Socratem lib. ui, cap. 9. Vid. etiam Sozom. lib. 
*, cap. 7. W. Loth. 


(b) Περὶ τῆς εἰκόνος. De hae statua seu ima- 
εἰπε Christi videautur Eusebius ἢ] 4. lib. vit, cap. 
8; Rulin. lib. vit, cap. 14 ; Asterii homilia 10 apud 
Photium in Bibliotheca, uum. 271; Sozom. lih. v, 
cap. 21; Artemii Act. 20 Octobr. cap. 28 ; Ced;o- 
nus pag. 251; Niceph. lib. x. cap. 50. 
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prebaisse spectantibus. Cumque herba ad pedes A χατὰ τοὺς πόδας ἀναφυείσης, νοσημάτων μὲν ánáv- 


Servatoris enata, adversus morbos omnes, precipue 
vero adversus tabem efficacissimum esset remedium, 
causa hujus rei inquiri ccepit. Temporis enim lapsu 
memoria exciderat, et cujusnam ea effigies esset, 
et quam ob causam fuerat collocata. Quippe Serva- 
tor sub dio stans nudusque, haud exigua corporis 
parte obrutus fuerat, terra continue ex superioribus 
locis, maxime vero pluviarum tempore ad statuam 
aggesta, qua litterarum quibus singula narrabantur 
notitiam obliteraverat. Cum igitur diligens fleret 
inquisitio, pars quidem statu: qux humo obruta 
erat, effossa est, litterze vero repert:e sunt, qua to- 
tam rei gest». seriem indicabant. Ác planta quidem 
ex eo tempore non amplius visa est, nec ibi, nec 


των, μάλιστα δὲ τῆς φθινάδος ἴαμα, xol ζητούντων 
τὴν αἰτίαν (ἐλελήθει γὰρ τῷ χρόνῳ καὶ οὗτινος ἔφερε 
μορφὴν, καὶ ἡ πρᾶξις δι ἣν ἀνεστήλωτο. Ἐν ὑπαί- 
θρῳ γὰρ γυμνὸς ἑστὼς, ἐπ᾽ οὐχ ὀλίγον συνεχώσθη 
τοῦ σώματος, γῆς ἐπ᾽ αὐτὸν Ex τῶν ὑψηλοτέρων ἀεὶ 
τόπων ἐν τοῖς τῶν ὅμδρων μάλιστα χαιροῖς ἐπιφερο- 
μένης, ὑφ᾽ ἧς ἡ τῶν γραμμάτων τῶν Exacta δηλούν- 
των ἠφάνιστο γνῶσις) " τῆς οὖν ζητήσεως ταύτης 
ἐπιστάσης, ἀνωρύχθη μὲν τὸ συγχεχωσμένον, só- 
ρέθη δὲ γράμματα τὴν ἱστορίαν πᾶσαν ἀναδιδά- 
σχοντα. Καὶ ἡ πόα μὲν οὐχ Ext μετ᾽ ἐχεῖνον ὥφθη τὸν 
χρόνον, οὗτε Excel, οὔτε ἀλλαχόθι" τὸν δὲ ἀνδριάντα 
μεταστησάμενοι ἐν τῷ τῆς ἐχχλησίας διαχονιχῷ (46), 
τὰ πρέποντα ἐθεράπευον, σέδοντες μὲν ἢ προσχυ- 


alio in loco; statuam vero in diaconieo ecclesi» B νοῦντες οὐδαμῶς (οὐ γὰρ fjv θέμις χαλχῆν ἣ ἄλλην 


collocarunt, competentem ei curam atque obser- 
vantiam deferentes, nequaquam tamen eam colentes 
aut adorantes. Neque enim fas erat zneam aut 
aliam quamlibet materiam adorare, sed hoc uuo, 
quod eam honoratiore in loco collocaverant, et 
quod spectandi causa ad eum locum cupide adven- 
tarent, amorem ipsius archetypi declarantes. llanc 
igitur statuam, regnante Juliano, gentiles qui Pane- 
adem incolebant, ad impietatem incitati, a basi sua 
revulsam , funibus ad pedes cireumligatis , per me- 
diam plateam traxerunt; post hac reliquum qui- 
dem corpus distrahentes confregerunt; caput vero 
inter trahendum ἃ cervice disjunctum, nonnulli id 
quod fiebat :gre ferentes , clanculo abripuerunt, et 


quoad fieri potuit conservarunt. Idque a se visum € 


fuisse testatur Philostorgius. Caeterum Paneas olim 
Dan vocabatur, ex nomine Dan flii Jacob, qui prin- 


ὕλην προσχυνεῖΐν), αὐτὸ δὲ τοῦτο (47), στάσει τε σεμνο- 
τέρϑ, καὶ τὸ μεθ᾽ ἡδονῆς ἐπιφοιτᾷν τῷ τόπῳ τὸ εἶδος 
θεραπευσομένους (48) τὸν περὶ τὸ ἀρχέτυπον πόθον 
ἐπιδειχνύμενοι. Τοῦτο τὸ ἄγαλμα κατὰ τοὺς Ἰουλιανοῦ 
χρόνους, τὸ Ἑλληνιχὸν (49) εἰς ἀσέθειαν ἀναφλε-- 
χθέντες οἱ τὴν Πανεάδα οἰχοῦντες, τῶν βάθρων ἀνα- 
σπασάμενοι, xal τῶν ποδῶν ἐχδησάμενοι, διὰ μέσης 
ἔσυρον τῆς λεωφόρου ἐφ᾽ ᾧ (50) τὸ μὲν ἄλλο σῶμα 
διασπώμενοι χατέχλασαν, τὴν δὲ χεφαλὴν ἐν τῷ σύ - 
ρεσθαι, τοῦ αὐχένος διαζυγεῖσαν, τινὲς λαθόντες τῶν 
ἐπαλγούντων τοῖς δρωμένοις, ἀνελάδοντό τε xal ὡς 
ἠδύναντο διεσώσαντο. Καί φησι ταύτην xal αὑτὸς 
θεάσασθαι. Ἡ μέντοι vs Πανεὰς Δὰν ἐπωνομάζετο 
τὸ παλαίτατον, τὴν προσηγορίαν ἀπὸ τοῦ παιδὸ; τοῦ 
Ἰαχὼῤ Δὰν ἑλχυσαμένη. τοῦ φυλάρχου τῶν ταύτῃ 
οἰχούντων (51) τότε. Εἶτα δὲ Καισάρεια dj Φιλίκ.-- 
που (a) ἐπεχέχλητο. Τῶν δὲ Ἑλληνιστῶν Πανὸς 


VALESII ANNOTATIONES. 


(46) Καταστησάμενοι ἐν τῷ τῆς éxxAnc'lac δια- 
xovYixQ. Magis probo scripturam codicis Bochar- 
tiani, in quo ita legitur, τὸν δὲ ἀνδριάντα μεταστη- 
σάμενοι, etc. Atque ita quoque scribitur apud 
Nicephorum in libro x, cap. 30. De Ecclesi: diaco- 
nico multa lic erudite observat Jacobus Gothofre- 
dus, id esse, quod Latini olim seeretarium vocabant, 
nos sacristiam dicimus , ubi vasa ae vestimenta 
sacra asservantur, Sed quod negat diaconicum esse 
partem ecclesie, in eo graviter fallitur. Verebatur 
scilicet Gothofredus , ne si diaconicum pars eccle- 
sie esset, Christiani statuas atque imagines Christi 
olim in ecclesiis habuisse viderentur. De diaconico 
loquitur Joannes Moschus in Praio, capite 25, Εἰσ- 
TmA0ev ἐν τῷ διαχονιχῷ χλαίων xaV ῥίπτων ἑαυτὸν 
ἐπὶ πρόσωπον. Interpres vertit: Ingressus est sacra- 
rium plorans, corruiique in faciem suam, 

(47) Αὐτὸ δὲ τοῦτο. Scribendum est αὐτῷ δὲ 
τούτῳ, supple τιμῶντες. Paulo post etiam scriben- 
dum xaY τῷ μεθ᾽ ἡδονῆς. etc. 

(48) Θεασωμέγους. Scribendum est procul dubio 
θεασομένους. Verum in codice Bocharti longe aliter 
scribitur hic locus, hoc scilicet modo : Καὶ τὸ μεθ᾽ 
ἡδονῆς ἐπιφοιτᾷν τῷ τόπῳ τὸ εἶδος θεραπευσομένους, 
«ὃν περὶ τὸ ἀρχέτυπον πόθον ἐπιδειχνύμενοι. Quam 
quidem lectionem verissimam esse existimo, Τὸ εἷ- 


δος θεραπευσόμενοι, id est , imaginem illam obser- 
valuri. Certe Philostorgius σεύασμόν quidem et 
προσχύνηδιν statuis et imaginibus nequaquam adhi- 
bendam esse affirmat, θεραπείαν vero, id est, obser- 
vantiam non denegat. Nam paulo ante dixit de hac 
statua , τὸν δὲ ἀνδριάντα μεταστησάμενοι Ev τῷ διᾶ- 
χονιχῷ τὰ πρέποντα ἐθεράπευον. Hxc porro obser- 
vantia in. eo consistebaL, ut statua quam maxime 
niteret, nec pulvere aut sordibus aut rubigine im- 
pleretur. 1n. manuscripto quoque Seoriacensi legi- 
tur ἐπιδειχνύμενοι, non ut Gothofredus edidit ἐπι- 
δειχνυμένους. 

(49) Τοὺς ἐχχλησιαστιχούς. Scribendum est 
rocul dubio τὸ Ἑλληνιχόν, ut legitur in codice 
ochartiano, et apud Nicephorum. Phrasis estPhi- 

lostorg!i, qua usus est paulo ante in cap. 2 .hujus 
libri. Paulo post ex iisdem codicibus emendavi £x- 
δησάμενοι. 

(50) Ἐφ᾽ d. ἴῃ manuscripto codice Samuelis 

Bocharti scriptum inveni ἐν ᾧ. Et statim pro verbo 
σασθαι quod nauci est, idem codex scriptum ha- 

ι θεάσασθαι, optime procul dnbio, quemadmo- 

dum etiam conjeceram, antequam codicem illum 
naclus essem. 

(51) Τῶν ταύτῃ οἰκούντων. Codex Bocharti 

scriptum habet τῶν ταύτην οἰχούντων. 


VARIORUM. 


(a) Καισάρεια ἡ Φιλίππου. ldem scribit Josephus 
De vello Jud. lib. i, c. 15, Φίλιππος (sc. lerodis 


M. fllius) Πανεάδα τὴν πρὸς ταῖς πηγαῖ; τοῦ 'lopbá- 
νον Χατασχευάσας ὀνομάζει Καισάρειαν. Unde et 
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ξόανον αὐτῇ χαθιδρυσάντων, εἰς τὴν τῆς Πανεάδος A ceps fuit unius tribus, qua in bis locis tunc sedes 


ἐπωνυμίαν μετέδαλεν. 


habebat, id cognomentum trahens. Secutis autem 


temporibus Cesarea Philippi cognominata est. Sed cum gentiles Panis simulacrum iu ea collocassent, 


in l'aneadis vocabuluin transiit. 

δ΄. Ὅτι τῶν Ἑλληνιστῶν τὰ ἀτοπώτατα χατὰ τῶν 
Χριστιανῶν πανταχοῦ παλαμωμένων, xal τοῦτο τοῖς 
ἀσεδέσι χατὰ Παλαιστίνην δεδραματούργηται. Τὰ 
τοῦ πρυφήτου Ἐλισσαίου ὁστᾶ xal τοῦ Βαπτιστοῦ 
Ἰωάννου (e) (ἐχεῖ γὰρ ἄμφω ἐτέθαπτο) τῶν θη- 
xiv ἐξελόμενοι, xal ζώων ὀστοῖς ἀλόγων συγχατα- 
μίξαντες, ὁμοῦ πρὸς χόνιν χατέχαυσαν, χαὶ εἰς τὸν 
ἀέρα διεσπείραντο. Καὶ τοὺς Χριστιανίξοντας δὲ συλ- 
λαμδάνοντες, ἔστιν ὅτε τοῖς βωμοῖς ἀναπτομένοις 
ὡς ἱερεῖα ἐπετίθεσαν * xal εἰς πολλὴν ἄλλην ἀῤῥη- 
τουργίαν ἐξεθαχχεύθησαν. ἽΛπερ Ἰουλιανὸς ἐπιστά- 
μενος οὐχ ὅπως ἤχθετο, ἀλλὰ χαὶ διαφερόντως ἔχαι- 
pev, καὶ τῆς μὲν (52) ἐπὶ τοῖς δρωμένοις δυσχλείας 
εἰς ἑτέρους ἀνιούσης, τῆς δ᾽ αὐτοῦ γνώμης τοῖς ἐχεί- 
νων ἔργοις περαιουμένης. Συνιδὼν δὲ, διὰ τῆς τὸο- 
σαύτης μανίας οὐδὲν ὧν ἐδούλετο περαινόμενον " 
μᾶλλον γὰρ τὸ Χριστιανῶν πολιορχούμενον ἐπεῤῥών- 
το φρόνημα " μηχανᾶται τοὺς ἐν αἰτίαις ἐχδεδλη- 
μένους (85) τῶν ἐπισχόπων, xal τοὺς ἀντ᾽ ἐχείνων 
ἔχοντας τοὺς θρόνους, εἰς πόλεμον συῤῥάξαι. Καὶ 
δὴ πάσης ἐξουσίας ἑχατέρᾳ μοίρᾳ μετεδίδου, πράτ- 
τειν ὅσα xal δυνατὰ αὐτοῖς εἴη εἰς τὴν οἰχείαν σύ- 
στασίν τε xal ἀσφάλειαν. Ἐξ ὧν ἐχεῖνοι πρὸς ἀλ- 
λήλους συῤῥηγνύμενοι (b) , πολλὴν ἀσχημοσύνην xal 
μέμψιν, ὅπερ ἣν τῷ ἀποστάτῃ σπούδασμα, προσ- 


4. Gentiles i&. sancios mortuos vivosque seviunt. 
Julianus episcopos inter se committit. — Cum multa 
atrocia gentiles adversus Christianos ubique perpe- 
trarunt, tum istud facinus ab iisdem admissum est 
in Palestina. Elisei prophetze et Joannis Baptiste 
ossa, e loculis suis extracta: illic enim uterque 
eorum sepultus fuerat: brutorum animalium ossi- 
bus permiscentes, igni tradiderunt, et in cinerem 
redacta sparserunt in ventum. Nonnullis etiam in 
locis Christianos cum comprehendissent , aris iu- 
censis tanquam victimas imposuerunt; mulia quo- 
que alia dictu liorrenda , velut furore perciti com- 
miseruut. Qus cum Julianus probe nosset , non 
modo indignatus non est, verum eliam gaudio 
exsultavit, cum iufamia quidem atrocium facinorum 
penes alios essel ; ipsius autem voluntas factis eo- 
rum adimpleretur. Sed cum animadverteret, hujus- 
modi atrocitate nihil eorum qus cupiebat , ad exi- 
tum perduci: quippe Christianorum quos oppugna- 
bat, animus magis sc magis confirmabatur, id 
commentus est , ut episcopos qui ob varias causas 
expulsi fuerant , eosque qui in illorum locum sub- 
stituti erant, inter se committeret. Utrique igitur 
parti licentiam dedit facieadi quacunque possent 
ad restitutionem suam ac defensionem. Quam ob 


ετρίόοντο τῇ εὐσεδείᾳ. Καὶ ἄλλα δὲ τῆς αὐτῆς xaxo- c causam illi inter se collisi , ingens dedecus atque 


τεχνίας συνεπῆγε ^ τούς τε γὰρ bv χλήρῳ κατει- 
λεγμένους εἰς τὴν τῶν βουλευτῶν ἀνέστρεφε λειτουρ- 
γίαν, καὶ τῶν Ἐχχλησιῶν τὰ σιτηρέσια τοῖς τῶν δα:- 
μονίων θεραπευταῖς μετεδίδου, χαὶ πάντα πράττειν 
ox ἐνεδίδου" ἐξ ὧν τὰ μὲν ἀχμάσῃ τὰ τῶν δαιμό- 
νων, τὰ δὲ τῆς εὐσεθείας, ὡς ἐνόμιζεν, εἰς ἀφανισμὸν 
συνελαθείη. 


ε΄. Ὅτι, φησὶ, τῶν πραγμάτων οὕτω φερομένων, 
sl; μνήμην Εὐδόζιο; ἀνελθὼν τῶν ὄρχων xaX τῶν 
ὑποσχέσεων ἃ; ὑπὲρ ᾿λετίου πρὸς Εὐνόμιον ἀνεδέ- 
ξατο, σύνοδον ἐπιστέλλει τῷ ᾿Αντιοχείας Εὐζωΐῳ 


opprobrium, quemadmodum apostata in votis erat, 
religioni nostrze intulerunt. Alia quoque his adie- 
cit non d;ssimilis malignitatis ; eos enim qui clero 
ascripti erant, ad publicas decurionum functiones 
retraxit, et Ecclesiarum annonas ministris daemo- 
num tradidit. Denique omnia facere ac moliri nom 
destitit, ut. daemonum quidem superstitio floreret ; 
nostra autem religio , sicuti sperabat, penitus ex» 
stingueretur. 

5. Eudozii et Eusoii de Actio riza. — Dum res 
hoc in statu essept, Eudoxius in. memoriam revo- 
cans jusjurandum et sponsiones quibus sese apud 
Eunomium obstrinxerat in gratiam Aelii, litteras 


συναθροῖσαι, δι’ ἧς ἔδει τὸν ᾿Αέτιον τῆς καταδιχα- D scripsit ad Euzoium Antiochensem episcopum, man- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(52) ἽἜχαιρε xal τῆς μέν. Quod in Annotationi- 
bus ad Evagrium observavi, in veteribus libris 
xal positum esse pro ὡς, idem quoque in 
Pbilostorgil libris erratum deprehendi. Lego igitur 
boc loco ἔχαιρεν ὡς τῆς μὲν ἐπὶ τοῖς δρωμένοις 


δυσχλείας, etc. Paulo post scribendum est Χριστια- 
γῶν πολιορχουμένων, quod miror a Gothofredo ani- 
madversum non fuisse. 

(53) Τοὺς ἐν αἰτίαις ἐκδεδλημένους. Scribendum 
est procul dubio ἐπ᾽ αἰτίαις. 


VARIORUM. 


Plinias lib. v, cap. 15. Jordanes amnis oritur e 
fonte Paneade , qui cognomen dedit Casaree. Quod 
autem Paneas a Panis simulacro olim ibi po- 
sito cognominata fuerit, nemo velerum prater 
unum Philoitorgium prodidit, ut observat Jac. Go- 
thofredus in hunc locum. 

(u) Βαπειστοῦ Ἰωάννου. De hujus ossibus disje- 
rtis Philostorgio consentiunt Rufinus l. x1, cap. 28; 
Thcodurit. lib. in, cap. 7, et Chronicon Alexandri- 


num. De Eliszo tacent. 

(b) Ἐξ ὧν ἐκεῖνοι πρὸς d-LUlove συῤῥηγνύ - 
μδγοι. Am. Marcellinus. ait, Julianum dissidentes 
Christianorum antistites monuisse , ut quisque nallo. 
vetante religioni sue serviret intrepidus. Quod ,. iw- 
quiL, agebat ideo obstinate, ul dissensiones augenie- 
licentia , non timeret unanimantem postea. plebew.. 
Lib. xan, cap. v. Vid. 502. lib. v, cap. 5. 


δέ 
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dans ut synodum colligeret, qua Aetius a damna- A ζούσης ψήφου ἀπολυθῆναι. Ὃ δὲ Εὐζώϊος οὐδὲν πρὸς 


tionis sententia in ipsum olim prolata absolveretur. 
Verum Euzoius nullam hujus petitionis rationem 
babuit; Eudoxium praecipue incusans, quod non 
ipse prior ea facere coepisset, quz aliis injungebat. 
Sed cum Eudoxius idem flagitare perseverasset, 
Euzoius id se facturum promisit. 

6. Aetius restitutus. — Dum Aetius et Eunomius 
Constantinopoli morarentur, accesserunt ad eos 
Leontius Tripoleos et Theodulus Charetaporum 
episcopus ; Serras item ac Theophilus et Heliodorus 
ex utraque Libya, et quicunque alii eamdem sen- 
tentiam amplectebantur , qui nec damnationi Aetii 
nec Occideutalium epistole subscribere susti- 
nuerant. Ii igitur in unum collecti Aetium ordina- 
runt episcopum ; omniaque apud illos erant Aetius 
et Eunomius. Sed et alios episcopos ordinarunt, 
Eudoxio tum quidem non modo non indignante, 
verum etiam suffragium suum pro iis qui ordinandi 
erant ad Aetium deferente. Per idem tempus Eu- 
zoius quoque, cum novem episcoporum synodum 
collegisset, ea qu: contra Aelium olim gesta fuerant 
inürimavit (54). Inürmavit etiam sex mensium in- 
ducias, quibus elapsis sacerdotii privatio poens 
leco irrogata fuerat Serre , nisi Aetii depositioni 
et Occidentslium tomo subscripsisset. Porro cum 
utrumque negotium eorum quos supra nominavi, 
in hunc modum processisset, Euzoius epistolas ad 
Euadoxium transmittere cogitabat. Verum persecu- 
tio Christianorum quae tunc erat intolerabilis, im- 
petum ejus repressit. 

1. Valentinianus Thebas relegatus. — Julianus 
Apostata Valentinianum numeri cujusdam militaris 
rectorem (erat enim comes eorum qui Cornuti di- 
cuntur) cum omnibus frustra tentatis a pietate nun- 


C 


τὴν ἀξίωσιν ἐπεστράφη, αἰτιασάμενος μάλιστα τὸν 
Εὐδόξιον, ὅτι μὴ αὐτὸς προχατήρξατο πράττειν, 
ἅπερ ὑποτίθησιν ἑτέροις. Ἐπιμένοντος δὲ τοῦ Εὐ- 
δοξίου τῇ ἀξιώσει, ὑπισχνεῖται χαὶ ὁ Εὐζώϊος τὴν 
πρᾶξιν. 


ς΄. Ὅτι ἐν Κωνσταντινουπόλει διατρίδοντος τοῦ 
᾿Αετίου xat Εὐνομίου, παραγίνεται Λεόντιος ὁ τῆς 
Τριπόλεως πρὸς αὐτοὺς, χαὶ Θεόδουλος ἀπὸ Χαιρα- 
τόπων (55) , οἵ τε ἀμφὶ τὸν Zépóav χαὶ Θεόφιλον xo* 
Ἡλιόδωρον ἐξ ἑκατέρας Λιδύης (56), καὶ ὅσοις ἄλ- 
λοις γε ἡ αὐτὴ συνήρεσχε δόξα, οἵ μήτε τῇ τοῦ 'Αε- 
τίου χαταδίχῃ, μήτε τῷ τόμῳ τῶν ἑσπερίων (a) 
ὑπογράψαι ἢνέσχοντο. Καὶ συναθροισθέντες χειρο- 
τονοῦσι τὸν ᾿Αέτιον (57) χαὶ ἣν αὐτοῖς αὐτός τε xal 
Εὐνόμιος ἅπαντα. Ἐχειροτόνουν δὲ χαὶ ἑτέρους ἐπι- 
σχόπους, οὐδὲν τέως τοῦ Εὐδοξίου δυσχεραίνοντος, 
ἀλλὰ καὶ ψήφους πολλάχις ὑπὸ τῶν μελλόντων yetpo- 
τονεῖσθαι (58) τοῖς περὶ ᾿Αέτιον προχομίζοντος. Ἔν 
τούτῳ δὲ xai Εὐζώϊος εἰς ἐννέα τὸν ἀριθμὸν ἀθροι- 
σάμενος σύνοδον, τὰς χατὰ ᾿Αετίου γεγενημένας πά- 
λαι πράξεις διελύσατο. "ἔλυσε δὲ xal τὴν τοῦ ἐξα- 
μήνου προθεσμίαν, μεθ᾽ ἣν τοῖς περὶ Σέῤῥαν (B9), εἰ 
μὴ τῇ τοῦ ᾿Αετίου καθαιρέσει xat τῷ ἑσπερίῳ τόμῳ 
ὑπογράψαιεν, τῆς ἱερωσύνης ἀφαίρεσις ἡ ζημία δι- 
ωὡρίζετο. Ἑχατέρας δὲ τῶν εἰρημένων προελθούσης 
πράξεως, τοὺς τόμους ἀποστέλλειν (60) τοῖς περὶ 
Εὐδόξιον παρεσχενάζοντο * ἀλλ᾽ ὁ κατὰ τῶν Χριστια- 
νῶν ἀνυπόστατος διωγμὸς τὴν ὁρμὴν περιέχοψεν. 


QU. Ὅτι τὸν Οὐαλεντινιανὸν ὁ ἀποστάτης τάγμα- 
τος ἐπάρχοντα στρατιωτιχοῦ (χόμης γὰρ ἐχρημάτιζε 
τῶν λεγομένων Κουρνούτων), ἐπεὶ πάντα πράττων 
οὐδαμῶς αὐτὸν ἴσχυσε τῆς εὐσεδείας μεταστῆσα:, 


VALESII ANNOTATIONES. 


94) Theodorit. l. it, c. 28. 

59) Ἀπὸ Xatpacózor. De liac urbe Holstenius 
ad oram sui codicis hzec aanotavit : Scribo Χερετά- 
πων. Hoc enim verum nomen in nummis ipsorum 
aliisque melioribus libris legitur. Idem ante Hol- 
stenium notaverat Ortelius iu. Thesauro. 

(96) Ἐξ ἑκατέρας Λιδύης. Duz erant Libyz in 
AEgypto: altera Pentapolis, altera siccior Libya ap- 

ellata, ut docet Ammianus Marcellinus in libro xxi. 
Libya. Heliodorus vero episcopus Sozuzz Pentapo- 
lis Libyz, ut legitur in subscriptione synodi Seleu- 
ciensis apud Epiphanium in hzresi 73. 

(51) Χειροτογοῦσι τὸν 'Aécwv. De Aetii episco- 
patu illustreexstat testimonium in epistola 51 impe- 
ratoris Juliaui , qua inscripta est ad Aetium epi- 
scopum. Nondum tamen Áetius ad episcopatum 
promotus fuerat tunc cum Julianus epistolam illam 
ad eum scripsit. Factus est eniin episcopus, post- 


eaquam ab exsilio revocatus fuisset , ut testatur 
Philostorgius, et Epiphanius in heresi Anomcoeo- 
rum, Porro cujusnam urbis episcopus factus fuerit 
Aetius, obscurum est, nec ab uilo proditum quod 
sciam. 

58) 'Yxó τῶν με.1.λόντων χειροτονεῖσθαι. Non 
dubito quin scribendum sit ὑπὲρ τῶν, etc. Libentius 
etiam legerim προσχομίζοντος. Neque enim audien- 
dus est Gothofredus qui hunc locum ita vertit : 


t Serras quidem episcopus fuit Parztonii siccioris D Kudorio calculum iis qui ordinandi erant. sapius 


Aetianis praeeunte. . 

(09) Me8" ἣν τοὺς περὶ Σάῤῥαν. Assentior Hol- 
stenio , qui ad marginem sui codicis adnotavit le- 
gendum sibi videri τοῖς περὶ Σέῤῥαν, elc. lta certe 

agitant leges grammatica. Paulo post ubi legitur 
xa τῷ ἑσπερίῳ τόμῳ ὑπογράψαιεν, melius scribere- 
tur τῷ ἑσπερίων τόμῳ. 

(60) Τοὺς τόμους ἀποστέ.1.ειν. In manuscripto 
codice Bocharti legitur τὸν τόμον, rectius ut opinor. 


VARIORUM. 


(a) Τόμῳ τῶν ἑσπερίων. Intelligit Formulam fldei 
cui episcopi in synodo Ariminensi subscripserunt. 
*Suam enim fidem Socrates ait Arimini editam, lib. 
rv, cap. 4, eamdem fidei formulam ab occidentali- 
bus episcopis promulgatam appellat Sozom. lib. iv, 


cap. 18. Idem etiam episcopos synodi Ariminensis 
occidentales vocat, cap. 25 ejusdem libri. Alia longe 
res erat tomus Occidentalium , in canone quinto 
coucilii generalis secundi memoratus. W. Lowth. 
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καραλύσας τοῦ ἀξιώματος, εἰς 8f bac τὰς Αἰγυπτίους A quam dimovere potuisset, dignitate privatum Thebas 


φυγαδεύει. Τοῦτόν φασιν, ἡνίχα Κωνστάντιος ἐδασί- 
λενσεν, ἰδεῖν τινα τῶν λεγομένων Σιλεντιαρίων, πυ- 
ρὸς φλόγα τοῦ στόματος ἀφιέντα᾽ ἰδεῖν δὲ χατὰ τὸ 
δειλινὸν (64), ἡνίχα μετὰ τροφὴν τὸν ὕπνον αἱρού- 
μεθα" xol ταῦτα σημηνῶν (62) Κωνσταντίῳ. Καὶ 
γὰρ ἐχείνου πέμψαντος αὐτὸν διά τινα χρείαν μετα- 
χαλέσασθαι τὸν Οὐαλεντινιανὸν, περιτυχεῖν τῷ θεά- 
ματι. Ὁ δὲ Κωνστάντιος τῇ ἀγγελίᾳ εἰς ὑπόνοιαν 
μὲν xal δέος χατέστη * οὐδέν γέ τι παρελύπησε τὸν 
ἄνδρα παραμυθούμενος δὲ τὸ οἰχεῖον δέος, περὶ τὰ 
φρούρια τῆς Μεσοποταμίας ἐχπέμπει, φύλαχα τῶν 
ἐχεῖσε τόπων ἐσόμενον, xal τὰς τῶν Περσῶν ἐπιδρο- 
μὰς ἀναστέλλοντα. 

η΄. Ὅτι τὰ περὶ τοῦ μάρτυρος Βαδύλα (a), ὅσα 
τε Ἰουλιανὸς εἰς τὸ μαρτυριχὸν ἐχεῖνο σῶμα παρῴνη- 
σεν, ὅσα τὲ εἰπεῖν ἐξεόιάσθη τὰ δαιμόνια, xal ὅπως 
χερλυνῷ τὸ τοῦ ᾿Απόλλωνος αὐτῷ χαθιδρύματι (03) 
ἀπετεφρώθη τέμενος, καὶ ὅσα ἄλλα χατὰ ἀνθρώπους 
τε χαὶ ὑπὲρ ἀνθρώπους παρεδοξοποιήθη, οὐχ ἐπὶ 
μέγα παραλλάττοντα τοῖς ἄλλοις οὗτος ἱστορεῖ. Λέγει 
δὲ μαρτυρῆσαι τὸν ἱερὸν Βαδύλαν σὺν τρισὶ παισὶ, 
χομιδῇ μὲν νέοις, τὸ γένος δ᾽ ἀδελφοῖς * τὸ δὲ μαρ- 
τύριον ἀπ᾿ ἀρχῆς τοιαύτης προδῆναι, Ἐπίσχοπος ἦν 
τῆς ᾿Αντιοχείας ὁ Βαδύλας. Νουμεριανῷ δὲ τῷ Ῥω- 
μαίων βασιλεῖ, ἣ ὡς ἕνιοι Δεχίῳ φασὶ, χατὰ δή τινα 
δαίμονα γνώμην ἐμπεσεῖν, πληθυούσης τῆς ἐχχλη- 
σίας εἰσελθεῖν ἐν αὐτῇ. Τὸν δέ γε τοῦ Θεοῦ ἀρχιερέα 
χατὰ τὰ προπύλαια στάντα τοῦ νεὼ, τὴν εἴσοδον 
ἀποτειχίζειν, φάσχοντα, ὅσα γε δυνατὸς εἴη, μὴ πε- 
ριόψεσθαι λύχον τῷ ποιμνίῳ παρεισδυόμενον. Καὶ 
«τὸν μὲν αὐτίχα τῆς ὁρμῆς ἀναχρουσθῆναι, εἴτε στάσιν 
ὑπειδόμενον, εἴτε xal ἄλλως μεταδουλευσάμενον᾽᾽ τὸν 
ἐπίσκοπον πρῶτα μὲν (64) τῆς τόλμης αἰτιᾶσθαι, 


ἔπειτα δὲ χελεύειν τὸν ὅσιον τοῖς δαίμοσι θύειν * μό- 


γὴν γὰρ εἶναι τὴν ἑξοσίωσιν ταύτην, λύσιν τε ἐγχλή- 
μᾶτος, χαὶ τῆς μετὰ ταῦτα τιμῆς τε xal δόξης πρό- 
Esvov. Τὸν δὲ, γενναίως πρὸς ἕχαστα τῶν προτεινο- 
μένων ἀντιταττόμενον, τὸν μαρτυριχὸν ἀναδήσασθαι 
στέφανον: 
riam comparare posset. Episcopus vero, cum iis 
rcstitisset, martyrii coronam adeptus est. 

0. "Oct τοὺς τοῦ Σωτῆρος χρησμοὺς, ot τὴν Ἷε- 
ρουσαλὴμ ἀνατετράφθαι λέγουσιν, ὥστε μηδὲ λίθον 


AEgyptias relegavit (65). Hunc olim, dum Constan- 
tius imperio potiretur , quidam ex schola Sileptia- 
riorum, flammam ex ore vomentem vidisse fertur ; 
erat autem meridianum tempus , quando somnum 
capere solemus post cibum; idque Constantio re- 
nuntiasse. Ab eo enim missus ad accersendum Va- 
lentinianum cujusdam negotii causa , huic speca- 
culo interfuerat. At Constantius, ea re ipsi nuntiata, 
in suspicionem ac metum conjectus est; nulla ta- 
men molestia Valentinianum affecit. Verum ut ti- 
morem suum sedaret, ad castella Mesopotamiz eum 
misit, ut iis locis przsidio esset , et Persarum ex- 
cursiones comprimeret. 

8. Babylas. — De Babyla martyre, quot et quan- 


D iis contumeliis sacrum ejus corpus affecerit Julia- 


nus , quz item dicere coacti fuerint demones , et 
quemadmodum Apollinis templum una cum simu- 
lacro, fulinine ictum conflagraverit, reliqua denique 
admiranda, «quz partim humano more, partim 
supra humanas vires tunc gesta sunt, non multum 
ab aliis diversa narrat Philostorgius (66). Ait porro 
sanctum Babvlam martyrio perfunctum esse una 
cum tribus pueris fratribus , admodum adolescen- 
tibus; martyrium vero ex hujusmodi causa prove- 
nisse. Erat Babylas episcopus Antiochiz. Quodam 
igitur tempore Numerianum Rom. imperatorem, 
sive, ut alii dicunt, Decium, ἃ dximnone invecta cu- 
pi-iitas incessit ingrediendi in ecclesiam Christia- 
norum, cum populus ad eam frcquentissimus con- 
venisset. Verum sacerdos Dei ad ecclesie vestibu- 
lum stans, aditum ei interclusit, asserens non 
passurum se, quantum quidem iu ipso erat, ut lu- 
pus iu ovile irreperet. Imperator vero, statim qui- 
dem ab incepto destitit, seu quod seditionem refor- 
midaret, seu ob aliam quampiam causam mutata 
sententia ; episcopum vero, primum quidem teme- 
ritatis accusavit, deinde daemonibus sacri(lcare jus- 
sil ; unum enim id sacrilicium esse , quo et crimen. 
suum diluere, et in posterum honorem sibi ac glo- 


que ipsi proponebantur, forti ac generoso animo 


9. Hierosolymorum instauratio frustra. suscepta.— 
Apostata Julianus , Servatoris nostri oracula, qui- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(61) Κατὰ τὸ δειλινόν. Circa vesperam , vertit D 


Gothofredus , secutus interpretationem Joannis 
Langi, qui in libro undecimo Nicepbori , ubi hic 
Philostorgii locus describitur, ita verterat. Ego vero 
circa meridiem vertere malui. ld enim signilicat 
Graeca vox, ut testatur Suidas in δείλη, qua utruin- 
ge tempus denotat, tam meridianum quam vesper- 
num. Verum ex iis quae subjicit Philostorgius, 
satis apparet meridianum tempus hic intelligi. — 
(62) Σημηνῶν. Sic etiam in codice Bocbartiano 
seriptum inveni. Lex tamen grammatica scribi ju- 


bet σημῆναι. uU 
(65)A vr xatiópopati. Hunc locum restitui ex manu- 
scripto codice Samuelis Bocharti, in quo ita scribitur: 
αὐτῷ καθιδρύματι. In eodem codice scriptum inver.i 
γνώμην ἐμπεσεῖν, non ἐχπεσεῖν,υἱ edidit Gothofredus. 
(04) Τὸν ἐπίσκοπον πρῶτα μέν. Ante hzc verba 
neuda est finalis distinctio. Deinde supplenda est 
conjunctio hoc modo, τὸν δὲ ἐπίσχοπον, elc., ut haee 
respondeant superioribus. 
(65) Theodorit. 1. 11, c. 16. 
(66) Euseb. pag. 294, n. a. 


VARIORUM. 


Περὶ τοῦ μάρτυρος Βαδύ.1α. De insigni hoe 
έτος quem passum esse sub Decio imp. non 
sub Numeriano constat. Vid. Chrysost. orat. De 


Babyla, tom. V, edit. Savilianze, et Suidam in vore 
Βαδύλας. W. Lowth. 
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bus Hierosolyma ita eversum iri praedixerat, ut ne A ἐπὶ λίθῳ μεῖναι, τούτοις ὁ ἀποστάτης εἰς ψεῦδος 


lapis quidem supra lapidem esset remansurus, falsi 
convincere molitus, non modo eorum qu» studuerat 
nihil perfecit: imo etiam certissimam eorumdem 
veritatem invitus licet conürmavit (67). Nam cuu 
omnes undique Judzos collegisset , et pecunias iis- 
dem ex :rario ac reliqua subsidia prebuisset, pra- 
cepit eis ut templum instaurarent. Verum terrores 
divinitus immissi, quos nulla vis eloquentie expli- 
care possit, non modo impetum illorum compres- 
serunt, sed etiam tum imperatorem ipsum, tum 
Judzos , ad inopiam consilii redactos , summo de- 
decore affecerunt. Hinc enim ignis eos qui manum 
operi admovere ausi fuerant, depastus est; hinc 
terrz motus obruit; alios 4112 calamitates exstin- 


ἐλέγχειν διανοηθεὶς, οὐ μόνον οὐδὲν ἤνυσεν ὧν ἑσπού- 
δασεν, ἀλλὰ τὸ ἐν τοῖς χρησμοῖς, εἰ xaX ἄχων, ἐόε- 
ὀαίωσεν ἀμετάπτωτον. 'O μὲν γὰρ τοὺς πανταχῇ 
συναγείρας Ἰουδαίους, χαὶ οἴχοθεν χρήματα χαὶ 
δύναμιν ἄλλην παρασχὼν, ἀναχαινίξειν ἐπέτρεπε τὸ 
ἱερόν. Δείματα δὲ θεήλατα γεγονότα διήγησιν ὑπερ- 
6alvovxa , οὐ μόνον ἔσδεσεν αὐτῶν τὴν προθυμίαν, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν xal τοὺς Ἰουδαίους εἰς ἐσχάτην 
ἀμηχανίαν χαὶ αἰσχύνην χατεστρέψαντο. Τοῦτο μὲν 
γὰρ πῦρ ἐπενέμετο τοὺς ἐργάζεσθαι τολμῶντας : 
τοῦτο δὲ, σεισμὸς ἐχώνννεν " χαὶ ἄλλους ἄλλα πάθη 
χκατεμερίζετο, καὶ ἡ χαταισχύνειν τὰ δεσποτιχὰ λόγια 
μελετήσασα τόλμα, τὸ ἐχείνων ἀχαταίσχυντον xai 
σεδασμιώτατον λέληθεν ἑαυτὴν ἀναχηρύττουσα. 


Xere. Sic audacia quas oracula Dormini nostri ignoimiuia afficere tentaverat, eorumdem inviolabilem 
ac venerandam efficaciam imprudens palam praedicavit. 


10. Juliani comitis, Felicis, Elpidii horrendi B 


exitus (68).— Cum multiex iis qui adversus Christia- 
nos et coutra religionem debacchati fuerant, meri- 
fas poenas dederunt , tum manifestissime et sab 
emnium conspectu przsentes solverunt poenas , Ju- 
lisnus comes Orientis, avunculus Apostatze Juliani, 
et Felix comes largitionum , et Elpidius przepositus 
domus regie , quos Romani vocare solent comites 
rerum privaiarum, Hi porre tres erant ex numero 
eorum qui in imperatoris gratiam a religione nostra 
desciverant. Ac Felix quidein , cum nulla alia prz- 
cessisset' eausa , una ex interioribus venis que 
omnium maxima est, subito rupta, sanguinis rivum 
ex ore effudit, et horrendum cunctis qui aderant 
epectaculum praebens, ne diem quidem totum su- 
perfuit, sed sub vesperam, deflciente sanguine, ani- 
mam simul efflavit. Julianus vero difficili et ignoto 
correptus morbo , totos quadraginta dies supinus 
jacuit, nec loquens quidquam, nec sensu ullo ργῶ- 
ditus; postea vero cum paulo commodius se habere 
cepisset , impium facinus quod admiserst , identi- 
dem damnavit, eamque oh causam id supplicium 
sibi irrogatum esse confessus est; et hactenus 
mozbo levatus, quoad usque sus ipuius impietatis 
testis exstitisset, omni ulcerum genere ventrem ejus 
dilacerante, animam inter cruciatus exhalavit. Elpi- 
dius denique, licet serius quam reliqui, tamen cum 


v. Ὅτι πολλοὶ μὲν τῶν εἰς τοὺς Χριστιανοὺς xal 
τὴν εὐσέδειαν ἐχμανέντων, δίχας ἔτισαν οὐ μεμπτάς" 
tlg τὸ περιφανέστατον δὲ χαὶ ἐπιφανεῖς, Ἰουλιανός 
τε ὁ τῆς ἑῴας ἄρχων, θεῖος ὧν χατὰ τὸ μητρῷον 
Ὑένος τοῦ ἀποστάτου Ἰουλιανοῦ, χαὶ Φήλιξ ὁ τοὺς 
θησαυροὺς ἐπιτετραμμένος, χαὶ Ἐλπίδιος τῆς Ba- 
σιλιχῇς οἰχίας προεστώς χόμητας πριουάτων ἡ Ῥω- 
μαίων γλῶττα χαλεῖ. Οὗτοι δ᾽ οἱ τρεῖς τῶν tEapvnca- 
μένων τὴν εὐσέδειαν εἰς τῷ βασιλεῖ χεχαρισμένον 
ἦσαν. Ὁ μὲν οὖν Φήλιξ ἐξ οὐδεμιᾶς ἐμφανοῦς αἰτίας, 
τῶν ἐν βάθει φλεδῶν μιᾶς τῆς μεγίστης ἀναῤῥαγεῖ- 
σῆς, αἵματός τε αὐλὸν ἐξέπεμψεν ἐχ τοῦ στόματος, 
xal θέαμα τοῖς ὁρῶσι γενόμενος φοδερὸν,, οὐδὲ δι' 
ὅλης ἡμέρας Ὦρχεδεν " ἀλλὰ περὶ δείλην ὀψίαν τοῦ 
αἴματος ἐπιλείποντος (69), xal τὴν ψυχὴν συναπ- 


C ἐδαλε. Ὁ δέ γε Ἰουλιανὸς ἀργαλέᾳ xat δυστεχμάρτῳ 


βληθεὶς νόσῳ, ἐπὶ τεσσαράχοντα τὰς ὅλας ἡμέρας 
ἀποτάδην ἔἕχειτο (70) , μήτε φθεγγόμενος, μήτε τινὰ 
συναίσθησιν ἔχων " μιχρὸν δέ πως ὑποῤῥαῖσας (71), 
πολλὰ μὲν κατεγίνωσχεν ἑαυτὸν τῆς ἀθεμίτου τόλ- 
pne , καὶ τὴν δίχην ἐχεῖθεν αὐτῷ συναίσθησιν ἔλαθ: 
χαταῤῥαγῆναι" xai μέχρι τοῦ μάρτυρα αὐτὸν ἑαυ- 
τοῦ τῆς ἀνοσιουργίας γενέσθαι ἀνενεγχὼν, παντοδα- 
Tol, ἕλχεσι τὴν γαστέρα σπασθεὶς, συνδιεῤῥάγη xal 
τὴν ψυχήν. Καὶ ὁ Ἐλπίδιος δὲ, εἰ χαὶ τῶν ἄλλων 
βραδύτερον, ἀλλ᾽ οὖν τῇ τοῦ Προχοπίου τυραννίδι 
συμπράττων φωραθεὶς, ὃς ἐπανέστη τῷ Οὐάλεντι, 


VALESII ANNOTATIONES. 


67) Theodorit. 1. 11, c. 20. 

68) Theod. lib. 11, cap. 12, 15. 

69) Tov αἵματος ἐπι.ϊείποντος. in codice Sa- 
muelis Bocharti legitur ἐπιλείψαντος καὶ τὴν ψυχὴν 
ἀπέθδαλε. 

(70) Ἑπομάδην ἔχειτο. Hunc locum correxi ex 
manuscripto codice Samuelis Bocharti , et ex libro 
decimo Nicephori capite 29, qui diserte scriptum 
habent ἀποτάδην. Repudianda est igitur conjectura 
Luca Holstenii, qui ad oram sui codicis annotavit 
scribendum omnino esse ἐπωμάδην, qua lectio ferri 
nullo modo potest. 

(74) Μικρὸν δὲ ὑποῤῥαΐσας. Pessime Gothofre- 
dus hunc locum vertit hoc modo : Paulatim vero 
diffluens. Longe melius Joannes Langus hec verba 


interpretatus est in capite 29 libri x Historie Ni- 
cephori , ubi esdem verba leguntar ex Philostorgio 
desumpta: μιχρὸν δὲ τέως ὑποραῖσας,, et valetudine 
paululum recuperata, etc. Harpocration in Lexico, 

ἴσας, inquit, ἀντὶ τοῦ (dug ἔχων Ex τῆς νόσου" 
Δημοσθένης Φιλιππιχοῖς. Locus Demosthenis, quem 
indicat Harpocratio, exstat in prima Olynthiaca, ubi 
de Philippo Macedone ita scribit , ἡσδένησε πάλιν 
ῥαῖσας οὐχ ἐπὶ τὸ ῥᾳθυμεῖν ἀπέχλινε. Ad quem lo- 
cum Ulpianus notat verbum ῥαῖσας non significare 
ὑγιάνας, sed idem esse quod χουφότερον ἔχων, id 
en commodius ἐδ g abene. Eustatbius ad librum iv 

με: pag. , λέγεται δὲ, inquit, xal y 
ὁ ἐκ νόσον ὑγιὴς, xai ῥαΐῖζειν τὸ ἀπὸ νόσου p 
σφάλλειν 
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τῶν τε χρημάτων γυμνωθεὶς, xat εἰρχταῖς χατα- A Procopii qui adversus Valentem rebellaverat, tyran- 


διοὺς, ἀχλεῶς καταστρέφει τὸν βίον, ἐπάρατος πᾶσι 
γεγονὼς, χαὶ ὁ θύτης Ἐλπίδιος ἐπονομαζόμενος. 
“λλλος δέ τις συνεισελθὼν τοῖς εἰρημένοις ἐν τῇ ἐχ- 
χλησίᾳ, ἣν ἐπόρθουν χαὶ ἀπεσύλων τὰ ἀναθήματα, 
καὶ τὰ χειμήλια λαφυραγωγοῦντες, τὸν ἐν αὑτοῖς 
θεραπευόμενον ἐξύδριζον" οὗτος δὴ προσανασυρά- 
μενος τὴν ἐσθῆτα, τῷ θυσιαστηρίῳ ἐνασελγαίνων 
ἑναπούρησε, xal παραυτίχα ποινὴν χαλεπὴν xai 
ὀξεῖαν ἀπέτισε. Δι᾿ ὧν γὰρ ὕόδρισε μορίων, ταῦτα 
μέχρι τῶν ἐντέρων διασαπεὶς, xol σχωλήχων ἀδι- 
ἦγητον χρῆμα τεχνώσας͵, οἰχτρῶς ἄγαν χαὶ οὐδ᾽ ἀφ- 
ηγέσεως ἀξίως, χαταστρέφει τὸν βίον. Καὶ μὲν δὴ 
καὶ ἕτεροι παραπλήσ'α τετολμηχότες ἐφαμέίλλους τὰς 
τιμωρίας δεδώχασιν, 


ια΄. Ὅτι Ῥωμαίων ὁ βασιλεὺς ᾿Αδριανὸς, ὃς AT- 
λιος ἐπωνόμαστο, τὰ Ἱεροσόλυμα Αἰλίαν ἐξ ἑαυτοῦ 
μετεχαλέσατο᾽ ὡς ἂν παντάπασι τὸ Ἰουδαίων αὐτῆς 
ἔθνος ἀποστήσῃ xat ἀποῤῥήξῃ. xat μηδ᾽ ἐχ τῆς χλῆ- 
σεως ὡς πατρίδος αὐτῆς ἀντιποιεῖσθαι πρόφαϑδιν 
ἐχούσης (72). Ἐδεδίει γὰρ αὐτῶν τὸ θερμουργὸν καὶ 
ῥυψοχίνδυνον, μὴν συναγειρόμενοι χατὰ πρόφασιν ἐν 
τῇ πόλει λατρείας, πράγματα Ῥωμαίοις παρέξωσιν. 


tf. Ὅτι, φησὶ, Βαθύλα τοῦ μάρτυρος τῶν λειψά- 
νων μετατεθέντων, τὰ τῶν Ἑλλήνων χρηστήρια, τοῦ 
κατὰ Δάφνην ἀρξαμένον, χρησμοὺς ἀνεδίδου xai λό- 
για, τῆς θείας Προνοίας φθέγγεσθαι μὲν αὑτοῖς ἐν- 
διδούσης. τρεπούσης δὲ τὴν ἐς τιμὴν (a) αὐτοῖς 
ὁρῶσι σπουδὴν εἰς αἰσχύνην ἄφατον. Καὶ γὰρ ἐξ ὧν 
ἑσπουδάζετο τὸ Ἑλληνιχὸν χιχρᾷν τὰ δαιμόνια, ἵν᾿ 
ἔχοιεν ἐπὶ μᾶλλον θειάζειν αὐτὰ, ἐχ τούτων τὸ ἀσθε- 
νὲς αὐτῶν xai πεπλανημένον διελέγχειν τῇ θείᾳ Προ- 
vela συνηλαύνοντο. Ῥξευδεῖς γὰρ xai ἀτέλεστοι χατά 
γε τὸ περιφανέστατον οἱ ἐχεῖθεν χρησμοὶ ἐγνωρί- 
ζοντο" ὅθεν xal προθεσπισάντων ἅμα πάντων χαθ᾽ 
ἔχαστον τῶν μαντείων, ὡς Ἰουλιανὸς ὁ τοῦ βασιλέως 
θεῖος νοσῶν οὐ τεθνήξεται, ἐν αὐταῖς τῶν χρησμῶν 
ἀναγνώσεσιν, οἰχτρῶς ἐχεῖνος xax ἐλεεινῶς τὸν βίον 
ἀπέῤῥηξεν. 


tY'. Ὅτι, φησὶν, "Hpová τινα ἐκ Θηδῶν τῶν Αἰ- D 


υπτίων ὁρμώμενον, xal εἰς ἐπισχόπους τελέσαντα, 
εἶτα πρὸς Ἑλληνισμὸν μεταδαλόντα, παραχρῆμα 
νόσος σηπεδονώδης ἀπέλαδε, xai πᾶν χαταδοσχη- 
θεῖσα τὸ σῶμα, βδέλυγμα πᾶσιν ὑπέδειξεν. Ὁ δὲ 
κανταχόθεν ἀπορούμενος ἐν τοῖς ἀμφόδοις κατέχειτο, 
μηδ᾽ ὄντινα οὖν μηδαμόθεν ἕλχων ἔλεον " τῶν μὲν 
Χριστιανῶν παντελῶς αὐτὸν ἐκτρεπομένων, τῶν Ἐλ- 


nidi favisse deprehensus fuisset, bonis spoliatus, et 
in carceribus perpetuo degens , cum summa iguo- 
minia vitam finivit, omnibus eum detestantibus , et 
sacrificatorem Elpidium  coguominantibus. Alius 
preterea quidam una cum supradictis ingressus in 
ecclesiam, quam illi vastabant ac spoliabant, sacra 
vasa ac donaria deprzdantes, Deumque qui per haec 
colebatur , contumelia afficientes: hic , inquam, le- 
vata veste petulanter in altare imminxit; statimque 
acerbissimas ac przsentes pcenas persolvit. lisdem 
enim membris quibus ad contumeliam abusus fuerat, 
ad interiora usque viscera putrefactis, et immensam 
vermium multitudinem gignentibus, prorsus mise- 
rabili exitu, et qui ne referri quidem meretur, inter- 


B iit. Sed et. alii plures qui ejusmodi facinora pér- 


petrare ausi fuerant, non minores poenas dederunt. 

41. 75) Hierosolyma /£lia dicta. — Adrianus im- 
perator Romanorum , qui Alius dicebatur , urbem 
Hierosolymam ex suo nomine Aliam appellavit, eo 
consilio ut Judzorum gentem ab ea penitus arceret 
atque excluderet , ne vel ex ipsa appellatione pra- 
textum haberent Judaii , eam tanquam patriam sibi 
vindicandi. Quippe Adrianus fervidum illorum ac 
temerarium ingenium reformidabat, ne forte sacri- 
ficandi specie in ea urbe congregati, negotium Ro- 
manis facesserent. 

42. Oracuía (alsidica. — Post translationem reh- 
quiarum martyris Babylz, gentilium oracula, initio 
facto ab eo quod erat apud Daphnen, responsa ac 
valicinia ediderunt, cuin divina Providentía eis ut 
loquerentur quidem permisisset , studium vero et 
cultum ipsis eorum cultoribus in summum dedecus 
convertisset (74). Quanto enim ardentiore studio 
gentiles studuerunt ut daemones oraeula redderent, 
quo justiorem causam haberent eos divinis hono- 
ribus afficiendi, eo magis infirmitatem eorum ac 
fallaciam deprehendere compulsi sunt a divina Pro- 
videntia. Quippe oracula qus inde profluxerunt, 
falsa atque imperfecta apparuere : certe cum omnia 
singillatim oracula respondissent , Julianum impe- 
ratoris avunculum , qui tam morbo laborabat, ne- 
quaquam esse moriturum, dum ea ipsa legerentur 
oracula, animam miserabiliter exhalavit. 

15, (15) Aposiate duo misere pereunt. — Heron 
quidam ex urbe /Egypti Thebis oriundus, et qui 
episcopatum gesserat , cum postea ad superstitio- 
nem gentiliunr descivisset, repente putredinis morho 
correptus est: qua totum illius corpus depasia, 
abominabilem illum praestitit. Undique igitur ad 
summam redactus inopiam, in plateis jacebat, cuin 
nemo illum misericordia ulla prosequeretur ; nam 


VALESII ANNOTATIONES. 


(73) Πρόρασιν ἐχούσης. Leges grammatiez po- 
stulant ut scribamus πρόφασιν ἔχον, vel E&ov. Sub- 
auditur enim Ἰουδαίων ἔθνος. Potest etiam scribi, 

y ἔχωσι, eamque scripturam magis probo. 


75) Euseb. Hist. 1. 1v, cap. 6. 
14) Theodorit. 1. i11, c. 1 
15) Theophanes in Chronico, pag. 5. 


VARIORUM. 
(4) Ἐς τιμήν. Ἔντιμήν legit Gothofredus, W. Lowth, 
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Christiani quidem eum penitus aversabantur, geu- A λήνων δὲ μέχρι τοῦ χαθυποθαλεῖν αὑτὸν τῇ πλάνῃ 


tiles vero eum hacteuus norant, quatenus in erro- 
ris societatem eum traduxerant. Et Heron quidem 
ita acerbo atque infelici exitu periit. Sed et Theo- 
tecnus quidam ad gentilium superstitionem trans- 
gressus, repente toto eorpore putrefacto , vermium 
receptaculum facetus est, Qui cum oculos ei effodis- 
sent, ad extremum insapia correptus est, et sua 
ipsius lingua concisa et comesa, ex acerbissimis 
tormentis ad multo graviora supplicia est transmis- 
sus. Multa hujusmodi prodigia Deus tunc edidit, ab 
lis qui impudenter a pietate desciverant , meritas 
eorum sceleri respondentes exigens poenas. 

14. (16) B. Joannis Evangelium Hierosolymis re- 
perium, — Julianus, cum urbem Hierosolymam in- 
staurari jussisset , eo consilio ut Domiui nostri de 
illa praedictiones irritas esse convinceret, prorsus 
contrarium iis quz moliebatur effecit. Nam et multa 
alia prodigia coelitus immissa opus represserunt ; 
et cum fundamenta pararentur, unus ex lapidibus 
qui in ima basi collocabatur, suo loco demotus, 
ostium antri cujusdam aperuit, quod in rupe exca- 
vatum erat. Sed cum ob profunditatem ea qus in- 
tus erant cernere diíficile esset , curatores operum 
rei cognoscendze cupidi, quemdam ex operariis pro- 
lixo funi astrictum  demiserunt. Hic demissus, 
squam in antro residem ad media usque crura re- 
perit, et cum undique locum circuisset, et parietes 
contrectasset, antrum quadratum esse deprehendit. 
Beversus deinde, cum in medio constitisset, co- 
lumnam quamdam offendit qux: paululum supra 
aquam exstabat. Quam cum manu apprehendisset, 
librum ei impo:«tum reperit , tenuissimo ac puris- 
simo linteo involutum. Cumque eum uti invenerat 
sustulisset, signum dedit ut ipsum retraherent. Re- 
tractus igitur ostendit librum, et universos admira- 
tione perculit, ob id maxime quod recens adhuc 
atque intactus videbatur, et quod in eu loco reper- 
tus fuisset. Hic igitur liber, quod gentilibus ac Ju- 
dzis majori adhuc admirationi fuit, confestim aper- 
tus , in capite, hoc habebat scriptam grandioribus 
literis: Jn. principie erat Verbum , et Verbum erai 
apud Deum, εἰ Deus. erat Verbum. Prorsusque hic 
liber integrum illud continebat Evangelium , quod 


μόνον αὑτὸν ἐγνωχότων. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ἬἭρων πιχρῶς 
οὕτω χαὶ παναθλίως τῆς ζωῆς ἀπελήλαται. Καὶ 
Θεότεχνος δέ τις πρὸς τὸν Ἑλληνισμὸν ἀποῤῥυεὶς, 
πᾶσαν ἀθρόως τὴν σάρχα διασαπεὶς xaX σχωλήχων 
ὕλη γεγονὼς, χαὶ δὴ χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπ᾽ αὐτῶν 
ἑξορυχθεὶς, τελευτῶν εἰς μανίαν ἐτράπη, xa τὴν 
ἑαυτοῦ γλῶτταν καταφαγὼν, Ex πιχρῶν βασάνων εἰς 
“πολὺ χαλεπώτερα παρεπέμφθη χολαστέρια. Καὶ πολλὰ 
τοιαῦτα τὸ Θεῖον ἑτερατούργει, ἀντιῤῥόπους τὰς ποι- 
vàc παρὰ τῶν ἀναίδην ἀσεθούντων εἰσπραττόμενον. 


ιδ΄. “Ὅτι προστάξας, φησὶν, Ἰουλιανὸς τὰ "Ispooó- 
λυμα ἀνοιχοδομεῖσθαι, ὡς ἂν τὰς περὶ αὐτῶν δεσπο- 


B τικὰς προῤῥήσεις ἀχύρους ἐλέγξῃ, τοὐναντίον ἅπαν 


ὧν ἐσπούδασεν, ἐξειργάσατο. Αλλα τε γὰρ τέρατα 
ὑπερφυῆ τὸ ἔργον χατασχήψαντα ἐπέσχε " xaX δὴ xal 
τῶν θεμελίων εὐτρεπιζομένων, εἷς τῶν λίθων, εἰς 
τὴν ἐσχάτην χρηπῖδα τεταγμένων χινηθεὶς, στόμιον 
ἄντρου τινὸς παρέδειξεν, ἐνειργασμένου τῇ πέτρᾳ. 
Ὡς δ' ἄπορος ἦν (77) διὰ τὸ βάθος ἰδεῖν τὰ ἔνδον, 
βουλόμενοι γνῶναι τὸ σαφὲς οἱ τοῖς ἔργοις ἐφεστῶ- 
«τες, κχαθιῶσί τινα τῶν ἐργατῶν σχοίνου μαχρᾶς 
ἐχδησάμενοι. Ὁ δὲ χαθιμηθεὶς, ὕδωρ μὲν εὗρεν εἰς 
μέσας χνήμας χατὰ τὸ ἄντρον συνεστηχός " πανταχοῖ 
δὲ περιελθὼν xaX τῶν τοίχων ἐφαψάμενος, τετράγω- 
voy μὲν τὸ ἄντρον ἔγνω. ᾿Αναστρέφων δὲ xal χατὰ 
τὸ μέσον γεγονὼς, ἐντυγχάνει στήλῃ τινὶ, βραχὺ 


C διεχούσῃ τοῦ ὕδατος " f| τὴν χεῖρα ἐπιδαλὼν εὑρίσχει 


βιδλίον αὐτῇ ἐπιχείμενον, λεπτοτάτῳ χαὶ χαθαροτά- 
τῳ περιειλημένον ἡμιτυδίῳ (a) ἀνελόμενος δὲ ὡς 
εὗρε τὸ βιδλίον, σημαίνει δεῖν αὐτὸν ἀναχομίζειν. 
᾿Αναχομισθεὶς δὴ ἐπιδείχνυσι τὸ βιδλίον, xal εἰς 
θάμόος ἅπαντας ἄγει, μάλιστα δ᾽ ὅτι χαὶ νεουργὸν 
xai ἀθιγῇ (78) παρεῖχε τὴν θέαν, xal ὡς ἐν ἐχείνῳ 
ἂν εὑρεθὲν τῷ χωρίῳ. Τὸ δὲ ἄρα τὸ βιδλίον, ὃ καὶ 
κλέον Ἑλληνιστὰς καὶ Ἰουδαίους χατέπληξεν, εὐθὺς 
xaT ἀρχὰς ἀναπτυχθὲν, μεγάλοις ἔλεγε γράμμασιν, 
Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. καὶ ἁπλῶς ὀλόχλη- 
ρὸν 1) γραφὴ τὸ Εὐαγγέλιον ἐδείκνυ, ὅπερ ἢ θεολόγος 
τοῦ μαθητοῦ χαὶ παρθένου εὐηγγελίσατο γλῶσσα. 

Ἐδῆλου δὲ ἄρα μετὰ τῶν ἄλλων παραδόξων ἔργων ἃ 


sacra discipuli virginisque lingua annuntiaverat, D xac' ἐχεῖνο χαιροῦ οὐρανόθεν ἐπεδείχθη, μὴ ἄν ποτε 


Porro hoc miracalum una cum aliis prodigiis quae 
tunc coitus ostensa sunt, perspicue indicabat, 
nunquam in irritum casuram esse sententiam Do- 
mini, quz templi vastationem perpetuó mansuram 
praedixerat. Liber enim ille, eum qui ista inulto 


διαπεσεῖν δεσποτιχὴν ἀπόφασιν, ἥτις τὴν εἰς τέλος 
ἐρήμωσιν τοῦ νεὼ προανεῖπε. Καὶ γὰρ Θεόν τε ἐθεο- 
λόγει τὸ βιόλίον τὸν ταῦτα προτεθεσπιχότα καὶ δη- 
μιουργὸν ἁπάντων xal ἔλεγχος ἦν τοῦ μάτην ἐχεί- 
νους περὶ τὴν οἰχοδομὴν ποιεῖσθαι (79), τῆς θείας 


ΨΑΙΕΒΙΙ ANNOTATIONES. 


16) Supra, c. 9. 
UD τορος ἦν. Scribendum est procul dubio 


i8) ἂν Νεουργὸν xal ἀθιγῆ. Ex codice Bocharti 


emendavi, xa ἀθι 


(79) Μάτην ATUM περὶ τὴν οἰχοδομὴν» ποιεὶ- 


σθαι. Scribenduin videtur πονεῖσθαε, 


VARIORUM. 


(aV "Hjicv6(o. Hxc vox occurrit infra, lib. n, 
cap. 1. Est autem ἡμιτύόδιον linteum, sudarium, fa- 
scia, sinden. {πὲ voce jam olim usi sunt Aristo- 


phanes , Hippocrates, Plutarchus , Jac. Gothofred, 


$u 
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χαὶ ἀμεταθέτου ψήφου τὸν εἰς τέλος τοῦ νεὼ ἀφα- A ante pronuntiaverat , ἢ et universi conditorem 


γἱσμὸν γατανψητισαμένης. Τὰ μέντοι Ἱεροτόλυμα, 
μοὺς πρότερον ἐχαλεῖτο, τῶν τῆς Βενιαμίτιδος 
φυλῆς ταύτην ἐνοιχούντων, πρὶν f] Δαβὶδ ὁ βασιλεὺς 
ὑποσχέσει στρατηγίας ἑλὼν αὐτὴν διὰ τοῦ Ἰοάδου. 
"Exelv τε τὴν ὑπόσχεσιν ὡς ὑπεδέξατο δίδωσι, χαὶ 
αὐτὸς πόλιν ἐν αὑτῇ δειμάμενος, μητρόπολιν τοῦ 
φαντὸς ἔθνους τῶν 'E6paluv ἀπειργάσατο. 


esse priedicabat. Certissimumque erat indicium, 
frustra eos in zedilicando laborare , cum immutabi- 
lis Dei sententia templum perpetua subversiona 
damn-sset. Ipsa quidem urbs Hierosolyma antea Je- 
bus vocabatur , tribulibus Benjamitice tribus eam 
incolentibus; priusquam rex David, operaJoabi, eam 
cepisset. Cui cum exercitus imperium promisisset, 


8i ea urbe potiretur, urbe capta, id quod ei promiserat tradidit. l]pse in eodem loco urbem «zJjifi- 
cans, universe gentis Ilebrzorum metropolim eam esse voluit. 


ιε΄, Ὅτι τοῖς πανταχόθεν χρησμοῖς τῶν Ἑλλήνων 
ὁ Πχραδάτης ἀναπεισθεὶς ὡς ἄμαχον ἕξει τὸ χράτος, 
κατὰ Περσῶν ἐχστρατεύει. Γέρων δέ τις τῶν παρὰ 
Πέρσαις τῆς στρατείας ἀφειμένων ἤδη ἀπέστη (80) 
μετέρχεται τὸν Παραθάτην ἐν Περοίδι στρατενόμε- 
νον * xa ἐρημίαις ἐν τόποις xal ἀμηχάνοις συγχλείσας 
ἀπορίαις, ἐν οἷς τὸ πλεῖστον τοῦ λαοῦ διεφϑάρη, ἔτοι- 
pov θήραμα τοὺς πολεμίους τοῖς ὁμοφύλοις παρέχε- 
ται. Τὸ δὲ Περσιχὸν ἐ πελαύνει (81) κατ᾽ αὐτῶν, σὺν- 
ἐπαγόμενον χαὶ τοὺς ὑποσπόνδους χοντοφόρους Xapa- 
κηνούς * ὧν εἷς ἐπὶ τὸν Ἰουλιανὸν τὸ δόρυ ἐχτείνας, 
πλήντει μὲν αὐτὸν ἐν ἰσχύϊ χατὰ τὸ περιτόναιον. 
"Apa δὲ τῇ αἰχμῇ ἐξελχομένῃ, καὶ χόπρος τις ἐπ- 
Ἡχολσύθησε συνεπισπωμένη τῷ αἵματι. Εἶτα τὸν μὲν 
βαλόντα Σαρακηνὸν εἷς τῶν δυρυφόρων ἐπελθὼν, τῆς 
κεφαλῆς ἀποτέμνει. Τρωθέντα δὲ καιρίαν τὸν Ἶου- 
λιανὸν, οἱ οἰχεῖοι διὰ τάχους ἀναλαθόντες ἐπ᾽ ἀσπίδος, 
εἰς τὴν σχηνὴν ἀνεχώρουν. Καὶ τοῖς πολλοῖς διὰ τὸ 
ἀθρόον χαὶ δι᾽ ὀλίγου συμόῆναι τὴν πληγὴν, χαὶ μηδ᾽ 


ἔθεν ἰδεῖν ἠνέχθη, παρὰ τῶν οἰκείων ἐνομίσθη τὸ (c 


πάθος προελθεῖν. ᾿Αλλ᾽ ὅ γε δείλαιος Ἰουλιανὸς, τοῦ 
τραύματος ταῖς χερπὶν ὑποδεχόμενος τὸ αἷμα, πρὸς 
ξὸν ἥλιον ἀπέῤῥαινε, διαῤῥήδην πρὸς αὐτὸν λέγων " 
Κορέσθητι. Ναὶ δὴ χαὶ τοὺς ἄλλους θεοὺς χαξούς τε 
καὶ ὑλετῆρας ἐχάλει. Ἰατρῶν μέντοι γε ἄριστὸς ὁ 
,δυδὸς. Ὁριδάσιος αὐτῷ συνῆν ὁ àx Σάρδεων " ἀλλ᾽ 
. ἢ πληγὴ πᾶσαν χλευάζουσα θεραπείαν, διὰ τριῶν 
Ἀμερῶν τὸν Ἰουλιανὸν ἀπαλλάττει τοῦ βίου, ἐν μὲν 
τῷ τοῦ Καίσαρος σχήματι πέντε ἐνιαυτοὺς, ἐν δὲ τῷ 
διαδήματι μετὰ τὸν Κωνσταντίου θάνατον, δύο xal 
ἥμισν διανύσαντα ἔτη. Καὶ οὗτος μὲν εἰς τὸν ἥλιον 
ἀποῤῥαίνειν τὸ αἷμα, καὶ τοὺς αὑτοῦ θεοὺς χαχολο- 
χεῖν * οἱ δὲ πλεῖστοι τῶν ἱστορούντων εἰς τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν ἀληθινὸν Θεόν, ξχάτερον 
Ὑράφονσιν ἐναποῤῥίψαι. 


,39. Julianus imp. Persidem ἱπυαάφης perit. -- 
Apostata Julianus cunctis undique gentilium oracu- 
lis confisus, quod invictam vim esset habiturus, 
adversus Persas expeditionem suscepit. Senex vero 
quidam qui jampridem missione donatus fuerat 
apud Persas, dolo 4c perfidia cireumvenit Aposta- 
tàm in Perside bellum gerentem (82). Qui cum Ro- 
manos in inviam quamdam solitudinem, et in maxi- 
mas difficultates conjecisset, in quibus maxima pars 
exercitus periit, hostes velut predam venaticam 
popularibus auis tradidit. Perse enim in Romanos 
irruerunt, adjectis sibi feederátis equitibus Sarace- 
nis qui contos gestabant. Quorum unus cum hastam 
in Julianum intorsisset, eum in femore circa peri- 
ton:eum percussit. Et cüm cuspis extraheretur, ster- 
cus quoque una cum sanguine secutum profluxit. 
ἂς percussori quidem Saraceno, unus ex impera» 
toris protectoribus in eum irruens, caput abscidit. 
Julianum vero letali vulnere percussum , Romani 
confestim scuto impositum in tabernaculum aspor- 
tarunt. Multique a Romanis id facinus admissum 
esse exislimarunt, eo quod repente ac morhento 
temporis id vulnus inflictum fuerat, nec unde infli« 
ctum erat quisquam sciebat. At vero miser Julianus 
cruorem ex vulnere manibus suis excipiens, ad so- 
lem projecit, elata voce dicens : Satíare. Sed et 
alios deos malos atque exitiales appellavit. Erat in 
ejus comitatu prastantissimus medicorum Oriba- 
sius, oriundus ex Sardibus Lydiz. Sed vulnus omni 
medicina arte superius, Juliano intra triduum vi- 
tam ademit, cum Casaris quidem dignitatem quin- 
quenpio, Augustum autem imperium post mortem 
Constantii duobus annis ac dimidio gessisset. Et 
Philostorgius quidem hoc loco scribit, Julianum 


D haustum sanguinem in solem projecisse, et diis suis 


tonviciatum esse. Plerique tamen historie scriptores, utrumque horum a Juliauo factum esse tradunt 
adversus Dominum nostrum ac Deum verum Jesum Christum. 


EK ΤΗ͂Σ ὈΓΔΟΗΣ ἹΣΤΟΡΊΑΣ. 
α΄. Ὅτι τῇ ἐπαύριον τοῦ διαφθαρῆναι τὸν ᾿Αποστά- 


EX LIBRO OCTAVO IISTORLE. 
1. Jovianus imp. — Post obitum Juliani, exer- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(80) Ἤδη ἀπέστη. In codice manuscripto Sa- 
tnuelis Bocharti ad vocem ἀπέστη asteriscus no- 
talus e»t, etad marginem ascripta sunt hzc verba : 
locus non. sanus. Deinde emendationes aliquz ap- 

nuntur adeo infelices, ut cas conjector ipse de- 
everit. Ego vero antequam codicem illum nactus 
essem, hunc locum ita emendaveram : Γέρων δέ τις 
wüv παρὰ Πέρσαις τῆς στρατείας ἀφειμένων ἤδη, 
ἃπιστίᾳ μετέρχεται τὸν Παραδάτην. E 

(81) Τὸ δὲ Περσικὸν ἀπειαύνει. Wectius in co- 


PATROL. GR. LXV. 


dice Samuelis Bocharti scribitur hic locus in hunc 
modum : τὸ δὲ Περσιχὸν ἐπελαύνει xat' αὐτῶν, etc, 
quod quidein miror ab Hlolstenio animadversum non 
fuisse. Paulo post ubi legitur, πλήττει p αὐτὸν ἐν 
ἰσχύ, idem codex scriptum habet ἐν ἰσχύϊ. Atque 
ita fere codex Scoriacensis. Ego tamen scribendum 
puto ἰσχίῳ, id est, in lumbis. lta glosse veteres 
exponunt. ἰσχίον, lumbi. 
(82) Theodorit. I. 11', c. 21, 95. 
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citus poslero die Jovianum imperatorem renuntia- A τὴν, ἀνίστησιν ὁ στρατὸς Ἰωδιανὸν βασιλέα. Ὁ ὃς 


vit. At ille (ncque enim alia ratio expediendz salu- 
tis supererat, cum universus exercitus ad decimam 
parlem redactus esset) tricennales inducias pactus 
esl cum Persis, Nisibi ipsa els tradita, et castellis, 
qüecunque propugnaculi instar adversus Persas a 
Romanis objecta erant ad Armenian usque. Porro 
cadaver Juliani, Merobaudes et qui cum illo erant, 
cum in Ciliciam deportassent, non consulto, sed 
casu quodam e regione sepulcri in quo Maximini ossa 
erant condita, deposuerunt, via publica duntaxat 
loculos eorum a sc invicem separante. 

9. Euzoius et qui cum illo erant episcopi, libel- 
lum quidem pro Aetio (85) ejusque doctrina con- 
scripserunt : operam tamen non dederunt ut res ad 


(οὐ γὰρ ἦν ἄλλως διασωθῆναι, εἰς δέχατον μέρος τῇς 
ὅλης στρατιᾶς ἀπολεπτυνθείσης) τριαχοντούτεις τίθε- 
παι πρὸς τὸν Πέρσην σπονδὰς, τῆς τε Νισίδεως αὖ- 
τῆς ὑπεχστὰς, χαὶ τῶν φρουρίων ὅσα Ῥωμαίοις ἐπὶ 
Πέρσας &yp: τῆς ᾿Αρμενίας οἱονεὶ τεῖχος προὐδέ- 
ὄλητο. Τὸν δὲ νεχρὸν Ἰουλιανοῦ Μεροδαύδης (a) χαὶ 
οἱ σὺν αὐτῷ ἐν Κιλιχίᾳ χομίσαντες, οὐ χατὰ πρόνοιαν, 
χατὰ δέ τινα περιφορὰν, ἀντιχρὺ τοῦ τάφου ὃς τὰ 
Μαξιμίνου συνεῖχεν ὀστᾶ, χατέθεντο, λεωφόρου μόνης 
ἀπ᾽ ἀλλήλων τὰς θήχας αὐτῶν διατειχιζούσης. 


β΄. Ὅτι Εὐζώϊος, φησὶ, xat οἱ σὺν αὐτῷ, τὸν μὲν 
ὑπὲρ ᾿Αετίου xal τοῦ δόγματος τόμον ἐξέθεσαν " οὐ 
μήν γε περαίνειν ταῦτα διανέστησαν (84). Διὸ οἱ 


exitum perduceretur. Proinde Aetius et Eunomius B περὶ ᾿Αέτιον xal Εὐνόμιον ἐν Κωσταντινουπόλει δια - 


qui Constantinopoli morabantur, sua negotia per se 
ipsi administrarunt. Et cum alia pro arbitrio suo 
constituerant prout ipsis commodissimum videba- 
lur, tum episcopos sibi ordinarunt : ex quorum nu- 
mero, Candidus quidem et Arrianus Ecclesiis Lydiz 
et lenie prepositi sunt. Palzstine vero episcopus 
factus est Theodulus ex episcopo Chzretaporum. 
Jam vero Constantinopoli (multi enim in ea urbe 
ab.Eudoxio aliisque scctis deficientes, Aetii atque 
Eunonii adauxerant partem) primum Ecclesi su:e 
episcopum ordinarunt Peemenium. Quod quidem 
factum, Eudoxium qui unitatis cum illis ineundz 
spem hactenus foverat, prorsus ipsis adversarium 
reddidit. Paemenio autem non multo post mortuo, 
Florentium in ejus locum substituerunt. Lesbi prz- 
terea, cum ejus loci episcopus mortuus essct, an- 


τρίθοντες, χαθ’ ἑαυτοὺς ἤδη τῶν πραγμάτων Tpo- 
ἵσταντο. Τά τε ἄλλα ὡς αὐτοῖς ἐδόχει πρὸς τὸ ἄριστον 
«τιθέμενοι " xal δὴ xal ἐπισχόπους χαθίστασαν " ὧν 
Κάνδιδος (b) μὲν xaX ᾿Αῤῥιανὸς ταῖς χατὰ Λυδίαν χαὶ 
Ἰωνίαν Ἐχχλησίαις ἑἐφίστανται " Παλαιστίνης δὲ ὁ 
ἀπὸ Χαιρατόπων Θεόδουλος ἐπεσχόπησεν, Ἐν δὲ 
Κωνσταντινουπόλει (xaX γὰρ Εὐδοξίου xal τινων ἄλ- 
λων αἱρέσεων ἀποῤῥυὲν οὐχ ὀλίγον πλῆθος τὴν περὶ 
᾿Αέτιον xaX Εὐνόμκον μοῖραν ἐπηύξησε) χειροτονοῦσι 
πρῶτον τῆς xa0' ἑαυτοὺς "ExxAnalas, Ποιμένιον ὄνο- 
pa. Ὃ xa τὸν Εὐδόξιον, μέχρι τότε τὰς πρὸς ab- 
τοὺς τῆς ἑνώσεως ἐλπίδας ὑποστρέφοντα (85), elc τὸ 
βεθαίως ἀντίπαλον μετεστήσατο. Ποιμενίου δὲ μετ᾽ 
οὐ πολὺν ἀποδιώσαντος χρόνον, ἀντιχαθιστῶσι Φλω- 
ρέντιον. Εἰς δὲ τὴν Λέσθον, τοῦ ταύτης ἀποιχομένου 
ποιμένος, χειροτονοῦσι (80) Θάλλον. Τῇ δὲ πρὸς τῷ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(83) Dc Aetio supr. l. vit, c. 5, 6. - 

(84) Οὐ μήν γε περαίνειν ταῦτα διαγέστησαν. 
Pessime hunc locum vertit Gothofredus hoc modo : 
Non ideo tamen suádere h&c, seu ad hec hortari 
sustinuisse. Quasi παραινεῖν legeretur. Atqui tum in 
textu, tum in annotationibus suis, Gothofredus πα- 

(vetv. constanter posuit. Quare non dubito, quin 
in ms. codice quo usus est, scriptum sit περαί- 
νεῖν, quomodo habent nostri codices, Scoriacensis 
videlicet et Bochartianus. Est autem hie hujus loci 
sensus. Cum Euzoius ct Antiochena synodus, re- 
gnante Juliano collecta , epistolam synodicam de 
restitutione Aetii et consortium ejus scripsisset ; 


verterent, Theophilum Indum miserunt Antiochiam : 
precipue quidem eo consilio ut Euzoium urgerct 
atque excitaret, quo rem illam ad exitum perducere, 
el synodi sux sententiam exsecutioni mandare 
vellet; sin minus, ut Aetianis illic degentibus pra- 
esset. Sic enim scribit Philostorgius infra : 'Aguvei- 
ται Θεόφιλος; ὁ Ἰνδὸς, ἐφ᾽ ᾧ τὸν Εὐζώϊον μὲν χατὰ 
τὸ προηγούμενον ἀναστῆσαι, εἰς τέλος ἀγαγεῖν τὰ 
ὑπὲρ ᾿Αετίου à νωσμένα. Περαίνειν igitur idem va- 
let quod elg τέλος ἀγαγεῖν. 

(85) Τῆς évoc'euc ἐλπίδας ὑποστρέφοντα. Lon- 
ge reclius in. ms. codice Samuelis Bocharti scribi- 
tur ὑποτρέφοντα. Eudoxius enim CP. episcopus, ad 


ob persecutionem Christianorum quz tunc maxime D id usque temporis spem fecerat Actio et Eunomio, 


flagrabat, eum 3d Eudoxium et reliquos episcopos 
mittere supersedit, ut scribit Philostorgius in lib. 
vit. Post mortem vero Juliani, reddita jam Eccle- 
siis pace, epistolam quidem illam synodicam ad 
Eudoxium et ad alios episcopos transmisit, ope- 
ram tamen non dedit ut res ad. exitum perduce- 
retur. Quare Aetius et Eunomius qui tum Constan- 
ilnopoli morabantur, cum segnitiem Euzoii animad- 


societatis atque unitatis cum illis ineundz. Sed 
postquam vidit Eudoxius, Aeüum eo temeritatis 
erupisse, ut. episcopum secte suz& Constantinopoli 
ordinaret, sese ab Aetii partibus penitus abrupit. 
(86) Χειροτογοῦσι. Post verbum χειροτονοῦσι 
asteriscus appositus, quidpiam hic deesse signilicat. 
Desideratur autem nomen episcopi quem Aeriani 
seu Anomoai in insula Lesbo constituerunt. Ejus 


VARIORUM. 


(a) Τὸν δὲ vsxpór ᾿ουλιαγοῦ Μεροθαύδης. Δι Am. 
Marcellinus id ἃ Procopio factum scribit, lib. xxv, 
cap. 9 : Cum Juliani supremis Procopius mittitur, 
ea, ul superstes ille mandaverat , humaturus in sub- 
urbano Tarsensi in Cilicia. Hoc caeteri omues histo- 
rici testantur. Tarsi etiam Maximinus imperator et 
szvus Christianorum persecutor exstinctus est. Eu- 
trop. l. x, Zos, l. 1, p. 677, et Lactant. De mortibus 


persecut. cap 49, quem vid. ap. Euseb. p. 458, not. 4, 

(b) Κάνδιδος. De Candido et Árriano mox cap. 
4, 0, 7, et lib. ix , cap. 4. Hic est ille Candidus qui 
scripsit ad Marium "Victorinum librum De genera- 
tione. divina, De Theodulo supra, lib. vit, c. 6, et 
infra lib. »x,cap. 18. De reliquis item lib. 1x, cap. 1, 
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Ποντίῳ Γαλατίᾳ (87) καὶ Καππαδοχίῃ Εὐφραίνιον (88) A tistitem ordinarunt Thallum. Galat: item quze est 


προχειρίξονται τὴν δὲ Κιλικίαν Ἰουλιανὸς ἐγχειρῤί- 
ζεται. ΤΙρὸς δὲ τὴν ἐν τῇ χοίλῃ Συρίᾳ ᾿Αντιόχειαν 
put οὐ πολὺν χρόνον ἐθελοντὴς ἀφιχνεῖται Θεόφιλος 
ὃ Ἶνδός ἐφ᾽ ᾧ τὸν Εὐζώϊον μὲν, χατὰ τὸ προηγού- 
μενο", ἀναστῆσαι εἰς τέλος ἀγαγεῖν τὰ ὑπὲρ ᾿Αετίου 
ἐγνωσμένα" εἰ δὲ μὴ, αὐτός γε χαθηγήσεσθαι τοῦ 
ἐχεῖσε πλήθους, ὅσον τὴν ἐχείνου γνώμην ἡσπάξετο. 
'Εχατέρας δὲ Λιδύης xal ὅσον ἐν τῇ Αἰγύπτῳ τὸ αὖ- 
κῶν διέσωζε φρόνημα, τοῖς ἀμφὶ Σέῤῥαν τε χαὶ Στέ- 
ζανον xal Ἡλιόδωρον ἔμελεν (89). Τούτους μὲν οὖν 
ἅπαντας ὁ Φιλοστόργιος ἐπαίνοις οὐχ ἔχει χόρον δια- 
κοσμεῖν, τὴν τε δύναμιν τῶν λόγων ἀνυμνῶν, xal τὸν 
βίον ἀποθειάζων. 

γ΄. Ὅτι Θεοδόσιόν (α) τινα τῶν ἐπισχόπων, θερμὸν 
ἐραστὴν τῆς αὐτοῦ αἱρέσεως εἰσάγει, χαὶ τὰς διὰ 
τῶν γυναιχῶν ἡδονὰς ἀποχλίναι (90), καὶ ἄλλα τε 
δυσσεδῇ τῇ ἀρχαίᾳ δόξῃ συνάψαι, xoi δὴ ὡς ὁ Χρι- 
στὸς τρεπτὸς μὲν τῇ γε φύσει τῇ οἰχείᾳ, ἐπιμελείᾳ 
δὲ τῶν ἀρετῶν ἀνυπερδλήτῳ εἰς τὸ ἄτρεπτον ἀνυψω- 
θῆναι" καὶ ὅτι μηδὲ φθέγγοιτο μηδ᾽ ἀχούοιτο τὸ 
Θεῖον, ἐπεὶ χεῖρες ἂν αὐτῷ καὶ ἀχοαὶ συμπλασθή- 
eovtat * xal ἄλλα δὲ τοιουτότροπά φησι αὐτὸν 6voss- 
δῆσαι. 


δ΄. Ὅτι ὁ ᾿Αέτιος μὲν πρὸς τὴν Λυδίαν ἀφίχετο, 
τὸν Κάνδιδον χαὶ ᾿Αῤῥιανὸν ταῖς ἐχχλησίαις ἐνιδρύσαι" 
ὁ δὲ προξιρημένος Θεοδόσιος τῶν ἀνδρῶν ἐχείνων τὸν 
βίον ἔλεγχον τοῦ οἰχείου ὑπειδόμενος, δι᾽ ἔχθρας χαῦ- 


juxta. Pontum, et. Cappadocize episcopum prafece- 
runt Euphronium, et Cilicis Julianum. Ántiochiami 
vero Colesyrize haud multo post sua aponte se con- 
tulit Theophilus lndus : przcipue quidem ut Eu 
zoium excitaret ad ca qus pro Áetio decreta fue- 
rani, adimplendá; sin minus, ut plebi que illic 
doctrinam ipsius amplectebatur, precsset. Ütrius- 
que aütem Libyz, et quotauot pér universam /Egy- 
ptum dogmati ipsorum adhzrebant, cura penés Ser- 
ram et Stephanum atque Heliodorum stetit. In his 
omnibus praJicandis nullum modum servat Philo- 
storgius, tum eloquentiam eorum, tum vitz? sáncti- 
tatem miris laudibus efferéns. 

$. Theodosius ep. Eunomianus. Theodosium 
quemdam episcopum memorat Philostorgius, ar- 
dentissimum amatorem dogmatis Eunomianoruin ; 
qui tamen ad lascivos mulierum amores descivit, 
ei cum alia quedam impia prisco dogmati adjecit, 
tum illud, Christum suapte quidem matura csse 
mutabilem, sed eximio quodam studio virtutum ad 
immutabilem statum evectum fuisse ; et quod Deus 
neque loquatur neque audiat : alioqui manus ei aü* 
resque affingerentur, Ália quoque ejusdem tnodi ἃ} 
illo impie asserta esse dicil. 

ἃ. Theodosii episcopi adversus. Candidum, etc., 
gesta. Aetius quidem in Lydiam perrexit, ut Can- 
didum et Arrianum Ecclesiis ejus provincie prz 
ficeret. 'r:dictus autem Tlicodosius vitam hominum 


[ovata τῷ ᾿Αετίῳ, καίτοι γε μὴ ἀνασχόμενος πρὶν C illorum sux ipsius reprehensionem fore veritus, 


&lg τὸν xav! αὐτοῦ τόμον χειρογραφῦσαι (91). ᾿Αλλὰ 


adversus Aetium inimicitias suscepit, tametsi ántcg 


VALESII ANNOTATIONÉS.: 


homen nobis servavit optimus codex Samuelis Bo- 
thartis in quo diserte scriptum invenimus yetpozo- 
ψοῦσι Θάλλον" τῇ δέ, etc. In. authentico. quidem 
exemplari Bocharti scriptum erat χειροτονοῦσι᾽ ἄλλον. 
Unde vir doctus ad oram codicis Bochartiani an- 
notavit ; legendum esse Θάλλον potius quam Γάλ- 


(87) Τῇ δε πρὸς τῷ Ποντίῳ Γαλατίᾳ. Lucas Hol- 
stenius in margine sui codicis liec adnotavit. Lego 
ΠΙόντῳ. Intelligit Ponticam regionem, in düas pro- 
vincias divisam, Helenopontuu, et Pontum Polemo- 
niacum. Idem fere annotarat vir doctus ad latus 
fnanuscripti codicis Bocharti : vel scilicet scriben. 
dum esse πρὸς τῷ Πόντῳ, vel unica voce προσπὸν- 
κίῳ. Sed prior emendatio magis placet. 

88) ᾿᾽Ε;» ράν»ιον. Codex Scoriacensis scriptum ha- 
bet Εὐφράνιον. Bochartianus vero Εὐφραίνιον. Sed 
non dubito quin scribendum sit Εὐφρόνιον. Sic 
enim nominatur a Philostorgio in libro ix, cap. 18. 

(89) "EusAAsv. Procul dubio scribendum est 
ἔμελεν. Quam quidem conjecturum | in inargiue co- 
dicis Bocharti ascriptam inveni. 

(90) ἩΗδογὰς àxoxA(rai, Non. probo. interpreta- 
tionem Gothofredi, qui hunc locum ita vertit : Et 
imaliebres voluptates. abhorruisse. Ego vero ita ver- 
lendum esse existimo : Ad lascivos mulierum amo- 
res descivisse. Primum quia Philostorgius seniper 
hoc sensu usurpat vocem. ἀποχλίναι, üt superius 


observare memini. Deinde eo quod Philostorgius 
lioc loco vituperat Theodosium. Nullum áutem esset 
probrum, si diceret episcopum concubitus mulie- 
rum aversatum esse. Quare scribendum puto πρὲς 
τὰς διὰ τῶν γυναιχῶν ἡδονὰς ἀποχλίναι. Postremo 
Philostorgius ipse interpretationem nostram cóu- 
firmat. Scribit enim in sequenti capite, cum Aetius 
in Lydiam venisset, ut Caididum et Arriarium epi- 
scopos illic constitueret. Theodosium istum de quo 
nunc loquitur, veritüm ne vivendi ratio illorum, 
sui reprehensio atque objurgatio esset, adversus 
Aetium inimicitias suscepisse. Theodosii igitur vita 
dissoluta erat ac flagitiosa. ili enim, Arrianus sci- 
licet οἱ Candidus, ob vit:e sanctitatem a cunctis $u- 


D spiciebantur, si Philostorgio credimus. Adde quod 


Philostorgius τὴν ἔκθεσμον πολιτείαν tribuit Theo- 
dosio, id est, irregularem conversationem. 

(91) Εἰς ἐὸν κατ᾽ αὑτοῦ νόμον" χειρογραφῆσαι. 
Jam pridem conjeceram scribendum esse τὸν xaz' 
αὐτοῦ τόμον. Postea vero codex Samuelis Bocharti, 
quem absoluta interpretatione mea nactus sum, con- 
jecturam meam confirmavit. ln eo enim diserte 
scribitur τόμον, sicuti legendum conjeceram. Per 
tonum vero intelligit. Philostorgius epistolam syno- 
dicam concilii CP. de damnatione ac depositione 
Aetii, quam refert Thcodoritus in lib. n Historic 
ecclesiastice. Ejusdem mentionem facit Philostor- 
gius supra in lib. iv, et in lib. vit cap. 2 ubi τὸν 


VARIORUM. 


(4) Θεοδόσιον. Hujus Theodosii, Philadelphiz in 
Lydia episcopi, meminerunt etiam Socrotes lib. i, 
eap. 40 ; Athanasius De synodis, pag. 679 — edit. 


Commelin. ; Epiphanius haeresi 75, num. 926. Jafe 
Gothofred. in loc. 
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epistoke synodice contra Aetium subscribere re- A τῷ γε Φόδῳ χοινωσάμενος (99) (εἷς δὲ xot οὗτος £v 


eu$ássct ; sed tunc communicato consilio cum Pho- 
bo, qui et ipse unus etat ex numero eoram qui 
"Aetium condémnare noluerant ; amicum vero illum 
Tücodosii effecerat, tum vetus consuetudo, tum si- 
militudo vitae flagitiosee : ambo igitur ádjuncto sibi 
Auxidíano, qui et ipse episcopus erat perinde ac illi ; 
adversus Aetium et Candidum insidias struunt. 
Aliisque przeterea sex episcopis in unum congrega- 
tis, facta synodo, litteras communi consilio ad Eu- 
doxium et Marim direxerunt. In quibus ordinationem 
Actii velut illegitime factam incusabant, et przci- 
pue quod ille post. depositionem ἃ diaconatu, cum 
illi qui eum deposuerant, sententiam suam minime 
Tevocassent, ex eo gradu exturbatus, ad superio- 


τῶν οὐχ ἑλομένων χαταψηφίσασθαι "Aectou * cD.o» 
δ᾽ αὐτὸν παλαιά τε συνήθεια ἐποίει, χαὶ τῆς ἐχθέσμου 
πολιτείας τὸ ἀπαράλλαχτον), οὗτοι δὴ xai Αὐξιδια- 
νὸν ἑταιριδάμενο: (ἐπίσχοπος δ᾽ ἦν xat οὗτος ὥσπερ 
χἀχεῖνοι), χατὰ δὴ τοῦ ᾿Αετίου xai τῶν περὶ Κάν- 
διδον συτχευάζονται. Καὶ δὴ καὶ ἑτέρους (95) BE τῶν 
ἐπισχόπιυν συναγε:ράμενοι, χαὶ συνέδριον χαθίσαν- 
πες, χοινῇ Ψέφῳ γράμμα τοῖς περὶ Εὐδόξιον καὶ 


᾿Μάριν διαπέμπονται. Τὸ δὲ γράμμα τὴν τε χειροτη- 


νίαν ᾿Λετίῳ ἐπεχάλει ὥσπερ θεσμὸν γεγενημένην (94), 
μάλιστά γε χαὶ ὅτι μετὰ τὴν χαθαίρεσιν τῆς διαχο- 
νίας, τῶν χαθελόντων οὐ λυσαμένων τὴν φῆφον, ὁ δὲ 
χαθελχόμενος (95) ἐχεῖθεν ὅμως χαὶ πρὸς βαθμὸν 
ἀνεπήδησε μείζονα. Καὶ μὴν καὶ τὰς περὶ Κάνδιδου 


rém iiihilominus gràdum prosiluisset. Sed οἱ Can- B χειροτονίας ἀπεδοχίμαζεν, ὡς παρὰ τὴν χοινὴν (86) 


didi atque Arriani ordinationes Improbabant, utpote 
qua éitra communem cohsersum temere presum- 
pis fuissent ; alias item quas Aetius celebraverat. 
Eedoxius vero cum hanc epistolam libentissime 
$ccepisset , sacramenta quidem quibus Eunomio 
sese obstriuxerat, et litteras quas ad Euzoium scri- 
jserat, multasque et varias pollicitationes quibus 
fidem süam obligaverat, nullatenus in memoriam 
suam revocavit. Ad Theodosium autem eosque qui 


νεωτερισθείσας γνώμην " ἀλλὰ γὰρ xaX τὰς ἄλλας ἃς 
οἱ περὶ ᾿Αέτιον ἐτελέσαντο. Δεξάμενος δὲ τὴν Entoto- 
λὴν ἄσμενος ὁ Εὐδόξιος, τῶν μὲν ὄρχων οὃς Εὐνομίῳ 
ὁμώμοστο, xal τῶν πρὸς Εὐζώτον γραμμάτων, καὶ 
τῶν πολλῶν αὐτοῦ xal ποιχίλων ὁποσχέσεων, τούτων 
οὐδὲν ἐπὶ νοῦν ἐλάμδανεν, ἀντιγράφει δὲ πρὸς τοὺς 
περὶ Θεοδόσιον, ἐποτρύνων αὐτοὺς εἰς τὴν πρᾶξιν, 
μᾶλλον ὃὲ ὑποτιθέμενος χωρεῖν χατὰ τῶν παρα- 
σχόντων, ἣ τῶν δεξαμένων τὰς χειροτονίας. 


cum illo erant rescripsit, incitans illos ad rem strenue exsequendam, monensque ut in eos potrus ΑΝ 
ordinationes fecerant, quam ín illos qui 'susceperant, animadverterent. 


5. Jovianus imp. ecclesias restituit. — Imperator 
Jovianus pristinum cultum restituit ecclesiis, omni 
eas vexatione liberans quam AÁpostata Julianus ip- 
sis intulerat. Revocavit etiam ab exsilio quoscun- 
que ille relegaverat, propterea quod pietatem pro- 
dere noluissent : quorum ex numero fuit Valenti- 
nianus, qui tum a Thebis /Egyptiis reversus est. 


ε΄. Ὅτι ὁ βασιλεὺς Ἰωδιανὸς τὸν ἀρχαῖον xóspov (a) 
ἀποχαθίστησι ταῖς Ἐχχλησίαις, πάσης αὐτὰς ἀπαλ- 
λάξας ἐπηρείας, ὅδην αὐταῖς ὁ᾿Αποστάτης ἐπήνεγχεν. 
᾿Αναχαλεῖται δὲ xal oüg ἐχεῖνος τῆς εὐσεδείας οὗ 
μεθιεμένους ἐφυγάδευσε * τούτων xal Οὐαλεντινιανὸς 
ἦν, ἀπὸ Θηδῶν τῶν Αἰγυπτίων ἀναχομιζόμενος. 


VALESII ANNOTATIONES. 


κατὰ 'Astlou τόμον nominat; perinde ac in hoc loco. 
Τόμον enim vocare solebant epistolam. Sic in con- 
cilio Chalcedonensi epistola Leonis pape passim 
tomus appellatur. Et in canonibus synodi prim: 
CP. tomus Occidenitaliam nihil aliud est quam epi- 
stola Damasi papae, ut jam monui In Annotationibus 
ad Theodoritum. 

(92) $46 κοιγωσάμενος. Assentior Gothofredo, 

ui Φοίδῳ emendavit, ct Phoebum hunc episcopum 
fuisse Poluchalandi urbis Lydize monuit ex Epipha- 
nio. Sed quod idem Gotholredus addit in Aunota- 


igitur hzc synodus episcoporum novem provinei:e 
Lydie. Nam Theodostus una cum Phoebo et Auxi- 
diano sex alios episcopos ex Lydia, aut ex finitimis 


 provinclis in unum collegerant. 


(94) “Ὥσπερ θεσμὸν I pévnv. Scribendum 
est procul dubio ὡς παρὰ δεσμὸν γεγενημένην. lta 
Philostorgius loquitur paulo post de ordinationihus 
Candidi et Arriani : ὡς παρὰ" τὴν χοινὴν νεωτερι- 
σϑείσας γνώμην. 

(95) Ὁ δέον καθειλχόμενος. In manuscriptis codi- 
cibus Scoriacensi et Bochartiano hic locus ita scribi- 


tionibus, Phoebum liunc awicum fuisse Aetii, errat D tur: ὁ δὲ χαθελχόμενος, etc., magis tamen probo vul- 


toto ccelo. Neque enim  Aetii, sed Theodosii ami- 
eum illum fuisse dicit Philostorgius , tum ob vete- 
rem consuetudinem, tum ob vite ac morum simili- 
tudinem. ld enim significant hxc verba, xal τῆς 
ἐχθέσ πολιτείας i ἀπαράλλαχτον. Quiz Philo- 
storgii verba Gotliofredus in prodigiosum quemdam 
sensum detorsit, ut videre est in ejus Annotationi- 


bus. 

(93) Kal δὴ xal ἑτέρους δέ. lunc locum ex ma- 
nuscriptis codicibus, Seoriacensi videlicet et Bo- 
chartiano, emendavi in huuc modum : xaY δὴ xat 
ἑτέρους ἐξ τῶν ἐπισχόπων συναγειράμενοι, elc. Fuit 


pum scripturam, quam sic interpretor. Episcopi 
ydiz ordinationem Actii incusabant, tum quod con- 
tra canones facta esset, tum praecipue eo quod Aetius 
post depositionis sententiam in ipsum prolatam, 
antequam episcopi qui eum diaconatu exuerant, 
ipsum restituissent, sicuti fleri oportebat, nihilo- 
minus ad majorem gradum dromotus fuisset. Ὃ δέον 
igitur idem valet ac, ὅπερ ἔδει. 

(960) Ὡς z&pl τὴν χοιγήν. la manuscripto eo- 
dice Samuelis Bocharti ad marginem notantur bxc 
verba, ἴσως παρά. Qux quidem emendatio prorsus 
necessaria est. 


VARIORUM. 


(a) Τὸν ἀρχαῖον κόσμον. Intelligit non modo ve- 


ap Ecclesiis abstulerat. Vid. Zoz. lih. vt, ^ap. 5. 


lerem ornatum in Ecclesias collatum; sed et annone — De Valentiniano supra, lib. vit, cap. 7, et Sos. lib. 


praebitionem et immunitates; quae omnia Julianus 


vi, cap. 6. Jac. Gothofred. in loc. 
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ς΄. Ὅτι, φησὶν, οἱ περὶ Κάνδιδον xal ᾿Αὐῥιανὰν A — 0. Candidus el Arrianus Athanasio obsistunl. — 


τ:ροσγενεοῖς ὄντες τῷ βασιλεῖ, πρὸς αὐτὸν ἐν Ἐδέσῃ 
“-αραγίγονται, xal τῷ ᾿Αθανασίῳ ἐξοιχειώσασθαι τὸν 
Baeuda σπουδάζοντι ἐμποδὼν ἵστανται. Πλὴν 6 γε 
βασιλεὺς, εἰς δίαιταν χοινὴν τὰ παρ᾽ ἑχατέρον μέ- 


povc λεγόμενα ἀναθέμενος, ῥοπὴν οὐδετέρους τέως 


παρέσχεν ἐπίδηλον. 


Q. "Ow Εὐδόξιος κατὰ Κανδίδου xal ᾿Αῤῥιανοῦ 
πρὸς Εὐζόϊζον γράφει. ᾽Ὃ δὲ ἠχθέσθη μὲν, συμπαρα- 
λαδὼν δὲ xat Ἐλπίδιον ἀντιγράφει, μεμφόμενός τε 
«hv συμδουλὴν, ἀποσχέσθαι ὃὲ χἀχεῖνον μᾶλλον ἀν- 
ετιπαραινῶν τῆς τοιαύτης γνώμης ἐν ταυτῷ δ᾽ ἡρέμα 
πως ἐπῃτιᾶτο τὴν μαχρὰν ἀναθδολὴν τῶν διομολογή- 
θέγρων ὑπὲρ ᾿Αετίου Εὐνομίῳ. 


ῃ. Ὅτι Ἰωυδιανὸς ὁ βασιλεὺς πρὸς τὴν Κωνσταντι- 
νούπολιν ἀπαίρων, χαὶ γεγονὼς ἐν ᾿Αγχύρᾳ, θάτε- 
ρὸν τῶν ἑαυτοῦ παίδων Οὐαρονιανὸν, χομιδῇ νέον 
ὄντα, ἐπιφανέστατον. ὅ παρὰ Ῥωμαίοις τὸν νωδελί- 
σιμὸν δύναται, ἀναγορεύει. "Exetüev δὲ σφοδροτάτου 
χειμῶνος ἐπιχειμένου, σὺν τῷ στρατῷ χωρεῖ ἐπὶ τὰ 
πρόσω. Καὶ πολλοὶ μὲν χατὰ τὴν ὁδὸν διαφθείρονται, 
Αὐτὸς δὲ μετὰ τοὺς ὑπολειφθέντας (98) χαταλαμθδά- 
νει τὰ Δαδάστανα. "Ev τινι δὲ χαταλύσας σταθμῷ, καὶ 
«τροφῆς μετασχὼν, ἐν οἰχήματί τινι ἄρτι χεχονιαμένῳ 
καταχλίνεται πρὸς ὕπνον, Πυρὸς δ᾽ ἀναφθέντος, ὥστε 
ἀλέαν ἐγγενέσθαι τῷ οἰχέματι, νοτὶς μὲν τῶν veoypl- 
στων τοίχων ἀνεδίδοτο" ἡρέμαξδὲ δ'ὰ τῶν ῥ'νῶν παραδυο» 
μένη, καὶ τοὺς ἀναπνευστιχοὺς πόρους ἐπυρράττουσα 
xat ἀποπνίγουσα, δια :εθείρει τὸν βασιλέα, διαγύσαντα 
ἐν τῇ βασιλείᾳ μῆνας ἐγγὺς δέκα. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν τούτου 
νεχρὸς εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἄγεται ’ ὁ δὲ 
στρατὸς κατὰ Νίχαιαν γεγονὼς, ἡμερῶν διαγενομέ- 
νων δώδεχα, τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀναγορεύει βασιλέα. 
Δατιανοῦ μὲν τοῦ πατριχίου &x Γαλατίας τὴν βουλὴν 
γράμμασιν εἰσηγησαμένου (ἐν αὑτῇ Ὑὰρ διά vs γῆρας 
καὶ τὸ τοῦ χειμῶνος ὑπελέλειπτο μέγεθος), συνεφαψα- 
μένου δὲ τῇ πράξει Σεχούνδου τε τοῦ ἐπάρχου (99) χαὶ 
"ApiwÜalou τοῦ στρατηγοῦ, καὶ Γλαΐφου, τῶν δομεστί- 
xtey οὗτος ἡγεῖτο. Τοῦ δὲ στρατοῦ xaz' αὐτὴν τὴν ἀνα- 
γόρευσιν, ἐπὶ τῆς ἀσπίδος ἐποχούμενον (a) τὸν βασιλέα 
προσλαθεῖν χοινωνὺν εἰς τὴν βατιλείαν ἀξιοῦντος, τῇ 


Candidus et Arrianus, qui propinqui erant 1mpera- 
toris Joviani, eum Edesse morantem adierunt, et 
Athanasio imperatoris benevolentiam sibi conciliare 
studenti obstiterunt. Imperator vero, ea qua ab 
utraque parte dicta fuerant, ad commune judicium 
rejecit, nulle manifesto indicio interim dato, utram 
in partem propenderet. 

7. Adwersus hos Eudoxius scribit, — Eudoxius 
adversus Candidum et Arrianum litteras scripsit 
ad Euzoium. Euzoius vero id quidem graviter tu- 


Jit, et adjuncto sibi Elpidio, rescripsit Eudoxio, 


partim reprehendens ejus consilium, partim eum 
contra exhortans, uL ipse potius ab ejusmodi sen- 
tentia recederet ; simul etiam leniter eum incusabat, 


B ob nimis diuturnam dilationem eorum quz in gra- 


tiam Aetii Eungmio jamdudum promiserat. 

8. Joviani obitus. Valentinianus imp. Valeus imp. 
— [mperator Jovianus Constantinopolim proflci- 
scens, cum Ancyram venisset, alterum ex filiis suis, 
Varronianum nomine, admadum puerum, nobilia- 
simum designavit. Exiude asperrimo hiemis tem- 
pore ulterius cum exercitu profectus est, multis in 
itinere amissis. (97) Ipse vero una cum iis qui su- 
perfuerant, venit Dadastana. Cumque in statione 
quadam diversaretur, sumpto cibo, in cubiculo quo- 
dam recens calce illito decubuit, somni capiendi 
causa. Porro cum ignis accensus esset, ut tepor per 
cubiculum dispergeretur, humor quidam ex parieti- 
bus recens illitis exspirare coepit. Qui sensim per 
nares subingressus, respirandi meatua obstruens ac 
prefocans, imperatorem exelinxit, post exactos in 
imperio menses circiter decem. Et hujus qnidem 
cadaver Constantinopolim «delatum est. Exercitus 
vero cum Niczam venisset, duodecim diebus elapsis 
Valentinianum imperatorem renuntiavit, Cum Da- 
tianus quidem patricius id consilium per literas - 
$uggessisset ex Galatia; illic enim, partim ob se- 
nectutein, partim ob hiemis asperilatem relictus 
fuerat, Secundus vero profectus praetorio, et Arin- 
thaeus magister militum, cum Dagalaifo comite do- 
mesticorum operam suam ad id perficiendum con- 
tulissent; cumque exercitus statim post nuncupa- 
tionem Augustam rogasset imperatorem scuto iu- 


VALESII ANNOTATIONES. 


7) Theodorit. lib. iv, c. 5. 

Μετὰ τοὺς ὑπολειφθέντας. Sic etiam legi- 
ter in scriptis codicibus. Leges tamen grammatice 
postulant ut seribamus μετὰ τῶν ὑπολειφθέντων. 

(99) Σεχούνδου cs τεῦ éxdpxov. Gothofredus in 
Annotationibus ad hunc locum, notat hunc Secun- 
dum prefectum prztorio eumdem esse cum Salustio. 
Et olim quidem ita senseram in Annotationibus ad 
librum xxii Ammiani Marcellini pag. 206, meam- 
que opinionem secutus est Gothofredus in dicto 


D loco. Verum postea re attentius examinata, hunc 


Secundum praefectum prztorio deprehendi alium 
esse a Salustio, ut ostendi in Annotationibus ad lib. 
vt Sozomeni, pag. 922. Bujus Secundi przfecti prze- 
torio mentionem facit Libanius jin epistola 1922, 
lib. iv, quze scripta est ad Jovinum de Petronio quo- 
dam, qui primum advocatus fuerat, postea praeses 
ΕυΡ ται επσὶο provincie: εἶδε μὲν ὁ κράτιστος; Σε- 
χοῦνδος. 


VARIORUM. 


(a) 'Exl τῆς ἀσπίδος ἐποχούμδνον. Mos erat 
solemnis tunc temporis, ut is quem milites impera- 
torem renuntiarent, protinus scuto impositus cir- 
cumferretur, Unde et passim in Fastis ldacianis 
legas imperatorem levatum pro renuntiato, etiam 
Valentinlanum hoc ipso anno 361. Gothofr. in loc. 


Quo mox ait Philostorgius, Gratianum adhuc ado» 
lescentem, a patre ad imperium »on multo ( 
evectum, id anno 307 consignant ehronologi, dum 
Gratianus adhuc pucr esset, octo aut novem aunos 
natus. 
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positum , ut consortem imperii sibi adjungeret, A χειρὶ μὲν σιγᾷν αὐτοὺς ἐπιτρέπει, ἀτρέμα δὲ χαὶ pa- 


imperator, sublata manu, silere eos jussit, nec ulla- 
tenus conterritus, imperiali constantia sic eos allo- 
cutus est : Vestri quidem arbitrii ac. suffragii fuit, 
ut me ex privato imperatorem crearetis ; deinceps 
vero quid faciendum sit dispicere ac disponere, non 
corum qui imperio subjecti sunt, sed imperatoris 
officium est. Ingressus autem Constantinopolim, 
fratrem suum Valentem in consortium imperii asci- 
vlt, assumptoque co Sirmium usque, in Occidentis 
partes perrexit. Sirmii vero omnibus ornamentis 
imperii, et quzcunque ad reliquum cultum ac sa- 
tellitium spectant, cum fratre divisis, eum quidem 
Constantinopolim remisit, Orientis partem ei tra- 
dens quzecunque sub ditione fuerat Constantii ; ipse 


σιλιχῷ τῷ φρονήματι ἔφη" Βασιλέα μὲν͵ ἐμὲ ποιεῖν 
ἐξ ἰδιώτου ἡ ὑμετέρα ψῆφος τὸ χῦρος ἐπεῖχεν" Exet- 
θεν δὲ τὸ πραχτέον σχοπεῖν χαὶ διευθετεῖν, οὐχὶ τῶν 
βασιλευομένων, τοῦ 55 βασιλεύοντος f) χρίσις ὑπάρχει. 
"Erf; 65 τῇ Κωνσταντινουπόλει, χοινωνὸν μὲν τῆς 
βασιλείας τὸν ἀδελφὸν Οὐάλεντα ποιεῖται * συμπαρα. 
λαδὼν δ' αὐτὸν μέχρι Σερμίου ἐπὶ τὴν Ἑσπέραν ἀπαί- 
ρει. Ἐν δὲ τῷ Σερμίῳ τὰ τῆς βασιλείας πρὸς αὑτὸν 
διανειμάμενος (1), ὁπόσα εἰς κόσμον xaX τὴν ἄλλην 
ἐτέλει θεραπείαν, τὸν μὲν εἰς Κωνσταντίνου πόλιν 
ἀποπέμπει, τῆς ἑῴας μοῖραν ἐγχειρίσας ὅσης ὁ Κων- 
στάντιος ἐπῆρχεν᾽ αὐτὸς δὲ τὰς λοιπὰς δύο τὰς κατὰ 
δύσιν ἀποχληρωσάμενος τῆς Ἑξσπέρας ἐδασίλευε πά- 
σῆς. Μετ᾿ οὐ πολὺ 65 παῖδα Γρατιανὸν ἔτι μειράχιον 


vero reliquas duas ad occasum sitas sortitus, ἰο- D ἐπιδιδάσας τῇ βασιλείᾳ εἰς τὸν ἑαυτοῦ συνήσχει 


"tius Occidentis imperium obtinuit. Nec multo post 
Gratianum filium suum, adhuc adolescentem, cum 
litudinem formavit. 

9. Hlypatia philosopha (1). — Hypatiam Thneo- 
nis filiam ait Philostorgius in mathematicis discipli- 
nis a patre institutam fuisse, sed longe przstan- 
tiorem magistro suo exstitisse, presertim in astro- 
nomia, etmultis mathematicas disciplinas tradidisse. 
Ecamdem tamen principatu Theodosii Junioris ab 
homousianis discerptam esse impius iste affirmat. 

10. Philostorgius εἰ filii, medici. — Valentis ac 
Valentiniani temporibus Philostorgium vixisse re- 
fert hic scriptor, qui medicorum omnium przstan- 
tissimus fuit; filios autem habuit Philagrium et 
Posidonium : ex quibus Posidouium ab se visum 
esse testatur, in arte medica excellentem. Hic tamen 
Posidonius falso asserebat, homines non demonum 
impulsu bacchari; sed malorum quorumdam hu- 
morum redundantia id fieri ; neque enim demonum 
vim ullam esse, qux hominum genus vexaret. Flo- 
ruit etiam iisdem temporibus Alexandrie Magnus, 
qui eamdem artem profitebatur. 

41. Basil. Greg. Naz. Apollinaris. — Impius iste 
scriptor, licet invitus, Basilium Magnum et Grego- 
rium Theologum sapientie causa admiratur, Na- 
rianzum vero patriam Gregorii, Nadiandum etiam 
nominat. Apollinarem tamen Lao:licenum, quod qui- 


τρόπον. 


ad imperium promovisset, ad morum suorum sitni- 


θ΄. Ὅτι οὗτος Ὑπατίαν τὴν Θέωνος θυγατέρσ 
παρὰ μὲν τοῦ πατρὸς ἐξασχῆσαι λέγει τὰ μαθήματα" 
πολλῷ δὲ χρείττω γενέσθαι τοῦ διδασχάλον, χαὶ μάλε- 
στά γε περὶ τὴν ἀστροθεάμονα τέχνην, xa χαθηγῆ - 
σασθαι δὲ πολλῶν ἐν τοῖς μαθήμασι. Λέγει δ᾽ ὁ δυσσε- 
δὴς, Θεοξοσίου τοῦ Νέου βασιλεύοντος, διασπασθῆνα 
τὸ γύναιον ὑπὸ τῶν τὸ ὁμοούσιον πρεσδενόντων. 

v. Ὅτι χατὰ Οὐάλεντα xal Οὐαλεντινιανὸν ἰστορεΐ 
τὸν Φιλοστόργιον γενέσθαι, ὃς ἄριστος ἰατρῶν ὑπῆρχε, 


( καὶ παῖδας φῦσαι Φιλάγριόν τε xa Ποσειδώνιον" θεάσαν 


φθαι δὲ τὸν Ποσειδώνιον ἐν ἰατρικῇ διαπρέποντα. Λέ» 
γειν δ᾽ αὐτὰν ὅμως οὐκ ὀρθῶς, οὐχὶ δαιμόνων ἐπιθέσει 
τοὺς ἀνθρώπηυς ἐχθαχχεύεσθαι, ὑγρῶν δέ τινων xaxo- 
χυμίαν τὸ πάθος ἐργάζεσθαι * μηδὲ γὰρ εἶναι τὸ παρά- 
παν ἰσχὺν δαιμόνων, ἀνθρώπων φύσιν ἐπηρεάζξουσαν. 
Εὐδοχιμεῖν δὲ xaX Μάγνον ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, τὴν αὖ- 
τὴν τέχνην μεταχειριζόμενον. 


κα’. Ὅτι χαὶ ἄχων ὁ δυσσεθὴς, Βασίλειόν τε τὸν 
μέγαν, καὶ τὸν Θεολόγον Γρηγόριον, ἐπὶ σορίξ θαυ- 
μάζει. Ναδιανδὸν δὲ χαὶ Ναζιανζὸν ἐξονομάζει. Τὸν 
μέντοι γε Λαοδιχείας ᾿Απολλινάριον, ὅσα γε εἰς τὴν 
ἱερὰν μάθησιν (2) ἑχατέρου προτάττει. Φηαὶ δὲ ὡς 


VALESII ANNOTATIONES. 


(1) Tá τῆς βασιλείας πρὸς αὐτὸν διανειμά- p 


μεΥος. Hunc locum non intellexit Gothofredus, ut 
es interpretationeejusapparet Sicenim vertit. Sirmii 
vero iis que ad imperium pertinebant, dispositis, que- 
cunque scilicet ad ornatum et reliquum ministerium 
speciabant. Ego vera de ofliciis palatii et de comi- 
tibus hunc locum accipiendum esse aio, quos Va- 
lentinianus cum fratre suo Valente partitus est. 
idque testatur Ammianus Marcellinus in lib. xxvi, 
pag. 915. Nassum udvenerunt, ubi in suburbano quod 
appellatur Mediana , a civitate tertio lapide dispara- 
(um, quasi moz separandi, partiti sunt comites. Et 
paulo post : Quibus ia digestis, et. militares partiti 
numeri. Εἰ post hac cum ambo fratres Sirmium in- 
troissent, diviso palatio, ut potiori placuerat ; Valen- 
tinianus Mediolanum, Constuntinopolim Valens dis - 
cessit. Ubi vides triplicem divisionem inter Valen- 
tinianum ac Valentem imperatores factam esse : 

ima est divisio comitum, quz facta est Naisi, quod 
δὲ oppidum Dacie; secunda fuit divisio legionum 


et auxiliorum : postrema fuit divisio palatii facta in 
urbe Sirmio. Per palatium vero intelligo officia pa- 
latina qux» erant sub dispositione magistri officio- 
rum, et sub Castrensi sacri palatii : quod confirmat 
Philostorgius his verhis : óxóqa εἰς κόσμον, xat τὴν 
ἄλλην ἐτέλει θεραπείαν. 

(1) Socrat. vir, 15. . 

(2) “Ὅσα ye τὴν εἰς τὴν ἱερὰν μάθησιν. Prius 
τίν decst in ms. codice Samuclis Bocharti. In 
ri censi autem codice scriptum habetur, ὅσα γε τοῖς 
εἷς τήν, etc. Quare scribendum videtur, ὅσα γέ τος 
εἰς τὴν ἱερὰν μάθησιν. ld. est, quantum. quidem ad 
sacre Scripture intelligentiam pertinet, Apollinarem 
utroqve prestantliorem [uisse ait Philostorgius. Verba 
ipsa Philostorgii exstant apud Suidam in vace 'AzoA- 
Awáp:og. Ex quibus discimus cur Philostorgius 
dixerit, in Apollinare majorem fuisse scientiam 
Scripturarum quam in Basilio ac in Gregorio, co 
quod videlicet Apollinaris Hebraicam linguam cal- 
ebat. 


ἡ C 
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Βασίλειος μὲν ᾿Απολλιναρίου λαμπρότερος (5) fjv. τῷ A dem ad sacras litteras pertinet, utrique anteponit. 


δὲ Γρηγορίῳ, καὶ παρ᾽ ἀμφοτέροις ἐξεταζομένῳ, μείζω 
βάσιν εἰς συγγραφὰς (4) εἶχεν ὁ λόγος - χαὶ ἦν εἰπεῖν 
᾿Απολλιναρίου μὲν ἀδρότερος, Βασιλείου δὲ σταθερώ- 


Ac Basilium quidem Apollinare splendidiorem fuisse 
dicit in panegyricis. Gregorii vero, si cum utroque 
comparetur, magis fundata ad scribendum fuit 


t£ poc. | oratio; et Apollinare quidem uberior fuit in di- 


cendo ; Basilio autem firmior. 


[Placet aliud Philostorgii fragmentum Grzce hie collocare, quod Morellius in quinto Nicete libro 
fol. 509 Latine tantummodo posuit, Grece autem nonnisi carptim apud Suidam voc. Ἀπομλινάριος, et 
i1 excerptis Photianis libri octavi legitur. Sic igitur se habet Philostorgii locus a Niceta nobis exhibitus 
in col. Vat. pag. 135 b : Ὁ δυσσεδέστατος Φιλοστόργιος ἐν τῷ ὀγδόῳ τῆς ἱστορίας λόγῳ τὸν δυσσεδέστα"“ 
τὸν τοῦτον Εὐνόμιον ἐπαινῶν φησιν, ὡς ὁ ᾿Απολλινάριος τὸ ὑπομνηματιχὸν εἶδος τῆς λέξεως ἄριστα εἶχε . 
Βασίλειος δὲ πανηγυρίσαι μόνον λαμπρότατος ἦν ᾿ τῷ δὲ Γρηγορίῳ ἑχάτερα παρ᾽ ἀμφοτέρους ἐξεταζομένῳ 
μείζω βάσιν εἰς συγγραφὴν εἶχεν ὁ λόγος " καὶ ἦν εἰπεῖν ᾿Απολλιναρίου μὲν ἀδρότερος, Βασιλείου δὲ σταθη- 
ρότερος * ὁ μὲν οὖν ᾿Απολλινάριος xal ὁ Βασίλειος χατὰ τῆς ἀπολογίας ἧς Εὐνόμιος ἐξήνεγχεν, ἐγραψάτην " 
τοῦ δὲ Γρηγορίου (xal τοῦτό τις εἰς συνέσεως ἀπόδειξιν οὐχ ἤχιστα λάδοι) διαγνόντος ὁπόσον αὐτῷ πρὸς 
ἐχεῖνον ἣν τὸ τῆς δυνάμεως μέσον, καὶ τὴν ἡσυχίαν ἀσπασαμένου, μόνον δέ τινα τῶν Εὐνομίου χεφαλαίων 
ἐν τῷ Περὶ Υἱοῦ λόγῳ ἀνατρέψαντος, ὡς ἐν εἴδει τοῦ πρὸς ᾿Ανομοίους ἀντιῤῥήσεως " ὁ δὲ Εὐἀνόμιος ᾿Απολλινά- 
ριον μὲν οὐδὲ ἀντιῤῥήσεως ἠξίωσε" xal γὰρ τῷ ὄντι πλαδαρὸς εἰς ταῦτα ἀπήντησε xal ἀσυττρεφής " Πασι- 
λείῳ δὲ ἀντεῖπεν ἐν πέντε λόγοις, ὧν τοὺς προεχδοθέντας δεξάμενος Βασίλειος, ὑπὸ τῆς δυσθυμίας τὸν βίον 


ἀπέλιπε. — Ma, Spicileg. Ποπι., tom. IV, p. 424.] 


ιβ΄. Ὅτι οὐ μόνον τὸν μέγαν Βασίλειον, ἀλλὰ xai B 


τὸν ᾿Απολλινάριον λέγει πρὸς τὴν ᾿Απολογίαν Εὐνο- 
μίου ἀντιγράψαι. Εἶτα πάλιν Εὐνομίου ἐν πέντε λά- 
Yo συμπλαχέντος Βασιλείῳ, ἐντυχεῖν ἐχεῖνον τῷ 
πρώτῳ, καὶ βαρυθυμήσαντα λιπεῖν τὸν βίον. Οὕτως 
αὐτῷ τὸ ψεῦδος (a) ἐπὶ πολλῷ τῆς ἀληθείας τετί- 
μηται. 


ιγ΄. Ὅτι τῶν εἰρημένων ἁγίων ἀνδρῶν, Βασιλείου 
γαὶ Γρηγορίου, περιφανῶς xal ἀναίδην χαταψεύδε- 
ται" μὴ γὰρ λέγειν αὐτοὺς ἄνθρωπον γεγενῆσθαι 
τὸν Υἱὸν, ἀλλὰ ἐνοιχῆσαι ἀνθρώπῳ, καὶ ταύτῃ δια- 
ζυγῆναι τὸν ᾿Απολλινάριον τῆς μοίρας αὑτῶν. Αἰτιᾶ- 
ται δὲ χἀχεῖνον, οὐχ ἐφ᾽ οἷς τοῖς εὐσεδέσι παρέσχεν 
αἰτίαν, ἀλλ᾽ εἰς ἑτέραν αὐτὺν χατασύρειν εἰσάγει 


σπουδήν. Λέγει δὲ μετὰ τῶν ἄλλων, ὅτι τὴν τῶν C 


σωμάτων ἀνάστασιν ἀπεχήρυξεν (b). 


ιδ΄. Ὅτι, φησὶ, ᾿Απολλινάριος xarà Πορφυρίαυ 
γράψας ἐπὶ πολὺ χρατεῖ τῶν ἡγωνισμένων Εὐσεδίῳ 


19. Eorum scripta in Eunomii Apologeticum, — 
Ait Philostorgius, non solum Basilium Magnum, 
verum etiam Apollinarem, scripsisse adversus Apo- 
logeticum Eunomii; postea vero Eunomium quin- 
que libris adversus Basilium decertasse ; hunc vero. 
cum primum duntaxat librum legisset, gravi do- 
lore perculsum ex hac vita migrasse. Adeo hic scri- 
ptor mendacium pluris facit quam veritatem. 

43. In. eosdem. calumnie. Eosdem sanctissimos 
viros, Basilium scilicet et Gregorium, aperteet im- 
pudenter calumniatur : neque enim eos dicere Fi- 
lium hominem factum esse, sed in homine inha- 
bitasse; eamque ob causam Apollinarem ab eorum 
partibus sese abjunxisse. Istum vero etiam aceu- 
$3t, non ob ea quorum causa a piis omnibus me- 
rito reprehensus est, sed in aliud quoddam studium 
abreptum esse tradit. Inter alia autem dicit, eum 
resurrectionem corporum negavisae. 

44. Apollinaris in. Porphyrium scripta. — Apol- 
linaris in libris quos contra Porphyrium scripsit, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(9) AzoAAivaplov Aapzpócepoc. Apud Suidam 
additur verbum πανηγυρίσαι, quod nescio cur Pho- 
tius prstermisit, cum in eo pene tota vis consistat 
sententie. Ait enim Philostorgius hos quidem tres, 
Apollinarem scilicet, Dasilium atque Gregorium, 
omnium sui temporis disertissimos fuisse. Singulos 
tamen proprium ac peculiarem dicendi characterem 
habuisse. 


scribendos commentarios aptissimum. Basilium 
vero in panegyrico dicendi genere excelluisse. Gre- 
gorii vero orationem magis fundatam fuisse, id est, 
uL vulgo loqui solemus, magis periodicam. 

(4) Μείζων elc cop mous c. lunc locum emen- 
davi ex codice Samuelis Bocharti, in quo ita legitur, 
μείξω βάσιν εἰς συγγραφὰς εἶχεν ὁ λόγος. Quam 


am Apollinaris quidem stylum fuisse ad D scripturam con(irinat Suidas in voce ᾿Απολλινάριος. 


VARIORUM. 


(a) Οὕτως αὐτῷ τὸ ψεῦδος. Jure hoc epipho- 
mema narrationi isti subjunxit Photius. Eunomius 
enim libros istos non nisi post obitum Basilii 
in lucem edidit, teste codem Photio, cod. 126. 
W. Lowth. 

(P) Τὴν τῶν σωμάτων ἀνάστασιν ἀπεχήρυξεν. 
Apvllinaris resurrectionem non negavit, verum 


circa resurrectionem ineptivit; mortuos enim rc- 
versuros dixi& ad legem et circumcisionem, ritus, 
sacrificia, templum per mille annos; ut testantur 
Basilius epist. 74 ; Epiphanius heresi 77 ; Hierony. 
mus in cap. xxxvi Ezechielis. De peculiari ejus 
baresi vid. Socr. lib. 11, cap. ult., not. 8. 
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ea qua ab Eusebio adversus eumdem Porphyrium A κατ᾽ αὐτοῦ * ἀλλὰ xal τῶν Μεθαδίου κατὰ τῆς αὐτῆς 


scripta sunt, longo intervallo superavit : Methodii 
quoque libros ejusdem argumenti infra se reliquit. 

15. Ait przeterea, qüod quidem nescio unde hau- 
serit, kpollinarem episcopum fuisse, et Novaturmi ex 
Phrygum gente originem duxisse. 

16. Scribit Philostorgius, Valentiniano ac Valenti 
patriam fuisse Cibalim. 

41. Ὁμοιουφίου praecones. — Inter eos qui simi- 
lem secundum substantiam Filium asseruerunt, ce- 
leherrimum ait fuisse Theodorum, episcopum He- 
raciez quz est in Thracia, et Georgium episcopum 
Laodicez in Syria, Alexandrinum generc, qui prius 
philosophize operam dederat. Ab his secundi fue- 
runt et ztate posteriores, Eustathius senex, apud 
vulgus venerabilis et ad persuadendum idoneus. Ba- 
silius item et Macedouius Constantinopolis episco- 
p's, et Eleusius Cyzici. Cumque his Marathonius 
εἰ Maximinus, Constantinopolitanee Ecclesiz pre- 
sbyteri. 

18. Euynomius Aetio collatus. — Eunomium cum 
Aetio comparans Philostorgius, quod quidem spe- 
ctat ad vim demonstrationum et ad singula respon- 
déndi promptam facultatem, Aetium anteponit. 
Prorsus enim in primore ejus lingua cuncta simul 
conserta jacere videbantur. Quàntum vero δά per- 
spicuitatem in doceudo et ad concinnitatem, et ad 
dicendi genus discentibus aptissimum, Éunomium 
prafert. 

EX LIBRO NONO HISTORIAE. 

4. Maretici θαυματοποιοί. — Nonus historis 
liber stupenda quaedam Aetii ct Eunomii ac Leontii 
sniracula continet, a Philostorgio conficta; Cau- 
didi item et Evagrii et Arriani atque Florentii, prz- 
cipue vero Theophili Indi, et aliorum quorumdam, 
quos ejusdem impietatis furor fervidiores ceteris 
ostentabat. Atque lisc cum fingeret Philostorgius, 
«ullus eum sensus subiit. absurditatis qui ipsum 
reprimeret. 

9. Jannes et Jambres. — Müases, ut ait Philostor- 
gius, cum Jannem et Jambrem ulceribus divinitus 
invectis puniisset, matrem quoque alterius eorum 
morti tradidit. 


9. Eudoxius et Euzoius Eunomio adversamtur. — D 


Valens, ut scribit Philostorgius, cum ex lilyrico 
Constantinopolim reversus esset, Eudoxium preci- 
puo bonore coluit. Cumque Eudoxius ea quia Euno- 
mio promiserat, facile posset implere, voluntas ta- 


ὑποθέσεως απουδασμάτων. 


ιε΄. Λέγει δ᾽ οὖν, οὐχ οἶδ' ὅθεν λαδὼν, τὸν ἸΑπολλι» 
νάριον ἐπίσχοπον (6) εἶναι, xaX τὸν Οὐάτον Ex φυχῆν 
ὁρμᾶσθαι τῶν Φρνγῶν. 

tc^, Ὅτι Οὐαλεντινιανὸν xal Οὐάλεντα τὴν Κἴδα» 
λιν λαχεῖν ἀναγράφει πατρίδα, 

ιξ’, "Ot τῶν τὸ ὁμόούσιον (a) δοξαζόντων Θεόδιυρος 
μὲν, φησὶν, ἐχδηλότατος ἐγεγόνει, τῆς ἐν Θράχῃ 
ἐφορεύων Ἡρακλείας, xoi Γεώργιος δὲ, ᾿Αλεξαν- 
δρεὺς μὲν τὸ γένος, καὶ τῶν ἐχ φιλοσοφίας δρμωμέ: 
νων, τῆς δὲ χατὰ Συρίαν Λαοδιχεΐᾳς ἐπιστατῶν. 
Δεύτεροι μετ᾽ αὐτοὺς τῷ χρόνῳ Εὐστάθιος γηραιὸς 
ἀνὴρ, καὶ τῷ πλέθει αἰδοῖός τε χαὶ πιθανὸς; χαὶ δὴ 


B χαὶ Βασίλειος, ἀλλὰ γὰρ χαὶ Μακεδάνιος ὁ Κωνσταν» 


«ινουπόλεως, χαὶ ὁ Κυζίχου ἐπίσχοπος Ἐλεύσιοζ“ 
μεθ᾽ ὧν Μαραθώνιας xaX Μαξιμῖνος τῆς ἐν Κωνοτὰν- 
τινουπόλει Ἐχχλησίας πρεσδύτεροι. 


vy. Ὅτι παραδάλλων τὸν Εὐνόμιον ᾿Αετίῳ, εἰς 
μὲν ἰσχὺν ἀποδείξεων χαὶ ἑτοιμότητα τῶν πρὸς 
ἔχαστὰ ἀπαντήσεων, προτάττει ᾿Αέτιον" ἀτεχνῶς 
γάρ φησιν ἐπὶ τῆς γλώττης ἄχρας αὐτοῦ ἅπαντα 
δοχεῖν ἀθρόα χεῖσθαι" σαφηνείᾳ δὲ διδασκαλίας xal 
συμμετρίᾳ, καὶ τῷ πρὸς τοὺς μαθῃσομένους μάλιστᾳ 
ἀρμοδιωτάτῳ τὸν Εὐνόμιον. 


EK ΤΗΣ ENNATHZ ἹΣΤΟΡΙΑΣ. 

ᾳ'. Ὅτι τῷ Φιλοστοργίῳ ὁ ἕννατος λόγος ᾿Αετίόᾳ 
χειρῶν ὑπεῤφυῇ ἔργα, Eóvopíou τε xol Λεοντίουῃ 
δια πλάττει" xal δὴ χαὶ Κανδίδου χαὶ Εὐαγρίου xai 
᾿Αῤῥιανοῦ καὶ Φλωρεντίον, καὶ μάλιστά γε Θεοφίλου 
τοῦ Ἱνδοῦ, xa τινων ἄλλων, οὃς ἡ αὐτὴ τῆς ἀσεδείας 
λύσσα θερματέρους ἐπεδείχνν. Καὶ ταῦτα κατὰ τὸ 
ἀπιθανώτατον ἀναπλάττοντι οὐδεμία παρῆν αἴσθησις 
τῆς ἀτοπίας ἀναχουφίζουσα. 


β. Ὅτι Μωσῆς, φησὶ, τοὺς περὶ Ἰαννὴν καὶ 
Ἱαμδρὴν ἐν ἕλχεσι χολασάμενος, χαὶ τὴν θατέρου 
τούτων μητέρα τῷ θανάτῳ παρεπέμψατο. 


γ΄. Ὅτι Οὐάλης, φησὶν, ἐχ τῶν Ἱλλυριῶν ἐπὶ 
τὴν Κωνσταντινούπολιν ἀφιχόμενος, διὰ τιμῆς εἶχεν 
Εὐδόξιον * xaX δυνάμενος μάλιστα ταῖς πρὸς Εὐνόμιον 
ὑποσχέσεόι πέρας ἐπιθεῖναι, τὴν γνώρην οὐκ εἶχε 
συντρέχουσαν ὁ Εὐδάξιος (b) * ἀλλὰ xal ἐυζωίῳ παρῆν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(6) Azo urdgior éxloxoxov.Gothofredus in An- 
notationibus unicum profert testimonium beati His- 
ronymi, qui Apollinarem Laodicenum episcopu.n 
vocat. Verum ante Hieronvinüm Átbanasius in Épi- 


sola synodica ad Ewsebium el Luciferuw, Jiserte 


pollinarem episcopum appellat pag. 580: Παρ- 
$3av δὲ xal τινες ᾿Απολλιναρίου τοῦ ἐπισχόπου μονά- 
ῴοντες, παρ᾽ αὐτοῦ εἰς τοῦτο πεμφθέντες. 


VARIORUM. 


(a) To ὁμορύσιον. Legenlum ὁμοιούσιον. fia le- 
gendum infra, lib. x, cip. 5, ubi in impressis ὅμο- 
φσιον legitur, ut obscivavit Valesius, W. Lowth. 


(b) Τὴν Tv. oix slyg συντρόχουσαν ὁ Εὐ- 
Ἄσξιος. δὲ Éudo?ii et Euloil dictis facitsque in 


Aelium ct Édnómium (otieg tmnque operose igit 
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ὁ αὐἱὸς wxipb; (8), ἄδειαν διδοὺς πρᾶτξειν᾽ ἅπερ Α΄ mén ei defuit (7). Sed et Euzolo opportunum siImf- 


ἐν "Avrtoyéla ὑπὲρ τῶν αὐτῶν συνοδιχῶς διεπράξατο. 
Τοσοῦτον δὲ αὐτῶν ἑκάτερος ἐδέησε μνήμην ἔχειν 
ἐχείνων" ὥστε ὁ μὲν Εὐζώϊος εἰς τὸ χαχολογεῖν τοὺς 
ἄνδρας ὧν ὑπερήσπισεν, ἀπετρέπετο, οὐρανοῦά- 
στας (9) ἐπ᾽ ἐχχλησίας εἰρωνευόμενος τοὺς ἀμφὶ 
«τὸν ᾿Αέτιον, ΑἸθίοπά τε τὸν Θεόφιλον (10) ἐξυδρίζειν, 
ὥσπερ οὐχ εὐσεδείας xol πίστεως τῶν ἀγώνων ὄν- 
των, ἀλλὰ χρωμάτων ἐχλογῆς xal γένους. Ὁ δὲ Εὐ- 
δόξιος ἄλλα τε xav! αὐτῶν ἀπεῤῥίπτει, xai ἐπ᾽ ἐχ- 
πλησΐας * ᾿Ασεθδεῖς μὲν αὐτοὺς, φησὶν, οὐ λέγω, ὅπερ 
θέλουσιν ἀχούειν, ἵνα μὴ δόξῃ εὐπρόσωπος αὐτῶν ἡ 
ἀπόστασις εἶναι : λοιμοὺς μέντοι αὑτοὺς λέγω. 


liter tenipus aderat, quo exsecutioni mandaret ea 
qus in synodo Antiochi pro iisdem gesserat. Ve- 
runi uterque illorum tantum abfuit ut memor esset 
pollicitationum : quin potius Euzoius quidem con» 
viciari coepit ijs quorum patrocinium susceperat, 
οὐρανοδάτας in ecclesia per ludibrium appellans 
sectatores Aetii, et Theophilum JÉtlioperi, prorsus 
quasi non de religione ac fide ageretur, sed de co- 
lorum ac generis delectu. Eudoxius vero, tuni alia. 
in eos convicia intorsit, tum hzc nominatim in 60» 
clesia dixit : Equidem illos impios non voco, quod 
tamen illi cupiunt audire, ne eorum defectio spe- 
ciosum pratextum nacta esse videatur, sed pestes 
eos appello. 


δ', Ὅτι χατὰ τὸ καρτερὸν ol περὶ ᾿Αἕτιον xai Β &. Ab. Eudozio et Euzoio Aetius et Eunomius dis- 


Εὐνόμιον, τῶν πὲ οἱ Εὐδόξιον διαστάντες xal Εὐζώϊον, 
τὴν μὲν Κωνσταντίνου πόλιν Φλωρεντίῳ (a) ἐφεῖσαν. 
Αὐτῶν δὲ ὁ μὲν ᾿Αέτιος ἐπὶ τὴν Λέσθον ἀποπλεῖ, 
χἀχεῖ περὶ Μιτυλήνην ἐν ἀγρῷ τινι διέτριδε, τοὺς 
ἀφιχνουμένους λόγοις δεξιούμενος " δῶρον δ' ἦν ὅ 
ἀγρὸς Ἰουλιανοῦ τοῦ βασιλέως τῆς πρὸς αὑτὸν 5ta- 
θέσεως σύμόολον. 'O δὲ Εὐνόμιος ἐπὶ τὴν Καλχηδόνα 
διάρας, ἐν αὐτῇ χατά τινα χῆπον, οἰχεῖον χτῆμα, 
πλησιάζον τοῖς ἐπιθαλαττίοις τείχεσιν, ἐποιεῖτο τὴν 
δίαιταν, οὐδ' αὐτὸς τῶν προσιόντων τὴν πρόνοιαν 
ἐλάττων συνεισάγων (11). Οὐδ᾽ ἕτερος δ᾽ αὐτῶν ἐχ- 
χλησίας Ὦρχεν ἀποτεταγμένης (19), ἀλλὰ χοινοὺς αὖ- 
«οὺς ol ὁμόδοξοι πατέρας ἦγον καὶ ἡγεμόνας. Ὁ δέ 


γε Εὐνόμιος οὐδὲ ἱερουργίας ἐξ οὗ τῆς Κυζίχου" 


cedunt. — Aetius et Eunomius ab Eudoxio atque 
Euzoio penitus sese abrumpentes, Constantinopolim 
Florentio commiserunt. Et Aetius quidem relicta, 
Constantinopoli in Lesbum navigavit: ubi in agro 
quodam circa Mitylenem urbem vixit, eos qui ipsum 
adibant blandis sermonibus excipiens. Hunc autem 
agrum Julianus imperator Aetio donaverat, sua 
erga illum benevolentie monumentum. Eunomius 
vero Chalcedonem trajiciens, illic in horto quodam 
muris maritimis proximo, quz propria ipsius erat 
possessio, vitam egit, eorum qui ad ipsum acces- 
sissent, perinde ac Aetius, curam gerens. Neuter 
porro eorum peculiarem Ecclesiam rexit, verum hi 
qui ejusdem secte erant, eos velut communes pà&- 


μετέστη (í2), αὐ uiv οὖν εἰς ὅσον ἐνεδίω χρό- C tres atque antistites ducebant. Eunomius cer!e ex 
VALESH ANNOTATIONES. 


1) Supra. l. vit, cap. 6. 
b Παρῆν ὁ αὐτὸς καιρός. Non dubito quin scri- 
um sit ὡσαύτως. Paulo post pro ὁπερήσπιζεν, 
emendavi ὑπερήσπισεν, ut legitur in codice Bocharti. 
(9) Οὐνγοδάστας. In. manuscriptis codicibus οὐ- 
ανοβάστας scriptuni habetur. Quare suspicor legen- 
finm esse οὐρανοδάτα-. Sic autem Euzaius Aetium 
ei Eunomium per ludibrium appellabat ob audaciam 
ac dementiam, quod instar gigantum in celum con- 
scendere tcntarerit, et dé Divinitaté temere garrire 


presumerent. ] 
(10) AlGlozd τὸ τὸν Θεόφιλον. Codex Bocharti ha: 
bet Αἰθίοπόν τε, etc., sed omnino scribendum est Αἰ- 
flora. Hoc autem cognomentum Euzoius idcirco 
tribuebat Theophilo, quod esset oriundus ex /Ethio- 
. Erat enim Blemmys, ut ex Gregorio NysseBo 


sperids$ observavi. 

[m Πρόνοιαν àAdttur συνεισάγων. Nenio non 
Y $éribendum esse ἐλάττω. Sic in superiore 
lio μείζων βάσιν legebatür pro μείζω. In margine 
codicis Bochartiani scriptum erat cadem manu : 


uw πρήνοισν ἐλάττονα. 
f2) 'ExxAnci(ac ἦρχεν áxotetaypéroc. Rectius 


in codice Scoriacensi et Bochartiano, legitur ἀποτες 
ταγμένης. Idque miror a Gothofredo animadversum 
non fuisse, cum sequentia Philostorgil verbs hasc 
emendationem contirment. Itaque Holstenius inter- 
pretationem Gothofredi correxit hoc modo: Newuter 
vero éorum Ecclesiam sibi peculiariter. destinatam 


rest. 

(13) Ἐξὸν τῆς Κυζίχου μετέστη. Hunc locum 
emendavi ex manascripto codice Bocharti, in quo 
scribitur ἐξ οὗ τῆς Κυζίχον. Valeat itaque conje- 
ctura Lues Blolstenii, qui in margine sui codicis ad 
hunc locum hzc annotat : Lego ἐξ ὦν, εἰ versionem 
Gothofredi ita emendaverat. 1mo  Eunomius ne sa- 
crum quidem ministerium ez 30 Cyzico demigravit, 
quin nec reliquo tempore quoad. vixit, contigit. ἡ δα πὶ 
in lrac emendatione, multa sunt qux probare non 
possum. Primum enim ἐξ ὧν Gracum non est pro 
ex quo fenpore. Nan Graci semper dicunt ἐξ οὗ, 
Deinde non placet quod verba illa Philostorgii τῆς 
ἱερουργίας ἔψατο, cum Gothofredo interpretatur, 
sacrum ministerium contigit. Quusi Philostorgius de 
sacris vasis liic loquatur. Atqui tepoupria est sácri- 
ficfum míss»; a quo Eunonium, ey quo Cyzicum 


YARÍORUM, 


Philastofgius, eo flné üt perfidiam corum magis 
magisque orguat, οἱ schismatis culpam penes illos 
eollocet, qux revera penes hos ab aliis collocata 
est, nempe quod ideo ab Eudoxio Eunomius seces- 
serit, quod Eudoxius magistrum stium Aetiun non 
reciperet, ut notavit Jac. Gothofredus. De Aetio vid. 
Socr. lib. it, c. 35, Soz. lib. ww, cap. 15, Theodorit. 
Hist. lib. v, cap. 27. Mox idem Gotbofrcdus de voce 


Οὐνοθδόστας (quemadmodum in miss. depictam repe- 
ri) agens, baec. babet: Putet. quis legendum OóQq- 
vobáva;. Verum alia mihi stat sententia, nempe Οὐ- 
pavobósxaz hie legendum putem; allusivne videlicet 
ad Áelianorum Ecclesias facta, quasi p3scua eaclestia 
itcolerent haberentque : pati itonia. qaa. μετεωρο- 
λέσχαι, infra lib. x, cap. 4. 

(a) Φιϊωρεντίῳ. Vide lib. vii, cap. 9. W. Loi, 
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quo ab urbe Cyzico migraverat, toto deinceps vite A vov ([ 4) ἥψατο" καίτοι τῶν ὁμοδόξων ἐπισχόπων οὐδεὶς 


su» tempore, ne sacra quidem mysteria unquam 
célebravit , quamvis episcoporum ejusdem sect 
nullus esset, qui absque ejus sententia quidquam 
ex rebus ecclesiasticis perageret. 

5. P'rocopius tyrannus. — Valens tertium imperii 
sui annum ingressus, expeditionem adversus Persas 
suscepit; quo quidem tempore Procopius quoque 
Constantinopoli tyrannidem arripuit. Porro hic 
Procopius propinquitate generis conjunctus erat 
Juliano, multaque hominum judicia de illo fiebant, 
quibus imperium ei deferebatur. Qua quidem judicia 
crebris sermonibus evulgabantur, Quam ob rem 
Joviano ad imperium evecto, Procopius arrepta 
fuga Mesopotamiam reliquit, et una cum uxore sese 


Tiv, ὃς τῆς Exelvou γνώμης χωρὶς οὐδὲν τῶν ἐχχλησια- 


στιχῶν διεπράττετο. ᾿ 
Ι 


ε΄, Ὅτι τρίτου τῆς βασιλείας ἔτους Οὐάλης ἐπι- 
6xc, ἐπὶ Πέρσας ἐστράτευσε᾽ χαθ᾽ ὃν χαιρὸν (a) καὶ 
Προχόπιος τὴν τυρα)νίδα χατὰ Κωνσταντινούπολιν 
ἐσχευάσατο. Ὁ δὲ Προχόπιος οὗτος εἰς τὸ τοῦ Ἶου- 
λιανοῦ γένος ἀνεφέρετο" χαὶ πολλοὶ ἀνεχινοῦντο λο- 
γισμοὶ, τὴν βασιλείαν αὐτῷ περιάπτοντες. Καὶ τοὺς 
λογισμοὺς xaX λόγοι διέφερον. Διὰ τοῦτο Ἰωδιανοῦ 
βασιλεύσαντος τῆς Μεσοποταμίας οὗτος ἀποδρὰς, 
xai πολλοὺς ἐν ταλαιπωρίζ τόπους ἀμείψας, φεύγων 
τε μετὰ τῆς γυναιχὸς χαὶ χρυπτόμενος, ὡς ἀπείρηχε 


occultaus, variisque subinde commutatis locis non B πλανώμενος, τὸν ἔσχατον, φησὶν, ἀναῤῥίπτει χύδον. 


sine ingenti difficultate oc miseria, errorum acla- 
tebrarum pertzsus, tandem extremam, ut aiunt, 
aleam jecit. Chalcedonem igitur profectus, in Eu- 
nomii agro qui extra urbem situs erat, absente 
tunc domino, delituit. Unde cum trajecisset Con- 
stantinopolim, absque ulla czede imperium occupa- 
vit. Nec multo post przxlio cum Valente congres- 
sus, ducum suorum, Gomarii et Agilonis, prodi- 
tione superatus est : arreptaque fuga Niczam se 
recepit. Postridie vero cum inde discedere medita- 
retur, a Florentio, cui urbis illius custodiam com- 
miserat, comprehenditur, vinctusque ad Valentem 
perducitur. Et Procopius quidem mox capite trun- 
catus est, cum sex mensium spatio tyrannidem ex- 
ercuisset; Florentio vero, ne ad vitam quidem 
ipsius servandam suffecit proditio, sed milites eum 
incendio tradiderunt, ob veterem simultatem ei 


Καὶ τὴν Καλχηδόνα χαταλαδὼν, ἐν τῷ τοῦ Εὐνομίου 
ἀγρῷ, τῆς πόλεως ἔξωθεν διαχειμένῳ, οὐδ᾽ ἐπιδη- 
μοῦντος τοῦ δεσπότου, ἑαυτὸν χκαταχρύπτει ἐχεῖθεν 
δὲ εἰς τὴν πόλιν διάρας, ἐγχρατὴς ἀναιμωτὶ τῆς βα- 
σιλείας γίνεται. Εἶτα μετ᾽ οὐ πολὺν χρόνον πολέμῳ 
συῤῥαγεὶς Οὐάλεντι, προδοσίᾳ τῶν αὑτοῦ στρατηγῶν 
Γομαρίου xat ᾿Αγελίου, ἡττᾶται" χαὶ φεύγων χατα- 
λαμδάνει τὴν Νίκαιαν. Τῇ δὲ ἐπαύριον διανοηθεὶς 
ἐχεῖθεν ἀπαίρειν, ὑπὸ Φλωρεντίον, ὅς φρούραρχος 
ὑπ᾽ αὑτοῦ τῆς πόλεως χατέστη, συλλαμθάνεται, καὶ 
δεσμώτην αὐτὸν ὁ συλλαδὼν πρὸς Οὐάλην ἄγει. Καὶ 
Προχόπιος μὲν τῆς χεφαλῆς ἀποτέμνεται, ἐπὶ μῆνας 
ἕξ μετεωρισθεὶς τῇ τυραννίδι" Φλωρεντίῳ δὲ οὐδὲ 
ἤρχεσεν tj σωτήριος προδοσία (15), ἀλλὰ πυρὶ διδόα- 
σιν αὐτὸν ὁ στρατὸς xav' ὀργὴν παλαιὰν, διότι φρου- 
ρῶν ἐχεῖνος ὑπὸ Προχοπίου τὴν Νίχαιαν πολλοὺς 
αὐτῶν ἐχάχωσεν αἱρουμένους τὰ Οὐάλεντος. 


infensi, propterea quod missus a Procopio ad custodiendam Nics»am, multos ipsorum male multasset, 


utpote qui Valentis partibus faverent. 

0. Aetii obitus. — Quo tempore Procopius adhuc 
tyrannidem exercebat, Eunomius ad eum Cyzici 
tum degentem venit. Porro adventus Eunomii, libe- 
rationem postulabat eorum qui a Procopio in vin- 
culis delinebantur; conjecli autem erant in vincula 
co quod Valentis partes amplexi essent; horum 
propinqui Eunomium coegerant, ut hanc legationem 


ς΄. "Oc: Προχοπίῳ ἔτι τῆς τυραννίδος ἐποχουμέγῳ, 
Εὐνόμιος πρὸς αὐτὸν ἐν Κυζίχῳ διάγοντα παραγί- 
νεται. Ἧ δὲ ἄφιξις λύσιν ἔπραττε τῶν ἐν δεσμοῖς 
ὑπ' αὐτοῦ χατεχομένων᾽ ὁ δεσμὸς δὲ τούτους ἐπίε- 
ζεν, ὅτιπερ ἔστεργον τὰ Οὐάλεντος χαὶ οἱ τῶν δε- 
σμίων συγγενεῖς ἐξεδιάσαντο τὸν Εὐνόμιον τὴν πρε- 
σθείαν ὑπελθεῖν. Ὁ δὲ, ὑπελθὼν xal τοὺς ἄνδρας 


YALESII ANNOTATIONES. 


reliquerat, 
gius. Sic Euschius noster eam vocem usurpat in 
libro 1v. De vita Constantini cap. 45, θυσίαις ἀναί- 

tq χαὶ μυστικαῖς ἱερουργίαις τὸ Θεῖον ἱλάσχοντο. 

erum sacrificii nomen potuit fortasse displicere 
Gothofredo, quippe qui Calvini hzresim sectaretur. 
Holstenius vero, utpote catbolicus , retinere illud 
debuit. Fatendum tamen est ἱερουργίαν generaliter 
sumi posse pro oflicio sacerdotali. Sic enim Phi- 
lostorgius in cap. 10, eam vocem usurpat pro or- 
dinatione. 

(14) Ὅσον ἐνεδίω χρόνον. Olim quidem existi- 
navi scribendum hic esse ἐπεδίω, quomodo etiain 
hunc locum intellexit Gothofredus. Potest. tamen 


rpetuo abstinuisse testatur Philostor- D alius 


uoque afferri sensus horum verborum, quasi 
dicat Eunomium non modo post abdicationem epi- 
scopatus Cyziceni, verum etiam antea toto vitze suae 
tempore , sacra mysteria nunquam celebrasse. 
Qui quidem sensus verbis Philostorgii aptius con- 
venit. Certe Holstenius hunc locum ita videtur iu- 
tellexisse. 

(19) Ἢ σωτήριος προδοσία. Jam pridem conje- 
ceram scribendum esse Φλωρεντίῳ δὲ οὐδὲ ἤρχεφεν 
εἷς σωτηρίαν ἡ προδοσία. Postea vero nactus codi- 
cem manuscriptum Samuelis Bocharti, cam enmen- 
dationem in margine ascriptam inveni. In textt 
vero ita scriptum habet idem codex, ἡ σωτηρία 
προδοσία. 


VARIORUM. 


(a) Ka0' ὃν xawór. Contra hanc Philostorgii 
chronologiam statuunt Pagius et Gothofredus Pro- 
cop:anam tyrar.nidem contigisse anno 969. Dc Pro- 


copio vid. Socr. lib. iv, cap. $5; et Soz. lib vt, 
cap. 8. 


675 


ECCLESIASTICAE HISTORLE LIB. IX. 


λύσας, θᾶττον ἐπανῆχεν. Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους A obiret. Eunomius igitur hac legatione suscepta, 


xaX ᾿Αέτιον ὁ τῆς νήσου (a) παρὰ τοῦ Προχοπίου 
σταλεὶς ἄρχειν, διαδληθέντα παρὰ τῶ» ἐπιχωρίων 
τὰ Οὐάλεντος αἱρεῖτθαι, εἰς κρίσιν εἷλκε " xat θάνα- 
τὸς ἂν βίαιος διεδέξατο τὴν διαδολὴῆν, εἰ μή τις 
ἀφιχόμενος κατ᾽ ἐχεῖνο καιροῦ τῶν παραδυναστενόν- 
τῶν Προχοπίῳ, τὸν ᾿Αέτιον τοῦ ξίφους ἁρπάζει. Καὶ 
Ὑὰρ πρὸς γένους ὧν ὁ χαταπεμφθεὶς Ex Προχοπίου 
Ἐῤῥενιανοῦ xai Ρεῤῥεσιανοῦ " ἀδελφοὶ δὲ ἤστην ob- 
τοι, xal τῷ Εὐνομίῳ συνῆδάν τε xaX συνδιεδέόληντο. 
Οὕτως (16) κατὰ πολλὴν ἐξουσίαν «at τὸν χαταδιχα- 
σάμενον αὐτοὺς ἀπειλήσας, χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὑτοὺς θα- 
νατητόρον ἀνασωσάμενος ψῆφον, χαθαροὺς ἀπολύει 
τῶν ἐπιχληθέντων. Ὁ δὲ ᾿Αέτιος, τοὺς (47) μεθ᾽ 
ξαυτοῦ συναναλαδὼν, ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν 


cum virosillos custodia liberasset, statim reversug 
est. Sub idem tempus is qui a Procopio missus 
fuerat ut insulam administraret, Aetium quoque in 
judicium traxit, accusatum ab incolis quod Valen- 
tis partibus faveret; et violenta mors calumniam 
baud dubie subsecuta esset, nisi quidam ex iia qui 
in aula Procopii plurimum poterant, eo ipso tem- 
pore superveniens, Aetium gladio subtraxisset. Et- 
enim is qui missus fuerat a Procopio, cognatus erat 
Herenniani et Gerresiani : hi autem fratres erant, et 
cum Eunomio versati fuerant, et una cum illo accusati. 
Hic igitur pro ea qua przditus erat potestate, cum et 
judici qui eos condemnaverat minatus esset, et 
capitalem sententiam quz iu illos lata fuerat resci- 


ἀπαίρει, χἀχεῖ συνήν Εὐνομίῳ τε xa Φλωρεντίῳ. Β disset, eos a criminibus objectis puros atque inte- 


Καὶ μετ᾽ οὗ πολὺν χρόνον τελευτᾷ, Εὐνομίου τό τε 
στόμα συνελόντος (18), καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς tol; δαχτύ- 
λοις περιστείλαντος, xal ys χαὶ τὴν ἄλλην κηδείαν 
μετὰ τῶν ὁμοφρόνων τελεσαμένου πρὸς τὸ λαμπρό- 
τατον. 


δ. Ὅτι χατὰ Μαρχιανούπολιν Εὐδοξίου συνδια- 
τρίόοντος τῷ Οὐάλεντι, ὁ ἐν Κωνσταντινουπόλει χλῇ- 
ρος ψηφίζονται ταύτης ἀπελαύνεσθα: τὸν ᾿Δέτιον (b). 
Ὃ δὲ τὴν Καλχηδόνα χαταλαδὼν, γράφει τὸ συν- 
δνεχθὲν Εὐδοξίῳ. 'O δὲ οὐ μόνον οὐχ ἀπεστράφη τοῖς 
γεγραμμένοις (19), ἀλλ᾽ ὅτε μὴ χαὶ μείζω πάθοι 
δυσχεραίγων ἐπεδείχνυτο (20). 


η΄. "Ott συχοφαντοῦσι, φησὶν, Εὐνόμιον, ἐν τῷ 
οἰκείῳ ἀγρῷ καταχρύψαι τὸν Προχόπιον τὴν τυραν- 
νίδα παλαμώμενον. Καὶ μόλις αὐτὸς τὰς διαδολὰς 
χαὶ τὸν ἐχεῖθεν διεχρούσατο θάνατον. Ὑπερόριος δ᾽ 
οὖν εἰς τὴν Μαυρουσίδα γῆν ἐχπέμπεται, Αὐξονίου 
τοῦ τῶν πραιτωρίων ἐπάρχου τὴν φυγὴν αὑτῷ ἐπι- 
Οᾳλόντος. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν χειμῶνος ὄντος ἐπήγετο (21) * 


gros dimisit, Aetius vero istis secum assumwpltis, 
Constantinopolim navigavit, atque ibi cum Euno- 
mio ac Florentio vixit. Nec multo post discessit e 
vita, Eunomio os ei occludente, et oculos digitis suis 
comprimente, et reliqua qu: ad funus pertinent, 
una cum ejusdem opinionis sectatoribus splendi- 
dissime procurante. 

7. Eunomius Constantinopoli pulsus. — Dum Eu» 
doxius Marcianopoli moraretur una cum Valente, 
clerus Ecclesixe Constantinopolitanzee Eunomium ex 
urbe regia pellendum esse decrevit. Eunomius igitne 
Cbalcedonem profectus, Eudoxio id quod acciderat, 
per litteras significavit. llic vero iis qux scripta 
fuerant non raodo commotus non est, verum etiam 
palam ostendit, agre ferre se quod graviora per- 
pessus non fuisset. ' 

8. Eunomii exsilium. Eudoxius moritur.—Quidam, 
ut ait Philostorgius, Eunomium calumniali sunt, quod 
in agro suo Procoplum occultasset, tyrannidem arri- 
pere meditantem. Quam calumniam, mortemque ob 
id intentatam, :gre adinodum effugit Eunomius. Ex- 
$ul tamen missus est in Mauritaniam, Áuxonio pre- 
fecto prietorii hanc ei poenam irrogente. Et Eupomius 


VALESII ANNOTATIONES, - 


(16) Οὕτως δὲ οὗτος. Scribendum puto οὗτος δὲ 
οὖν κατὰ πολλὴν ἐξουσίαν. Sed et paulo ante ubi 
legitur xai τῷ Εὐνομίῳ συνῆσάν τε xal συνδιεδέ- 
ὄληντο, melius, ut opinor, scriberetur τῷ 'Asclo. 
Accasatus enim, licet falso, apud Procopium fuerat 
Aetius, quod parJes Valentis foveret, ut paulo ante 
retulit Philostorgius. Eunomio vero id crimen ob- 
joctum non fuerat. Quo enim modo id objici potuis- 
set Eunomio, qui Procopium in agro suo Clialcedo- 
nensi occultaverat, et qui Cyzicum profectus fucrat 
ad Procopium, pro captivis intercessurus. 

(17) '0 δὲ Aétioc, τούς. Scribendum procul du- 
bio τούτους, iu est, Herrenianum et Gerresianum, 
qui una cum ipso accusati fuerant Aetio. 


(18) Τό τε στόμα cvreA0órzoc. Rectius in ma- 


nuscripto codice Samuelis Bocharti scribitur avv- 


ελόντος. ᾿ 

(19). Οὐχ ἀπεστράξη τοῖς γεγραμμένοις. Non 
dubito quin scribendum sit οὐχ ἐπεστράφη. [ἀ est, 
Eudoxius vero ea qu& ab Aetio ad ipsum scripta fu 
erant, non modo non attendit , vel non curavit. ld 
cnim significat verbum ἐπιστρέφεσθαι, ut docet Sui- 


88. 

20) Μείζω πάθος δυσχεραίνων ἀπεδείχγυτο. 
Hujus loci emendatio debetur codici Samuelis Bo- 
charti. Quem ego antequam nactus essem, πάθοι 
emendaveram. lta enim legendum 6480 ipsa ayn- 
taxis docet. . 

(231) Χειμῶνος ὄντος ἐπήγετο, Scribendum pro- 
cul dubio est ἀπήγετο, id est, in exsilium abduce- 
batur. 


VARIORUM. 


(a) Τῆς γήσου. Insula hzc erat Lesbos, quo 
Aetius, relieta Constantinopoli, navigasset, ut supra 


narratur Cap. 4. 
(p) Τὸν 'A 


étucr. Non video cur Valesius liic in 


sua interpretatione Eunomium pro Aetio posuer, de 
quo nihil monuit in notis, imo illic de Áetio (sque 
ac Gothofredus) bec accepit. 


JT 
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quidem, dum biemis tempestas saviret, abductus A xarà Μοῦρσαν δὲ τῆς Ἰλλυρίδος (a) φθάσας, ἧς &nL 


est in. exsilium ; sed cum Mursam lllyrici urbem 
venisse!, cujus urbis episcoyus erat Valens quidam, 
humaniter admodum exceptus est, et ab exsilio 
revocatus, cum Valens imperatorem adiisset una 
cum Domnino Marcianopolis episcopo, et Eunomii 
causam multo cum 3sffectu exposuissent. Caeterum 
imperator post revocationem Eunomii eum in con- 
spectum suum admittere cupiebat : verum Eudoxius 
quibusdam artibus hunc congressum inhibuit. Post 
hzc vero Niczam profectus ut episcopum illic or- 
dinaret. (mortuus enim erat Eugenius urbis illius 
episcopus) : priusquam huic negotio finem impo- 
suisset, abiit e vita. Demophilus vero a Berrca 
translatus est. Constantinopolim , imperatore. son- 
tentiam synodi comprobante. 

9. Philostorgii parentes. —— Ait Philostorgius Bo- 
rissi, qui vicus est secundz Cappadocie, Anysium 
queindam presbyterum vixisse, qui quatuor babebat 
fllios, filiam vero unicam qua Eulampia dicebatur, 
ex qua natus est Philostorgius hujus Historia scri- 
ptor. Ejus autem vir Carterius nomine, Eunomii 
sectam sequebatur. Is uxori sux persuasit, ut ad 
opinioneni suam descisceret ; illa enim tam ex pa- 
terno, quam materno genere, consubstantialem 
Patri Filium profitebatur, Mulier vero mariti per- 
$Uuasionibus inducta, frat;es primum, exinde patrem 
ac reliquos paulatim propinquos suos in eamdem 
sententiam pertraxit. 

40. Demophilus episc, C P. — Demophilum, ut ait 
Philostorgius, in sede Constantinopolitana przcipue 
eollocavit Theodorus episcopus IIeraclez. Hic enim 
pre ceteris consecrationis hujus privilegium habere 
videbatur. Porro dum Demophilus in episcopali 
sede collocaretur, multi ex populo qui tum aderant, 
nen dignus acclamaruut, sed indignus. 


σχοπος ἐτύγχανέ τις Οὐάλης, δεξιώσεώς τε πολλῆς 
ἀπολαύει, xal τῆς ὑπερορίας ἀνακομίξεται, πρὸς τὸν 
βασιλέα’ παραγεγονότως (b) τοῦ Οὐάλεντος σὺν Ao- 
μνίνῳ (τῆς Μαρχιανουπόλεως δὲ ἐπίσχοπος οὗτος fjv) 
xal τὰ xav' αὐτὸν δεινοπαθῶς ἀναδιδαξάντων (43). 
Ὥρμησε δὲ ὁ βασιλεὺς εἰς ὄψιν μετὰ τὴν ἀνάχλησιν. 
Εὐνομίῳ ἐλθεῖν - ἀλλ᾽ ὁ Εὐδόξιος τέχναις τὴν θέαν. 
ἐπέχει, Μετὰ τοῦτο δὲ εἰς Νίκαιαν ἀφιχόμενος. Ent» 
σκοπὸν αὐτῇ χαθιδρύσαι (ἐτεθνήχει γὰρ' Εὐγένιος ὁ 
ταύτηὐ ἐφορεύων), πρὶν f| πέρας ἐπιθεῖναι τῇ βουλῇ, 
τὸν βίον ἐχλείπει. Καὶ μετάγεται Δημόφιλος. ἀπὸ 
Βεῤῥοίας ἐν Κωνσταντινουπόλει, Οὐάλεντος τοῦ Ba» 
σιλέως, συνοδιχὴν ὑποχριναμένου ψῆφον (25). 


θ΄. Ὅτι, φησὶν, ἐν Βορισσῷ (χώμη δὲ τῆς δευτέ- 
ρας Καππαδοχίας τὸ χωρίον) πρεσδύτερος ᾿Ανύσιος͵ 
Qxe, υἱοὺς μὲν τέσσαρας ἔχων (c), θυγατέρα δὲ 
μίαν,ἧς Εὐλάμπιος μὲν ἡ ὀνομασία (24), Φιλοστόρ - 
γιον δὲ ἐγείνατο τὸν ταῦτα γεγραφότα. Ὁ δὲ ταύτη; 
ἀνὴρ, Καρτέριος ὄνομα, τὴν Εὐνομίου δόξαν ἐτίμα. 
Καὶ πείθει τὴν γυναῖχα πρὸς τὴν αὑτοῦ μετατάξασθαι 
γνώμην" καὶ γὰρ ix πατρὸς καὶ μητρὸς αὕτη τὸ 
ὁμοούσιον ἔστεργεν. Ἢ δὲ πεισθεῖσα τοὺς ἀδελφοὺς 
συνεφέλχεται, εἶτα χατὰ μέρος καὶ τὸν πανέρα xal 
τοὺς ἄλλους οἰχείους, 


v. Ὅτι Δημόφιλος, φησὶν, ἐγχαθίσταται τῇ Κων». 
σταντινουπόλει ὑπὸ Θεοδώρου μάλιστα τοῦ 'Hpa- 
κλείας ἐπισχόπου. Ἐδόχει γὰρ τὸ προνόμιον οὗτος 
ἔχειν τῆς τοιαύτης ἱερηυργιχῆς ἐνεργείας. Πολλοὶ δὲ 
τοῦ παρόντος ὄχλου, ἐν τῇ τοῦ Δημοφίλου χαθιδρύσει, 
ἀντὶ τοῦ ἄξιος (d), ἀνεδόων τὸ ἀνάξιος (ε). 


VALESII ANNOTATIONES. 


(93) Δεινοπαθῶς ἀμαδιδαξάντων. In codice Sa- 
muelis Bocharti scriptum inveni ἀναδειξάντων. Vul- 
gatam tamen scripturam magis probo. 

(25) 'Yxoxpwauérov ψῆφον. Scribendo puto 
ἐπιχριναμένου, id. est, comprobante, et confirmante. 
]d enim significat vox ἐπιχρίνειν, ut testantur gram- 
matici. Porro notandum est electionem episeopo- 
rum, priecipue patriarchalium sedium, ab impera- 
teribus confirmatam — fuisse, Cujus rei illustre 


exemplunr est in libro primo PMistorier Philostorgii, D 


ubi. agit de electione Athanasii : συνοδιχὴν autem 
ψῆφον ideo vocat, quod in synodo facta fu:ssel baec 
electio. Certe patriarchas in. synodo episcoporum 
electos et ordinatos fuisse , ostendi in libro πὶ Ob- 
servationum ecclesiasticarum, capite ultimo. 

(24) "Hc Εὐλάμπιος μὲν ἡ óropacia. Non du- 
bio quin scribendum sit Εὐλάμπιον. Nam femina- 
rum nomima neutro interdum genere effercbantur. 
Sic Eustochium, et similia prope infinita. 


VARIORUM. 


(a) Κατὰ Μοῦρσαν τῆς "LAdvpiboc. Sive Pan- 
nonis, qua lllyrici provincia erat, urbs illustris 
wofligatione Magnentii tyranni, Sozom. l. 1v, cap. 
᾿ n. ἃ, et Valente hoc episcopo Mursensi Ariano, 
infensissimo Athanasá beste: de quo eum multa 
occurrant passim sub Constantio, illud de eo modo 
notandum est: eom eodem hoc tempore, anno 
Chr, 569, tn Ocetdente damnatum, Damaso episco- 
atum Romanum gerente, ut discere licet ex. Atha- 
nasio ad Epicietum episcopum Corinthium. Gothofred. 
ἐπ loc. De Eugenio ep. Nic. Vid. Soz. pag. 159, 
not, 4. De tempore obitus Eudoxii, Sucr. pag. 250, 
not, 2. 
(b) Παραγεγογότως. Legendum παραγεγονότος. 
W. Lewth 


(€) Πρεσδύτερος... υἱοὺς... ἔχων. Nempe hac ad- 


huc tempestate alicubi, et quidem in Cappadocie , 
presbyteri uxerati fuere, liberosque suscepere ; quod. 
etiam testatur Epiphanius heresi Catharerüm 50, 
n. 4 (etsi id ipse imprebet), et Hieronymus Epist. 
ad Demetriadem; et lib. 1 adversus Jovinianum. 
Gothofred. in locum. Poterat tamen Anysius uxo- 
rem morte amisisye ante ordines susceptos, quod 

ius factum. : 

d) 'Artl τοῦ ἄξιος. Solemnis acclamatio in 
electione episcapi. Vid. Eusebium lib. v1, eap. 39, 
de electione Fabiani in episcopum Romanum. 
W. Lowth. 

(e) ᾿Αγεδύων τὸ ἀνάξιος. ita milites de Galba 
in imperatorem electo, clamaverunt οὐχ ἄξιος. Plu- 
tarehus in: Vite Galbe. W. Lowth. 


δ᾽] 


«αστὰς, καὶ ἀπεχθῶς, φησὶν, ἔχων πρὸς Εὐνόμιον, 
ἐρήμην αὐτοῦ κατεδιχάσατο, ὡς τὰς Ἐχχλησίας καὶ 
«ἀς πόλεις ἐχταράσσοντος, xal εἰς ᾿Αξίαν αὐτὸν φν- 
γαδεύξι τὴν νῆσον (25). 


ιβ΄. Ὅτι Μάξαχα τὸ πρῶτον (26) ἐχαλεῖτο tj Και- 
σάρεια, ἀπὸ Μοσὺχ τοῦ Καππαδοχῶν γενάρχου ἕλχυ- 
σαμένη τὸ ὄνομα * τοῦ χρόνου δὲ πορευομένον, χατὰ 
παρέτχλισιν ἤδη Μάζαχα προσωνόμασται, 

ιγ΄. “θτιπερ Εὐνομίου, φησὶ, λιπόντος τὴν Κύζι- 
χον, οὐδεὶς τέως. ἀντικατέστη ἐπίσχοπος. Δημόφιλος 
δὲ, σὺν ἀωροθέῳ (27) καί τισιν ἄλλοις ἀφιχόμενος 
ἐγχαταστῆσαι, οὐδὲν περαίνειν ἐδύνατο, διὰ τὸ τοὺς 
àv αὐτῇ, τὸ xac' οὐσίαν ὅμοιον Ex τῶν ᾿Ἐλευσίου δι- 
δαγμάτων, τὴν δόξαν χρατύναντας (98), πρεσδεύειν 
εἰς τὸ. ἀμετάθετον. Δημοφίλου δὲ χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ 
κὴν τῶν Κυζιχηνῶν ἀναδεξαμένων πρόχλησιν (29), 
καὶ τὸν ᾿Αέτιον χαὶ. Εὐνόμιον ἀναθεματισάντων (τοῦτο 
γὰρ ἡ πρόχλησι:), ἀνόμοιόν τε τὸν Εὐνόμιον (50) δη- 
μοσίοις χαὶ λόγοις καὶ γράμμασιν ἀναχηρυξάντων, 
καὶ τὴν πίστιν αὐτῶν, καὶ δὴ xal τοὺς παραδεχομέ- 


ΕΟΟΙΕΒΙΑΘΤΙΟΑ͂ HISTORL£E LIB. IX. 
ια΄. "Ort μετὰ Αὐξόνιον- Μόδεστος (a) ἔπαρχος xa- .A 


11. Eunomiss Naxum velegatus. —:fost Auxo- 
nium Modestus promotus prefectus -protorii eum 
Eunomio infensus esset, ut ait 'Philostorgiws , indi- 
cta causa eum damnavit, ut qui Ecelesias.ae eivi- 
tates. perterbaret; etin insulam Naxum eom re- 
legavit. 

12. Cesarea olim Mazoca dicta, — Cesarea prias 
Mazoca nominata est, a-Mosoch gentis Ceppadeeum 
principe id nomen trahens; progressu vero -tem- 
poris per inflexionem. Mazaca appellata est. 

45. Cysicenorum episcopus homoesiastes. —. Ex 
quo Eunomius Cyzicam reliquerat , nnHus :edhuc 
episcopus , ut scribit Philostorgius, in ejus.lorum 
faerat subrogatus. Demophilus vero, cum epieeopi 
ordinandi easus2, una cum Dorotheo aliisque Cy- 


B zicum venisset, nihil.perécere potuit, propterea 


quod ineole illius. erbis similem -secondum sab- 
stantiam constantissime profiterentur, ex. doetrina 
atque institutiene Eleusii, qui hanc opinionem eon- 
firmaverat. Sed etm Demophilus et:-qui eum illo 
rant, Cyzicenoram protestatienem admisissent, et 
Aelium Eunomiumque anathemate damnassenl : 


VALESII ANNOTATIONES. 


(25) Εἰς Ἀξίαν... τὴν νῆσον. In manuscripto. co- 
dice Samuelis Bocharti scriptum inveni «lg Nau- 
ξίαν, corrupte pro Na£(av. Sic recentiores videntur 
nominasse insulam maris /Egai, quae prius Naxus 
vocabatur. 

(26) "Ot. Má(a χατὰ πρῶτον». Rectius in. manu- 


ter Homeeusianos celeberrimi : exstíterant, primo 
quidem loeo nominat Theodorum episcopum -Mera- 
elezs, et Georgium Laodicez. Alios deinde receuset, 
qi post illos vixerunt, Eustathium .Sebastenum, 

asilium Ancyranum, Macedonium Constantinopo - 
litanum, et Eteusium Cyzicenum. Vides Theodorem 


scripto-codice Samuelis Bocharti scriptum est Má- € boc loco longe differre a: Doretheo ; neque enim Do- 


taxa xb πρῶτον ἐχαλεῖτο ἡ Καισάρεια. Idem error 
oceurrit spud Sozomenum iu libro v, cap. 4. Apud 
Hieronymum quoque in libro De scriptoribus eccle- 
siasticis Μάζα dicitur. Sic enim habet vetus Lugdu- 
nensis editio, quze penes me est. Basilius Casaree 
Cappadocie que prius Maza vocabatur, episcopus, 
etc. Videtur tamen itr Philostorgio scribenduin esse 
Μόζοχα τὸ πρῶτον, eic. 

(37) Σὺν Δωροθέῳ. Hic Dorotheus episcopus erat 
Meraclez in Thracia, qui Demophilum Constautino- 
politanum episcopum consecrarat, ut. supra retulit 

hilestorgius in cap. 10 hujus libri, ubi Theodo- 
rus perperam nominatur. Qui locus Gothofredum 
jn gravissimum errorem induxit. Putavit enim 
Theodorum hunc a quo Demophilus est ordinatus, 
et qui postea Antiochenus οἱ Constantinopolitanus 
episconpe fuit, eumdem esse cum "Theodoro illo 

eracleota, Arianorum principe, qui in synodo 


rotheus Eustathium, et Macedonium, atque Eleusium 
selate antecessit. 
(28) Τὴ» δόξαν χρατύνοντας. In mranuseripie 


codice Samuelis Bocbarti scriptum | inveni: χρατύ- 


νοντας. Posset eliam scribi χρατύναντος, supple 
᾿Ἐλευσίου, Quam seripturam in interpretatione mea 
sum secutus. 

(29): Κυζικηνῶν... πρό: tv. Hunc. locum. non 
intellexit Gothofredus, ut ex interpretatione, -et 
Annotationibus ejus apparet. Cujus interpretatio- 
nem recte Lucas Helstentus correxit , hoc molo: 
Cum igitur Cysicenorum provocationem Demophilus, 
iique.qui cun eo erant, admisissent, ek Aetium En- 
nomiumque anathemate. perculissent, etc. Πρόχλῃη- 
σις est provocatio, ut exponitur in glossis Graeo- 
Latinis. Malim tamen.hoc loco vertere, proiestatie- 
nem. Neque enim Cyziceni appeHationem tune ullam 
interposuerunt, sed pstius obstiterunt Demophilo, 


Sardicensi condemnatus est, et cujus mentionem p qui episcopum ipsis ordinaturus advenerat, prete. 


faeit Hieronymus intet scriptores ecclesiasticos. 
Atqui Theodorus Heracleotes, cujus meminit Hie- 
ronymus, et qui synodi Sardicensis senteutia dam- 
natus est , obiit regnante Constantio, circa anbpum 
Christi 058, eique in episcopatu successit Hypa- 
ti&nus, ut notavi ad librum secundum £flistorie So- 
cyatis Seholastici cap. 29. Mortuo demum Hypa- 
tiano, principatu Valentis Augusti, successit Doro- 
tbeus, is qui Demophilum Coostantinopolitanum 
episcopum eonsecravit. Sic enim eum appellat So- 
crates et Sozomenus et Philostorgius infra, in hoc 
libro. Sed et ipse Philostoryius, quod nou animad- 
vertit Gothofredus, Theodorum Heracleotem per- 
Liicue distinguit ἃ Dorotheo Heracleote ; nam in 
ibro eetavo tapito 17, enumerans episcopos qui iu- 


statique sunt nunquam se passuros ,. ut episcopum 
ipsis ordinaret, nisi prius Aetium οἱ Eunomium sub 
anathemate damnasset. Quam conditionem cum ad- 
misisset Demophilus, et Aetio atque Eunomio ana- 
thema dixisset, postea episcopum Cyzicenie eunse- 
cravit eum , quem Cyziceni suffragio suo nomin. - 
verant. 

(30) Ἁνόμοιόν τὸ τὸν Eorójuor. Ferri quidcm 
potest vulgata scriptura, cum Eunomius ἀνόμοιον, 
jd est, dissinilem Pairi Filium palam asserueru, 
ejusque sectatores Anomoi sint appellati. Non dis- 

licet tamen conjectura, quam in margine codicis 
Dochartiani eadein manu ascriptam inveni ad vocein 
ἀνόμοιον, ἴσως ἀνόμιον : est enim elegans parono- 
ma:ia, ut Aaomius dicatur pro Eunomio, 


VARIORUM. 


(6) Μόδεστος. De hoe Modesto vid. Socr. p. 251, not. ἃ. 
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id enim erat protestatio; et Eunomium tum oratio- 4 vou αὐτῶν τὰ μαθήματα, ὑπὸ τὴν αὐτὴν ἀρὰν ποιη- 


nibus, tum scriptis publice Anomoeum appellassent, 
fidemque eorum et cunctos qui eorum doctrinam 
amplecterentur, eidem anathemati subjecissent , 
tandem Cyziceni ordinationem admiserunt, neminem 


σαμένων, ὑφίστανται τὴν χειροτονίαν" οὐγ ἕτερόν 
τινα ταύτην ἐλθεῖν (51) ἀνασχόμενοι, ἀλλ᾽ Óv αὐτῶν 
αἱ ψῆφοι προσέταττον. Ὃ δέ γε χειροτονηθεὶς, εὖ: 
θὺς λαμπρῶς ἐχήρυττε τὸ (52) ὁμοούσιον, 


alium ad episccpatum promoveri passi , nisi quem ipsorum suffragia prztulissent. Caxerum is qui or- 


dinatus est, illico consubstantialem Filium palam 

44. Doroiheus ep. Antioch. — Mortuo Eu20io Àn- 
tiochensi episcopo, Dorotheus ex Ileraclea Thraciz 
in ejus sedem trauslatus est. Utrumque porro, tam 
Demophilum, quam Dorotheum perstringit Philo- 
storgius, hunc quidem vanissimum appellans, De- 
mophilum vero miscere omnia et confundere soli- 
tum, ac precipue ecclesiastica dogmata : adeo ut 
quodam tempore, dum sermonem haberet ad popu- 
lum Constantinopoli, dixerit corpus Christi per- 
mistum divinitati penitus evanuisse, eo modo quo 
lactis sextarius in universum maris elementum con- 
jectus evanescit. Ceterum Demophilus ortus fuit ex 
urbe Thessalonica, genere baud ignobili. ldem 
Eunomianis admodum infensus gravissimis malis 
eos affecit. 

45. De Valentis successore oracula. — Valentis 
temporibus, gentilium oracula iis qui ipsa consu- 
lueraut, calculos quosdam dederunt certis litteris 
insignitos. Litter: inter se junctue, aliis Theodo- 
sium, aliis Theodulum aut Theodorum, sive alium 
quempiam designare videbantur (33). Nam figure 
literarum ad 6 usque progrediebantur, daemonibus 
obliqua, ut solent, responsa dantibus, in perniciem 
eorum qui fidem illis habent, et ad effugium mali 
eventus, Unde et Theodorus quidam apud Syros in 
fraudem inductua, cum tyrannidem invadere cepis- 
set, slatim cum iis qui ipsum secuti fuerant, exstin- 
ctus est; cum illis vero multos quoque innocentes 
Valens supplicio affecit, eo quod ipsorum nomina 
ab his litteris incipiebant. 

16. Valentinianus Sen. obiit, Junior ei succedit, — 
Valentinianus imperator moritur, cum annos duo- 
decim imperasset, et Gratianum filium haeredem 
imperii reliquit. Reliquit etiam duos alios liberos, 
Gallam scilicet filiam, et Valentinianum Juaiorem 


praedicavit. 


ιδ'. Ὅτι τελευτήσαντος Εὐζωῖΐον τοῦ ᾿Αντιοχείας, 
ὁ Δωρόθεος (a) ἐξ Ἡραχλείας τῆς Θράχης πρὸς μὲν 
τὸν ἐχείνου μεθίσταται “θρόνον, διασύρει δὲ τόν τε 
Δημόφιλον χαὶ Δωρόθεον ὁ σνγγραφεὺς, τὸν μὲν ἀλα- 
ζονέστατον λέγων, τὸν δὲ Δημόφιλον φύρειν τε πάντα 
xe συγχεῖν ἀχρατόστατον, χαὶ μάλιστάγε τὰ ἐχχλη- 
σιαστιχὰ δόγματα * ὥστε ποτὲ χαὶ χατὰ Κωνσταν- 
πινούπολιν ἐχχλησιάζοντα φάναι, τὸ σῶμα τοῦ Υἱοῦ, 
ἀναχραθὲν τῇ θεότητι, εἰς τὸ ἀδηλότατον χεχωρὴ" 
κέναι, ὃν τρόπον χαὶ γάλαχτος ξέστης τῷ παντὶ τῆς 
θαλάσσης ἑπιδληθεὶς συστήματι. Πατρὶς δ᾽ ἣν ἡ θεσ- 
σαλονίχη τῷ Δημοφίλῳ (b), xaX τὸ ἄλλο γένος οὐκ 
ἄσημον. Κατὰ δὲ τῶν λεγομένων Εὐνομιανῶν πολὺς 
ἔῤῥει ταῖς χαχώσεσιν ὁ Δημόφιλος, 


ιε΄, Ὅτι, κατὰ τοὺς Οὐάλεντος χρόνους, τῶν 'EA- 
ληνικῶν χρηστηρίων τοῖς προσιοῦσιν ἀνεδίδοντο ψῆφοι 
κατάστιχτοι γράμμασιν. *À συντιθέμενα τοῖς μὲν 
τὸν Θεοδόσιον ἐδόχει δηλοῦν, τοῖς δὲ τὸν Θεόδουλον, 
ἢ τὸν Θεόδωρον, ἢ τινα ἄλλον παραπλήσιον. Μέχρι 
γὰρ τοῦ δέλτα τῶν γραμμάτων οἱ τύποι προήγοντο, 
λοξὰς τῶν δαιμόνων, ὡς εἰώθασιν, ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῶν 
κειθομένων xal ἀναχωρήσει τῆς ἀποτυχίας τὰς ἀνα ῤ- 
ῥήσεις ποιουμένων. Διὸ χαὶ Θεόδωρός τις παρασυρεὶς 
τῇ ἀπάτῃ, xal τυραννίδος ἐπιδαίνειν ἀρξάμενος, 
θᾶττον σὺν τοῖς ἑπομένοις ἀπώλετο" μεθ᾽ ὧν xo 
τῶν ἀναιτίων οὐχ ὀλίγους (54) δίχας Οὐάλης ἀπ 
ἥτησεν, ὄτιπερ αὐτοῖς ἡ ἀρχὴ τοῦ ὀνόματος δι᾽ ἐχεί- 
νων τῶν γραμμάτων ἀνεγινώσχετο, 


ἐς΄. Ὅτι Οὐαλεντινιανὸς τελευτᾷ, βασιλεύσας ἔτη 
δυοχαίδεχα, xa χληρονόμον τῆς ἀρχῇς Γρατιανὸν 
τὸν παῖδα χαταλείπει. Κατέλιπε δὲ xal ἑτέρους 505 
παῖδας, Γάλλαν τε θυγατέρα, xai Οὺαλεντινιανὸν, 
τέτταρά που γεγονότα ἔτη (55), ὃν αὑτίχα f) τε μήτηρ 


YALESII ANNOTATIONES. . 


(51) Οὐχ ἕτερόν τινα ταύτην àA0civ. Deesse vi- D 


detur prepositio, quz suppleri potest hoc modo : Οὐχ 
ἕτερόν τινα πρὸς ταύτην ἐλθεῖν ἀνασχόμενοι. 

(42) Λαμπρῶς ἐκηρύττετο. Codex Bocharti au- 
ctor hic est οἱ emendatior. Sic enim habet, εὐθὺς 
ἐχήρυττε τὸ ὁμοούσιον. 

55) Socr. lib. 1v, cap. 19; Soz. lib. vi, cap. 35. 

94) Kal τῶν ἐναντίων οὐχ ὀλίγους. Non dubito 

uin scribendum sit hoc loco, τῶν ἀναιτίων. Id est, 

na cum illis multos quoque innocentes Valens sup- 
plicio affecit. Exendationem nostram confirmat ms. 
codex Bochartüi, iw quo scriptum est τῶν &vat- 
«lv, prout legendum essc corjeceram. 


(55) Τέτταρά που... ἔτη. In ms. codice Samuelis 
Docharti script&em inveni, τέτταρά πω ἔτη, quod 
licet exiguum sit, haud quaquam tamen negligen- 
dum putavi. Cseterum de xtate Valentiniani Junio. 
ris, consentit etiam Ammianus Marcellinus in libro 
tricesimo, sub finem; et Victoris Epitome, et Zo- 
simus ac Zonaras. Natus est igitur Valentinianus 
Junior anno Christi 371. Cseterum ab hoc Valenti- 
niano Juniore, qui fllius fuit majoris Valentiniani, 
distinguendus est Valentinianus alter, filius Valentis 
Augusti, ut jam pridem observavi, tum in Anne- 
tationibus ad Ammianum Marcellinum, tum in Àn- 
notationibus ad Socratem. 


YARIORUM. 


(a) Ὃ Δωρόθεος. Idem qui 'heodorus, inverso 
noniine promiscue, ut supra, cap. 10, et 15 hujus 
lib. et apud Socr. lib. 1v, cap. 35, et Sozom. lib. vi, 
Gap. 97, in fin., et lib. vii, cap. 14. Mortem Euzoii 
zelert Socrates loc. cit. ann. Chr. 377, Gothofred, 


(b) Πατρὶς δὲ ἦν ἡ Gecca.torixn τῷ Anpopt le. 
Berrea prope Thessalonicam locus erat aut nativi- 
tatis, aut saltem episcopatus Demopliili, ut patet cx 
tapp.8 et 19 hujus lib. De Demophilo vid.plura mox 
in Fragmento e Suida. 
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Ἰουστῖνα, xal ὁ χατὰ Παιονίαν στρατὸς βασιλέα ποιεῖ. à quatuor circiter annos natum. Quem illico tum mater 


Γρατιανὸς μέντοι γε τὴν ἀναγόρευσιν μαθὼν, ὅτι μὴ 
διὰ γνώμης αὑτοῦ γέγονεν, οὐχ ἐπήνεσεν. ᾿Αλλὰ xal 
τινας τῶν αὑτοῦ νεωτερισάντων (55) ἐχολάσατο (a). 
Ὅμως ἔστερξε τὸν ἀδελφὸν ἔχειν βασιλεύοντα (36), 
καὶ πατρὸς αὐτῷ τάξιν ἀποπληροῦν. 

6 


WP. Ὅτι οἱ πέραν τοῦ Ἴστρου Σχύθαι (b), τῶν 
Οὔννων αὐτοῖς ἐπιστρατενσάντων, ἀνάστατοι γεγό- 
νασι, καὶ πρὸς τὴν Ῥωμαίων γῆν πρὸς φιλίαν ἐπεραιώ- 
θησαν. Εἶεν δ᾽ ἂν οἱ Οὖννοι, οὗς οἱ παλαιοὶ Νεδροὺς 
ἐπωνόμαζον, χαὶ παρὰ τὰ Ῥιπαῖα χατῳχημένοι ὄρη, 
ἐξ ὧν ὁ Τάναϊς εἰς τὴν Μαιώτιδα λίμνην κατασυρό- 
μενος τὸ ῥεῖθρον ἐχδίδωσιν. Οἱ δέ γε Σχύθαι μετανα- 
στάντες, ἀπὸ τοῦ μέτριοι τὰ πρῶτα εἶναι τοῖς Ῥω- 
μαίοις, εἰς τὸ λῃστεύειν ἐτράποντο * εἶτα xal πόλε- 
μὸν ἀχήρυχτον εἴλοντο. Οὐάλης δὲ ταῦτα πεπυσμένος, 
ἐξ ᾿Αντιοχείας ἀπαίρει. Καὶ χατὰ Κωνσταντινού πολὲν 
γεγονὼς ἐπὶ Θράχην ἐλαύνει. Καὶ μάχῃ συμπλαχεὶς 
τοῖς βαρδάροις, χαὶ πολλοὺς ἀποδαλὼν, ἀνὰ χράτος 
φεύγει. Καὶ πάσῃ σνσχεθεὶς ἀμηχανίᾳ χαὶ ἀπορίᾳ, 
ἕν τινι τῶν xazà ἀγροὺς οἰχημάτων χόρτον φέροντι, 
σὺν ὀλίγοις τοῖς ἑπομένοις χαταχρύπτει ἑαυτόν. Οἱ 
δὲ βάρδαροι χαταδιώχοντες, ὥσπερ τὰ ἄλλα τῶν ἐν 
ποσὶν, οὕτω xal τὸ οἴκημα πυρὸς δαπάνην ἐτίθεντο, 
οὐδεμίαν παρὰ τοῦ βασιλέως (51) λαδόντες ὑπόνοιαν. 
᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν οὕτως ἠφάνισται, τὸ πλεῖστόν τε xol 
χράτιστον τῆς Ῥωμαϊχῆς ἀρχῆς συναποχειράμενος * 
οἱ δὲ βάρδαροι πᾶπαν ἀδεῶς τὴν Θράχην ἐληΐζοντο, 
Φριτιγέρνους αὐτοὺς ἄγοντος. Ὧ δὲ Γρατιανὸς ἐχό- 
ψατο μὲν τὸν θεῖον, ἐθρήνησε δὲ τὴν Ρωμαίων συμ- 
φοράν" Θεοδόσιον δὲ βασιλέα χειροτονήσας, εἰς τὴν 
ποῦ θείου βασιλείαν ἀναπέμπει. Ὁ δὲ Θεοδόσιος τὰς 
"[onav(a μὲν εἶχε πατρίδα, ἃς νῦν Ἰόηρίας χαλοῦσι, 
«οὔ δι᾽ αὐτῶν ῥέοντος ἽἼδηρος παταμοῦ, τὴν προτέραν 
ἐχνιχήσαντος ὀνομασίαν. 


Justina, tum exercitus qui in Pannonia erat, impe. 
ratorem crearunt. Et Gratianus quidein hanc nun» 
cupationem cum didicisset, eo quod absque con- 
sensu ipsius facta fuerat, non probavit. Quosdam 
etiam qui id tentare ausi fuerant, supplicio affecit. 
Fratrem nihilominus consortem imperii habere 
non renuit, et patris erga eum vicem implevit. 

17. Valens bello Scythico perit. Theodosius imp.— 
Scyth:e qui trans lstrum positi sunt, ab Hunnis 
bello appetiti, et sedibus suis expulsi, in Romano- 
rum ditionem specie amicitie trajecerunt. Porro 
Hunni iidem videntur esse qui ab antiquis Neuri 
vocabantur, ad Ripzos montes siti, ex quibus ortus 
Tanais fluvius, in Mzotidem paludem aquas suas 


B evolvit. Scythe vero in Romanorum solum trans- 


C 


gressi, cum initio moderate se gessissent erga Ro- 
manos, tandem ad latrocinandum conversi sunt, 
ac deinde bellum iis intulerunt, nullo prius misso 
qui bellum indiceret. Qux: cum accepisset Valens, 
$tatim Antiochia digressus est. Cumque venisset 
Constantinopoliin, in Thraciam perrexit. Ubi prz- 
lio congressus cum barbaris, multisque suorum 
amissis, contento cursu fugam arripuit. Ulüma 
tandem necessitate oppressus, et ad inopiam con- 
silii redactus, in agresti quadam casa qua fenum 
conditum erat, una cum paucis qui ipsum seque- 
bantur, sese occultavit. At barbari qui eum per- 
seguebantur, tum obvia quaque, tum tugurium 
illud incenderunt, nihil penitus de imperatore su- 
spicati. Et Valens quidem hunc in modum sublatus 
est, numerosissima ac fortissima Romani imperii 
parte simul amissa; barbari vero universam Thra- 
ciam absque ullo deinceps metu pervastarunt, 
duce Fritigerno. Porro Gratianus patruum quidem 
suum luxit, et Romanorum calamitatem deflevit; 
Theodosium vero cum imperatorem renuntiasset 


ad regendum patrui imperium misit. Hic Theodosius patriam habuit Hispaniam, qu:e nunc lberia sppel- 
latur ; Ibero scilicet fluvio qui per eam fluit, priorem appellationem abolente. 


ιη΄. Ὅτι, τελευτήσαντος Θεοδούλου τοῦ ἀπὸ Xat- 
ρετάπων (τῆς Παλα!:στίνης δ᾽ οὗτος ἐπεσχόπει ), 
οἱ ἀμφὶ τὸν Εὐνόμιον Καρτέριον αὑτοῦ χειροτονοῦσι. 
Τοῦ δὲ θᾶττον τελειωθέντος, Ἰωάννην ἀντιχαθιστῶσι" 
καὶ σὺν αὐτῷ ἀπὸ Κωνσταντινουπόλεως αὐτός τε 
Εὐνόμιος xat ᾿Αῤῥιανὸς xaX Εὐφρόνιος ἐπὶ τὴν ἑῴαν 
ἀφικνοῦνται, ὡς ἐχεῖσε τόν τε ᾿Ἰουλιανὸν ix τῆς 


18. Eunomiani episcopi. — Mortuo Theodulo Chz- 
retapensi, qui Palestine erat episcopus, Eunomius 
Carterium in ejus locum ordinavit. Qui cum brevi 
postea ex hac luce migrasset, Joannes in ejus locum 
subrogatus est. Cum boc Joanne idem Eunomius et 
Arrianus atque Euplironius, relicta Constantinopoli, 
in Orientem profecti sunt, ut et Julianum ex Cilicia 


VALESII ANNOTATIONES. 


(55) Τινὰς τῶν αὑτοῦ vsocepicárcov. Gotho- p illic, id est, in Pannonia. 


fredus legisse videtur, τῶν τοῦτο νεωτερισάντων * 
sic enim vertit : Sed et quosdam, qui id aggressi [ue- 
rant, punivit. Viletur aliquod mendum hic latere, 
ac furtasse scribendum est, χατ᾽ αὐτοῦ νεωτερισάν- 
των, eic., nisi αὐτοῦ sumatur adverbialiter pro 


($6) "ἔχειν βασιλεύοντα. Melius scriberetur 
ἔχειν συμθασιλεύοντα. 
. (51) οὐδεμίαν παρὰ τοῦ βασιλέως. Scribendum 
est procul dubio οὐδεμίαν περὶ τοῦ βασιλέως λα- 
δόντες ὑπόνοιαν. 


VARIORUM. 


a) Tirac — ἐχολάσατο. Moc unus Philostorgius 
habet. Quare h:ec inter alias ejus in Gratianum ca- 
lumnia censenda est ; in quem cateroquin iniquior 
fuit ob rationes dictas lib. vii. cap. 8, et lib. x, 
eap. 5. Gothofred. De obitu Valentiniani Senioris 
vid: Socr. lib. iv,.cap. 51, et Soz. lib. vi, cap. 96. 
(b) Σχύθωι. De Scythis seu Gothis ab IHlunnis de- 


viclis, et ad Romanos confuglentibus vid. Socr, 
lib. v, eap. 33, δ, Sez. lib..vi, cap. 97; de Va- 
lentis adversus eos profectione et interitu, Socr. 
lib. 1v, c. 98 ; Soz. lib. vi, cap. 39, 40; de Theodo- 
dosio in censortium imperii a Gratiano ascito Soc£. 
lib. v, cap. 2, Soz. lib. vit, cap. 2. 


PHILOSTORGIE 


T 


illuc addwoereut, et Theophilum Indum,Antiochie A Κιλικίας ἄξοντες, xat. Θεόφιλον τὸν Ἰνδὸν ἐν τῇ "Av- 


eopvenjrent, et totius Orientis statum ordinarent. 


A9. Theodosius, victis barbaris, Homousianos re- 
atitwit, — Theodosius imperator juxta.urbem Sir- 
mium teogressus qum barbaris : eo enim simul 
aique imperium .aceepisset, utilitate publica id exi- 
gente , - profectus fuerat : .xigtis praelio barbaris 
exinde Gonsiantinopolitanam urbem cpm ingenti 
pemps ingressus.eet. Et Homousianijs quidem Ec- 
clesiarum curam commisit; Arianos vero et .Euno- 
. mianos- urbe expulit, Ex quorum numero fuit. eliam 
Demophilus ::qui cum ejectus fuisset, ad civitatem 
eugam.Berrc3m 56 contulit. Hypatius quoque Nicrea 
expulsus,. Cyrum Syria ex qua erat oriundus. se 


vtoyslq χαταληψόμενοι, xai τὰ τῆς ἄλλης ἑῴας 
καταστησόμενοι. 

Ay. Ὅτι Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς χατὰ Σίρμιον τοῖς 
βαρθάροις συμθαλὼν (a) (ἐκεῖ γὰρ αὐτίχα τοῦ λαβεῖν 
τὴν ἀρχὴν, τῆς χρείας ἀπαιτούσης, παρεγένετο); καὶ 
νιχήσας μάχῃ, ἐχεῖθεν λαμὰρῶς ἐπὶ τὴν Κωνσταν- 
τινούπολιν ἄνεισι. Καὶ τοῖς μὲν τὸ ὁμοούσιον φρο- 
νοῦσι τῶν ἐκχλησιῶν ἐπιτρέπει τὴν ἐπιμέλειαν ᾿ 
᾿Αρειανοὺς δὲ καὶ Εὐνομιανοὺς ἀπελαύνει τῆς πόλεως. 
ὯΩν εἷς ἦν χαὶ ὁ Δημόφιλος" ἀπελαθεὶς δὲ, τὴν ἑαυτοῦ 
πόλιν χαταλαμθάνει τὴν Βέῤῥοιαν. Καὶ Ὑπάτιος 
δὲ τῆς Νικαίας ἀποδιωχθεὶς, πρὸς τὴν γεννησαμένην 
Κῦρον τὴν ἐν Συρίᾳ παραγίνεται. ᾿Αλλὰ xal Δωρό- 
θεος τῆς ᾿Αντιοχείας ἀπελαθεὶς, τὴν Θράχην, ὅθεν 


recepit, ϑδεὰ et .Dorotheus Antiochia ejectus, in;B ἐγεγόνει, κατέλαδεν. Καὶ ἄλλοι δὲ ἀλλαχόθι διεσπά- 


Thraciam unde originem .ducebat, demigravit. . Alii 
denique .in. alia dispersi sunt loca. 


EX LIBRO:DECIMO HISTORLE. 


ἃ, Cleri Antiocheni ad Eunomium legatio. — Do- 
rotbeus quidem, uti supra dictum est, Antiochia est 
expulsus; presbyteri vero ejusdem urbis Asterius 
et Crispinus, et. reliquus clerus, collecto concilio, 
cui nonnulli etiam ex vicinis episcopis interfuerunt, 
ad Eunomium eosque qui cum illo erant miserunt, 
communionem eorum postulantes. Hi vero per lit» 
teras responderunt, non alia conditione sese illos 
suscepturos esse, quam si damnalionis sententiam 
jn Aetium ejusque.scripta olim latam rescidissent, 


ρησαν. 


ΕΚ ΤΗΣ AEKATHE ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 

α'. Ὅτι Δωρόθεος μὲν, ὡς ἐῤῥήθη, τῆς ᾿Αντιοχείας 
λάθη" οἱ δὲ ταύτης πρεσδύτεροι ᾿Αστέριος xal 
Κρισπῖνος, xai τὸ ἄλλο πλήρωμα συνεδριάσαντες; 
συμπαρόντων αὐτοῖς χαί τινων τῶν πέριξ πόλεων 
ἐπισχόπων, πέμπουσι πρὸς τοὺς ἀμφὶ τὸν Εὐνόμιον, 
τὴν χοινωνίαν αὐτῶν ἐπιζητοῦντες. Οἱ δὲ ἀντεπι- 
στέλλουσι, μὴ ἄλλως αὐτοὺς παραδέξασθαι, εἰ μὴ 
τὴν ἐπ᾽ "Acti xal τοῖς αὐτοῦ συγγράμμασι χατα“ 
χειροτονίαν ἀποψηφίσωνται " ἔτι δὲ xal διαχάθαρ- 
σιν (38) ἀπήτουν τοῦ βίου " συνεφύροντο γὰρ xal 


sed et vitz eorum emendationem requirebant ; qui- ΟΣ τισιν οὐ καθαροῖς διαιτήμασιν. Οἱ δὲ τότε μὲν τὴν 


busdam enim haud puris actibus erant contamirnati. 
At illi, tum quidem conditionem oblatam non ad- 
miserunt; postea vero eo usque progressi sunt, 
. ut et Eunomium ct eos qui cum illo erant, in Eccle- 
δία proscinderent, μετεωρσλέσχας eos vocantes, 
plerosque desperationis ac vesaniz, eo quod scilicet 
hujusmodi-conditionem ipsis ferre ausi fuissent. 

2.. Arii . dogmata. — Arium impietatis ipsorum 
antesignanum accusat Philostorgius, quod hujus 
universi. Deum ex multis partibus compositum esse 
dixerit. Ait enim Arium-asseruisse, eum non quantus 

. est compréhendi posse, sed in quantum uniuscujus- 
que vie comprehendere valet ; eumdem quoque sensis- 
86, Deum. neque eubstantiam esse, neque hypostasin, 


πρόχλησιν οὐ προσῆκαντο (59)* χρόνῳ δ᾽ ὕστερον 
καὶ εἰς τὸ χαχίζειν ἐπ᾽ ἐχχλησίας ἐόν τε Εὐνόμιον 
καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ προεληλύθεισαν, μετεωρολέσχας 
αὐτοὺς χαλρῦντες, χαὶ πλήρεις ἀπονοίας καὶ σχαιότη- 
τος, ἀνθ᾽ ὧν αὐτοῖς τοιαῦτα προτείνειν ἔγνωσαν. 


f. Ὅτι τὸν ἀρχηγὸν αὐτῶν τῆς ἀδεθείας "Apetov 

ὁ συγγραφεὺς διαθάλλει, ὡς πολυμερῇ xal πολυσύν- 

θετὸν λέγοντα τὸν Θεὸν τῶν ὅλων. Οὐ γὰρ ὅσον ἐστὶν 

ὁ Θεὸς πκαταλαμδάνεσθαι, χηρύσσειν, ἀλλ᾽ ὅσον ἡ 

ἐχάστου δύναμις πρὸς κατάληψιν ἔῤῥωται " xol μήτε 

“δὲ οὐσίαν αὐτὸν εἶναι δογματίξειν, μήτε ὑπόστασιν, 
μῆτε ἄλλο μηδὲν ὧν ὀνομάζεται " καὶ τὴν ἐν "Apis 


. pequealiud quidquam eorum qua ἀ6 illodicuntur (40); D μίνῳ δὲ σύνοδον καὶ τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει τὰ 


sed et Ariminensem synodumet Constantinopolitanam 


αὐτὰ δοξάζειν, ἥτις τὴν τοῦ Μονογενοῦς γέννησιν 


VALESII ANNOTATIONES, 


(58) Διαχάθαρσιν. In manuscripto codice Bocharti 
legitur distinctis vocibus, διὰ χάθαρσιν. Unde.quis 
suspicari possit scribendum esse, ἰδίᾳ χάθαρσιν 
, ἀπήτουν τοὺ βίου. 


(09) Thx πρόκλησιν" ob χπαρυσήχαντο. Laudo 


versionem Gothofredi, qui sic int tatur. htec 
locum : Gonditionem non admiserunt. Vide, si placet, 
us de hac voce notavi ad librum honum hujus 
: Historia. ' 
. (40) Sos. lib. iv, eap. 94. 


VARIORUM. 


a) Κατὰ Σίρμιον τοῖς βαρθδάροις συμθαλών. 
Erat hic Philostorgius. Naim M ieodosied Sirmnii 
quidem imperator factus fuit, at idem in Macedonia 
. constitutus Thessalunicz? Gothos devicit. lllud recte 
Philostorgius cum czteris, quod Theodosii de Go- 
this victoriam ad tempus refert, quo jam imperator 


renuntiatus erat. Male enim Thieodoritus, qui lib. v. 
cap. 5, ante ejus imperium id factum memorat. 
Profligatis barbaris venit Theodosius Constánino- 
polim, statimque Ecclegias restituit Homousiavis, 
Sub üuem anni 280, inquit Jac. Gothofredus iz 


.locum. 
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ἀγνωστοτάτην πᾶσιν ἀπέφηνξ, τῶν γινομένων μόνην À eadem asserere, quz unigeniti generationem omni- 


(M) τὴν γνῶσιν αὐτῆς περιστεῖλασχ. Αὕτη δ᾽ ἣν ἡ 
καταδιχασαμέγη xai τὸν ᾿Αέτιον. 


γ΄. Ὅτι οἱ ἐξ ᾿Δλρείον τὴν πρὸς τὸν Πατέρα τοῦ 
Μονογενοὺς ὁμοιότητα εἰς πολλὰς αἱρέσεις διεσχί- 
σαντο. Οἱ μὲν γὰρ xav τὸ προγινώσχειν ixázc pov 
ἔφασαν οἱ δὲ τὸ τὴν φύσιν Θεός " ἄλλοι δὲ διότι ix 
ph ὄντων ἑχάτερος αὐτῶν πέφυχε δημιουργεῖν. ᾿Αλλὰ 
«αὐτα. φησὶ, χἂν διαφέρειν δοχῇ, εἰς ἕν καταλήγει, 
«b δοξάζειν ὁμοούσιον( 43) τὸν Υἱὸν τῷ Πατρί. Τούτους 
61 Qno: μετὰ τὸ χατατμηθῖναι ταῖς δόξαις, xat εἰς 
πολλὴν ἄλλτν ἀσχημοσύνην ἐχδιαιτηθτιναί φησι" 
χρημάτων τε τὰς ἱερωσύνας (a) xal διδόντας xaX λαμ- 


θάνοντα:, καὶ τὰς ὑπευθύνους χαὶ σωματιχὰς ἡδονὰς 8 


μεταδιώχοντας. 


δ᾽. Ὅτι, φησὶν, οἱ περὶ Εὐνόμιον τοσοῦτον τῶν elpn- 


μένων αἱρέσεων ἀπεχρίθησαν, ὡς μήτε βάπτισμα 
αὑτῶν, μήτε χειροτονίαν προσίεσθαι. Ἐδάπτιζον δὲ 
οἱ περὶ Εὐνόμιον οὐχ εἰς τρεῖς χαταδύσεις, ἀλλ᾽ εἰς 
μίαν, εἰς τὸν θάνατον, ὡς ἔφασχον, τοῦ Κυρίου 
βαπείξοντες " ὃν ἅπαξ μὲν, ἀλλ᾽ οὐχὶ δὶς f) τρὶς ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀνεδέξατο. 


ε΄. Ὅτι, φησὶν, ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος ᾿λρχάδιον 
«τὸν ulbv, νέον 5vxa χομιδῇ, τὸ τῆς βασιλείας ἀξίωμα 
«αρατίθεται (45). Καὶ μετ᾽ οὐ πολὺ Γρατιανὸς (b) ὁ 
βασιλεὺς περὶ τὰς ἄνω Γαλατίας τῇ τοῦ τυράννου 
Μαξίμον συσχευῇ ἀναιρεῖται. Πολλὰς δὲ καὶ διαδολὰς 
ὁ συγγραφεὺς κατὰ Γρατιανοῦ ἀναπλάττει, ὡς χαὶ τῷ 
Νέρωνι παρειχάζειν αὐτόν " οὐ γὰρ ἤρεσεν (44) 
αὑτῷ, ὡς ἔοιχε, τῆς ἐχείνου πίστεως τὸ ὀρθόδοξον. 

ς΄. Ὅτι Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς, εὑρών τινᾶς τῶν 
ἐν τῷ χοιτῶνι αὐτοῦ τὰ Εὐνομίου στέργοντας, τού- 
τους μὲν τοῦ παλατίον ἐλαύνει" τὸν δὲ Εὐνόμιον ἐχ 
t5; Καλχτδόνος τὴν ταχίστην τοὺς ἁρπασαμένους 
ἐκπέμπει (48), χαὶ πρὸς τὴν ᾿Αλμυρίδα (46) φυγάδα 


bus ignolissimam esse delinivit, ei soli qui gene- 
ravit, cognitionem ejus generationis attribuens. 
Π|ας est autem ipsa synodus qua Aetium condem- 
navit. 

9. Arianorum secta. Ariani similitudinem Uni- 
geuiti cum Patre, in varias sententias distraxerurt. 
Alii enim eam constituerunt in eo, quod uterque 
prescientiam habeat futurorum; alii in eo, quod 
uterque naturaest Deus; nonnulli vero in eo, quod 
uterque creare potest ex nihilo, Verum hzc, inquit 
Philostorgius, licet differre inter se videantur, in 
unum lamen idemque reciduut, ut scilicet Filium 
Patri ὁμοούσιον praedicent. Hos porro ait Philostor- 
gius, postquam in varias sententias discissi fuisscut, 
multa quoque alia indecora ac turpia perpetrasse : 
quippe qui sacerdotia pretio emerint ac vendiderini, 
et flagitiosas corporis voluptates consectati sint. 

4. Eunomianorum baptismus, — Eunotmiani, ut 
scribit Philostorgius, ab hzeresibus supra memoratis 
tantopere abhorruerunt, ut nec baptismum earum, 
nec ordinationem admitterent. (47) Baptizabant porro 
Eunomiani, non trina mersione, sed unica, in mor- 
tem Domini, sicut aiebant, baptizantes : quam ille 
semel tantum, non autem bis terve sustinuil pro 
nobis. 

b. Gratiani cedes. — Theodosius imperator Arca- 
dium filium suum admodum puerum imperiali digni- 
tate ornavit. Nec multo post Gratianus imperator in 
Galliis Maximi tyranni fraude perimitur. Multas porro 
calumnias adversus Gratianum confingit Philostor- 
gius, adeo ut Neroni eum comparet. Neque enit 
placebat Philostorgio recte fldei doctrina, quam 
Gratianus profitebatur. 

6. Eunomius in varia loca relegatus. — Theodosius 
imperator cum quosdam cubicularios suos Eunomii 
doctrinam sequi deprehendisset, eos quidem patatio 
ejecit. Ipsum vero Eunomium statim ex Chalcedo- 
nensi urbe abripiendum curavit, et Halmyridem 


VALESII ANNOTATIONES. 


M) Τῶν γιγομένων μόνην. Ad hzc verba Lucas 
Holstenius in suo codice hacc annotarat : legendum 
vp γεννήσαντι μόνῳ. Sie enim formula Ariminensis 
apud Theodoretum in Hist. eccles. lib. n, cap. 21: 
οὐ τὴν γέννησιν οὐδεὶς οἶδε, εἰ μὴ μόνος ὁ γεννήσας 
αὐτὸν Πατήρ. Et. apud Hieronymum Conira Lucife- 
rianos : Cujus nativitatem nullus novit, nisi solus qui 
eum genui Pater. Sed scripturz huic inhzrendo le- 
gendum est, τῷ γειναμένῳ μόνῳ. In ms. Seoriacensi 
pon τῶν, sed «ip expresse legitur, cujus doctissim 
viri sententize libens subscribo. 

(43) Τὸ δυξάζειν ὁμοούσιον. Non. dubito quia 
Philostorgius scripserit ὁμοιούσιον " neque enim 
Ariani consubstantiale unquam. admiserunt. Porro 
in hioc capite Gothofredum nihil vidisse, ex ejus 
annolationibus perspicue apparet. 

(45) Ἀξίωμα παρατίθεται. Scribendum est procul 


dubio περιτίθεται. Quo modo etiam in. margine co- 
dicis Bochartiani scripuuim inveni eadem manu : ἴσως 
περιτίθεται. 

(4) Οὐ γὰρ ἤρκεσεν. Wolstenius δὰ latus 
sui codicis adnotavit : lego ἤρεσεν. In manuscripto 
autem codice Samuelis Bocharti ita scriptum est in 
margine ; malim ἤρεσχεν. 

(45) Τοὺς ἁρπασαμένους ἐχπέμπει. Scribendum 
est procul dubio ἁρπασομένους. Sed hic solemnis 
est error librariorum, ut sciünt qui mss. evolverunt. 

Πρὸς τὴν ᾿Αλμυρίδα. Hujus urbis meminit 
Hierocles ἢ δυνεχδήμῳ, quero olim monuscriptun 
vidi in Dibliotheca doctissimi viri Jacobi Sirmondi. 
Ἐπαρχία Σχυθίας ὑφ᾽ ἡγεμόνα πόλεις ιδ΄. Τόμις, ete. 
Ultima urbs nomiuatur ᾿Αλμυρίς. Citatur bic Hie- 


rocli 
(47) Soz. pag. 252, n. 4. " 


VARIORUM. 


(s) Χρημάτων τε τὰς ἱερωσύνας. Quod ordina- 
üouum nundinationem attinet, jam olim quoque 
Athanasius id de Arianis praedicavit. Epistola ad 
Orthedoxos ; et Epistola ad solitariam vitam agentes. 


ParnOL. Ga. LXV. 


(b) ᾿Αρκάδιον — Γρατιανός. Arcadius renumia- 
tus es! Augustus auno Chr. $85. Soer. pay. 378, 
Dl Occisus est Gratianus eodem anno. Socr. pay. 

, n. b. 
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η΄. Ὅτι Θεοδόσιος κατὰ Θε:σαλονίχην τῷ Οὔαλεν-Α 8. Mazimus tyrannus. — Theodosius apud Thes- 


τινιανῷ συναφθεὶς, στρατεύει χατὰ Μαξίμου τοῦ τυ- 
ράννου. Καὶ γὰρ ὁ τύραννος, τὴν Γρατιανοῦ χατέχων 
ἀρχὴν, διενοεῖτο προσλαδεῖν καὶ τὴν Οὐαλεντινιανοῦ. 
ἙἘχπέμπουσι δὲ οἱ βασιλεῖς κατ᾽ αὑτοῦ Τιμάσιον, xat 
"Ρυχόμπριν, xai Πρόμοτον, καὶ ᾿Αρξογάστην, τοὺς 
στρατηγούς. Οἱδὲ παραστάντες αὑτὸν ἐξαπιναίως (54) 
τοῦ τε θρόνου χατασπῶσι, χαὶ τῶν τῆς βασιλείας 
ἐπισήμων ἀποδύουσι, χαὶ τοῖς βασιλεῦσι χατὰ ἰδιώ- 
ἔην προσάγουσι" χἀνταῦθα Μάξιμος τῆς χεφαλῆς 
ἀποτέμνεται, τυραννήσας πέντε τὰ σύυπαντα ἔτη. 


0’ οὐτι μετὰ τὴνχατὰ Μαξίμου νίχην, χαὶ τὴν ἐπὶ 
Ῥώμην ἑπάνοδον (a), ἐξελαύνειν αὐτῆς μέλλοντος 
τοῦ ϑασιλέως, ἀστὴρ κατὰ τὸν οὐρανὸν ὥ;θη παράδο- 
Co; χαὶ ἀήθης " μεγάλων δὲ ἄρα χαχῶν ἄγγελος τῇ 
οἰχουμένῃ γενήσεσθαι ἔμελλεν. Ἐξέλαμψε δὲ πρῶτον 
κατὰ μέσας νύχτας πλησίον τοῦ ἑωσφόρου, χατ᾽ αὐτὸν 
δὴ τὸν χαλούμενον Ζωδιαχὸν χύχλον, μέγας δὲ xal 
ἐχφεγγὴς ταῖς μαρμαρυγαῖς, οὐ πολλῷ τοῦ ἑωσφόρου 
λειπόμενος. “Ἔπειτα συνδρομὴ πανταχόθεν ἀστέρων 
ἐπ᾽ αὐτὸν ἀθροιζομένων ἐγίνετο" εἰχάσαις ἂν σμήνῃ(55) 
μελιττῶν παρὰ τὸν ἡγούμενον σφαιρουμένων τὸ θέαμα" 
κἀντεῦθεν οἱονεὶ τῆς πρὸς ἀλλήλους συνελίψεως (56) 
βιασαμένης, τὸ τῶν ἀπάντων φῶς εἰς μίαν τινὰ 
συγχραθὲν ἀνέλαμπε φλόγα. Καὶ μαχαίρας ἄντιχρυς 
ἀμφήχους (57) μεγάλης καὶ φοδερᾶς ἀπετέλεσαν εἷ- 
δος, πληχτιχῆς ἐξαυγαζομένης, τῶν μὲν ἄλλων ἀπάν- 
πων ἀστέρων εἰς τοῦτο μεταπεσόντων, τῆς θέας " 
ἑνὸς δὲ xai μόνου τοῦ πρώτου θεωρηθέντος, ἐν τάξει 
ῥίζης τινὸς f] λαδὶς (b) τῷ παντὶ σχήματι ὑποφαινο- 
μένον, xaY οἷον τὸ πᾶν τοῦ δειχθέντος ἀστέρος ἀπο- 
κίχτοντος σέλας " ὡς ἂν Ex λύχνου τινὸς θρυαλλίδος 
«ὧς φλογὸς πρὸς ὕψος ἐξαιρομένης * τὸ μὲν φανὲν 
οὕτω παράδοξον παρεῖχε τὴν θέαν. Καὶ ἡ χίντσις δὲ 
πρὸς πάντα παρέλλαττεν ἀστέρος δρόμον " τὴν γὰρ 
&pyhv'o0sv εἴρηται φανῆναι, xaX τῆς χινήσεως ποιη- 
σάμενος, συνανίσχετο μὲν τὰ πρῶτα τῷ ἑωσφόρῳ, 
xal συγχατεδύετο. Ἔπειτα δὲ, χατ᾽ ὀλίγον διιστά- 
μενος, ἐπὶ τὰς ἄρχτους ἀνήει σχολῇ τε χαὶ βάδην 
κινούμενος, χαὶ ἐγχαρσίως, ὡς ἐπ᾽ ἀριστερᾶς πρὸς 


salonicam copiis suis cum Valentiniano conjunctis, 
contra Maximum tyrannum profectus est. Maximus 
enim cum Gratiani imperium occupasset , Valenti- 
niani quoque ditionem sibi adjungere conabatur. (58) 
Mittunt igitur imperatores contra tyrannum, magi- 
stros militum Timasium et Richomerem ; Promo- 
tum item et Arbogastem. Qui cum ex improviso 
supervenissent, eum repente ex solio deturbant, et 
imperii insignibus exuunt, ac privato babitu in- 
dutum imperatoribus obtulerunt ; tunc Maximus 
capite truncatus est, cum per anuos quinque tyran- 
nidem exercuisset. 

9. Sidus novum. — Post victoriam de Maximo 
relatam, et post adventum Theodosii in urbem Ro- 
mam, cum imperator illinc digressurus esset, sidus 
quoddam novum atque inusitatum in coelo visum 
est : quod quidem maximas calamitates orbi terra- 
rum nuntiabat. Apparuit vero prinum media nocte, 
juxta luciferum, in ipso circulo qui Zodiacus ici- 
tur; magnum porro erat ac splendidum id sidus, 
nec multo inferius lucifero. Postea vero concursus 
astrorum undique ad illud factus est : instar apum 
examinis qua circa regem suum in orbem densantur; 
exinde, veluti mutua collisione cogente, omnium 
astrorum lux in unam flammam commista effulsit, 
et ancipitis gladii, magui ac terribilis flguram ex- 
pressit. EL ex. aliis quidem sideribus quz in illud 
astrum conflata erant, lux emicans, ensis speciem 
przferebat ; unus vero ille qui primus apparuerat, 
instar capuli supradicte figure videbatur, aut instar 
radicis cujusdam qua» universam apparentis astri 
lucem ex se gignebat ; flamma, velut ex ellychnio 
cujusdam lucernz, sursum provolante : et astrum 
quidem quod tunc apparuit, adeo novum atque ad- 
mirabile spectaculum praebuit. Motus vero a reliquo 
stellarum cursu longe diversus fuit; nam cum inde 
unde diximua, apparere ac moveri coepisset, initio 
quidem oriebatur et occidebat una cum lucifero. 
Postea vero paulatim recedens, ad septentrionem 
aseendebat, sénsim ac lente progrediens, et oblique 
tenduam ad levam, respectu quidem intuentium. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(54) Παραστάντες αὐτὸν ἐξαπέγαισαν. Rectius D etiam in. margue codicis Bochartiani adnotatum 


in manuscriptis codicibus scribitur ἐξαπιναίως. Sed 
reterea corrigendus videtur locus hoc modo, oi δὲ 
πιστάντες αὐτῷ ἐξαπιναίως, etc. Kat τῶν τῆς βασι- 
λείας παρασήμων ἀποδύουσι. uu 
(55) Elxácac àv c iiv n. Rectius in manuscriptis 
codicibus Scoriacensi et Bochartiano scribitur, eixá- 
gat, Sed et σμήνει scribendum «st. pro apfjvn, et 
περὶ τὸν ἡγούμενον, non παρά, ut edidit E diho- 
fredus. 
(56) XvveAi ecc. Holstenius ad latus sui cod. 
annolavit legenJum esse συνθλίψεως, quomodo 


inveni. 

(87) Kal μαχαίρας ávtixpoc ἀμφήκας. Jam pri- 
dem coujeceram scribendum esse ἀμφήχους. Postea 
vero manuseriptum  Bocharti codicem nacius, ita 
prorsus in 950 scriptum inveni, uti conjeceram. Est 
autem. ἀμφήχη; μάχαιρα, ἣ ἑχατέρωθεν ἢχονημένη, 
id est, utringue acuta, ut exposuit Suidas in voce 
ἀμφήχης. At Lucas Holstenius ad latus sui codicis 
emendat ἄμφηχος ex codice Scoriacensi, ut opinor. 
Verum bzce scriptura tolerari non potest. 

(58) Theodorit. lib. v, cap. 12, 45. 


VARIORUM 


(a) Τὴν ἐπὶ Ῥώμην ἐπάνοδον. De hoc Theodosii 
adventu iu urbein Romam vid. Secr. lib. v, cap. 14; 
Soz. lih. vir, cap. 14. De sidere novo, Philostorg. 
iníra, cap. 11, et lib. 11, cap. 7. ld ad consulatum 
Timasii οἱ Promoti (qui fuit annus Chr. $89) refc- 


runt Marcellinus in Chronico, Fasti ]dacíani, ^t 
Chronicon Alexandrinum. Gothofred. 


δὴ Ἢ a6. Legend idetu λαθίοος, 
vU, ei ain Minas 4 latas 
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proprium eursum instituens; communem vero εἶγ- A τοὺς θεωμένους εἰπεῖν, τὴν ἰδίαν πορείαν ποιούμενος" 


cuitionem eamdem ἰναθι quam reliquae stelle 
justa quas ambulabat, Creterum cum proprium cur- 
"um quadraginta dierum spatio complevisset, in 
mediam majorem ursam se conjecit ; etin ipsocjus 
meditullio postremum visum, ibidem exstinctum est. 
Neque vero lioc solum, sed multa quoque alia ad- 
miranda de hoc sidere gladii speciem referente scri- 
bit Philostorgius. 

10. Ait. Philostorgius, se quoque contra Porphy- 
rium scripsisse pro Cliristianis. 

41. Honines portentosi. — Eodem tempore quo 
sidus illud ensiferum apparuit, visa sunt eliam duo 
corpora humana , alterum quidem in Syria, hu- 
mawe slaturze proceritatem multum excedens; al- 


τὴν μέντοιγε χοινὴν περίοδον τὴν αὑτὴν εἶχε τοῖς 
ἄλλοις χαθ᾽ οὃς ἂν γίνοιτο πορευόμενος. Ἐπὶ τεσσα- 
ράκοντα δὲ ἡμέρας τῆς ἰδίας αὐτοῦ πορείας ἐπιτελου- 
μένης, εἰς μέστινν τὴν μεγάλην ἄρχτον ἐνέδαλε, xàv 
τῷ μεσαιτάτῳ αὐτῆς τὰ τελενταῖα φανεὶς αὐτοῦ που 
ἀπέπσθη. Οὐ ταῦτα δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα πολλὰ 
παράδοξα περὶ τοῦ ξιφοειδοῦς τοῦτον δίεισιν ἀστέ- 
ρὺς (60). 

v. Ὅτι κατὰ Πορφυρίον φησὶ χαὶ οὗτος ὁ συγγρα- 
φεὺς ὑπὲρ Χριστιανῶν ἀγῶνας χαταθέσθαι. 

ια΄. Ὅτι χαθ᾽ οὺς χρόνους ὁ μαχαιροφόρος ἀστὶο 
ἐφάνη, xal σώματα ἀνθρώπων ὥφθη δύο" ἕν μὲν ἐν 
τῇ Συρίᾳ, τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἰς μέγεθος ἐχθαϊ- 
voy * θάτερον δὲ ἐν Αἰγύπτῳ, εἰς ἄπιστον βραχύτητα 


terum vero in σγριῖο incredibilis brevitatis. Syrus p χαταλῖγον. Ὃ μὲν οὖν Σύρος πεντάπτχυς ἣν τὸ μέ- 


quidem statura erat quinque cubitorum altitudinis, 
adjecto insuper palmo, quamvis pedes reliqua totius 
corporis proceritati minime responderent ; sed in- 
trorsum  retorti varique essent : nomen huic erat 
Autonio. JEgyptius vero in tantam contractus erat 
brevitatem, ut inclusas in caveis perdices non inve- 
vuste. imitaretur, utque perdices cum illo ad rixam 
usque colluderent. Quod vero admirabilius est, inerat 
ei prudentia, hrevitatecorporis nullatenusimminu' a; 
nai neque voce erat rudi, et sermones vim intelli- 
gendi qua przestabat, satis declarabant. Uterque porra 
eorum hominum vixit temporibus Philostorgii, nec 
it» cito ex hacluce migravit. Nam procerus quiilem 
ille, post annum zetatis quintum ac vicesimum abiit 


γεθος xal σπιθαμὴν ἔφερε προσθήχην, xalzo: τῶν 
ποδῶν αὐτοῦ πρὸς τὸ ἅλλο τοῦ σώματο; μὴ συνομο- 
λογούντων τὸ ὕψος * ἀλλ᾽ εἴσω χαὶ πρὸς τὸ βλαισὸν (61) 
ὑποχαμπτομένων" ᾿Αντώνιος ἣν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ 
ὄνομα. Ὁ δὲ Δἰγύπτιος οὕτω χατεθραχύνετο, ὥστε 
μηδ᾽ ἀγαρίστως (02) τοὺς ἐν τοῖς χλουδοῖς πέρδιχας; 
ἐχμιμεῖσθαι, xal συναθύρειν αὑτῷ πρὸς ἔριν &xslvou;. 
Τὸ δὲ παραδοξότερον, ὅτι xal ἡ φρόνησις bvrv τῷ 
ἀνθρώπῳ, οὐδὲν ὑπὸ τῆς βραχύτητος xa saa zc £v 
χαὶ γὰρ xai τὸ φθέγμα οὐχ ἅμουσος ἦν, xal οἱ λόνο: 
τοῦ νοὺ παρεῖχον ὁρᾶσθαι τὴν γεννα!ότητα. ᾿Εχάτεοος 
ὃς τῶν εἰρημένων τοῖς τοῦ συγγραφέως χρόνοις 
ἐνήέχμασε, χαὶ οὐ θᾶττον μετῆλθε τὸν βίον, Ὁ μὲν 
γὰρ μέγιστος τὰ εἴχοσι πέντε διξξιὼν ἔτη ἀπεξίω “ 


e vita, mininius alter, ab hoc vite spatio non mul- Cop ἐλάχιστος οὐχ ὀλίγῳ xax τούτων λειπόμενος. Πολλὰ 


tum abfuit. Multa quoque alia prodigia hoc loco re- 
fert Philostorgius, qua vel iisdem temporibus quibus 
'Supia memorata prodigia, vel superiori inemoria ac- 
eideran!. 

12. Eudozius jejunator. — (59) Jejunium quartz 
et sete. ferie, non in sola carnium abstinentia 
positum esse ait. Philostorgius, sed canonibus defi- 
nitum esse, ne quidquam omnino cibi ad vesperain 
usque sumatur. Nam de Eudoxio quodam ejusdem 
hzeresis sectatore, qui gradu quideui presbyter erat, 
orbatus autem genitalibus, ita scribit : adeo autem 
jejunandi studiosus fuit, ut toto vitas tempore non 
nodo eos dies qui ex przcepto memoriam passionis 
Dominicz servant. . . .. 


δὲ χαὶ ἕτερα τέρατα, τὰ μὲν τοῖς εἰρημένοις ópó- 
χρονα, τὰ ὃὲ xal προγεγενημένα, ταῖς ἱστορίαις 
αὑτοῦ χαταστρώννυσιν. 

u^. Oz τῆς τετράδος xal παρασχευῆς τὴν vm- 
στείαν ὁ Φιλοστόργιός φησιν οὐχ ἐν μόνῃ τῶν χρεῶν 
ἀποχῇ περιορίζεσθαι, ἀλλὰ xal τὸ μηδὲ τροφῆς ὅλως 
ἅπτεσθαι μέχρι τῇς ἑσπέρας, χανονίζεσθαι. Λέγει 
Yo περί τινος Εὐδοξίου, δυναιρεσιώτου μὲν, πρε- 
σθυτέρη) δὲ τὴν τάξιν, ἐψιλωμένου δὲ τῶν δι᾽ 
ὧν (05) ἡ διαδοχὴ τοῦ γένους, τοιάδε Νηστευτικός 
τε οὕτως ἦν, ὡς xal παρ᾽ ὅλον μὲν τὸν χρόνον μὴ 
μόνον τὰς κατὰ διάταξιν τὴν μνήμην τοῦ Κυριαχοῦ 
πάθους φερούσας (04). . .. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(59) Socr. pag. 295, n. b. 

(60) Παρὰ cov &£ioettovc δίεισιν ἀστέρος. Scri- 

bendum est. procul dubio περὶ τοῦ, quo: miror ab 
llolstenio animadversum non fuisse. Áistotvy positum 
est pro διέξεισιν. 
* (o1) 'AA4" εἴσω xal zpéc τὸ 8A.... llunc locum 
ex manuscriptis codicibus Scoriacensi et Bochar- 
tano supplevimus hoc modo: πρὸς τὸ BAats^v ὑπο- 
χαμπτομένων. Glossee veteres. Graeco-Latinie. hanc 
vocem ita. interpretantur, ῥλαισήπους, scaurus, In 
3n 5 glossis. Latino-Graccis valgus exponitur. paat- 
σὺς- 

(02) Mn& ἀχαρίστους. In. manuscripto codice 
Samuelis Bocharti, ad. marginem. ascriptum. est 
exem imaun, ἴτως ἀχαρίστως. lia. quoque Ilolste- 
pius legendum esse adnotavit. ad latus sui. codicis. 


(05) Ἐψιϊωμένου δὲ τῶν διῶ». Hanc locum e 
manuscriptis codicibes emendavi, hoc modo : Τῶν 
δι ὧν ἡ διαδοχὴ τοῦ γένους" id est, qui orbatus erat 
iis corporis purtibus, quibus leri procreantur. Qui- 
bus verbis spad», sive eunuchus designatur. Miror 
tamen Lucam BHolstenium hzc verba non. intelte- 
xisse. Sie eniin ille hunc locum interpretatus est : 
Ürbatus cognatis, et successivne generis. 

(64) To» Κυριακοῦ πάθους φερούσας. Post πα 
verba in ms, cod. Scoriaceusi laenna est, et notatur 
deesse quatuor folia, λείπει τέτταρα φύλλα, ul te- 
statur Lucas. Holstenius. In. exempl ri autem. Sa- 
m*elis Boeharti notatur ad. marginem, deesse hic 
ultra. dimidiam paginam, qui nostri codieis tres 
fere pagellas continet, iu. qua erat undecimi libri 
principium. 


EK ΤΙΣ ENAEKATHZ IZTOPIAEX, 
Λείπει ἡ ἀρχή. 
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ἄρκτων χαὶ λεόντων χρήσασθαι. Αὐτοῦ τε τοῦ ζῇν 
καὶ τῆς ἀρχῆς xal τῶν ἐπὶ τοῖς θηρίοις ἄθλων, εἰ- 
χυστὸν ἀπὸ γενέσεως διανύων ἕτος, ἀπεφθάρη. "Hv 
€ χαὶ τὸν θυμὸν ἀχράτωρ, ὃ χαὶ μάλιστα τοῦ ζῇν 
αὐτὸν ἐξεδίσχευεν. Διαλεγόμενος γάρ ποτε χατὰ τὸ 
παλάτιον τῷ ᾿Αρδαγάστῃ, ἐπείπερ. αὐτὸν οἱ λόγοι 
πρὸς ὁᾳγὴν ἀνέσειον, ξίφος ὥρμησε χατὰ στραττγοῦ 
απάσασθαι- χωλυθεὶς δὲ (ὁ γὰρ δορυφόρος ἐπέσχεν, 
οὗ τὸ ξίφο; ἕλχειν ἐπεδόλλετο [08]}, κατὰ τὸ παρὸν λό- 
γοις μὲν ἐπειρᾶτο τῆς ὑπονοίας τὸν ᾿Αρδογάστην ἀπ- 
ἀνειν. Ὁ δὲ διὰ τῶν λόγων τὴν ὑπόνοιχν αὑτοῦ μᾶλλον 
εὗρεν εἰς ἀχρίδειαν μεθισταμένην γνώσεως. Καὶ γὰρ 
ἐπερωτήσαντι τῆς τοσαύτης ὁρμῆς τὴν αἰτίαν, ἑαυτὸν 
διαχρήσασθαι Οὐαλεντινιανὸς ὑπεχρίνατο (66), διότι 
βσσιλεύων οὐδὲν ὧν ἂν βούλοιτο πράττει. Ὁ δὲ 'ApÓa- 
γάττης οὐδὲν πλέον τότε πολυπραγμονήσας. Ὕστερον 
ἐν Βιέννῃ τῆς Γαλλίας ἐριστηχότα τὸν βασαβέα, xoi 
μεσούστς ἡμέρας χατὰ τὰ ἔρημα τῶν βασιλείων, ἐπὶ 
τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος (67) οἷς ἑματαιοσπούδει χα- 
λινδούμενον θεασάμενος, πέμπει τινὰς xat! αὐτοῦ 
τὼν ὑπασπιστῶν. Οἱ δὲ τὸν δείλαιον χειρῶν ἰσχύϊ xat 
Ὑνώμης ἀποπνίγουσιν ἀγριότησιν, οὐδὲ τῶν ὑπηρε- 
τουμένων τῷ βασιλεῖ τινος παρόντος. Ὃ γὰρ χκα!ρὸς 
αὑτοὺς ἀριστᾷν᾽ μετεπέμπετο. Οἱ μέντο: γε τοῦτον 
ἀπλοπνίξζαντες, ἵνα μὴ τὸ παραυτίχα πρὸς ζήτησίν 


ECCLESIASTICAE HISTORLE LIB. ΧΙ. 


5*1 
EX LIBRO UNDECIMO HISTORLE. 
Deest initium. 
eccl ern n s Pulentiniuni jum. cedes.— 


ursis ac leonibus utcrelur : annum talis agens 
vicesimum , vita simul atque imperio et feraruin 
venationibus privatus est. Porro iracundim eat 
immodice, idque pracipue causam ei mortis prz- 
buit. Nam cum aliquando in palatio eum Arbogaste 
colloqueretur, verbisque illius ad iram excitatus 
easet, adversus magistrum militum gladium strin- 
gere aggressus est; probibitus vere, nam. satelles 
cujus gladium extrahere conatus fuerat, eum re- 
pressit, tum quidem Arbogastem abea suspicione 
removere verbis conatus est. Verum ille ex. verbis 
principis consilium ipsius certius deprehendit, ip 
apertam lucem prolatum. luterroganti enim qua- 
nam fuisset tanti. impetus causa, respondit Valen- 
tinianus, manus sibimctipsi illaturum se esse, 
propterea quod imperator cum esset, nihil eorum 
quie volebat, agere sineretur. Arbogastes vero, tum 
quidem nihil amplius curiuse percontatus est. 
Postea vero Vienu: in Gallia cum eum pransum, 
ei meridisno tempore in deserto quodam palatii 
loco cum quibusdam seurris labra in fluvium mer- 
gentem vidisset, satellites quosdam in eum misit. 
Qui manuum vi ac mentis feritate miserum stran- 
gularunt, cum nullus ex ministris imperatoris 
adesset. Eo enim tempore universi ad prandium 


τινες χωρήσωσι τῶν ἐργασαμένων, τὸ ἡμιτύδιον ab- (; perrexerant. Cieterum ne quis illico czedis auctores 


τοῦ τῷ τραχήλῳ βρόχου τρόπον περιελίξαντες ἀναρ- 
τῶσιν, ὡς δι᾽ αὑτοῦ γε τῇ οἰχείᾳ γνώμῃ ἀπαγξα- 


μένον. 


β΄. Ὅτι ᾿Αρδαγάστης τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀνελὼν, 
ἐπεὶ τὸ γένος αὐτὸν βασιλεύειν ἀπεχώλυσε (68) 
(βάρθαρος γὰρ ἣν αὐτὸν ὁ φυσάμενος), Εὐγένιόν 
τινα, μάγιστρον τὴν ἀξίαν, Ἕλληνα δὲ τὸ σέθας, 
βασιλέα Ῥιυμαίων καθίστησι. Μαθὼν δὲ ταῦτα θΘεο- 
δόσιος θατέρῳ μὲν τῶν παίδων 'Ovoplo τὸν βασίλειον 
παρατίθησι στέφανον (09)  &y ὅλῳ δὲ τῷ χειμῶνι τὰ 


requireret, hi qui eum strangulaveront (70), sudarium 
ipsius, instar laquei, colla ejus circumligantes, eum 
suspenderunt, ut sua sponte gulam sibi ipse fre- 
gisse viderctur. 

Q9. Arbogastes et Eugenius cesi. Theodosius mo- 
ritur. — (71) Occiso Valentiniano Arbogastes, cum 
genus ab imperio ipsum exeluderet (patre enim 
barbaro natus erat), Eugenium quemdam, dignitate 
quidem magistrum, religione autem paganum, im- 
peratorem renuntiavit, Quibus compertis Theo- 
dosius, alteri quidem ex filiis llonorio imperatoriam. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(65) Τὸ ξίφος &Axew ἐπεδά.1.1ετο. Wectius in Ni- p λος. sed ἐπὶ τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος χαλινδούμενον.. 


cephoro scribitur ἐπεδάλετο. Paulo post, ubi legi- 
tur, τῆς ἐπινοίας τὸν ᾿Αρδαγάπτην ἀπάγειν, in ms. 
codice Bocharti ascriptum ést ad inarginem , ἴσως 
ὑπονοίας. 

(66) Oba.lertiriaróc ὑπεχρίνατο, Procul dubio 
scribenduu est ἀπεχρίνατο. ut legitur apud Nice- 
phorum in lib. xi. Et. paulo post, ubi excusuin 
erat, διότι βασιλεύς, elc, , emendavi διότι βασι- 
λεύων. ele., ut scriptum est in codice Βοοιιαγιίδηο, 
et apud. Nicephorum. 

(67) Τὸ xerAoc. Hujus loci sensus admodum ob- 
securus est. Nicephorus quidem in libro aii, cap. 28, 
hunc Philostorgii locum ita interpolavit , Περὶ τὸ 
τοῦ ποταμοῦ χεῖλος μεσούσης ἡμέρας παιγνίοις τισὶ 
σχολάζοντα, etc. ld est, ut vertit Langus, Cum eum 
pransum in abditiore regie loco ad (luminis ripam 
meridiano lempore ludicro cuidam vacantem vidis- 
set, etc. Veruin Philostorgii verba aliud sonant. Non 
enim dieit Philostorgius, πεοὶ τὸ τοῦ ποταμοῦ χεῖ- 


θυ Latino sermone interpretata significant, Labra 
in fluvio mergentem. Sic igitur hunc locum intelligo, 
Valentinianum Juniorem post prandium oblectamenti 
causa, una cum paucis quos secum habebat scurris, 
ad fluvium se contulisse, qui Viennense palatium 
alluebat, et in. eo labra mersisse ac volutasse, ad 
bullas in aqua excitandas. Lego igitur, σὺν οἷς ἐμα- 
καιοσπούδει, id est, una cum iis, quibuscum hujus- 
modi ludicris vacare consuecerat. 

(68) Buciéa ἀπεχώλυσε. Holstenius ad oram 
sui codicis emendavit βασιλεύειν, ex codice Scoria- 
censi, ut opinari licet. Nullam enim notam adjecit, 


' qua significaret emendationem hanc ex ipsius con- 


jectra p: ofectam es-e. 

(09) Βασίλειον παρατίθησι στέφανον. Non du- 
bito quin scribendum sit περιτίθησι. Eumden erro- 
rem jam supra observare memini. 

(70) Socr. lib. v, cap. 25. Soz. lib. vir, cap. 23. 

(74) Theodorit. lib. v, cap. 21, 25. 
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proprium cursum instituens; communem vero cir- A τοὺς θεωμένους εἰπεῖν, τὴν ἰδίαν πορείαν ποιούμενος" 


euitionem eamdem babuit quam reliqua  stellze 
juxta quas ambulabat, C:eterum cum proprium cur- 
»um quadraginta dierum spatio complevisset, in 
mediam majorem ursam se conjecit ; et in ipsoejus 
meditullio postremum visum, ibidem exstinctum est. 
Neque vero hoc solum, sed multa quoque alia ad- 
miranda de hoc sidere gladii speciem referente scri- 
bit P'hilostorgius. 

40. Ait. Philostorgius, se quoque contra Porphy- 
rium scripsisse pro Cliristianis. 

41. Homines portentosi. — Eodem tempore quo 
sidus illud ensiferum apparuit, visa sunt cliam duo 
corpora humana , alterum quidem in Syria, hu- 
mauz siaturz proceritatem multum excedens ; al- 


τὴν μέντοιγε χοινὴν περίοδον τὴν αὐτὴν εἶχε τοῖς 
ἄλλοις χαθ᾽ οὺς ἂν γίνοιτο πορευόμενος. Ἐπὶ τεσσα- 
ράχοντα δὲ ἡμέρας τῆς ἰδίας αὑτοῦ πορείας ἐπιτελου- 
μένης, εἰς μέσην τὴν μεγάλην ἄρχτον ἐνέθαλε, χὰν 
τῷ μεσαιτάτῳ αὐτῆς τὰ τελευταῖα φανεὶς αὐτοῦ ποὺ 
ἀπέπσθη. Οὐ ταῦτα ὃὲ μόνον, ἀλλὰ xal ἄλλα πολλὰ 
παράδοξα περὶ τοῦ ξιφοειδοῦς; τούτον δίεισιν ἀστέ- 
gos (60). 

v. Ὅτι χατὰ Πορφυρίον rol xai οὗτος ὁ συγγρα- 
φεὺς ὑπὲρ Χριστιανῶν ἀγῶνας καταθέσθαι. — 

ια΄’, Ὅτι χαθ᾽ οὖς χρόνους ὁ μαχαιροφόρος ἀστὶο 
ἐφάνη, xaX σώματα ἀνθρώπων ὥφθη δύο" ἕν μὲν ἐν 
τῇ Συρίᾳ, τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἰς μέγεθος ἐκδαϊ-- 
νον * θάτερον δὲ ἐν Αἰγύπτῳ, εἰς ἄπιστον βραχύτης 


terum vero in JEgypto incredibilis brevitatis. Syrus p χαταλῆγον. Ὁ μὲν οὖν Σύρος πεντάπηχυς ἣν τὸ μέ- 


quidem statura erat quiuque cubitorum altitudinis, 
adjecto insuper palmo, quamvis pedes reliquae totius 
eorporis proceritati minime responderent ; scd in- 
trorsum retorli varique essent : nomen huic erat 
Autonio. ZEgyptius vero in tantam contractus erat 
Irevitutem, ut inclusas in caveis perdices non inve- 
vuste. imitaretur, utque perdices cum illo ad rixam 
usque eolluderent. Quod vero admirabilius est, inerat 
ei prudentia, hrevitatecorporis nullatenusimminu: a; 
nai) neque voce erat rudi, et sermones vim intelli- 
gendi qua przestabat, satis declarabant. Üterque porro 
eorum hominum vixit temporibus Philostorgii, nec 
it* cito ex hac luce migravit. Nam procerus quidem 
ille, post annum zatis quintum ac vicesimum abiit 


γεῆος xaX σπιθαμὴν ἔφερε προσθέχην, xalzot τῶν 
ποδῶν αὐτοῦ πρὸς τὸ ἄλλο τοῦ σώματο; μὴ συνομο- 
λογούντων τὸ ὕψος * ἀλλ᾽ εἴσω χαὶ πρὸς τὸ βλαισὸν (61) 
ὑποχαμπτομένων" ᾿Αντώνιος Tv τῷ ἀνθρώπῳ τὸ 
ὄνομα. Ὃ δὲ Δἰγύπτιος οὕτω χατεδραχύνετο, ὥστε 
μηδ᾽ ἀγαρίστως (02) τοὺς ἐν τοῖς χλουδοῖς πέρδιχα; 
ἐχμιμεῖσθαι, xal συναθύρειν αὐτῷ πρὸς ἔριν ἐχείνους. 
Τὸ δὲ παραδοξότερον, ὅτι xal ἡ φρόνησις ἐνῖν τῷ 
ἀνθρώπῳ, οὐδὲν ὑπὸ τῇ΄ς βραχύτητος χαταδλαπτομένγ" 
xal γὰρ xai τὸ φθέγμα οὐχ ἄμουσος ἦν, xat οἱ λόνοι 
τοῦ vos παρεῖχον ὁρᾶσθαι τὴν γενναιότητα. ᾿Εχάτεοος 
ὃὲ τῶν εἰρημένων τοῖς τοῦ συγγραφέως χρόνοις 
ἐνέχμασε, xa οὐ θᾶττον μετῆλθε τὸν βίον, Ὁ μὲν 
YXp μέγιστος τὰ εἴχοσι πέντε διεξιὼν ἔτη ἀπεξίω “ 


e vita, minimus alter, ab hoc vite spatio non mul- € ὁ δ᾽ ἐλάχιστος οὐχ ὀλίγῳ xaX τούτων Ἀειπόμενος. Πολλὰ 


tum abfuit. Multa quoque alia prodigia hoc loco re- 
fert Philosturgius, qu: vel iisdem temporibus quibus 
sepia memorata prodigia, vel superiori memoria ac- 
cileran!., 

42. Eudozius jejunator. — (59) Jejunium quarte 
εἰ sexte. ferie, non in sola carnium abstinentia 
positum esse ait. Philostorgius, sed canonibus Jefi- 
nitum esse, ne quidquam omnino cibi ad vesperain 
usque sumatur. Nam de Eudoxio quodam ejusdem 
h:eresis sectatore, qui gradu quideni presbyter erat, 
orbatus autem genitalibus, ita scribit : adeo autem 
jejunandi studiosus fuit, ut toto vitae tempore non 
modo eos dies qui ex przcepto memoriam passionis 
Doninicze servant. . . . . 


ὃς καὶ ἕτερα τέρατα, τὰ μὲν τοῖς εἰρημένοις ὁμό- 
χρονα, τὰ ὃὲ xal προγεγενημένα, ταῖς ἱστορίαις 
αὐτοῦ καταστρώννυσιν. 

ue. Ὅτι τῆς τετράδος καὶ παρασχευῆς τὴν» vm- 
στείαν ὁ Φιλοστόργιός φησιν οὐχ ἐν μόνῃ τῶν χρεῶν 
ἁποχὴ περιορίζεσθαι, ἀλλὰ xal τὸ μηδὲ τροφῆς ὅλως 
ἄπτεσθαι μέχρι vt; ἑσπέρας, xavovitec0at, Λέγει 
γὰρ περί τινος Εὐδοξίου, δυναιρεσιώτον μὲν, πρε- 
σθυτέρη) δὲ τὴν τάξιν, ἐψιλωμένον δὲ τῶν δι᾽ 
ὧν (03) ἡ διαδοχὴ τοῦ γένους, τοιάδε" Νηστευτιχός 
τε οὕτω; Tv, ὡς xal παρ᾽ ὅλον μὲν τὸν χρόνον μὴ 
μόνον τὰς κατὰ διάταξιν τὴν μνέμην τοῦ Κυριαχοῦ 
πάθους φερούσας (04). . .. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(359) Socr. pag. 295, n. b. 

(0U) Hupà cov ξι:οειδοὺς δίεισιν ἀστέρος. Scri- 
bendum est. procul dubio περὶ τοῦ, quo : miror ab 
Hlolstenio animadversum non fuisse, A£etotv positum 
esl pro διέξεισιν. 

(01) Ἁ.1.1᾽ εἴσω xal πρὸς τὸ 84.... llunc locum 
ex manuscriptis codicibus Scoriacensi et Bochar- 
tiano supplevimus hoc modo: πρὸς τὸ βλαισὸν ὑπο- 
χαμλπτομένων. Glossae veteres. Graeco-Latinig. hanc 
vocetn ita interpretantur, ῥλαισήπους, scaucus.. In 
sus glossis Latino-Grascis valgus exponitur. βλαι- 
CRM 

(02) Mn&' dzaplcrovc. In. manuscripto coice 
S:inuelis. Bocharti, ad. margiuem . ascriptum | est 
ewem mani, ἴσως ἀχαρίστως. lia. quoque IMolste- 
pius legendum esse adnotavit ad latus sui. codicis, 


(05) ἙἘψιϊωμέγου δὲ τῶν διῶ». Hanc locum eg 
manuscriptis codicibas emendavi, hoc modo : Τῶν 
δι᾽ ὧν ἡ διαδοχὴ τοῦ γένους " id est, qui orbatus erat 
iis corporis purtibus, quibus [5oeri procreantur. Qui- 
bus verbis spado, sive eunuchus designatur. Miror 
tamen Lucam. flolstenium hzc verba non. intelle- 
xisse. Sic enim ille hunc locum interpretatus est : 
Ürbatus cognatis, et successione generis. 

(64) To» Κυριακοῦ πάθους cepoccac. Post haec 
verba in tus, cod. Scoriaceusi laenna est, et notatuv 
deesse. quatuor folia, λείπει τέτταρα φύλλα, ut te- 
statur Lucas. [lolstenius. In. exempl «i autem. Sa- 
m*elis Boeharti notatur ad. marginein, deesse hic 
ultra dinidiam paginam, quie nostri codicis tres 
fere pagellas continet, in. qua erat. undecimi libri 
principium. 


KCCLESIASTICA 


EK ΤΙΣ ENAEKATHZ IZTOPIAZ, 
Αείπει ἡ ἀρχή. 


ἄρκτων χαὶ λεόντων χρήσασθαι. Αὐτοῦ τε τοῦ ζῇν 
καὶ crc ἀρχῖς χαὶ τῶν ἐπὶ τοῖς θηρίοις ἄθλων, εἰ- 
xogtóv ἀπὸ γενέσεως διανύων ἔτος, ἀπεφθάρη. "Hv 
6t καὶ τὸν θυμὸν ἀχράτωρ, ὃ χαὶ μάλιστα τοῦ ζῇν 
αὐτὸν ἐξεδίσχευεν. Διαλεγόμενος γάρ T^tt χατὰ τὸ 
παλάτιον τῷ ᾿Αρδαγάστῃ, ἐπείπερ. αὐτὸν οἱ λόγοι 
πρὸς ὁφγὴν ἀνέσειον, ξίφος ὥρμησε χατὰ στραττγοῦ 
απάσασθαι χωλυθεὶς δὲ (ὁ γὰρ δορωφόρος ἐπέσχεν, 
οὗ τὸ ξίφος ἕλχειν ἐπεδόλλετο [05] ), κατὰ τὸ παρὸν λό- 
γοιῖς μὲν ἐπειρᾶτο τῆς ὑπονοίας τὸν ᾿Αρδογάστην ἀπ- 
ἄνειν. Ὁ δὲ διὰ τῶν λόγων τὴν ὑπόνοιαν αὐτοῦ μᾶλλον 
εὗρεν εἰς ἀχρίθειαν μεθισταμένην γνώσεως. Καὶ γὰρ 
ἐπερωτήσαντι τῆς τοσαύτης ὁρμῆς τὴν αἰτίαν, ἑαυτὸν 
δεαχρήσασθαι Οὐαλεντινιανὸς ὑπεχρέίνατο (06), διότι 
ϑυπιλεύων οὐδὲν ὧν ἂν βούλοιτο πράττει. Ὁ δὲ ᾿Αρύα- 
γάτττ,ς οὐδὲν πλέον τότε πολυπραγμονήσας. Ὕστερον 
kv Βιέννῃ τῆς Γαλλίας ἡριστηχότα τὸν Bacdifa, xoi 
ἐιεσούστς ἡμέρας xazà τὰ ἔρημα τῶν βασιλείων, ἐπὶ 
τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος (07) οἷς ἐματαιοσπούδει χα- 
λενδούμενον θεασάμενος, πέμπει τινὰς χατ᾽ αὐτοῦ 
τῶν ὑπασπιστῶν. Οἱ δὲ τὸν δείλαιον χειρῶν ἰσχύϊ χαὶ 
Ὑνύμῃης ἀποπνίγουσιν ἀγριότησιν, οὐδὲ τῶν ὑπηρε- 
τουμένων τῷ βασιλεῖ τινος παρόντος. Ὃ γὰρ χκα!ρὸς 
αὑτοὺς ἀριστᾷν᾽ μετεπέμπετο. Οἱ μέντοι, γε τοῦτον 
ἀτοπνίξαντες, ἵνα μὴ τὸ παραντίκα πρὸς ζήτησίν 
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τὸῦ τῷ τραχήλῳ βρόχου τρόπον περιελίξαντες ἀναρ- 
τῶσιν, ὡς δι᾽ αὐτοῦ γε τῇ οἰχείᾳ γνώμῃ ἀπαγξα- 


μένου. 


B. Ὅτι ᾿Αρδαγάστης τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀνελὼν, 
ἐπεὶ τὸ γένος αὐτὸν βασιλεύειν ἀπεχώλυσε (68) 
ἰβάρδαρος γὰρ ἣν αὐτὸν ὁ φυσάμενος), Εὐγένιόν 
τίνα, μάγιστρον τὴν ἀξίαν, Ἕλληνα 6t τὸ σέδας, 
βασιλέα Ῥωμαίων χαθίστησι. Μαθὼν δὲ ταῦτα Oco- 
3:0; θατέρῳ μὲν τῶν παίδων ᾿Ονωρίῳ τὸν βασίλειον 
ταρατίθτ τι στέφανον (09) " £v ὅλῳ δὲ τῷ χειμῶνι τὰ 


(65) Τὸ ξίφος &Axeiw ἐπεδά.1.1ετο. Wectius in Ni- 
eephoro scribiutr ἐπεδάλετο. Paulo post, ubi legi- 
ur, τῇς ἐπινοίας τὸν "ApOayáaery ἀπάγειν, in ms. 
exlice Bocharti ascriptum est ad marginem , ἴσως 
ὑξονοίας. 

(66) Οὐα.Ἰεντινιανὸς ὑπεχρίνμωτο, Procul dubio 
seribendu:u est ἀπεχρίνατο. ut legitur apud Nice- 
phorum in lib. xi. Et. paulo. post, ubi excusuin 
erat, διότι βασιλεύς, ele, emendavi διότι βασι- 
λεύων. etc., ut scriptum est in codice Bochartiano, 
αἱ apud Nieephorum. 

(67) Τὸ χεῖίῖος. Hujus loci sensus admodum ob- 
surus est. Nicephorus quidem in libro au, cap. 38, 
hune Phüilostorgii locum ita interpolavit, Περὶ τὸ 
"οὐ ποταμοῦ χεῖλος μεσούσης ἡμέρας παιγνίοις τισὶ 
σιολαξοντα, elc. Id est, ut vertit Langus, Cum eum 
pransum in abditiore regie loco ad (luminis ripam 
meridiano lempore ludicro cuidam vacantem vidis- 
set, etc. Verum Philostorgii verba aliud sonant. Nou 
enim dicit Philostorgius, περὶ τὸ τοῦ ποταμοῦ yel- 


HISTORLE LIB. XI. δ! 
Α 
EX LIBRO UNDECIMO HISTORLAE. 
Deest initium. 
TIPP « .. Valentiniani jun. cedes.— 


ursis ac leonibus utcrelur : annum «2zetatis agens 
vicesimum , vita simul atque imperio et ferarum 
venationibus privatus est. Porro iracundim e'at 
immodics, idque praccipue causam ei mortis pra:- 
buit. Nam cum aliquando in palatio eum Arbogaste 
colloqueretur, verbisque illius ad iram excitatus 
easet, adversus magistrum militum gladium strin- 
gere aggressus est; prohibitus vere, nam. satelles 
cujus gladium extrahere conatus fuerat, eum re- 
pressit, tum quidem Arbogastem abea suspicione 
removere verbis conatus est. Verum ille ex. verbis 
principis consilium ipsius certius deprehendit, in 
apertam lucem prolatum. lnterroganti enim qua- 
nam fuisset tanti impetus causa, respondit Valen- 
tinianus, manus sibimctipsi illaturum se esse, 
propterea quod imperator cum esset, nihil eorum 
qu:e volebat, agere sineretur. Árbogastes vero, tum 
quidem nihil amplius curiose percontatus est. 
Postea vero Vienn: in Gallia cum eum pransum, 
el meridiano tempore iu deserto quodam palatii 
loco cum quibusdam scurris labra in fluvium mer- 
gentem vidisset, satellites quosdam in eum misit. 
Qui manuum vi ac mentis feritate miserum stran- 
gularunt, cum nullus ex ministris imperatoris 
adesset. Eo enim tempore universi ad prandium 


τινες χωρήσωσι τῶν ἐργασαμένων, τὸ ἡμιτύδιον αὐ- C, perrexerant. Ceeterum ne quis illico czedis auctores 


requireret, hi qui eum strangulaverant (70), sudarium 
ipsius, instar laquei, colla ejus circumligantes, eum 
suspenderunt, ut sua sponte gulam sibi ipse fre- 
gisse viderctur. 

9. Arbogastes et Eugenius cesi. Theodosius mo- 
ritur. — (71) Occiso Valentiniano Arbogasles, cum 
genus ab imperio ipsum exceluderet (patre enim 
barbaro natus erat), Eugenium quemdam, dignitate 
quidem magistrum, religione autem paganum, im- 
peratorem renuntiavit. Quibus compertis Theo- 
dosius, »lteri quidem ex flliis Honorio imperatoriam . 


VALESII ANNOTATIONES. 


D Aog. sed. ἐπὶ τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος χαλινδούμενον.. 
Qu:e Latino sermone interpretata significant, Labra 
in fluvio mergentem. Sic igitur hunc locum intelligo, 
Valentinianum Juniorem post prandium oblectameuti 
causa, una cum paucis quos secum habebat scurris, 
ad fluvium se contulisse, qui Viennense palatium. 
alluebat, et in. eo labra mersisse ac volutasse. ad 
bullas in aqua excitandas. Lego igitur, σὺν οἷς ἐμα- 
ταιοσπούδει. id est, una cum iis, quibuscum hujus- 
modi ludicris vacare consueterat. 

(08) BuciAéa ἀπεκώλυσς. Holstenius ad. oram 
sui codicis emendavit βασιλεύειν, ex codice Scoria- 
censi, ut opinari licet. Nullam enim notam adjccit, 

' qua significaret emendationem hanc ex ipsius con- 
jectira p: ofectam esse. 

(69) Βασίλειον παρατίθησι ecégavov. Non du- 
bito quin scribendum sit περιτίθησι. Eumdem erro- 
rem jam supra observare memini. 

(70) Socr. lib. v, cap. 25. Soz. lib. vir, cap. 23. 

(14) Theodorit. lib. v, cap. 21, 25. 
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proprium cursum institwens; communem vero cir- A τοὺς θεωμένους 3lzeTv, τὴν ἰδίαν πορείαν ποιούμενος" 


cuitionem eamdem babuit quam reliquz stelle 
juxta quas ambulabat, Creterum cum proprium cur- 
"um quadraginta dierum spatio complevisset, in 
mediam majorem ursam se conjecit ; οἱ in ipsoejus 
meditullio postremum visum, ibidem exstinctum est. 
Neque vero hoc solum, sed multa quoque alia ad- 
miranda de hoc sidere gladii speciem referente scri- 
bit Philostorgius. 

40. Ait. Philostorgius, se quoque contra Porphy- 
rium scripsisse pro Cliristianis. 

41. Homines portentosi. — Eodem tempore quo 
sidus illud ensiferum apparuit, visa sunt ctiam duo 
corpora humana , alterum quidem in Syria, hu- 
manz sialur:e proceritatem multum excedens; al- 


τὴν μέντοιγε χοινὴν περίοδον τὴν αὑτὴν εἶχε τοῖς 
ἄλλοις χαθ᾽ οὖς ἂν γίνοιτο πορευόμενος. Ἐπὶ τεσσα- 
ράχοντα δὲ ἡμέρας τῆς ἰδίας αὑτοῦ πορείας ἐπιτελον- 
μένης, εἰς μέσην τὴν μεγάλην ἄρχτον ἐνέθαλε, χὰν 
τῷ μεσαιτάτῳ αὐτῆς τὰ τελενταῖα φανεὶς αὐτοῦ ποὺ 
ἀπέσθη. Οὐ ταῦτα δὲ μόνον, ἀλλὰ xa ἄλλα πολλὰ 
παράδοξα περὶ τοῦ ξιφοειδοῦς τούτον δίεισιν ἀστέ- 
ρὺς (60). 

v. Ὅτι κατὰ Πορφυρίον φησὶ xoi οὗτος ὁ συγγρα- 
φεὺς ὑπὲρ Χριστιανῶν ἀγῶνας χαταῦὐέσθαι. 

ια΄. Ὅτι χαθ᾽ οὺς χρόνους ὁ μαχαιροφόρος ἀστὶ ὁ 
àoávn, xal σώματα ἀνθρώπων ὥφθη δύο" ἕν μὲν ἐν 
τῇ Συρίᾳ, τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἰς μέγεθος ἐχθαϊ- 
νον * θάτερον δὲ ἐν Αἰγύπτῳ, εἰς ἄπιστον βραχύτητα 


terum vero in Egypto incredibilis brevitatis. Syrus p χαταλῖνγον. 'O μὲν οὖν Σύρος πεντάπγχυς ἣν τὸ μέ- 


quidem statura erat quinque cubitorum altitudinis, 
adjecto insuper palmo, quamvis pedes reliqua totius 
eorporis proceritati minime responderent ; scd in- 
trorsum retorti varique essent : nomen huic erat 
Antonio. JEcyptius vero in tantam contractus erat 
brevitatem, ut inclusas in caveis perdices non inve- 
wuste. imitaretur, utque perdices cum illo ad risam 
usque colluderent, Quod vero admirabilius est, inerat 
ei prudentia, brevitatecorporis nullatenusimminu:a; 
nàn) neque voce erat rudi, et serinones vim intelli- 
gendi qua praestabat, satis declarabant. Uterque porro 
eorum hominum vixit temporibus Philostorgii, nec 
it^ cito ex hac luce migravit. Nam procerus quidem 
ille, post annum zelatis quintum ac vicesimum abiil 


e vita, minimus alter, ab hoc vite spatio non mul- € 


ium abfuit. Multa quoque alia prodigia hoc loco re- 
fert Philostorgius, quz vel iisdem temporibus quibus 
supra memorata prodigia, vel superiori memoria ac- 
cideran!. 

13. Endozits jejunator. — (59) Jejunium quarte 
et sext ferie, non in sola carnium abstinentia 
positum esse ait. Philostorgius, sed canonibus Jefi- 
nitum esse, ne quidquam omnino cibi ad vesperain 
usque sumatur. Nam de lkudoxio quodam ejusdem 
l:eresis sectatore, qui gradu quideu: presbyter erat, 
orbatus autem genitalibus, ita scribit : adeo autem 
jejunandi studiosus fuit, ut toto vitas tempore non 
modo eos dies qui ex przcepto memoriani passionis 
Dominic servant. . . . . 


ysüo; xai σπιθαμὴν ἔφερε προσθήχγην, χαίτο: τῶν 
ποδῶν αὐτοῦ πρὸς τὸ ἄλλο τοῦ σώματο; μὴ συνομο- 
λογούντων τὸ ὕψος * ἀλλ᾽ εἴσω xal πρὸς τὸ βλαισὸν (61) 
ὑποχαμπτομένων" "Avttvio; ἦν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ 
ὄνομα. 'O ὃὲ Δἰγύπτιος οὕτω χατεδραχύνετο, ὥστε 


μηδ᾽ ἀχαρίστως (02) τοὺς ἐν τοῖς χλουθδεῖς πέρδιχα; 


ἐχμιμεῖτθαι, xal συναθύρειν αὑτῷ πρὸς ἔριν ἐχείνους. 
Τὸ δὲ παραδοξότερον, ὅτι χαὶ ἡ φρόνησις ἐνῆν τῷ 
ἀνθρώπῳ, οὐδὲν ὑ πὸ τῆς βραχύτττος χαταθλαπτιμένγ" 
xai γὰρ xaX τὸ φθέγμα οὐκ ἅμουσος ὧν, xal οἱ λόγο: 
τοῦ νοὺ παρεῖχον ὁρᾶσθαι τὴν γενναιότητα. 'Εχάτεοος 
δὲ τῶν εἰρημένων τοῖς τοῦ συγγραφέως χρόνοις 
ἐνέχμασε, χαὶ οὐ θᾶττον μετῆλθε τὸν βίον, Ὁ μὲν 
γὰρ μέγιστος τὰ εἴχοσι πέντε διξξιὼν ἔτη ἀπεξίω * 
ὁ δ᾽ ἐλάχιστος οὐχ ὀλίγῳ χαὶ τούτων λειπόμενος. Πολλὰ 
ὃὲ καὶ ἕτερα τέρατα, τὰ μὲν τοῖς εἰρημένοις ὁμό- 
χρονα, τὰ ὃὲ xal προγεγενημένα, ταῖς ἱστορίαις 
αὑτοῦ καταστρώννυσιν. 

(p. Ost τῆς τετράδος xal παρασχευῆς τὴν vm- 
στείαν ὁ Φιλοστόργιός φησιν οὐχ ἐν μόνῃ τῶν χρεῶν 
ἀποχὴ περιορίζεσθα:, ἀλλὰ xal τὸ μηδὲ τροφῆς ὅλως 
ἅπτεσθαι μέχρι τῇς ἑσπέρας, χανονίζεσθαι. Λέγει 
γὰρ περί τινος Εὐδοξίου, δσυναιρεσιώτου piv, πρε- 
σθυτέρηυ ὃὲ τὴν τάξιν, ἐψιλωμένονυ δὲ τῶν δι᾽ 
ὧν (05) ἡ διαδοχὴ τοῦ γένους, τοιάδε" Νηστευτιχός 
τε οὕτως Tv, ὡς xal παρ᾽ ὅλον μὲν τὸν χρόνον μὴ 
μόνον τὰς κατὰ διάταξιν τὴν μνέμην τοῦ Κυριαχοῦ 
πάθους φερούσας (04). . .. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(59) Socr. pag. 295, n. b. 

(60) Παρὰ τοὺ ξι:»οειδοὺς δίεισιν ἀστέρος. Scri- 
bendum est. procul dubio περὶ τοῦ, 4101 miror ab 
Holstenio animadversum non fuisse, Δίεισιν positum 
esl pro διέξεισιν. 

(01) "AAA" εἴσω xal zpóc τὸ β.1.... llunc locum 
ex manuscriptis codicibus Scoriacensi ei Bochar- 
tino supplevimus hoc modo: πρὸς τὸ βλαισὸν ὑπο- 
χαμπτομένων. Glossa) veteres. Graico-Latinie. hanc 
vocem ἃ interpretantur, βλαισήπους, 8caurtus, ln 
^uis glossis Latino-Graecis valgus exponitur paat- 
Oo. 

(02) Μηδ᾽ ἀχαρίστους. In manuscripto coice 
Siintelis. Docharti, ad. marginem ascriptum est 
ewem mauti, ἔσως ἀχαρίστως. lia. quoque MHolste- 
pius legendum esse adnotavi ad latus sui. codicis, 


(05) 'Ey*tAopiérov δὲ τῶν διῶ». Hanc locum e 
manuscriptis codicibas emendavi, hoc odo : Τῶν 
δι᾽ ὧν ἡ διαδοχὴ τοῦ γένους" id est, qui orbatus erat 
iis corporis partibus, quibus θεγὶ procreantur. Qui- 
bus verbis spad», sive eunuchus designatur. Miror 
tamen Lucam . Holstenium hac verba non. intello- 
xisse. Sic enim ille hunc locum interpretatus est : 
Ürbaius cognatis. et successiune generis. 

(64) To» Kvpiaxov πάθους φερούσας. Post hxc 
verba itn mis. cod. Seoriacensi laenma est, et notatur 
deesse. quatuor folia, λείπει τέτταρα φύλλα, utl (e- 
statur Lucas. Holstenius. ln. exempl iri autem. Sa- 
mvelis Bocharti notatur ad. imarginein, deesse hic 
ultra dinidiam paginam, quie nostri codicis tres 
fere pagellas continet, in. qua erat undecimi libri 
principium. 


EK THX ENAEKATHZ IZTOPIAZ, 
Λείπει ἡ ἀρχή. 
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ἄρκτων xa λεόντων χρήσασθαι. Αὐτοῦ τε τοῦ ζῇν 
xii τῆς ἀρχῖις χαὶ τῶν ἐπὶ τοῖς θηρίοις ἄθλων, εἰ- 
“στὸν ἀπὸ γενέσεως διανύων ἕτος, ἀπεφθάρη. Ἦν 
δὲ χαὶ τὸν θυμὸν ἀχράτωρ, ὃ χαὶ μάλιστα τοῦ ζῇν 
αὐτὸν ἐξεδίσχευεν. Διαλεγόμενος γάρ πητε χατὰ τὸ 
παλάτιον τῷ ᾿Δλρδαγάστῃ, ἐπείπερ. αὐτὸν οἱ λόγοι 
ποὺς ὀργὴν ἀνέσειον, ξίφος purse χατὰ στρατν,γοῦ 
σπάσασθαι χωλυθεὶς δὲ (ὁ γὰρ δορυφόρος ἐπέσχεν, 
οὗ τὸ ξίφος; £Axstv ἐπεδόλλετο [05] ), κατὰ τὸ παρὸν λό- 
γος μὲν ἐπειρᾶτο τῆς ὑπονοίας τὸν ᾿Αρδογάστην ἀπ- 
ἄνειν, Ὁ δὲ διὰ τῶν λόγων τὴν ὑπόνοιαν αὐτοῦ μᾶλλον 
εὗρεν εἰς ἀχρίδειαν μεθισταμένην γνώσεως. Καὶ γὰρ 
ἐπερωτήσαντι τῆς τοσαύτης ὁρμῆς τὴν αἰτίαν, ἑαυτὸν 
διαχρήσασθαι Οὐαλεντινιανὸς ὑπεχρίνατο (06), διότι 
βσσειλεύων οὐδὲν ὧν ἂν βούλοιτο πράττει. Ὁ δὲ 'ApÓa- 
γάττης οὐδὲν πλέον τότε πολυπραγμονήσας. Ὕστερον 
ἐν Βιέννῃ τῆς Γαλλίας ἐριστηκότα τὸν βασυδέα, xai 
μεσούσης ἡ μέρας χατὰ τὰ ἔρημα τῶν βασιλείων, ἐπὶ 
τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος (67) οἷς ἐματαιοσπούδει χα- 
λινξούμενον θεασάμενος, πέμπει τινὰς χατ᾽ αὐτοῦ 
τῶν ὑπασπιστῶν. Οἱ δὲ τὸν δείλαιαν χειρῶν ἰσχύϊ xat 
Ὑνώμης ἀποπνίγουσιν ἀγριότησιν, οὐδὲ τῶν ὑπηρε- 
τουμένων τῷ βασιλεῖ τινος παρόντος. Ὁ γὰρ xa:pbg 
αὐτοὺς ἀριστᾷν᾽ μετεπέμπετο, Οἱ μέντο! γε τοῦτον 
ἀτοπνίξαντες, (va μὴ τὸ παραυτίκα πρὸς ζήτησίν 


ECCLESIASTICAE HISTORLE LIB. ΧΙ. 


5^ 
EX LIBRO UNDECIMO HISTORLE. 
Deest initium. 
ΝΞ ΞΕ . « Valentiniuni jun. ἐαάεϑ.--- 


ursis ac leonibus utcretur : annum «tatis agens 
vicesimum , vita simul atque imperio et ferarum 
venationibus privatus est. Porro iracundie e:at 
immodicz, idque praecipue causam ei mortis pra- 
buit. Nam cum aliquando in palatio cum Arbogaste 
colloqueretur, verbisque illius ad iram excitatus 
easet, adversus magistrum militum gladium strin- 
gere aggreasus est; probibitus vere, nam. satelles 
cujus gladium extrahere conatus fuerat, eum re- 
pressit, tum quidem Arbogastem abea suspicione 


p 'emovere verbis conatus est. Verum ille ex verbis 


principis consilium ipsius certius deprehendit, in 
apertam lucem prolatum. luterroganti enim que- 
nam fuisset tanti. impetus causa, respondit Valen- 
tinianus, manus sibimctipsi illaturum se esse, 
propterea quod imperator cum esset, nihil eorum 
qu:e volebat, agere sineretur. Arbogastes vero, tum 
quidem nihil amplius curiuse percontatus est. 
Postea vero Vienunz in Gallia cum eum pransum, 
ei meridiano tempore in deserto quodam palatii 
Joco cum quibusdam seurris labra in fluvium mer- 
gentem vidisset, satellites quosdam in eum misit. 
Qui manuum vi ac mentis feritate miserum stran- 
gularunt, cum nullus ex ministris imperatoris 
adesset. Eo enim tempore universi ad prandium 


t:vEQ χωρήσωσι τῶν ἐργασαμένων, τὸ ἡμιτύδιον αὖὐ- (, perrexerant. Ceeterum ne quis illico exdis auctores 


199 τῷ τραχήλῳ βρόχου τρόπον περιελίξαντες ávap- 
τῶσιν, ὡς δι᾽ αὐτοῦ γε τῇ οἰχείᾳ γνώμῃ ἀπαγξα- 


μένου. 


β΄. Ὅτι ᾿Αρδαγάστης τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀνελὼν, 
ἐπεὶ τὸ γένος αὐτὸν βασιλεύειν ἀπεχώλυσε (68) 
(βάρθαρος γὰρ fw αὐτὸν ὁ φυσάμενος), Εὐγένιόν 
τινα, μάγιστρον τὴν ἀξίαν, Ἕλληνα δὲ τὸ σέθας, 
βασ!λέα Ῥιυμαίων καθίστησι. Μαθὼν δὲ ταῦτα θεο- 
δόσιος θατέρῳ μὲν τῶν παίδων ᾿Ονωρίῳ τὸν βασίλειον 
παρατίθησι στέφανον (69) " ἐν ὅλῳ δὲ τῷ χειμῶνι τὰ 


requireret, hi qui eum strangulaveront (70), sudarium 
ipsius, instar laquei, colla ejus circumligantes, eum 
suspenderunt, ut sua sponte gulam sibi ipse fre- 
gisse viderctur. 

4 Arbogastes et Eugenius casi. Theodosius mo- 
ritur. — (71) Occiso Valentiniano Arbogastes, cum 
genus ab imperio ipsum excluderet (patre enim 
barbaro natus erat), Eugenium quemdam, dignitate 
quidem magistrum, religione autem paganum, im- 
peratorem renuntiavit, Quihus compertis Theo- 
dosius, «lteri quidem ex flliis Honorio imperatoriam. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(65) Τὸ ξίφος EAxew &xe6d.L.tevo. Wectius in Ni- p λος. sed ἐπὶ τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος χαλινδούμενον.. 


cephoro scribitur ἐπεβάλετο. Paulo post, ubi legi- 
tur, τῆς ἐπινοίας τὸν ᾿Αρθαγάπτην ἀπάγειν, in ms. 
codice Bocharti ascriptum est ad margiuem , ἴσως 
ὑπονοίας. 

(661 Oba.levtiriavóc ὑπεχρίνγατο. Procul dubio 
scribendus est ἀπεχρίνατο. ut legitur apud Nice- 
phorum in lib. xu. Et. poulo. post, ubi excusum 
eral, διότι βασιλεύς, elc. emendavi διότι βασι- 
λεύων, elc., ut scriptum est in codice Bochbarliauo, 
et apud. Nicephorum. 

(07) Τὸ xerAoc. Hujus loci sensus admodum ob- 
scurus est. Nicephorus quidem in libro ait, cap. 28, 
huuc Philostorgii. locum ita interpolavit, Περὶ τὸ 
τοῦ ποταμοῦ χεῖλος μεσούσης ἡμέρας παιγνίοις τισὶ 
σχολαξοντα, elc. ld est, ut vertit Langus, Cum eum 
pranrum in abditiore regi? loco αὐ [luminis ripam 
meridiano tempore ludicro cuidam vacantem vidis- 
set, etc. Veruin Philostorgii verba aliud sonant. Non 
enim dieit Philostorgius, περὶ τὸ τοῦ ποταμοῦ yel- 


θυ Latino sermone interpretata significant, Labra 
in fluvio mergentem. Sic igitur hunc locum intelligo, 
V alentinianum Juniorem post prandium oblectamenti 
causa, una cum paucis quos secum habebat scurris, 
ad fluvium se contulisse, qui Viennense palatium 
alluebat, et in. eo labra mersisse 80 volutasse. ad 
bullas in aqua excitandas. Lego igitur, σὺν οἷς ἐμα- 
ταιοσπούδει. id est, una cum iis, quibuscum hujus- 
modi ludicris vacare consueteral. 

(08) BuciAéa ἀπεκώλυσε. Holstenius ad. oram 
sui codicis emendavit βασιλεύειν, ex codice Scoria- 
censi, ut opinari licet. Nullam enim notam adjecit, 


' qua significaret emendationem hanc ex ipsius con- 


jectura p ofectam 6956. 

(69) Βασίλειον παρατίθησι στέφανον. Non du- 
bito quin scribendum sit περιτίθησι. Eumdenm erro- 
rem Jam supra observare memini. 

(10) Socr. lib. v, cap. 25. Soz. lib. vir, cap. 22. 

(71) Theodorit. lib. v, cap. 21, 25. 
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coronam imposuit. Ipse vero ea qux: ad bellum Α πρὸς «bv πόλεμον αὐτὸς ἐξαρτύεται. ρος δὲ ὑπο- 


erant necessaria, tota hyeme preparavit. Appetente 
autem vere, adversus tyrannum expeditionem sus- 
cepit. Cumque ad Alpes venisset, eas proditione 
occupavit, et congressus cum tyranno juxta fluvium 
qui Frigidus cognominatur, acri pradlio commisso, 
et quamplurimis utrinque cxesis, tandem victoria 
tyrannum aversata, legitimum imperatorem coro- 
navit. Captus igitur tyrannus οἱ capite truncatus 
est. Arbogastes vero omui spe abjecta, gladio suo 


incumbens, mortem sibi conscivit. Posthzec impe- 


rator Mediolanum ingressus, Honorium filium suum 
evocavit, eique tolius Occidentis imperium tradidit. 
Post. relatam autem de tyranno victoriam Theodo- 
sius aquse intercutis morbo correptus, vitam finivit, 


cum regnasset annis sexdecim. Porro quandiu im- B 


peravit, ad surumum humanz felicitatis pervenit 
fastigium. Nam et ob victorias illustris, et totius 
imperii Romani monarchiam obtinens, et. duorum 
imperatorum sese videns patrem, et imperium illis 
{ΡΩΝ ac seditionis expers relinquens, in suo 
denique lecto felicissima morte sublatus est ; zeli 
»ui quo adversus simulacrorum cultum exarsit, 
hanc mercedem, ut mihi quidem videtur, referens. 
lizc cum de Theodosio dicat impius Philostorgius, 
ipsum tamen non pudet, ob intemperantiam vitze 


φαίνοντος ἐχστρατεύει xatd toU τυράννον. Καὶ ταῖς 
"Ἄλπεσι προσδαλὼν ἐχράτησεν αὐτῶν προδοσίᾳ. Συμ- 
πλαχέντος δὲ τῷ τυράννῳ χατὰ τὸν ποταμὸν (Ἡ υχρὸν 
ὕδωρ αὐτῷ τὴν ἐπωνυμίαν ποιοῦνται), χαὶ μάχης 
χαρτερᾶς γενομένης, καὶ πολλῶν ἑκατέρωθεν ἀπολ- 
λυμένων, ὅμως ἡ νίχη, τὸν τύραννον μυσαχθεῖσα, 
τὴν ἔννομον βασιλείαν συνδιεχόσμει. Συλλαμδάνεται 
τοίνυν ὁ τύραννος xat τῆς χεφαλῆς ἀποτέμνεται. "OU 
μέντοι ᾿Αρδαγάστης ἀπογνοὺς, ἐπιπεσὼν ἀναιρεῖ 
λαυτὸν τῷ ξίφει. Μετὰ δὲ ταῦτα παραγεγονὼς ὁ 
βασιλεὺς ἐν Μεδιολάνῳ μεταπέμπετα: τὸν ἑαυτοῦ 
παῖδα Ονώριον, xat τὴν Ἑσπέραν ἐγχειρίζει πᾶσαν. 
Μετὰ δὲ τὴν κατὰ τοῦ τυράννου νίχην, τῇ τοῦ ὑδέρου 
νόσῳ κρατηθεὶς, τελευτᾷ τὸν βίον, βασιλεύσας δέκα 
καὶ ἕξ ἔτη ἐν ὅλοις δὴ βασιλεύων (72) εἰς ὑψηλοὺς 
τοῦ βίου χαταλήξας τέρμονας. Ἐπί τε γὰρ νίχαις 
λαμπραῖς, καὶ μοναρχήσας Ῥωμαίων, καὶ δυοῖν βα- 
σιλέων πατέρα ἑαυτὸν ἐπιδὼν, xal τούτοις ἄστα- 
σίαστον παραπέμψας τὴν βασιλείαν, χἀπὶ τῆς ἕαυτου 
χλίνης εὐδαιμονέστατα προλείπει τὸν βίον, τοῦ θερ- 
μοῦ βοι δοχῶ κατὰ τῶν εἰδώλων ζήλου τοῦτο τέρας 
ἐξενεγχών, Ταῦτα λέγων ὁ δυσσεδὴς περὶ τοῦ εὖσε- 
δεστάτου Θεοδοσίου, οὐκ αἰσχύνεται χωμῳδεῖν αὐτὸν 
ἐπ᾽ ἀχρασίᾳ βίου καὶ τρυφῆς ἀμετρίᾳ, δι᾽ fj» αὐτὸν 
ἁλῶναι γράφει καὶ τῷ τοῦ ὑδέρου νοσήματι. 


et nb immodicas delicias eumdem traducere, eaque ex causa morbum aque intercutis contraxisse illum 


dicit. 


9. Arcadius εἰ Honorius impp. 'Rufinus et Siili- 
cho. — In Orientis quidem partibus Rufinus apud C 


Arcadium summam potestatem obtinebat ; in Occi- 
dente autem Stilicho apud Honorium eumdem ob- 
tinebat locum. Uterque enim istorum, imperii 
nonien ac speciem penes utrumque filiorum Theo- 
dosil remanere facile passus, robur imperii penes 
se retinuit, alter sub magistri militum, alter sub 
prefecti appellatione imperatori suo imperans. 
Neuter porro illorum eo loco «uem apud principes 
suos obtinebat, contentus fuit. Nam Rufinus qui- 


γ΄. Ὅτι ᾿Αρχαδίῳ μὲν ἐπ᾽ ᾿᾿Ανατολῆς Ῥουφῖνος 
παρεδυνάστευκ᾽" κατὰ δὲ τὴν Δύσιν τῷ νωρίῳ τὴν 
αὐτὴν ὁ Στελίχων τάξιν διέσωζεν. ἙἭ χάτερος Ὑὰρ 
αὐτῶν, ἑκατέρῳ τῶν Θεοδοσίου παίδων τὸ τῆς βασι- 
λείας σχῆμα καὶ τὸ ὄνομα νέμειν o0 παραιτούμε- 
νος (75), τὸ χράτος τῆς ἀρχῆς διὰ χειρὸς χαὶ γλώσσης 
εἶχεν (74). ἐν ὑπάρχον πρυσηγορίᾳ βασιλεύων τοῦ 
βασιλεύοντος. Οὐδέτερος δὲ αὐτῶν οἷς ὑπῆρχε τῶ» 
βασιλέων ἔστεργεν. Ὁ μὲν γὰρ Ῥουφῖνος χαὶ τὸ τῆς 
βασιλείας ὄνομα εἰς ἑαυτὸν μεθέλχειν ἐτέχναξζεν" ὁ 
Στελίχων δὲ (75) τῷ ἑαυτοῦ παιδὶ Εὐχερίῳ περι- 


πος ΥΑΙΈΒΙ ANNOTATIONES. 


(19) 'Ev διῖοις δὴ βασιλεύων. Corrupta sunt πὸ 
verba ; nec quomodo restitui possint equidem video. 
Certe Nicephorus hunc Philostorgii locum descri- 
hens, ea pr:etermisit. Incipit enim ab his verbis: Εἰς 
ὑψηλοὺς τοῦ βίου χαταλήξας τέρμονας. Qua ver- 
ba Joannes Langus perperam interpretatus est 
hoc modo : Cum ad finem vite satis longum perve- 
nisset. Atqui non hoc dicit Philost. aut Nicepb.,sed 
Theodosium imperatorem, illustriss. ac beatissi- 
mum vite finem adeptum esse: quippe qui post 
tot victorias de tyrannis relatas, duobus filiis im- 
peratoribus relictis, in suo lecto exspiravit. 

(75) Δέμειν οὐ παραιτούμενος. Scribendum ezi- 
«timo μένειν οὐ παραιτούμενος" quam scripturam in 
versione mea sum secutus. In ms. codice Samuelis 
U'ocliarti scriptum. inveni, νέμειν ἑπαραιτούμενος, 
ct in margine ascriptum est eadern. manu , ἴσως 
παραιτούμενος. (Juam lectionem si sequamur, sen- 
sus erit, Rufinum et Stilichonem nomen quidem 
atque habitum imperii recusasse, nec voluisse illud 
tanquam lizereditatem cum imperatoribus suis sor- 
tito dividere ; viin tamen ejus ac potestatem penes 


&e retinuisse. Sed verba Gr:eca, meo quidem judi- 
cio, hunc sensum non admittunt. Ait enim Philo- 
storgius, Exac£puo τῶν βασιλέων νέμειν, quod signi- 
ficare non potest : partiri cum wtroque iniperatore. 
Dicendum enim esset νέμειν σὺν ἑχατέρῳ. Quare 
prior interpretatio magis placet : quam contirmat 
etiam Nicephorus in libro xm, cap. 1, ubi pro ver- 
bis illis. νέμειν οὐ παραιτούμενος, ponit simpliciter 
χαριζόμενος. 

14) Διὰ χειρὸς καὶ γλώσσης εἶχεν. ln ms. co- 
dice Samuelis Bocharti desunt verba illa, χαὶ γλώσ- 
enc. Qus quidem oliosa. prorsus mihi videntur ac 
superflua post verba illa, διὰ χειρὸς εἶχεν, de- 
sideralur integra pericope, quam nos ex conjectura 
restituimus hoc modo : Ὁ μὲν Στελίχων ἐν στρα- 
τηγοῦ, ὁ δὲ Ῥουφῖνος ἐν ὑπάρχου προσηγορίᾳ, etc. 
Qua quidem conjectura nihil certius esse existimo. 
De awbobus enim simul ioquitur Philostorgius. 
Niceplorus tamen vulgatam scripturam secutus est 
in cap. 1. lib xni. 

(75) 'U Σετε.ϊίχων δέ. Ante uec verba. deerat 
jutegra pericope, quam nos ex o,timo codice Sa- 
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ἄπτειν ἡγωνίζετο. ᾿Αλλὰ τὸν μὲν ἹΡουφῖνον ὁ ἀπὸ A dom etiam imperatorium nomen ad se ipsum [8 - 


Ῥώμης ἀναχομισθεὶς στρατὸς. ol τῷ Θεοδοσίῳ xazà 
ποῦ τυράννου συνεστρατεύσαντο. ἐν τῷ λεγομένῳ 
τριδουναλίῳ (10), πρὸς αὐτοῖς τοῖς τοῦ βασιλέως 
*031, ταῖς μαχαίραις χατεχόψατο" τοῦτο μὲν ἔχοντες 
ἐντολὰς παρὰ Στελίχωνος ἐξεργάσασθαι, τοῦτο δὲ χαὶ 
διότι μυχτηρίζων αὐτοὺς ἐπεςώρατο. Καὶ xaz' ἐχεί- 
vr. ἀπεῤῥάγη τὴν ἡμέραν τῆς ζωΐς. χαθ᾽ fv οἱ 
s:patolóvot (77) μονονουχὶ vh» ἁλουργίδα αὐτῷ 
περιεθάλοντο. Εὐμέχης ob, φηοὶ, ὁ Ρουφῖνος ἣν xat 
ἀνδρώδης " xal τὴν σύνεσιν αἴ τε τῶν ὀφθαλμῶν χι- 
νήστεις ἐδήλουν, χαὶ τῶν λόγων ἡ ἑτοιμότης. Ὁ δὲ 
ρχάδιος βραχὺς τῷ μεγέθει, καὶ λεπτὸς τὴν ἕξιν, 
xal ἀδρανὴς τὴν ἰσχὺν, καὶ τὸ χρῶμα μέλας " xal 
hv τῆς ψυχῆς νωθείαν οἵ τε λόγοι διήγγελλον, xal 


here omni arte studebat ; Stilicho vero tilio sue 
Eucherio imperium vindicare nitebatur (80). Sed 
Rufinum milites qui una cum Theodosio ad bellum 


. adversus tyrannum profecti erant, Roma reversi, 


in loco qui tribunal dicitur, ad ipsos imperatoris 
pedes gladiis contrucidarunt; tum quod ipsis id 
mandatum fuerat a Stilichone, tum quod derideri 
se a Rufino deprehenderant. Caterum eo ipso die 
interfectus est, quo astrologi illum purpura tantum 
non induerant. Porro Rufinus procero corpore, e$ 
virilis animi fuit, ut seribit Philostorgius; soler- 
tiam vero ejus, tum oculorum motus, tum lingue 
facundia declarabat. Contra. vero Arcadius, brevis 
statura, et habitu corporis tenuis, et viribus infir- 


τῶν ὀφθαλμῶν ἡ φύσις, ὑπνηλῶς τε xal δυσαναφό- p mus, et colore niger fuit : mentis quoque so-ordia, 


pw αὑτοὺς δειχνύουσα χαθελχομένους. "A xai τὸν 
Ῥυυφῖνον ἢπάτα, ὡς ἐξ αὐτῆς μόνης τῆς ὄψεως ὁ 
στρατὸς αὑτὸν μὲν αἱρήσεται χαίρων βασιλέα, ἀπο- 
σχευάσεται δὲ τὸν ᾿Αρχάδιον. Τὴν μέντοι χεφαλὴν 
Ῥουφίνου τεμόντες τῷ στόματι λίθον ἐνέθεσαν, ἐπὶ 
χαμάχου δ᾽ ἀναρτίσαντες πανταχοῦ περιέθεον" xal 
τὴν δεξιὰν ὡσαύτως τεμόντες ἐν τοῖς ἐργαστηρίοις 
τὴς πόλεω; περιῆγον, Δότε τῷ ἀπλήστῳ, λέγοντες. 
Kal πολὺ χρυσίον ἡ αἴτησις ἡρανίσατο" οἷα γὰρ ἐπὶ 
χαταθυμίῳ θεάματι, προθύμως τὸ χρυσίον οἱ ὁρῶντες 
ἀντεδίδοσαν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ᾿Ρουφίνου τῆς βασιλείας 
ἔρως εὶς τοῦτο περιέχοψε (18). Καὶ τὸν Στελίχωνα δὲ, 
ὡς οὗτος λέγει, ἐπιδουλὴν κατὰ τοῦ ᾿θνωρίου συστη- 
σάμενον, αὑτόν τε xal τοὺς συστασιώτας ὁ τὸ αὖν- 


tum ex ejus sermonibus, tum ex conniventibus 
oculis apparebst, qui, dormientium more, clausi, 
egre admodum  aperiebantur. Qus quidem res 
Rulinum deceperunt, quasi exercitus primo statim 
aspectu, ipsum quidem imperatorem libentissime 
erealurus, Árcadium vero abjecturus esset. Porro 
milites cum Rufino caput amputassent, lapidem ori 
ejus immiserunt, hasteque infixum circumferentes, 
quaquaversum discurrere cceperunt; dextram quo- 
que ejusdem pracisam gestantes, per singulas ofli- 
cinas urbis circumtulerunt, hzc addentes : Date 


stipem insatiabili. Magnamque auri vim bujusimodi 


postulatione collegerunt; hi enim qui caput illud 
videbant, tanquam ob-jucundum ipsis spectaculum 


θημα παρὰ τοῦ βασιλέως; δεξάμενος στρατὸς ἀπο- C libenti animo aurum ἰδγαίευδηίυν. (51) Ac Rufini 


στάττουσιν. 


quidem ambitio et imperandi cupiditas hunc exitum 


sortita est. Stilichonem quoque ob insidias Honorio struetas, ut ait Philostorgius, exercitus, accepta ab 
imperatore tessera, una cum conjurationis sociis interfecit. 


δ. Ὅτι Εὐτρόπιος, φησὶ, μετὰ "Pougivov, &x δού- 
λων εὐνοῦχος εἰς τὰ βασίλεια παρεισδὺς, χαὶ τὴν 
τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἀναθδὰς (79), τοῖς παροῦσιν 
οὐχ ἡ γάπησεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδήπερ αὐτὸν ἡ ἐχτομὴ τῆς 
ἀλουργίδης ἀπεστέρει, πείθει βασιλέα, πατρίχιόν τὸ 
αὑτὸν χαὶ ὕπατον ἀναγράφειν, Καὶ ἣν λοιπὸν πατὴρ 
ὁ εὐγοῦχος βασιλέως, ὁ μηδὲ τὸν τυχόντα παῖδα 
φῦναι (79) δυνάμενος. 


4. Eutropius eunuchus. — Post cedem Βυῇηὶ 
Eutropius eunuchus, servili genere ortus, cum in 
palatium irrepsisset , οἱ ad dignitatem prapositi 
evectus esset, presenti tamen fortuna minime con- 
tentus fuit. Sed quoniam genitalium abseissio eum 
imperio subimovebat, persuasit imperatori, ut ipsum 
Patricium et coneulem renuntiaret. ltaque eunu- 
chus, qui ne vilem quidem lilium giguere poterat, 
pater deinceps imperatoris fuit. 


VALESII ANNOTATIONES. 


muelis Bocharti adjecimus in fime modum : Ὁ piv D Cur ergo nunc στρατολόγοι isti Rufinum purpura 


γὰρ Ῥουτῖνος xai τὸ τῆς βασιλείας ὄνομα εἰς ἑαυτὸν 
εὐέλχειῖιν ἐτέχναζεν. Quam scripturam confirmat 
Nicephorus in eapite primo libri xii. 

(16) "Er τῷ Aerouéro tpi&fovraA(q. De hoc tri- 
bunali quod erat in Septimo, multa notavi in Com- 
mentariis ad Ammianuimn Marcellinum. pag. 546, 

uz Jacobus Gotliofredus in Annotationibus ad hunc 
ilostorgii locum magna ex parte descripsit. 

(77) Οἱ στρατο.λόγοι. Quinam. sint isti qui ad 
delectus militum agendos missi erant, non satis 
expressit Philostorgius. Videtur tamen fuisse prin- 
cipales milites, quorum maxima erat auctoritas iu 
exercitu : quos Rufinus pecunia corruperat ut im- 
peratorem ipsum proclamarent. Hzc vof tamen 
sihi valde suspecta est, nec. video quomodo con- 
venire possit huic loco; nam: Philostorgius paulo 
aute dixit, universos milites infensos fuisse Butino. 


induere conantur? omnino ἀστρολόγοι scribendum 
hic mihi videtur, non στρατολόγοι, Ástrologi enim 
seu Mathematici Rufino imperium pradixerant. 
Occisus est autem Rutinus eo ipso die, quo Astro- 
logi illum imperatorem fore prouuntiaverant. 

(78) Εἰς τοῦτο περιέχοψεν. Melius, ni fallor, 
scriberetur προέχοψεν. lu. manuscripto codice Bo- 
charti scriptum. inveni παρέχοψεν. Nicephorus 
emeudationem nostram conlirmat : προέδηῃ enim 
posuit ; quod idem est ac προέχοψε. ! 

(19) Kal τὴν τοῦ πραιποσίτου τιμὴν dvatác. 
Addenda videtur przpositio hoc modo, xal ἐς τὴν 
ποῦ πραιποσίτου, elc. 

(97) Φῦνωι. F. φῦσαι. Epir. 

(80) Socr. lib, v1, cap. 1. Soz. lib. vit, cap. 1. 

(81), So». lih. 1x. cap. 4. 
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—- Eutropius, ut ait Philostorgius, Czsario qui post 
Rufinum praefecturam praetorii administrabat, man- 
davit, ut Eunomium ex agro Dacoroeno Tyana 
transferret, a monachis qui illic erant servandum. 
Invidens quippe Eunomii gloriz, ne cadaver qui- 
dem ejus commune cum magistro sepulcrum sortiri 
permisit, idque licet plurimi id enixe flagitassent. 
Sed et libros ejusdem Eunomii, publicis edictis 
jussit aboleri. 

6. Arcadii imp. uxor. Eutropius capite plexus. — 
Arcadius imperator, post patris obitum, filiam Bau- 
tonis duxit uxorem. Erat autem Bauto natione bar- 
barus, ct magisterio militum in Occidentis partibus 
perfunctus fuerat. Porro mulier longe a viri desi- 


PHILOSTORCGII 
5. Eunomii corpus sepulcro motum , librique wsti. A 
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ε'. Ὅτι, φησὶν, Εὐτρόπιος προστάττει Καισαρίῳ 
τὴν 'Ῥουφίνου διαδεξαμένῳ ἀρχὴν, Εὐνόμιον ix τῶν 
Δαχοροηνῶν ἐπὶ Τύανα μεταστῆσαι, ὑπὸ τῶν ἐχεῖ 
μοναστῶν τηρησόμενον. Βασχαίνων γὰρ αὐτῷ τοῦ 
χλέους, οὐδὲ τὸν νεχρὸν αὐτοῦ ταφῆῇς τυχεῖν τῆς μετὰ 
τοῦ διδασχάλου συνεχώρει, χαΐτοι πολλὰ πολλῶν δεη- 
θέντων" ἀλλὰ xal τὰς βίδλους αὐτοῦ δημοσίοις 
γράμμασιν ἀφανίζεσθαι διετάξατο (α). 


ς΄. Ὅτι, φησὶν, ᾿Αρχάδιος ὁ βασιλεὺς, μετὰ θάνα- 
τον τοῦ πατρὸς, θυγατέρα Βχύδωνος ἄγεται γυναῖχα" 
ὁ ὃὲ BápOapo; μὲν ἦν τὸ γένος, στρατηγίᾳ δὲ χατὰ 
τὴ) ἑσπερίαν διαπρέψας. Τὸ δὲ γύναιον οὐ κατὰ τὴν 
τοῦ ἀνδρὸς διέχειτο νωθείαν, ἀλλ᾽ ἐνῆν αὐτῇ τοῦ 


dia ac socordia distabat ; inerat enim ei nonnihil B βαρδαριχοῦ θράσονς οὐχ ὀλίγον. Αὕτη δὲ θυγατέρας 


barbaric:e aucacie. Susceperat jam ex ea Arcadius 
filias duas, Pulcheriam et Arcadiam ; postmodum 
vero Marinam quoque et Theodosium filium ex ea 
sustulit. Tunc igitur cum duorum tantum liberorum 
pareus easet, ab Eutropio contumelia affecta, mi- 
natus enim ei fuerat Eutropius, se palatio eam pro- 
pediem ejecturum esse, liberos suos ambabus ulnis 
complexa, sicut erat, ad maritum accessit, et la- 
mentaps simul ac liberoa prztendens, lacrymarum 
imbrem profudit. Alia item adjecit, quae mulieres 
irat& muliebri arte facere solent, quibus mariti 
animum ad miserationem vehementius concitent. 
Tum vera Arcadius, et miseratione infantium com- 
motus est, qui naturali quodam impulsu una cum 


matre ejulabant, et ira exarsit. Ac tum demum Ar- C 


cadius, ira οὐ inflammante et verborum vigorem 
ei suggerente, imperator apparuit. (82) Statim igitur 
Eutropium omni dignitate exuit, opesque ei ademit, 
et in Cyprum insulam eum relegzavit. Nec multo 
post, cum nonnulli eum accusassent, quod consul 
factus ornamentis iis usus esset, quibus nemini 
prater imperatorem uti licebat, ex Cypro revocatus 


ἤδη τῷ ᾿Αρχαδίῳ δύο, Πουλχερίαν xai 'Apxablav 
ἐγείνατο ὕστερον δὲ χαὶ Μαρῖναν, χαὶ υἱὸν ἐπέτεχε 
Θεοδόσιον. Τότε δ᾽ οὖν τῶν δύο παίδων μήτηρ οὖσα, 
παρὰ Εὐτροπίου περινδρισθεῖσα, ὡς xai ἀπειλὴν 
αὑτῇ ἐπενεγχεῖν, τῶν βασιλείων θᾶττον ἀἁποπέμ- 
ψασθαι" ὡς εἶχεν, ἀγχαλισαμένη τὰ παιδία διὰ χειρὸς 
ἑχατέρας, προσέρχεται τῷ ἀνδρί" καὶ χωχύουσά τε 
ἅμα, xai τὰ βρέφη προτεινομένη, δαχρύων ἡφίει 
λιδάδας, χαὶ τἄλλα ἐποίει ὅσα γυνὴ φλεγμαίνουσα, 
γυναιχείᾳ τέχνῃ πρὸς τὸ παθητιχώτερον ἐφελχύσαιτο 
τῶν ἄνδρα. Τῷ δὲ ᾿Αρχαδίῳ οἶχτός τε τῶν παίδων 
εἰσήει, ἐχ τῆς πρὸς τὴν μητέρα συμπαθείας βραυχᾶ- 
νομένων (85), xaX ὀργὴ ἀνήφθη. Καὶ δὴ τότε τοῖς τε 
θυμοῖς xal τῇ δι᾽ αὐτῶν ἐμόριθείᾳ τῶν λόγων ὅ 
᾿Αρχάδιος βασιλεὺς fv. “Ὅθεν αὐτίχα τὸν Εὐτρόπιον 
τιμῆς τε ἁπάσης περιδύει, καὶ τὸν πλοῦτον ἀφαιρεῖται, 
χαὶ εἰς Κύπρον τὴν νῆσον φυγαδεύει. Μετ᾿ οὐ πολὺ 
δά τινων ἀπενεγχάντων xav' αὐτοῦ γραφὴν, ὡς ὁπ- 
ὅταν ὕπατος ἐγεγόνει, βοσχήμασιν ἀπεχρύ σατο (84), 
οἷς οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἐξῆν, μὴ ὅτι γε μόνῳ βασιλεῖ, 
μετάπεμπτος ἀπὸ Κύπρου γίνεται. Καὶ συνεδρίου 
χατὰ τὸ χαλούμενον Παντίχιον (85) χαθεσθέντος * 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Socr. lib. vi, cap. 5; 802. lib. viui, cap. 7. 

(85) Bpubxavogévov. In manuscripto codice Sa- 
muelis Bocharti legitur βραυχανομένων cum diph- 
thongo. Et ad marginem ascriptum est eadem manu, 
(seo; χραυγαζομένων. Sed nihil opus est liac emen- 
datione, cum βρανχανομένων Grzeca vox sit, ut te- 
satur. Hesychius his verbis : Βραυχανᾶσθαι, ἐπὶ 
πῶν χλαιόντων παιδίων λέγεται, ὡς μίμημα φωνῆς. 

(84) βοσχήμασιν ἀπεχρήσατο. Longe melius in 
eodice Samuelis Bocharti scribitur χοσμήμασιν. 
tjuam scripturam confirmat Nicephorus in cap. 4, 
libri xit. ubi bunc Philostorgii locum ita expressit : 
Κόσμοις παρ᾽ ἀξίαν ἐχρήσατο, o9; μόνῳ ἔξεστι Baa:- 
λεῖ ἀμφιέννυσθαι. Purpuram igitur intelligo, qua 
Eutropius Kalendis Januarii, dum consul procede- 


ret, usus fuerat. 

(85) Κατὰ τὸ xaJoópneror Παντυχίον. Wectius 
in codice Bocharti scriptum est Παντίχιον, et ad 
marginem adnotatum eadem manu : vel Πανίχιον. 
Nam prior quidem scriptura erat cum t; sed postes 
medium inter τ εἰ τ insertum est longiusculum. Ex 
quo conjicere licet, scriptum fnisse iu hoc codice 
Ilavseiytov cum diplthongo, quemadmodum  scri- 
bitur apud Sozomenum in libro vu, cap. 21. Dicta 
est autem ea statio Pantichium, co quod nihil aliud 
liaberet quam murum. Ab eadem causa Panormus 
olim nominata est, urhs sSicilir. Ceterum nog 


assentior Gethofredo, qui συνέδριον hoc luco inter-' 
pretatur cousistorium. Atqui συνέδριον nuuquam ^ 


consistorium signilicat, nisi aliquid amplius addi- 


VARIORUM. 


(a) Tác βίξιους αὐτοῦ δημοσίοις γράμμασιν 
ἀφανίζεσθαι διετάξαεο. Woc ipsum constitutione 
“(ἃ Arcadius ad Eutycbianum Casarii successorem 
'nissa anno Chr. 398 sancivit, lib. xxxiv, cod. 
Theod. De hereticis. Codices sane eorum ( Euno- 
mianorum , etc.) scelerum. omiium. dociritam: ac 
ewateriam continentes. sumina sagacitate moz queri 


ac prodi exerta auctoritate mandamus, sub aspecti- 
bus eorum judicantium incendio moz cremandos. kx 
quibus si quis forte aliquid qualibet occasione vel 
[raude occultasse nec prodidisse convincetur, scia: se 
velut noxiorum codicum εἰ maleficii crimine conscri- 
ptorum occuliatorem capite. esse plectendum. 
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(Αὐρηλιανὸς δ᾽ à ὕπαρχος xat ἕτεροι τῶν ἐν ταῖς A est. Cumque judices in Paatichio consedisseut , 


ἀρχαῖς ἐπιφανῶν ἀρχόντων διεσχόπουν τὰ χατηγο- 
ροὐμεναὶ, αἰτίαις ὁ Εὐτρόπιος ἁλοὺς τὴν χεφαλὴν 
ἀφαιρεῖται. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Φιλοστόργιος ταῦτα περὶ Εὐ- 
τροπίου λέγει. Ἕτεροι δὲ ἄλλας αἰτίας, χαὶ τοῦ 
παραλυθῆναι τῇς ἀρχῆς. χαὶ τῆς ὑπερορίας, καὶ δὴ 
wai τοῦ θανάτου ἀνιστοροῦσιν. 


w. Ὅτι, φησὶ, xal τοὺς ἐπ᾽ ἐμὲ γεγενημένους 
χρόνου; τοσαύτη φθορὰ γέγονεν ἀνθρώπων, ὅὄτην 
οὐδεὶς χρόνος ἐξ αἰῶνος ἔγνω" χαὶ ταύτην ἄρα χαὶ 
τὸν ξιφίαν σημαίνειν ἀστέρα. Οὐ γὰρ μόνον τὸ μά- 
χίμον, ὥσπερ πάλαι xatà τοὺς ἔμπροσθεν πολέμους, 
ἀπανηλώθη, οὐδ᾽ ἐν μέρει γῆς τὰ πάθη συνέστη" 
ἀλλὰ πάντα μὲν διεφθείρετο γένη, πᾶσα δ᾽ ἀπόλωλεν 
4 Εὐρώπη, xai τῆς ᾿Ασίας οὐχ ὀλίγη μοῖρα συνδι- 
&gÜ&pn. ᾿Αλλὰ xal τῆς Λιδύης ἡ πολλὴ, χαὶ μάλιστά 
γε ὅση Ῥωμαίοις ὑποτελεῖ, Βαρδαριχὴ μὲν γὰρ «b 
-ἧς φθορᾶς T3700; εἰργάζετο μάχαιρα" λιμὸς δὲ xal 
λοιμὸς, xai θηρίων ἀγρίων ἀγέλαι συνεπετίθεντο. 
Σεισμοί τε ἐξαίσιοι, πόλεις xal οἰχίας ἀνασπῶντες 
ἐχ βάθρων, εἰς τὸ ἀφυχτότατον τὸν ὄλεθρον ἑναφίε- 
cav. Καὶ χάτματα δὲ γῆ: ἐνιαχόθι «cl; οἰχήτορσιν 
ὑποῤῥηγνυμένης τάφος ἣν αὐτοσχέδιος * ἐπιχλυσμοί 
«s τῶν ἐξ ἀέρος ὑδάτων, xal χατ᾽ ἄλλους αὐχμοὶ 
φλογώδεις, πρησττρές τε ἔστιν οἷς ἐμδαλλόμενοι, 
ποικίλον τε τὸ δεινὸν ἐποίουν χαὶ ἀφόρητον. Καὶ δὴ 
xai χάλαζα μείζων ἢ χατὰ χερυμάδα πολλαχοῦ γῆς 


κατεφέρετο" ἄχρι γὰρ χαὶ ὀχτὼ τῶν λεγομένων ἡ 


λιτρῶν ἕλχουσα βάρος ὥφθη χατασχήψασα. Χιόνος 
δὲ πλῆθος xal χρυμῶν ὑπερθολαὶ, οὖς ἄλλη πληγὴ 
οὐ προανήρπασε, τούτους χαταλαμβάνουσαι τοῦ βίου 
ἐξέλαυνον, καὶ σαφῶς τὴν θείαν ἀνεχήέρυττον ἀγανά-- 
κτησιν. Οὗ xa0* ἔχαστον ἐπεξελθεῖν (86), ὁπὲρ πᾶσαν 
ἀνθρωπίντν ἂν εἴη δύναμιν. 


η΄. "0: τῶν θὔννων, φησὶν, οἱ μὲν, τῆς ἐντὸς 
Ἴστρου Σχυθίας τὴν πολλὴν χειρωσάμενοι χαὶ δια- 
φθείραντες πρότερον, ἔπειτα παγέντα “ὃν ποταμὸν 
διαδάντες, ἀθρόως εἰς τὴν Ῥώμην εἰσήλασαν " xai 
χατὰ πᾶσαν ἀναχθέντες τὴν Θράχην, ὅλην τὴν EO- 
ρώπην ἑλτηΐσαντο. Οἱ δὲ πρὸς ἥλιον ἀνίσχοντα, τὸν 


Aurelianus vero prafectus prztorio, et alii qui 
precipuos magistratus gerebant, ad exercendam 
qu:zstiouem constituti eesent , Eutropius convictus 
criminis cujus accusabatur, capite poenas dedit. El 
Philostorgius quidem de Eutropio ista scribit. Alii 
vero alias causas referunt, ob quas Eutropirs di- 
gnitate nudatus ac relegatus, et postremo capite 
multatus est. 

7. Calamitates publice. — Ait Philostorgius, sua 
adhuc state tantam hominum uem exstitisse, 
quanta nunquam superiori memoria exstiterat. 
Atque hoc ait portendisse stellam quz instar gladii 
apparuerat. Neque enim militares copi: tantum, 
ut superioribus hellis, consumpt:ze sunt, neque in 
parte aliqua orbis terrarum ealamitates substite- 
runt; verum cujuscunque conditionis homines in- 
terierunt, et tum universa Europa, tum Asiz non 
minima para funditus periit; Africze preterea magna 
pars, ac precipue ea qux Romanis parebat. Nam 
et bharbaricus ensis maximam hominum multitu- 
dinem delevil ; et pestilentia ac fames, et agrestium 
ferarum greges simul incubuerunt. Ad hzc terrze- 
motus gravissimi, urbes ac domos a. fundamentis 
ipsis evertentes, in exitium inevitabile projecerunt. 
lliatus quoque terr:e in. quibusdam locis rupta ac 
dehiscentis, subitaneum sepuicrum incolis prebuit. 
Aquarum item e ccelo cadentium diluvia quibusdam 
in locis: alibi vero siccitates flamme:e, et iuis 
turbines ecelitus immissi, multiplicem atque into» 
lerabilem intulerunt. calamitatem. Sd. et grando, 
lopide manum implente major, multis in locis de- 
cidit; depreliensa euim est alicubi, quze octo libra- 
rum, ut vocant, pondus zquaret. Nivium preterea 
vis et frigoris immanitaa, eos quos alia calamitas 


. non preripuerat, corripiens, vita privavit, Dei in- 


dignationem manifeste denuntians. Verum singula 
conmemorare, humanis viribus majus videtur. 

8. Barbarorum motus. Tribigildus. Gaina. Frarita. 
— (88) Hunni qui Scythiam qua trans [strum sita est 
occupaverant prius ae devastarant, postea, amnem 
gelu constrictum trajicientes, in ltomauorurm ditio- 
nem irruperunt ; et per universam Thraciam diffusi, 
totam Europam depopulati sunt. llunni autem 


Τάναϊν ποταμὸν διαθάντες, χαὶ τῇ ἑῴᾳ ἐπεισρυέντες, p orientales, trajecto amne Tanai, in Orientis pro- 


δι᾿ ᾿Αρμενίας μεγάλης εἰς τὴν χαλουμένην Μελιτινὴν 
χατεῤῥάγησαν. Ἔχ ταύτης δὲ Εὐφρατησίαν τε ἐπ- 
ἐϑεσαν (87), χαὶ μέχρι τῆς χοίλης Συρίας ἤλασαν, 
καὶ τὴν Κιλιχίαν χαταδραμόντες φόνον ἀνθρώπων 


* 


deris. Sic in Hesychii Lexico legitur χουσιστόριον, 
θεῖον συνέδριον. Consistorium porro dici non potest, 
nisi in quo princeps judicat, assidentibus judicibus 
consi-torianis, ut alibi notavi. 

(86) Οὗ xaJ' ἕκαστον ὑπεξε, 1θεῖν. Scribendum 
puto, ὧν τὸ χαθ᾽ ἕχαστον ἐπεξελθεῖν. Quam lectio- 
nem confirmat Nicephorus in cap. δι, fhibri xin, ubi 
hunc Philostorgii locum ita expressit : Περὶ ov καθ᾽ 
ἔχαστον ἐπεξελθεῖν, ὑπὲρ πᾶσαν ἀνθρωπίνην àv εἴη 


P" 


δύναμιν. Potest etiam scribi, ἃ χαθ' ἔχαστον ἔἐπεξει- 


vincias effusi, per majorem Ármeniam in regionem 
qux Melitine dicitur, irruerunt. Exinde Euphraten- 
sem aggressi, ad Coelesyriam usque penetrarunt, 
ei percursa Cilicia, incredibilem bominum cadem 


VALESII ANNOTATIONES- 


θεῖν, etc. In ms. codice Bocharti χαθέχαστον scribi- 
lur una voce, non male. 

(87) Εὑὐφρατησίαν τε éxéDecar. Scribendum est 
procul dubio E32paznsiz, quemadmodum in ms, 
exemplari Sainuelis Bocharti ad marginem. emen- 
datum | inveni. De hac Hunnorum irvuptione.iu 
orientales provincias imperii Romani, pr:eter seri- 
ptores a Gothofredo laudatos, loquitur etiam Hiczo- 
uymes in Epitaphio Fabiola. 

(88) Soz, lib. vtm, cap. f. 


on5 


PHILOSTORGIHI 


perpetrarunt. Maaices praterea οἱ Ausoriani, qui A εἰργάσαντο ἀνιστόρττον. Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xt 


inter Africam ac Libyam sedes habent, ah orientali 
quidem ipsorum plaga Libyam devastarunt, et 
AZgypti haud exiguam partem simul oppresserunt, 
Ab occidentali autem plaga Afros aggressi, simili 
clade affecerunut. (89) Prater hos omues barbaros, 
Tribhigildus quoque, vir natione Scytha, ex iis qui 
nunc Gotlii nominantur; horum enim Scytharum 
g^ntes sunt numero plurima ac discrepantes : hic 
izitur eum barbarorum copias circa se haberet, et 
Nacolia in Phrygia resideret, comitis dignitate de- 
coratus , ex amico repente hostis Romanorum efli- 
citur. Et ab ipsa exorsus Nacolia, plurimas Phrygizx 
urbes occupavit, magnamque hominum sirageim 
fecit. Contra hunc missus Gaina magister militum, 
ipse quoque natione barbarus, victoriam prodidit, 
cum et ipse paria adversus Romanos nioliretur. 
Exi»de Tribigildus, quasi Gainam fugiens, in Pisi- 
diam ac Pampliyliam invasit, easque depopulatus 
est; dein variis locorum difficultatibus et Isauricis 
preliis attritus, tandem in Hellespontum evasit. 
Unde cum in Thrac.am trajecissel, non multo post 
exstinctus est. Αἱ Gaina post proditionem cum ma- 
gistri militum dignitate reversus Constantinopolim, 
eam occupare conatus est. Verum caslestis quidam 


urbem quidem expugnationis periculo liberavit ; 


illos vero deprehensos, hominum vindictae tradidit. : 
C ἐχδίδωσι, xal φόνος αὐτῶν ἐῤῥύη πολύς. Ὁ δὲ 


lugens itaque eorum cades perpetrata est. Gaina 
vero tanto metu. perculsus fuit, ut statim nocte 
superveniente, cum iis quos colligere potuit, por- 
tarum custodes vi facta perrumpens, ex urbe 
egressus sit, Quoniam vero Thracia penitus vastata 
eral, ac neque neces»ariorum quidquam praebere, 
neque aliam deyrzdationem sustinere jam poterat, 
Gaina in Chersonesum trajecit, ratibus inde in 
Asiam Irausfretare cogitans. Quod quidem ejus 
consilium eum imperator didicisset, missus est 
contra illum Fravita magister militie ,  Gothus 
quidem natione, sed religione paganus, fidus autem 
Homanis, el rci anilitaris peritissimus. llic igitur, 
dum Gaina exercitum suum in oppositam couti« 
nentem ralibus Ltrajiceret, navibus armatis in eas 


ξιχες xat Αὐξωριανοὶ (μεταξὺ δὲ Av6oms καὶ ". 
οὗτοι νέμονται), χατὰ μὲν τὸ ἑωθινὸν αὐτῶν 
τὴν Λιθύην ἐξηρήμωσαν, xat τἷς Αἰγύπτου ͵ 
οὐχ ἐλαχίστην συνδιώλεσαν, ΓἌφροις τε ἐμύα 
χατὰ δυόμενον ἕλιον τὰ παραπλήπια ἔδρασαν. 
ἐπὶ τούτοις πᾶσι xal Τριγιδίλδος, ἀνὴρ Σχύθ' 
γένος, τῶν νῦν ἐπικαλουμένων Γότθων " πλεῖσ' 
χαὶ διάφορα τούτων ἐστὶ Σχυθῶν γένη" οὗ 
δύναμιν βαρδαριχὴν ἕχων, χαὶ τῆς Φρυγίας 
Ναχωλείᾳ χαθεζόμενος, xat χόμητος ἔχων τιν 
φιλίας εἰς ἔχθραν Ῥωμαίων ἀποῤῥαγείς. "Am 
Ναχωλείας ἀρξάμενος, πλείστας τε πόλεις τῆι 
vlag εἷλε, xal πολὺν φόνον ἀνθρώπων slpy 
Ἐν ὃν Γαϊνᾶς ὁ στρατηγὸς ἐχπεμφθεὶς, βά 
δ᾽ οὖν xal αὐτὸς, προῦδωχε τὴν νίχην, τὰ ἷ 
αὐτὸς Ῥωμαίοις δρᾶσαι διανοούμενος. "Ext 
Τριγιδίλδος, ὡς δῆθεν τὸν Γαϊνᾶν διαφυγὼν, 

Πισιδίαν xaX τὴν Παμφυλίαν ἐπιὼν χατελυμ 
εἶτα πολλαῖς χαὶ αὐτὸς πρότερον δυσχωρίαις 

Ἰσαυριχαῖς μάχαις περιθραυσθεὶς τὴν ἰσχὺν! 
Ἑλλήσποντον διασώζεται" χαὶ περαιωθεὶς E: 
Θράχην οὐ μετὰ πολὺ διαφθείρεται, Γαϊνᾶς ὃ 


τὴν προδοσίαν, ἐν τῷ τοῦ στρατηγοῦ σχήμαι 


hy Κωνσταντιγούπολιν ἐπανελθὼν, εἰς μελέτ 
exercitus, conspeetus ἃ} iis qui rem exsecutioni 1] 
mandare aggressi erant, cum eos perterruisset, - 


ταύτην παραστήσασθαι. Οὐρανία δέ τις ἔνοπλ 
φανεῖσα δύναμις, χαὶ τοὺς ἐπιθαλεῖν ὁρμηθέν 
πράξει δειματώσασα, τὴν μὲν πόλιν τῆς ἁλώσει 
ται, ἐχείνους δὲ φωραθέντας ταῖς ἀνθρωπίναις 


εἰς τοσοῦτον χατέστη δέους, ὡς αὐτίχα vuxi 
ἐχούσης, μεθ᾽ ὅσων 109vato τοὺς ἐπὶ τῶν πυλί 
σάμενος, ἐξελαύνει τῆς πόλεως. Ἐπεὶ δὲ d 

ἐξηρήμωτο, xaX οὔτε παρέχειν τι τῶν ἐπιτηδε 
δυνατὴ, οὔτε φθορὰν ἄλλην ἐνεγχεῖν, ἐπὶ Χεῥῥ 
ὁ Γαϊνᾶς στέλλεται, σχεδίαις διανοούμενος ἑ 
᾿Ασίαν διαπεραιοῦσθαι. Διαγνωσθείσῃς δὲ τῷ 
λεῖ τῆς αὐτοῦ διανοίσς, πέμπεται στραττγὸς x 
τοῦ Φραυῖτας, Γότθος μὲν τὸ γένος, Ἕλλην. 
δόξαν, πιστὸς δ᾽ οὖν Ῥωμαίοις, χαὶ τὰ πολέμι 
τιστος. Οὗτος, ἐν d Γαϊνᾶς προέπεμπε τὸν ὑπ 
στρατὸν ταῖς σχεδίαις διαπεραιοῦσθαι, νηΐτῃ 
συμπλέχεται ταύταις, χαὶ Ex τοῦ ῥᾷστον πάντο 
συμπλέοντας ταὶς σχεδίαις διαφθείρει. Ἐξ οὖ. 


invectus, levi negotio cunctos qui illis vehebantur [ τὰ καθ᾽ ἑαντὸν ἀπογνοὺς, εἰς τὰ τῆς Opáxr, 


confecit. Quare Gaina nullam sibi spem relictam 
videns, in superiora Thraciz loca aufugit. Nec 
multo post Huuni quidam impetu facto eum inter- 
fecerunt, caputque ejus sale conditum Constanti- 
nopolim perlatum est. Preter has calamitates, 
isaurorum gens varias clades intulit Romanis. Nam 
ad solis quidem ortum Ciliciam percursaruut, et 
linitjimam Syriam, non eam &olum quz Coele dici- 


τέρω φεύγει, xal τινες τῶν Οὔννων οὐ πολλοὶ 
ῥνέντος χρόνου ἐπελθόντες αὐτὸν ἀναιροῦσι" 
χεφαλὴ ταριχευθεῖσα εἰς Κωνσταντινούπολιν. 
σθη. Χωρὶς δὲ τῶν εἰρημένων χαχῶν xat τὸ "Ia 
γένος παντοδαποὺς ἐπήνεγχεν ὁλέθρους. Πρ’ 
γὰρ ἅλιον ἀνίσχοντα τὴν τε Κιλιχίαν χατέδε 
χαὶ τὴν ὅμορον Συρίαν, οὐ τὴν χοίλην μόνον 
xai τὴν ἄλλην μέχρ: Περσῶν αὐτῶν ἀφιχομένῃ! 


VALESII ANNOTATIONES. 


(R9) Soz. lib. viti, cap. 4. 

(90) Μέχρι Περσῶν αὑτῶν ἀφικομένην. Non du- 
bito quiu scribendum sit, ἀφιχόμενοι, supple [sauri. 
Gerte in ms. codice quo usus est Bochartus, scrip- 


tum erat ἀτιχόμε, accentu in anLepenultiu 
supra ultimam litteram apponitur v, quae no, 
dicare mihi videtur syllabam vo:. 


ἀπὰς τ λα 


δῇ. REID. lim. 


ἜΏΞΞΞΕΞ —ua—-cl. Alo à—————ÀXrm c ocuil 
Ic ouo m6oIL τῶι "πο oce ἃ: Ὁ 


AMMINELICGLI 27 Ill 2. 
Xa CEIERAaUIR EmuPaX 
z "rod τῦοῦῖὄνσ-- τὸ3αΝ τ o EmÉ on TLVevÀEAEM- 


cm ce Τταισε cmm. 


ΕΣ, ἡ...» 


Ἐξ TI LLL τ ol 7 ΩΣ, CUL IIO mGIR.C 
EB ...- - -- PRI 5 € 9 
e — ed αν». ἢ ζω. C ma de -— ῥ a3 — PB. .A 


Ξ. 
-- ILL nol Imm τ Uil m Lion 
"Aet EcL C56l.zm. E. l4. lue. Im 
τὸ ——: Il oux Imi m. τοῖο τὸ 
α.:. ILLA l] £m LI ΤΟΣΞῚ ἃς Txncas-- 
£m oIl—. ὃ- JE LTeILES TUR. ii. 
Σ. τΞ τ o LÍ ERIS cL Ξξξ ἧς mu. 
Em c :zmÉÍ dmm. λοι Ii IL. LEXII τὸ: 


5.-:.-. TLLLGLI EGgrdho-m τῆς ὩΣ ΞΤῸΣ: T ÓMk- 
E: IÍllmLLIm Ime. 
pec. Camaem umen iamd mui) ας κι ῦυς 


zo oj7l— iz-2 T2 TUEGTGICTSIl lE. AME 


| 

» 
à 
Ι 


Egan lick Tal. Tq. T$ t €Gix-. be 


ilzr ἢ. 2... riim oiTÀde τὸ ESO IER. τ. TE 


AL-G inr. τῷὸ. MWial»na τῷ cnl CM 
v - 


AzlIzzcz: nclz-m Ἐπ:ιῖξ E τς. c X... 


P . --^ 4 2 -- Ὁ "* M » -* - -—— m 
ilz; XA. Σ τῖσξ: cm Ttmigogn ιξῆς. τ  Ξπι- 


CQ Στ Riz. τὸς τι Αι πξῶῦν TAXI Mee. 


-22 πΞήσΟΛΣ; πετῶῆς XAcqoo3 xixt1 ἐσσι τις 
--942 ^ -c ^ -΄Ὁ- Ὁ 2- - —. . - a 
Am d mre zl. - «  “.- mm set --. 9. Σὺ ΣῪ 4 
£z Ὁ 


BNTUML 5 


& Df. acá c oum suf ἢ s "9 νῶν Weir. Ma 


.. Β. EN - Eh. 


3921" :uwr" Ὁ a TE. TE] CN τς "mare n. sra e 


U*com«*'un. 9*9 2 U'deg suofabosusa.l . [809 Ὁ Qu 
jue ὑπ δ — MIND RUM. 2 030. dCUe ca C7 xud$ 
KR τον ιν  nxnxcrhtRS tive μιν VR t 


τῶν. ἐνῶ. νὰ cAQPMMA INN IET 8 CINES πα Σ τς SM. 


JP.cinis  kwqum Ἰπνχονς MUI. 08 


3&7 "- a9 (tra M 
"-uau o MAJ4ATAART Ub NIIS νυν χτύνηηγῆς, 
SX ΒΒ Ἦν NU (SALIS. 
' munus uu SIENÉR S TUAM "a9 oa" ula 


mule Wüihchaum in Dot dit WÜxíeas. mm τ νι 
v^siiil 
Huvuu h:npmus intus 


Ὑτ εν. τὸς cwtsa. ἔνθεν 8 ut quu 


. τῶν Qin. QI 8 


Tov {88} ἘΝῚ ΝΙΝ χὴν o otda HE siesta. nde 
τῶ SQUU(nes£ up χὰ 9d ob) Ὁ" 


"M crm) να οἷς caue SO Nt tut issu ᾿ς τῆν uan iut 
pn dnm Xaenuuq guy skAur Axio ow Ace D 
ΩΣ το nU V Dus 6 ὁ ΑἾΝ ὧν 
ἜΣ. Δ νι μιειν edu dquedbintes AN ον μετ 
AH" Sp Iun ιδ΄ iliud. OV Nadu ἔτ οὐ δεινὰς 
je ὦ gnoció atwulds ὦ Ἔνθ Qudrpu. εν νὼ 
T'Uhfhul dw) dA&xuiwS ὯΝ ἰὼ Wut P ANC 
Juv pühge ωπον wc duni xv pv δ ust da Nt 


iàuu.s CAMS. ΤΩ J'üu.lo$ecab USA UAR 


προ πη, κε, CEN XM φἀγοννινας ὃς ἐν 


τᾳ- 
dem πων ας.  Auceaxs τὰς ARS US las, εὐ χᾷ 
ἐρεσ υῶν Vhoacuat τ ΟΝ μὰ Ne NE. τα 
Addhcaar ccu, xS Oeo aep, Masses ΦᾺΣ 
que cà 3i utes. cnacrs jocu Jus 0X8 LN 
ME κα pOAXUN Ya .2*4s ἐς ἐδ V pes aU DANA NN AN t 
Eas navita NGleheme que Qa ASSa Sup 
ὁ νας CAN Gu A. νἱ αἱ διρλινολολχῖθν Qu qunm 
ΑἸ θὲ (au ζιλαν Δ δὲ τόδ AVEC Quirae cw 
iisasum ναῦς λνοθναν pPqsHEADHU SC Ne 
41 Ni'whoeea, me eb ul salen ievete ui (ue 
qiwl generum dium baberet, data. clo aw aea 
urecium Bua ᾿ς ΔΙ βουὴ ec prebatsses qua qwe 


à. ἢ £799 D X onuan f(& UN 8G ri 


VALESIHE ANNOTATIONES. 


(91, Κατα δὲ ἅἄπιτα ἂν éx&. Longe reetius ia D emendavit hoc medo : FE; Conpa coc ibo meotatte, el 


m$. O»xCe Samuelis Bocharti legitur. hoc molo : 
Κατὰ Σὲ ]ic.v23 Xx.:25» xi! Θρασχίαν. δὲς cliam in 
Sceria« ensi codice scriptum fuisse testatur. Holste- 
miss, qui Latuam Gotbofiedi interpretationem  ità 
correx-L : Ad lanygcm autem et. Thrascium centum : 
hoec esi, ad occusum aquinociiulem, cb septenirio- 
nem rcraus. Inde euim cornus et. cercius spirant. 

193; Καὶ Kaxzxatcc«ac drucccartec. ln. ws. 
etodice Sainuelis Bochlairt hie locus auctior habetur. 
Sc euim co.lev ilie : xài Razzaóóxa; τὸ πλεῖστον 
&i23-15257z;, ete, [ἃ es , Et Cuppadvcibus magna 
ez purle in servitutem abductis, ad Pontum. nsque 
progressi sunt. ᾿Αναττή τάντες enim idem est quod 
α»χπτάτους ποιΐσαντες. Quo eum. non intelligeret 
Gotliolrelus, hunc locum pessime interpretatus est. 
Cujus versionum. Holstenius ad latus sui codicis 


Pontum nsque preqiext oni Atq βόδι, 21 
alits barbaris capattes trst oar 

(x ζοῦν εν Vie Gtigso S. ἢν ns. eadiee Namue 
lis Boc harti verbum additur hoc ido ? aito λους 
ἦν, Quod ideireo iani, ue quis fete evtluatet, 
nos ev eenjectira quidquam auppilevisse, 

OO Suryescr acnp diversa diveysdeue ch, 
Huuc locut coreeyi ey inatiisenptis. codicibus S a 
riacetist et Bochartiauo , m quibua Aii, diss to 
seripiumi habetur, Quate. [loben iieipretatie 
nem. Gothofredi corievtt lioc inodo . Nd οὐ vue 
num quod prolia procreati [ui αἰ ΔΝ e valtigueielt, 
potandum  exhibutsse, Melius medicamentum vet 
εἰν νοι. 

(93) So4, lib, vut, vag. V5, et lib, is, eap. δὲ 


Y ARIORUM. 


fa) "Ort api pér. αὐτὸν εἶχεν. Vost Eudoviam 
quippe defunctain, duxerat Honorius primo Marian, 


deitile. F'hemaunam, Sulielianta llis Jin, [ἐν 6 1. 
[red.. 


ΜᾺ] 


PIHLOSTORCII 


ΓΦ Ὰ 


relegari jussit. (48) Est autem. lHalmyris loeus in A ποιςῖν ἐνχελεύεται. Τὸ Ji χιυρίον τῆς iv Εὐρώπῃ 


Masa, ad Danubium situs. Verum llalinyris qui- 
dem a barbaris Danubium glacie constrictum trans- 
gressis, brevi post. capta est; Eunomius vero ine 
Uesaream Cappadociie relegatur. Sed cum invisus 
essel CGesariensibus, eo quod adversus Basilium 
ipsorum episcopum libros olim conscripserat, per- 
missum est ei ut in agris suis degeret ; qui Daco- 
roeni vocabantur. C:ieterum hoc loco Philostorgius 
scribit, se viginti annos natum cum venisset Con- 
stantinopolim, Eunomium vidisse; eum vero divinis 
laudibus extollit, et prudentiam ejus et virtutem in- 
compa-abilem fuisse affirmans. Sed etoris formam et 
reliqua corporis membra plena decoris ac venusta- 
Lis describit ; sermones quoque qui ex ejus ore pro- 
fltebant, margaritis comparat ; quamvis paulo post 
balbum illum fuisse vel invitus fateatur. Nec illum 
pudet, balbutiem ad summam | gratiam atque ele- 
gàntiam extollere. Ad hzc vitiliginem quz faciem 
ejus quasi notis quibusdam ac vibicibus distinxerat, 
ornamentum quoddam corpori attulisse asserit. 
Porro, etsi libros ejus omnes divinis efferat laudibus, 
epistolas tamen. reliquis ejusdem operibus multum 
praestare alfirmat. 

7. Galla Aug. — Mortua Placidia conjuge, Tlico- 
dosius imperator uxorem duxit Gallam, sororem 
quidem Valentiniani junioris, filiam vero magni Va- 
lentiniani et Justine Augustze (49). Porro haec Justina 
Arianam biresim sequebatur. Ex Galla Theodosius 
filiam suscepit, nomine Placidiam. 


Μυσίας ἐ ττὴν, ἐν χώρᾳ τοῦ Ἴστρον δ'αχείμενον. AX2' 
fj μὲν ᾿Αλμυρὶς, χρυσταλλωθέντος τοῦ Ἴστρου, ὑπὸ 
τῶν διαθάντων αὐτὸν βαρδάρων ἁλίσχεται" ὁ δὲ Ε"- 
νόμιος ἐχεῖθεν εἰς Καισάρειαν τῆς Καππαδυχίας 
ὑπερορίξεται. Μισττὸς ὧν tol; ἐχεῖσε, διότι λόγους 
χατὰ Βασιλείου τοῦ ταύτης ἐπισχόπου συνετάξατο. 
Ἐχεῖθεν ὃὲ εἷς τοὺς ἑαυτοῦ διάγειν ἀγροὺς ágslOr - 
Aaxopor νοὶ (50) 6$ τοῖς ἀγροῖς τὸ ὄνομα. Ἔνταῦθα 
δὲ αὐτόν φτσι χαὶ Φιλοστόργιος εἰχοστὸν ἕτος ἄγων, 
ἐν Καωνσταντινουπόλει παραγεγονὼς, θεάσασθαι, 
ὑπερθειάζων τὸν Εὐνόμιον" τήν τε σύνεσιν λέγων 
αὑτὸν εἶνα: χαὶ τὴν ἀρετὴν ἀπαράδλττον. ᾿Αλλὰ xa) 
τοῦ προσώπου τὸ σχῆμα xal τὰ μέρη εἰς τὸ εὐπρε- 
πέστατον τοῖς λόγοις ἐξωραῖζει " xol τοὺς Ex τοῦ 


D στόματος λόγους μαργαρίσιν ἑοιχέναι *. χαίτοι προϊὼν 


τραυλὴν αὐτοῦ τὴν γλῶτταν xal μὴ θέλων συνομο- 
λογεξ. Οὐδὲ τὴν τραυλότητα ἀπαισχυνθεὶς (51) εἰς 
πολλὴν ἀποτεμνύνειν γλαφυρότητα. ᾿Αλλὰ xal τοὺς 
ἀἁλφοὺς (53) οἵ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ χατεμάστιζόν “: 
xai χατέστιζον, χόσμον ἐμποιεῖν τῷ σωματε διατεί- 
νεται. Τοὺς δὲ λόγους αὐτοῦ πάντας ἀποθειάζων, 
διαφέρειν τῶν ἄλλων ἐπὶ μᾶλλον λέγει τὰς ἐπι- 
στολάς. 

ζ΄. Ὅτι Πλαχιδίας (99) ἀποδιούσης, ὁ βασιλεὺς 
Θεοδόσιος ὁ ταύτης ἀνὴρ láAAas ἄγετα! Yuvaixa, 
ἀδελφὴν μὲν τοῦ νξωτέρον Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ βασι- 
λέως, θυγατέρα ὃὲ τοῦ μεγάλου, ἣν αὐτῷ Ἰουστῖνα 
ἐγείνατο. Αὕτη δὲ τὰ "Apsiou ἔστεργεν. Ἐξ αὐτῆς 
δὲ τῷ Θεοδοσίῳ χαὶ ἡ θυγάτηρ Πλαχιδία τίχτεται. 


VALESII ANNOTATIONES. 


roclis locus. 8 Constantino. Porphyrogenito , in C ms. codice Samuelis Bocharti scriptum inveni, Lr32t- 


libro 1! De thematibus; sel corrupte; nam yprovin- 
ei» Marsia pro Scythia illic scribitur. Ejusdem urbis 
men:ionem. facit Stephanus Byzantius : Κορχυρίς, 
inquit, πόλις Αἰγύπτου " ὡς ᾿Αργυρὶς, ᾿Αλμυρίς. 
Cuterum assentior Morello, qui in. Annotationibus 
ad dictum locum Constantini Porphyrogeniti, ᾿Αλμυ- 
ροἷδα camdem esse dicit cum Salmuride, cujus men- 
tio tit in Jtinerario Antonini. Certe ut Latini Scsan- 
tapristin dicunt, quam Graci ᾿Εξανταποίστιν, et Sal- 
niydessum pro ᾿Αλμυδέσσῳ * sic etiam Sa'muridem 
dixere, quam Graci. ᾿Αλμυρίδα. Suleut enim. Latinis 
nere pro aspiratione in nominibus qua suut 
jer originis, quod multis exemplis demonstrari 
potest. Neminem porro turbare debet, quod Philo- 
storgius Salmuridem Mossie attribuit, quam lliero- 
cles ρυμ in Scythia. ld enim factum est ob vici- 
niam harum provinciarum. 

(48) Suer. lib. v, eap. 20 ; Soz. vii, cap. 17. 

. (49) Theodorit. lib. v, c. 19. 

(50) Aaxoponrol. In manuscripto exemplari Sa- 

muelis Bocharti scriptum est Aaxopoyvyo!. Apud Ni- 
cephorwun vero Áaxo 
Gotliofredo, qui in. Annotationibus ad hunc locum 
scribit Philostorgium, dum Constantinopolim proti- 
cisceretur, vidisse Éunomium in agro Dacoreno, 
juxta Caesaream Cappadocix. Atqui non lioc dicit 
"hilostorgius ; sed se annum agenten vicesimum, 
cum venisset Constantinopotim, vidisse Eunomium, 
in supra dicta sc.licel urbe Constantinopoli; nam 
cum Salnuridem urbem cepissent. barrari, illinc 
extractus Eunomius, pet Consiantinopoliin transiit, 
ut Cesaream in exsilium duceretur. lilic ergo Euno - 
riius dum transiret, videri potuit a Philostorgio. 

(51) Οὐδὲ τὴν τραυἰότητα ἁπαισχυγθείς. In 


D sebiauis.. Nunc ad vocem 


"vol. Caeterum non assentior . 


σχυνθείς, longe rectius, meo quidem judicio. Porro 
interpretationem Gothofredi Holstenius in suo codice 
jla correiit : Neque balbutiem eam sermonis elegan- 
tiu cohonestare eum pudeat. 

(93) ᾿Α.21ὰ xal τοὺς d.lzovc. Eunomium lepro- 
sum fuisse, his verbis indicat P'hilostorgius. ᾿Αλφός 
enün lepram significat, ut docet Auctor Etviuologici, 
in voce ἀλφός. Certe Rufinus Eunomium leprosum 
fuisse diserte testatur in libro decimo cap. 25 : Vir 
corpore et anima leprosus, et interius cxleriusque 
morbo regio corruptus. ldem quoque de Euromio 
Scribit Gregorius Nyssenus in libro 1, contra Euno- 
mium, pagina 207 his verbis : Ὁ εἰσδύνων εἰς τὰς 
οἰχίας αὐτόχλητος, οὐδὲ τὴν Ex τοῦ πάθους ἀηδίαν τῇ 
καθ᾽ ἑαυτὴν διαγωγῇ περιστέλλων, οὐδὲ τὴν φυσιχὴν 
τῶν ὑγιαινόντων πρὸς τοὺς τοιούτους ἀποστροφὴν λο- 
γινόμενος. Et hae quidem de Eunonii lepra jam- 
dudum a me observata sunt in Annotationibus Eu- 
lat ἀλφούς redeamus, quam 
Latini fere vitiliginem interpretantur. Gloss; vete- 
res vituliginem vocant : sic enim habent. Vituligo 
ἀλςός, ἀλωπεχία. inquirendum itaque est, utrum 
vituligo rectius scribatur, quam vitiligo. Nequeenim 
vjiligo formari polest a viliv. An igitur vituligo 
dicia esse videtur a vitulis, eo quod leprosi vitulinae 
carnis albedinem referant? Certe ut Ophiasis, Alo- 
pecia, et Elephaniiasis, quae sunt leprarum species, 
ab animalibus nominate sunt, ita el vituligo uomi- 
nari pyluit a vitulis. 

(95) Ὅτι IIAaxibíac. Scribendum est procu! du- 
bio, Πλαχέλλας, vel potius Φλαχίλλας. Sic enim dicta 
est uxor Theodosii, ut. docent nummi veteres, οἱ 
Greg. Nyssenus. 
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ECCLESIASTICAE HISTORLE 118. X. 5^0 


η΄. Ὅτι θεοδόσιος κατὰ Θε:σαλονίχην τῷ Οὐαλεν-α 8. Maximus tyrannus. — Theodosius apud Thes- 


τινιανῷ συναφθεὶς, στρατεύει χατὰ Μαξίμου τοῦ “υ- 
ράννου. Καὶ γὰρ 6 τύραννος, τὴν Γρατιανοῦ κατέχων 
ἀρχὴν, διενοεῖτο προσλαδεῖν χαὶ τὴν Οὐαλεντινιανοῦ. 
Ἐχπέμπουσι δὲ ol βάσιλεῖς κατ᾽ αὐτοῦ Τιμάσιον, χαὶ 
Ρυχόμτριν, καὶ Πρόμοτον, καὶ ᾿Αρξογάστην, τοὺς 
στρατηγούς. Οἱ δὲ παραστάντες αὑτὸν ἐξαπιναίως (54) 
τοῦ τε θρόνου χατασπῶσι, xal τῶν τῆς βασιλείας 
ἐπισήμων ἀποδύουσι, χαὶ τοῖς βασιλεῦσι χατὰ ἰδιώ- 
τὴν προσάγουσι" χἀνταῦθα Μάξιμος τῆς χεφαλῆς 
ἀποτέμνεται, τυρανγήσας πέντε τὰ σύμπαντα ἔτη. 


0 "Ux μετὰ τὴν χατὰ Μαξίμου νίχην, xaX τὴν ἐπὶ 
Ῥώμην ἐπάνοδον (a), ἐξελαύνειν αὐτῆς μέλλοντος 


τοῦ βασιλέως, ἀστὴρ χατὰ τὸν οὐρανὸν ὥτθη παράδο- B 


ξος xaY ἀήθης " μεγάλων δὲ ἄρα xaxov ἄγγελος τῇ 
oixoupivr γενήσεσθαι ἔμελλεν. ᾿Ἐξέλαμψε δὲ πρῶτον 
χατὰ μέσας νύχτας πλησίον τοῦ ἑωσφόρου, xaz' αὐτὸν 
δὴ τὸν χαλούμενον Ζωδιαχὸν χύχλον, μέγας δὲ χαὶ 
ἐχφεγγὴς ταῖς μαρμαρυγαῖς, οὐ πολλῷ τοῦ ἑωσφόρου 
λειπόμενος. "Ἔπειτα συνδρομὴ πανταχόθεν ἀστέρων 
ἐπ᾿ αὐτὸν ἀθροιζομένων ἐγίνετο" εἰχάσαις ἂν σμήνῃ(58) 
μελιττῶν παρὰ τὸν ἡγούμενον σφαιρουμένων τὸ θέαμα" 
κἀντεῦθεν οἱονεὶ τῆς πρὸς ἀλλήλους συνελίψεως (56) 
βιασαμένη:, τὸ τῶν ἀπάντων φῶς εἰς μίαν τινὰ 
συγκραθὲν ἀνέλαμπε φλόγα. Καὶ μαχαίρας ἄντιχρυς 
ἀμφήχους (57) μεγάλης xal φοδερᾶς ἀπετέλεσαν εἷ- 
δος, πληχτικῆς ξαυγαζομένης, τῶν μὲν ἄλλων ἁπάν- 
πων ἀστέρων εἰς τοῦτο μεταπεσόντων, τῆς θέας " 
ἑνὸς δὲ xaX μόνου τοῦ πρώτου θεωρηθέντος, ἕν τάξει 
ῥίζης τινὸς f] λαδὶς (b) τῷ παντὶ σχήματι ὑποφαινο- 
μένου, xa οἷον τὸ πᾶν τοῦ δειχθέντος ἀστέρος àmo- 
τίχτοντος σέλας " ὡς ἂν ἐχ λύχνου τινὸς θρναλλίδος 
«ἧς φλογὸς πρὸς ὕψος ἐξαιρομένης * τὸ μὲν φανὲν 
οὔτω παράδοξον παρεῖχε τὴν θέαν. Καὶ ἡ χίντσ'ς δὲ 
πρὸς πάντα παρήέλλαττεν ἀστέρος δρόμον " τὴν γὰρ 
&pyhv/O0ev εἴρηται φανῆναι, xal τῆς χινήσεως ποιη- 
σάμενος, συνανίσχετο μὲν τὰ πρῶτα τῷ ἑωσφόρῳ, 
xai συγχατεδύετο. "Ἔπειτα δὲ, χατ᾽ ὀλίγον διιστά- 
μενος, ἐπὶ τὰς ἄρχτους ἀνήΐει σχολῇ τε χαὶ βάδην 
κινούμενος, xai ἐγχαρσίως, ὡς ἐπ᾽ ἀριστερᾶς πρὸς 


salonicam copiis suis cum Valentiniano conjunctis, 
contra Maximum tyrannum profectus est. Maximus 
enim cum Gratiani imperium occupasset , Valenti- 
niani quoque ditionem sibi adjungere conabatur. (58) 
Mittunt igitur imperatores contra tyrannum, magi- 
stros militum Timasium et Richomerem ; Promo- 
tum item et Arbogastem. Qui cum ex improviso 
supervenissent, eum repente ex solio deturbant, et 
imperii insignibus exuunt, ac privato babitu in- 
dutum imperatoribus obtulerunt ; tunc Maximus 
capite truncatus est, cum per anuos quinque Lyran- 
nidem exercuisset. 

9. Sidus uorum. — Post victoriam de Maximo 
relatam, et post adventum Theodosii in urbem Ro- 
mam, cum imperator illinc digressurus esset, sidus 
quoddam novum atque inusitatum in celo visum 
est : quod quidem maximas calamitates orbi terra- 
rum nuntiabat. Apparuit vero primum media nocte, 
juxta luciferum, in ipso circulo qui Zodiacus «ici- 
tur; magnum porro erat ac splendidum id sidus, 
nec multo inferius lucifero. Postea vero concursus 
astrorum undique ad illud factus cst : instar apum 
examinis qua circa regem suum in orbem densantur; 
exinde, veluti mutua collisione cogente, omnium 
astrorum lux in unam flammam commista effulsit, 
et ancipitis gladii, magui ac terribilis figuram ex- 
pressit. Et ex aliis quidem sideribus qua ir. illud 
astrum conflata erant, lux emicans, ensis speciem 
praeferebat ; unus vero ille qui primus apparterat, 
jnstar capuli supradicte figurz videbatur, aut instar 
radicis cujusdam qua universam apparentis astri 
lucem ex $e gignebat ; flamma, velut ex ellychnio 
cujusdam lucernz, sursum provolante : et astrum 
quidem quod tunc apparuit, adeo novum atque ad- 
mirabile spectaculum praebuit. Motus vero a reliquo 
stellarum cursu longe diversus fuit; nam cum inde 
unde diximua, apparere ac moveri cepisset, initio 
quidem oriebatur et occidebat ana cum lucifero. 
Postea vero paulatim recedens, ad septentrionem 
asvendebat, sénsim ac lente progredieus, et oblique 
tenquam ad levam, respectu quidem intuentium. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(54) Παραστάντες αὑτὸν ἐξαπέγαισαν. Rectius D eliam in. margime codicis Bochartiani adnotatum 


in manuscriptis codicibus scribitur ἐξαπιναίως. Sed 
preterea corrigendus videtur locus hoc modo, οἱ δὲ 
πιστάντες αὑτῷ ἐξαπιναίως, etc. Kat τῶν τῆς βασι- 
λείας πα pov ἀποδύουσ. u 
(55) Eixácac ἂν σμήνῃ. Rectius in manuscriptis 
codicibus Scoriacensi et Bochartiano scribitur, eixá- 
σαις, Sed et σμήνει scribendum vest. pro Had et 
no τὸν ἡγούμενον, non παρά, ut edidit. Gotho- 
redus. 
(56) Συνειλίψεως. Holstenius ad latus sui cod. 
annotavit legenduin esse συνθλίψεως, quomodo 


inveni. 

(57) Kal μαχαίρας ávtixprc ἀμρήχας. Jam pri- 
dem coujeceram scribendum esse ἀμφήχους. Postea 
vero manuscriptum Bocharti codicem nacius, ita 
prorsus in ^o scriptum inveni, uti conjeceram. Est 
autem. ἀμφήχη; μάχαιρα, ἡ ἑκατέρωθεν ἢχοντ μένη, 
id est, sirinque acuta, ot exposuit Suidas in voce 
ἀμφήχης. At Lucas Holstenius ad latus sui codicis 
emendat ἄμφηχος ex codice Scoriacensi, ut opinor. 
Verum haze scriptura tolerari non potest. 

(58) Theodorit. lib. v, cap. 12, 45. 


VARIORUM 


(a) Τὴν ἐπὶ Ῥώμην ἐπάνοδον. De hoc Theodosii 
adventu iu urbem fmam vid. Socr. lib. v, cap. 14; 
Soz. lih, vit, cap. 14. De sidere novo, Philostorg. 
infra, cap. 13, et lib. «t, cap. 7. 14 ad consulatum 
Timasii et Promoti (qui fuit annus Chr. 389) rcfe- 


runt Marcellinus in Chromco, Fasti ldaciosi, ^t 


Chronicon Alexandrinum. Gothofred. 
wl H Jafíc. Legendum videtur ἢ λαδίοος, 
e LOIR. 
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PIIILOSTOIGII 


ξη8 


proprium cursum instituens; communem vero Εἰγ- A τοὺς θεωμένους 3lzelv, τὴν ἰδίαν πορείαν ποιούμενος" 


cuitionem eamdem babuit quam reliqui 5.61}: 
justa quas ambulabat. Ceterum cum proprium cur- 
»um quadraginta dierum spatio complevisset, in 
mediam majorem ursam se conjecit ; eLin ipsocjus 
meditullio postremum visum, ibidem exstinctum est. 
Neque vero hoc solum, sed multa quoque alia ad- 
miranda de hoc sidere gladii speciem referente scri- 
bit Philostorgius. 

40. Ait. Philostorgius, se quoque contra Porphy- 
rium scripsisse pro Cliristianis. 

41. Homines. portentosi. — Eodem tempore quo 
sidus iliud ensiferum apparuit, visa sunt cliam duo 
corpora humana , alterum quidem in Syria, hu- 
mauz siaturz proceritatem multum excedens ; al- 


thv μέντοιγε χοινὴν περίοδον τὴν αὑτὴν εἶχε τοῖς 
ἄλλοις χαθ᾽ οὃς ἂν γίνοιτο πορευόμενος. Ἐπὶ τεσσα- 
ράχοντα δὲ ἡμέρας τῆς ἰδίας αὐτοῦ πορείας ἐπιτελου- 
μένης, εἰς μέστιν τὴν μεγάλην ἄρχτον ἐνέθαλε, xàv 
τῷ μεσαιτάτῳ αὑτῆς τὰ τελευταῖα φανεὶς αὐτοῦ που 
ἀπέπθη. Οὐ ταῦτα δὲ μόνον, ἀλλὰ xal ἄλλα πολλὰ 
παράδοξα περὶ τοῦ ξιφοειδυοῦς τοῦτον δίεισιν ἀστέ- 
ρὺς (60). 

ὑς, Ὅτι χατὰ Πορφυρίον φυσὶ xai οὗτος ὁ συγγρα- 
φεὺς ὑπὲρ Χριστιανῶν ἀγῶνας χαταὐέσθαι. 

ια΄, Ὅτι χαῦ᾽ οὕς χρόνους ὁ μαχαιροφόρος ἀστὶο 
ἐφάνη, xat σώματα ἀνθρώπων ὥφθη δύο" ἕν μὲν ἐν 
τῇ Συρίᾳ, τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἰς μέγεθος ἐχδαϊ- 
νον * θάτερον δὲ ἐν Αἰγύπτῳ, εἰς ἄπιστον βραχύτητα 


terum vero in σγρίο incredibilis brevitatis. Syrus p xaz2X7,vov. Ὃ μὲν οὖν Σύρος πεντάπτχυς ἣν τὸ μέ- 


quidem statura erat quinque cubitorum altitudinis, 
adjecto insuper palmo, quamvis pedes reliqua totius 
eorporis proceritati minime responderent ; scd in- 
trorsum retorti varique essent : nomen huic erat 
Antonio. JEcyptius vero in tantam contractus erat 
brevitatem, ut inclusas in eaveis perdices non inve- 
weuste. imitaretur, ntque perdices cum illo ad rixam 
usque colluderent. Quod vero admirabilius est, inerat 
ei prudentia, lrevitatecorporis nullatenusimminu'a; 
nai! neque voce erat rudi, οἱ sermones vim intelli- 
gendi qua przestabat, satis declarabant. Uterque porro 
eorum hominum vixit temporibus Philostorgii, nec 
it» cito ex hacluce migravit. Nam procerus qui.lem 
ille, post annum zelatis quintum ac vicesimum abiit 


γεῆος xaX σπιθαμὴν ἔφερε προσθήχην, xalto: τῶν 
ποδῶν αὐτοῦ πρὸς τὸ ἄλλο τοῦ σώματο; μὴ συνομο- 
λογούντων τὸ ὕψος * ἀλλ᾽ εἴσω xal πρὸς τὸ βλαισὸν (61) 
ὑποχαμπτομένων" "Avttwio; ἣν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ 
ὄνομα. Ὅ δὲ Λἰγύπτιος οὕτω χατεδραχύνετο, à37& 
μηδ᾽ ἀχαρίστως (02) τοὺς ἐν τοῖς χλουδοῖ; πέρδιχα; 
ἐχμιμεῖσθαι, χαὶ αυναθύρειν αὐτῷ πρὸς ἔριν ἐχείνους. 
Τὸ δὲ παραδοξότερον, ὅτι xal ἡ φρόνησις kvr,» τῷ 
ἀνθρώπῳ, οὐδὲν ὑ πὸ τῆς βραχύτητος χαταύλαπτι μέντ᾽" 
χαὶ γὰρ xai τὸ φθέγμα οὐχ ἄμουσος ἦν, xal οἱ λόνο: 
«οὐ νοῦ παρεῖχον ὁρᾶαθαι τὴν γεννα!ότητα. "Ex&z6058 
ὃὲ τῶν εἰρημένων τοῖς τοῦ συγγραφέως χρόνοις 
ἐνέχμασε, xa οὐ θᾶττον usz 10e τὸν βίον. ὋὉ μὲν 
γὰρ μέγιστος τὰ εἴχοσι πέντε διξξιὼν ἔτη ἀπεξίω “ 


e vita, minimus alter, ab hoc vile spatio non mul- C ὁ δ' ἐλάχιστος οὐχ ὀλίγῳ xaX τούτων λειπόμενος. Πολλὰ 


tum abfuit. Multa quoque alia prodigia hoc loco re- 
fert Philostorgius, quz vel iisdem temporibus quibus 
supia memorata prodigia, vel superiori memoria ac- 
cidcerant. 

123. Endozius jejunator. — (59) Jejunium quart:e 
εἰ sextae ferie, non in sola carnium abstinentia 
positum esse ait. Philostorgius, sed canonibus defi- 
nitum esse, ne quidquam omnino cibi ad vesperam 
usque sumatur. Nam de KEudoxio quodam ejusdem 
h:eresis sectatore, qui gradu quidem presbyter erat, 
orbatus autem genitalibus, ita scribit : adeo autem 
jejunandi studiosus fuit, ut toto vitae tempore non 
modo eos dies qui ex praecepto memoriam passionis 
Dominice servant. . . .. 


ὃς καὶ ἕτερα τέρατα, τὰ μὲν τοῖς εἰρη μένοις ópó- 
χρονα, τὰ δὲ χαὶ προγεγενημένα, ταῖς ἱστορίαις 
αὐτοῦ χαταστρώννυσιν. 


Q9. Ὅτι τῆς τετράδος xal παρασχευῆς τὴν νη- 
στείαν ὁ Φιλοστόργιός φησιν οὐχ ἐν μόνῃ τῶν χρεῶν 
ἀποχῇ περιορίζεσθαι, ἀλλὰ xal τὸ μηδὲ τροφῆς ὅλως 
ἅπτεσθαι μέχρι τῆς ἑσπέρας, κανοηνίζεσθαι. Λέγει 
Yo περί τινος Εὐδοξίου, συναιρεσιώτου μὲν, τπρε- 
σθυτέρου ὃ τὴν τάξιν, ἐψιλωμένον δὲ τῶν δι᾽ 
ὧν (63) ἡ διαδοχὴ τοῦ γένους, τοιάδε " Νηστευτιχός 
κε οὕτως Tv, ὡς xal παρ᾽ ὅλον μὲν τὸν χρόνον μὴ 
μόνον τὰς κατὰ διάταξιν τὴν μνήμην τοῦ Κυριακοῦ 
πάθους φερούσας (04). . .. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(59) Socr. pag. 295, n. b. 

(60) Παρὰ cov ξιφυειδοὺς δίεισιν ἀστέρος. Scri- 
bendum est. procul dubio περὶ τοῦ, 4110:1 nuror ab 
Holstenio animadversum non fuisse, Δίξισιν positum 
esL pro διέξεισιν. 

(01) "AJ" δἴσω xal πρὲς τὸ 4.... llunc locum 
ex manuscriptis codicibus Scoriacensi et Bochar- 
tiano supplevimus hoc modo: πρὸς τὸ βλαισὸν ὑπο- 
χαμπτομένων. Glossae veteres. Grzeco-Liatie. hanc 
vocem ita. interpretantur, βλαισήπους, scars. lun 
uiis glossis. Latino-Gra:xeis valgus exponitur βλαι- 
σός- 

ι03) Mn£) ἀχαρίστους. In. manuscripto codice 
S;inuelis Bocharti, ad. marginem. ascriptum est 
elei manu, ἴσως ἀχαρίστως. lia. quoque Hulste- 
pius legendum esse adnotavit ad latus sui. codicis. 


(03) Ἑψιζωμένου δὰ τῶν διῶ». Hunc locum ex 
manuscriptis codicibus emendavi, hoc modo : Τῶν 
δι᾽ ὧν ἡ διαδοχὴ τοῦ Yévouc* id est, qui erbatus erat 
iis corporis partibus, quibus l5oeri procreantur. Qui- 
bus verbis spado, sive eunuchus designatur. Miror 
tamen Lucam Holstenium hzc verba nun. intelle- 
xisse. Sic enin ille hunc locum interpretatus est : 
Ürbatus cognatis, et successione generis. 

(04) To» Κυριαχοῦ πάθους φερούσας. Post hxoe 
verba in mis, cod. Scoriacensi laenna est, et notatur 
deesse quatuor folia, λείπει τέτταρα φύλλα, ut te- 
statur Lucas. lHolsienius. In. exempl ri autem. Sa- 
meelis Bocharti notatur ad. marginem, deesse hic 
ulira dimidiam paginam, qui nostri codicis tres 
fere pagellas continet, in. qua erat undecimi libri 
principium. 


EK ΤΙΣ ENAEKATHZ IZTOPIAZ, 
Λείπει ἡ ἀρχή. 
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ἄρκτων xal λεόντων χρήσασθαι, Αὐτοῦ τε τοῦ ζῇν 
χαὶ τῆς ἀρχῆς xal τῶν ἐπὶ τοῖς θηρίοις ἄθλων, εἰ- 
χυστὸν ἀπὸ γενέσεως διανύων ἔτος, ἀπεφθάρη. Ἦν 
ὃὲ καὶ τὸν θυμὸν ἀχράτωρ, ὃ χαὶ μάλιστα τοῦ ζῇν 
αὑτὸν ἐξεδίσχευεν. Διαλεγόμενος γάρ πητε χατὰ τὸ 
παλάτιον τῷ ᾿Αρδαγάστῃ, ἐπείπερ. αὐτὸν οἱ λόγοι 
πρὸς ὁμγὴν ἀνέσειον, ξίφος ὥρμησε χατὰ στρατν ya) 
πάσασθαι χωλυθεὶς δὲ (ὁ γὰρ δορυφόρος ἐπέσχεν, 
οὗ τὸ ξίφο; ἕλχειν ἐπεδόλλετο [05] ), κατὰ τὸ παρὸν λό- 
γοις μὲν ἐπειρᾶτο τῆς ὑπονοίας τὸν ᾿Αρδογάστην ἀπ- 
άνειν, Ὁ δὲ διὰ τῶν λόγων τὴν ὑπόνοιαν αὐτοῦ μᾶλλον 
εὗρεν εἰς ἀχρίδειαν μεθισταμένην γνώσεως. Καὶ γὰρ 
ἐπερωτήσαντι τῆς τοσαύτης ὁρμῆς τὴν αἰτίαν, ἑαυτὸν 
διαχρήσασθαι Οὐαλεντινιανὸς ὑπεχρένατο (06), διότι 
βοσιλεύων οὐδὲν ὧν ἂν βούλοιτο πράττει. Ὁ δὲ 'ApÓa- 
γάττης οὐδὲν πλέον τότε πολυπραγμονήέσας. Ὕστερον 
ἐν Βιέννῃ τῆς Γαλλίας ἡριστηκότα τὸν Baodifa, χαὶ 
μεσούσης ἡμέρας χατὰ τὰ ἔρημα τῶν βασιλείων, ἐπὶ 
τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος (07) οἷς ἑματαιοσπούδει χα- 
λινδούμενον θεασάμενος, πέμπει τινὰ; xat! αὐτοῦ 
τῶν ὑπασπιστῶν. Οἱ δὲ τὸν δείλαιον χειρῶν ἰσχύϊ xat 
Ὑνώμης ἀποπνίγουσιν ἀγριότησιν, οὐδὲ τῶν ὑπηρε- 
τουμένων τῷ βασιλεῖ τινος παρόντος. Ὁ γὰρ καιρὸς 
αὑτοὺς ἀριστᾷν᾽ μετεπέμπετο. Οἱ μέντο! γε τοῦτον 
ἀ οπνίξαντες, ἵνα μὴ τὸ παραντίχα πρὸς ζήτησίν 
τινες χωρήσωσι τῶν ἐργασαμένων, τὸ ἡμιτύδιον ab- 
τοῦ τῷ τραχήλῳ βρόχου τρόπον περιελίξαντες ἀναρ- 
τῶξιν, ὡς δι᾽ αὐτοῦ γε τῇ οἰχείᾳ γνώμῃ ἀπαγξα- 


μένον. 


B. Ὅτι ᾿Αρδαγάστης τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀνελὼν, 
ἐπεὶ τὸ γένος αὐτὸν βασιλεύειν ἀπεχώλυσε (68) 
(Bápfapo; γὰρ fiw αὐτὸν ὁ φυσάμενος), Εὐγένιόν 
τινὰ, μάγιστρον τὴν ἀξίαν, Ἕλληνα δὲ τὸ σέδας, 
βασιλέα Ῥιυμαίων χαθίστησι. Μαθὼν δὲ ταῦτα θΘεο- 
δόσιος θατέρῳ μὲν τῶν παίδων ᾿Ονωρίῳ τὸν βασίλειον 
παρατίθησι στέφανον (09) - ἐν ὅλῳ δὲ τῷ χειμῶνι τὰ 
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ursis ac leonibus utcrelur : annum φίδι agens 
vicesimum , vita simul atque imperio et ferarum 
venationibus privatus est. Porro iracundis eat 
immodicze, idque praecipue causam ei mortis prz- 
buit. Nam cum aliquando in palatio eum Arbogaste 
colloquereiur , verbisque illius ad iram excitatus 
esset, adversus magistrum militum gladium strin- 
gere aggreisus est; prohibitus vere, nam satelles 
cujus gladium extrahere conatus fuerat, eum re- 
pressit, tum quidem Arbogastem abea suspicione 
removere verbis conatus est. Verum ille ex verbis 
principis consilium ipsius certius deprehendit, in 
apertam lucem prolatum. luterroganti enim qua 
nam fuisset tanti. impetus causa, respondit Valen- 
tinianus, manus sibimctipsi illaturum se esse, 
propterea quod imperator cum esset, nihil corum 
qu:e volebat, agere sineretur. Arbogastes vero, tum 
quidem nibil amplius curivse percontatus est. 
Postea vero Vienue in Gallia cum eum pransum, 
ei meridiano tempore in deserto quodam palatii 
loco cum quibusdam seurris labra in fluvium mer- 
gentem vidisset, satellites quosdam in eum misit. 
Qui manuum ví ac mentis feritate miserum stran- 
gularunt, cum nullus ex ministris imperatoris 
adesset. Eo enim tempore universi ad prandium 


C perrexerapt. Ceterum ne quis illico edis auctores 


requireret, hi qui eum strangulaverant (20), sudarium 
ipsius, instar laquei, colla ejus circumligantes, eum 
suspenderunt, ut sua sponte gulam sibi ipse fre- 
gisse viderctur. 

9, Arbogastes et Eugenius cesi. Theodosius »o- 
ritur. — (71) Occiso Valentiniano Arbogastes, cum 
genus ab imperio ipsum exeluderet (patre enim 
barbaro natus erat), Eugenium quemdam, dignitate 
quidem magistrum, religione autem pagsnum, im- 
perstorem renuntiavit. Quihus compertis Theo- 
dosius, sIteri quidem ex filiis Honorio imperatoriam . 


VALESII ANNOTATIONES. 
(65) Τὸ ξίφος Etxew ἐπεδά.1.1ετο. Rectius in Ni- p Ao;, sed ἐπὶ τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος χαλινδούμενον.. 


cephoro scribiuir ἐπεδάλετο. Paulo post, ubi legi- 
Iur, τῆς ἐπινοίας τὸν ᾿Αρδαγάστην ἀπάγειν, in ms. 
«alice Bocharti ascriptum est ad marginem , ἴσως 
ὑπονοίας. 

(66) Oba.lortiriaróc ὑπεχρίνατο. Procul dubio 
scribendu:u e&t ἀπεχρίνατο. ut legilur apud Nicc- 
phorum ín lib. xu. Et. poulo. post, ubi excusum 
erat, διύτι βασιλεύς, elc, ,, emendavi διότι Baat- 
λεύων, ele., ut scriptum est in codice Bocbartiauo, 
et apud Nicephorum. 

(07) Τὸ χεῖλος. Hujus loci sepsus admodum ob- 
scurus est. Nicephorus quidem in libro ai, cap. 29, 
hunc Philostorgii locum ita interpolavit, Περὶ τὸ 
τοῦ τοταμοῦ χεῖλος μεσούσης ἡμέρας παιγνίοις τισὶ 
σχολάζοντα, etc. ld est, ut vertit Langus, Cum eum 
praueum in abditiore regie loco αὐ (luminis ripam 
meridiano tempore [udicro cuidam vacantem vidis- 
set, etc. Verum Philostorgii verba aliud sonant. Non 
enim dieit Philostorgius, πεοὶ τὸ τοῦ ποταμοῦ χεῖ- 


Quz Latino aermone interpretata significant, Labra 
in flucio mergentem. Sic igitur hunc locum intelligo, 
Valentinianum Juniorem post prandium oblectamenti 
caua, uina cum paucis quos secum babebat scurrix, 
ad fluvium se contulisse, qui Viennense palatium 
alluebat, et in. eo labra mersisse ac volutasse, ad 
bullas in aqua excitandas. Lego igitur, σὺν o:c ἐμα- 
ταιοσπούδει. id est, una cum iis, quibuscum hujus- 
modi ludicris vacare consueterat. 

(68) δωσιλέω ἀπεκώλυσς. Holstenius ad. oram 
sui codicis emendavit βασιλεύειν, ex codice Scoria- 
censi, uL opinari licet. Nullam enim notam adjecit, 


' qua signilicaret emendationem banc ex ipsius con- 


jectura p. ofectam esse. 
(69) Βασίλειον παρατίθησι στέξανον. Non du- 
bito quin scribendam sit περιτίθησι. Eumdem erro- 
rem jim supra observare memini. 
(70) Socr. lib. v, cap. 25. Soz. lib. vir, cap. 22. 
(11) Theodorit. lib. v, cap. 21, 25. 
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coronam imposuit. lpse vero ea qux: ad bellum A πρὸς τὸν πόλεμον αὐτὸς ἐξαρτύεται. "Hoo; δὲ ὑπο- 


erant necessaria, tota hyeme praeparavit. Appetente 
autem vere, adversus tyrannum expeditionem sus- 
cepit. Cumque ad Alpes venisset, eas proditione 
occupavit, et congresaus cum tyranno juxta fluvium 
qui Frigidus cognominatur, acri praelio commisso, 
et quamplurimis utrinque cesis, tandem victoria 
tyrannum aversata, legitimum imperatorem coro- 
navit. Captus igitur tyrannus οἱ capite truncatus 
est. Arbogastes vero omni spe abjecta, gladio suo 


incumbens, mortem sibi conseivit. Posthzec impe- 


rator Mediolauum ingressus, Honorium (ilium suum 
evocavit, eique tolius Occidentis imperium tradidit. 
Post relatam autem de tyranno victoriam Theodo- 
sius aquse intercutis morbo correptus, vitam finivit, 
cum regnasset annis sexdecim. Porro quaudiu im- 
peravit, ad summum humanze felicitatis pervenit 
fastigium. Nam et ob victorias illustris, et totius 
imperii Romani monarchiam obtinens, et. duorum 
imperatorum sese videns patrem, et imperium illis 
firmuif ac seditionis expers relinquens, in suo 
denique lecto felicissima morte sublatus est; zeli 
»ui quo adversus simulacrorum cultum exarsit, 
hanc mercedem, ut mihi quidem videtur, referens. 
1286 cum de Theodosio dicat impius Philostorgius, 
ipsum tamen non pudet, ob intemperantiam vitze 


qaívovtog ἐχστρατεύει xazà τοῦ τυράννου. Kal ταῖς 
ἤΑλπεσι προσδαλὼν ἐχράτησεν αὐτῶν προδοσίᾳ. Συμ- 
πλαχέντος δὲ τῷ τυράννῳ χατὰ τὸν ποταμὸν (Wuypbv 
ὕδωρ αὐτῷ τὴν ἐπωνυμίαν ποιοῦνται), χαὶ μάχης 
χαρτερᾶς γενομένης, xai πολλῶν ἑχατέρωθεν ἀπολ.- 
λυμένων, ὅμως dj νίχη, τὸν τύραννον μυσαχθεῖσα, 
τὴν Évvopov βασιλείαν συνδιεχόσμει. Συλλαμθάνεται 
τοίνυν ὁ τύραννος xal τῆς χεφαλῆς ἀποτέμνεται. Ὁ 
μέντοι ᾿Αρδαγάστης ἀπογνοὺς, ἐπιπεσὼν ἀναιρεῖ 
ἀαυτὸν τῷ ξίφει. Μετὰ δὲ ταῦτα παραγεγονὼς ὁ 
βασιλεὺς ἐν Μεδιολάνῳ μεταπέμπεται: τὸν ἑαυτοῦ 
παῖδα ᾿Ονώριον, καὶ τὴν Ἑσπέραν ἐγχειρίζει πᾶσαν. 
Μετὰ δὲ τὴν κατὰ τοῦ τυράννου νίχην, τῇ τοῦ ὑδέρου 
νόσῳ χρατηθεὶς, τελευτᾷ τὸν βίον, βασιλεύσας δέκα 
καὶ ἕξ ἔτη ἐν ὅλοις δὴ βασιλεύων (72) εἰς ὑψηλοὺς 
τοῦ βίου χαταλήξας τέρμονας. "Eni τε γὰρ νίχαις 
λαμπραῖς, καὶ μοναρχήσας Ῥωμαίων, xai δυοῖν βα- 
σιλέων πατέρα ἑαυτὸν ἐπιδὼν, xal τούτοις ἄστα- 
σίαστον παραπέμψας τὴν βασιλείαν, χἀπὶ τῆς ἑαυτου 
χλίνης εὐδαιμονέστατα προυλείπει τὸν βίον, τοῦ θερ- 
μοῦ f. δοχῶ χατὰ τῶν εἰδώλων ζήλου τοῦτο γέρας 
ἐξενεγχών, Ταῦτα λέγων ὁ δυσσεδὴς περὶ τοῦ εὖσε- 
δεστάτου Θεοδοσίου, οὐχ αἰσχύνεται χωμῳδεῖν αὐτὸν 
ἐπ᾿ ἀχρασίᾳ βίου καὶ τρυφῆς ἀμετρίᾳ, δι' Ὧν αὐτὸν 
ἁλῶναι γράφει xal τῷ τοῦ ὑδέρου νοσήματι. 


et nb immodicas delicias eumdem traducere, eaque ex causa morbum aque intercutis contraxisse illum 


dicit. 

$. Arcadius εἰ Honorius impp. 'Rufinus et Stili- 
cho. — In Orientis quidem partibus Rufinus apud 
Arcadium summam potestatem obtinebat ; in Occi- 
dente autem Stilicho apud Honorium eumdem ob- 
tinebat locum. Uterque enim istorum, impeii 
nomen ac speciem penes utrumque filiorum Theo- 
dosil remanere facile passus, robur imperii penes 
se retinuit, aller sub magistri militum , alter sub 
preíecti appellatione imperatori suo imperans. 
Neuter porro illorum eo loco uem apud principes 
suos obtinebat, contentus fuit. Nam Rutinus qui- 


Y'. Ὅτι "Apxablu μὲν ἐπ’ ᾿Ανατολῆς Ῥουφῖνος 
παρεδυνάστευκ᾽ χατὰ δὲ τὴν Δύσιν τῷ Ὁνωρίῳ τὴν 
αὐτὴν ὁ Στελίχων τάξιν διέσωζεν. Ἑ χάτερος γὰρ 
αὐτῶν, ἑχατέρῳ τῶν Θεοδοσίου παίδων τὸ τῆς βασι- 
λείας σχῆμα χαὶ τὸ ὄνομα νέμειν οὐ παραιτούμε- 
νος (75), τὸ χράτος τῆς ἀρχῆς διὰ χειρὸς χαὶ γλώσσης 
εἶχεν (74), ἐν ὑπάρχου πρυσηγορίᾳ βασιλεύων τοῦ 
βασιλεύοντος. Οὐδέτερος δὲ αὐτῶν οἷς ὑπῆρχε τῶ 
βασιλέων ἔστεργεν. ᾿Ὁ μὲν γὰρ Ῥουφῖνος καὶ τὸ τῆς 
βασιλείας ὄνομα εἰς ἑαυτὸν μεθέλχειν ἐτέχναζεν" ὁ 
Στελίχων δὲ (75) τῷ ἑαυτοῦ παιδὶ Εὐχερίῳ περι- 


ΥΑΙΈΒΙ ANNOTATIONES. 


(19) ᾿Εν διίοις δὴ βασιλεύων. Corrupta sunt hzc 
verba ; nec quomodo restitui possint equidem video. 
Certe Nicephorus hunc Philostorgii locum descri- 
bens, ea przetermisit. Incipit enim ab his verbis: Εἰς 
ὑψηλοὺς τοῦ βίου χαταλήξας τέρμονας. Quse ver- 
ha Joannes Langus perperam interpretatus est 
hoc modo : Cum ad finem vite satis longum perve- 
nissel, Atqui non hoc dicit Philost. aut Niceph.,sed 
Theodosium imperatorem, illustriss. ac beatissi- 
mum vite flnem adeptum esse : quippe ui post 
tot victorias de tyrannis relatas, duobus filiis im- 
peratoribus relictis, in suo lecto exspiravit. 

(138) Νέμειν ob παραιτούμενος. Scribendum exi- 
«timo μένειν οὐ παραιτούμενος" quam scripturam in 
versione mea sum secutus. In ms. codice Samuelis 
locharti scriptum. inveni, νέμειν ἑἐπαραιτούμενος, 
et in margine ascriptum est eadem manu, ἴσως 
παραιτούμενος. (uam lectionem δὶ sequamur, sen- 
sus erit, Rufinum et Stilichonem nomen quidem 
atque habitum imperii recusasse, nec voluisse illud 
tanquam liereditatem cum imperatoribus suis sor- 
tito dividere; vii tamen ejus ac potestatem penes 


se reiinuisse. Sed verba Grzeca, meo quidem judi- 
cio, hunc seusum non admittunt. Ait enim Philo- 
storgius, Exac£pu τῶν βασιλέων νέμειν, quod signi- 
flceare non potest : partiri cum utroque imperatore. 
Dicendum enim esset νέμειν σὺν ἑχατέρῳψ. Quare 
prior interpretatio magis placet : quam contirmat 
etiam Nicephorus in libro xin, cap. 1, ubi pro ver- 
bis illis. νέμειν οὐ παραιτούμενος, ponit simpliciter 


χαριζόμενος. 

74) Διὰ χειρὸς καὶ γιώσσης εἶχεν. In ms. co- 
dice Samuelis Bocbarti desunt verba illa, xaX γλώσ- 
σῆς. Quz quidem otiosa prorsus mihi videntur ac 
superflua. post verba illa, διὰ χειρὸς εἶχεν, de- 
sideralur integra pericope, quam nos ex conjectura 
restitaimus hoc modo : Ὁ μὲν Στελίχων ἐν στρα- 
τηγοῦ, ὁ δὲ 'Ῥουφῖνος àv ὑπάρχου προσηγορίᾳ, etc. 
Qua quidem conjectura nihil certius esse existimo. 
De ambobus enim simul ioquitur Philostorgius. 
Nicephorus t3men vulgatam scripturam secutus est 
iu cap. 4. lib xir. 

(19) Ὁ Xrelyorv δέ. Ante Uc verba. deerat 
jutegra pericope, quam nos ex ojtimo codice Sa- 
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ἄπτειν ἡγωνίξετο. ᾿Αλλὰ τὸν μὲν "Pougivov ὁ ἀπὸ A dem etiam imperatorium nomen ad se ipsum [τ - 


Ῥώμης ἀναχομ:σθεὶς στρατὸς. οἱ τῷ Θεοδοσίῳ xazà 
ποῦ τυράννου συνεστρατεύσαντο, ἐν τῷ λεγομένῳ 
τριθουναλίῳ (76), πρὸς αὑτοῖς τοῖς τοῦ ϑασιλέως 
ποτὶ, ταῖς μαχαίραις χατεχόψατο" τοῦτο μὲν ἔχοντες 
ἐντολὰς παρὰ Στελίχωνος ἐξεργάσασθαι. τοῦτο δὲ xal 
διότι μυχτηρίζων αὐτοὺς ἐπερώρατο. Kal χατ᾽ ἐχεί- 
νὴν ἀπεῤῥάγη τὴν ἡμέραν τῆς ζωΐς, χαθ᾽ fv οἱ 
στρατολόγοι (77) μονονουχὶ τὴν ἀλουργίδα αὐτῷ 
περιεδάλοντο. Εὐμήχης δὲ, φηοὶ, ὁ Ῥουφῖνος ἣν xat 
ἀνδρώδης " xal τὴν σύνεσιν αἴ τε τῶν ὀφθαλμῶν χι- 
νήσεις ἐδήλουν, χαὶ τῶν λόγων ἡ ἑτοιμότης. Ὁ δὲ 
'Apxáb:o; βραχὺς τῷ μεγέθει, καὶ λεπτὸς τὴν ἕξιν, 
᾿ xal ἀδρανὴς τὴν ἰσχὺν, χαὶ τὸ χρῶμα μέλας" xal 
τὴν τῆς ψυχῆς νωθείαν of τε λόγοι διήγγελλον, xal 


here omni arte studebat ; Stilicho vero lilio suo 
Eucherio imperium vindicare nitebatur (80). Sed 
Rufinum milites qui una cum Theolosio ad belium 


. adversus tyrannum profecti erant, Roma reversi, 


in loco qui tribunal dicitur, ad ipsos imperatoris 
pedes gladiis contrucidarunt ; tum quod ipsis id 
mandatum fuerat a Stilichone, tum quod. derideri 
se a Rutino deprehenderant. Ceterum eo ipso die 
interfectus est, quo astrologi illum purpura tantum 
non induerant. Porro Rufinus procero corpore, ei 
virilis animi fuit, ut seribit Philostorgius; soler- 
liam vero ejus, tum oculorum motus, tum lingue 
facundia declarabat. Contra vero Arcadius, hrevis 
statura, et habitu corporis tenuis, et viribus infir- 


τῶν ὀφθαλμῶν ἡ φύσις, ὑπνηλῶς τε xal δυσαναφό- p mus, et colore niger fuit : mentis quoque so-ordia, 


βιυς αὑτοὺς δειχνύυυσα χαθελχομένους. "A xai τὸν 
Ῥυυφῖνον ἡπάτα, ὡς ἐξ αὐτῆς μόνης τῆς: ὄψεως ὁ 
στρατὸς αὐτὸν μὲν αἱρήσεται χαίρων βασιλέα, ἀπο- 
σχευάσεται δὲ τὸν ᾿Αρχάδιον. Τὴν μέντοι χεφαλὴν 
'Ῥουφίνου τεμόντες τῷ στόματι λίθον ἐνέθεσαν, ἐπὶ 
χαμάχου Ó ἀναρτίσαντες πανταχοῦ περιέθεον" xal 
τὴν δεξιὰν ὡσαύτως τεμόντες ἐν τοῖς ἐργαστηρίοις 
τὴς πόλεω; περιῆγον, Δότε τῷ ἀπλήστῳ, λέγοντες. 
Καὶ πολὺ χρυσίον ἡ αἴτησις ἡρανίσατο᾽ οἷα γὰρ ἐπὶ 
χαταθυμίῳ θεάματι, προθύμως τὸ χρυσίον οἱ ὁρῶντες 
ἀντεδίδοσαν. ᾿Αλλ᾽ ὁ piv ᾿Ρουφίνου τῆς βασιλείας 
ἕρω;ςς εἰς τοῦτο περιέχοψε (18). Καὶ τὸν Στελίχωνα δὲ, 
ὡς οὗτος λέγει, ἐπιδουλὴν χατὰ τοῦ Ονωρίου συστη- 
σάμενον, αὐτόν τε xal τοὺς συστασιώτας ὁ τὸ gov- 


tum ex ejus sermonibus, tum ex conniventibus 
oculis apparebst, qui, dormientium more, clausi, 
tegre admodum  aperiebantur. Qua quidem res 
Rulinum deceperunt, quasi exercitus primo statim 
aspectu, ipsum quidem imperatorem libentissime 
cereaturus, Arcadium vero abjecturus csset. Porro 
miliies cum Rufino caput amputassent, lapidem ori 
ejus immiserunt, hasteeque inlixum circumferentes, 
quaquaversum discurrere ceperunt; dextram quo- 
que ejusdem pracisam gestantes, per singulas offl- 
cinas urbis circumtulerunt, haec addentes : Date 
stipem insatiabili. Magnamque auri vim bujusmodi 
postulatione collegerunt; hi enim qui caput illud 
videbant, tauquam ob.jucundum ipsis spectaculum 


θημα παρὰ τοῦ βασιλέω; δεξάμενος στρατὸς ἀπὸο- C libenti animo aurum largiebantur. (81) Ac Rufini 


στάττουσιν. 


quidem ambitio et imperandi cupiditas hunc exitum 


sortita est. Stilichonem quoque ob insidias Ilonorio structas, ut ait Philostorgius, exercitus, accepta ab 
imperatore tessera, una cum conjurationis sociis interfecit. 


δ΄. Ὅτ! Εὐτρόπιος, φησὶ, μετὰ ᾿Ῥουφῖνον, ἐχ δού- 
λων εὐνοῦχος εἰς τὰ βασίλεια παρεισδὺς, χαὶ τὴν 
τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἀναδὰς (79), tol; παροῦσιν 
οὐχ ἡγάπησεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδή περ αὐτὸν ἡ ἐχτομὴ τῆς 
ἀλουργίδης ἀπεστέρει, πείθει βασιλέα, πατρίχιόν τε 
αὑτὸν xai ὕπατον ἀναγράψειν, Καὶ ἣν λοιπὴν πατὴρ 
ὁ εὐνηυῦχος βασιλέως, ὁ μηδὲ τὸν τυχόντα malia 
φῦναι (79^) δυνάμενος. 


4. Eutropius eunuchus. — Post cadem Rufini . 
Eutropius cunuchus, servili genere ortus, cum in 
palatium irrepsisset, οἱ ad dignitatem praepositi 
evectus esset, presenti tamen fortuna minime con- 
tentus fuit. Sed quoniam genitalium abscissio eum 
imperio subimovebat, persuasit imperatori, ut ipsum 
Patricius et coneulem renuntiaret. itaque. eunu- 
chus, qui he vilem quidem lilium giguere poterat, 
pater deinceps imperatoris fuit. 


VALESII ANNOTATIONES. 
muelis Docharti adjecimus in hunc modum: Ὃ μὲν D Cur ergo nunc στρατολόγοι isti Ruünum purpura 


γὰρ Ῥουτῖνος καὶ τὸ τῆς βασιλεία; bvop.a εἰς ἑαυτὸν 
εὐξλχειν ἐτέχναζεν. Quam scripturam confirmat 
irephorus in eapite primo libri xin. 

(10) "Er τῷ J£rcpéro cpi£ovrad(q. De hoc tri- 
bnnali quod erat in Septimo, multa notavi in Com- 
mentariis ad Animianuin. Marcellinum. pag. 546, 

use Jacobus Gothofredus in Annotationibus ad hunc 
Whilostorgii locuin nmiagna ex parte descripsit. 

(77) Οἱ ecpacoAóyot. Quinam. sint isti qui. ad 
delectus militum agendos missi erant, non satis 
expressit Philostorgius. Videtur tamen fuisse prin- 
cipales milites, quorum maxima erat auctoritas in 
exercitu : quos Rufinus pecunia corruperat ut im- 
peratorem. ipsum proclamarent. Hec vo tamen 
mili valde suspecta est, nec. video quomodo con- 
venire possit liuic loco; nam Philostorgius paulo 
autc dixit, universos milites infensos fuisse Rino. 


induere conantur? omnino ἀστ t scribendum 
hic mibi videtur, non στρατολόγοι, Ástrolugi enim 
seu Mathematici Rutino. imperium pradixerant. 
Occisus est autem Rufinus eo ipso die, quo Astro- 
logi illum imperatorem fore prouuntiaveraut. 

(78) Eic tovto περιέχοψεν. Melius, ni fallor, 
scriberelur προέχοψεν. ln manuscripto codice 
charti scriptum. inveni &apíxojev. Sed Nicephorus 
emeudationem nostram conliriat ; 7pof6y enim 
posuit ; quod idem est ac προέχοψε. ! 

(79) Kal τὴν τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἀναξάς. 
Addenda videtur przpositio hoc modo, xal ἐς τὴν 
ποῦ πραιποσίτου, etc. 

(09*) Φῦναι. Ε΄. φῦσαι. Epir. 

(80) Socr. lib, v1, cay. 1. Soz. lib. viu, cap. 1. 

(81) So:. lih. 1x. cap 4. 
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—- Eutropius, ut ait Philostorgius, (ξεατίο qui post 
Rufinum przfecturam praetorii administrabat, man- 
davit, ut Eunomium ex agro Dacoroeno Tyana 
transferret, a monachis qui illic erant servandum. 
Invidens quippe Eunoimii glorie, ne cadaver qui- 
dem ejus commune cum magistro sepulcrum sortiri 
permisit, idque licet plurimi id enixe flagitassent. 
Sed et libros ejusdem Eunomii, publicis edictis 
jussit aboleri. 

6. Arcadii imp. uxor. Eutropius capite plexus. — 
Arcadius imperator, post patris obitum, filiam Bau- 
tonis duxit uxorem. Erat autem Bauto natione bar- 
barus, et magisterio militum in Occidentis partibus 
perfunctus fuerat. Porro mulier longe a viri desi- 


PHILOSTORCII 
5. Eunomii corpus sepulcro motum , librique wsti. A 
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ε'. "Ὅτι, φησὶν, Εὐτρόπιος προστάττει Καισαρίῳ 
τὴν ᾿Ρουφίνον διαδεξαμένῳ ἀρχὴν, Εὐνόμιον ἐχ τῶν 
Δαχοροηνῶν ἐπὶ Τύανα μεταστῆσαι, ὑπὸ τῶν ἐχεῖ 
μοναστῶν τηρησόμενον. Βασχαίνων γὰρ αὐτῷ τοῦ 
χλέους, οὐδὲ τὸν νεχρὸν αὑτοῦ ταφῆς τυχεῖν τῆς μετὰ 
τοῦ διδασχάλου συνεχώρει, χαΐτοι πολλὰ πολλῶν δεη- 
θέντων’ ἀλλὰ xai τὰς βίδλους αὐτοῦ δημοσίοις 
γράμμασιν ἀφανίζεσθαι διετάξατο (α). 


ς", Ὅτι, φησὶν, ᾿Αρχάδιος ὁ βασιλεὺς, μετὰ θάνα- 
τον τοῦ πατρὸς, θυγατέρα Βαχύδωνος ἄγεται γυναῖχα * 
ὁ δὲ Báp6apo; μὲν ἦν τὸ γένος, στρατηγίᾳ δὲ χατὰ 
τὴ» ἑσπερίαν διαπρέψας. Τὸ δὲ γύναιον οὐ κατὰ τὴ» 
τοῦ ἀνδρὸς διέχειτο νωθείαν, ἀλλ᾽ ἐνῆν αὐτῇ τοῦ 


dia ae socordia distabat ; inerat enim ei nonnibil B βαρδαριχοῦ θράσους οὐχ ὀλίγον. Αὕτη δὲ θυγατέρας 


barbaricz: audacie. Susceperat jam ex ea Arcadius 
filias duas, Pulcheriam et Arcadiam ; postmodum 
vero Marinam quoque et Theodosium filium ex ea 
sustulit. Tunc igitur cum duorum tantum liberorum 
pareus easet, ab Eutropio contumelia affecta, mi- 
natus enim ei fuerat Eutropius, se palatio eam pro- 
pediem ejecturum esse, liberos suos ambabus ulnis 
complexa, sicut erat, ad maritum accessit, et la- 
mentaps simul ac liberoà praettendens, lacrymarum 
imbrem profudit. Alia item adjecit, que mulieres 
irata muliebri arte facere solent, quibus mariti 
animum ad miserationem vehementius concitent. 
Tum vera Arcadius, et miseratione infantium com- 
motus est, qui naturali quodam impulsu una cum 
matre ejulabant, et ira exarsit. ÀAc tum demum Ar- 
cadius, ira eut inÜammante et verborum vigorem 
ei suggerente, imperator apparuit. (82) Statim igitur 
Eutropium omni dignitate exuit, opesque ei ademit, 
et in. Cyprum insulam eum relegavit. Nec multo 
post, cum nonnulli eum accusassent, quod consul 
faclus ornamentis iis usus esset, quibus nemini 
preter imperatorem uti licebat, ex Cypro revocatus 


ἤδη τῷ ᾿Αρχαδίῳ δύο, Πουλχερίαν xai 'Apxatlav 
ἐγείνατο " ὕστερον δὲ xaX Μαρῖναν, χαὶ υἱὸν ἐπέτεχε 
Θεοδόσιον. Τότε δ᾽ οὖν τῶν δύο παίδων μήτηρ οὖσα, 
παρὰ ἙΕὐτροπίον περιυδρισθεῖσα, ὡς xal ἀπειλὴν 
αὑτῇ ἐπενεγχεῖν, τῶν βασιλείων θᾶττον ἀποπέμ- 
Ψψασθαι" ὡς εἶχεν, ἀγχαλισαμένη τὰ παιδία διὰ χειρὸς 
ἑχατέρας, προσέρχεται τῷ ἀνδρί" xal χωχύουσά τε 
ἅμα, καὶ τὰ βρέφη προτεινομένη, δακρύων ἠφίει 
λιθάδας͵ xa τἄλλα ἐποίει ὅσα γυνὴ φλεγμαίνουσα, 
γυναιχείᾳ τέχνῃ πρὸς τὸ παθητιχκώτερον ἐφελχύσαιτο 
νὸν ἄνδρα. Τῷ δὲ ᾿Αρχαδίῳ οἶχτός τε τῶν παίδων 
εἰσήει, &x τῆς πρὸς τὴν μητέρα συμπαθείας βραυχα- 
νομένων (85), χαὶ ὀργὴ ἀνήφθη. Καὶ δὴ τότε τοῖς τε 
θυμοῖς xal τῇ δι’ αὐτῶν ἑἐμόριθείς τῶν λόγων ὁ 
'Apxábio; βασιλεὺς fjv. “Ὅθεν αὐτίχα τὸν Εὐτρόπιον 
τιμῆς τε ἀπάσης περιδύει, χαὶ τὸν πλοῦτον ἀφαιρεῖται, 
χαὶ εἰς Κύπρον τὴν νῆσον φυγαδεύει. Μετ᾿ οὐ πολὺ 
δέ τινων ἀπενεγχάντων xaz' αὐτοῦ γραφὴν, ὡς ón- 
όταν ὕπατος ἐγεγόνει, βοσχήμασιν ἀπεχρέσατο (84), 
οἷς οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἐξῆν, μὴ ὅτι γε μόνῳ βασιλεῖ, 
μετάπεμπτος ἀπὸ Κύπρου γίνεται. Καὶ συνεδρίου 
χατὰ τὸ χαλούμενον Παντίχιον (85) χαθεσθέντος * 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Socr. lib. γι, cap. 5; Soz. lib. viu, cap. 7. 

(83) Βραῦκανομένων. ln manuscripto codice Sa- 
mwuelis Bocharti legitur βραυχανομένων cum diph- 
thongo. Et ad marginem ascriptum est eadem manu, 
ἴσως χραυγαζομένων. Sed nihil opus est liac emen- 
datione, cum βραυχανομένων Grzca vox sit, ut te- 
satur. Hesychius his verbis : Βραυχανᾶσθαι, ἐπὶ 
πῶν χλαιόντων παιδίων λέγεται, ὡς μίμημα φωνῆς. 

(84) Βοσχκήμασι» ἀπεχρήσατο. Longe melius in 
eodice Samuelis Bocharti scribitur χοσμήμασιν. 
(juam scripturam confirmat Nicephorus in cap. 4, 
libri xri, ubi huuc Philostorgii locum ita expressit : 
Κόσμοις παρ᾽ ἀξίαν ἐχρήσατο, o9, μόνῳ ἔξεστι βασ:- 
Ast ἀμφιέννυσθαι. Purpuram igitur. intelligo, qua 
Eutropius Kalendis Januarii, dum consul p e- 


ret, usus fuerat. 

(85) Κατὰ τὸ καιϊούμεγον Παντυχίον. Wectius 
in codice Bocharlti scriptum est Παντίχιον, et ad 
marginem adnotatum eadem mauu : vel Πανίχιον. 
Nam prior quidem scriptura erat cum τι sed postea 
medium inler τ ei τ insertum est longiusculum. Ex 


p 10 conjicere licet, scriptum fuisse in hoc codice 


Παντείχιον cum diplithongo, quemadmodum  scri- 
bitur apud Sozomenum in libro vii, cap. 21. Dicta 
est autem ea statio Pantichium, eo quod nihil aliud 
liaberet quam murum. Ab eadem causa Panormus 
olim nominata est, urhs Sicilim. Ceterum non 
assentior Gothofredo, qui συνέδριον hoc loco inter- 
pretatur. cousistorium. Atqui συνέδριον nuuquam 
consistorium signillcat, nisi aliquid amplius addi- 


VARIORUM. 


(a) Τὰς βίδιους αὐτοῦ δημοσίοις γράμμασιν 
ἰξἄσθαι διετάξαεο. Hoc ipsum constitutione 

*ua Arcadius ad Eutychianum Casarii successorem 
"issa anno Chr. sancivit, lib. xxxiv, cod, 
fheod. De hareticis. Codices sane eoruan ( Euno- 
mianorum , etc.) scelerum. omnium dociritam ας 
materiam continentes. summa sagacitate moz queri 


ac prodi exerta auctoritate mandamus, sub aspecti- 
bus eorum judicantium incendio moz cremandos. Ez 
quibus si quis forte aliquid qualibet occasione vel 
[raude occultasse nec prodidisse convincetur, scia! ce 
velut noziorum codicum ei maleficii ccimine conscri- 
ptorum occuliatorem capite esee pleciendum. 
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(λύρηλιανὸς 0 à ὕπαρχος xai ἕτεροι τῶν ἐν ταῖς A est. Cumque judices in Pantichio consedisseut , 


ἀρχαὶς ἐπιφανῶν ἀρχόντων διεσχόπουν tà xatvyo- 
ρούμενα), αἰτίαις ὁ Εὐτρόπιος ἁλοὺς τὴν χεφαλὴν 
ἀφαιρεῖται. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Φιλοστόργιος ταῦτα περὶ Εὐ- 
πτροπίου λέγει. Ἕτεροι δὲ ἄλλας αἰτίας, xal τοῦ 
παραλυθῆναι τῆ; ἀρχῆς. xal τῆς ὑπερορίας, καὶ δὴ 
καὶ τοῦ θανάτου ἀνιστοροῦσιν. 


v. Ὅτι, φησὶ, xal τοὺς ἐπ᾿ ἐμὲ γεγενημένους 
χρόνου; τοσαύτη φθορὰ γέγονεν ἀνθρώπων, ὄὅτην 
οὐδεὶς χρόνος ἐξ αἰῶνος ἔγνω" χαὶ ταύτην ἄρα χαὶ 
τὸν ξιφίαν στμαίνειν ἀστέρα. Οὐ γὰρ μόνον τὸ μά- 
χιμον, ὥσπερ πάλαι κατὰ τοὺς ἔμπροσθεν πολέμους, 
ἀπανηλώθη, οὐδ᾽ ἐν μέρει "γῆς τὰ πάθη συνέστη" 
ἀλλὰ πάντα μὲν διεφθείρετο γένη, πᾶσα δ᾽ ἀπόλωλεν 
ἡ Εὐρώπη, χαὶ τῆς ᾿Ασίας οὐχ ὀλίγη μοῖρα συνδι- 
εφθάργ.. ᾿Αλλὰ xal τῆς Λιδύης ἡ πολλὴ, xaX μάλιστά 
γε ὅση Ῥωμαίοις ὑποτελεῖ, Bapfapixh μὲν γὰρ τὸ 
“ἧς φθορᾶς T3700; εἰργάζετο μάχαιρα" λιμὸς δὲ xal 
λοιμὸς, xal θηρίων ἀγρίων ἀγέλαι συνεπετίθεντο. 
Σεισμοί τε ἐξαίσιοι, πόλεις χαὶ οἰχίας ἀνασπῶντες 
ἐχ βάθρων, εἰς τὸ ἀφυχτότατον τὸν ὄλεθρον ἐναφίε- 
cav. Kal χάσματα δὲ γῆς ἐνιαχόθι τοῖς οἰχέτορσιν 
ὑποῤῥηγνυμένης τάφος ἣν αὐτοσχέδιος " ἐπιχλυσμοί 
“Ξ τῶν ἐξ ἀέρος ὑδάτων, xal xav' ἄλλους αὐχμοὶ 
φλογώδεις, πρηστῖρές τε ἔστιν οἷς ἐμδαλλόμενοι, 
ποιχίλον τε τὸ δεινὸν ἐποίουν χαὶ ἀφόρητον. Καὶ δὴ 
xai χάλαζα μείζων f| κατὰ χερμάξα πολλαχοῦ γῆς 
κατεφέρ:το" ἄχρι γὰρ χαὶ ὀχτὼ τῶν λεγομένων 
λιτρῶν ἕλχουσα βάρος ὥφθη χατασχήψασα. Χιόνος 
δὲ πλῆθος xal χρυμῶν ὑπερδολαὶ, οὖς ἄλλη πληγὴ 
οὐ προανήρπασε, τούτους χαταλαμβάνουσαι τοῦ βίου 
ἐξήλαυνον, xaX σαφῶς τὴν θείαν ἀνεχέρυττον ἀγανά-- 
κτησιν. Οὗ χαθ᾽ ἔχαστον ἐπεξελθεῖν (86), ὁπὲρ πᾶσαν 
ἀνθριυπίντν ἂν εἴη δύναμιν. 


η΄. Ὅτι: τῶν Οὔννων, φησὶν, οἱ μὲν, τῆς ἐντὸς 
Ἴστρου Σχυθίας τὴν πολλὴν χειρωσάμενοι χαὶ δια- 
φθείραντες πρότερον, ἔπειτα παγέντα τὸν ποταμὸν 
διαδάντες, ἀθρόως εἰς τὴν Ῥώμην siat)asav* xal 
κατὰ πᾶσαν ἀναχθέντες τὴν Θράχην, ὅλην τὴν Eó- 
ρώπην ἐλτΐίσαντο. Οἱ δὲ πρὸς ἥλιον ἀνίσχοντα, τὸν 
Τάναϊν ποταμὸν διαθάντες, χαὶ τῇ bua ἐπεισρυέντες, 
δι᾿ ᾿Αρμενίας μεγάλης εἰς τὴν χαλουμένην Μελιτινὴν 
χατεῤῥάγησαν. "Ex ταύτης δὲ Εὐφρατησίαν τε ἐπ- 
ἐθεσαν (87), χαὶ μέχρι τῆς χοίλης Συρίας ἤλασαν, 
καὶ τὴν Κιλιχίαν χαταδραμόντες φόνον ἀνθρώπων 


Aurelianus vero ρῥγϑίθεϊυβ pr:ztorio, et alii qui 
precipuos magistratus gerebant, ad exercendam 
quzstiouem constituti essent , Eutropius convictus 
criminis cujus accusabatur, capite poenas dedit. Ei 
Philostorgius quidem de Eutropio ista scribit. Alii 
vero alias causas referunt, ob quas Eutropits di- 
gnitate nudatus ac relegatus, et postremo capite 
multatus est. 

T. Calamitates publice. — Ait Philostorgius, sua 
adhue ztate tantam hominum uem exstitisse, 
quanta nunquam superiori memoria exsliterat. 
Atque hoc ait portendisse stellam quz instar gladii 
apparuerat. Neque enim militares copie tantum, 
ut superioribus bellis, consumpte sunt, neque in 
parte aliqua orbis terrarum calamitates substite- 
runt; verum cujuscunque conditionis homines in- 
terierunt, et tum universa. Europa, tum Asiz non 
minima pars funditus periit; Africae praeterea magna 
pars, 86 precipue ea quz Romanis parebat. Nam 
et harbaricus ensis maximam hominum multitu- 
dinem delevit ; et pestilentia ac fames, et agrestium 
ferarum greges simul incubuerunt. Ad hzc terrze- 
motus gravissimi, urbes ac domos ἃ fandamentis 
ipsis evertentes, in exitium inevitahile projecerunt. 
lliatus quoque terr:e in. quibusdam locis ruptz ac 
dehiscentis, subitaneum sepulcrum incolis praebuit. 
Aquarum item e coelo cadentium diluvia quibusdam 
in locis: alibi vero siccitates flamme:e, οἱ iyuis 
turbines ceelitus immissi, multiplicem atque into 
lerabilem intulerunt. calamitatem. S«d. et. grando, 
lapide manum implente major, multis in locis de- 
cidit; deprehensa euim est alicubi, qu:e octo libra- 
rum, ut vocant, pondus zqusret. Nivium praeterea 
vis et frigoris immanitas, eos quos alia calamitas 
non prseripuerat, corripiens, vita privavit, Dei in- 
dignationem manifeste denuntians. Verum singula 
commemorare, humanis viribus majus videtur. 

8. Barbarorum motus. Tribigildus. Geina. Frarita. 
— (88) Hunni qui Scythiam qua urans Istrum sita est 
occupaverant prius ae devastarant, postea, amnem 
gelu constrictum trajicientes, in Romanorum ditio- 
nem irruperunt ; et per universam Thraciam diffusi, 
totam Europam depopulati sunt. llunni autem 


D orientales, trajecto amne Tanai, in Orientis pro- 


vincias effusi, per majorem Armeniam in regionem 
qux Melitine dicitur, irruerunt. Exinde Euphraten- 
sem aggressi, ad Colesyriam usque penetrarunt, 
et pereursa. Cilicia, incredibilem bominum cadem 


VALESII ANNOTATIONES- 


deris. Sic in llesychii Lexico legitur xovstatóptov, 
θεῖον συνέδριον. Consistorium porro dici non polest, 
nisi in quo princeps judicat, assidentibus judicibus 
consi-torianis, ut alibi notavi. 

(86) OD xay' &xactor ὑπεξειϊθεῖν. Scribendum 
puto, ὧν τὸ καθ᾽ ἔχαστον ἐπεξελθεῖν. Quan lectio- 
nem confirmat Nicephorus in cap. δι, hbri xii, ubi 
hunc Philostorgii locum ita expressit : lHlzpt ov xa0' 
ἔχαστον ἐπεξελθεῖν, ὑπὲρ πᾶσαν ἀνθρωπίνην ἂν εἴη 
δύναμιν. Potest etiam scribi, ἃ χαθ᾽ ἔχαστον ἐπεξελ- 


θεῖν, etc. In ms. codice Bocharti χαθέχαστον scribi- 
tur una voce, non male. 

(87) Εὐξρατησίαν τὲ ἐπέθεσαν. Scribendum est 
procul dubio E$9paznsia, quemadmodum in ms, 
exemplari Sainuclis Bocharti ad marginem. emen- 
datum. inveni. De hac Hunnorum irroptione in 
orientales provincias imperii Romani, preter scri- 
ptores a Gothofredo laudatos, loquitur ctiam Hiczo- 
nymus in Epitophio Fabiolx. 

(88) Soz. lib. vt, eap. 1. 
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perpetrarunt. Mazices praterea οἱ Ausoriani, qui A εἰργάσαντο áviasóprzov. Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xal Má- 


inter Africam ac Libyam sedes habent, ab orientali 
quidem ipsorum plaga Libyam devastarunt, et 
AEgypti haud exiguam partem simul oppresserunt. 
Ab occidentali autem plaga Áíros aggressi, simili 
clade affecerunt. (89) Przeter hos omnes barbaros, 
Tribigildus quoque, vir natione Scytha, ex iis qui 
nunc Gothi nominantur; horum enim Scytharum 
g^ntes sunt numero plurima ac discrepantes : bic 
izitur cum barbarorum copias circa se haheret, et 
Nacoliz in Phrygia resideret, comitis dignitate de- 
coratue , ex amico repente hostis Romanorum effi- 
citur. Et ab ipsa exorsus Nacolia, plurimas Phrygiz 
urbes occupavit, magnamque hominum stiragem 
fecit, Contra hunc missus Gaina magister militum, 
ipse quoque natione barbarus, victoriam prodidit, 
cum et ipse paria adversus Romanos moliretur. 
Exi»de Tribigildus, quasi Gainam fugiens, in Pisi- 
diam ac Pamplhyliam invasit, easque depopulatus 
est; dein variis locorum difficultatibus et Isauricis 
proeliis attritus, tandem in Hellespontum evasit. 
Unde cum in Thrac.am trajecisset, non multo post 
exstinctus est. At Gaina post proditionem cum ma« 
gistri militum dignitate reversus Constantinopolim, 
eam occupare conatus est. Verum caslestis quidam 
exercitus, conspectus ab iis qui rem exsecutioni 
mandare aggressi erant, cum eos perterruisset, 
urbem quidem expugnalionis periculo liberavit ; 


illas vero deprehensos, hominum vindicta tradidit. ᾿ 
C ἐχδίδωσι, χαὶ φόνος αὐτῶν ἐῤῥύη πολύς. Ὁ δὲ Γαϊνᾶς 


lugens itaque eorum cades perpetrata est. Gaina 
vero (tanto metu. perculsus fuit, ut statim nocte 
superveniente, cum iis quos colligere potuit, por- 
tarum custodis vi facta perrumpens, ex urbe 
egressus sit, Quoniam vero Thracia penitus vastata 
eral, 4c neque neces»ariorum quidquam praebere, 
neque aliam deprzdationem sustinere jam poterat, 
Gaina in Chersonesum trajecit, ratibus inde in 
Asiam iransfretare cogitans. Quod quidem ejus 
consilium eum imperator didicisset, missus est 
contra illum Fravita magister militie , Gothus 
quidem natione, sed religione paganus, (idus autem 
Homauis, et rci wilitaris peritissimus, Hic igitur, 
dum Gaina exercitum suum in oppositam couti« 
nentem ratibus trajiceret, navibus armatis in eas 


ζιχες xal Αὐξωριανοὶ (μεταξὺ δὲ Λιδύη; xal Ἄφρων 
οὗτοι νέμονται), xazX μὲν τὸ ἑωθινὸν αὑτῶν χλίμα 
τὴν Λιδύην ἐξηρήμωσαν, xal τῆς Αἰγύπτου μοῖραν 
οὐχ ἐλαχίστην συνδιώλεσαν, "Agpot; τε ἐμθαλόντε: 
χατὰ δυόμενον ἥλιον τὰ παραπλήσια ἕδρασαν. 'AAX 
ἐπὶ τούτοις πᾶσι xal Τριγιδίλδος, ἀνὴρ Σχύθης μὲν 
γένος, τῶν νῦν ἐπικαλουμένων Γότθων " πλεῖστα γὰρ 
χαὶ διάφορα τούτων ἐστὶ Σχυθῶν γένη οὗτος δὴ 
δύναμιν βαρθαριχὴν ἔχων, χαὶ τῆς Φρυγίας ἕν τῇ 
Ναχωλείᾳ χαθεζόμενος, χαὶ χόμτητος ἔχων τιμὴν, Ex 
φιλίας εἰς ἔχθραν Ῥωμαίων ἀποῤῥαγείς. ᾿Α π᾿ αὐτῆς 
Ναχωλείας ἀρξάμενος, πλείστας τε πόλεις τῖις Opu- 
vlac εἷλε, xal πολὺν φόνον ἀνθρώπων εἰργάτατο. 
ἘΦ’ ὃν Γαϊνᾶς ὁ στρατηγὸς ἐχπεμφθεὶς, βάρύαρο; 
δ᾽ οὖν καὶ αὐτὸς, προὔδωχε τὴν νίχην, τὰ ἴσα χαὶ 
αὐτὸς Ῥωμαίοις δρᾶσαι διανοούμενος. ᾿ἘἘχεῖθεν ὁ 
Τριγιδίλδος, ὡς δῆθεν τὸν Γαϊνᾶν διαφυγὼν, τὴν τε 
Πισιδίαν χαὶ τὴν Παμφυλίαν ἐπιὼν χατελυμήνατο" 
εἶτα πολλαῖς xal αὐτὸς πρότερον δυσχωρίαις ts xal 
Ἰσαυριχαῖς μάχαις περιθραυσθεὶς τὴν ἰσχὺν ἐπὶ τὸν 
Ἑλλήσποντον διασώζεται" χαὶ περαιωθεὶς ἐπὶ τὴν 
Θράκην οὐ μετὰ πολὺ διαφθείρεται, Γαϊνᾶς δὲ μετὰ 


τὴν προδοσίαν, ἐν τῷ τοῦ στρατηγοῦ σχήματι πρὸς 


σὴν Κωνοταντινούπολιν ἐπανελθὼν, εἰς μελέτην ἦχε 
Ϊ ᾿καύτην παραστήσασθαι. Οὐρανία δέ τις ἕνοπλος ἐπι- 


φανεῖσα δύναμις, χαὶ τοὺς ἐπιδαλεῖν ὁρμηθέντας τῇ 
πράξει δειματώσασα, τὴν μὲν πόλιν τῆς ἁλώσεως ῥύε- 
ται, ἐκείνους δὲ φωραθέντας ταῖς ἀνθρωπίναις δίχαις 


εἰς τοσοῦτον χατέστη δέους, ὡς αὐτίχα νυχτὸς ἐπ- 
ἐχούσης, μεθ᾽ ὅσων ἐδύνατο τοὺς ἐπὶ τῶν πυλῶν βια- 
σάμενος, ἐξελαύνει τῆς πόλεως. Ἐπεὶ δὲ ἡ Θράχη 
ἐξηρήμωτο, xaX οὔτε παρέχειν τι τῶν ἐπιτηδείων fiv 
δυνατὴ, οὔτε φθορὰν ἄλλην ἐνεγχεῖν, ἐπὶ Χεῤῥόντ, σον 
ὁ Γαϊνᾶς στέλλεται, σχεδίαις διανοούμενος ἐπὶ τὴν 
᾿Ασίαν διαπεραιοῦσθαι. Διαγνωσθείσης δὲ τῷ βασι- 
Ael τῆς αὐτοῦ διανοίσς, πέμπεται στρατηγὸς χατ᾽ αὐ- 
τοῦ Φρανῖτας, Γότθος μὲν τὸ γένος, Ἕλλην δὲ τὴν 
δόξαν, πιστὸς δ᾽ οὖν Ῥωμαίοις, xai τὰ πολέμια χρά- 
τιστος. Οὗτος, ἐν ᾧ Γαϊνᾶς προέπεμπε τὸν ὑπ' αὐτῷ 
στρατὸν ταῖς σχεδίαις διαπεραιοῦσθαι, νηΐτῃ στόλῳ 


“κυμπλέχεται ταύταις, χαὶ Ex τοῦ ῥάστου πάντας τοὺς 


συμπλέοντας ταῖς σχεδίαις διαφθείρει. Ἐξ οὗ Γαϊνᾶς 


invectus, levi negotio cunctos qui illis vehebantur Ὁ τὰ καθ᾽ ἑαυτὸν ἀπογνοὺς, εἰς τὰ τῆς Θράχης ἀνω- 


: confecit. Quare Gaina nullam sibi spem relictam 
videns, in superiora Thracie loea aufugit. Nec 
multo post Hunni quidam impetu facto eum inter- 
fecerunt, caputque ejus sale conditum Constanti- 
nopolim perlatum est. Prater has calamitates, 
Isaurorum gens varias clades intulit Romanis. Nam 
ad solis quidem ortum Ciliciam percursarunt, et 
flinitiinam Syriam, non eam aolum quas Coele dici- 


τέρω φεύγει, xal τινες τῶν Οὔννων οὐ πολλοῦ διαῤ- 
ῤνέντος; χρόνου ἐπελθόντες αὑτὸν ἀναιροῦσι" xal à 
χεφαλὴ ταριχευθεῖσα εἰς Κωνσταγντινούπολιν ἐχομέ- 
σθη. Χωρὶς 6b τῶν εἰρημένων χαχῶν xai τὸ ᾿σαύρων 
γένος παντοδαποὺς ἐπήνεγχεν ὁλέθρους. Πρὸ: μὲν 
γὰρ ἔλιον ἀνίσχοντα τὴν τε Κιλιχίαν xattópayov, ᾿ 
χαὶ τὴν ὅμορον Συρίαν, οὐ τὴν χοίλην μόνον, ἀλλὰ 
xa τὴν ἄλλην μέχρι: Περσῶν αὑτῶν ἀφιχομένην (90). 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Soz. lib. viui, cap. 4. 

(90) Μέχρι Περσῶν αὑτῶν ἀφικομένην. Non du- 
Vito quiu scribendum sit, ἀφιχόμανοι, supple Jsauri. 
Certe in ms. codice quo usus est Bochartus, scrip- 


tum erat. àztxó 
supra ultimam litteram apponitur y, qua nota iu- 
dicare mibi videtur syllabam vot. 


. accentu in antepenultima , ct 
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Κατὰ δὲ Ἰάπυγα ἄνεμον καὶ (91) Θρασχίαν, Παμ- A tur, scd et eam qua ad. Persas usque pertingit. Ad 


φυλίαν τε ἐπῆλθον, xal Λυχίους διέφθειρον * Κύπρον 
ts τὴν νῆσον καταστρεψάμενοι" Auxáovág τε xal 
Πισίδας ἐχμαλώτισαν. Καὶ Καππαδόχας τὸ πλεῖστον 
ἀνχατήσαντες (02s, ἄχρι χαὶ ἐπὶ τὸν πόντον διεχιν- 
δόνευσαν * xal τῶν ἄλλων βαρδάρων τὰ χείριστα τοὺς 
ἁλισχομένους οὗτοι διέθεντο. 


EK ΤΗ͂Σ AQAEKATHZ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 


α΄. "Ott Φιλοστόργιος, xal ἐν ἄλλοις πολλοῖς Στε- 
λίχωνος χατατρέχων, xa τυραννίδος ἔνοχον γράφει. 
Καὶ ὡς ᾿υλύμπιός τις τῶν μαγίστρων, φερόμενον 
χατὰ τοῦ βασιλέως ἐν τῷ παλατίῳ τὸ ξίφος ἀντιλαδὼν 
τῇ χειρὶ, ἑαυτὸν μὲν ἐλυμήνατο, τὸν βασιλέα δὲ δι- 


lapygem autem et Tlirasciam ventos, Pamphyliam 
invaserunt, et Lyciam populati sunt. Cyprum quo- 
que insulam vastarunt; Lycaonas item ac Pisidas 
in servitutem abduxerunt. Cumque Cappadocas 
sedibus suis expulissent et captivos egissent , ad 
Pontum usque progressi sunt, et atrocius quam 
reliqui barbari in captivos s:vierunt. 


EX LIBRO DUODECIMO HISTORLE. 


1. Siilichonis cedes. — Philostorgius cum ob alia 
multa Stilichonem graviter perstringit, tum affectatae 
tyrannidis reum fuisse scribit. Refert etiam quo- 
modo Olympius quidam magister, gladium qui ad- 
versus imperatorem strictus erat in palatio. manu 


ἔσωσε, xat συνεργὸς αὐτῷ κατέστη πρὸς τὴν &valps- B 51᾽8 corripiens, seipsum quidem leserit, imperato- 


σιν Στελίχωνος, xavà τὴν "Pá6evvav διατρίθοντος. 
“Ἄλλοι δὲ οὐχ Ὀλύμπιον, ἀλλ᾽ Ὀλυμπιόδωρόν φασιν" 
οὐδ᾽ ἐπαμῦναι τῷ βασιλεῖ, ἀλλ᾽ ἐπιδουλεῦσαι τῷ 
εὐεργέτῃ Στελίχωνι, xal εἰς τυραννίδα συχοφαντῆ- 
σαι αὐτόν. Καὶ οὐδὲ μάγιστρον τηνιχαῦτα εἶναι, 
ἀλλ᾽ ὕστερον, μετὰ τὸν ἄδιχον τοῦ Στελίχωνος φόνον, 
ἔπαθλον τὴν ἀξίαν λαθεῖν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς μαχρὰν xal 
αὐτὸν ῥοπάλοις ἀναιρεθέντα τῆς μιαιφονίας τὴν δί- 
χὴν ἀποτῖσαι τῷ Στελίχωνι. 


rem vero servarit, eique ad occidendum Stilichonem 
qui tunc Ravenne morabatur, operam ac ministe- 
rium suum commodaverit. Alii hunc non Olym- 
pium, sed Olympiodorum nominant; nec impera- 
tori suppetias euu tulisse dicunt, sed Stilichoni bene 
de se merito insidias struxisse, eumque alfectatse 
tyrannidis falso accusasse. Nec magistrum eo tem- 
pore adhuc fuisse scribunt, sed post injustam Stili- 
chonis caedem, eam dignitatem przmii loco acce- 


pisse. Eumdem tamen haud multo post fustibus interfectum, nefarie czdis ponas pependisse Suili- 


choni. 
β΄. Ὅτι χατὰ τοὺς προειρημένους χρόνους 'AXá- 
p:xos Γότθος τὸ γένος, περὶ τὰ τῆς Θράχης ἄνω 


9. Alaricus in Romanum orbem irrumpit. — 118- 
dem temporibus Alaricus, natione Gotlius, circa 


μέρη δύναμιν ἀθροίσας, ἐπῆλθε τῇ ᾿Ελλάδι, xal τὰς (, superiores Thracie partes collecto exercitu, in 


᾿Αθήνας εἷλε, xal Maxibóvag xal τοὺ; προσεχεῖς 
Δαλμάτα; ἐληΐσατο. Ἐπῖλθε 6b xai τὴν Ἰλλυρίδα, 
καὶ τὰς ἽΛλπεις διαόὰς ταῖς Ἰταλίαι: ἐνέδαλε * Στε- 
λίχωνι 6b, ὡς οὗτος λέγει, ζῶντι μετάπεμπτος (95) 
Tv. Ὃς αὐτῷ χαὶ τὰς τῶν “Αλπεων πύλας διήνοιξε. 
Καὶ γὰρ ἐπιόουλὰς πάτας Στελίχωνα χατὰ βασιλέως 
παλαμᾶσθαι, χαὶ μηξ᾽ ὅτι γαμδρὸν αὑτὸν εἶχεν (a) 
᾿ ἐπὶ θυγατρὶ δυσωπεῖσθαι, ἀλλὰ καὶ φάρμαχον αὑτῷ 
ἀγωνίας ἐγχεράσασθαι (94) ἐλελήθει δὲ ἄρα ξαυτὸν, 
᾿ ἐν τῷ σπουδάζειν τὸν υἱὸν Εὐχέριον ἀναχηρύξειν πα- 


Achaiam irrupit, οἱ Athenas cepit ; Macedonas quo- 
que εἰ (initimos Dalmatas populatus. est. (95) Illy- 
ricum praterea invasit, et Alpes transgressus in 
ltaliam. intravit, a Stilichone qui tunc adhuc super- 
stes crat, evocatus, ut ait Philostorgius. Qui quidem 
Alpium etiam claustra ei reseravit. Omne enim 
insidiarum genus adversus imperatorem siruxisse 
ait Stilichonem, nec ob id saltem reveritum esse 
quod generum illum haberet, data illi in matri- 
inonium fllia ; sed potionem ei przbuísse, qua pro- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(91) Κατὰ δὲ dxvra ἂν ἐκεῖ. Longe rectius in D emendavit hoc modo : Et Cappadocibus vastatis, ad 


més. codice Samuelis. Bocharti legitur hoc modo : 
Κατὰ δὲ Ἰάπυγα ἄνεμον xat Θρασχίαν. Sic etiam in 
Scoriacensi codice scriptum fuisse testatur Holste- 
nius, qui Latinam Gothofredi interpretationem ita 
correxit : Ad lapygem autem εἰ Tlirasciam ventum : 
hoc est, ad occasum a«quinoctialem, εἰ septentrio- 
mem versus. Inde enim corus εἰ cacias spirant. 

(03) Καὶ Kazxxa£óxac ἀναστήσαντες. In nis. 
codice Samuelis Bocharti hic locus auctior habetur. 
Sic enim colex ille : xa Καππαδόχας τὸ πλεῖστον 
ἀναστήσαντες, ete. ld. es, Et. Cappadocibus magna 
e£ purte. in. servitutem abductis , ad Pontum. usque 
progressi aunt, ᾿Ανατιήῆσαντες enim idem est quod 
ávag3tátou; ποιΐσαντες. (Quod cum non intelligeret 
Gotliofrelus, hunc locum pessime interpretatus est. 
Cujus versionum. Blolstenius ad latus sui codicis 


Ponium usque progressi sunt : modisque pessimis, prae 
aliis barbaris capiivos ipsi afixerunt. 

(95) Ζῶντι μετάπεμπτος. 1n ms. codice Samue- 
lis Bocharti verbuin additur hoc modo : μετάπεμπτος 
ἣν. Quod idcirco monui, ue quis forte existimaret, 
nos ex conjectura quidquam supplevisse. 

(94) € ov αὑτῷ ἀγωνίας ἐγκεράσασθαι. 
Hunc locum correxi ex manuscriptis codicibus Sco- 
riacensi et Bochartiauo , in quibus ἀγονίας diserte 
scriptum habetur. Quare lHolsicnius iuterpretatio- 
nem Gotbofredi correxit lioc modo : Sed. et teue- 
num quod prolis procreunda [acullatem exstingueret, 
potandum exhibuisse. Melius medicamentum ver- 
lisset. 

(95) Soz. lib. vini, cap. 25, ct lib. ix, cap. 4. 


VARIORUM. 


(a) "Ott γαμδρὸν actor. εἶχεν». Post Eudoiam 
quippe defunctam, duxerat Honorius primo Mariam, 


deiude Thermauniam, Sülichonis filias Jac. Gut^o- 
[red. 
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«reandz sobolis faculias. adimeretur : neque illud A ρανόμως βασιλέα (a) , τὸν ἀπόγονον τῇς κατὰ διαδο- 


snimadvertit, sc, dum Eucherium filium imperato- 
rem contra jus fasque renuntiare studeret, nepotem 
cui successionis jure iniperium debebatur, ante ad- 
ulum florem succidere ac perdere. Porro Siilicho- 
uem adeo manifeste ac sine ullo. metu tyrannidem 
quibus przeter ipsius effigiem nibil deerat. 

ὃ. Barbari Romam petunt. — Eucherius. Alaricus. 
Attalus. Alaricus obit. literíecto Stilichone, barbari 
qui una eum illo eraut, 4ssumpto ejus filio statim 
aliscesserunt. Cumque Romam. appropinquassent, 
huic quidem permiserunt ut in. templum quoddam 
quod jure asyli fruebatur, confugeret. Ipsi vero 
cuncta quie eirca. urbem erant. vastarunt, tum ut 
Stilichonem ulciscerentur, tum. quod. fame pressi 
erant. Ubi vero litterze ab Honorio miss: jure asyli 
potentiores, Eucherium morte. multarunt, post haec 
barbari Alarico. juncti, eum ad expugsandam  ur- 
bem Romam incitarunt. Hic vero confestim Por- 
tm occupavit : id autem est maximum navale ur- 
bis Rom, tribus portubus constans, ct. in parve 
urbis magnitudinem extensum. lllic ctiam annona 
pub'ica juxta. vet^rem. consuctudinem erat recon- 
dita. Cum igitur Alaricus portum levi negotio oc- 
eupasset, urbem Romam tum annonz penuria, tum 
reliquis maehinamentis expugnavit. Et Romanis 
decernentibus (id enim illis Alaricua permiserat), 
Αια imperatorem renuntiavit, Ortus hic erat 
ex minore Asia : religione quidem paganus, digui- 
ale vero. prefectus urbis Roma. Post nuncupatio- 
uem im, eratoris Attali, Alaricus permisit deinceps 
reliquiis populi Romani, his scilicet quos fames et 
humanorum corporum comestio reliquos fecerat, 
ut annonam sibi ex portu. conveherent.. Assumpto 
deiide Mtilo, magistri militum munere eidem fun- 
ges, Ravennam adversus Honorium cum exercitu 
proficiseitur. Inter liec. Attalus mandavit Honorio, 
ul privaltsm polius. vitam eligeret, et extremorum 
pienhrorum | abseissione totius. corporis salutem 


χὴν xa θεσμὸν βασιλείας προεχθερίξων χαὶ ζημιού- 
μενος. Οὕτω δὲ xatágupov xal ἀδεᾶ τὴν κυραννίδα 
προενεγχεῖν (96) τὸν Στελίχωνα λέγει, ὡς xai νό- 
μισμα, μορφῆς λειπούστς μόνης, χύψασθαι. 


exercuisse scribit, ut eliam nummos  percuveret, in 


B 


v. Ὅτι Στελίχωνος ἀνῃρημένου, ol συνόντες pàp- 
63001, τὸν ἐχείνου παῖδα λαθόντες. τὴν ταχί :ττν 
ᾧχοντο. Καὶ τῇ Ῥώμῃ πλησιάσαντες, τὸν μὲν ἐτεῖ- 
σαν (b) εἴς τινα τῶν ἀσύλων ἱερὸν χαταφυγεῖν. ol 
δὲ τὰ τῆς πόλεως πέριξ ἐπόρθουν, τῶν μὲν τῷ Στε- 
λίχωνι τιμωροῦντες (97), τῶν δὲ λιμῷ πιεζόμενοι. 
Ἐπεὶ δὲ παρὰ ᾿θνωρίου γράμμα, χρεῖττον τῆς ἄσυ- 
λίας vevópsvov, ἀναιρεῖ τὸν Εὐχέριον, διὰ ταῦτα συμ- 

ἔξαντες οἱ βάρδαροι ᾿Αλαρίχῳ εἰς τὸν πρὸς "Po- 
μαίους αὐτὸν ἐξορμῶσι πόλεμον. Ὁ δὲ θᾶττον χα- 
ταλαμδάνει τὸν πόρτον" μέγιστον ὃὲ οὗτος νεώριον 
Ῥώμης, λιμέσι τρισὶ περιγραφόμενος, xat εἰς πό- 
^it0; μιχρᾶς παρατεινόμενος μέγεθος. Ἐν τούτῳ tk 
ὁ δημόσιος ἅπας σΐτος χατὰ παλαιὸν ἔθος τα λιεϑετο. 
λὼν δὲ ῥᾷον τὸν πόρτον, καὶ τῇ σιτοδείᾳ, ἣ ταῖς 
ἄλλαις μηχαναῖς (98) πολιορχήσας τὴν ᾿Ρώμην χατὰ 
χράτος αἱρεῖ - καὶ ψηφισαμένων τῶν Ρωμαίων τοῦτο 
yxp αὐτοῖς ᾿Αλάριχος ἐνεδίδου ) "Ἄτταλον αὐτοῖς 
ἀναγορεύει βασιλέα. Οὗτος δὲ Ἴων μὲν ἦν τὸ γένος, 
Ἕλλην δὲ τὴν δόξαν, τῆς αὐτῆς δὲ πόλεως; ἔπαρχος. 
Οὗτος δὲ λοιπὸν μετὰ τὴν ἀναγόρευσιν τὸ λείψανον 
τῶν Ῥωμαίων, ὅπερ ὁ λιμὸς αὐτὸς χαὶ i ἀλλτλοφα- 
γία ὑπελείπετο, τροφὴν αὐτοῖς χομίζειν ἀπὸ τὸν 
πόρτου ἐφίησιν. Εἶτα τὸν Λτταλον λαθὼν, χαὶ στρα- 
τηγοῦ σχῆμα πληρῶν αὐτῷ, ἐπὶ τὴν "Páfisvvav xa" 
Ὁνωρίου στρατεύει. Καὶ χελεύει “Ἄτταλος τὸν "vu 
ριον, τὸν ἰδιώτην ἀνθελέσθαι βίον, xo τῶν τοῦ σώ" 
ματος ἀχρωτηριῶν τῇ περιτομῇ τὴν τοῦ ὅλου GtozY|- 
ρίαν ὠνήσασθαι. Σάρος δὲ, ὃς μετὰ Στελέχωνα τὴν 
στρατηγικὴν ἀρχὴν (99) νωρίου δεδωχότος εἶχε, 
συμδαλὼν ᾿Αλαρίχῳ, κρατεῖ τῇ μάχῃ, καὶ τῆς Ῥα- 
δέννης ἀποδιώχε:. Ὁ δὲ τὸν πόρτον χαταλαδὼν (1-71). 


VALESII ANNOTATIONES. 


(96) Τιρα»»ίδα xpoctveyxsiv. ln codice Do- 
chart sd marginem adscriptum inveni, ἴσως π 
ενεγχεῖν. Quz conjectura certe non displicet. li textu 
auteur scriptum erat προενέγχειν. 

(07) Τῶν μὲν τῷ Στειίχωνι τιμωρούντων. Iu 
manuscriptis codicibus legitur τιμωροῦντες. Quare 
non dubito quin totus locus ita restitendus sit, τὸ 

iv τῷ Στελίχωνι τιμωροῦντες, τὸ δὲ. etc. Id est, 

um ut. Stilichonem ulciscerentur, tum quod. fame 
oppressi erant. Potest etiam seribi : τοῦτο μέν, etc. 
50930 δέ, elc. 

(98) Σιτοδείᾳ, ἣ ταῖς ἄλλαις μηχαναῖς. In ms. 
codice Samuelis Bocharti , ad vocem ἢ tria puncta 
notata sunt; et in. margine leguntur h:ec. verba , 
ἴσωξ xai, qux corruptio τοῦ xat, in fj occurrit. lu 


VARIORUM. 


ía) Eczépior. ἁγνακηρύξειν βασειέα. Zosimus 
πιο à Stlichonis eoninendaus ait, euim, cum 
verius filii pater esset, hanc ei dignitatis metam sta- 
GQUsse, ut ad officium tribuni notariorum. provecto 
nullam aliam potestatem tribueret, lib. v. 


D 


M. Aurel. Anto. libris : id est in Marci Aurelii An- 
tonini libris de vita sua. . 

(09) Τὴν στρατιωτικὴν» ἀρχὴν. Longe rectius in 
manuscripto Samuelis Bocharti legitur τὴν στρα- 
πηγιχὴν ἀρχῆν, id est, Magistri militum dignitatem. 
Atque ita legit Nicephorus in capite xxxv libri de- 
cimi tertii, 

(1-71) '0 δὲ τὸν πόρτον καταλαξών. Non possum 
assentiri Jacobo Gethofredo, qui portum hic intel- 
ligi censet, non. urbis Rom:z, sed Ravenne, cui 
classis vocabatur ; nam cum Philostorgius portum 
simpliciter dixerit, portum urbis Roure iutelliga- 
mus necesse est: sic enim paulo ante portum urbis 
Rom absolute vocavit. Quod si portum urbis Ra- 
venu: nune intelligeret, procul dubio uomen urbis 


(b) Τὸν μὲν ἐφεῖσαν. De hac Eucherii fuga in 
ecclesiam quamdam urbis Rom:e, consentit. quo- 
que Zosimus lib. v. De Alarico οἱ Attalo vid. Socr. 
lib. vn, cap. 10, Soz. lib. ix, cap. 6, 7, etc. 
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ἁποδύει μὲν sn; βασιλείας τὸν “Λτταλον" ol μέν A redimeret. Sarus vero, cui post Stilichonis necem 
φᾶσι, μὴ εὔνουν εἶναι διαδληθέντα - ol δὲ, διότι — Houorius magisterium rei militaris contulerat, inito 
σπονδὰς διενοεῖτο (73) πρὸς ᾿θνώριον θέσθαι, χαὶ τὸ adversus Alaricum proelio, eum superavit, et ab 
δοχυῦν ἐμποδὼν ἑστάναι, δέον ἤγεῖτο mpoarosxsui- — urbe Ravenna longius fugavit. Tum vero Alaricus, 
'Gas0mi. Μετὰ τοῦτο πρὸς Ῥάδενναν ὁ ᾿Αλάριχος — occupato portu, Attalum | iiperio exuit ; sive quod 
ἐπανελθὼν, xal σπονδὰς προτείνων. ὑπὸ τοῦ προεῖργ- — accusatus fuerat quasi mnlevolo animo esset erga 
μένου διεχρούτθη Zápou, φαμένου τὸν δίκας ὀφείλοντα — Alaricum, sive, ut alii dicunt, co quod Alaricus in 
τῶν τολαγθέντων, μὴ ἄν ἄξιον (15) εἶναι φίλοις συν- mente liabebat. fosdus cum Ilonorio inire, ac prius 
τάττεσθαι. "Exeiüev ᾿Αλάριχος ὀργισθεὶς μετὰ ἐνιαυ- e medio tollendum esse ducebat eum qui impedi- 
τὸν τῇ: προτέρας ἐπὶ τὸν πόρτον ἐφόδου, ὡς πολέμιον mento esse videbatur. Post lire Alaricus Ravennam 
ἐπελαύνει (74) τῇ Ῥώμη. Καὶ τὸ ἐντεῦθεν t5; τος — reversus, cum fedus obtulisset Honorio, à supra 
σαύτης δόξης τὸ μέγεθος, καὶ τὸ τῇ: δυνάμεως Tt- — memorato Saro repulsus est, eum qui audaciae su;e 
ριώνυμον, ἀλλόφυλον πὺρ xal&ioo; πολέμιον, xai — peas dare debuisset, indignum esse allirmante 
αἰχμαλωσία κατεμερίζετο βάρθαρος. Ἐν ἐρειπίοις 6k. — qui inter amicos numeraretur. lratus ob liec. Alae 
τῆς πόλεως χειμένυς, ᾿Αλάριχος τὰ χατὰ Καμπανίαν — ricus, 3nno post primam irruptionem in portum 
ἑλτίζετο, x&xei νόσιν φθείρεται. B urbis Roue, tanquam hostis infestis signis Romam 
versus contendit. Exinde vcro tante glori: magnitudiuem ac potentie famam externus ignis, et ho- 
stilis gladius, et barbariea captivitas, quasi sortilo inter se diviserunt. Dum urbs Roma in ruderibus 
esset, Alaricus Campaniam  deprzedatus. est, atque. illie morbo correptus cccuhtiit. 

δ΄. Ὁ δὲ τῆς αὐτοῦ γυναιχὸς ἀδελφός (70). . .. 4. Adaulfus Alarico succedit. — Constantius, Uxa- 
ris autem ejus frater Adaulfus ei successit. Qui 
Placidiam Honorii sororem, quam Alaricus capti- 
βαρθαριχοῦ γὰρ γένους τοῦ Σαυροματῶν (76) χρημα- — vam ab urbe Roma secum abduxerat, sponsam ac- 
“ἰδεῖν αὐτὴν, xaX συναφθῆναι τότε τῷ ὁστραχίνῳ yí- — cepit; repudiata priore uxore, qua ex Sarmatarum 
vtt (11) τὸν £x aibf pou τὴν γένεσιν ἔλχοντα. Οὐ τοῦτο — gente erat oriunda. ἂς tnnc demum testaceo generi 


Desunt hic duc linea. 


VALESH ANNOTATIONES. 


Ravenne adjecisset. Se et ipsa rerum gestarum — manuscripto codice Samuelis Bocharti vacuum spa- 
series quse hic a Pailostorgio narrantur, satis osten-— tium hic relictum est. novem linearus, perinde 
dit portum urbis Roma hic intelligi, non autem — atque in codice Gothofredi. Eam lacunam supplere 
portum lavenn:z. Aigrieus. enim post. Αια]. im- C conati sumus ex coujectura : de qua velim juJi- 
perio exutum, Ravennam venisse dicitur : quod qui- — cent eruditi. 
dem confirmant etiam Sozoni nus acZoaimus. Certe (16) Βαρδωρικοῦ γὰρ γένους τοῦ Σαυροματῶν. 
Sozomenus diserte. scribit, Alaricum portum ἃ- ἤρο de priore Adaulli uxore intelligenda esse ar- 
veunz qui Classis dicitur, occupasse pust exaucto- — bitror, quam Adaulfus repudiavit, ut Placidiam uxo- 
rationem Attali («). rem duceret. Causa autem repudii hic affertur a 
(73) Σπονδὰς διενοεῖτο. Fallitur hie Gothofre- — Philostorgio, 4.01] ex barbara gente Sarmat uin 
dus, qui hzc Philostorgii verba de Attalo accepit, — oriunda essct. Porro ex hac priure conjuge Adaul- 
cum ue Alarico intelligenda sint. Alaricus euim — fus liberos susceperat, quos Sigerichus posiea. ad 
cum in animo haberet pacem. inire cum llouorio regnum Gothorum evectus crudeliter interfecit, ut 
imperatore, Attalum qui huic consilio impedimen- — narrat Olympiodorus. Non dissimulabo tamen. in 
tum allatuius. videbatur, e medio tollendum esse — manuscripto exemplari Bocharti scriptutn ess: χρη- 
statuit. Neque. enim. pacem unquam  initurus erat ματίζειν αὐτούς. Quam lectioneu δὶ sequamur, uon 
cum Alarico llonorius, nisi Attalo prius exaucto- ἐδ uxore Adaulfl hzec. erunt intelligenda, sed de 
rato, ipso Adaulfo et de Gotbis, quos origine Sarmatas 
(13) Μὴ ἀνάξιον. In manuscripto codice Samue- — fuisse scribit Philostorgius. 
lis Bochlarti, ad marginem ascriptum est. eadem {Π| Καὶ συναφθῆναι τότε τῷ ὀστραχίγνῳ γένει. 
manu ; lego μὴ ἂν ἄξιον, vel μὴ ἄξιον. Prior quidem — Alludit. Philostorgius ad. sommium illud regis Na- 
emendatio placuit Luce. [lolsienio. Eaw enim δά buchodonosor, quod refertur in capite secundo 
latus eui codicis apposuit. Posteriorem iamen ima- D Danielis, ubi pedes statu: illius quam in. somnis 
gis probo. viderat Nabuchodonosor, partis ex testa, partim 
(14) Ὡς ποιϊέμιον ἐπελαύγει. In ms. codice Do-— ex ferro. confl.ti fuisse dicuutur, llauc igitur pro- 
ehaiti scribitur ὑπολέμης ἐπελαύνει τῇ "Pup. —phetiam Philosiorgius Honorii temporibus bis com- 
Forte sciibeudum est ὡς πολέμιος. Nec dubito 4 pletam esse dicit. Et primo quidem, quando coni- 
Puoilostorgius it& scriptum reliquerit. leta fuerat, relatum erat. in. superiore lacnna. 
(75) Ὁ δὲ τῆς αὑτοὺ γυναικὶς dósAzóc. Post — lierum. vero. adi..pletam 6856 subdit, tunc. cum 
lec verba in ms. quidem codice Jacobi Gotliofredi — Adaulfus Gothorum rex l'lacidiam Honorii sororem 
deerant. novem linez, ut ipse Gothofredus testatur. matrimonio sibi sociavit. Jam igitur. divinandum 
Lucas tamen llolstenius in margine sui codicis no- — nobis est, quando primum completam esse hauc 
lavit, 1 manuscriplo. codice Scoriacensi hic laeu-— Danielis prophetiam scripserit Philostorgius. Olim 
nam esse, Verum ex verbis quz proxime sequun- — quidem conjeceram, Philostorgium censuisse lianc 
tur, satis apparet, mulia hic desiderari. Certe in. prophetiam primum impletam esse, tunc cum Adaul- 


VARIORUM. 


(a) Gothofredo astipulatur Pagi ad ann. Chr. τὰς “Αλπεις legitur, nul'o sensu. Classis nim.rum 
410, n. 4, 5. Idem locus qui apud Sozomenum — est oppidum in portu Ravenno situm. lun eodem So- 
p. 573, Κλάτπεις appellauir, ut locum feliciter emen- — zoineni loco pro ἑξήχοντα στάδια, idem legit εἴχοσι 
uavit Cluverius, £tal. Antiq. lib. 1, c. 28, ubi vulgo καὶ spia στάδια. W. Loreth. 
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copulatum esse ait Philostorgius eum qui ex ferrea A δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἡνίχα πάλιν ᾿Αδαοῦλφος γαμι- 


stirpe eral oriundus — Neque tunc solum, sed et 
rursus tunc cum Adaulfus matrimonii jure Placi- 
diam sibi socisvit ; tunc enim testacea natura con- 
juncta est ferrez. Sed quoniam Scriptura dicit non 
diu permansuram esse eam conjunctionem, idcirco 
Constantius qui Placidiam adawabat, hanc spem 
animo conceperat, se, si Adaulfum bello superas- 
set, Placidiam sibi sponsam accepturum esse. Nec 
multo post Adaulfus, cum multa gravia facinora 
iracundia ipsum impellente perpetrasset, a quodam 
domestico suo interficitur. Exinde barbari feedus 
cum Honorio percasserunt, et Placidiam sororem 
alque Attalum imperatori Honorio tradiderunt, cuam 
prius ipsi annonas ab imperatore, et partem Gallize 
ad agros excolendes accepissent. 

5. Roma instaurata. — Auali pena. Post hzc 
autem Roma a gravissimis malis paululum respi- 
rans, incolis frequentari coepit. Et imperator cum 
eo advenisset, manu simul et lingua zdificationem 
urbis comprobavit. Cumque supra tribunal ascen- 


xai; ὁμιλίαις τῇ Πλαχιδίᾳ συνείπετο (78) τῇ» γὰρ 
ὁστραχίνην φύσιν (79) 


Desunt hic novem linea. 


ἐλπίδας τρέφων, ὡς αὐτὸς καταπολεμήσας ᾿Αδαοῦλ- 
cov (80-90), τὴν Πλαχιδίαν νυμφεύσαιτο. Οὐ πολὺ δὲ τὸ 
μέσον, καὶ πολλὰ δραματουργήσας, ἐξ ὀργῆς ᾿Αδαοῦλ- 
φος ὑπό τινος τῶν οἰχείων ἀποσφάττεται. "Ex τούτον 
τὸ βάρδαρον πρὸς ᾿θνώριον σπένδεται, χαὶ τὴν οἷ- 
χείαν ἀδελφὴν, xai τὸν “Ατταλον τῷ βασιλεῖ παρα - 
τίθενται αὐτοὶ, σιτήσεσί te δεξιωθέντες, xal μοῖράν 
τινα τῆς τῶν Γαλατῶν χώρας εἰς γεωργίαν ἀποχλη- 
ρωσάμενοι. 


ε΄. Μετὰ ταῦτα δὲ xai ἡ Ῥώμη τῶν πολλῶν χα- 
κῶν ἀνασχοῦσα συνοιχίζεται (a)* xat ὁ βασιλεὺς 
αὐτῇ παραγεγονὼς, χειρὶ χαὶ γλώττῃ (91) τὸν συν- 
οἰχιαμὸν ἐπεχρότει. Ὑπὲρ δὲ τοῦ βήματος ἀναδάς, 
ὁ τὴν πρώτην αὐτῷ βαθμίδα (92) τὸν Ἄτταλον δια- 


VALESII ANNOTATIONES. 


fus Placidiam sibi despondit uxorem. Sed nunc, re 
atltentius examinata, haec conjeclura non placet : 
nm sponsalia el nuptia, cum ad unam eamdem- 
que rem spectent, pro duobus diversis unius pro- 
pheti:" complementis accipi non possunt. Aliud igi- 
tur inquiramus necesse est. Proinde existimo Phi- 
lostorgium in priore illa lacuna scripsisse, prophe- 
tiam Danielis primum adimpletam esse, tunc cum 
Adaul!/us Gothorum rex pacem fecit cum llonorio, 
οἱ relicta Italia in Gallias se recepit. Quod quidem 


anno Chiisti 412, factum esse censet Sigonius in € 


libro x1 De imperio occidentali. 

(18) Τῇ Πλαχιδίᾳ συνείπετο. Scribendum vide- 
tur συνήπτετο. in manuscripto codice Samuelis 
Bochliarti ad marginem ascriptum est, ἴσως συνῆπτο" 
ln texiu autem scriptum est συνήπετο. Porro de nu- 
ptis Placidig et Adaulli dissentiunt. scriptores. Si- 
yoius quidem scribit Adaulfum, cum in locum Ala- 
rici, rex Gotliorum creatus esset, ante omnia Pla- 
cidiam sibi despondisse, anno Christi 411; deinde 
subexitum ejusdem anni, apud forum Cornelii Zmi- 
lie civitatem nuptias cum Placidia celebrasse. In 
quo Jordanis sententiam sequitur, qui in rebus Ge- 
ticis idem scribit. Olympiodorus in libro unde- 
cimo Historie, οἱ ldatius in. Chronico, eas nuptias 
Narbone in Gallia celebratas esse tradunt, anno 
Cliristi quadringentesimo duodecimo. Quo quidem 
tempore alteram Danielis prophetiam impletam esse 
ail iJatius, qua przdictum erat, filiam regis austri 
suciandam esse regi aquilonis. 

(19) Τὴν γὰρ ἐστρακχίνην φύσιν. Post heec verba 
duas lineas desiderari in suo codice monuit Gotho- 
i:edus, Verum in nostris exemplaribus, Scoriacensi 
videlicet et Bochartiano, desunt octo circiter vel no- 
vem linee; quas quidem ita commode suppleri 
posse existimo, τὴν γὰρ ὀστραχίνην φύσιν εἶναι 
τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν, τὴν δὲ ἐχ σιδήρον τὸ τῶν Γότθων 
γάνος, μετὰ δὲ ταῦτα ᾿Αὐαούλφου τὰς πρὸς Ῥω- 
μαίου; σπονδὰς διαλύσαντος, Κωνστάντιος στρατηγὸς 


ἐπέμφθη χατ᾽ αὐτοῦ ἐλπίδας τρέφων, ete. Si non 
eadem verba, hic saltem sensus. (uit. Philostorgii , 
quie Latiue reddita ita sonant : Testam enim Phi- 
lostorgius ait esse imperium Romanum ; ferrum aun- 
tem esse Gothorum nationem. Post hec cum Adaul- 
fus pacem quam cum Romanis pepigerat, violasset, 
Constantius magister militum adversus eum. missus 
est cum exercitu : hanc spem tacite animo foveus, eic. 
Ex his patet quantopere falsus fuerit Gothofredus, 
qui paulo ante pro ὀστραχίνῳ γένει emendavit ὁστρο- 
γοτθένῳ. Qua emendatione ubhil fingi potest ine- 
ptius, cum testa illa, ut supra vidimus, non Gothos 
designet, sed potius lKomanos, eo quod imbelles 
tunc essent atque infirmi. Adde quod Grace dici 
non potest ὀστρογοτοθένῳ * dicendum enim erat, 
ὀστρογοβηχῷ. 

(80-00) Κατὰ πελέμιον ᾿Αδωοῦ ἴον. unc locum 
emendavi ex manuscripto codice Scoriacensi, qui 
diserle scriptum habet χαταπολεμήσας. In manusc. 
codice Samuelis Bocharti legitur. xazà πολεμίας, et 
in margine ascriptum est eadem manu, Lego xata-, 
πολεμήσας. 

(91) Xs«pl xal γλώττῃ. Quzri merito potest quid 
significet quod ait Philostorgius, Honorium impe- 
ratorem Romam ingressum, manu et lingua instau- 
rationem urhis comprobasse : an per manum intel- 
ligit signum ab Honorio datum protenta manu; an 
potius constitutiouem Honorii intelligit, ejus manu 
subscriptam, qua eives Romanos ad instauranda 


D urbis mcenia incitabat. 


(92) Ὃ τὴν πρώτην αὑτῷ βαθμίδα. Molstenius 
in suo codice notavit, pro ὁ forte scribendum esse 
ὡς. Et corruptissimam Gothofredi interpretauonem 
restituit hoc modo : Tribunal vero conscensurus, 
primi gradus loco Attalum conscendendum supposuit. 
Ego vero articulum ὁ expungendum censeo, utpote 
superfluum. lllud quoque in Holstenii versioue re- 
prehend: potest, quod verbutn ἀναδάς interpretatus 
est Tribunal conscensurus, cum t.men. Greca vox 


VARIORUM. 


(a) Ἡ 'Popn cvroiuxttscat. lta etiam Olympiodo- 
rus: Pust Homam a Gothis captam, Albinus urbis 
prejectus, quod jam eadem ad pristinum rediret sta- 
tum, scripsit non. sufficere przbitam populo partem 
(sc. Irumenti publici quod. viritim populo Romano 
distribuebatur), maltitudine jam aucta. civitate, ad- 
ntque uno die numerum initum esse civium qua- 


tuordecim millium. Albinas autem hoc anno (414) 
refectus urbis fuit, ui liquet ex leg. ult. cod. 
heod. De naviculariis, qua annonz urbis Roune 

Honorius consuluit, idque occasione suorum Vicen- 

nalium. Attali supplicium et exsilium refert Prosper 

in Chronico ad ann. Chr. 418, qui nobis est 416. 
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θαίνειν ὑπετίθει (93)... . . 

Desunt hic dae linee. 
δεξιᾶ: χειρὸς ἀπέτεμξΞ τοὺς δύο δαχτύλους, ὧν ὁ 
μὲν (94) ἀντίχειρ" 
ὁ δὲ λιχανὸς ἔχει τὴν χλῆῇσιν" χαὶ εἰς Αίπαρα τὴν 
γῆσον τοῦτον φυγαδεύει (95), μηδενὸ; ἄλλου xaxo2 
πρὸς πεῖραν χαταστῆσας, ἀλλὰ xal τὰς εἰς τὸν βίον 
χρείας παρααχόμενος. 

c'. Κατὰ δὲ τοὺς αὑτοὺς χρόνους (a) Ἰωδιανός τε 
ἐπανέστη, εἰς φθορὰν ἀπέσθη (90). Καὶ Σεδαστιανὸς 
ἀδελφὸς αὐτοῦ τοῖς ἴσοις ἐποφθαλμήσας, τὴν ἴσην 
ἔδωχε δίχτην (97). Ὁ δ᾽ Ἑραχλειανὸς, μιμησάμενος 
πούτους, χαὶ πλέῳ τῷ τῆς τύχης γέλῳ (98) ἐπιδὰς, 
εὐχλεεστέραν ἔσχε τὴν χαταστροφὴν, τῆς θείας ἐμ- 
φανῶς ἐπιχηρυττούσης (90). Οὐδὲ ἀχόσμητον ἐᾷ 
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jussit. Post hac. dextrae manus duos digitos ei &b- 
scidit, quorum alter quidem pollex, alter vero index 
vocatur; eumque in insulam Liparam relegavit, 
nullo alio. supplicio eum alflciens, iino. cuneta. ad 
vitam necessaria ei subministrans. 


6. Joviunus, Sebastianus, Heraclianus, tyranni. — 
Per idem tempus Juvianus adversus imperatorem 
rebellavit, ac brevi oppressus est. Sebastianus quo- 
que ejus frater, cum paria affeciasset, pares etiam 
poenas persolvit. Her:clianus vero horum vesaniam 
imitatus, et ad majus adhuc fortun: ludibrium eve- 
etus, illustriorem exitum sortitus est, divina Pro- 


VALESII ANNOTATIONES. 
non futurum temprs designet, sed przeteritum. De- B xax ταχὺ εἰς φθορὰν ἀπέσθδη. 


nique verbum διαδαίνειν simpliciter positum, sigmni- 
ficare non pute-t, Ád transeundum, nisi addideris 
πρὺς τό. Porro ingressus. Honorii in urhem Romam, 
et triumphus iste de Attalo contigit, Illonorio »nde- 
cimum, et Theolosio ilerum coss. anno Christi qua- 
dringentesiino decimo septimo, ut scribit. Prosper 
in Chronico. 

(95) Δικξαίν»ειν ἐπετίθει. Volstenius in margine 
sui codicis annotavit, forte scribendum esse ὑπο 
exi2zt. Quam Holstenii emendationem laudo equidem 
ac probo; sel totum hunc locum longe aliter inter- 
pretor quam ille : sic enim verto : Cumque tribunal 
consceudisset, ad primum ejus gradum transire Aita- 
lum jussit Honorius enim cum Romam ingressus 
essel, prieunte cürrum ipsius Attalo, recta. in fo- 
rum contendit : ubi cum tribunal purpureis gradi- 
bus stractum — conscendisset, Atlalum ad primum 
tribunalis g adum adduei jussit. lilie duos dextra 


manus digitos. ei jussit. abscin.li. Lego igitur : Εἰς (c 


πρώτην αὐτοῦ βαθμίδα τὸν Λτταλον διαθαίνειν 
ὑπετίθει. Nicephorus in capite tricesimo quinto li- 
bii decimi tertii, bunc. Plilostorgii locum ita ex- 
pressit: "AztzAo; ót ὑπὸ πόδας β το: προτεθέν- 
“ος γεγονὼς Ovinpino τοὺς δύο τῶν δαχτύλων μόνους 
ἀφαιρεῖται. Quo Nicephori verba male Langus in- 
terprelatus est hoc modo : Autalus. ad. infima tri- 
bunalis subscllia posilus, ubi se llonorii potestati 
permisit; postea. duobus tantum. digitis ei amputa- 
tis, elc. Ego vero ita interpretor : Ezstructo tribu- 
mali, Atialus pedibus Honorii advolutus, duobus 
duuazat digitis amputatis, ec. Βαθμίδες sunt sub- 
sellia, u& ducet Simeon. Thessaloniceusis. Primum 
igitur subselium Honorius Attalo posuerat juxta 
tribunal suum. 

(94) Ὧν ὁ μέν. Post hec verba lineam hic de- 
esse monet Gothofredus. Sed Lucas. Holstenius. iu 
$uo codice δὲ ad. marginem ascripsit: Jn. manu- 
scripto Scoriacen»i unum tanum . vel. alterum verbum 
deesse. puto, ἀντίχειρ. 11 quoqus in masuscripto 
exemplari Samtuens Bocharti. 

(95) Τούτους φυγειδεύει. Molstenius in. suo co- 
dice ad marginem haee notavit : Τοῦτον ex Nicephoro 
legendum apparet. De solo enim Aualo hic loquitur. 

(96) "Exauréctn, εἰς z0cpié: áxécCn. ἰὼ mauu- 
scripto codice Samuelis Bocbarti, hic locus ad mar- 
ginem »uppletur hoc inodo : Ἐπανέστη τῷ βασιλεῖ, 


(97) Ἔδωκε δίχην. Post hec verba dus circiter 
voces deerant in manuscriptis codicibus Scoria- 
censi et Bochartiano. Et in codice quidem Bocharti 
bic locus ad marginem ita suppletur : Ὁ 85..... pu 

ἡσάμενη; τούτους, cle. llolstenius vero ita supplet 
wine locum : Ὁ δὲ Ἡρακχλειανὸς μιμησάνλενος, etc. 
Quz fuit etiam conjectura. Gothotre.ii, cui nos li- 
benter accedimus. Hi enim tres tyranni uno eodem- 
que anno aboliti sunt, Lucio solo consule, qui fuit 
annus Christi 415, ut scribunt Idatius in Fasiis. et 
Prosper in Chronico. lleraclianus quidem initio ejus 
anni, consul processerat; sed postea hostis publi- 
cus declaratus, ejusque nomen e Fastis expunctum 
est, ut. testatur Prosper. De Heracliani. tyrannide 
loquitur Hieronymus in libro tertio Adversus Pela- 
giauos. Scripsit dudwn vir sanctus — eloqueus. epi - 
scopus Augustinus ad. Marcellinum, qui postea. sub 
invidia tyrannidis Heracliau, ab. hereticis innocens 
crsus est, etc. De eodem Heracliano  iutelligenda 
sunt ejusdem Hieronymi verba in epistola a-1 Deine- 
triadem J)e servanda virginitate, ubi de Juliana D-- 
meiriadis matre loquitur : Qua de medo. mari (u- 
mautem viderat patriam, εἰ fragili cymba salutem 
suam. suorumque commiserat , crudeliora | inve..it 
Africe littora, Excipitur enim ab eo quem | mescias 
wirum ararior au. crudelior fuerit : cui nihil dulce 
prever vinum el pretium : et qui sub occasione par- 
lium clementissimi principis, sevissimus omnium 
exstitit tyrannorum, eie. Ex paulo pust : Et miran- 
tur &inuli ; virtus. enim. semper invidim patet, cur 
laMiarum secum pudicitiam Iacita proscripiione mer- 
cata sil, cum et ille partem dignatus 5H. accipere, 
qui totum | potuit. auferre, et hic quasi comiti ue- 
gare mon ausa sil, que 56 intelliqebut sub. nomine 
private dignitatis tyranno servientem. BHeraclianum 
intelligit comitem rei militaris per Africam, qui sub 
nomine comitis diu tyrannidem in Africa exeicuit, 

(98) Kal πιλέῳ τῷ τὴς τύχης 16... Nou μοὶ 
hzc scriptura. Mallem omnino seribere, χαὶ πλέον, 
id est, Longius quam illi, Jovinus scilicet «c Scba- 
sliauus, progressus. Vel, si mavis, aliius sublatus. 

(99) Τῆς θείας ἐμφανῶς ἐπικηρυττούσης. Non 
assentior Jacobo Gowofredo, qui Philestorzium hie 
loqui censet de divina Seriptura. Atqui fatetur ipae- 
met Gothofredus, nusquam legi in saevis libris id 
quod hic dicitur a Philoaturgio. Ego vero de divuia 


VARIORUM. 


(a) Κατὰ δὲ τοὺς αὑτοὺς χρόνους. Oppressi suut 
hi tres tyranni anno Chr. 415, ut Pagius asserit : 
.Jovinus οἱ Sebastianus ab Honorii ducibus Narbone. 
Jieraclianus movens exercitum. de Africa adversus 
Ádalonorium, Utriculo in ltalia in conflictu. superatus 


effugit in Africam, casis iu loco supradicto quinqua- 
gintu millibus armatorum, Ipse posi Carthagine in 
ede Memorie yer. Honorium. percussoribus missis 
oeciditur, inquit Llacius in Fastis, 
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videntia aperte proclamante, nihil se inordinatum A (2), οὐδὲ χαίρει τοῖς τυραννοῦσιν * ἀλλ᾽ οἷς ὁ χατὰ 


relinquere, nec tyrannis delectari ; sed qui legiti- 
mum imperatorem defendunt, iis se quoque auxi- 
lium praebere. 

7. (1) Theodosius jun. et Pulcheria. — Mortuo Ar- 
cadio, Theodosius ejus filius, admodum puer, orien- 
talis imperii successor declaratur. Degebat cum eo 
in palatio Pulcheria ejus soror, imperiales subscri- 
ptiones administrans ac dirigeus. 

8. Sol deficit. Siccitas. Fulgor. — Cum Theodo- 
sius adolescentize annos jam ingressus esset, die xix 
mensis Julii, circa octavam diei horam, sol tanto- 
pere defecit, ut stelle quoque vise fuerint, tanta- 
que a3iccitas hunc solis defectum secuta est, ut mul- 
terum hominum ac brutorum animalium insueta 
mortalitas ubique terrarum grassata sit. Porro co 
t-mpore quo sol defecit, fulzyor quidam in caelo ap- 
paruit, coni similitudinem referens : quem nonnulli 
pre imperitia comelam vocarunt. In iis enim quz 
fulgor ille nobis ostendit, nibil erav simile cometa; 
nam neque in comam dcsincbat lux illa, neque ul- 
lam omnino stelle. speciera. prieferebat; sed velut 
lampadis cujusdam ingens flamina per se ipsam 
subsistens videbatur, nulla subtus stella ellychnii 
speciem przferente. Sed et motus ejus longe diver- 
sus fuit a motu cometarum ; motu enim primum ab 
ortu solis zquinoctiali, inde ultimam stellam in 


θεσμὸν βασιλεὺς ἀρμόζει, τούτῳ xal αὐτῇ συλπα- 
ρατάττεται (2). 


ζ΄. Ὅτι τελευτήσαντος ᾿Αρχαδίου, διάδοχος τῖς 
ἑῴας ἀρχῆς χομιδῇ νέος ὧν Θεοδόσιος ὁ παῖς, ἀνα- 
δείχνυται. Συνῆν δ' αὑτῷ χαὶ Πουλχερία dj ἀδελφγτ,, 
τὰς βασιλιχὰς σημειώσεις (Δ) ὑπηρετουμένη χαὶ 
διευθύνουσα. 

η΄. Ὅτι Θεοδοσίου τῆς τῶν μειραχίων ἡλιχίας (a) 
ἑπιδεδηχότος, xaX τοῦ μτνὸς Ἰουλίου εἰς ἐννέα ἐπὶ 
δεχάτῃ διαθαίνοντορς, περὶ ὀγδόην τῆς ἡμέρας ὥραν, 
ὁ ἥλιος οὕτω βαθέως ἐχλείπει, ὡς xat ἀστέρας ἀνα- 
λάμψαι" xal αὑὐχμὸς oso τῷ πάθει (5) συνείπετο, 
ὡς πολλῶν ἀνθοώπων χαὶ τῶν ἄλλων ζώιυν ἀσυνέθη 
φθορὰν πανταχοῦ φέρεσθαι. Ἐχλείποντι δὲ τῷ ἡλίῳ, 
φέγγος τι χατὰ τὸν οὐρανὸν συνανεφςάνη, χώνου σχῆ- 
μα παραδυόμενον (0), ὃ τινες ἐξ ἁμαθίας ἀστέρα 
κομήτην ἐχάλουν. Καὶ γὰρ ὧν ἐχεῖνος ἐδείκνυ, οὐδὲν 
ἦν χομήτας παράσημον (7) οὔτε γὰρ τὸ «ἐγγος εἰς 
χόμην ἀπέθξαινεν, οὔτε ἁστέρι ὅλως ἐῴχει " ἀλλ᾽ οἷον 
αὐχνον τις μεγάλη φλὸξ ὑπήροχε χαθ᾽ ἑαυτὴν ópw- 
μένη, μηδενὸς ἀστέρο; θρυαλλίδος αὐτῷ τινος μορ- 
φὴν (8) ὑποτρέχοντος. ᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ τῇ χινήσει 
παρήλλαττε" xax γὰρ χινηθεὶς ὅθεν ὁ ἔλιος χατὰ love 
μερίαν ἀνίσχει, ἐχεῖθεν τὸν χατὰ τῆς οὐρᾶς ἄρχτου 
-εταγμένον ἔτχατον ἀστέρα ὑπερενεγχὼν ρέμα 


VALESII ANNOTATIONES. 


justitia ac providentia hunc locum intelligendum 
esse affirmo, ut ex sequentibus manifeste colligi- 
tur. Itaque. post vocem. &zoxputtojonc, adden- 
dum est omnino προνοίας, vel potius δίχης. 

(4) Soz. 1. 1x, c. 4. 

(2) Οὐδὲ ἀκέσμητον" ἐᾷ. ἴῃ manuscripto codice 
Sxinuelis Bocharti, ad marginem ascriptum est 68 - 
dein manu : Deest ὅτι τὴν ἔννομον ϑασιλείαν οὐδέ, etc. 
ld est, Divina providentia clare pronuntiaute, se. le- 
giióimum impertim, ne. quidem male ordinatum, de- 
serere. Qua conjectura, sive Docharti sive alterius 
cujuspiam, prolecto non displicet. Posset ctiam 
emendari aec. suppleri locus lioe moo : "Oz: οὐδὲν 
ἀχόσιλη πον ἐᾷ. 

(3) Τούτῳ καὶ αὐτὴ συμπαρατάττεται. Scii- 
bendum est τούτοις, ut patet ex. praecedentibus. 
Atque ita in margine codicis Bochartiani ex con- 
jectura emendatum inveni. 

(4) Τὰς S$aci.Uxéc σημειώςεις. Jacobus Gotho- 
fredus imperiales dispositiones. interpretatur. Ego 
vero adnotationes malim. vertere. Nam. azuzsíuat; 
proprie adnotrationem significat, ut. jampridem mo- 
nui in adnotationibus Eusebiauis. Porro Annotatio- 
nes dicebantur olim rescripta principum et jussio- 
nes. Interdum etiam a sacris pragmaticis et edictis 
distinguuntur, ut. docet. Brissonius. in. Lexico. Sic 
jn Notitia imperii Romaui, ubi officium Consularis 
Palestinze describitur : Exceptores, inquit, habet et 
ceteros. cohortalinos, quibus non licet ad aliam 
transire militiam, sine adnotatione clementi princi- 
palis. lta quoque in. officio priesidis Thebaidos, in 
actione prima Chalcedoneusis concilii, pag. 98, hxc 
leguntur : Jdem derotissimus exceptor dixit: Est. in 


recitata prece etiam divina adnotatio sacratissimi: et 
üssimi imperatoris. In Graeco θεία ὑποσημείωσις. 
ost liaec recitatur adnotatio principis, qua subje- 


€ cta erat libellu precum Eutychis his verbis : Depo- 


nani apud reverendissimos episcopos, elc. ; in pay. 
autem 116 actionis prim:w ejusdem concilii, saera 
subnotatio dicitur ἡ θεῖ ὑποση μείωσις. 


(5) Αὐχμὸς οὕτω τῷ πάθει. Lego αὐχμὸς τοῦ- 
οὗτος τῷ πάθει συνείπετο, ut scribitur apud Nice- 
phorum, in cap. 36 libri xin. 

(0) Kovov σχῆμα zapatvópsrov. Sic etiam 
scribitur apud Nicephorum in loco supra citato, 
ubi Langus interpretatur, coni seu. mete similitudi- 
nem gerens. Certe hoc verbum varo admodum legeie 
memini. Vide Suidam in zapaó30ua:. 


(7) οὐδὲ» ἣν κομήτας παράσημον". 1n manu- 
scripto Scoriacensi legitur xouzzr;, ;uemadmodum 


etiam. legitur in Nicephoro. Melius tamen scribere- 
ur οὐδὲν ἦν χομήταις παραπλήσιον. 


(81 Θρικαλλίδος αὐτῷ τινος μερρήν. Male hunc 
locum Langus interpretatus est. lioe. modo : Nec 


D radii ejus aliqui stelle cujusquam formam subiere. 


luterpretationem Langi compilavit, ut. solet, Jaco- 
bus Gothofredus. Atqui non id dicit Philostorgius. 
Se! ait flammam illain instar cujusdam magne lam- 
-dis per se solam apparuisse, nullo subtus astro, 
instar ellychnii, subsistente. Quid sit θρυαλλίς do- 
cent gloss Graco-Latinie : Θρναλλίς, flunus. Ubi 
fl'umus, idem esi quod. Gizee φλῶμος. Suidas Φλῶ- 
pon inquit, βοτάνη T, xa ἀντὶ ἑλλυχνίου χρῶνται, 
Zalem fere habei Hesychius : Φλῶμος, ail, πόα τις 
ἡ καὶ ἀντὶ ἐλλυχνίου χρῶνται. Ἡ αὐτὴ, δὲ καὶ θρυαλλίς. 


VARIORUM. 


(ua) Θεοδοσίοι' τῆς τῶν μειρακίων ἡ.λικίας. Om- 
ues consentiunt sulis eclipsin mox memoratam con- 
€gisi^, llonorio ΧΠ et Theodosio VIE. coss. qui 


fuit annus Domini 418. Ergo Theodosius, qui natus 
fuit a. D. 401, ingressus es! annum setatis decimum 
octavum. Gotho[red. 
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«ροὔδαινε πορευόμενος ἐπὶ δυσμάς. Ἐπεὶ δὲ διεμέ- A cauda Urse sitam transgressa, paulatim ad occa- 


τρει τὸν οὐρανὸν, ἀφανὴς Tiv, πλείους τεσσάρων μη- 
νῶν ἐξανυσθείσης αὐτῷ τῆς πορείας. 'H δὲ χορυφὴ 
τοῦ φέγγους, νῦν μὲν εἰς μῆχος μέγα ὠξύνετο, ὡς 
ἐχδαίνειν τοὺς τοῦ χώνου λόγους " νῦν δὲ πρὸς τὸ 
ἐκείνου μέτρον συνεστέλλετο. Καὶ ἄλλα δὲ παρεῖχε 
τερατώδη θεάματα, δι᾿ ὧν τῆς τῶν συνέθων φασμά- 
τον ἐξτλλάττετο φύσεως. Ἤρξατο δὲ ἀπὸ μέσου θέ- 
pou; σχεδόν τι μέχρι τῆς τοῦ μετοπώρου τελευτῆς. 
ΓέγονΞ δὲ ἄρα xal τοῦτο σημεῖον πολέμων μεγάλων, 
xa: φθορᾶς ἀνθρώπων οὐ ῥττῆς. Τῷ ὃὲ ἑξῆς ἕτει 
ἤρξαντο σεισμοὶ, οὗ ῥᾷάους ὄντες τοῖς προλαδοῦσι πα- 
ραβαλεῖν. Τοῖς δὲ σεισμοῖς xaX πῦρ οὐρανόθεν συγχα- 
ταὐῥηγνύμενον, πᾶσαν ἐλπίδα σωτηρίας περιέχοπτε᾽ 
πλὴν γε φθορὰν ἀνθρώπων οὐχ ἐνειργάσατο. ᾿Δλλ᾽ 


ἡ θεία εὐμένεια πνεῦμα σφοδρὸν χαθιεῖσα, χαὶ τὸ B 


πὺρ πανταχόθεν περιελάσασα, χατὰ τῆς θαλάσσης 
ἀπέῤῥιψε. Καὶ ἣν ἰδεῖν ξένην θέαν, τῶν χυμάτων ἐπὶ 
πλεῖστον (0) ὥσπερ τινῶν λασίων ytoplov τῷ πυρὶ 
χαταςφλεγομένων, ἄχρι τελείως τὸ φλέγον ἐναπέσδη 
τῷ πελάγει. 


Θ΄, Ὅτι χατὰ πολλοὺς τόπους τῶν σεισμῶν γενομέ- 
νων, ὥφθησαν ὁροταὶ οἰχιῶν ἀπ᾽ ἀλλήλων μετὰ μεγά- 
λων πατάγων χαὶ ἀῤῥαγμῶν (10-1) διαστᾶσαι, ὡς xal 
«τοὺς ἔνδον παρατυχόντας χαθαρῶς τῇ ὄψει τὸν οὐρα- 
νὸν ὑποδάλλειν. Καὶ μετὰ τὴν τοσαύτην διάστασιν, 
οὕτω πάλιν ἁρμοθεῖσαί τε xaX συναφθεῖσαι, ὡς μη- 


51:10 processit. Postquam vero universum coelum 
p»rmensa est, taudem disparuit, cum cursus ejus 
plus quam quatuor menses durasset, Porro ejus 
vertex ,. nunc. quidem in magnam longitudinem 
acuebatur, adeo ut coni inodum ac mensuram exce- 
deret; nune vero ad coni mensuram redibat. Alias 
preterea prodigiosas species oculis subjecit, qua a 
vulgarium signorum natura illam diflerre ostende- 
bant. Cepit autem ἃ media slate, et 2d. exitum 
ferme autumni perseveravit. Fuitque signum gra- 
vium bellorum et mortalitatis hominum incredibi- 
lis. Insequenti anno terre motus cepere, qui cum 
superioribus haud facile conferri poseint. Simul 
autem cum terre motibus ignis quoque e ccelo de- 
issus, omnem salutis spem praclusit; nullam 
tamen hoininibus cladem intulit. Divina enim beni- 
gnitas, immisso vehementi vento cuin ignem undi- 
que fugasset, in mare tandem projecit. Et videre 
erat novum quoddam spectaculum, maris videlicet 
fluctus quasi saltus quosdam ac silvas, diuturno 
tempore conflagrare, doncc flamma penitus in mari 
exstincta esset. 

9. Porro multis in locis cum terra movisset, visa 
sunt zedium culmina magno cum fragore ac sonitu 
disrumpi, adeo ut ii qui intra domos erant, ccelum 
ipsum oculis suis cernerent. Post hujusmodi autem 
divulsionem ita rursus juucta et compagiunata sunt, 
ut nullum ejus rei qua acciderat, indicium relin- 


δεμίαν αἴσθησιν τοῦ νεωτερισθέντος μηδενὶ παρα- c queretur. ldem quoque pavimentis 2dium accidit 


gysiv. Τὸ αὐτὸ δὲ τοῦτο πάθος, xal περὶ τὰ ἐδάφη 
πολλαχοῦ συνηνέχθη. Kat γὰρ σιτοδόλων (2) τοὺς 
κάτωθεν οἰχοῦντας ἀπέπνιξαν, τὸν σῖτον αὐτοῖς ἀθρόον 
ἐπιχεάμενοι διὰ τῶν πάλων (2) * χαὶ πάλιν οὕτω παρ- 
ἐσχον τὸ ἔδαφος ἡρμοσμένον, ὡς ἐξαπορεῖν ἅπαντας 
πόθεν ὁ φονεὺς ἀπεῤῥύγ͵ σἴτος (8). Καὶ ἄλλα δὲ τοιου- 
τότροπα πάθη τηνικαῦτα ἐνεωχμώθη, δειχνύντα μὴ 
φυσιχῇ τιν: ταῦτα προελθεῖν ἀχολουθίᾳ, ὡς "EAM- 
νων παῖδες ληροῦσιν, ἀλλὰ θείας ἀγαναχτήσεως μά- 
στιγας ἑπαφεθῆναι. 


diversis in locis. Nam et horrea eos qui sub ipsis 
habitabant oppresserunt, frumenti acervum ipsis 
superfundentia per subitos hiatus : ac rursus solum 
ita coaluit, ut cuncti ambigerent undenam frumen- 
tum illud letbale defluxisset, Alii preterea bujusmodt 
casus novi atque ingueti eo tempore contigerunt, 
qui quidem manifestissime ostendebant, non natu- 
rali modo atque ordine ista evenire, ut gentiles falso 
opinantur ; sed diving indignationis flagella in ho- 
mines immissa 6886. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(9) Ἐπὶ πλεῖστον. Non probo interpretationem 
Laugi, qui totum hunc locum ita vertit : Kt videre 
etat spectaculum novum, fluctus ipsos perinde ac re- 


Male igitur in Nicephoro exeusum est xaí τινες τῶν 
σιτοδόλων pro σιτοδολώνων. Auctor Vite B. Athana- 
sii δημοσίους σιτοδολῶνας vocat publica horrea. U.i- 


giones quasdam marinas plurimum igni ardere. Go- D tar eiiam hae voce Palladius in Lauwsiaca, ubi de 


thofredus vero interpretationem Laugi ita interpo- 
lavit : Et videre erat. mirum spectaculum, procellas 
st plurimum: velut. regiones quasdam marinas. igni 
ardenies. Atqui ἐ πὶ πλεῖστον siguilicat diuturno tem- 
pore, vel certe, per longissimum spatium. Aut enim 
subauditur χρόνον, aut τόπον. Praterea verba illa 
ὥσπερ λασίων χωρίων, nonsuut regiones marina, 
ut Laugus interpretatus est; sed potius loca fruti- 
cosa, out Holstenius a latus sui codicis adnotavit. 
(10-1) Kal ἀῤῥαγμῶν. Sic etiain excusum est apud 
Nicephorum : magis tamen placet scriptura codicis 
Boclartiani, &pay piov, per simplx p. 
3) Καὶ γὰρ cito6oAGv. Scribe meo periculo at- 
ὦνες, id est, horrea. llesychius: Σιτοδολῶνες 
ὅρια. Ubi ὄρια vox est Latina horrea. Σιτοδολῶνες 
leguntur .etiam apud Suidam in voce Σιτοδολίοις. 
Uhi Suidas notat utrumque dici, σιτοδόλια scilicet 
et σιτοδολῶνας de hurreis seu apothecis. Certe in 
Glossis Gr:eco-Latinislegitur : Σιτοδόλιον, granarium. 
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Severiano, Et Philo, in libro v Mechanicorum, ubi 
docet quomodo construendi sint σιτοδολῶνες, si ma- 
terize copia desit. 

Διὰ τῶν xdAur. In Nicephoro legitur διὰ τῶν 
πάτων. Ubi Langus interpretatur per rimas paten- 
tes. Langi interpretationem secutus est. suo more 
Gotholredus. Ego vero pabulata malim vertere , πά- 
τος enim pavimentum significat, ut docent Gloss: 
Grz2co-Latinz. Πάτοι igitur hoc loco sunt tabulata, 
que uos plancaria Gallice appellamus : quz cum 
terr; motu divulsa fuissent, per ea frumentum quod 
erat in horreis, effundebatur in eos qui subtus habi- 
tabant. Certe quod Philostorgius hoc loco πάλων 
seu πάτων dixit, statim appellat ἔδαφος. 

(4) ᾿Απεῤῥύη citoc. In. manuscripto codice Sae 
muelis Bocharti legitur ἀπεῤῥύκει, et ad inargineu 
hzc notata sunt : [n manuscripto obliteratum est ὃ 
Xt. 


᾿ 20 


619 


10. Unde factum quod terra moveatur.— ldem Phi- A 


lostorgius variis argumentis ostendere conatur, ter- 
ri motus neque ex inundatione aquarum fieri, ne- 
que ventorum vi intra sinus terr: inclusurum, nec 
rursus ex aliqua terre inclinatione, sed sola Dei 
voluntate accidere ad conversionem et emendatio- 
nem peccatorum. Aitque ista se constanter asseve- 
rare, propterea quod neutrum ex supradictis ele- 
mentis ejusmodi casus vi naturali perficere potest. 
Quod si Deus ita voluerit, vel minima gutta e coelo 
delapsa, vel nix levissima Olympum Macedonis, aut 
alium quempiam ex aliissimis montibus, facillime 
movere possit : quando quidem videmus, Deum 5:- 
penumero his rebus usum esse ad emendationem 
generis humani. Nam et Rubrum mare cum facile 


posset subito discindere, austro violento prius illud D 


verberans atque impellens, ita demum divisit : non 
quo ulla hujusmodi virtus in austro insita sit a 
nalura : sed quod divina vis ad voluntatem suam 
exsequendam eo usa fuerit. Sed et virga percutiens, 
fontes aquarum elicuit ex petra. Et Jordanis fluenta 
lepram sanarunt : non quod eorurm natura ista ope- 
rari valeat, sed quia Creator singulas creaturas ad 
eum quem voluerit usum transmutandi, plenam at- 
que omnimodam liabeat potestatem. 

41. Lucianus Constantinopoli nove secte auclor.— 
Post mortem Eudoxii, qui Constantinopoli Euno- 
mianerum secte prafuerat, Lucianus sororis Eu- 
nomii filius in ejus looum substituitur. Hunc porro 


aiunt, cum in avaritiam et cognata vitia prolapsus C 


esset, poenamque ob id metueret, a reliquorum qui- 
dem Eunomianoruim secta sese abrupisse; propriz 
vero factionis principem exstitisse, nec contemnen- 
ἀπ multitudini prafuisse, cum improbi omnes et 
Jiversis vitiis implicati ad cum coufluxissent. 

42. Constautii breve imperium (5) — Honorius im- 
perator Constantium magistrum militum ob affini- 
tstis honorem ad consortium imperii 2scivit, cum 
Placidia Valentinianum ei filium jam peperisset : 
eui quidem Valentiniano Honorius nobilissimi di- 
gnitatem tribuit. Constantii igilur imagines, ut mo- 
ris erat eorum qui recens ad imperium promoti 
erant, misse suut in Orientem. Sed Theodosius, 
cuin nuncupationem augustam Constantii improba- 
ret, imagines ejus non admisit. Cumque Constan- 
tius ob hanc eontumeliam sese ad bellum pararet, 
mors superveniens, vita simul et curis eum libera- 
vit, cum imperasset mensibus sex. 

15. Honorii obitus. Joannes tyrannus. Ardabu- 
rius. Aspar (6). — Consul.tu imperatoris Theodosii 
decimo et Ilonorii terlio:lecimo , idem Honorius 
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V. Ὅτ: διαφόροις ἐπιχειρήματι χατασχευάζειν 
πειρᾶται, τοὺς σεισμοὺς μήτε διὰ πλημμύραν ὑδά- 
των συνίστασθαι, μήτε πνευμάτων ἐναπολαμδανομέ- 
νων τοῖς χόλποις τῆς γῆς ἀλλὰ μηδὲ γῆς τινος ὅλως 
παρεγχλίσει " μόνῃ δὲ τῇ θείᾳ γνώμῃ, πρὸς ἐπιστρο- 
φὴν xai διόρθωσιν τῶν ἁμαρτανομένυν. Καὶ ταῦτά 
qnot ἰσχυριζόμενον λέγειν, διότι τὰ τηλικαῦτα πάθη 
μὴ δύναται μηδέτερον τῶν εἰρημένων στοιχείων χατὰ 
φυσιχὴν ἀποτελεῖν δύναμιν. Ἐπεὶ Θεοῦ γε βουληθέν- 
πος, χαὶ Ψεχὰς fj σμιχροτάςη προσπεσοῦσα xal νιφὰς 
ἡ χουφοτάτη, τὸν "Ὄλυμπον τῆς Μαχεδονίας, fj τι ἄλ- 
λο τῶν μεγίστων ὁρῶν χινήσειεν ἂν ῥᾳδίως. Ἐπεὶ 
χαὶ φαίνεται πολλάχις τὸ Θεῖον ἐπὶ παιδείᾳ τῶν ἀν- 
θρώπων, τούτοις χρώμενον. Τήν τε γὰρ Ἐρυθρὰν 
θάλασσαν, ῥᾷον ὃν ἀθρόον διαστῆσα!, νότῳ βιαίῳ 
πρότερον μαστιγώσας xai συνωθίσα:, οὕτω διέσττ - 
σεν, τῇ τοῦ νότου φύσει μηδεμιᾶς δυνάμεως τοιαύτης 
ἐγχαθιδρυμένης, ἀλλὰ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς ὑπερφνῶς 
αὐτῷ χρησαμένης πρὸς τὸ οἰχεῖον βούλημα. Καὶ ῥά- 
6860, δὲ πηγὰς Ex πέτρας ναμάτων πλήττουσα mpo- 
χέει" xat Ἰορδάνον ῥεῖθρα χαθαίρουσι λέπραν, οὐ 
τῆς φύσεως; αὐτῶν ταῦτα δρᾷν ἐνδυναμούσης, τοῦ ὃΣ 
πλάστον μεταπλάττειν ἕχαστον τῶν δημιουργημάτω" 
πρὸς ἣν ἂν ἐθέλοι χρείαν, πολλὴν χαὶ ἀχώλυτον ἔχον- 
τος τὴν ἐξουσίαν. 

ια΄, Ὅτι μετὰ θάνατον Εὐδοξίου (a), ὃς τῆς ἐν 
Κωνσταντινουπόλει Εὐνομιανῆς συναγωγῖς ὕπ- 
ἤρχε(), Λουχιανὸς ἀντικαθίσταται, παῖς ὧν ἀδελφῖ,ς 
Εὐνομίου. Τοῦτον δὴ φασιν εἰς φιλαργυρίαν τε χαὶ 
τὰ συγγενῆ χατολισθήσαντα πάθη, χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὐτῇ; 
ὑφορώμενον δίχην, ἀποσχίσαι μὲν τῆς ἄλλης Εὐνο- 
μιανῶν μοίρας" ἰδίας δὲ συμμορίας ἀρχνγὸν ἑαυτὸν 
ἀναδεῖξαι, xal συντάγματος οὐχ εὐχαταφρονήτον &o- 
ξαι’ πάντων τῶν ἐπιῤῥήτων τε xal ποιχίλοις πὰϑεσι 
καθωπλισμένων πρὸς αὐτὸν ἀπεῤῥυηκότων. 

(6. Ὅτι Ὁνώριος ὁ βασιλεὺς Κωνστάντιον τὸν 
στρατηγὸν κατὰ τιμὴν τοῦ χήδους εἰς τὸ τῆς βασι- 
λείας προσλαμθάνεται σχήπτρον" ἤδη xal παῖδα 
Οὐαλεντινιανὸν τῆς Πλαχιδίας αὑτῷ τγειναμένης ᾧ 
χαὶ τὴν τοῦ ἐπιφανεστάτου περιήψεν ὁ Ὁνώριος 
ἀξίαν. Αἱ δὲ τοῦ Κωνσταντίου εἰχόνες, ὡς ἔθος ἦν 
τοῖς ἄρτι παρελθοῦσιν εἰς βασιλείαν πράττειν, ἀνα- 
πέμπονται πρὸς τὴν ἑῴαν. ᾿Αλλ᾽ ὅ γε Θεοδόσιος οὐχ 
ἀρεσχόμενος τῇ ἀναῤῥήσει, οὐ προσίετο ταύτας. Καὶ 


Ὁ δὴ Κωνσταντίῳ παρασχευαζομένῳ διὰ τὴν ὕδριν ἐπὶ 


πόλεμον, χαὶ τῆς ζωῆς καὶ τῶν φροντίδων ἐπιστὰς ὁ 
θάνατος τὴν ἀπαλλαγὴν παρέχει, βασιλεύσαντ' μῆ- 
vas ἕξ. 

ιγ΄. Ὅτι ἐν ὑπατείᾳ τοῦ βασιλέως Θεοδοσίου τὸ 
δέχατον, χαὶ 'Ovtopíou τὸ τρισχαιδέχατον, αὐτὸ; ᾿θΟνώ- 
p:os ὑδέρῳ τελευτᾷ. Καὶ Ἰωάννης τυραννίδι ἐπιθέ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(5) Socr. lib. vit, cap. 24. 


(6) Socr. lib. vit, cap. 93. 


VARIORUM. 


(a) Μετὰ θάνατον Εὑδοξίου. Mec refert Gotho- 
(relus anno 420, quando Eunomiani procul Con- 
stantinopoli abacti sunt. Anno quippe 415, conven- 
&us eorum in urbe inhibuerat Tlieodosius sub pana 


deportationis domusque proscriptionis. d. lib. Lv, 
od. Theod. de hereticis : quod observavit idem Go- 
thofredus,. 
(b) 'Txnpys. Legendum ἐπῆρχε. W. Lowth, 
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μενος, διχπρ:σθεύεται πρὸς Θεοδόσιον- ἀπράχτου δὲ A aqux intercutis morbo interiit. Joannes vero cum 


«ἢ: πρεσθδεία:ς γεγενημένης, xaX οἱ πρέσδε'ις ὑόρι- 
σθέντες, ἄλλος ἀλλαχῇ χατὰ τὴν Προποντίδα φυγῇ 
προξτιμήθησαν. Τὴν μέντο' Πλαχιδίαν χαὶ τὸν τρί- 
κὸν ()ὐαλεντινιανὸν (μετὰ γὰρ Κωνσταντίνου θάνα- 
τον, πρὸς τὸ Βυζάντιον ἀνεχομίσθτ. σαν) ἀποστέλλει 
πρὸς Θεσσαλονίχην Θεοδόσιος. Κἀχεῖ τὴν τοῦ Καί- 
δσαρος ἀξίαν τῷ ἀνεψιῷ παρατίθησιν (7), ᾿Α»δαδουρίω 
τῷ στρατηγῷ, xal τῷ τούτου υἱῷ "Asrapt “ἣν κατὰ 
τοῦ τυράννου στρατηγίαν ἐγχειρίσας. Οἵ δὴ χαὶ συν- 
ἐπαγόμενοι Πλαχιδίαν τε xal Οὐαλεντινιανὸν, xal 
τούς τε Παίονας χαὶ τοὺς Ἰλλυριοὺς διελάσαντες, τὰς 
Σάλωνας, πόλιν τὴς Δαλματίας, ἀναιροῦσι χατὰ 
χράτος (8). Ἐντεῦθεν ὁ μὲν Αρδαδούριος νηΐτῃ στόλῳ 
χατὰ τοῦ τυράννου χωρεῖ. Ὁ 66 ἽΛσπαρ τὴν ἱππιχὴν 
δύναμιν συλλαθὼν, xal τῷ τάχει τῆς ἐφόδου χλέψας 
τὰς αἰσθήσεις, τῆς ᾿Αχυληΐας μεγάλης πόλεως ἐγχρα- 
τῆς γίνεται, συνόντων αὐτῷ Οὐαλεντινιανοῦ χαὶ Πλα- 
χιδίας. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν οὕτω τὴν μεγάλην ἀταλαιπώρως 
παρεστήσατο, Τὸν δὲ 'λρδαθούριον βίαιον ἀπολαθὸν 
πνεῦμα. σὺν δυσὶν ἑτέραις τριήρεσιν εἰς χεῖρας ἄγει 
τοῦ τυράννου. Ὁ δὲ πρὸς σπονδὰς ἀφορῶν, φιλανθρώ- 
τως ἐχέχρητο τῷ ᾿Αρδαξουρίῳ. Καὶ πολλῆς οὗτος 
ἀπολαύων τῆς ἀδείας, τοὺς ἀποιτρατέγους (a) τοῦ 
τυράν"ου (9), ἤδη χαὶ αὐτοὺς ὑποχεχινημένους, τὴν 
ἐπιδουλὴν χρατύνει τὴν χχτὰ τοῦ τυράννου " xal ση- 
μαίνει "Asrapt τῷ παιδὶ παραγενέσθαι, ὡς ἐφ᾽ Exol- 
pp τῷ χατοοθώματ'. Τοῦ δὲ θᾶττον σὺν τῷ ἱππότη 
στρατῷ παραγεγονότος, χαὶ μάχης τινὸς συῤῥαγεί- 
εῆς, συλλαμδάνεται ὁ Ἰωάννης τῇ τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν 
προδοσίᾳ, χαὶ πρὸς Πλαχιδίαν χαὶ Οὑαλεντινιανὸν 
εἰς ᾿Αχυληΐαν ἐκπέμπεται᾽ χἀχεῖ τὴν δεξιὰν προδια- 
τμηθεὶ; (40), εἶτα xal τῆς χεφαλῖς ἀποτέμνεται, 
ἕνα τυραννήσα; ἐπὶ τῷ ἡμίσει ἐνιαυτόν. Τότε xai 
βασιλέα ὁ Osobóstog τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀποστείλας 
ἀναγορεύει. 

ιδ, Ὅτι ᾿Αέτιος ὁ ὑποστράτηγος Ἰωάννου τοῦ τυ - 
ράννου, μετὰ τρεῖς ἡμέρας τῆς ἐχείνου τελευτῆς, 
βαρδάρους ἄγων μισθωτοὺς εἰς € χιλιάδας παραγί- 
νεται xal συημπλοχῆς αὐτοῦ τε xal τῶν περὶ τὸν 
ἼΛσπαρα γεγενημένης, φόνος ἑχατέρωθεν ἐῤῥύη πο- 
λύς. ἕπειτα σπονδὰς ὁ "A£ztog τίθεται πρὸς Πλαχι- 
δίαν χαὶ Οὐαλεντινιανὸν, χαὶ τὴν τοῦ χόμητος ἀξίαν 


tyranni-lem arripuisset, legationem misit ad Theo- 
dosium ; sed re infecta, legati insuper contumelia 
affecti, alius alio per Propontidem relegati sunt. 
Placidiam vero οἱ Valentinianum tertium, qui post 
obitum Honorii Byzantium profugerant, Theodosius 
Thessalonicam misit. Illic patrueli suo Ciesaris di-^ 
gnitatem concessit, et Ardaburio magistro militum 
ejusque filio Aspari, belli adversus tyrannum ad- 
ministrationem commisit. Ili Placidiam et Valenti- 
nianum secum ducentes, cum Pannoniam et Illyri- 
cum pertransissent, Salonas urbem Dalmatie vi ce- 
perunt. Post hec Ardaburius quidem cum navali- 
bus copiis contra tyrannum profectus est. Aspar 
vero, assumptis secum equestribus copiis, et impres- 


B sionis inopinxz celeritate suspicionem praveniens, 


C 


Aquileiam urbem maximam occupavit, Placidia et 
Valentiniano ipsum comitantibus. Et hic quidem 
maximam civitatem absque ullo negotio cepit. Ar- 
daburium vero violentus quidam ventus excipiens, 
una cum duabus triremibus in manus tyranni detu- 
lit. llle de federe ineundo cogitans, Ardaburium 
humaniter excepit. Qui cum maxima libertate frue- 
retur, ductores tyranni, qui jam ad defectionem 
propensi erant, contra tyrannum animavit. Simul 
Aspari filio per litteras signiflcavit, ut tanquam ad 
paratam victoriam adesset. Qui cum celeriter ad- 
ventasset una cum equestribus copiis, conserto levi 
prelio captus e-t Joannes, proditione eorum qui 
eirca. ipsum erant, οἱ Aquileiam ad Placidiam et 
Valentinianum deducitur. lllic dexira manu prius 
amputata, postea etiam capite truncatus est, cum 
per unum. ac dimidium annum tyrannidem exer- 
cuisset. Tum vero Theodosius Valentinianum Ro- 
mam missum, imperatorem renuntiavit. 


14. Aetius comes faclus. — Aetius unus ex duci- 
hua Joannis tyranni, tertio post ejus obitum die su- 
pervenit, barbaros adducens mercede conductos, a 
sexaginta fere hominum millia; commi:soque inter 
ipsum et Asparis exercitum proelio, multi ex utra- 
que parte ceciderunt. Posthzc Actius feedus iniit 
cum Placidia et Valentiniano, et comitis dignitatem 


λαμθάνει * χαὶ ol. B&p6apot ypucío καταθέμενοι τὴν D acccpit; barbari vero auro accepto, iram atque ar- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) Τῷ ἀνεψιῷ παρατίθησι». Scribendum est 
περιτίθησιν. Quem errorem jam supra non semel 
caatigavi. . 

(8) ZáAuvac...draipovctxatà κράτος. Manuscri- 
pti quidem codices nihil variant. Nihilominus ta- 
inen scribendum est αἱροῦσι, quemadmodum legitur 
apud Nicephorum in lib. xiv, c. 7. 

(9) Τοὺς ἀποστρατήγους τοῦ τυράνγου. Gotho- 
fredus interpretatur exauctoratos ἃ tyranno. Quod 
nullo modo probare possum. Neque enim Philostor- 
gius hic loquitur de iis quos tyrannus exauctorave- 


rat; sed de ducibus qui sub illo militabant. Adde 
uod ἀποστράτηγος Gr:ece non dicitur, Proinde non 
ubito quin scribendum sit hoc loco ὁποστρατήγους. 
ln manuscripto codice Bocbarti legitur ἀποστρατη- 
γοὺς accentu in ultima. Et in margine ascriptum 
est eadem manu, ἴσως ὑποστρατηγούς. 

(10) Thx ... προδιατμηθείς. Apud Nicephorum 
hie locus ita legitur, τὴν χεῖρα πρῶτον διατμη- 
θείς, etc. In ms. codice Samuelis Bocbartí ad mar- 
ginem ita ascriptum inveni : Deest vocabulum, forie 
γλῶτταν. 


VARIORUM. 


(a) Ὑποστρατήγους. Decst vox ad sensum perficiendum. W. Lowth, 
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Qa deposuerunt, et obsidibus datis lildeque vicissim A ὀργὴν καὶ τὰ ὅπλα, ὁμήρους τε δόντες, xaX τὰ πιστὰ 


eccepta in proprias sedes reversi sunt. 


Finis ezxcerptorum Ecclesiastic:e Historiae Philo- 
storgii. 


λαθόντες, εἰς τὰ οἰκεῖα ἤθη (a) ἀπεχώρησαν. 


Τέλος τῶν ἐχ.ἰογῶν τοῦ παρόντος βιδλίου τῆς 
Ἑχχλυσιαστιχῆς '"Iosopla; Φιιζοστοργίον. 


(a) Εἰς τὰ olxsia ἤθη. Videtur legendum ἔθνη. W. Lowth. 
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De Josepho, Phlegonte et Dione, ex Suida in voce Φλέγων. 


Philostorgius ait ea, qux& circa Judaeos accide- B Τούτου Φλέγωνός φησι Φιλοστόργιος Ἴουστον (11) 


runt, pluribus et copiosius exsecutum esse Justum ; 
Pblegontem vero et Dionem breviter meminisse, 
eaque velut obiter Historie suze indidisse. Ceterum 
eorum qua ad pietatem aliasque virtutes ducunt, 
neque ille curam ullo modo gessisse dignoscitur, 
quemadmodum neque hi. Contra vero Josephus et 
reformidanti similis est caventique, ne Grazcos of- 
fendat. 


τὰ xatk τοὺς Ἰουδαίους συμπεσόντα διχ πλείονος 
ἐπεξελθεῖν τοῦ πλάτους * Φλέγωνος xal Δίωνος βρα- 
χέως ἐπιμνησθέντων, xol παρενθήχην αὐτὰ τοῦ ἰδίου 
λόγου ποιησαμένων. Ἐπεὶ τῶν γε εἰς εὐσέδειαν xa! 
τὴν ἄλλην ἀρετὴν ἑλχόντων, οὐδ᾽ ὁτιοῦν οὐδ᾽ οὗτος 
δείχνυται πεφροντιχῶς, ὄνπερ οὐδ᾽ ἐχεῖνοι τρότον. 
Τοὐναντίον μὲν οὖν ὁ Ἰώσηπος, xaX δεδοικότι ξοιχέ 
καὶ εὑλαδουμένῳ ὡς μὴ προσχοούσειεν Ἕλλησι. 


De.Eusebio Nicomediensi, et Theophilo Indo. Fx y" e sez prioribus libris, referente Photio iu Bibliotli. 
n. . 


Quod vero ad miracula attinet vitamque, Euse- 
bium Nicomedie (quem et Magnum appellat) et 
Theopbilum Indum, aliosque plures extollit. 


Ἐν τεραστίοις 65 χαὶ βίῳ Εὐτπέόιον τῆς Νιχομη- 
δείας, ὃν xaX μέγαν ἀποχαλεῖ, xaX Θεόφιλον τὸν Ἵν- 
δὸν χαὶ ἄλλους πλείονας ἑξαίρει. 


De his qui ab Ario steterunt in synodo Niczna, os inertia in Thesauro orthoJoxz fidei, lib, v, cap. 7 

in fine. 

Czterum (ut Philostorgius primo Historie suz libro auctor est) ab Ario in synodo Niczena steteruut hi, 
quorum nomina subsequuntar episcopi : ex superiore quidem Libya Sentianus Borzi, l'acbius Beronices, 
Secundus Theuchirorum, Z»pyrus Barees, Secundus alius Piolemaidis, Theon Marmarice; ex Thebis 
Agyptiis Melitius; ex Palestina Patrophilus Seythopoleos, Eusebius Czsariensis, qui Pamphili dictus 
est ; ex Phoenicia Paulinus Tyri, Amphion SigeJonis; ex Cilicia Narcissus lrenopoleos, Athanasius Ana- 
zarbi, Tarcodimatus /Egon ; ex Cappadocia Leontius, Longianus et Eulalius ; ex Ponto, Basilius Amasiz, 
Melitius Sebastopoleos; ex Bithynia, Theognis Niczez, Maris Chalcedonis, Eusebius Nicomediz, Magnus 
quidem cognomine, qui Luciano martyri familiaris fuerat, miraculisque clarus, ut qui vel maxime : ex 
quo etiam Magni cognomen adeptus erat. 


De subscriptionum varietate in concilio Niceno, ez Niceta in Thesauro orthodoxe fidei, lib. v, c. 8. 


Philostorgius, sub finem libri primi, auctor est, eorum qui Nicznz fldei subacripserant, alios quidem 
4 chirographorum suorum regione ὁμοουσίου dictionem ascripsisse, alios vero ab Eusebio instructos blas- 
phemam ὁμοιουσίου vocem loco ὁμοουσίου supposuisse, prater Secundum et Tbeonam, qui etiam una 
cum Ario ejusque presbyteris in Illyricum relegati sunt. 


De Penitentia quorumdam Arianorum, quod concilio Niceno subscripsissent : refert Nicetas i 
Thesauro orthodoxe fdei, Iib. Y, e. ἢ, quod refert Nicetas in 


Philostorgius initio libri secundi, scribit Eusebium, Theogniu ct Marin, -eorum qua subscripserant poe- 
. Biuadiae duetos.ad imperatorem venisse, hisque apud euin verbis usos : Iniqui, imperator, in eo. fuimus, 


VALESII ANNOTATIONBS. 
(1) "foveror. ita correxi ex-conjectura. Nam in C Josepo. Eligat itaque studiosus lector utrum volue- 


Lexico Suidze, ex quo hic Philostorgii locus descri- 
ptus est, hodie legitur ὅσον. Certe scriptoris histo- 
rici nomen prorsus hic desideratur. Aut igitur Justi 
nomen hic substituendum est, aut Josepi. Quas se- 
quuntur Philostorgti verba, id potius suadere nobis 
videntur, ut. Josepi nomen sub:tituamus. Sequitur 
enim, Τοὐναντίον μὲν οὖν ὁ Ἰώσηπος, εἰς. Ex quibus 
werbis colligitur, paulo antea sermonem fuisse de 


rit. Porro hoc fragmentum Philostorgii depremptum 
est ex proamio ejus Historiarum, Quo iu loco Phi- 
lestorgius scriptores omi;es historiz: sacrz: comine- 
morabat. Α΄ primo quidem Mosem, deiude scripto- 
rem historie Machabiorum recensebat : postrenio 
loco Justum ac Josepum rerum Judaicarum scri- 
ptores referebat. 
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qued (wi meiu perculsi. impietati subscripserimus. Ex quo facium sit, ut imperator exeandescens eos in 
Galatias seu Gallias occiduas relegarit, et Arianos sua quemque patria excedere jusserit. 


De Paulino ep. Antiocheno facto : quod refert Nicetas in Thesauro orthod. fid., lib. v, c. 9. 
Solus Philostorgius libro Historiarum secundo, Paulinum Tyro Antiochiam translatum (in locum Eu- 


$.athii) auctor est. 


De Aetio el Eunomio, ex uno e sez prieribus ejus libris, referente Photie in Biblioth. n. 40. 
Ἐξαέρει δὲ ἐν μὲν λόγοις μάλιστα ᾿Αέτιον xaV Εὖ Extollit vero in sermonibus maxime Aetium et 


γόμιον, μόνους ἀναχαθάραι τὰ τῆς εὐσεδείας δόγμα- 
«a τῷ χρόνῳ συγχεχωαμένα τερατενόμενος. 


Eunomium, falso asserens, eos solos repurgasse 
pietatis dogmata tempore contaminata. 


De Acacio Cesareg Pal. ep., epud Photium in Biblioth. n. 40. 


Κατηγορεῖ δὲ "Axaxlou. μάλιστα τοῦ Καισαρείας 
«ἧς χατὰ Παλαιστίνην ἐπισχοπήσαντος δεινότητά τε 
ἀνυπέρθλητον xai χαχουργίαν ἄμαχον, μεθ᾽ ὧν xal 
πάντων φησὶ χατισχύσαι τῶν τε ὁμοφρόνων δοχούν- 
των, εἰς ἔχθραν δέ τινα χαταστάντων, χαὶ τῶν τἀναν- 
«(a θρησχευόντων. 


Reprehendit vero Acacii maxime Czesarez Palzesti- 
n2 episcopi vim dicendi intolerabilem et versutiam 
inexpugnabilem, quibus eum, artibus oppressisse 
ait pra? omnibus tam eos qui idem sentire videren- 
tur, odio tamen quodam divisos, quam contraria ie 
religione sentientes. 


De Aetio, ex Photii Biblioth. n. 40. 


"Ioxopet δὲ ἀπὸ τῆς ᾿Αρείου περὶ τὴν αἵρεσιν σπου- B. Narrandi porro initium fecit ab Arii in heresim 


δῆς τε xal χατάρξεω;, μέχρι τῆς ᾿Αετίου τοῦ δυσσε- 
Θεστάτου ἀναχλήσεως. Οὗτος δὲ ὁ ᾿Αέτιος παρ᾽ αὐτῶν 
μὲν τῶν συναιρεσιωτῶν, διὰ τὸ χἀχείνους ὑπερδάλ- 
λεσθαι τῇ δυσσεδείᾳ, ὡς αὐτὸς οὗτος xai μὴ βουλό- 
μενος ἰστορεῖ, τῆς διαχονίας χαθῃρέθη - ὑπὸ δὲ τοῦ 
δυσσεδεστάτον Ἰουλιανοῦ ἀνεχλήθη τε χαὶ φιλοφρό- 
γως ἐδεξιώθη. 


studio et initio, ad Aetii impiissimi revocationem 
usque. Hic vero Aetius a cohzreticis ipsis, quod 
ipsos impietate superaret, ut hic ipsemet etiam in- 
vitus narrat, diaconatu submotus ; ab impiissimo 
vero Juliano revocatus et humanissime exceptus 
fuit. 


De Basilio, ex Photii Diblioth. n. 40. 


Βασιλείου δὲ τοῦ μεγάλου ἐπεχείρησεν ὑφᾶναι μῶ- 
pov, δι᾽ οὗ λαμπρότερον ἔδειξε. Τὴν μὲν γὰρ ἰσχὺν 
χαὶ τὸ χάλλος τῆς ἐν τοῖς πανηγύρεσιν ὁμιλίας oc 
αὐτῆς τῆς τῶν πραγμάτων ἐνεργείας ἐδιάσθη συμ- 
φθέγξασθαι" θρασὺν δ᾽ αὐτὸν ὁ δείλαιος ἀποχαλεξΐ, 


Basilio vero Magno calumniam texere ausus est 
qua illustriorem cum reddidit. Vim enim el venu- 
statem sermonis in concionibus, ipsa rei evidentia 
fateri coactus est. Temerarium tamen ipsum bomo 
fuiilis appellat, nee in refutando exercitatum, eo 


xal ἀντιλογιχῶν λόγων ἄπειρον, ὅτι, φησὶν, ἀπετόλ- € quod, ut ait, Eunomii libris respondere ausus est. 


μησεν Εὐνομίου ταῖς συγγραφαῖς ἀντιτάξασθαι. 


De Leontio ep. Tripolis, apud Suidam in Λεόντιος. 


Τὸν τοιοῦτον Λεόντιον προσεταιρίζεται ὁ xaxóopov 
Φιλοστόργιος ἐν τῇ βίδλῳ ἀντὶ τοῦ, ὡς ὁμόφρονα τῆς 
Δρειανιχῆς αὐτοῦ χαχοφροσύνης. 


Hunc vero Leontium sibi viudicat improbus Phi- 
lostorgius in libro . . . velut consentientem Arianse 
sux improbitati. 


De Jordane, et de Paueade, quod liabet Joannes Antioehensis Περὶ ἀρχαιολογίας ἀπὸ τῆς ἱστορίας 
Φιλοστοργίου. 


Ἐπ᾿ ἐοχάτοις τῆς Παλαιστίνης τέρμασι, μεθ᾽ fjv ἡ 


Ad extremos Palzstinz fines, postquam Pharni- 


cy Φοιυίχων ἐχδέχετα!, χεῖται πόλις Δὰν ὀνομα- D cia excipit, sita est urbs quae Dan 7t.us vocabatur 


σθεῖσα πρότερον ix τῆς τοῦ Δὰν φυλῆς, ὁπηνίχα y pó- 
νὸν ἐπ᾽ οὐχ ὀλίγον οὗτοι δὴ μόνοι τοῦ παντὸς ἔθνους 
πλανώμενοι, τελευταῖον τὰ ταύτῃ χατασχόντες χω- 
gla, μόγις ἱδρύνθησαν, καὶ πόλιν ἐπὶ τοῖς ἄχροις αὖ- 
τῶν ὄρεσι δε: μάμενοι, τὴν τοῦ Φυλάρχον σφῶν ἐπέθη.- 
xzv χλῇσιν. Καὶ τοῦτο ἦν τῆς Ἰουδαίας ὁ ἔσχατος 
πρὸς Φοινίχην ὅρος. Ταύτην χρόνῳ ὕστερον Ἡρώδης 
ὁ μέγας οἰχοδομήσας, Καισάρειαν Φιλέππου μετωνό- 
pact* νῦν δὲ Πανεάς ἐστι χαλουμένη. Τὸ γὰρ Πανὸς 
ἐν ταύτῃ βρέτας στησάμενοι, εἰς τοῦτο τὴν τῆς πόν 
λεως ἔτρεψαν προσηγορίαν. Ἐν ταύτῃ τῇ Πανεάδι τῶν 
τοῦ Ἱορδάνου πηγῶν ἡ ἑτέρα τίχτεται, δυοῖν οὐσῶν, 
Δὰν ἐκ τυῦ παλαιοῦ ὀνόματος ἔτι xai νῦν ὀνομαζο- 
pivmz τὴν γὰρ ἑτέραν, ἥτις Ἰὸρ ἐπιχαλεῖται, πόῤ- 


de tribu Dan : quo tempore eoque Laud parvo hi 
soli totius gentis errantes, tandem locis illis oceu- : 
patis vix et »»gre consederunt, urbemque ad extre- 
mos eorum fines zdificantes, Phylarchi ipsorum 
nomen indiderunt. Hicqoe ultimus erat Judae» Phee- 
niciam versus terminus. Hanc cum Herodes Maguus 
posterioribus temporibus sdificasset, mutato no- 
mine Csesaream Philippi vocavit ; nunc vero Paneas 
vocatur. Cum. enim Panis in ea simulacrum posi- 
tum fuisset, nomen istud urbs illa accepit. In haoc 
Pancadc alter e duohus Jordanis fontibus oritur (duo 
enim fontes sunt) qui Dan etiamnum er veteri no- 
mine vocatur ; alterum vero qui Jor nominatur, 
procul ab illo stadiis circiter 160, collis quidam ex 
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eoJem monte profundit. Ex utroque horum effundi- A ῥωθεν αὐτῆς ὡς ἀπὸ σταδίων ρξ’ κολωνός τις τοῦ a0- 


tur fluvius hic quidem Jorates, sicut ille Dauites vo- 
catur. Qui per montem delati, ubi in plana descen- 
derint, inde jam confluunt, maximumque fluvium 
elficiunt Jordanem. Qui exinde et aquas et nomen 
utriusque in unum commiscens, per lacum Tiberia- 
dis transit, medium eum secans, perque totum eum 
proprio alveo fluens, quoad usque ad oppositam 
continentem perveniat; sibi ipsi equalis semper ac 
similis. Inde jam per Palzstinam Jabens, totus in 
mare quod Mortuum dicitur illapsus exstinguitur. 


ποὔ προΐησιν ὄρους. Ὧν ἐξ ἑχατέρας (12) προχεῖται 
ποταμὸς, ὁ μὲν Ἰοράτης, ὁ δὲ Δανίτης ἐπιχαλούῦμε- 
vog* oi διὰ τοῦ ὄρους ἐνεχθέντες ἐπειδὴ χαταθαΐεν 
εἰς τὸ πεδίον, ἐνταῦθα ἤδη ξυνίασ,»", xa ἕνα μέγι- 
στὸν ἀποτελοῦσι ποταμὸν, τὸν Ἰορδάνην. Ἐν ταυτῷ 
ἤδη τό τε ῥεῦμα χαὶ τὴν προστγυρίαν χιρνάμενος, ᾿ 
τὴν τῆς Τιδεριάδος διέξεισι λέμνην, μέσην τέμνων 
αὑτὴν, xal δι᾽ One αὐτῆς ἐν τῷ οἰχείῳ ὀλχῷ ῥεόμε- 
νος (15) μέχρις ἂν ἐπὶ τὴν χατέναντι ἐχπεράσειε 
τῆν, ἴσο; αὐτὸς ἐχυτῷ xal παραπλήσιος ὧν" χἀντεῦ- 


θεν ἤδη διὰ τῆς Παλαιστίντς ἐνεχθεὶς, ἅπας εἰς τὴν Νεχρὰν χαλουμέντν εἰσπεσὼν ἀφανίζεται θάλασ. 


σᾶν. 


De Apollinario, Basilio. et Gregorio Nazianzeno, quod ipsissimis Philostorgii verbis recitatis habel 
Suidas tribus locis, in v. ᾿Απολλινάριος, Βασίλειος, Γρηγόριος. 


Apollinarius enim illis temporibus floruit Laodi- B 


cee Syrie, et Dasilius Cesare Cappadocis, et 
Gregorius Nazianzi : est vero locus hic statio ejus- 
dem Cappadociz. Tres vero viri isti tunc homoou- 
sion prepugnabant, adversus heteroousion, longe 
superantes omnes qui prius, quique deinceps ad 
meam etatem usque illi hzresi prefuerunt ; adeo 
ut pra iis Athanasius puer judicaretur : nam et in 
c0 doctrine genere quod externum (seu profanum) 
dicitur, plurimum hi profecerant : el sacrarum 
Scripturarum, quzcunque ad lectionem et prom. 
ptam memoriam conferebant, magnam notitiam ha- 
bebant, et inter eos maxime Apollinarius : hic enim 
Hebraicam etiam linguam intelligere poterat. Quin 
el unusquisque eorum in $uo singuli genere pluri- 
mum stylo valebant : Apollinarius scilicet dicendi 
genere quod commentalionibus est aptissimum, 
longe praestabat ; Basilius vero in genere panegyrico 
splendidissimus erat. Àt Gregorii cum utroque com- 
parati oratio, sublimiorem in scriptione locum ob- 
tinuit. Etenim Apollinario erat uberior in dicendo, 
Basilio vero gravior. Cum autem isti tanta dicendi 
et. scribendi et facultate przediti essent, non minus 
eiíam mores prz se tulerunt ad alliciendam ad sui 
spectaculum multitudinem aptos : adeo ut cos a 
quibus conspicerentur, οἱ apud quos verha face- 
rent, et quzcunque scripta ederent, omnino pertra- 
herent in sui communionem, quotquot quavis ista- 
rum rationum facile capi poterant. 


᾿Απολλινάριος γὰρ Ἦχμαζε xat ἐχείνους τοὺς χρό 
νους ἐν τῇ Λαοδιχείᾳ τῆς Συρίας, καὶ Βασίλειος ἐν 
Καισαρείᾳ τῆς Καππαδοχίας, xat Γρηγόριος ἐν τῇ 
Ναζιανζῷ " σταθμὸς δὲ οὗτος ὁ τόπος ἐστὶ τῆς αὖ- 
τῆς Καππαδοχίας. Τρεῖς δὲ οὗτοι ἄνδρες τότε τοῦ 
ὁμοουσίου προὐμάχουν xatà τοῦ ἑτεροουσΐου, μαχρῷ 
πάντα: παρενεγχόντες τοὺς πρότερον χαὶ ὕστερον 
ἄχρις ἐμοῦ τῆς αἱρέσεως προστάντα: ὡς παῖδα παρ᾽ 
αὐτοῖ: χριθῆναι τὸν ᾿Αθανάσιον. Τῆς τε γὰρ ἔξωθεν 
χαλουμένης παιδεύσεως ἐπὶ πλεῖστον οὗτοι προελιλύ- 
θεισαν, καὶ τῶν ἱερῶν Γραφῶν ὁπόσα εἰς ἀνάγνωσιν 
χαὶ τὴν πρόχειρον μνήμην ἐτέλει, πολλὴν εἶχον τὴν 
ἐμπειρίαν * xoà μάλιστά γε αὐτῶν ὁ ᾿Απολλινάριος * 
οὗτος γὰρ δὴ xal τῆς Ἑδραῖδος διαλέχτου ἐπαῖειν 
οἷός τε $v. Καὶ μὴν xal συγγράφειν ἕχαστος ἐς τὸν 
αὑτοῦ τρόπον ἣν ἱκανώτατο; " τῷ μέν γε ᾿Απολλινα- 
ρίῳ τὸ ὑπομνηματιχὸν εἶδος τῆς λέξεως, μαχρῷ ἄρι- 
στα εἶχε. Βασίλειος δὲ πανηγυρίσαι λαμπρότατος Tiv. 
Τῷ δέ γε Γρηγορίῳ, καὶ παρ᾽ ἀμφοτέροις ἐξεταζο- 
μένῳ, μείζω βάσιν εἰς συγγραφὴν εἶχεν ὁ λόγος. Καὶ 
ἦν εἰπεῖν ᾿Απολλιναρίου μὲν ἁδρότερος, Βασιλείου δὲ 
σταθερώτερος. Τοσαύτης δὲ αὑτοῖς ἐν τῷ λέγειν xal 
γράφειν δυνάμεως οὔσης, χαὶ τὸ ἦθος οὐδὲν ἧττον οἱ 
ἄνδρες παρείχοντο πρὸς τὴν τῶν πολλῶν θέαν ἐπαγω- 
Ὑότατον' ὥστε χαὶ οἷς ὡρῶντο, χαὶ οἷς ἔλεγον, xal 
ὁπόσα γράφοντες διεδίδοσαν, διὰ πάντων fipouy εἰς 
τὴν ἑαυτῶν χοινωνίαν τοὺς χαθ᾽ ὁτιοῦν αὐτῶν εὖχε- 
ρέστερον ἁλίσχεσθαι δυναμένους. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) Ὧν ἐξ éxacépac. Pessime hunc locum Joan- D dum lic esse nomen πηγῶν. 


nis Antiocheni verterat Jacobus Gothofredus : cujus 
nos versionem hoc loco emendavimus. Sic enim in- 
terpretatus est : E quo utrinque effunditur fluvius; 
cum vertendum esset, ex u!roque horum fontium 
profluit amnis : alter Joraies, alter Danites dictus. 
Non animadvertit scilicet Gothofredus subaudien- 


(15) Ἐν tQ ... Ópxo ῥεόμενος. Unius littere muta- 
tione locum hunc sanavi hoc modo : τῷ οἰχείῳ ὁλ- 
xi. Emendationem nostram confirmant Suidas et 
llesychius, qui ὀλχόν viam et tractum seu impetum 
fluminis significare scribunt. Facessat igitur couje- 
ctura Gothofredi. 
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Ex Suida in voce ᾿Αγαπητός. 


᾿Αγαπητὸς ἐπίσχοπος Συνάδων, ὃν ἐν ἐπαίνῳ πολλῷ A. — Agapetus Synadorum episcopus, quem multis 


τίθεται Εὐσέδιος ὁ Παμφίλου (14), xa θαυμάτων 
αὐτοῦ ἑξαισίων μνήμην ποιεῖται, ὀρῶν μεταστάσεις 
καὶ ποταμῶν, xai νεχρῶν ἐγέρσεις * xal ὅτι στρα- 
τιώτην ὄντα ἐδουλήθη Μαξιμῖνος ὡς Χριστιανὸν ἀπο- 
χτεῖναι, διὰ τὸ πυνθάνεσθαι πολλοὺς τὰ παρ᾽ αὐτοῦ 
τελούμενα ὑπεραγαμένους. 


laudibus exornat Eusebius Pamphili, δὲ miracula ejus 
inusitata commemorat atque insolita; montes ac flu- 
vios alium in locum translatos, mortuos ad vitam sus- 
citatos. Ait eliam imperatorem Maximinum, eum 
adhuc militem, utpote Christianum, interficere vo- 
luisse, propterea quod comperisset multos, operum 
qui ab Agapeto fiebant adiniratione captos, relicto 
gentilium cultu ad Christianam fidem transire (15). 


Ex Suida in voce ᾿Αέτιος. 


"Aéttog ἐξ ᾿Αντιοχείας τῆς Συρίας, διδάσχαλος Εὐ- 
νομίου, ἀπὸ πενιχρῶν χαὶ εὐτελῶν γονέων τυγχά- 
νων. Ὁ δὲ πατὴρ αὐτῷ τῶν ἐν στρατιᾷ δυσπραγέστερος 
ἐνειλεγμένων γενόμενος, ἐτεθνήχει χομιδῇ παῖδα 
τοῦτον ἀφείς. Αὐτὸς ὃὲ εἰς ἔσχατον ἀπορίας ἥχων, 
ἐπὶ χρυσοχοῖαν ἐχώρησεν, ἀχρότατός τε ἐγένετο. 
Ἐπεὶ δὲ ἡ φύσις αὐτῷ μειζόνων ὠρέγετο μαθημά- 
των, πρὸς λογιχὰς θεωρίας ἐτράπετο. Καὶ δῆτα σιγ- 
γίνεται Παυλίνω, ἀρτίως ἀπὸ Τύρου εἰς ᾿Αντιόχειαν 
ἀφιχομένῳ ἔτι χατὰ τοὺς Κωνσταντίνου χρόνους. 
Τούτου ἠχροᾶτο, πολλὴν ἐπιειχῶς φαίνων τῆς ἀσε- 
δείας τὴν ῥώμην (a) εἰς τὰς πρὸς τοὺ; διαφορουμέ- 
νους ζητήσεις " xal οὐχ ὑπόστατος ἤδη coi; πολλοῖς 
Tw. Ἐπεὶ δὲ Παυλῖνος ἐτεθνέχει, Εὐλαλίου τρίτου 
χαὶ εἰχοστοῦ ἀπὸ τῶν ἀποστόλων ἔχοντος τὸν θρόνον, 
πολλοὶ τῶν ὑπὸ τοῦ ᾿Αετίου ἐλεγχομένων, δεινὼν 
ποιτ σάμενοι πρὸς ἀνδρὸς δημιουργοῦ χαὶ νέου χατὰ 
κράτος ἐλαύνεσθαι, συστάντες ἐξήλασαν αὑτὸν τῆς 


Aetius magister Eunomii, ortus ex urbe Syris 
Antiochia, parentibus egenis ac vilissimis. Pater 
ejus cohortali militie ascriptus, cum adversa for- 
tuna usus esset, fato functus est, relicto isto admo- 
dum puefo. Qui ad summam egestatem redactus, 
aurificinam exercere instituit, et ad summam hujus 
artis perfectionem evasit. Sed quoniam ejus indoles 
ad altiores diseiplinas aspirabat, a! logicze studia 
animum applicuit, Ac primum quidem auditor fuit 
Paulini, qui paulo ante ex urbe Tyro Antiochiam 
translatus fuerat, Constantino etiam tum imperium 
gubernante. Hunc cum audiret Aetius, non me- 
diocrem vim ingenii ostendebat, in quistionibus 
adversus eos quibuscuin dispulabat; jamque ejus 
impetus a plerisque haudquaquam sustineri poterat. 
Mortuo deinde Paulino, cum Eulalius tertio ac 
vicesimo loco post apostolos sedem Antiochenam 


regendam suscepisset, "multi ex iis qui ab Aetio. 


Ἀντιοχείας. Ἐξελαθεὶς δὲ εἰς ᾿Ανάζαρδο" ἀφιχνεῖ- (Σ convicti fuerant, :wgre ferentes quod ab opifice et 


ται. Ὁ δὲ, ἤδη τάχιστα δυνάμεως πάσης πιπλάμε- 
νος, μείζους ἀεὶ τῶν διδομένων ἀφορμῶν εἰσέφερε 
«οὐ; χαρπούς. Ὁ δὲ οὐδὲν ἐπαύετο, τοὺς μὲν bi 
ελέγχων, φαύλω; δὲ ἀμπισχόμενος, καὶ ὡς; ἔτυχε 
ζῶν. 


adolescente victi ac profligati essent, conspiratione 
facta, eum Antiochia expulerunt. Ejectus igitur 
Aetius Anazarbum se contulit, Cumque vim omnem 
ac facultatem brevi admodum tempore percepisset, 
majores semper edebat fructus, quam erant elc- 


menta atque institutiones quas ab aliis acceperat. Interim vero, reprehendere alios et confutare non 
desistebat; ipse vili pallio tectus, et tenui ac paupertino utcus victu (16). 


Ex Suida in voce Αὐξέντιος. 


Αὐξέντιος Μοψουεστίας ἐπίσχοπος " ὃς ἣν τῶν ὁμο- 
λογητῶν ὀνομαζομένων. "Iv ὃὲ £x τῶν ἐπιφανῶς τῷ 
βασιλεῖ Διχινίῳ στρατευσαμένων, τῶν ὑπογραφέων 
τούτου γενόμενος, οὃς δὴ Νοταρίους Ῥωμαῖοι χα- 


Auxentius episcopus Mopsuestia*, unus ex corr- 
fessoribus. Fuit hic ex numero corum qui in pala- 
tio imperatoris Licinii splendide militabant, ejus 
scilicet exceptor quos Homani notarios vocant. 


VALESII. ANNOTATIONES. ΄ 


(14) Εὐσέδιος ὁ Hapz(Aov. llic memoria vitio 
lapsus est Suidas, qui Euscbium posuit pro Pbi- 
lostorgio. Agapeti enim Syunadorum episcopi in 
lMistoria ecclesiastica nusquam meminit Eusebius 
Czesariensis. Ejus autem mentionem facit Philostor- 


gius in libro 11, capite 2, ubi eadem fere leguntue 
qua apud Suidam. 

15) Vide Philost. lib. u, in cap. 2. 

16) Vide Philost. lib. tu, cap. 45. 


YARIORUM. 


(a) HoAAQx — τῆς ἀσεῦείας τὴν ῥώμην. Vertendum, nom mediocrem impietatis vin, W. Lowthi, 
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Porro ejus confessio hujusmodi fuit. In quodam A λοῦσι. Τὸ δὲ τῆς ὁμολογίας τοιόνδε γέγονεν εἶδος " 


atrio imperialis palatii erat fons, et supra fontem 
Bacchi statua, et magna circumquaque vitis qua 
universum illum locum tectum atque opacum elfi- 
ciebat. Eo cum Licinius avocandi animi causa 
venisset, tum Auxentio ipso, tum aliis pluribus ex 
ejus palatio ipsum sectantibus ; in vitem oculos 
conjiciens, uvam quamdam conspexit inusitatze 
magnitudinis ac venustatis, ex palmitibus depen- 
dentem. Hanc Auxentio jussit ut abscinderet. llle 
slatim arrepto cultro quem feminalibus appensum 
gestabat, uvam exsecuit nibil suspicatus. Tuuc Lici- 
nius ad eum conversus : Pone, inquit, hanc uvam 
ad pedes Bacchi. Ad hzc Auxentius : Nequaquam, 
o imperator, respondit; Christianus enim sum. 


ἮΝ £v τινι τῆς βασιλικῆς ἐστίας αὐλῇ χρήνη τε ὕδα- 
τος. xal ἐπ᾽ αὐτῇ Διονύσου ἄγαλμα, xa ἄμπελος 
μεγάλη περιχειμένη, xaX σχιερὸν ἐπιειχῶς xal συν» 
ἡρεφὴ τὸν ἅπαντα τόπον ἐργαζομένη. Ἐνταῦθα ὁ Λι-. 
χίνιος χατὰ πρόφασιν ἀπαγωγῆς ἀφιχόμενος, τοῦ τε 
Αὐξεντίου αὑτῷ χαὶ ἄλλων πολλῶν ἐχ τῆς θεραπείας 
παρεπομένων, εἰς τὴν ἄμπελον ἀνιδὼν, ἐθεάσατο βό- 
τρὺν ὡραϊόν τινα χαὶ μέγαν, τῶν χλημάτων ἀπαιω- 
θούμενον. Τοῦτον προσέταξε τῷ Αὐξεντίῳ τεμεῖν, Ὁ 
δὲ αὐτίχα, τὸ προσηρτημένον vai; ἀναξυρίτιν αὐτὸν 
μαχαίριον ἀφελόμενος, ἔτεμε μηδὲν ὑπειδόμενος. 'U 
οὖν Atxlvtog πρὸς αὐτὸν, Θὲς τοίνυν τὸν βότρυν, ἔφη, 
πρὸς τοῖς τοῦ Διονύσου κοσίν. Ὁ δὲ, Μὴ, ὦ βασιλεῦ, 
ἀπεχρίνατο" Χριστιανὸς γάρ εἶμι. Κἀχεῖνος * Οὐχοὺν 


Quo audito, Licinius dixit: Abi igitur solutus mili- B ἐκποδὼν οἰχήσῃ τῆς στρατείας ἀποπαυσάμενος " 


tia; duorum enim alterum abs te fieri necesse est. 
Tum vero Auxentius nibil cunctatus balteum depo- 
suit, atque ut erat discinectus, libenti animo e pa- 
latio excessit, Nec multo post episcopi eum Mopsue- 
stia» antistitem ordinarunt. Hujus frater natu minor 
fuit Theodorus, vir qui Athenis rhetoricam didi- 
cerat. Qui quidem et ipse postea episcopatum Tar- 
sensem sortitus est. Etenim Aetius cum antea ipse 
per se, ct Eunomium ipsum et alios qui majoris 
meriti erant, docere solitus esset, postquam Euno- 
mium ad docendi munus promovit, eum deinceps 
magistrum pro se ac doctorem esse voluit, tum 
aliorum,tum eorum przcipue qui perfectiore doctrina 
et institutione indigebant; nam ipse quidem ad 
principia atque elementa aliis tradenda przstantis- 
simus erat. Eunomius vero ad elemeiita quz tra- 
dita fuerant, excolenda ac promovenda, et ad in- 


θάτερον γὰρ τοῖν δυοῖν ἀνάγχη ποιεῖν. Ὁ δὲ μηδὲν 
μελλήσας τὴν τε ζώνην ἑαυτοῦ λύεται, xat ἄσμενος 
ἐξεχώρησεν ὡς εἶχε τῶν βασιλείων. Καὶ αὐτὸν οἱ ἔφο- 
ροι (19) μετά τινα χρόνον ὕστερον ἐπίσχοπον ἐστή- 
σαντο τῆς Μοφουεστίας. Τούτου δὲ ἀδελφὸς νεώτερος 
Θεόδωρος fjv, ἀνὴρ τῶν ᾿Αθήνῃσι παιδευθέντων. Ὃς 
xaX αὐτὸς χρόνον ὕστερον ἐπισχοπὴν τῆς Ταρσοῦ ἐχ- 
χλησίας ἔτυχε χληρωσάμενος. Ὁ γὰρ δὴ ᾿Αέτιος τὰ 
πρότερα δι᾽ ἑαυτοῦ τόν τε Εὐδόξιον αὐτὸν (20) xat 
ἄλλους τοὺς πλείστου λόγου ἀξίους διδάσχων, ἐπειδὴ 
τὸν Εὐνόμιον εἰς τὸ τῆς διδασχαλίας προὐδίδασεν 
ἔργον, τούτῳ ἤδη χατὰ τὸ πλεῖστον ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ bi- 
δασχάλῳ ἐχρῆτο πρὸς τοὺ; ἄλλους" καὶ τοὺς μάλιστα 
τελεωτέρας μαθήσεως δεομένους. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος 
μὲν ἦν ἀρχὰς παρασχεῖν ἄριστος, οὗτος δὲ τὰς δοθεΐ- 
σας ἐργάσασθαι, xal σαφῶς τε ἅμα χαὶ μεγαλοπρε- 
πῶς ἑρμηνεῦσαι παραπολὺ δυνατώτερος. 


terpretandum perspicue simul atque magnifice, longe illo praestantior habebatur (17). 
Ex Suida in voce Εὐδόξιος. 


E«doxius episcopus Ántiochiz, ex Arabisso ini- 
noris Ármenie oppido oriundus. Pater ejus Czsa- 
rius, Maximino imperiam administrante, martyrii 
coronam reportaverat, licet prius voluptatibus ad- 
dictior visus fuisset. Verum prioris vite maculas 
martyrii sui cruore studuit eluere. Nam cum utrum- 
que ei pedem sex maximis clavis carnifices trans- 
- fixissent, eum in rogum conjecerunt ; séd quoniam 
9d ignem properans coufestim exspiraverat, cadaver 
ejus seimiustum adhuc et integrum propinqui cum 
e rogo sustulissent, in agro quodam qui Subel dici- 
tur deposuerunt (18). 


Εὐδόξιος ἐπίσχοπος ᾿Αντιοχείας ἐξ ᾿Αραδισσοῦ τῆς 
μιχρᾶς ᾿Αρμενίας. Ὁ δὲ πατὴρ αὐτοῦ Καισάριος, 
ἐπὶ Μαξιμιανοῦ τὸν τοῦ μαρτυρίου στέφανον ἀνεδῆ- 
σατο, καίτοι πρότερον ἡδονῶν ἥττων φανείς. "AXI" 
ἐδουλήθη τὰς πρώτας χηλίδας διὰ τοῦ μαρτυρίου τοῦ 
αἵματος ἀποῤῥύψασθαι. "ἥλους γὰρ μεγάλους ἑχατέ- 
ρου τῶν ποδῶν EZ τὸν ἀριθμὸν αὐτοῦ διαπερονή σαν - 
τες πυρὶ καρέδοσαν᾽ xal ἐπειδὴ αὐτίχα πρὸς τὴν 
φλόγα χωρῶν ἀπέθανεν, ἡμίφλεχκτον ἔτι χαὶ σῶον ol 
προσήχοντες τὸν νεχρὸν ἀνελόμενοι, ἕν τινι ἀγρῷ 
Σουδὲλ λεγομένῳ χατέθεσαν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Vide Philost. in lib. v, cap. 2. 

(18) Vid. Philost. lib. iv, c. 4. 

(19) Kal αὑτὸν οἱ ἔφοροι. Hoc insigne fragmen- 
tum, ex Philostorgii Historia descriptum esse, mul- 
tis argumentis convinci potest. Nam et locutio plane 
Philostorgium redolet : verbi gratia, ἔφοροι hoc loco 
dicuntur episcopi. Quod quidem alibi quam apud 
IPhilostorgium difficile reperias. Pra»terea quz sub 
finem adduutur de Aetio et de Eunoinio, perspicue 
indicant fragmenti hujus auctorem esse Philostor- 
gium. Quis enim alius hzxretico:um illorum dotes 
ac laudes tam ambitiose commemoraret? 

(20) Τό» τε Εὐδόξιον αὐτό». Procul dubio scii- 


- 


bendum est, τόν τε Εὐνόμιον. Neque enim Eudozxii 
magister fuit Aetius, sed Eunomii. Eudoxius quidem 
Antiochensis episcopus in divinis Litteris magistrum 
habuit Lucianum martyrem, ut tradit Philostorgius 
in libro iz, cap. 15. Ego tameu Eudoxium discipue 
lorum Luciani auditorem potius fuisse crediderim : 
nam cum Eudoxius Valentis principatu extremum 
diem obierit, quomodo Luciani martyris, qui re- 
gnante Maximino passus est, auditor esse potuerit, 
equidem non video. Asterium quidem Cappadocem, 
qui unus fuit ex discipulis Luciani, magistrum ha- 
buisse videtur Eudoxius, ut indicat Philostorgius 
in lib. 1v, cap. 4. 


» 


635 


FRAGMENTA. 


054 


Ex eodem Suida in voce Θεόφιλος. | 
Θεόφιλος οὗτος ἀπὸ Ἰνδῶν ἐπανελθὼν ἐν "Avtto- A. Theopliilus ex India reversus, Antiochi: doml- 


χείᾳ διῆγεν" ἐχχλησίαν μὲν ἀφωρισμένως οὐδεμίαν 
ἔχων αὐτός χοινὸς δέ τις ὦν, ὡς πάσαις αὑτῷ μετ᾽ 
ἀδείας ἐπιφοιτᾷν ὡς ἰδίαις Ev, βασιλέως αὐτὸν ἐς 
τὰ μάλιστα διὰ τιμῆς τε πάσης xal αἰδοῦς ἄγοντος " 
xai τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὁπόσοις ἐπισταίη, μετὰ πά- 
σὴς προθυμίας αὑτὸν ὑποδεχομένων, xal τὸ τῆς ἀρε- 
τῆς αὐτοῦ μέγεθος χαταπληττομένων. Ἦν γὰρ ὁ 
ἀνὴρ χῤείσσων ἢ ὡς ἄν τις δηλώσειε λόγῳ * ὡς ἄν 
τις τῶν ἀποστόλων εἰχών. Λέγεταί γέ τοί ποτε xal 
γεχρὸν ἀναστῆσαι ἐν ᾿Αντιοχείᾳ Ἰουδαίας τινός. Θα- 
λάπσιος ὃΣ τοῦτό φησι, τῶν ἐπ᾽ οὐκ ὀλίγον τἀνδρὶ 
συγγενομένων χρόνον, χαὶ ἤἧχιστα δὴ εἰς τὰ τοιαῦτα 
ψεύδεσθαι ὕποπτος ὥν ἄλλως τε καὶ ἔχων οὐχ ὀλί- 
γους τῶν χατὰ τὸν αὐτὸν σὐτῷ γενομένων χρόνον 
τοὺς ἐπιμαρτυροῦντας. 


cilium fixit : propriam quidem ac peculiarem ec- 
clesiam nullam habens; communis vero omnium 
antistes, adeo ut cunctas libere pro arbitratu suo 
tanquam proprias adire ei liceret, cum et imperator 
maximum ei honorem ac reverentiam exhiberet, et 
reliqui omnes ad quos accesserat, summa  alacri- 
tate eum exciperent, virtutisque ejus przstautiam 
admirarentur. Que quidem t!alis ac tanta. in eo 
fuit, ut eam nemo verbis explicare possit : quippe 
qui imago quzdam fuerit apostolorum. Aiunt etiam 
eum aliquando Antiochie Judeam quamdam ex 
moriuis suscitasse. ld autem affirmat Tholassius, 
qui cum illo diutissime versatus est, et in hujus. 
modi rebus extra suspicionem est mendacii : et 


DB qui alioqui haud paucos habet hujus rei testes qui 


eodem tempore vixerunt. 


Item ex Suida in Voce Λεόντιος. 


Asóvzto; Τριπόλεως τῆς Λυδίας ἐπίσχοπος, Μυσὸς 
τὸ γένος τῶν πρὸς τῷ Ἴστρῳ χατῳχημένων, οὖς ἀγ- 
χιμάχους "Our pos χαλεῖ, Τὸν τοιοῦτον Λεόντιον προσ- 
εταιρίζεται ὁ χακόφρων Φιλοστόργιος ἐν τῇ βίδλῳ 
ἀντὶ τοῦ (21), ὡς ὁμόφρονα τῆς ᾿Αρειανιχῇς αὐτοῦ 
χαχοφροσύνης. Ὡς οὗτο; παῖδα ἕνα ἐσχηχὼς, ἐπειδὴ 
μὴ χρηστὰς ἐλπίδας αὐτὸν ὑποφαίνοντα πρὸς ἀρετὴν 
εἶδε, εὐξάμενος, ὥς φασιν, Ext μειράκιον ὄντα, ἐποίη- 
σὲν ἀποθανεῖν χάλλιστον ἡγησάμενος, τὸ πρὸ αἰσχροῦ 
τινος χαταλύσασθαι τὸν βίον, τῶν σφαλερῶν χατὰ 


Leontius episcopus Tripolis urbis Lydi, ortus 
ex Mosis qui Istrum accolunt, quos Homerus ἀγχὶ- 
μάχους appellat, id est, cominus pugnantes. lunc 
Leontium suis partibus adjuugit impius Philostor- 
gius in lib. Historiae sux sepimo, tanquam Ariane 
sect quam ipse profitebatur, addictum. Hic cum 
unicum haberet filium, nec ullam in eo bonz in- 
dolis notam animadverteret, orationibus a Deo im- 
petravit, ut adhuc adolescens ex hac vita disce- 
deret, satius esse judicans uL ante ullum probrum 


κὸν βίον ὀλίσθων ἔξω γενόμενον. Kavóva δὲ αὐτὸν Exá- C ac. flagitium admissum, mortem oppeteret, ex in- 


o2» τῆς Ἐχχλησίας. "Hv δὲ ἐλεύθερος τὴν γνώμην 
ἐπίστς εἰς πάντας χαὶ παῤῥησιαστιχός. Καί ποτε συν- 
δου γενομένης, Εὐσεδείας τῆς Κωνσταντίου γυναι- 
xb; εἰς ofónua ἀρθείσης φρονήματος, xal ὑπὸ τῶν 
ἐπισχόπιυν προσχυνουμένης, μόνος οὗτο; παρὰ φαῦ- 
λον αὐτὴν τιθέμενος, οἴχοι ἔμενεν. Ἢ δὲ διὰ τοῦτο 
ὑποθερμανθεῖσα τοῖς θυμοῖς, χαὶ τὴν γνώμην φλεγμή- 
vasa, πέμπει πρὸς αὐτὸν αἰτιωμένη, xai ὑποσχέσεσι 
κολαχεύουσα, ὡς; Ἐχχλησίαν cot μεγίστην ἐγερῶ, χαὶ 
χρήματα ἐπιδαψιλεύτομαι, εἰ ἀφίχοιο πρὸς μέ. Ὁ δὲ 
ἀντεδήλωτε᾽ Τούτων μὲν εἴ τι βουληθείης τελέσασθαι, 
ὦ βασίλεια. οὐχ ἐμοὶ μᾶλλον, ἣ τῇ σῇ ψυχῇ ἴσθι χα- 
ριουμένη. El ὃς θελήσεια; ἀφιχέσθαι πρὸς σὲ, ὡς 
τῆς τοῖς ἐπισχόποις πρεπούση; φυλαχθησομένης αἷ- 
δοῦς * ἵν᾽ εἰσέλθοιμι μὲν ἐγὼ, σὺ δ᾽ αὑτίχα τοῦ θρό- 
vou τοῦ ὑψηλοῦ χαταδᾶσα, μετ᾽ αἰδοῦς ὑπαντήσειας 
ἐμοὶ, χαὶ τὴν χεφαλὴν ὑπόσχῃς ταῖς ἐμαῖς χερσὶν, 
εὐλογιῶν ἀξιουμένη  χἄπειτα χαθεσθείην μὲν ἂν 
ἐγὼ, σὺ δ᾽ ἂν ἑστήχοις αἰδουμένη. ὁπόταν δὲ χελεύ- 
σαιμι, καθεδουμένη, ἡνίκα δοίην τὸ σύνθημα. Εἰ οὗ- 
τως αἱρήτῃ, ἀφιχοίμην παρὰ a£* εἰ δ᾽ ἕτερον τρόπον, 
; οὐχ οὕτω πολλὰ δώσεις, οὐδ᾽ οὕτω μεγάλα δυνήσῃ, 
ὡς ἡμᾶς τῆς τροσηχούσης τιμῆς τοῖς ἐπισχόποις χαθ- 
υφιεμένους, εἰς τὸν θεῖον ἐξυδρίδαι τῆς ἱερωσύνης 


certis ac periculosis liujus vitie casibus subdu-tus. 
Porró eum Ecclesie normam vulgo appellabant. 
ldem summa libertate, tam in sentiendo, quam in 
loquendo, erga omues ex zquo utebatur. Cumque 
aliquando synodus episcoporum convenisset, et 
Eusebia Augusta uxor imp. Constantii fastu elata 
ab universis episcopis salutaretur, solus hic Augu- 
stam parvi peudens, domi mausit. Id factum Au- 
gusta zgre ferens, et ira excandescens, quemdam 
ex ministris suis ad eum misit, partim comnquereus, 
partim blanditiis et pollicitationibus eum demereri 
studens. Maximam tibi, aiebat, ecclesiam adilicabo, 
el pecunias insuper largiar, si ad me visendam ac- 
cesseris. Quibus Leontius ita respondit: Horum quz 
mihi promittis, Augusta, si quidpiam perficere vo- 
lueris, scias velim quod animz tuz poiius quam 
mihi gratificaberis. Quod si me ad te salutandam 
cupis accedere, accedam quidem, dummodo ea qua 
episcopis debetur, servetur reverentia, ita ut in- 
grediar quidem ego, tu vero statim e sublimi sol.o 
descendens, verecunde mihi occurras, et manibus 
meis caput tuum submittas, benedictionem a me 
postulans. Deinde ut sedeam quidem ego; tu vero 
stes cum reverentia; postquam jussero s$essura, 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(31) Ἐν τῇ βίδλῳ ἀντὶ τοῦ. Scribendum videtur ἐν τῇ t βίδλῳ αὐτοῦ, ete. Nam. Philostorgius hujus 


Leontii mentionem facit in lib. vii, cap. 6. 
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ubi signum tibi dedero. Si quidem id elegeris, ad A θεσμόν. Ταῦτα ὡς ἀπηγγέλθη, ἀναπίμπραται τὴν 


te accedam. Sin aliter, nunquam tot ac tanta mihi 
donare poteris, ut ego de honore qui episcopis de- 
betur, aliquid remittens, divinas sacerdotii leges 
violare unquam velim. Hzc ubi nuntiata sunt, re- 
gina mirum in modum excanduit, hujusmodi re- 
sponsum sibi a Leontio afferri haudquaquam pa- 
tienter sustinens. Cumque multum intumuisset, et 
magnopere commota esset animo, et pro levitate 
atque impatientia muliebri minas intentasset, rem 
sd maritum retulit, ultionem flagitans. Hic vero 
laudandam potius esse duxit in Leontio animi li- 
bertatem , οἱ uxoris iram sedavit, eamque ad cu- 
hiculuin suum remisit. Quodam item tempore dum 
Constantius episcoporum coetui przsideret, et Ec- 


γνώμην, οὐχ ἀνασχετὸν ἡγουμένη πρὸς Λεοντίον tot- 
οὑτους δέξασθαι λόγους. Καὶ πολλὰ διοιδήσασα xal 
παθηναμένη, χαὶ πολλὰ Ex γυναιχείας ἀχροχόλου xal 
χούφης ἀπειλήσασα διανοίας, χαὶ τἀνδρὶ διηγησα- 
μένη, πρὸς τιμωρίαν ἐξώρμα. Ὁ δὲ μᾶλλον ἐπήνεσε 
τὴν ἐλευθερίαν τῆς γνώμης, χαὶ τὴν γυναῖχα παρ- 
ἤνεγχε τῆς ὀργῆς, καὶ ἀποπέμπε: εἰς τὴν γυναιχωνῖ- 
τιν. Καί ποτε μεταξὺ προχαθημένου τοῦ βασιλέως 
Κωνσταντίου τῶν ἑπισχόπων, xai ἄρχειν τῶν ἐχχλη- 
σιῶν ἐθέλοντος, οἱ μὲν πολλοὶ, πᾶν ὅ τι φήσειεν, ἐχρό- 
τοὺυν χαὶ ἐθαύμαζον, ἄριστα εἰρῆσθαι διοριζόμενοι ᾿" 
ὁ δὲ ἐσιώπα. Ὥς δὲ ἤρετο αὐτὸν ὁ βασιλεὺς, Τί σιω- 
πᾷς μόνος τῶν ἁπάντων; Θαυμάζω, ἔφη, ὅπως ἕτερα 
διέπειν ταχθεὶς, ἑτέροις ἐπιχειρεῖς, στρατιωτιχῶν μὲν 


clesias pro arbitratu suo regere vellet : cunctis B xal πολιτιχῶν πραγμάτων προεστηχὼς, ἐπισχόποις 


verba imperatoris cum plausu et admiratione exci- 
pientibus; et recte euncta ab eo dicta esse affirman- 
tibus. solus Leontius conticuit. Et cum imperator 
eum interrogasset, quam ob causam solus ex om- 


δὲ περὶ τῶν εἰς μόνους ἐπισχόπους ἡχόντων διατατ- 
τόμενος. Τὸν δὲ βασιλέα χαταιδεσθέντα παύσασθαι 
τῆς ἐν τοῖς τοιούτοις for διαχελεύσεως. Τοιοῦτος ἦν 
ὁ Λεόντιος ἐλευθέριος. 


nibus sileret, respondit Leontius : Miror, inquit, te qui aliis rebus administrandis prapositus sis, alias 
regendas suscipere : ct cum mililarium ac civilium negotiorum tibi mandata sit cura, episcopis tamen 
praecipere de rebus quas ad solos episcopos pertinent. Quibus auditis, Constantius verecundia ac 
pudore suffusus, in ejusmodi negotiis deinceps pro imperio agere ac jubere destitit. Tanta in loquendo 
libertate praeditus, fuit Leoutius (32). 


Item ex Suida in voce Δημόφιλος. 


Demophilus Constantinopolitanus episcopus, vir 
insano quodam impetu cuncta simul miscere solitus : 


Δημόφιλος ἐπίσχοπος KRwuvazaveclvou πόλεως, oto; 


ἐμπεσὼν ὁμοῦ σύμπαντα φύρειν (95) ἀχόσμῳ φορᾷ, 


εἰ qui instar rapidi vagique torrentis, plurimum C χαθάπερ ἄταχτος χειμάῤῥους, ὅλον ἐν τοῖς λόγοις τὸν 


luti ae sordium in sermonibus suis convolvercet, ut 
quivis facile deprehendet ex prima concione quam 
habuit Constantinopoli. Qua quidem in coucione 
verisimile est eum accuratioren ac diligentiorem 
fuisse : quippe cum hujusmodi sermones excipi so- 
leant ἃ notariis. Certe in ejus Commentariis qui 
etiamnum supersunt, multa disscrit confusa atque 
indistincta, et de Patre ac Filio loquens, disertis 
verbis ita pronuntiat. Filius solius Patris voluntate 
genitus est, siue tempore ac sine melio, ut jusso- 
rum Patris minister sit et famulus. Nam cum prz- 
videret Deus, ea qua facturus erat, non posse 
consistere, quippe quz. puri atque impérmisti or. 
dinis futura essent, perinde ac Deus qui ipsa fe- 
cerat. Nam prorsus necesse erat, ut vel omnia dii 
essent juxta dignitatem ejus qui illa condiderat : 
ex quo eventurum erat ut plures dii essent. Vel 
certe necesse erat, ut postquam facta fuerant, sta- 
tim dissolverentur, perinde ac cera ardentissimo 
igni adinota. [dcirco Filius medius exstitit inter 
creaturas qux? condenda erant, et inter Patrem ex 
quo genitus est, ut is sese demittens, seque a.ljun- 


συρφετὸν ἄγων, ὡς εἴσεταί τις Ex πρώτης ἐν γοῦν 
τοῖς Ext σωζομένοις ὑπομνήμασιν αὐτοῦ γεγονυίας 
δημηγορίας, ἔνθα xaX μᾶλλον εἰχὸς ἦν ἀσφαλείας αὖ- 
τὸν φροντίδα θέσθαι τινὰ, ὡς ἐγγράφοις ἀναλαμθα- 
νομένων τῶν λεγομένων. Ἐν τούτοις γοῦν ἄλλα τε 
πολλὰ διείλεχται ἄναρθρα, διαῤῥήδην «s ἐν τοῖς περὶ 
Πατρὸς xaX Yiou λόγοις. Φησὶ γὰρ, Υἱὸς μὲν Πατρὺς 
θελήσει γεγέννηται μόνου, ἀχρόνως, ἀμεσιτεύτως " 
ἵνα διάχονος γένηται xal ὑπηρέτης βουλημάτων τοὺ 
Πατρός. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ προγινώσχων Θεὸς ὅτι ὃ 
ἔμελλε πράττειν, ἀδύνατα Tv τῆς ἀχρατήτου τάξεω; 
τοῦ μέλλοντος αὐτὰ ποιεῖν Θεοῦ ἐν τῷ γενέσθα: μέλ- 
λοντα " ἣ γὰρ ἔδει αὑτὰ πάντα θεοὺς γενέσθαι πρὸς 
ἀξίαν τοῦ ποιοῦντος, χαὶ ἐχ τούτων ἔμελλον εἶνοι 


Ὁ θεοί" ἣ ἔδει αὐτὰ γενόμενα (24) λύεσθαι, ὥσπερ xn- 


ρὸν πυρὶ θερμῷ προσαγόμενον. Γέγονε μὲν οὖν με- 
σίτης τῶν τε ἐσομένων, χαὶ τοῦ γεγεννηχότος αὐτὸν 
Θεοῦ, ὁ Υἱὸς, ἵνα συντάξας ἑαυτὸν xal συγχαταῦα!(- 
γων τοῖς γινομένοις, ἀποτελέσειε τὸ βούλημα τοῦ Πα: 
τρὸς, χαὶ μεσίτης γένηται τοῦ Θεοῦ xol ἡμῶν τῶν 
δι᾽ αὐτοῦ γενομένων. Ἐλάνθανε ὃὲ διὰ τούτων τοῦ 
Θεοῦ τῶν ὅλων ἀσθένειαν χαὶ βασχανίαν χατανευδό- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(22) Vide Philostorgium, lib. vit. 

(23) Ὁμοῦ σύμπαντα zéprev. Hic Philostorgi 
Jocus de Demophliilo episcopo Constantinopolitano, 
descriptus est ex lib. ix ejus. Historie. Certe. in 
excerptis cjusdem libri capite 14, eadem fere verba 
leguntur de Demophilo, τὸν 93 δημόφιλον φύζειν τε 


πάντα xal συγχεῖν áxpazéswazov, χαὶ μάλιστά γε 
τὰ ἐχχλυσιαστιχὰ δόγματα, elc. 

(24) ἔδει αὑτὰ γενόμενα. Primam voci sup- 
plevi ex conjectura. Deest euim in. vu'gatis Suida 
editionibus. 
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μενος, xat τὸν Υἱὸν πάντων τῶν χτισμάτων ἀποφαίνων A gens et socians iis quad crcanla erant, voluntatem 


χαταδεέστερον. Ὁ μὲν γὰρ ἀσθενὴς àv fv, κατὰ Δη- 
μόφιλον, εἰ βουληθεὶς, ἔπειτα ἀπόρως εἶχε τοῖς πᾶσι 
τὸ εἶναι δωρήσασθαι" φθόνου δ᾽ οὐχ ἀπήλλαχτο ἂν, 
εἰ ἐξὸν αὐτῷ θεοὺς τὰ τάντα ποιεῖν, ὁ δὲ ἐφαίνετο 
μηχανώμενος ὅπω; μὴ ταύτης αὐτῷ τύχῃ τὰ γενη- 
σόμενα τῆς ἀξίας. Τοῦ δέ γ᾽ αὖ Παιδὸς οὐχ fv τῶν 

τισμάτων οὐδὲν, ὃ μὴ ἄμεινον ὑπάρχειν ἐδείχθη ἅν, 
εἴπερ γε μὴ δι᾽ ἑαυτὸν ἐχεῖνος ἔτυχε γεγονὼς, ἀλλὰ 
διὰ σχοπὸν xai χρείαν τῆς τούτων γενέσεως. "Anav 
γάρ τοι τὸ δι᾽ ἑτέρων γινόμενον χρείαν, ἔλαττον ὑπάρ- 
χειν ἐχείνων ἀνάγχη, δι᾽ ἃ τοῦ εἶναι τυγχάνει. Καὶ 
ἄλλα δὲ ἐληρῴδει πολλά. 


Patris adimpleret, essetque mediator inter Deum 
atque inter nos qui per illum facti sumus. Sed non 
animadvertit Demophilus, se his verbis summo 
omnium Deo infirmitatem et invidiam falso affin- 
gere, et Filium deterioris conditionis facere quam 
reliquas omnes creaturas. Nam Pater quidem infir- 
mus fuerit necesse est juxta Demophili sententiam, 
quippe qui cum voluisset cunctis essentiam largiri, 
id postea perficere non potuerit. ΑὉ invidia autem 
nequaquam alienus fuerit, si cum ipsi liceret cun- 
ctas creaturas deos cíficere, ipse studiose cavit ne 


B creaturz ejusdem cum ipso conditionis ac digui- 


tatis essent. Jam vero Filio, nulla est creatura quie non potior ac beatior jure merito esse videatur : 5] 
quidem ille non propter semetipsum, sed ob contemplationem atqye usum creaturarum factus est. 
Quidquid enim ob aliorum utilitatem fit, inferius sit necesse est iis quorum causa factum est. Multa 


quoque alia hujusmodi profert deliria (25). 


VALESII ANNOTATIONES. 


(35) Vide Philostorg. in lib. ix, cap. 14. 





ANNO DOMINI CDXXV. 


S. ATTICUS 


CONSTANTINOPOLITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Acla SS. Bolland., Aug. tom. I, pag. 52".) 


4. Sozomenus, lib. vir eap. 27, tempus ordinationis C illum ambirent, eamque ob causam multum jam 


8. Attici ita definit: « Sed ct Arsacius cum Ecclesiam 
Constantinopolitanam brevi temporis spatio admi- 
mistrasset, ex hac luce migravit ; cujus successio- 
nem cum multi essent qui ambirent, quarto post 
obitum illius mense ordinatus est Atticus, presbyter 
cleri Constantinopolitani, qui unus fucrat ex Joan- 
nis insidiatoribus. » Si Arsacius anno 405, die xi 
Novembris obiit, ut superius ex Socrate retulimus, 
et juxta Sozomenum « quarto post obitum illius 
mense ordinatus est Atticus, » debuit circa men- 
sem Mariium anni sequentis Ársacio Atticus suc- 


. cessisse. Verum cuin Socrates sedecim, et Palla- 


dius tantummodo quatuordecim gubernationis men- 
8.95 Arsacio tvibuant, de determinato electionis 


temporis elapsum esset, altero post anno, Arcadio 
sextum et Probo consulibus, » horum consulatus in 
annum 406 incidit ? « ad episcopatum promotus est 
Auicus vir religiosus. » : 


9. Etsi Atticus a Socrate vir religiosus appelle- 
tur, non ideo inficiamur, religionem aliasque ipsius 
virtutes nzvis quibusdam contaminatas fuisse : 
nam non modo Joannem Chrysostomum in conci- 
liabulo ad Quercum accusavit, verum etiam sedem 
Coustantinopolitanam —illegitime invasit, sancto 
prasule adbuc vivente, et ipsius fautores indiscre- 
to zelo persecutus est, ita ut a Palladio pag. 95 
« omnium adversus Joaunem molitionum artifex » 


il'ius meuse aut. die nibil certi statui. polest ; sed D vocetur. Sed. videtur hanc culpam poenitentia et 


solum sequitur, Atticum ineunte anno 406 cathe- 
dram Constantinopolitanam occupasse, ut ex supra 
dictis eruitur, et testimonio Socratis confirmatur, 
qui lib. vi cap. 20 annum ordinationis istius ita 
diserte exprimit: « Cum autem multi episcopatum 


revocatione eluisse, ut paulo post contra Tillemon- 
tium ostendere conabimur. Certe Atticus postea 
nomen S. Joannis Clirysostomi sacris tabulis inse- 
ruit, ut in. Historia tripartita, lib. xw; cap. 2, tra- 
ditur his verbis : « Atticus porro episcopus cau- 
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sas Ecclesise sapientia mirabiliter disponebat , Α crimen penitentia deinde ac recte factis egregieex- 


doctrinisque populum ad virtutis studium provo- 
cabat: cumque videret divisam Ecclesiam, cum 
Joaunitz? seorsum apud se ipsos sacra solemnia ce- 
lebrarent, jussit, ut in orationibus memoria Joannis 
haberetur, sicut aliorum dormientium episcoporum 
fleri consuevit, per loc sperans, plurimos ad Ec- 
clesiam revocari. » Ceterum auctor Historie tri- 
partite et alii antiqui scriptores pastoralem Attici 
vigilantiam, ferventem catholiez fidei zelum, muni- 
flcam erga pauperes misericordiam, aliasque illius 
virtutes magnis laudibus extolluut, ut videri potest 
in Opere nostro ad diem vin Januarii, ubi Bollan- 
dus Aeta ipsius illustravit. 

9. Nos meinores propositi nostri, quo chronolo- 


piavit, et scriplis litteris auctor sancto Cyrillo 
Alexandrino fuit, ut Chrysostomi nomen diptychis 
inscriberet. » 

5. Deinde Bollandus numero sequente exhibe! 
honorifica quaedam veterum scriptorum de S. At- 
tico testimonia, qui Actis ejus prasinittenda censait, 
« ne asperiore aliquorum in sanctum Atticum 
stylo, » inquit, « ejus fortassis in dubium sanctitas 
revocelur. » Praeter alia, qua Bollandus non vidit, 
&ut videre non potuit, ad comprobandam hujus At- 
tici sanclitatem, allegari potest fragmentum episto- 
le « beati Attici Constantinopolitani episcopi, » quod 
ἧι concilio Chalcedonensi apud Harduinum nostrum 
tomo ll Conciliorum col. 654 citatar inter vari? 


gicam episcoporum Constantinopolitanorum seriem B « testimonia sauctorum Patrum, qui et duas naturas 


precipue texendam suscepimus, oinissis aliis Attici 
gestis, pergimus ad ejus inortem, quani Socrates 
lib. vii, cap. 25, ita refert : « Ceterum Atticus etiam 
tempus obitus sui przscivit ; nam cum Nicza dis- 
cessurus esset, Calliopio illius loci presbyicro iia 
dixit : Cura, ut ante autumnum Constantinopolim 
. venias, si me adhuc vivum videre cupis. Quod 
cum dixissel, a veritate non aberravit : anno quippe 
episcopatus sui primo et vicesimo, die sexto ldus 
Octobris, abiit e vita, consulatu Theodosii undecimo, 
et Valentiniani Cesaris primo. » ἤθε denotaht an- 
num Christi 495, et diem x Octobris. Ex his cor- 
rige errorem chronologicum Papebrochii nostri, 
qui tomo 1}} Junii, pag. 207, mortem S. Attici obi- 
ter anno 428 consignavit. Haud dubie Socrates 
computando vicesimum primum episcopatus an- 
num, hallucinatus est, aut error in ejus numerum 
irrepsit: cum enim Atticus primis mensibus anni 406 
cathedram Constantinopolitanam ascenderit, ut su- 
pra dictum est, ab ineunte anno 406 usque ad 
mensem Octobreim anni 425. non nisi novemdecim 
anni effluxerant, et Atticus ante mortem nondum 
vicesimum episcopatus annui absolverat, ut Ba- 
ronius, Pagius, aliique viri eruditi ante me obser- 
varunt, Quarc in variis praesulum Coustantinopoli- 
tanorum catalogis apud Bandurum tom. E Imperii 
Orientalis ἃ pag. 188 melius viginti anni Attico 
rotunde tribuuntur. | 

4. Bollandus noster religioni sibi duxit, Atticum 
Constantinopolitanum episcopum, cujus nomen 
quibusdam Grecorum Latinorumque Menologiis 
inscriptum legerat, ex immemorabili cultus sui 
possessione deturbare. H.nc ad diem vii Januarii 
Ácia illius ex variis antiquis scriptoribus operose 
collegit, et Commentarium suum ita inchoavit : 
« Multi sanctum Chrysostomum acri studio impu- 
gnarunt, qui tamen errorem deinde suum agnove- 
runt, atque omni sanctitatis laude floruerunt. In 
his S. Atticus episcopus Constantinopolitanus fuit, 
qui zelo immoderato ct nequaquam secundum 
srientiam abreptus, non adversatus tantum est 
sancto Chrysostomo, sed post Arsacium in ejus, 
eliaimnum superstitis, cathedram successit : quod 


in Christo confessi sunt, et consubstantialem Patri 
Deum Verbum, etiam nobis secundum carnem ex 
Maria consubstantialem factum, veraciter asserue- 
runt, » ut ibidem col. 651 legitur. His adde anti. 
qua S. Dalmati Acta, quz ad diem in August il- 
lustranda sunt, el in quibus apud Anselmuimm 
Bandurum tomo 11 Imperii Orientalis pag. 699 
praesul ille Constantinopolitanus merito sancti 
titulo ita decoratur: « Nec diu postea obiit sanctus 
episcopus Atticus, in cujus locum Sisinnius suffe- 
cius est, vir pius ac religiosus. » 

6. Tillemontius teme ΧΙ Monument. eccles. 3 
pag. 416 hisce omnibus non acquiescit ; sed contra, 
citato ad marginem Bollando, famam Attici libere 
proscindit ,. et audacter pronuntiat, nulla ipsum 
ponitentiz signa unquam dedisse, et nihil fecisse, 
ut illegitimam suam ordinationem repararet. Imo 
plane laudabiles S. Attici actiones, puta miser.cor- 
dism erga pauperes, in deteriorem partem inter- 
pretatur, et post explosa aut inaligne explicata illius 
elogia tandem pag. 419 concludit, haud immerita 
timendum esse, ne desiderium sese extoliendi ac 
in alios dominandi ( sive per auctoritatem benevo- 
lentiamque, sive saltem per terrerem id posset asse 
qui) in Attico fuerit prieipua animi propensio, aut 
« cupiditas cordis ejus dominatrix, » ut Gallicam 
Tülenontii phrasim fidelius Latine exprimam. 

7. Non video, quo jure Tillemontius de internis 


p 5: Attici affectionibus tale tulerit judicium, quad 


soli Deo convenit, quodque supremo cordium scru- 
tatori prudentius reliquisset. Nolo hic Tillemontio 
objicere valgarem juris regulam, qua tandiu quis- 
piam presumitar bones, donec probetur malus. 
Nolo ipsi opponere netissimam Christiane charita- 
lis legem, qua jubemur actiones proximi benigne 
explicare, quandiu manifesta malitiz non convin- 
cuntur. Nolo denique hic proferre varias S. Attici 
virtutes, quz in Actis ejus ad diem vint Januarii in- 
veniri possunt. Hoc unice coutendo, Atticum in 
immoderato suo contra S. Chrysostomum 7elo at- 
que in illegitima episcopalus possessione usque ad 
miortem non perseverusse. id autem ostendere co- 
nabor duplici argumento, quorum unum erit a pos- 
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quentur. Nunc rem ipsam aggredior. 

8. Theodoretus lib. v Hist. eccles., cap. $5, 
primum opinionis nostre fundamentum ita ponit : 
« Sed et defuncto orbis terrarum magistro, episcopi 
Occidentales non prius episcoporum ZEgypti, Orien- 
tisque, et Bosphori ac Thracie communionem ad- 
misere, quam divini viri » (nempe sancti Joannis 
Chrysostomi) « nomen inter defunctos episcopos 
retulissent. Et Arsacium. quidem, qui ei suffectus 
fuerat, nec salutatione dignati sunt : Atticum vero 
Ársacii successorem post multas legationes et pacis 
petitiones, tandem receperunt, cum tabulis nomen 
inscripsisset. » Audisne, hic « multas legationes et 
pacis petitiones » commemorari? Qua igitur fronte 
Tillemontius asserere potuit, Atticum nihil unquam 
fecisse, ut illegitimam suam ordinationem repara- 
ret ? An uilil fecisse dicendus est, qui à»pe pacem 
p^tit ab illis, quos iniqua episcopatus Constantino- 
politani occupatione offenderat, et multas mittit le- 
gationes, ut Ecclesie Romana  reconcilietur? Equi- 
dcm. fatebor, tempore Innocentii 1 pontificis inuti- 
lem fuisse Maximiani episcopi intercessionem pro 
Attico, quia propositas ab lunocentio conditiones 
nondum inpleverat. At ex hoc ipso colligo, post- 
modium omnia illa, qu:e Innocentius exegerat, ab 
Attico fuisse facta, antequam in communionem Ro- 
mawe Ecclesix sit receptus. 

9. Juverit de hac re audire epistolam ipsius [nno- 
centii ad Maximianum, quie apud Labbeum tomo II 
Conciliorum col. 1266 et sequente sic sonat : « Mi- 
ramur, prudentiam tuam scripta ad Atticum, epi- 
s^opum Coustantinopolitanz urbis, a nobis et pro- 
$*cutione propria et dato libello, qui subter annexus 
est, postulare, a quo nec iissas ullas saltem epi- 
$10'as ad vos vel ad vestram synodum utique per- 
tulisti ; idque non petenti. tribuendjum existimes, 
quod viles deprecantibus discussa ratione, conces- 
$uim ; communio enim suspensa restitnitur demon - 
sirauti, causas, quibus id acciderat, jam esse de- 
tersas, el profitenti conditiones pacis impletas. 
Quod neque apud vos, ncque apud nos (ut pre- 
dixi) Atticus, missis aliquibus suorum, vel dicere 
voluit vel demonstrare completum, quemadmodum 
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10. « Exspectamus ergo et professionem meino- 
rati de completis omnibus conditionibus, quas dl- 
versis temporibus przdiximus , et petitionem com- 
munionis, ut recte et petenti, et probanti se eamdem 
mereri, reddamus. » Quas vero conditiones Iuno- 
centius requisiverit , eL quomodo eas exsecutioni 
mandari voluerit, ipse satis declarat in epistola, 
quam in eadem causa dedit ad Acacium Deroez. epi- 
scopum, ubi apud Labbeum, tomo proxime citato 
col. 1270, post alia sic scribit : « Unde has ad prz- 
stanlissimum fratrem et. cocpiscopum nostrum 
Alexandrum reddendas tug trausmisimus  unani- 
mitati; videlicet ut, si omnes inimicitiz, omnis 
aemulatio, tam de nomine sancti Joannis mirandi 
episcopi, quam de omnibus ejusdem communionis 


B participibus, a tua animositate discessit, has nostrze 


societatis recipias litteras , frater charissime , 
modo, ut omnia qus his[ al. hic vel de hiis ] actis 
{γι δία sunt, apud mediatorem nostrum amabilem 
Alexandum ore proprio, ut communicantem convce- 
nit, fatcaris. » Ex his Innocentii litteris infero se- 
quentia : primo, Atticum necdum quidquam  fecis- 
se anno 415, quo videtur fuisse scripta prior epi- 
stola, ut communionem Ecclesiz lomanze obtineret ; 
secundo, nullam hujus communionis spem Attico 
relictam fuisse, nisi propositas ab Innocentio con- 
ditiones impleret ; tertio, Innocentium ab adversa- 
riis Chrysostomi non postulasse duntaxat, ut nomen 
sancti istius praesulis sacris tabulis inscriberent, sed 
etiam contra ejus fautores omnem inimicitiam ac 
aemulationem deponerent, atque hzc apud. Alexan- 
drum, aut alium a pontifice Romano designandum, 
ore proprio faterentur, ut communionis cupidos et 
errori suo renuntiautes deceljat. 

41. Cum igitur Atticus, teste Theodoreto, « post 
multas legationes et pacis petiliones, » tandem in 
communionem Roman: Ecclesie receptus fuerit, 
probabilissime concludo, ipsum antea oblatas ab 
Innocentio conditiones o:nnino implevisse, adeoque 
suflicientia panitentiz indicia dedisse; nam emi- 
nentissimus Daronius in Annalibus snuo Christi 408, 
num. 41, ad priorem Innocentii epistolam recte ob- 
servat, « non solere Romanum pontificem reddere 
communicationem, nisi propositis ante impletis 


Antiochenz Ecclesi: frater ct coepiscopus noster Ἢ) conditionibus, et emendatis erroribus illis, quorum 


Alexander digna legatione et prosecutus cst et 
probavit. Quibus omnibus utique interesse diguatus 
cognovisti, quemadmodum singulatim omnia scri- 
ptorum nostrorum antehac [2l. anteriorum 1 de 
eausa beatissimi Joannis quondam episcopi nostri 
discusserim, ut quz illis in omnibus satis evidenter 
ostenderint, universa, qux apud Antiochiam fleri de- 
buerint, fuisse completa. Quorum amplexati pacem, 
utique fidem fecimus, et. magno tramite ompibus 
eamdem. postulaturis [8]. que prastolaris] ostendi- 
mus; si modo, qua discussa sunt atque completa, 
etiam ipsi se pro suo loco fecisse vel complesse, ali- 
quando monstraverint, communioneimque, ut isti, le- 
gauonesolemniter destinata,sibi rogaverint redhiberi. 


causa communicatione interdici meruerant. » Si 
itaque Alticus ob injustam S. Chrysostomi perse- 
cutionem et illegitimam cathedra Constantinopoli- 
tanz occupationem communione Ecclesi: privatus 
fuerit, debuit prius exsequi omnia illa, quze ad hos 
errores emendandos ἃ Romanis pontificibus prz- 
scribebantur. 

12. Neque multum refert, utrum Atticus sub 
ipso Innocentio, ut aliqui volunt, an auh egregiis 
illius successoribus Zosimo vel Bonifacio nomen 
S. Chrysostomi diptychis inseruerit : non enim mi« 
hi facile persuaderi patiar, strenuos hosce aucto. 
ritatis apostolice defensores in ca re molliores 
fuisse, presertim cum Bonifacius in epistola ad 
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quoslam Macedonis episcopos apud Labbeum, to- À lum ad studium virtutis excitavit ; οἱ ad misericor- 


mo IV Conciliorum, col. 1708, innuat, Innocentium 
in admittendis ad communionem adversariis S. Chry- 
sostomi non difficilem fuisse, atque ad propositum 
nostrum post alia sic loquatur : « Aute breve tem- 
pus, id est, sub przdecessore meo beats recorda- 
tionis Innoceutio, Orientalium Ecclesiarum pontifl- 
ces dolentes, se a beati Petri communione sejunctos, 
per legatos pacem, sicut charitas vestra retinet, 
poposcerunt : quo tempore apostolica sedes omuia 
nou difficulter indulsit. » Nunc adversarium pro- 
priis suis armis aggrediamur, et, ut vulgo dici so- 
Jet, ad hominem argumentemur. 

45. Tillemontius tomo XIV Monum. eccles. 
pag. 250 fatetur, S. Cyrillum Alexandrinum in suo 
immoderato contrà S. Joaunem Chrysostomum 
ze!o diutius quam alios omnes perseverassc, ipsum- 
que maluisse ab Ecclesia Romana et forte pluribus 
aliis separatum manere, quam nomen ejus diptychis 
inscribere. Sed deinde citans in margine Nice- 
pliorum Callistum lib. xiv Hist. eccles. cap. 28, er- 
roncam S. Cyrilli persuasionem his Nicephori ver- 
bis excusat : « Quoriam vero dissidtum hoc quidem 
ex zimnulatione, quamvis non secumduin scientiam, 
non autem cx invidia, neque diabolica contentione 
manavit, non oportere virum et doctrina et virtute 
'prastantem, hac una in re claudicare, quo minus 
ad summam perfectionem perveniret, Deo visum 
est. Homines enim illi erant, et humanis affectioni- 
bus obnoxii. » Πὰς excusatio etiam pro Attico af- 
ferri potest. 

44. Denique Tillemontius ibidem pag. 281 ex eo- 

dem Nicephoro Callisto narrat, quomodo tandem 
S. Cyrillus nomen S. Chrysostomi sacris tabulis 
inseruerit, ut nos ad diem xxviii Januarii iu Actis 
S. Cyrilli $ 6 retulimus. Sed Tillemontius ibidem de 
suo addit, Cyrillum haud difficulter ol.tinuisse com- 
muuionem Eeclesie Romanz, eui tunc przerat 
Zosimus, missa haud dubie Roniam legatione. Sed 
nullos hujus legationis testes aut tabulas allegat, 
sicut tamen in aliis Hístorle sua ecclesiastica, mo- 
sumentis ubique scdulo facere consuevit. Hoc si- 
lentio indicavit, sese Romanam Cyrilli legationem 
nusquam apud veteres scriptores invenisse, eamque 
duniaxat intulisse a posteriori, quia videlicet inter 
communionis et pacis conditiones a Romanis pon- 
tificibus requirebatur. Adversarius igitur non agre 
ferat nos superius eodem argumenti genere usos 
esse, atque a posteriori collegisse, quod S. Atticus 
( cujus saltem Romanas legationes testatur Theo- 
doretus) satislecerit omnibus conditionibus, quie ab 
Innocentio pontifice exigebantur. 

45. Si Tillemontius in causa S. Cyrilli tantam 
auctoritatem tribuat Nicephoro Callisto, nobis etiam 
licet eumdem auctorem allegare, qui lib. xiv, cap. 24, 
Atticum ita laudat : « Atticus autem episcopus 
Constantinopolitanus , ut Ecclesia incremeuta sua 
caperet, mirifice operam dedit: sumina enim pru- 
deutia eam adininistraus, continua doctrina popu. 
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diam atque largitionem tam procíivis fuit, ut non 
modo eis, qui in paroeciis ejus erant, egenis pro- 
videndum duceret, sed etiam vicinis Constantino- 
poli Ecclesiis pecuniam multam ad pauperum cvn- 
sclationem mitteret, » Easdem S. Attici virtutes 
lib. vit, cap. 25, memorat Socrates, quem tamcn 
Tillemontius explodit. Po:ro idem — Nicephorus 
lb. xiv, cap. 25, innuit, Atticum vere cuin 
S. Chrysostomo mortuo in gratiam rediisse, taleni- 
que fuisse illius emendationem ac poenitentiam , 
«αἱ reprehensionem eam, qua expetitus est, quod 
Joannis sectatores male acceperit, a se amoiitus, 
3liis obvelaverit bonis. » Quid ergo peccavit Bol- 
landus, dum initio Commentarii sui dixit, S. Atti- 
eum crinina injusta? su:ze persecutionis ac illegiti- 
πιὰ invasionis paenitentia et recte factis expiasse ἢ 

16. Nicepliorus denique citatum caput 95 ita con- 
cludit: « Caeterum cum Atticus quoque episcopus 
propter Joannitas Ecclesiam esse scissam videret, de 
principum sententia ipse quoque mentionem illius 
fleri in precationibus jussit, quemadmodum id et in 
aliis episcopis, qui vita excessissent, fieri solitum 
erat. Atque ex eo tempore pax exstitit, donec postea 
quoque reliquie ejus urbi iniperanti illatas. sunt. 
Atticus invidiam, in quam propter divinum Joau- 
nem deciderat, hoc modo magnifice alolevit. Nee 
ille modo id fecit ; sed aliis quoque Joauuis memo- 
riam precibus inserere recusautibus, et Cyrillo ina- 
xime Alexandrie presuli, qui hostiliter Joannem 
oderat, quod ille a Theophilo patruo suo dissen- 
Sisset, persuasit. » Tum Nicephorus sequentibus 
capitibus recitat litteras Attici et Cyrilli, ultro ci- 
troque in hac causa scriptas, ex quibas Tillemon- 
tius tomo XII Monument. eccles. pag. 416 infert, 
Atticum reliquis suis peccatis addidisse hypocrisim, 
si in animo habuerit sensa, quae inistis litteris ex- 
pressit. Durum enimvero judicium ! 

17. Ingenue fateor, ex duabus S. Attici epistolis 
nponnullam difficullatem moveri posse, cum in iis 
significet, se timore et necessitate potius quam 
amore aut penitentia inductum fuisse, ut memo- 
riam S. Joannis Clirysostomi in diptycbis celebraret. 
Prieterea Atticus, in. Epistola ad Petrum et Ade— 
sium diaconos scripta, innuere videtur, depositio- 
uem Chrysostomi in pseudo-synodo Quercetana le- 
gitimam fuisse. Sed cum scripta et gesta illustrium 
aut sanctorum virorum semper in meliorem par- 
tem explicanda sint, imprimis suspicari possemus, 
Atticum initio existimasse, quod ad suam reconci- 
liationem et Ecclesiarum pacem sufficeret, si nomen 
Chrysostomi quomoJocunque sacris tabulis insere. 
ret. Sie potuit S. Cyrillo, quem Joanni Clhrysostomo 
maxime adversari noverat, hanc molliorem pacis 
conditionem proponere, ut eam facilius amplectere- 
tur. At quis asscret, illam Attici hypothesin ab Ec- 
clesia lRemana probatam fuisse? Forte hzc fuit 
prima pacis conditio, quam Atticus sedi Roman:;e 
obtulit, et przter quam Ecclesia Romana ab iso 
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alias exegit, quae implendz erant, antequam | su:e A adliuc erronee putaverit. canones ecclesiasticos pos- 


communioni restitueretur : dum enim Theodoretus 
scrinit, Atticum « post multas legationes ac pacis 
petitiones tandem » ab Occidentalibus ad commu- 
nionem admissum fuisse, satis indicat, plures 
utfinque propositas fuisse conditiones, antequam 
Inter Atticum. et Romanam Ecclesiam conveniret. 

18. Adde, quod ipsi Orientales Atticum exhor- 
tati. fuerint, ut defensoribus Joannis Chrysostomi 
sese reconciliaret. Id imanifeste colligimus ex Sy- 


. nesio, episcopo Cyren:zo et auctore synchrono, qui 


occasione cujusdam Alexandri, quem S. Joannes 


Chrysostomus Dasinopolitanum cpiscopum couse-- 


craverat, epist. 66 ad Theotimum, post alia sic scri- 
bit : « Cum Joanne defunc.o familiaritate conjun- 
ctus est ; honoretur enim a nobis memoria mortui, 
quia omnis malevolentia cum hac vita una deponi- 
tur. Cum eo familiaritate conjunctus, antequam 
Ecclesie seditione conflictarentur, ab illius manibus 
episcopus declaratus est Bithynorum Basinopolis. 
Posteaquam autem orta esi dissensio, permansit ei, 
a quo designatus fuerat, amicus, et fuit ex illis qui 
in seditione ejus partes secuti sunt. Posteaquam au- 
tem concilii sententia vicit , aliquandiu quidem per- 
mausit seditio. Quid vero narrem scienti, imo ipsi, 
qui administravit conciliationem factam ? Presertim 
cum quemdani libellum legerim doctum, quem ad bea- 
tum, ni fallor; Atticum scribebas, hortans illum ad 
receptionem illorum virorum, » qui videlicet partes 
Chrysostomi sequebantur. Forte Atticus, his aliis- 
que Orientalium amicorum exhortationibus motus, 
postea sinceram cum fautoribus Chrysostomi ami- 
citiam iniit, ct plene satisfecit conditionibus , quas 
Romana Ecclesia ab ipso exigebat. Si hec conjectu- 
ra nostra non placet, alteram responsionem offero. 

19. Atticus ex una parte per erroneam opinionem 
verebatur, ut colendo memoriam Joannis Chryso- 
stomi ecclesiasticos canones satis exacte observaret; 
ex altera vero videbat se a sede Romana separa- 
Un, οἱ Ecclesiam magnis perturbationibus agita- 
tam, eo quod memoriam Chrysostomi celebrare re- 
cusarct. Cum in loc perplexo rerum statu diu dubi- 
tasset , quid sibi potius faciendum esset, tandem 
scrupulos:e canonum observationi obedientiam et 


sessioni suz favere. At eo. tempore S. Cyrillus in 
codem crrore versabat'ur, ut patet ex. responsoria 
illius ad Atticum Epistola, que apud Nicephorum 
Callistum lib. xiv, cap. 27, sic. incipit : « Lectis, 
quz ἃ pietate tua ad me missa sunt, litteris, Joannis 
nomen sacris inscriptum esse tabulis intellexi. Ubi 
vero eos, qui inde ad nos venere, interrogavi, non 
in laicorum sed episcoporum catalogo ascriptum 
esse audivi. Porro despicienti mihi, atque in animo 
reputanti, an qui hoc fecere, Nicxznorum Patrum 
decreta sequantur, et aliquantulum mentis lumini- 
bus in magnam illam synodum intendenti, univer- 
sum sanctorum illorum Patruim collegium quibus- 
dam veluti oculis renuerc, et viribus omnibus, quo 


B minus ad rem eam comprobandam accurram, obsi- 


stere videntur. Quomodo namque inter sacerdotes 
Dei censebitur, illorumve feret sortem, cui sacerdo- 
talis dignitas abrogata est? Quomodo vero in ca. 
talogo sacrorum ministrorum erit, qui ecclesiasti- 
cis muenibus ejectus est? » Omitto reliquam S. Cy- 
rilli epistolam, qui durissimis conti a S. Chrys«- 
$tomum expressionibus ac odiosis comparationibus 
ple»a est, ut etiam Facundus BMermianensis pro 
Defensione trium capitulorum concilis Chatccdgnenats 
lib. iv, cap. 1, post allatum ejusdem epistole fra- 
gmentum, conqueritur. 

291. Non est ullo moo verisimile, S. Atticum in 
ea opinione perseverasse, cum Ecclesia Romans 
plures ab ipso exegerit pacis conditiones, ut supra 
diximus. lmo etiamsi gratis concederem, illum in- 
caute in eo errore permansisse, an propterea sta- 
tim ex albo sanctorum expungendus crit? Ut hic 
alia pretermittam, quomodo in sanctorum catalogc 
relinquetur S. Cyrillus, qui ani;o 451 vel 452, post- 
quam jam diu nomen S. Chrysostomi dip!ychis in- 
seruerat, tamen in Epistola ad Acacium Bercenseim 
i'a scribit : « Volo autem tuam sanctitatem utile 
[Lupus «t ille] aliquid commemorare, quod ad prz- 
sens pertinet tempus : quando enim in magna Con- 
stantinopoli sancta vestra synodus congregata est, 
tunc quando Joannes est accusatus, deinde gesta 
sunt super eo a multis in scripto commentaria, 
cum futurum esset, ut contra eum definitio pro- 


communem Ecclesia pacem prziulit, ut. ipsemet p ferretur, et essem ego unus astantium, scio, me 


in Epistola ad Cyrillum his verbis declarat : « Co- 
gitationibus nostris ad populi concordiam inclinati, 
cano"ibus quidem Patrum detrimentum nullum af- 
ferimus; exacte autem. verborum observationi urni- 
versi orbis pacem pra'ferimus. » Deinde quibusdam 
exemplis probat, aliquando ob charitatem aut pu- 
blicam utilitatem, de severitate ecclesiasticarum 
constitutionum aliquid remittendum esse. 

20. Toia igitur S. Attici culpa in eo consistit, 
quod post restitutam S. Chrysostomi memoriam (si 
(amen hc fuerit perfecta et ultima memoriz Chry- 
sostomianz restitutio, de qua re paulo superius 
Qum. 17 disputavimos) nondum omnino convictus 
[uerit de injusta S. Chrysostomi depositiore, ct 


audisse sanctitatem tuam sanctzesynodo sic dicen- 
tei : Quia si. scirem, quod nunc, si Joanni ve. 
niam largiremur, melior fierel semetipso, el recede- 
ret a duritia el asperitate, qu& tn eo est, omnes 
tos rugassem pro eo. Admirabilis ergo etiam 
circa hoc iterum judicata est sanctitas tua, quippe 
ut quz? dixerit veritatem. Quid igitur oportebat 
sanctam synodum facere, αι impeenitentem et sic 
pertinacem. reperit illum , qui recte fidei repugna- 
vit? » Hanc S. Cvrilli epistolam inter alias vario- 
rum Patrum, ad concilium Ephesinum spectantes, 
Christianus Lupus. Lovanii anno 1682, cap. ὅθ, a 
pag. 129 edidit, et Stephanus Daluzius in Nova 
Conciliorum collectione, scu. Supplemento ad coltec- 
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tionem Philivri Labbei, Parisiis anno 1707, a col. 758, A etiam libenter admitto, ut S. Cyrillum de pertina- 


recudit, ubi utrolibet loco integra legi potest. 

92. Ex toto hujus epistole contextu apparet, 
quod Cyrillus Acacio persuadere cupiat, Nestorium 
lceresiarcham jure merito condemnatum fuisse. Ut 
autem id clorius probet, inter alia allegat exemplum 
Joannis Chrysostomi, atque a simili argumentatur 
in hunc fere modum : Joanues Clirysostomus in 
sancta synodo ad Quercuin ab episcopatu depositus 
est ob duritiam et asperitatem (sic adversantes 
Sancto przsuli invictam ejus constantiam perperam 
appe labant) ἃ qua ipsum nunquam recessuruim Aca- 
cius vere przedixerat. Cur igitur saucta synodus 
Ephesina non deposuisset Nestorium ob haresim, 
quam pertinaciter propugnabat ? At videtur S. Cy- 
rillus hoc ratiocinio innuere, quo. tunc nondum de 
injusutia Clirysostomianz depositionis convictus 
essel ; si enim innocentiam S. Clhirysostomi eo tem- 
pore agnovisset, quam vim haberet ejus argumen- 
tatio? Quomodo invidiosam inter Nestorium hzre- 
ticum et S. Joannem Chrysostonium comparationem 
institueret? Quomodo denique iniquissi:u»um con- 
ciliabulum ad Quercum, in quo S. Chrysostomus 
falso accusatus ac damnatus fuerat, hic a Cyrillo 
« sancta synodus » vocaretur, et cum sancto conci- 
lio Ephesino compararetur? 

95. Ex his sccundum sententiain Tillemontia- 
nam inferre possem, nomen Cyrilli, teque ac Attici, 
ex eccles:asticis tabulis delendum esse, cum Cyril- 
lus in hac epistola nondum agnoscat injuriam, qua 
S, Joannem Clirysostomum affecerat, nec ullum 
hic przbeat poenitentix indicium, ob quam causam 
Tillemontius tomo XII Monument, eccles. pag. 416 
εἰ 425 Atticum  pracipue reprehendit, eumque e 
catalogo sanclorum expungit. Si igitur propterea 
Auticum albo sanctorum eradat, cur in eo Cyrillum 
relinquit? Ne his diutius immorer, unicum Tille- 
montio dilemma propono. Cyrillus erroneam suam 
de depositione S. Clirysostomi opinionem post da- 
tas ad Acacium litteras vel retraciavit, vel in ea 
usque ad mortem permansit, Si velit primum, pro- 
ferat auctores fide dignos, aut ipsa Cyrilli scripta 
in quibus ea retractatio expresse legatur. Saltem in 
Actis S. Cyrilli, qua tomo XIV Monument. eccles. 
a pag. 267 usque ad 676 ex veteribus scriptoribus 
copiose illustravit, nullum hujus retractationis te- 
stem hactenus produxit. Si secundam dilemmatis 
partem eligat, sequitur, bunc innocuum Cyrilli er- 
Torem sanctitati ejus non officere. 

94. Sed forte Tillemontius hoc dilemma declinare 
conabitur recurrendo ad regulam crilicz, quam 
(omo XIV. Monument. eccles, pag. 798 sic tradit : 
s llistorici tam frequenter omittunt res verissimas 
et aliquando inaxime memorabiles, ut periculosum 
gil, cx eorum silentio certas conclusiones deducere. » 
llinc inferet, S. Cyrillum postea verosimiliter erro- 
fem suum agnovisse ac retractasse, etiamsi apud 
ipsum S. Cyrillum aut alios antiquos scriptores id 
non l:gamus. Totum istud probe intelligo, atque 


cia erronei et iniqui sui judicii excusem. At vicis- 
sim exigo, ut eadem regula in S. Attico locum ha- 
beat. Si igitur Atticus nondum satis noverat 
injustitiam Chrysostomianz exauctorationis, quando 
ad S. Cyrillum scribebat, dicatur secundum hanc 
Tillemontii regulam, quam probo et amplector, 
iniquitatem istiusjudicii postea agnovisse, quamvis 
antiqui scriptores eam notitiam clare ad posteros 
non transmiserint. Secundum ea, quae superius 
diximus, forte eo tempore Atticus nondum sese om- 
nino cum Romana Ecclesia reconciliaverat, quod 
tamen postmodum effecit, etsi perfectam il'ius re- 
conciliationem antiquitas diserte non expresserit. 
Haud dubie prima aut precipua pacis conditio 


D fuit, ut nomen S. Chrysostomi diptychis inscribere- 


tur, preter quam secundum supra dicta Atticus ad- 
huc alias implere debuit, de quibus ab ipso impletis 
veteres "historici non meminerunt. Ceterum dun- 
taxat rogo, ut S. Cyrillus et S. Atticus juxta hanc 
Tillemontianam regulam aequaliter judicentur. 

25. Non video, quomodo hinc evadere possit ad- 
versarius, nisiconfugiat ad alteram regulam, quam 
tomo X Monument. eccles. pag. 541 sibi aliisque 


praescribit, et qua dubiam Flaviani Antiocheni san- 


ctitatein ita vindicat : « Igitur dicendum est, quod 
Ecclesia Grzca antiquam traditionem secuta sit, 
quando illum » (scilicet Flavianum, de quo ibiagit) 
« publico cullu veneratur. Quod si in ejus gestis 
occurrant aliqua, que zgre videntur conciliari 
posse cum sp ritu charitatis, qui solus sanctos efficit, 
meminisse oportet, nos esse homines, nimis debili 
ac tenui lumine illustratos, ut de humanis actioni- 
bus earumque circumstantiis recte judicemus. » At 
nunquid loc axioma zque favet Attico, quam Fla- 
viane? Nonne etiam hic dici potest, quod Graeci 
(addo quoque Latinos quosdam Martyrologos) anti- 
quam traditionem secuti sint, dum Atticum sacris 
suis Fastis inseruerunt? Verbo uno, quidquid ad- 
versarius hic dixerit, nos eodem de Attico affirma- 
bimus. Certe si Tillemontius traditas a se regulas 
observasset, tam durum ac temerarium judicium 
non tulisset de przeclaro viro, quem antiquitas ma- 
gnis exornavit laudibus, quarum hic nonzvllas in 


p gratiam adversarii breviter congeremus. 


26. Imprimis S. Cyrillus Alexandrinus in Epi- 
stola ad clericos Constantinopolitanos, apud Labbeum 
tomo Ill. Conciliorum, col. 383, de Nestorio ita in- 
terrogat : « Nunquid zequalis vel sapientior est beato 
Attico? » Celestinus papa, in litteris ad Nestorium,vi- 
gilantiamS. Attici contra Pelagianos ibidem, col. 253, 
sic laudat : « Denique sancte recordationis Atticus, 
catholice magister fidei, et vere beaii Juannis etiam 
ad ista successor, eos ita persecutus est pro Rege 
communi, ut iis ne standi quidem illic copia przssta- 
retur. Mansit nos post ejus exitum sollicitudo vel 
maxima, cum successor ipsius utrum etiam in ejus 
fide succederet, quereremus, quia difficile est conti- 
nuari, qua bona sunt ; nam sihi sepe alternis υἱοῖσ 
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bus adversa succedunt. » An Romanus pontifex A cum enim, juxta vulgare effatum , amor aut pares 


AMicum appellaret verum S. Joannis Chrysostoini 
successorem, si Alticus nibil unquam fecisset ad 
reparandam illegitimam sedis Constantinopolitanze 
invasionem, ut Tillemontius nimis temere affirmat? 
Adde, Colestinum papam in eadem Epistola ad 
Nestorium satis indicare, quod Atticus cum Roma- 
nis pontificibus amicitiam coluerit, dum ibidem 
col. 361 de nimia Nestorii erga Pelagianos indul- 
gentia sic conqueritur : « Ejieerentur denique, si 
ubi quoque similiter displicerent. Cur tamen ea, 
qua in hos ttnc sunt acta, quaeruntur, cum certum 
sit, illinc ad nos a catholico tanc antistite Attico 
gesta direcia* Cur non sancte memoriz Sisinnius 
ista quaesivit? Quia utique sub decessore suo  pro- 
baverat eos jure damnatos. » Hinc satis liquet, 
S. Atticum amicam litterarum cominunionem cum 
Ecclesia Romana conservasse. 


91. Mem pontifex in Epistola ad clerum et popu- 
lum Constantinopolitanum tomo Labbei proxime ci- 
iato, col. 565, post celebratas S. Chryscstomi ἰδ“ 
des, de illius successore ita loquitur : « exit enim 
sancte memoria episcopus Atticus Christianum po- 
pulum decessoris exemplo, et sacrilegos persecutus 
cst hzreticorum furores. » Preterea Coelestinus eo- 
dem tomo, col. 1073, S. Maximiarum episcopum 
Constantinopolitanum , «quia cum S. Attico conjun- 
ctissime vixerat, hoc elogio ornat : « lta enim re- 
verendissims memoria viro Atiico, catholicz fidei 


inveniat aut faciat, quis facile credat sanctisei- 
mum Maximianum tam firmo amicitize vinculo cen- 
junctum fuisse huic prasuli, si Atticus manserit 
injustus cathedrae Constantinopolitanee possessor, 
ac talis fuerit, qualem Tillemontius depinxit? De- 
nique idem pontifex Romauus, columna sequente, 
hune S. Maximianum ita hortatur : «4 Sequere 
priorum, a quibus eruditus es et nutritus, exempla 
pontificum ; beatissimi Joannis in praedicando scien- 
tiam, sancti Attici in. repurgandis haeresibus vigi- 
lantiam, decessoris tui Sisinnü, cujus te successo- 
rem credimus, simplicem puritatem. » 

98. Sanctus Prosper in carmine De ingratis, quod 
novissime Parisiis, anno 1711, inter ejus Opera a 
col. 415 editum est, zelum Attici contra Pelagianos 
ibidem col. 121 przdicat his versibus : 


Quid loquar et curam, magna quam gessit in urbe 
Gonstantinopoli, docto bonus ore sacerdos 
Atticus, antiqua legatos hereticorum 

Con[utando fide? De qua tunc impia corda, 
Quamvis se obducta tegereut velamine forma 
Judicii, el tacite tulerant tormenta repulse. 


Preetereo hic quedam Orientis concilia, qua anti- 
stitem illum tanti fecerunt, ut inter alios sanctos 
Patres scripta beati Attici adversus haereticos cita- 
rint. Owitto etiam Theodoretum , Socratem, Leo- 
nem Magnum papam, qui omnes Atticum magnis 
laudibus extulerunt; nam hzc pauca sanctorum vi- 
rorum testimonia, quz? de ipso proeduximus, omni- 
bus Tillemontii conjecturis et cavillationibus longe 


propugnateri fortissimo, mente pariter et officio co- C preferenda censemus. Nunc tempus est, ut post 


haerebat, ut jam tunc futuri in eodem episcopatus 
insignia prelucerent. » At ex hac ipsa S. Maximiani 
«um Aujico conjunctione confirmatur opinio Bostra: 


hanc velitationem rursus filum historie nostrae ac- 
repluri, finiamus vindicias S. Attici, cui successit 
S. Sisinnius l. 
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Authentica concilii Niceni per Marcellum subdiaconum transmittit. 


( Lasse ,Concil., I, 1675.) 


Dominis sanctis, merito beatissimis [ratribus coepi- D Bithynize a Patribus constitutos, sub fidei astipula- 


scopis, Aurelio, Valentino, vel catervis charissimis, 
in aynodo. apud Carthaginem habita. constitutis, 
Atticus episcopus. 


Per filium nostrum Marcellum subdiaconum ve- 
strum scripta vestrz dilectionis cum omni gratia- 
rum actione suscepi, Domino gratias agens, quod 
merui tantorum fratrum benedictione perfrui, do- 
sini beatissimi fratres. Scribitis sane ut verissi- 
mos canones, apud Niceam civitatem mc'ropolim 


PaTROL. GR. LXV. 


lione dirigam. Et quis est, qui communem fidem, 
vel statuta a Patribus firmata, suis fratribus dene- 
get 1 Qua de re, per eumdem (lium meum Mar- 
cellun subdiaconum vestrum, nimium festinanc 
tem, sicut statuti sunt in Nicza civitate a Patribus 
canones in integro, ut jussistis, direxi ; petens, ut 
pro me plurimum vestra sancta congregatio orare 
jubeat. Et alia manu : Deus noster sanctitatem ve- 
stram custodiat, quod optamus, sancti fratres. 
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S. ATTICI EPISTOLA AD S. CYRILLUM 


ALEXANDRINUM EPISCOPUM 


De S. Joannis Chrysostomi nomine diptychis inserendo. 


Vide inter S. Cyrilli epistolas, Opp. tom. V, parte n, p.201-205. 





EJUSDEM EPISTOLA AD PETRUM ET ADESIUM.- 


Exstat apud Nicephorum, Hist. eccles. lib. xiv, c. 27. 





EJUSDEM EPISTOLA AD CALLIOPEN. 


Socrat. Hist. eccles. vir, 95. 





pd ri nid 


S. PROCLUS 


CONSTANTINOPOLITANUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. 


(GatLawp,, Vet. Patr. Biblioth. 1X, Proleg., p. xxxix.) 


I. Procluim ἃ primazeva state litteris ac discipli- A mineiterum, at4ue itcrum ad sedem Constantinopo- 


nis excolendis sedulo incumbentem, ad lectoris 
gradum fuisse promotum, ex "Socrate intelligi- 
mus (a). Deinde Attico episcopo Constantinopolitano 
operam dedit, cujus eliam notarius exstitit ; atque 
ab eo diaconus et presbyter ordinatus fuisse per- 
hibetur. Interea. mortuo Cyzicenorum przsule, ut 
scribit idem Socrates (b), Sisinnius Attici succes- 
sor, ad illam regendam Ecclesiam episcopum ordi- 
havit. At eum pravertentes Cyziceni, alium, Dal- 
matium nomine, sibi episcopum constituenduin cu- 
rarunt. Constantinopolim itaque rediens Proclus, 
ibi frequenter concionando magnam sui nominis 
relebritatem consecutus est (c). Vir fuit, si quis- 
quam alius, optimis moribus preditus. Quo no- 


a) Socrat. Hist. eccl. lib. vn, cap. 41. 
b) M. ibid. cap. 28. 

(e) M. ibid. cap. 41. 

(d) Md. ibid. capp. 26, 29, 55. 


litanam occupandam populi votis expelitus, sive post 
mortem Attici el Sisinnii, sive post abdicationem Ne- 
storii, ut auctor est subinde laudatus historicus (d); 
tandem, eodem teste (e), pest Maximianum fato fun- 
ctum Areobindo et Áspare coss., pridie Idus Apriles, 
id est anno Christi 454, in illius Ecclesi: ponti- 
ficali throno est collocatus. Qui postquam inulta 
pro fide catholica propugnanda przclare gessisset, 
exactis in. Byzantina sede annis xiu, et aliquot 
mensibus, e vivis demum excessit anno 447 desi- 
nente. De hac tamen teinporis notatione in annum 
et diem Procli emortualem, haud concors exstat vi- 
rorum eruditorum sententia, ut videre est apud Pa- 
gium (f) ac Tillemontium (g), quos consulas velim. 


(e) Id. ibid. cap. 40. 
(f) Pagi. ad ann. 446, δ 
(g) Tillem. tom. XVI, pagg. 


8 860. 
17 et 199, not. 9 


sur S. Procle. 


* Attico CP. Proclum et Flavianum CP. jungimus quamvis ordine chronologico jupiores. Epi. 
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Il. Doctrina et eloquentia plurimum valuisse san- A codicum aliqua collatione ac nova versione (melio- 


ctum Proclum, id vero ex veterum testimoniis 4110 
illius operibus przmisimus, plane compertum ha- 
bemus. Complura scripsit beatus praesul, qui ta- 
men ad nos usque haud omnia pervenere. Quig- 
quid autem ex ejus litterarum monimentis detegere 
licuit, homilias, epistolas, fragmenta, etc., ea post 
Elinenborstium diligenter satis collegit Vincentius 
Riccardus, ac Latine reddita et. uberrimis animad- 
versionibus adornata anno 1650, [tomanis typis 
commisit. Posunodum Procli Homilias sive Ora- 
tiones xx ad miss. codices recensuit, denuo Latine 
vertit ac brevibus notis instruxit Franciscus 
Combef(isius (a), de hujusmodi suo consilio lecto- 
rem ita monitum reddens (δὴ: Visum est. sancti 
Procli Orationes, Vincentio Hiccardo Boma editus, 
aliis nosiris quibus maxime Deipara Virgo hoc tomo 
eelebratur, adjungere ; multisque partibus nostrus, 


(a) Combef. Auctar. nov. ad Bibiioth. PP., tom. 
l, post. 901-496. Paris 1648. 
(P) ld. ibid. pag. 467. 





res), luci iterum publice dare : valere. jussis spissis 
illis, nec raro parergis, aut etiam minus quandoque 
aptís Riccardi notis : uli nec instiiuti nostri ratio 
nostra hic plura prascribi sinit. — Que textui elu- 
cidando necessaria videbuntur, in singulis brevi ora- 
tionibus expediam. lc ille : cujus propterea cdi- 
tionem, ad homilias quod attinet, utpote prastan- 
tiorem, Riccardiane anteferendam censuimus; et 
breves adnotationes quas editor ad calcem rejecit, 
lectoris commodo consulentes, ad oras paginarum 
subjiciendas duximus. Reliqua porroex Riccardo 
desumpsimus. Quid autem operz studio nostro, iu 
Procli epistolis potissimum excudendis, przstitum 
sil, notulze produnt quas ubique subdidimus. Ce- 


B terum haud fuerit otiosum, judicium perlegere 


quod de scriptis sancto Proclo tributis tulit cl. 
Tillemontius (c. 


(c) Tillem. tom. XVI, pagg. 718 et 800 seq., not. 


9 sur S. Procle. 


NOTITIA ALTERA. 


(FesstER, Institutiones Patrologice tomi duo, OEniponte 1851. — Tow. 1l, pag. 577.) 


S. Proclus, adhuc adolescens S. Joanni Chry- 
s6slomo imprimis charus, per sacri ministerii gra- 
dus in Ecclesia Constantinopolitana ad presbyteri 
dignitatem ascendit. Is cum. a. 426. a Sisinnio epi. 
scopo Consiantinopolitano Cyzici episcopus ordi- 
natus esset, cives ejus oppidi, priusquam Proclua 
illuc se conferret, alivim sibi episcopum elegerunt. 
Quo comperto, Proclus pacis amans. Constantino- 
poli perinansit, ibique concionibus ad populum ha- 
bitis plurimum inclaruit (d). 

Postnodum ubi Nestorius errores suos Constan- 
tinopoli disseminare ea»pit, Proclus adhucdum ibi 
degens, celeberrima oratione publice in ecclesia 
habita, strenue. eos impegnavit, Vir fuit exisse 
benignitatis et mansueludinis, nec minoris indu- 
striz, qua, licet vim externam eontra hxreticos 
adhiberi nollet, crrantes tamen assidue pro veritate 
decertans victorizdque assuetus in viam vcritalis 
reducere satagebat (e). Quapropter iterum atque 
iterum, ut sedem Constantinopolitanam occuparet, 
populi votis expetitus, tandem post Maximiani ob- 


(d) Socrat. Histor. eccles. lib. vn, c. 95, 41, 45; 
Nicephori Histor. eccles. lib.xiv, c. 58; Kporzemii By- 
zantini Catalogus patriarcharum Constantinopol., v. 
4714-19 in A. ; Maii Nora collect. veterum script., 
t. Hi, p. 1, p. 929. Cf. Tillemont 1. c., p. 004-6. 

(e) Soerat. ἢ βίον. eccles. lib. vn, e. 11, 48; 
S. Leo M. epist. 155, c. 4; S. Cyrill. Alexandr. ep. 
54 (Opp. t. V, p. n, p. 195); Synodicon Casin. 
e. 157. Cf. Tillemont l. c. p. 706-9. 

(f! Socrat. [Hist.. eccles. lib. vn, c. 26. 29, 55, 
&0; Synodicon Casin., e. 125. 


itum (a. 454) in illius Ecclesiz pontificali throno 
collocatus est (f); statimque synodicam ad Cyril- 
lum Alexandrinum, Joannem Antiochenum, aliosque 
Orientis episcopos misit, qua de sua confirmatione 
(08 certiores redderet (g). Dienuio post (a. 456) 
exorie sunt lites de Theodoro, Mopsuestim in 
Cilicia olim episcopo, ante plures jam annos de- 
functo, qui in libris suis longe lateque celebratis 
Nestorio facem praetulerat. Doctrinam ex istis libris 
excerptam Nestoriani, prxserlim in Armenia et 
Persia, sub commendatione tanti nominis propa- 
gare conati sunt, Verum Acacius Melitinensis et 
Rabulas Édessenus episcopus, re cognita, Armenos 
monuerunt de cavendo errore magnis se nominibus 
tegente ; Cilicis autem episcopi, patrocinio Theo- 
dori suscepto, litteris in Armeniam directis Acacii 
et {ρθε monita nonnisi ex studio contentionis 
profecta asseverabaut. [taque oppositis utrinque 


p vocibus in anceps redacti Arnmenim episcopi iu 


concilio statuerunt, Proclum ea de re consulere, 
ad quem duos presbyteros legatos miserunt cum 


(g) Prommium hnjus aynodicm, 4e qua baud in- 
freqtiens apud veteres est. mentio, exstat iu Syno- 
dico Casinensi, c. 150 (ed. Sehulze ep. 129), et in 
Opp. Procli ed. Galland., ep. 47. Vid. Synodicon 
Casin. c. 144, 4435, 148, 149, 458. CK. Tillemont 
t. XIV, S. Cyrille, art. 121 (p. 573, 515). — Alia 
quiedam S. Proeli synodien, cujus mentio habetur 
in Theodoreli epist. 86, posteriori tempore seripia 
videtur, Cf. P. Coustant in. epistolis pontiff. fto- 
man., Monitum in S. Nysti ΠῚ ep. 40. 
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libellis re» statum exhibentibus (a) adjuncto volu- A, negotio summam denuo nioderationem injunxit (el. 


mune, contiuente excerpta ex Theodori libris, quie 
in Armenia et Persia circumferebantur. Proclus, re 
in synodo diligenter examinata, celeberrimum illum 
tomum ad episcopos Ármeniz direxit, quo luculen- 
tum vere fidei testimonium perhibuit, Eumdem to- 
muin ad Joaifnem quoque Antiochenum inisit, ex- 
petens ab eo pro communi fide servanda, ut cuim suo 
concilio eum susciperet atque subscriberct. Quod 
revera Joannes et synodus Orientis apud ipsum 
congregata lubenter prestitit. (b). Insuper Procius 
consilio prudenti usus, tomo suo capitula hzresin 
Nestorianam continentia, que in Armenia circum- 
ferebantur, absque tamen auctoris Theodori no- 
minc damnanda subjecerat, ut et Theodori nomini 


[nter caeteros Orientis episcopos, qui cum catholi- 
cis communicabant, Rabulz Edesseni mediis hisce 
litibus immortui successor lbas ob animum Nesto- 
rianis erroribus propensiorem maxime infamaba- 
tur; quam ob rem Proclus, conservande purse 
fidei pacisque genuinz aque studiosus, egregiis lit- 
teris plurimum institit, ut Joannes eum ad tomum 
subscribendum subjectaque capitula damnanda per- 
moveret (f). — Aliquot annis post (a. 444), Atha- 
nasio, extorri Perrheuorum episcopo, sullragatus, 
omni charitate et modestia Domnum, Antiochix 
episcopum, datis litteris rogavit, ut ejus causam 
denuo examinaret (4). Obiit Proclus sanctitatis fama 
ubique conspicuus a. 446 (A). 


propter Orientalium offensionem parceretur, et B S. Procli hodie supersunt Orationes et Epistoler. 


prava ejus dogmata damnata excludereptur (c). 
Verum sapiens ejusmodi consilium imprudens mo- 
nachorum quorumdam zelus fefellit, qui excerpta 
ista capitula cum ipso auctore Theodoro damnanda 
per omnem Orientem clamabant, àicque magnas 
turbas excitabant. Qua de re Joauni. multum que- 
renti (d) Proclus temperatam suam agendi rationem 
candide exposuit, legatis autem suis in arduo isto 


"m Reperitur in. concil. Constantinopolit. n (a. 
555) collat. v (Mansi t. IX, col. 240-49) fragmen- 
tuin ex libellis porrectis a. presbyteris εἰ diaconis, 
qui transmissi sunt. ab episcopis, etc., magna Ar- 
menig, Persidis et aliis gentibus ad Procium Con- 
stantinopolitanum (idem legitur ia Opp. Procli ed. 


Riccardi tanquam epist. 1). Quodsi tamen Facun- C 


dus op. cit., lib. vin, c. 2, Liberati Breviar.,c. 10, et 
ipsa iomi ad Armenios inscriptio cum isto fra- 
gmento conferantur, propius ad veritatem accedere 
videtur, si is*os libellos vel serius ad Procium 
scriptos credamus, vel sallem in isto fragmento 
quadam presertim ab initio ex libellis Basilii dia- 
coni ferventioris (vid. Liberati Breviar., c. 10) ad- 
mista contineri. Cf. Tillemont t, XIV, S. Cyrille, 
art. 142 (p. 655), cum nota 88 (p. 79). 

(b) Fragmentum epistole Procli ad Joannem et 
responsi Joannis ad Proclum, servatum ἃ Facundo 
Hermian. in Defens. trium Capitul., lib. 1, c. 1 (Gal- 
land, t. Xl, pay. 666), babetur tanquam Procli, ep. 
ὁ ei 3. Aliud lortasse fragmentum epistole Procli 
ad Joannem ejusque synodum exhibent verba in 
S. Cyrilli Alex., ep. 47 (t. V, p. t!, p. 89) ex Proclo 
allegata. 

(c) S. Cyrilli Alex. Epist. ad Acacium in concil. 
ConstantiuopolitL. i1 (a. 555), collat. v. (Mansi, t. IX, 
col. 245). 

(d) Querelas Joannis Antiocheni exhibet epist. 6, 
in Opp. Procli ed. luccardi, qua revera non est nisi 
pr alia responsi Joannis ad Proclum (seu episto- 

δ). ut satis patet ex Facundi op. cit., lib. it, c. 
4, et lib. vui, c. 1 (Galland. t. XI, p. 680, et pag. 
745-46), unde accepta est ep. 6 inter Procli epi- 
stolas. 
te) Fragmentum hujus epistole Procli ad Joan- 
nem , εἰ aliud ejusdem Procli epist. ad Maximum 
diaconum suum, desumpta ex Facundi op. cit., lib. 
vin, c, 2et ὃ (Gallaud. 1. XI, p. 746-47, et p. 752 ), 
exstaut in Opp. Procli ed. lticcardi tanquam ep. 
40 et 11. Tota hzc causa accurate narratur in Li- 
bora. Breviario, c. 10 (Galland, t. ΧΙ}, p. 133-55), 
quem reiert et in nonnullis corrigit C. Buron., Án- 
nal., ad a. 455, n. 91-4. Vid. etiam supra ὃ 237, 
p. 528, ΟἹ. Tillemont t, XIV, S. Procle, p. 709-10. 


I1. Orationes viginti septem cjus nomine circum. 
feruntur (i), quarum tamen nonuullze citra dubium 
spuria, alie saltem suspectz sunt (j). 

Huc pertinent : 

4. Sermones in festis Domini (k), seu de mysteriis 
vitae Christi, scil. De nativitate Domini (A. Mai I. 
c., pp. 92, 95), De incarnatione Domini nostr 
Jesu Christi, altero post Christi natalem die (orat. 


(f) Epistola hx«c Procli ad Joannem, qu» in Opp. 
rocli ed. Riccardi est ep. 3, transsuimpta est ex 
concilio Constantinopolit. 11, collat. v1 et v (Mansi 
t. IX, col. 504-1, 970-71). Cf. Tillemont. t. XIV, 
S. Cyr ie, art. 142 (p. 651-52), et S. Procle (ibid., 
09). 


(9) Epistola lec Procli ad Domnum, ex concil. 
Cbalcedon. act. xiv (Mansi t. Vll, col. 521-26) ac- 
cepta in Opp. Procl: ed. Riccardi, est ep. 15. Cf. 
Tillemont, t. XIV, S. Cyrille, art 148 (p. 647-49). 

(h) Insignia laudum praeconia, quibus veteres 
sanctum hunc episcopum extulerunt. Vid. ap. Til- 
lemont t. XIV, S. Procle, p. 711-18, et in fronte 
Opp. S. Procli (Galland. t. IX, p. 603-12). 

(5 Harum viginti due in edit. Gallandii e:eteris 
meliore deprehenduntur, quinque nuper ab A. Maio 
in Spicileg Roman. 1. ἸΥ͂ (Romz 1840) p. 77, 
98 e codd. antiquis eruta: fuere. 

(j) Dubiz sunt hz orationes : De incarnatione D. 
N. Jesu Christi et de infusoriis (orat. n), item In 
natalem diem D. N. Jesu Christi (orat. 1v), quae idem 
plane initium habet cum oratione 1 Theodoti An- 
cyrani lecta in concilio Ephesino; et oratio altera 

- Stephanum (orat. xvin). — Spuriz sunt : Las- 
datio Dei Genitricis Marie (orat. v1), absurda qu&e- 


D dam continens; et oratio. prior in S. Stephanum 


(orat. xvi), que Asterium Amasenum auctorem 
liabet. — Oratio hzc in S. Stephanum apud Gatlan- 
dium inter »cripta S. Procli praetermissa est ; hinc 
Üratio altera in S. Stephanum, quz in edit. luccaid., 
orat. xvii numeratur, ap. Gatland. locum orat. xvi 
obtinuit, et sic deinceps numerus Orationum ap. 
Hiccard. et Galland. una semper discrepat, ut ora- 
tio xix ed. Riccardi sit orat. xvin ap. Galland., etc. 
— CI. de singulis Procli orationibus tam genuinis, 
quam dubiis et spuriis Riccardi et Combelisii no- 
tas; Tillemont t. XIV, S. Procle, note 5 (p. 800- 
801); Ceillier 1. c., n. 13-95. (p. 484-91); ὁ. A. Fa- 
bricii Biblioth. Grac. vol. IX, p. 505-510. De stylo 
el cliaraclere harum Orationum vid. Dupin t. ΕΥ̓͂, 
P. 75, et Tillemont l. c., p. 718-19. 

(k) Festa Domini, quie tempore S. Procli in Ec- 
clesiz* usu erant, ipse enumerat orat. iu n. 2. 
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wi), et de ejusdem circumcisione octavo pest nali- A poniifices summis laudibus illum extollerent (b). 


vitatem die (4. Mai l. c. p. Lxxxiv—vu), in. s. 
theophania sive in cpiphania Domini (orat. vi); 
sermo De incarnatione, dictus in Sabbato ante Qua- 
dragesimam ( A. Mai l. c. p. rxxxvii-—xci) ; In 
transfigarationem (orat. viui); 4n ramos Palmarum 
(orat. ix) ; in feriam quintam De cena Domini (orat. 
x); in Parasceve De passione Dominica (orat. xi); 
unus De resurrectione Domini dictus in nocte paschali 
(orat. xi; tres in S. Pascha (orat. xti, xiv et xv); 
unus De ascensione Domini (A. Mai l. c. p. Lxxvii— 
Lxxxun), denique unus In S. Pentecosten (orat. xvi). 

2. Laudes sanctorum. [185 inter eminet celeber- 
rima illa (audatio in SS. Dei Genitricen Mariam, 
Nestorio presente habita, ab eoque (requenter im- 


Czterz epistole vel epistolarum fragmenta (scil. 
cp. ὅ, 4, 10, 11, 15, 17) ubique insignem ejus clia- 
ritatem produnt, nec minus fidei zelum, quam pa- 
cis atque justitizi amorem spirant («). 

Ex doctrina S. Procli illud imaxime notatu di- 
gnum, quod szpius in Tomo ad Armenios, et in ec- 
leberrima illa Laudatione SS. Dei Genitricis (orat. 1) 
illibatam S. Marie virginitatem eliam post par- 
tum disertis verbis astruit. 

Editiones : S. Procli Opuscula Gr. et Lat. ed. G. 
Elmenhorst, Lugduni Batav. 1617 in 8*. (IIzec editio 
continet tantum quatuor orationes el tres epistolas 
atque Tractatum de traditione divine liturgie, ple- 
raque Gr. et Lat. ; vid. de singulis Hoffmann Lezi- 


puguata (orat, 1); et altera similis argumenti (orat. B con bibliograph. t. MI, s. v. Proclus p. 475—74.) — 


v). Accedunt laudatio S. Pauli apostoli fervidior 
(orat. xix), S. Andrez apostoli (orat. xx), et S. 
Joannis Chrysostomi (orat. xxi). His adjungendus 
venit sermo De S. Clemente martyre, Ancvra in Ga- 
latia episcopo (A. Mai 1. c. p. xciv—vin). 

S. Tractatus de traditione divine Missc (seu orat. 
xin), alioquin nonnisi fragmentum, quo prazcipui 
liturgiarum apud Grzcos recensentur auctores, ae 
prsesertim liturgiz S. Basilii etJoannis Chrysostomi 
origo exponitur, a quibusdam in dubium vocatur (a). 

1l. Epistole S. Procli septem hodie exstant, 
quarum longe celeberrima est : Tomus (seu Epistola 
de fide) ad Armenios, quo mysterium Incarnationis 
Domini perquam accurate expoaitur, adeo ut epi- 


S. Procli analecta (seu Opera collecta) a Vincentio 
Riccardo Gr. et Lat. cum comnmentar., Roma 1650 
in 45. —P. Combelisius in Auctario novo Dibliothecee 
Patrum, Paris. 1648, t. l, p. 502— 496, honilias 
seu orationes viginti S. Procli (omissa tautum ora- 
tione Asterii Amaseni) iterum recensitas Gr. et 
Lat. cum notis edidit. — Denique omnia S. Procli 
opera, quz hucusque reperla sunt, ex edit. Ric- 
cardi et Combefisii collecta optime exhibentur Gr. 
et Lat. in Galland. Biblioth. Patrum t. IX, p. 601 — 
104, ubi etiam (p. 705—4) fragmenta quidam ex 
orationibus deperditis et ex ep.stolis nonnullis Pro- 
cli reperiuntur. Quibus nune addere oportet ser- 
mones ab A. Mai repertos, quorum primus Gr. et 


scopi catholici per totum Orientem eidem subscri- € Lat., reliqui Latine tantum exhibentur. 


berent tanquam norm: rect fidei, ipsique ltomani 


(a) Cf. Tillemont 1. c. P 801. ; Ceillier l. c., 
n. 26 (p. 491 — 95), et t. I, cap. 2, art. , n. 8, 

. $10—11.); Eus. Renaudot Liturg. Oriental. 

ollect., V. 1, p. 22, et 36 — 7, J. A. Fabricii 
Biblioth. Grec. vol. IX, p. 510—11. Card. Bona 
Rerum liturg. lib. 1, c. 9, n. 9, etiam. liturgiam 
S. Procli memorat. 

(b) De nomine Tomi vid. supra t. T. & 115, 
p. 405. — De Tomi hujus auctoritate cf. Tillemont 


t. XIV, S. Cyrille, art. 141 (p. 650—931 ) ; J. Δ. 
Fabricii Biblioth. Grec. vol. 1X, p. 511—12. 

(c) Wiccardi editio sedecim epistolas habet, qui - 
bus Gallandius decimam septimam adjecit ; sed pars 
major illustrandis rebus gestis S. Procli inservit, 
ac nonnisi septem de quibus supra in Vita S. Procli 
singillatim actum est, Proclum ipsum auctorem ha- 
bent. 
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EPISCOPO CONSTANTINOPOLITANO. 





CreiLLUs ALEx. ἐκ Exposit. Symboli. Ez part. πὶ, Conc, Ephes. cap. 45, sab fin. — Conc. edit. Ven. 
Labb., tots. 111, pag. 1721. 


Ταῦτα φρονεῖ μεθ᾽ ἡμῶν ὁ φιλόχριστος τῶν ἁγίων D 


Πατέρων χορὸς, χαὶ αὐτὸς δὲ ὁ νυνὶ τὸν τῆς ἁγίας 
Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐχχλησία; χαταχοσμήσας θρό- 
νον, ὁπιώτατος καὶ θεοτεδέστατος ἀδελφὸς, χαὶ συν- 
επίσχοπος Πρόχλος. 


liac sentit nobiscum amantissimus Christi sa0- 
ctorum Patrum cborus, οἱ ipse qui nunc sanctae 


Constantinopolitanz Ecclesige thronum exornat, re-. 


ligiosissimus et sapientissimus frater et coepiscopus 
Proclus. 


Ipzu ibid., pag. 1727, ad Joannem Antioch. οἱ synod. 


Ἐν τῇ πρὸς ᾿Αρμενίους Ἐπιστοζῇ,τὸν τῆς ἀλη- 
θείας λόγον ὀρθοτομῶν, δι:τχήρυξε σαφῶς ὁ ὁσιώτατος 


καὶ θεοσεδέστατος ἀδελφὺς ἡμῶν, καὶ συνεπίσχοπος 


In Fpistola ad Armenios, cum sermonem veriia- 
tis recte tractaret, diserte praedicavit sanctissimus 
et religiosissimus frater noster et cocpiscopus Pro- 


66. 


Dei amantissimum episcopum Athanasium prolatae 
sunt sanetorum archiepiscoporum. Jubeat tua san- 
ctitas has relegi ceram sancto concilio. 


Theoctistus episcopus Berrhoxe dixit : Hzc ipsa 
et ego perspexi, quia falsa docuerit sanctissimos 
et venerabilissimos episcopos, Proclum videlicet et 
Cyrillum, reverendissimus episcopus Athanasius. 

Sabbas episcopus dixit: Si quietem diligeret re- 
verendissimus episcopus Athanasius, non eum opor- 
tuerat post repudium et jusjurandum, importunum 
exsistere sanctissimis Patribus et archiepiscopis 
Proclo et Cyrillo. 


S. PROCLUS CP. EPISCOPUS. 
Theodorus episcopus dixit: Divinz littere per A θεόδωρος 
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πίτχοπος εἶπεν" "Ostia γράμματα διὰ 
τοῦ θεοφιλεστάτου ἐπισχόπου ᾿Αθανασίου χεχόμισται 
τῶν ἁγιωτάτων xaX θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων. Κε- 
λευσάτω σου ἡ ἁγιότης, ταῦτα ἀναγνωσθῆναι ἐπὶ τῆς 
ἁγίας συνόδου. 

Θεόχτιστος ἐπίσχοπος Βεῤῥοίας εἶπε Τὰ αὐτὰ 
συνεῖδον χἀγὼ ὡς ψευδῇ ἐδίδαξε τοὺς ἁγιωτάτους xat 
ὁσιωτάτους ἀρχιεπισχόπους, Πρόχλον φημὶ καὶ Κύ- 
οἰλλον ὁ εὐλαθέστατος ἐπίσχοπος ᾿Αθανάσιος. 

Σάθδας ἐπίσχοπος εἶπεν" Εἰ τὴν ἡσυχίαν ἣγάπα 
ὁ εὐλαδέστατος ἐπίσχοπος ᾿Αθανάσιος, οὐχ ἔδει 
αὐτὸν μετὰ παραίτησιν xal ὄρχους ἐνοχλῆσαι τοῖς 
ἁγίοις Πατράσι καὶ ἀρχιεπισχόποις Πρόχλῳ χαὶ Κυ- 
ρίλλῳ. 


IV. 


TüEoDoRITUS epist. Lxxxvi, ad Flavianum, Opp. tom.ilf, pag. 964. 


Scito, domine, quod demisso erga nos animo fuit, f 


ex quo in urbe vestra, tempore beate memoriae 
Procli, synodica acta composuimus, sequentes ca- 
Bones sanctorum Patrum. 


Ἴσθι, δέσποτα, ὡς τὴν πρὸς ἡμῶν ἔσχε μιχρο- 
Ψυχίαν, ἐξ οὗ τοῖς παρ᾽ ὑμῖν γεγενημένοις συνοδι- 
χοῖς, ἐπὶ τοῦ τῆς μαχαρίας μνήμης Πρόκλον, συν- 
εθέμεθα, τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων χανόσιν àxokov- 
θήσαντες. 


Ipew epist. cx, ad Domnum, ibid. pag. 980. 


Consuetudinem itaque secuti sunius, et homi- 
nes insignes, tum doctrina, tum vita celebres. 
Multa etiam alia hujusmodi beat: memorie Pro- 
clus Constantinopolitanus episcopus edoctus, ct 
ipse ordinationem suscepit et laudavit , litterisque 
approbavit. 


"E0et τοίνυν ἠχολουθήσαμεν, xaX ἀνδράσιν ἐπισή- 
pote, xai ἐπὶ γνώσε: xal Bl. πολυθρυλλήτοις. Πολλὰ 
ὃξ χαὶ ἄλλα τοιαῦτα δεδιδαγμένος ὁ τῆς μαχαρίας 
μνήμης Πρόκλος ὁ τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν ἐπίσχο- 
πος, xal αὐτὸς τὴν χειροτονίαν ἐδέξατο, xal ἔγραψεν 
ἐπαινῶν χαὶ θαυμάζων. 


Ez libello Eusebii episcopi Dorylei in act. 1 conc. Chalced., edit. Ven. Labb. tom. IV, pag. 951. 


In fide sanctorum Patrum trecentorum deccm et C 


octo in Nieza congregatorum, et in his qux sapuit 
ei exposuit bealissimus Cyrillus Alexandrinz ma- 
gna civitatis quondam episcopus, et inagnus 
Athanasius, et Gregorius, et Proclus, sancli epi- 
scopi. 


Τῇ πίττει τῶν ἁγίων Πατέρων, τῶν πριαχοσίων 
δέχα χαὶ ὀχτὼ, τῶν ἐν Νιχαίᾳ συναγηγερμένων, xat 
τοῖς φρονηθεῖσι xal ἐχτεθεῖσι παρὰ τοῦ μαχαρίου Κυ- 
ρΐλλου τοῦ τῆς ᾿Αλεξανδρέων μεγαλοπόλεως γεγονό- 
τος ἐπισχόπου, xat ᾿Αθανασίου τοῦ μεγάλου, xai Γρη- 
γορίου, χαὶ Πρόχλου τῶν ἁγίων ἐπισχόπων. 


Ex act. x1 ejusdem conc. Clialced., ibid. 1611 et 1614. 


Lucianus reverendisslmus episcopus Byzia dixit: 
Suscepit eum beatissimz memorix Proclus. Glo- 
- riosissimi judices dixerunt: Si Proclus sanctz:e me- 
morie, qui fuit archiepiscopus regix Constantino- 
polis, suscepit Bassianum reverendissimum epi- 
scopum, et communicavit ei tanquam episcopo 
Ephesiorum metropolis reverendissimus clerus san- 


Λουχιανὸς ὁ εὐλαδέστατος ἐπίσχοπος Βύξης, εἶπεν" 
Ἐδέξατο αὑτὸν ὁ μακαρίτης Πρόχλος. Οἱ ἐνδοξόξατοι 
ἄρχοντες εἶπον" Εἰ Πρόχλος ὁ τῆς ὁσίας μνήμης, ὁ 
γεγονὼς ἀρχιεπίσχοπος Κωνσταντινουπόλεως, ἐδέξατο 
αὑτὸν Βασσιανὸν τὸν εὐλαδέστατον ἐπίσχοπον, xal 
ἐχοινώνησεν αὐτῷ ὡς ἐπισχόπῳ τῆς Ἐφεσίων μητρο- 
πόλεως,ὁ εὐλαθδέστατος χλῆρος τῆς ἁγίας Κωνσταντι- 


cte Constantinopolitane Ecclesie nos edoceat. D νουπόλεως Ἐχχλησίας διδασχέτωσαν. Θεόφιλος ὁ εὐλα- 


Theophilus reverendissimus presbyter Constantino- 
polis sanctze Ecclesi» dixit: Ut coram Deo, et sus- 
cepit eum sancte memoriz Proclus communican- 
tem, et synodalibus litteris honorans, dimisit eum 
ad Ephesum ; et in diptychis posuit ejus nomen, 
et recitabatur usque ad modicum abhinc tempus. 
Omnea reverendissimi clerici sanctissimze Constan- 
tinopolitane Ecclesi: dixerunt: Et nos hxc ipsa 
didicimus. Suscepit enim eum, et communicavit ei 
beatze memorix Proclus, et fecit synodicas litteras, 
et in diptychis eum posuit. 


θέστατος πρεσθύτερος τῆς xatà Κωνσταντινούπολιν 
ἀγιωτάττς Ἐχχλησίας εἶπεν" Ὡς ἐπὶ Θεοῦ, xa ἐδέ- 
ξατο αὐτὸν ὁ ἐν ἁγίοις: Πρόχλος χοινωνίχοντα, xal 
συνοδιχοῖς γράμμασι τιμήσας αὐτὸν, ἀπέλυσεν ἐπὶ 
τὴν Ἔφεσον " xai ἐν τοῖς διπτύχοις ἔταξεν αὐτοῦ τὸ 
ὄνομα, χαὶ ἐλέγετο ἕως πρὸ ὀλίγον χαιροῦ. Πάντες 
οἱ εὐλαδέστατοι x)npixol τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν 
ἁγιωτάτης Ἐχχλησίας εἶπον: Καὶ ἡμεῖς τὰ αὐτὰ 
λέγομεν. Ἑδέξατο γὰρ αὐτὸν, xal ἐχοινώνησεν αὑτῷ 
ὁ μαχάριος Πρόχλος, χαὶ ἐποίησε συνοδιχὰ γράμματα, 
χαὶ εἰς τὰ δίπτυχα αὑτὸν ἔταξεν. 59 
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Ex aci. xw ejusdem concilii Chalced., ibid. pag. 1646. 
᾿Αθανάσιος ὁ tóloÓfozavog ἐπίσχοπος εἶπε Τὸ A Athanasius reverendissimus episcopus dixit : Mea 


ἐμὸν πρᾶγμα ἀπὸ μαχροῦ χρόνου χατῆρχται" xai 
τούτου ἤχουσαν ol τῆς μαχαρίας μνήμης Κύριλλός 
πε xal Πρόχλος, xai φανεροὺς τύπους ἔγραψαν τῷ 
᾿Αντιοχείας γενομένῳ ἐπισχόπῳ Δόμνῳ - συνέθετο 
ἐχεῖνος πληροῦν ταῦτα. ᾿Αξιῶ, εἰ παρίσταται τῇ ὑμε- 
τέρᾳ ἐξουσίᾳ, τὰ γράμματα τῶν ἀρχιεπισχόπων 
ἀναγνωσθῆναι. Οἱ ἐνδοξότατοι ἄρχοντες εἶπον" Τὰ 
γράμματα Πρόχλου χαὶ Κυρίλλου τῶν τῆς εὐλαδοῦς 
μνήμης ἀναγινωσχέσθωσαν. 


causa ἃ longo tempore inchoata est, et hanc audie- 
runt beate memorie Cyrillus et Proclus, et certas 
litteras scripserunt Domno qui fuit Antiochenus 
episcopus, promisitque ille eas complere. Rogo ita- 
que, si videlur vestra» potestati, archiepiscoporum 
litterz? relegantur. Gloriosissimi judices dixerunt : 
Litterze Procli et Cyrilli reverendissimse memoriae 
relegantur. 


VI. 


Ex epistola Quintiani episcopi Asculani ad Petrum Fullonem episcopum Antiochie, ex tom. V Concil. 
edit. Ven. Labb., pag. 2306. 


Ταύτας τὰς δώδεχα χαθαιρέσεις ἀπέστειλά σοι, εἰ- 


Has duodecim depositiones ad te misi, sciens 


δὼς ὅτι χρὴ ἐξχχολουθεῖν τῇ ἀποχαλύψει τοῦ ὁσιωτά- B quod oportet sequi revelationem sanctissimi Procli 


κου t7, Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐχχλησίας ἐπισχόπον 
Πρόχλου" πῶς ἐν τῷ χάμπῳ χαταδραμὼν σὺν παντὶ 
τῷ λαῷ, χυματιζομένη: ὑπὸ σεισμῶν τῆς αὐτῆς πό- 
Àtex;* xai θρήνου ὑπὸ πάντων ἀναπεμπομένου, ἄφνω 
παῖδα εἰς τὸν οὐρανὸν ἀρθῆναι ὑπό τινος δυνάμεως, 
χαὶ τούτῳ ἐνθέσθαι τοῦ λιτανεύειν τὸ Τρισάγιον χαὶ 
λέγειν. Ἅγιος ὁ Θεός" ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθά - 
ψατος, éAéncor ἡμᾶς. Καὶ ταῦτα τοῦ ἐπαγγεῖλαι 
τῷ ἐπισχόπῳ προσετάχθη. Ὃς xal μετὰ τρίωρον ἔστη 
ἐν τῷ τριδουναλίῳ παρὰ τοὺς πόδας τοῦ αὐτοῦ [τοῦ] 
ἐπισχόπου, χαὶ ταῦτα διηγήσατο. Καὶ οὕτως λιτανευ» 
σάντων, ἔστησαν οἱ σεισμοί. 


Constantinopolitanz Ecclesie episcopi ; quando in 
campum cum universo populo cucurrit, fluctuante 
ipsa civitate sub terre motu, et omnibus fletum 
emittentibus, repente puerum in aera levari a qua- 
dam virtute, et huic imponi suppliciter occinere 
Trisagium, ac dicere: Sancius Deus, sanctus fortis, 
sanctus immortalis, miserere nobis; ei hec annun- 
Liare episcopo jussus est. Qui et per tres horas stetit 
in tribunali, secus pedes ipsius episcopi, et hzc 
narravit. Et hic suppliciter orantibus stelit terra 
motus. 


VII. 
Ez epistola Acacii episcopi CP. ad eumdem Petrum Fullonem, ibid. pag. 251. 


Οὐ μόνον γὰρ τὰν χερουδιχὸν ὕμνον ἐνόθευσας, BU c Non solum enim cherubicum illum hymnum cor- 


οὗ xni ἡ ἡμετέρα πόλις ἐστερεώθη σαλευομένη ποτὲ 
ὑπὸ ἀνενδότων σεισμῶν, παιδὸς νηπίου περὶ τὸν al- 
θέρα ἁρπαγέντος ἐπ᾿ ὄψεσι πάσης τῆς πόλεως ὡς ἕως 
«ρίτου οὐρανοῦ χατὰ τὸν θεσπέσιον Παῦλον. Κάἀχεῖ 
ἀχτχοότος τὴν ἄῤῥητον ταύτην ὑμνολογίαν " χαθ᾽ fiv 
ὥραν ἐν τῷ χάμπῳ τὰ πλέθη μετὰ δαχρύων ἀνεδόων 
τὸ, Kopie, ἐλέησον. πρὸς τὸν Θεὸν, ἅμα τοῦ ἐν ἁγίοις 
Πρόχλου τοῦ γεγονότο; Πατρὸς ἡμῶν, χαὶ ἀρχιεπι- 
σχόπου ταύτης τῆς βασιλίδος χαὶ φιλοχρίστου πόλεως. 


rupistj, per quem et nostra civitas (irmata est, cum 
olim moveretur ab interioribus terre motibus, 
puero infante 3d ztbera rapto in conspectu totius 
civitatis usque ad tertium ccelum, quemadmodum 
divinus Paulus *. Ibidem hanc ineffabilem hymno- 
logiam obaudivit; in qua hora in campo multitudo 
cum lacrymis: Domine, miserere, exclamabat ad 
Deum, simul eum saneto Patre nostro Proclo archi- 
episcopo hujus regalis et 8 Deo amatze civitatis, 


VII. 
Ez epistola Justini episcopi in Sicilia ad eumdem Petrum Fullonem, ibid. pag. 227. 


Δέξαι οὖν ὡς ἀδελφοῦ σου παραίνεσιν * καὶ γενοῦ 
ποιμὴν τῶν προδθάτων, xal οὐ λύχος " xal τῷ paxa- 
pl» Πρόχλῳ ἀκόλουθος γενοῦ, xai τῇ αὐτοῦ ἐν τῷ 
κάμπῳ ἀποχαλύψει, 


Suscipe ergo tanquam fratris tui adinonitionem; 
el fias pastor ovium, et non lupus ; οἱ flas sectator 
beati Procli et revelationis ejus in campo. 


IX. 


Ex Hist. eccl. Tripartita, lib. xn, cap. 5, apud Cassiodorum, Opp. tom. 1, pag. 348. 


Sisinnius Proclum in Cyzico consecravit; qui 
antequam proficisceretur ad Cyzicum, cives pre- 
cedentes Dalmatium monachum episcopum sibimet 
ordinaverunt, parvi pendentes regulam qua jubetur, 
prater. Constantinopolitanum episcopum ordinatio- 


* jl Cor. xi 2. 


nem ibi fleri non debere. Quod ideo Cyziceni ne- 
glexerunt, quia Attico soli hac lex personaliter 
przstita videbatur. Mausit ergo Proclus non babens 
Ecclesiam propriam : qui tamen in doctrina. eccle- 
siarum Constantinopoleos valde florebat. 


667 S. PROCLUS CP. KP''ISCOPUS. 6^8 
Ibid. cap. 10, pag. 551 
Maximianus cum duos annos et sex menses Ec- A cepit inthronizare Proclum. Quod etiam Romani 
clesiam gubernasset, defunctus est consulatu Ario- — episcopi Ceelestini litterze flrmaverunt, quas ad Cy- 
bind et Asparis, die xi! mensis Aprilis, in septi- — rillum Alexandriz destinavit episcopum et ad Joan- 
imana majore jejuniorum, feria v. Tuuc igitur Theo-— nem Antiochenum et Rufum Thessaloniceusem, di- 
dosius imperator sapieuter causam prospexit, ne — cens quia nibil prohiberet alterius civitatis exsi- 
rursus de episcopatu seditionis quzestio aut tumul- — &tentem episcopum in aliam demigrari. lnthroniza- 
tus in Ecclesia nasceretur. Cum adliuc ergo cor- — tus. igitur Proclus exsequias Maximiani corporis: 
pus Maximiani jaceret, presentibus episcopis pre- — celebravit. 


lbid. cap. 11, pag. 559. 


Proclus ab :etate prinia lector fuit, apud docto- — se terribilem opportune monsirabat; iste vero 
res tamen observans zelator quoque in rhetorica : — omnibus immitis erat ; et sic eos potius quam violen- 
qui dum ad perfectam venisset :etatem , plerumque — ter flectere nitebatur, nullam heresim fatigare vo- 
cum Attico erat episcopo exceptor sermonum ejus. — lens : in hac parte Theodosium imitatus impera- 
Et duin. proficeret, ab Auico diaconus ordinatur, D torem. llle namque judicabat, coutra culpabiles im- 
postea presbyter. À Sisinnio vero Cyzici ordinatur — periali non uti potestate : hic aute'n parvi pende- 
episcopus. lic equidem ei primitus provenerunt ; — bat, si quis de Deo non ita saperet, sicut ipse. In 
postea thronum Conustantinopoitanze sortitur Ec- — his igitur etiam imperator laudabat eum ; cum et 
clesi:. Erat enim vir moribus optimis; ct ab Attico — ipse veros sacerdotes imilaretur, οἱ nequaquam 
utiliter eruditus, omnia ejus imitabatur. Sed in isto — persequi volentes adwitteret. 
patientia potior apparebat. Et ifie quidem lireticis 


X. 
Ex Confessione fidei Joanxis Mazentii, in Biblioth. PP. Paris. tom. IV, part. 1, pag. 4571. 


Sed his paulo manifestius beatus Proclus hojus — hac sententia est locutus , dicens, etc. Quapropter 
a r)is$ episcopus, quem etiam veneranda recepit sy- 5] quis hanc hujus beatissimi Patris super splen- 
»odus Chalcedonensis, ad Armenios : cum contra dorem solis lucentem sententiam reprehendere au- 
Theodori blasphemias, qui quaternitatem pro Tri- — det, unam totius Trinitatis subsistentiam, id est, 
nitate impie dogmatizavit, peteretur ab ipsa gente, — Patris et Filii et Spiritus sancti, manifeste cum Sa- 
ut scriberet, ejusdemque blasphemias refutaret, de ^ bellio credere deprehenditur. . 


XI. 


Ex libro iw Ephremii episcopi Theopolitani ad orientales monaclios, apud Photium Bibl. cod. ccxxix, 
pag. 821. 

Et sane Proclus Constantinopolitanus, et. Ογ- Καὶ μὴν καὶ Πρόχλος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, xal 
viacus Paphi episcopus, unus e trecentis decem οἱ Κυριαχὺς ὁ τῆς Πάφου ἐπίσχοπος, εἷς ὧν τῶν τιν’ 
octo Patribus, hxc eadem habent. llle quidem in ἁγίων Πατέρων, τὰ αὑτά φησιν. Ὃ μὲν ἐν Πουλχε- 
Pulcherianis post Natalem; et hic in Epiphanie ριαναῖς μετὰ τὸ Τενέθλιον" ὁ δὲ ἐν τῷ El, τὰ Θευ- 
oratione : qui eliam in oratione ὃς Incarnatione τρἀνιαλόγῳ" ὁ αὐτὸς ὃς xaX ἐν τῷ Περὶ évav0üpo- 
eadem habet. πήσεξως λόγῳ τὰ αὐτὰ λέγει. 


Ex oratione 11 ejusdem 3d Domnum et Joannem monachos, ibid. pagg. 806, 807. 


Àd hzc llierosolymitanus Cyrillus, [σοι Amphi. Ἐπὶ τούτοις χαὶ ὁ τῶν Ἱεροσολύμων Κύριλλος, 
lochius, Proclus Coustantinopoleos episcopi ; qui χαὶ ᾿Αμφιλόχιος ὁ τοῦ Ἰχονίου, καὶ Πρόχλος ὁ Κων- 
in Quadragesima sic habet : Divina natura increata, D σταντινουπόλεως " ὃς xal φησιν ἐν τῇ Τεσσαραχοστῇ- 
el nostre carnis legitima assumplio , et unus est Fi- θεία φύσις ἄκχτιστος, ἡ ἐξ ἐμοῦ xpdo. Any 
lius... .. . Sed et Petrus martyr. Alexandrie ἀγόθευτος" xal ἔστιν εἷς Υἱός. .. ᾿Αλλὰ καὶ Πέ- 
pr:esul similia testatur. Proclus quoque Constanti- τρος ὁ ᾿Αλεξανδρείας καὶ μάρτυς, τὰ ὅμοια μαρτυρεῖ, 
nopolitauus episcopus in sermone De nativitate 0. — xaX Πρόχλος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, ἕν τε τῷ Eic té 
mini. l'evé0.lov. λόγῳ. 


Ex libro 1 ejusdem. Ephremii Ue verbis Cyrilli, ibid. pag. 794. 

Magnus quoque Basilius Cappadox, cujus fama 'O θαυμάσιος δὲ Βασίλειος ὁ ix Καππαδοχία:, nà- 
universum pervagatur orbem, formam et essentiam — aav φωτίσας τὴν οἰχουμένην, τὴν μορφὴν καὶ τὴν 
idem esse docet. Proclus quoque Constantinopoli- οὐσίαν ταυτὸν δογματίζει. Kal Πρόχλος δὲ ὁ Κων- 
Ianus episcopus similiter : modo siquidem essen- σταντινουπόλεως ἐπίσχοπος, ὡσαύτως ὁ μὲν γὰρ 
liam appellavit formam, modo vero naturam. τὴν μορφὴ» οὐσίαν ὠνόματεν᾽" ὁ δὲ zoo. 
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XII. 


Ex Constituto Vigilii pape apud Baronium ad annum 555, ὃ 174 el seq. 
Beatum Proclum lirjus regiz civitatis antistitem A eruditissimus sacerdotum, et non longe a Theodori 


ita memorati Joannis Antiocheni episcopi similiter 
constat respondisse rescriptis, etc. Perpendat ergo 
pietatis vestre sapientia singularis quia Proclus 


Mopsuesteni vita repertus, mala quae libenter 
damnaverat, cujus essent, se jam tunc professus 
est ignorare. 


XIII. 
Ex couc. Constantinopolitano t, gener. V, collat. tui, edit, Ven. Labb. tom. Vl, pag. 43. 


Sequimur per omnia et sanctos -Patres οἱ docto- 
res Ecclesie, Athanasium, llilarium, etc., Leonem, 


Proc'um; et suscipimus omnia quz de recta fide, 
et condemnatione hireticorum exposuerunt (a). 


Ez eodem concilio CP., collat. vi, ibid. pag. 156. 


Sancta synodus dixit : Omnibus manifestum esse 
putamus ex epistola a Proclo religiose memori: 
scripta, quod non libera est ab accusatione apud 
eum proposila ad Marim Persam epistola; nam 


Nestorium vindicat, et impii Theodori scripta per 
omnia comprobat, quie sancte memorie Proclus. 
precepit eum anathematizare. 


Ex eodem concilio CDP., collat. v, Cyrilli epist. ad Acacium, ibis. pag. 79. 
Non oportebat latere sanctitatem tuam : aut for- 5 longa de dispensatione Domini nostri Jesu Christi, 


sii2R et cognovit, quod omnes Orientales religiosis" 
simi episcopi in Antiochia convenerunt, cum trans- 
misissel eis tomum dominus meus sanctissimus 
episcopus Proclus, bonorum plenum intellectuum 
et rectorum doginatum ; erat. enim ratio multa et 


Supposuit etiam capitula quzedam collecta ἃ Theo- 
dori codicibus, qux: consonantem Nestorii perfidiis 
intellectum habent, et adhortatus est eliam illa 
anatbematizare. 


XIV. 
ANASTASIUS StNAITA lib. Ὁδηγοῦ, cap. 5, ex edit. Opp. Gret(seri 140, tom. XIV, pag. 59. 


Πολλῷ πλέον δὲ πάντων, καὶ πρὸ πάντων yph ἀνα- 
θεματίζειν τὸν χηρύττοντα, ἢ ἔχοντα νέαν πίστιν, ἣ 
νέον δόγμα, παρηλλαγμένον τῆς πίστεως τῶν ἐν Νι- 
χαίᾳ τιη΄ Πατέρων. ᾿Ωσαύτως xai τὸν εὑρόντα, ἣ 
παραλαδόντα ἐχ τῆς συνόδου Χαλχηδόνος νέαν πίστιν 
παρεχτὸς τοῦ φρονήματος τῶν ἁγίων ἢ χτέρων Διονυ- 
σίου, Εἰρηναίου, ᾿Αθανασίον, Βασιλείου, Γρπγορίου, 
Ἰωάννου, Ilpóxiou* χαὶ τῶν λοιπῶν ἁγίων Πατέρων 
τῶν ὁμοφρόνων αὐτῶν. Τοὺς γὰρ μὴ ἀχολουθοῦντας 
τούτοις τοῖς ἁγίοις διδασκάλοις, χαταχρίτους ἡγού- 
μεθα καὶ ἀλλοτρίους τοῦ Χριστοῦ. 


Pre omnibus vero et ante omnia exsecrandus 
cst, qui novam fidem aut sententiam przdicat vel 
tenet. diversam a trecentis decem et oclo. Niezeze 
Patribus. Similiter et qui invenerit aut susceperit 
ex concilio Chalcedonensi novam pr:eter sanctorum 
Patrum mentem, Dionysii, lrenzi, Athanasii, flasi- 
lii, Gregorii, Joannis, Procli reliquorumque saucto- 
rum Patrum cum his concordium. Nam qui sanctós 
hos doctores non sequuntur, damnatos duciuus a 
Christoque alienos. 


Ipru ibid. cap. 6, pag. 40. 


Ὅσας δὲ πάλιν χρήσεις λεγούσα: τὰς δύο φύσεις 
εὗρε Γρηγορίου τε χαὶ Ἰωάννου, καὶ Κυρίλλου, καὶ 
᾿Αθανασίου, xat Πρόχλον, xat τῶν λοιπῶν περιφανῶν 
διδασχάλων, ὧν αἱ βίδλοι καὶ αἱ χρήσεις ἀπαραίτη- 
τοί εἰσι, διὰ τὸ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰκουμένην αὐτὰς 
προχεῖσθαι. 


l]pEu ibid. cap 

Εἶτα μετὰ τὸν ᾿Αρτέμωνα, Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς, 
xaX Διόδωρος δὲ xa Θεόδωρος ὁ ᾿Αντιοχεὺς γεγόνα- 
3t, ἐξ ὧν τὰ μυρία δόγματα τῆ; διαιρέσεως ἤντλησε 
Νεστόριος, καθὰ μαρτυρεῖ χαὶ ὁ ἅγιος Πρόχλος, xal 
ὁ μαχάριος Κύριλλος. 

Μεγάλως ὁ Κύριλλος ἐπαινεῖ Πρόχλον τὸν σύγχρο- 
νον αὑτοῦ. Λέγει γὰρ ἐν τῇ ἑρμηνείᾳ τοῦ Συμδόλου 
οὕτως" Ταῦτα φρογεῖ μεθ᾽ ἡμῶν ὁ gttóypictoc 
κῶν dylov Πατέρων χυρός" καὶ αὐτὸς δὲ ὁ νυνὶ 
τὸν τῆς ἁγίας Κωνσταντιγουποιλιτῶν κοσμήσας 


Rursum quz testimonia olfendit duas asserentia 
naturas in Gregorio, Joanne, Cyrillo, Athanasio, 
Ambrosio, Proclo c:zeterisque praeclaris docteribus, 
quorum libris et sententiis refragari nequiret, 
postquam toto terrarum orbi constat duas ipsos in 
Christo naturas affirmare. 


. 1, pagg. 52, 53. 


Post Artemonem exorti sunt Paulas Samosaten- 
sis, Diodorus ei Theodorus Antiochenus, ἃ qnibus 
innumera de divisione dogmata Nestorius hausit, 
ut testantur sanctus Proclus et beatus Cyrillus. 


Magnis laudibus effert Cyrillus Proclum sibi con- 
temporaneum. Nam in explicatione Symboli ita 
scribit : H«c nobiscum sentit. Christt amantissimus 
sanctorum Patrum chorus; et ille ipse qui nunc san- 
cie  Constantinopolitang Ecclesie (hronum tenet, 


(a) Hzc eadem etiam habentur in coneil. Lateranen. sub Martino 1, cons. 3. 
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sanclissimus el religiosissimus [raler et coepiscopus A θρόνον, ὁσιώτατος, xal θεοσεθέστατος dóelpoc 


Proclus. 

Procium ipsa Nestorii xtate h»c docentem, ap- 
pellat divinus Cyrillus, ejusdem secum sententice, 
et Sanciissimi ac Pii appellatione cohonestat, et 
laudat euin, clare duas in Christo naturas asse- 
rentem. 


συγεπίσχοπος Πρόχιϊος. 

Ταῦτα Πρόχλου κατὰ τὸν καιρὸν τοῦ Νεστορίου δ'» 
δάσχοντος, ὁ θεῖος Κύριλλος σύμφρονα, xal Ἁγιώξα- 
τον αὐτὸν, καὶ Ὅσιον εἶναι ὁμολογεῖ, χαὶ ἐπαινεῖ 
δύο φύσεις προφανῶς ἐπὶ Χριστοῦ λέγοντα. 


XV. 
FacuxDUs episcopus Hermianensis lib. vin, cap. 2, pagg. 655, 646. 


Quod si hzc ratio non mea, sed viri prudentis- 
simi atque sanctissimi Procli, modo contemnitur... 
Nonnullisque interjectis : lao ita perspicua cun- 


ctis ratione ducebatur vir bonus et sapiens Pro- 
clus, etc. 


XVI. 
Leoxr108 De sectis, act. iit, 62 Biblioth. PP. Paris., tom. Xl, pag. 505. 


Ab imperii Constantiniani principio usque ad B 


zollectionem synodi Chalcedonensis, hi doctores et 
Patres vixerunt : Silvester episcopus Romanus, 
Alexauder, etc., Joannes, Proclus et Flavianus Con- 
stantinopolitani. 


'Anb τῆς ἀρχῆς τῆς βασιλείας Κωνσταντίνον ἄχρι 
τοῦ χινήματος τῆς ἐν Χαλχηδόνι συνόδου, ἐγένοντο 
διδάσχαλοι xai Πατέρες οἵδε" Σίλθεσιρος Ῥώμης, 
᾿Αλέξανδρος, Ἰωάννης, Πρόχλος καὶ Φλαδιανὸς Kov- 
σταντινουπόλεως. 


XVII. 


GronciUs ALExANDRINUS ez libro De vita Chrysostomi, apud Savilium tom. VIII. 


Princeps expromptus ad se accersit Proclum, 
quem ad hoc ipsum munus obeupdum constituerat : 
virum utique eximiz pietatis erga Deum, omnibus- 
que virtutum ornamentis redimitum. 


Ἕτοιμον οὖν ὑπάρχων χαλεῖ τὸν Πρύχλον, εἰς 
αὑτὸ τοῦτο ἀφωρισμένον, ἄνδρα θεοτεδῇ, καὶ ἐν 
πάση ἀρετῇ χεχοσμημένον. 


ΧΥΠΙ. 
JoaxxEs Dawascexus in Epistola de Trissgio, $ 6, Opp. tom. l, pag. 487. 


Tempore beatissimi Procli ex divina revelatione C 


trisagium hymnum cecineruut : Sanctus Deus, san- 
cius fortis, sanctus. immortalis, miserere nobis : 
nempe cum puerum quemdam e media supplican- 
tium turba sublime raptum fuisse aiunt, atque vir- 
tute quadam angelica in aerem evectum, hunc bym- 
num didicisse; quantumque in hoc hymno divini- 
tatis inesset, calamitatis quze tunc grassabatuc le- 
valionem, testimonio fuisse. 


Ἐπὶ Πρόχλου τοῦ τρισμαχαρίου ἐξ ἀποχαλύψεως 
θείας, τὸν τρισά /tov ὕμνησαν ὕμνον" ΓΑγιος ὁ Θεὸς, 
ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνατος, ἐλέησον ἡμᾶς " 
ὅτε τὸ παιδίον Ex μέσης τῆς πληθύος τῶν λιτανενόν- 
τῶν ἡρπάχθαι φασὶ χαὶ μεμνῆσθαι τὸν ὕμνον, ἐν 
ἀέρι γενόμενον Éx τινος ἀγγελιχῆς δυνάμεως, xol 
μαρτυρίαν τῆς τοῦ ὕμνου θειότητος γεγενῆσθαι, τῆς 
ἐπαγωγῆς τὴν λώφῃσιν. 


XIX. 
Ez concilio Niczeno i, gener. vtt, act. 1, Cyrill. ad Gennad , ez edit. Van. Labb., tom. VIII, pag. 719. 


Hzc autem scribo, quod inaudierim pietatem tuam 
egre affectam esse adversus sanctissimum et Dei 
cultorem fratrem et comministrum nostrum Pro- 
clum episcopum. Itaque nequaquam velim tuam 
pietatem fugere communionem cum sanctissimo et 
Dei amantissimo Proelo episcopo : siquidem eadem 
fuit illius sanctitati, mibique sententia ; neque hu- 
jus dispensationis modus cuiquam prudentium dis- 
plicuit. 


Καὶ ταῦτα γράφω μαθὼν, ὅτι ἡ σὴ θεοσέδεια λε- 
λύπηται εἰς τὸν ὁσιώτατον χαὶ θεοφιλέστατον ἀδελ- 
φὸν ἡμῶν xal συλλειτουργὸν ἐπίσχοπον Πρόχλον᾽ μὴ 


Ὁ ἀποφευγέτω τοίνυν ἡ σὴ θεοσέδεια τὴν πρὸς τὸν 


ὁσιώτατον xal θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Πρόχλον χοι- 
νωνίαν μία γὰρ γέγονεν ἡ φροντὶ; ἐμοί τε χαὶ τῇ 
ὁσιότητι αὐτοῦ" xal ὁ τῆς οἰχονομίας τρόπος οὐδενὶ 
τῶν συνετῶν ἀπήρεσεν. 


XX. 


TiEoPHANES in Chronographia, pag. 80, edit. Paris. 


Sub sanctae memoriz Proclo, terre motus factus 
est inagnus Constantinopoli per quatuor menses, 
ita ut timentes Byzantini extra civitatem, in loco 
qui dicitur Campus , essent perseverantes cum epi- 


Ἐπὶ τοῦ àv ἁγίοις Πρόχλου σεισμὸς γέγονεν iv 
Κωνσταντινουπόλει, ἐπὶ δ' μῆνας, ὥστε φοθηθέντες 
ol Buzávtto: ἔφυγον ἔξω τῆς πόλεως, ἐν τῷ λεγομέ- 
vo Κάμπω, xal ἦταν διημερεύοντες μετὰ τοῦ ἐπι- 
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σκόπον ἐν ταῖς δεήσεσι λιτανεύοντε:;. Ἐν μιᾷ οὖν A scopo supplicationibus ac processionibus intenti. 


κυμαινομένης τῆς γῆς, χαὶ παντὸς τοῦ λαοῦ χράζον- 
τὸς τὸ, Κύριδ, ἐλέησον, ἐκτενῶς, περὶ ὥραν Y' ἄφνω, 
πάντων ὁρώντων, συνέδη ὑπὸ θείας δυνάμεως àp03- 
vel τινα νεανίσχον εἰς τὸν ἀέρα, χαὶ ἀκοῦσαι θείας 
φωνῆς παρεγγνούσης αὐτὸν, ἀναγγεῖλαι τῷ ἐπισχόπῳ 
xai τῷ λαῷ λιτανεύειν οὕτω xoi λέγειν * Ἅγιος ὁ 
Θεὺς, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνατος, ἐλέησον 
ἡμᾶς" μηδὲν ἕτερον προστιθέντας. Ὁ δὲ ἐν ἁγίοις 
Πρόχλος ταύτην δεξάμενος τὴν ἀπόφασιν, ἐπέτρεψεν 
«ᾧ λαῷ ψάλλειν οὕτω * χαὶ εὐθέως ἀπέστη ὁ σεισμός. 
Ἢ δὲ μαχαρία Πουλχερία, xai ὁ ταύτης ἀδελφὸς 
ὑπεραγασθέντε: τῷ θαύματι, ἐθέσπισαν χατὰ πᾶσαν 
τὴν οἰχουμένην, τὸν θεῖον τοῦτον ψάλλεσθαι ὕμνον. 
Καὶ ἀπὸ τότε παρέλαθον πᾶσαι αἱ Ἐχχλησίαι χαθ᾽ 
ἐχάστην ἡμέραν ἄδειν αὑτὸν τῷ Θεῷ. 


Quadam eryo die fluctuante terra, et omni piehe 
allentius exelamante : Kyrie, eleison; circa horam 
textiam , omnibus. videntibus, contigit a divina vir- 
tute sustolli quemdam adolescentulun in aerem , et 
audiri divinam vocem ei prxcipienteim, episcopo ac 
populo nuntiare, ut litanias sic facerent, et dice- 
rent : Sanctus Deus, sancimus fortis, sanctus immor- 
talis, miserere nobis; nihil aliud apponentes. San- 
ctus autem Proclus, hac suscepto sententia, praxce- 
pit populo sic psallere; et statim terrze motus ces- 
savit. Porro beata Pulcheria de miraculo cum ejus 
fratre supra modum admirata, sanxit per uni- 
versum orbem terrarum divinum decantari hune 
hymnum. Et tunc receperunt omnes Ecclesie per 


B singulos dies hunc canere Deo. 


XXI. 


Pnorivs Biblioth. 


Ἔγραψε δὲ τὴν xav αὐτοῦ ψῆφον, πρὸς Οὐολο- 
σιανὸν (οὗτος ἣν θεῖος τῆς ἁγίας Μελένης Ἑλληνό- 
epuv ^ ἐν δὲ τῷ ἀποθνήσχειν, μεταθέμενος πρὸς τὸ 
ἐρθόδοξον, xaX φωτισθεὶς παρὰ τοῦ ἁγίου Πρύχλου 
Κωνσταντινουπόλεως * αὑτοῦ γὰρ εὑρέθη πρέσδυς 
ἀποσταλείς" ὅτε χαὶ τῇ ἁγίᾳ ἐνέτυχεν ἐξ Ἱεροσολύ- 
puov χαταλαθούσῃ τὴν βασιλίδα τῶν πόλεων ) Ezap- 
xov πόλεως. 


cod. Lim, pag. 45. 


Scripsit autem ( Constantius ) contra ipsum (Ce- 
lesum ) decretum ad Volusianum urbis prafe- 
ctum : qui quidem Volusianus erat sancte Melanie 
patruus e gentilium secta. Αἱ dum cum Coustanti- 
nopoli legationis officio fungentem 1nors invaderet, 
ad ortbodoxam fidem transiit, baptizatusque cst a 
sancto P'roclo Consiantinopolitano episcopo. Quo 
item tempore sancla illa mulier e Hierosolymis in 
regiam urbem advenit. 


XXII. 
GreonciUs CEpnENUS Hist. Compend. tom. Ἰ, pag. 270, 271. 


Tp xy Eie... 
ΤΙρόχλος ὁ ἀγιώτατος ἐπίσχοπος Κωνσταντινουπόλεως 
προχειρίζεται, ὃς τὸ τοῦ Χρυσοστόμου λείψανον ἀνα- 
χομίξει τῷ À' ἔτει τῆς βασιλείας Θεοδοσίον, χαὶ εἰς 
πῶν ἁγίων ᾿Αποστόλων ἀποτίθησι ναὸν, x. 5. À. 

Τῷ »9' ἔτει Κύριλλος ᾿Αλεξανδρείας, καὶ Πρόχλος 
ἹΚωνσταντινουπόλεως, εὐσεθῶς ἐχοιμήέθησαν. 


. τελευτήσαντος Μαξιμιανοῦ, 5. Anno xxvii Maximiano vita functo, sanctissimus 


Proclus episcopus Conslantinopolitanus deligitur, 
et ordinatur : isque reliquias Chrysostomi reporta- 
vit anno xxx imperatoris Theodosii, inque templo 
Apostolorum deposuit, etc. 

Anno xxxix Cyrillus Alexandriz et Proclus Con- 
stantinopolis episcopi, pie vita defuncti sunt. 


XXIII. 
JoaxxEs ZoNaRAs Annal. tom. ll, pag. 53. 


Μετὰ τὸν Μαξιμιανὸν ἐπὶ διετίαν ἀρχιερατεύσαντα, 
Πρόχλος, ὁ τοῦ Χρυσοστόμου μαθητὴς. πατριάρχης 
προεχειρίσθη" ὑπὸ Σισιννίου πατριάρχου ἐπίσχοπος 
Ἱκυζίχου πρώην χειροτονηθεὶς, μὴ δεχθεὶς δὲ παρὰ 
τῶν ἐχεῖ ἕτερον ἑλομένων ἀρχιερέα, xal τὸν μεταξὺ 


χρόνον σχολάζων. Οὗτος τοίνυν τῷ θρόνῳ τῆς Κων- D 


σταντινουπόλεως ἐνθρονισθεὶς, ἀξιοῖ τὸν βασιλέα, τὸ 
ἱερώτατον τοῦ Χρυσοστόμου σῶμα ἐχ Πιτνοῦντος 
ἀνακομισθῆναι, χαὶ μὴ μένειν καὶ θανόντα τὸν ἅγιον 
ὑπερόριον. Πείθεται τούτῳ ὁ βασιλεὺς, καὶ ἀναχομίζε- 
και ὁ τοῦ ἁγίου vexpóc* χαὶ ὑποδέχεται τῶν ὑπερδαλ- 
λούσης τιμῆς, xal χατατίθεται ἐντὸς τοῦ θυσιαστη- 
glou τοῦ τῶν ὁσίων ᾿Αποστόλων περιωνύμου ναοῦ. 


uy" & PP. 


Σισίννιος τοῦ Κυζιχηνῶν προέδρου θανόντος, tbv 
θείον Πρόχλον τῇ Κυζίχῳ ἐχειροτόνει. Καὶ δὴ Πρό- 


Post Maximianum, pontificatu biennio functum, 
Proclus Chrysostomi discipulus patriarcha creatur; 
qui pridem a Sisinnio patriarcha, Cyzici episcopus 
designatus, sed a Cyzicenis, qui alium elegerant, 
non receptus, tempore interjecto otium egerat. llic 
igitur in sede Constantinopolitana receptus, petit ab 
imperatore, ut corpus sancti Chrysostomi Pityunte 
referatur, ne vir sanctus post obitum etiam exsula- 
ret. Paret imperator, relatumque sancti cadaver et 
insigni cum honore susceptum, intra sacrarium 
templi cujus nomen est sanctorum Apostolorum, 
conditur. 


XXIV. 
NiceprgoRUs CarLisT. list. eccl. lib. xiv. cap. 39, tom. ll, pag. 501. 


Cyziceno episcopo mortuo, Sisinnius divinum 
Proclum Ecclesie Cyszici episcopum ordinat, Sed 
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enim cum Proclus, ut. eo transirel, in procinclu À χλῳ ἐν παρασχευῇ ὄντι περὶ αὐτὴν χωρεῖν, φθάνου- 


essct, homines ibi episcopum przvenientes ordi- 
uarunt Dalmatium quemdau,, virum venerandum 
et in monasticis laboribus exercitatum. ld illi fece- 
runt, sanclione illa contempta qua prater sen- 
tentiam episcopi Constantinopolitani ordinationem 
feri vetat. lloc ubi ita factum est, Proclus non 
oppugnavit ; ev Ecclesi» quidem nulli praefuit, in 
Constantinopolitanis autem ecclesiis docendo flo- 
ruil. 


σιν ἐχεῖνος xal χειροτονοῦσιν ἄνδρα σεμνόν τινα, 
Δαλμάτιον ὄνομα, ἀσχητιχοῖς πόνοις ἐγγυμνασμένον. 
Καὶ τοῦτο ξδρων, ἐν δευτέρῳ τὸν νόμον θέμενοι, ὃς 
ἐχέλενε παρὰ γνώμην τοῦ ἐπισχόπου τῆς Κωνσταν- 
&lvou, χειροτονίαν μὴ γίνεσθαι. Ὁ μὲν οὖν Πρόχλος, 
τούτου γενομένου, καθ᾽ ἑαυτὸν συνεστέλλετο, Ἐχχλη- 
σίας μὲν μηδεμιᾶς προϊστάμενος, ταῖς δὲ τῇς Κων- 
σταντίνου ἐχήλησίαις τῷ διδάσχειν ἀνθῶν. 


logu ibid. cap. 38, pag. 532. 


Proclus a primo capillo przceptoribus usus, in 
arle dicendi potissimum elaboravit. Et post ao- 
lescentiam exactam, in juvenili admodum etate, 
in lectorum ordinem cooptatus, primum divi Joan- 
: nis Chrysostomi Constantinopolitanam Ecclesiam 
administrantis sectator, librisque scribendis adju- 
tor, et corporis ejus curator fuit. Hic Paulum 
Joanni magno in aurem dictitantem, atque arca- 
niorem epistolarum suarum sensum revelantem , 
per rimas prospectans vidit. Atque ubi ille in 
exsilio vixit, ab illius affectione non desciscens , 
cum ejus successore Attico episcopo fuit, oratio- 
wum ipsius scriba. Quem ille in divino vitz in- 
^lituto progredientem, in diaconatus gradum sus- 
tulit, Deinde vero cum in presbyterorum cathedra 
Dominum laudaret, a Sisinnio Ecclesise Cyzicenz 
designatus est antistes. Longo vero tempore post 


Πρόχλος ἐκ πρώτῃς τριχὸς εἰς διδασκάλους φοιτῶν, 
ῥητορικῆς ἐπὶ πλεῖστον ἐπεμελήθη. Εἰς ἀναγνώστου 


p δὲ τελέσας βαθμὸν, ἐν νέᾳ πάνυ τῇ ἡλιχίς xal ἤδη 


παραμείψας τὸν μείραχα, πρῶτα μὲν τῷ θείῳ 
Ἰωάννῃ τῷ Χρυσοστόμῳ Ἱεραρχοῦντι τῆς Κωνσταν» 
τίνου παρείπετο, ὑπηυργὸς αὐτῷ xal συνεργὸς τῶν 
λόγων γινόμενος, χαὶ ὄση χρεία τοῦ σώματος ἐχείνῳ 
γινόμενος. Οὗτος δὲ xaX Παύλῳ πρὸς οὃς τῷ μεγάλῳ 
Ἰωάννῃ διαλεγομένῳ, χαὶ τὸν νοῦν τῶν ἐχείνον ἐπι- 
στολῶν ἐχχαλύπτοντι μυστιχώτερον ἐνέτυχε,τῇ τῆς 
θυρίδος παραχύπτων ὀπῇ. Ἐπεὶ δ᾽ ἐχεῖνος ὑπερόριος 
ἦν, μὴ τῆς ἐχείνου σχέσεως ἀποστὰς, τῷ μετ᾽ ἐχεῖνον 
ἐπισχόπῳ ᾿Αττιχῷ συνῆν, ὑπογραφεὺς τῶν ἐχείνον 
λόγων χαθεστηχώς. "Ov δὴ τῇ χατὰ Θεὸν προδαί- 
vovza ἀγωγῇ, xaX τοῦ τῆς διαχονίας ἠξίου βαθμοῦ. 
Ἔπειτα δὲ χαὶ ἐν χαθέδρᾳ πρεσδυτέρων αἱνέσας τὸν 
Ἰκύριον, ὑπὸ Σισιννέου τῆς χατὰ Κύζιχον Ἔχχλη σίας 


Constantinopolitang Ecclesix€ episcopatus ei-coi- (, προεδλήθη ἐπισχοπῇ. Πολλῷ ὃὲ ὕστερον χαὶ τῇς 


missus est. Εἰ quod moribus atque institutis placidus 
maxime vir esset, quacunque in Juanne et Attico 
eximia erant, expressit. Malorum tolerantia illis 
etiam superior fuit. Atticus namque sepius etiam 
iis qui in fide a se non dissentirent, terribilis esse 
visus est. Hic vero et erga illos, et in alios omnes 
placidus et lenis admodum fuit, benevolentia potius 
quam vi cos ad se pertraliere in animo habens. Et 
quoniam nemini turbarum causam przbuit, Eccle- 
si? dignitatem in humanitate et mansuetudine con- 
sistentem, integram conservavit, . . Iste autem imi- 
nus curavit si quis de Deo itidem ut ipse sentiret. 
Sed doctrinz jugiter incumbens, placide, non vio- 
lenter, plebem sihi devinxit. 


Κωνσταντίνου Ἐχκλησίας τὴν ἐπισχοπὴν ἐπετράπτ- 
Χρηστὸς δὲ ὧν ἀνὴρ μάλιστα χατά τε ἦθος χαὶ τρό- 
πον, ὅσα δὲ Ἰωάννῃ χαὶ ᾿Αττιχῷ προσῇσαν χρηστὰ, 
ἀνεμάξατο. ᾿Ανεξίχαχος δὲ καὶ πλέον ἥπερ ἐχεῖνοι 
ἐγένετο. ᾿Αττιχὸς μὲν γὰρ πολλάχις xa τοῖς διαφό- 
pots τῆς πίστεως φοδερὸς μάλα ἐδόχει:. Οὗτος δὲ 
κἀχείνοις xai πᾶσιν fme xal προσηνὴς μάλα ἦν, 
τούτοις μᾶλλον ἣ βίᾳ ἔλχειν ἐχείνους διανοούμενος. 
Μηδενὶ γὰρ ταραχῆς αἴτιος χαταστὰς, τὸ τῆς Ἐχ- 
χλησίας ἀξίωμα, τὸ ἐπιειχές φημι χαὶ πρᾶον, ἀθιγὲς 
διετήρησεν... . Οὗτος δὲ ἔλαττον ἐφρόντιζεν, Tv μή 
τις περὶ Θεοῦ f] αὐτῷ ἐδόχει ἐφρόνει. Δ'δασχαλίᾳ δὲ 
συνεχεῖ χρώμενος, ἠρέμα, xal οὐ Bla, τὰ πλήθη 
προσήγετο. 


ΧΧΥ. 


Ex lib. v Juris Graeco-Rom. in Syllabo episcoporum Byzantii. 
Proclus ἃ Sisinnio Cyzici episcopus ordinatus, D Πρόχλος ὑπὸ Σισιννίου χειροτονηθεὶς ἐπίσχοπος 


el non admissus, vacavit. À morte vero Maximiani 
factus est antistes Constantinopolis, cum illins 
cadaver in diaconio jaceret; prafuit sacerdotio 
primo annis xit. 


Κυζίχον, xai μὴ δεχθεὶς, bogóXAacgz. Μετὰ δὲ θανά- 
του Μαξιμιανοῦ γέγονε Κωνσταντινουπόλεως, χειμέ- 
νου τοῦ λειψάνου αὐτοῦ ἐν τῷ διαχονικῷ * ἀρχιερα- 
τεύσας ἔτη ιβ΄. 


lbid. 8$ De translationibus episcoporum. 


Anno xii imperatoris Theodosii Junioris Arcadii 
filii, magnus ille Proclus ordinatus episcopus Cyszici 
a Sisinnio patriarcha, non admissus in otio vixit. 
Post depositionem vero Nestorii, decretus ei qui- 
dem episcopatus Constantinopolitanus, sed in solio 
n2n est collocatus ob invidiam pontificum qui po- 


Ἐν τῷ ιγ' Exec τῆς βασιλείας Θεοδοσίου τοῦ Μι- 
x09, τοῦ Ylou ᾿Αρχαδίου, ὁ μέγας Πρόχλος ἐπίσχοπος 
Κυζίχου χειροτονηθεὶς ἐπὶ Σισιννίου πατριάρχου, 
ἐσχόλασε, μὴ δεχθείς. Μετὰ δὲ τὴν χαθαΐίρεσιν 
Νεστορίου, ἐψηφίσθη μὲν Κωνσταντινουπόλεως, οὐχ 
ἐνεθρονέσθη δὲ διὰ φθόνον τῶν πορεδυναττευδυτων 
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τότε ἀρχιερέων. Μετὰ δὲ τοῦτο, τοῦ χειρηοτονηθέντος A tentia sua. nune abutebantur. Postea. vero quam 


Μαξιμιανοῦ τελευτήσαντος, ἔτι χειμένου τοῦ Àet- 
ψάνου αὐτοῦ, προσεχλήθη, xai ἐνεθρονίσθη Κων- 
σταντινουπόλεως, συναινέσει χαὶ τοῦ Κελεστίνου 
κάπα Ῥώμης, συμψήφων γενομένων xal τοῦ μεγάλον 
Κυρίλλον xoi Ἰωάννου ᾿Αντιοχείας. 


ordinatus isthic Maximianus diem obiisset, necdum 
sepulto ipsius cadavere, accersitus est, et in soeiio 
collocatus, etiam Coelestino papa Romano assen- 
tiente, ac episcopatum ei decernentibus magno illo 
Cyrillo et Joanne Antiocheno. 


XXVI. 
Ex Menologio Grecorum Basilii imper. part. 1, pag. 140. 


Τί αὐτῇ ἱμέρᾳ xb 'Qxto6. μνήμη τοῦ ἐν ἁγίοις 
Πατρὸς ἡμῶν Πρόχλου πατριάρχου Ἀωνσταντινου- 
πόλεως. Ὁ ἐν ἁγίοις Πατὴρ ἡμῶν Πρόχλος, εὐλαδὴς 
ὧν χαὶ σοφὸς, xai ἐνάρετος, ἐχειροτονήθη παρὰ τοῦ 
ἁγίου Σιπσιννίου πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως 
ἐπίσχοπος Kulixou. ᾿Απελθὼν, xat μὴ δεχθεὶς παρὰ 


Eadem die ix. Kal. Nov. commemoratio sancti 
Patris. nostri Procli patriarche Constantinopoli- 
tani. Sanctus Pater noster Proclus cum pietate, 
sapientia ac virtute esset insignis, a sancto Sisinnio 
patriarcha Constantiuopolitauo Cyzici episcopus 
creatus est. Illuc proficiscens, cum a clericis Cyzi- 


τῶν ἐχεῖ χληρικῶν αἱρετιχῶν ὄντων, ὑπέστρεψεν ἐν Bj cenis, quippe qui hzretici essent, non reciperetur, 


Κωνσταντινουπόλει, τὸν μεταξὺ σχολάζων χρόνον, 
xai προσέχων ἑαυτῷ τε χαὶ τῇ ἀναγνώσει. Τελευτή- 
σαντος δὲ Μαξιμιανοῦ τοῦ πατριάρχου, Ett τοῦ λει- 
Φάνον αὐτοῦ χειμένου ἐν τῷ ἱερατείῳ τῆς ἁγιωτάτης 
τοῦ Θεοῦ μεγάλης ἐχχλησίας, προχειρίζεται πα- 
τριάργης Κωνσταντινουπόλεως. Καὶ ἐνθρονίζεται 
x25' αὑτὴν τὴν μεγάλτν ἑδδομάδα ἐν τῇ ἁγίᾳ Πέμπτῃ 
τοῦ σωτηρίου πάθους τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. Καὶ χαλῶς πολιτευσάμενος χαὶ μετὰ τὴν χει- 
ροτονίαν, χαὶ πολλοὺς διὰ τῆς διδασχαλίας αὑτοῦ 
ὠφελήσας, ἐπεσχόπησεν ἕτη δώξεχα χα! μῆνας τρεῖς, 
χαὶ τελειωθεὶς ἀνεπαύσατο. 


Constantinopolim rediit, ubi per aliquod tempus 
ab administratione vacans, sibi litterisque operam 
dedit, quoad Maximiane patriarcha defuncto, cum 
adhuc cadaver ejus in sanclissimze δὲ magna ec- 
clesiz Dei sacrario jaceret, creatur patriarcha Con- 
stantinopolitanus. Et in tlirono eadem ipsa magna 
hebdomad:e sancta quinta die salutaris passionis 
Domini nostri Jesu Christi collocatur. Et qui epi- 
scopi munus optime functus, tam in manus impo- 
sitione, quam in multorum auzilio sua ipsius do 
ctrina, cum sedisset in episcopatu annos duode- 
cim el menses tres, ex hac vita migrans, in pace 
quievit. 


XXYII. 
Ex Menologio Grec. card. Sirleti, sub die xxiv Octobr. Apud Canisium in Thesaur. tom. Ill, 
pait. 1, pag. 486. 


Eodem dic commemoratio sancti Patris nostri 
Procli patriarchze Constantinopolitani : qui sacra- 
rum Litterarum peritia et probitate morum insi- 


gnis, cum annos duodecim et. menses tres episco- 
patum) bene rexisset, in pace migravit ad Domi- 
num 


XXVIII. 
Ex Menologio lHoroldpii Gre , edit. Venet. 1532. 


Nosp60. v, ποοεόρτια τῆς Ev τῷ ναῷ εἰσόδου τῆς 
ὑπεραγίας Θεοτόχου " χαὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν 
Πρόχλου ἀρχιεπισχόπου Κωνσταντινουπόλεως. 

Ἑπαξίως σήμερον πανηγυρίζει ἡ πασῶν τῶν 
πόλεων τιμιωτέρα ἀληθῶς ἐν τῇ σεπτῇ μεταστάσει 
ση., Πάτερ Πατέρων Πρόχλε σοφέ. 


Die x Novembris, profestum ingressus sacro- 
sanciz Dei Genitricis in templum, eL sancti Patris 
nostri Procli archiepiscopi Constantinopolitani. 

Merito hodie celebrem conventum agit in tuo 
veuerabili transitu, h:ec quie vere czeteris. proegtat 
urbibus, o Pater Patrum sapientissime Procle. 


XXIX. 
Ex Menologio Grzc., edit. Venet. 1551. 
Τῇ xs' ἡμέρᾳ Σεπτεμό. ἐπὶ τῆς βασιλείας Θεοδο- ἢ Die xxv Septembris, imperante Theodosio Ja. 


σίου τοῦ Νέου, πρὸ τῆς ᾿Αναστάπεως τὴν ἡμέραν 
γέγονε σεισμὸς φοδερός" xal διὰ τοῦτο τοῦ λαοῦ 
παντὸς σὺν τῷ βασιλεῖ Θεοδοσίῳ xat Πρόχλῳ τῷ πα- 
τριάρχῃ, μετὰ παντὸς τοῦ τῆς ᾿Εχχλιησίας πληρώ- 
μᾶτος, χαὶ πάσης τῆς πόλεως ἔξω λιτανενόντων διὰ 
μὸν φόδον ἐν τῷ Κάμπῳ᾽ ἤδη τῆς τῶν θεοπασχιτῶν 
αἱρέσεως ἐξ ἐπηρείας τοῦ διαθόλου ἀρχὴν λαμόανού- 
σης, xaX τῷ Τρισαγίῳ τὸ, Ὁ σταυρωθεὶς δι᾿ ἡμᾶς, 
βλασφημούντων " ἐξαίφνης παιδίον ἀρπαγὲν εἰς τὸν 
ἀέρα ἀνεφέρετο πάντων ἐν ἐχπλήξει χαὶ φόδῳ χρᾶα- 


niore, ante diem Resurrectionis, accidit horribilis 
terre. molus : quo factum est ut. totus populas 
cuim imperatore Theodosio et patriarcha Proclo, 
ac universe Ecclesi: clero totaque urbe exierit 
exira civitatem, in locum qui dicitur Campus, ad 
orandum pra !imore. Jam improba Theopaschi- 
tarum diabolica ligresis initium sumebat, et Tris- 
agio blasphemantes addebant : Qui craci[izus est pro 
nobis. Extemplo pucrulus in aerem raptus voli. 
tabat, clamantibus cunctis prz stupore el. tiinore, 
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per multas horas: Dcmine, miserere : repente de- A ζόντων ἐπὶ κολλὰς ὥρας τὸ, Κύριε, ἐλέησον" αὖθις 


scendit puer, perinde ac in nube insidens, et ma- 
gna voce admonebat ab arclangelorum choris 
trisagium illam hymnum Deo concini, sine illo 
additamento, (Qui crucifixus est : sod ita: Sunctus 
Deus, sanctus. fortis, sanctus. immorlolis, miserere 
nobis, Et illico cum his vocibus animam Deo red- 
didit et illa terr:e motus agitatio quicvit. 


χαττνέχθη τὸ παιδίον ὡς ἐπὶ νεφέλης χαθήμενον᾽ καὶ 
φωνῇ μεγάλῃ παρεχελεύσατο ὅτι οἱ τῶν ἀρχαγγέλων 
χοροὶ ἄνευ τῆς προσθέχης τοῦν Ὁ σταυρωθεὶς, τὸν 
τρισάγιον ὕμνον ἀναπέμπουσι τῷ Θεῷ Ἅγιος ὅ 
Θεὸς, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνατος, ἐλέησον 
ἡμᾶς. Καὶ εὐθέως ταῖς τοιαύταις φωναῖς, ἀπέδωχε 
τὴν Ψυχὴν τῷ Θεῷ " καὶ ὁ τοῦ σεισμοῦ κλόνος ἐπαύ- 
σατο. 


XXX. 


Ex Anthologia Grac. impressa Rome 1598, mense Novembr. die xx. 


In Ecclesi» fastigio, quasi pellucidum astrum 
psallentes illuminantem, vere te posuit Dominus, 
ὁ l'atrem omnium decus, celeberrime Procle. 


Ἐν τῷ ὕψει Κύριος τῆς Ἐχχλησίας ἀληθῶς ot 
ἔθετο ὥσπερ ἀστέρα qastvbv, φωταγωγοῦντα τοὺς 
ψάλλοντας, Πρόχλε, τὸ χλέος Πατέρων ἀοίδιμε. 


ΧΧΧΙ. 
Ex Menologio Grac. ms. sancti Andrea. 
Ode 9. '00. η΄. 
BHymnis celebremus fulgentes spirantesque fa- Ὑμνήσωμεν τοὺς ζωολαμπτῆρας. . . . Εὐσεδίῳ xai 
ces... . Eusebium et Proclum. Πρόχλῳ. 
XXXII. 


Ex Martyrologio Romano die xxiv Octobris. 


Constantinopoli sancti Procli episcopi. 








TOY EN ATIOIZ ΠΑΤΡῸΣ HMON 


IIPOKAOY APXIEIIZKOIIOY KONZTANTINOYIIOAEQZ 
ΛΟΓΟΙ. 


SANCTI PATRIS NOSTRI PROCLI 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 


ORATIONES. 


(4) ORATIO I. 


Lamxdatiio in sanctissimam Dei genitricem 
Mariam. 

l. Virginalis solemnitas linguam nostram hodie, 
fratres, ad laudis przeonium provocat; przsens- 
que festivitas collecto nunc coetui utilitatem con - 
ciliat; atque id jure quidem optimo. Continet 
enim celebritas haec castimonim argumentum , 
totiusque feminei sexus gloriationem babet ac 
mulierum gloriam, ejus ergo qua in tempore Mater 


(1) Hzc illa celebris oratio est, in qua sanctus 
Proclus adhuc episcopus Cyzici de Nestorio rcvexit 
triumphum. Prima ipea verba indicant habitam ce- 
lebri pro Marie solemniis conventu ; nec alio, 
Quam τοῦ εὐαγγελισμοῦ, sacratissima ejus Ànnun- 
tiaionis, quando Enmanuelem concipiens, verc 
effecta est. Deipara. Sequor maxime perantiquum 
legium codicem, quo textus videtur purior, ac 


AOTOZ A'. 


Ἐγχώμιον εἰς τὴν παγναγίαν (9) Gsoráxor 
Mapíav. 

Α΄. Παρθενικὴ πανήγυρις σήμερον τὴν γλῶτταν 
ἡμῶν, ἀδελφοὶ, πρὸς εὐφημίαν καλεῖ - xai ἡ παροῦσα 
ἑορτὴ τοῖς συνελθοῦσιν ὠφελείας γίνεται πρόξενος, 
χαὶ μάλιστα (5) εἰκότως. ᾿Αγνείας γὰρ ἔχει ὑπόθεσιν, 
χαὶ τοῦ χοινοῦ τῶν γυναιχῶν χαύχημα τὸ τελούμενον " 
xat δόξα τοῦ θήλεως, διὰ τὴν ἐν χαιρῷ μητέρα καὶ 
παρθένον. ᾿Ε πέραστος αὕτη xai ἐξαίσιος ἡ σύνοδος. 


qualem fere habuit antiquus interpres, quem Ric. 
cardus existimat Dionysium Exiguum, subjectis 
variis aliorum lectionibus. Accessit novissimus 
cardinalis Mazarini codex, qui ipse emendatissi- 
mus videri potest, ex quo subinde aliqua notis in- 
exui. 

(2) Ms. codex Mazar. ὑπεραγίαν. 

(^) Wd. cod. μάλα. 


681 


ORATIO DE LAUDIBUS S. MARLE, 


083 


Ἰδοὺ γὰρ yf, xai θάλαττα δωροφορεῖ (4) τῇ map- A 86 Virgo est. Amabilis plaue ac mirabilis hzc coi- 


θένῳ᾽ ἡ μὲν τὰ νῶτα αὐτῆς, ταῖς ὀλχάσι γαληνῶς 
ὑφαπλώσασα (5) " ἡ δὲ τὰ ἴχνη τῶν βαδιζόντων ἀχω- 
λύτως παραπέμπουσα. Σχιρτάτω ἡ φύσις, χαὶ ἀγαλ- 
λιάσθω τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ὅτι xal γυναῖχες 
τιμῶνται" χορευέτω ἡ ἀνθρωπότης, ὅτι καὶ παρθένοι 
δοξάζονται. Ὅπου γὰρ ἐπιλεόνασεν ἡ ἁμαρτία, 
ὑπερεπερίοσσευσεν ἡ χάρις. Συνεχάλεσε γὰρ ἡμᾶς 
νῦν ἐνταῦθα ἡ ἁγία Θεοτόχος Παρθένος Μαρία - τὸ 
ἀμόλυντον τῆς παρθενίας χειμήλιον, ὁ λογιχὸς τοῦ 
δευτέρου ᾿Αδὰμ παράδεισος" τὸ ἐργαστήριον τῆς 
ἑνώσεως τῶν φύσεων' ἡ πανήγυρις τοῦ σωτηρίου 
συναλλάγματος, ἡ παστὰς, ἐν f, ὁ Λόγος ἐνυμφεύσατο 
τὴν σάρχα᾽ ἡ ἔμψυχος τῆς φύσεως βάτος, fiv τὸ τῆς 
θείας ὠξῖνος πῦρ οὐ χατέχαυσεν" ἡ ὄντως χούφη 


üo. En enim terra el mare pariter obsequium 
fovent : hoc quidem obsequio, placidum navigan- 
tibus dorsum substernens, illa vero viatorum ve- 
sligia erpedite deferens. Saliat natura, huma- 
numque exsultel genus, quippe cum mulieres quo- 
que honorentur. Choros ducat hominum natura, 
quod et virgines honori habeantur : Ubi enim abun- 
davit delictum, superabundavit et gratia *. Hic nos 
quippe modo , sancta Dei Genitrix ac Virgo Maria 
in unum coegit : impollutus ille virginitatis the- 
saurus, spiritalis secundi Adami paradisus, unio- 
nis naturarum oflicina, salutaris commercii nun- 
dinz, thalamus, in quo sibi Verbum carnem de- 
sponsavit, animalus nature rubus *, quem divini 


νεφέλῃ, ἡ τὸν ἐπὶ τῶν χερουδὶμ μετὰ σώματος B partus ignis non combussit ; vere levis illa nubes *, 


pactácaga* ὁ τοῦ ἐξ οὐρανοῦ ὑετοῦ χαθαρώτατος 
πόχος, ἐξ οὗ ὁ ποιμὴν τὸ πρόδατον ἐνεδύσατο. Μαρία 
1j δούλη xa μήτηρ, ἡ παρθένος, xat οὐρανὸς, tj μόνη 
Θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους γέφνρα᾽ ὁ φριχτὸς τῆς οἰχονο- 
μίας ἱστὸς, ἐν ᾧ ἀῤῥήπως ὑφάνθη ὁ τῆς ἐνώσεως χι- 
τών’ οὗπερ ἱστουργὸς μὲν, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅτιον - ἔριθος 
δὲ. ἡ ἐξ ὕγους ἐπισχιάσασα δύναμις " ἔριον Ob, τὸ 
ἀρχαῖον τοῦ ᾿Αδὰμ χώδιον" χρόχη δὲ, ἡ τῆς Παρ- 
θένου (6) ἀμόλυντος σάρξ" χερχὶς δὲ, ἡ ἀμέτρητος 
τοῦ φορέσαντος χάρις τεχνίτης δὲ, ὁ δι᾽ ἀχοῆῇς εἰσ- 
πηδήσας Λόγος. Τίς εἶδε, τίς ἤχουσεν, ὅτι μήτραν ὁ 
θεὸς ἀπεριγράπτως ᾧχησε, χαὶ ὄν οὐρανὸς οὐχ ἐχώ- 
pnatv, ἡ γαστὴρ οὐχ ἐστενοχώρησεν. 


Β΄. "AX ἐγεννήθη ix. γυναιχὸς Θεὸς οὐ γυμνός " 
xaX ἄνθρωπος οὐ Ψιλός " χαὶ πύλην σωτηρίας ὁ «t- 
χθεὶς, τὴν πάλαι τῆς ἁμαρτίας ἔδειξε θύραν. “Ὅπου 
γὰρ ὁ ὅοις διὰ τῆς παραχοῖς τὸν ἰὸν ἐξέχεεν, ἐχεῖθεν 
ὁ Λόγος (7) διὰ τῆς ὑπαχοῆς εἰσελθὼν, τὸν ναὸν 
ἐζωυπλάστησεν. Ὅθεν ὁ πρῶτος τῆς ἁμαρτίας Κάϊν 
προέχυψεν (8), ἐχεῖθεν ὁ τοῦ γένους λυτρωτὴς Χρι- 
στὸς ἁππόρως ἐδλάστησεν. Οὐχ ἐπῃσχύνθη ὁ φιλάν- 
θρωπος τὴν £x γυνα:χὸς ὠδῖνα * Gut, γὰρ ἣν τὸ πρα- 
γματευόμενον᾽ οὐχ Σμολύνθη οἰχήσας μήτραν, ἧνπερ 

* Rom, v, 30θ. " Exod. n, 38. * Isa. χιχ, 1. 
(4) Leg. cum aliis, δοροφορεῖ. 

(5) Al. ἐφαπλώσασα. 
(6; Al. ἢ &x τὴς παρθένον. 
(1) Al. ἐνέχεεν, ἐχεῖ ὁ λόγος. 

(8) Ms. cod. Mazar. προέχοψεν. 

(9) Corporatum portavit. Μετὰ σώματος Bactá- 
caca. Sic et vetus ille Vaticanus : cum corpore 
portavit : non ut male interpres concilii Ephesini, 
et post eum Riccardus: Im corpore suo gestasit. 
Tametsi enim hoc maximum est, ut Maria utero et 
in suo corpore gestaverit. Dominum ; bic tamen 
Proclus modum precipue respicit, quo cum qui 
super Cherubim incorporeus sedet , cum corpore 
ac eo indutum ipsa portavit. ..L 

(40) Textorium jugum. Liquet satis non accipi hic 
vocem ἱστός pro ipsa tela, sub cujus metaphora 
Procius unionem ipsam naturarum describit factam 
in. Maria, quam paulo superius ejus ἐργαστήριον 
etixit, velut opifcinam : hic pressius, ἱστόν" textorium 
:psum instrumentum, in quo mirabilis illa tela ac 


Pa1B0L, G5. LXV. 


* Judie. 1, 87. 


que sedentem super Cherubim, corporatum por- 
tavit (9); mundissimum vellus * imbris coelestis, ex 
quo Pastor ovem induit. Maria, inquam, ancilla et 
mater, virgo, ac colum, Dei ad bomines unicus 
pons, horrendum incarnationis textorium jugum(10), 
in quo ineffabili quadam ratione unionis illius tunica 
confecta est : cujus quidem textor exstitit Spiritus 
sanctus ; necirix, virtus obumbrans ex alto; lana, 
antiquum Adami vellus; trama, impolluta caro ex 
virgine (11); textorius radius, immensa gestantis 
gratia; artifex tandem, Verbum per auditum illa- 
bens. Quis vidit, quis audivit, inhabitasse Deum ín 
utero incircumscripte (12) ; ac eum quem coeli 
capere non poterant, nullis arctatum angustiis , 
ventrem Virginis comprehendisse? 

Il. Natus porro ex muliere est, Deus non nudus, 
at nec homo purus ; natusque eam quz olim peccati 
porta fuerat, salutis januam effecit. Nam uhi ser. 
pens per inobedientiam ingressum virus effuderat ", 
ibi Verbum per obedientiam ingressum, vivum 
sibi exzedificavit templum. Une peccati ille prin- 
cipatum tenens Cain emerserat *, inde Redemptor 
generis Christus sine semine prodiit. Non erubuit 
Clemens Deus nasci ex muliere. Nam vita erat 
quod ita moliebatur : nullam contraxit labem vulvae 


' Gen. in, 6. 5 Gen. iv, 4. 


p consertio naturarum (acta sit divina virtute ac 


arte. Vide Riccardum. 

(11) Impolluta caro ez virgine. Placuit bzec lectio ; 
ut ipsa significetur Christi caro, ac quam ipse ge- 
siavit ; eu]us unione ac mirabili textura cum deitate, 
facta est oeconomis illa tela ac tuniea. 

(19) Incircumscripte. Habent constanter codices 
ἀπεριγράπτωξς" qua vox in subjecta materia admo- 
dum communis est; nec video ut debuerint inter- 
pretes adjectivo reddere, tanquam esset ἀπερί- 
YpaTtoc* vel adverbium minus quadraret, quod 
unum tamen maxime quadrat, ut et paulo inferius «5 
ἀφθάρτως" ex. quo male Gajanite, teste Anastasio 
lib. 'Oénr. cap. 10 sibi ἄφθαρτος fecerant, ut eo 
probarent Christi etiam corporis incorruptionem, 
cum Proclus solum designet modum nativitatis. 
Quod ejus loco habent modo codices, ἀφράστως, 
per imperitiam irrepsit antiquariorum, et quia 
proxime prz:cedebat τὸ ἄφραστον. 
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liospitio, quam nullo ipse condiderat suo dedecore. A αὐτὸς ἀνυδρίστως ἐδημιούργησεν. El μὴ γὰρ παρθέ- 


Nisi enim mater virgo perseveravit, utique purus 
homo est qui est natus, nec est partus mirabilis. 
At si etiam post partum virgo permansit , quomodo 
non etiam erit Deus, ac mysterium quale nemo 
effari potest? Nulla is corruptione natus est, qui 
nullo prohibente clausis januis ingressus est ; cujus 
Thomas conjunctas naturas videns , exclamarit 
dixitque : Dominus meus, et Deus meus *. 

III. O homo, ne partum hunc erubescendum pu- 
tes : quippe qui salutis nobis causa effectus sit. 
Nam si ex muliere natus non esset, non utique 
mortem oppetivisset : quod si carne morlem non 
oppetiisset, neque illum quoque per mortem de- 
struxisset, qui hubebat mortis imperium, id est dia- 
bolum '*. lMlaudquaquam architecto dedecori est, 
ut eam incolat domum quam ipse exstruxerit ; 
neque lutum figulum inficit, cum ille vasculum quod 
finxerat, relingit : ità ne quiequam Deum purissi- 
mum polluit, quod ex virginali utero prodierit. 
Quam enim citra omnem sui labem formaverat, ex 
ea nulla contracta macula: processit. O uterum, 
in quo communis hominum libertatis libellus com- 
positus est! O ventrem, in quo adversus diabolum 
fabrefacta suut arma! O arvum, in quo nature ipse 
colonus sine semine spicam edidit (15)! O templum, 
in quo Deus sacerdos effectus est; non naturam 
demutans, sed eum p'r misericordiam induens, 
qui est secundum ordinem Melchisedech *! ! Verbum 
caro factum est '* , quanquam Judzi dicenti Domino 
nou eredant. Vere Deus formam hominis induit, 
tametsi gentiles miraculum subsannent. Ob id enim 
clamabat Paulus : Judeis quidem scandalum, gen- 
4ibus vero stultitiam **. Nam neque mysterii vim 
cognoverunt, eo quod miraculum captum superet 
ac rationem : Si enim cognovissent, nunquam Do- 
minum glorie crucifixissent !*. Nisi enim Verbum 
uterum inhabitasset, neque caro consedisset in 


νὸς ἔμεινεν ἡ μήτηρ, ψιλὸς ἄνθρωπος ὁ τεχϑεὶς, xat 
οὗ παράδοξος ὁ τόχος εἰ δὲ xal μετὰ τόχον ἔμεινε 
παρθένος, πῶς οὐχὶ xal Θεὸς, xaX τὸ μυστήριον ἄφρα- 
στον ; Ἑχεῖνος ἀφράστως (14) ἐγεννήθη, ὁ καὶ τῶν 
θυρῶν χεχλεισμένων εἰσελθὼν ἀχωλύτως " οὗ τὴν 
συζυγίαν τῶν φύσεων ἰδὼν ὁ θωμᾶς, ἀνεχεχράγει 
λέγων Ὃ Κύριός μου, καὶ ὁ Θεός μου. . 


Γ΄, Μὴ ἀπαισχυνθῇς τὴν ὠδῖνα, ὦ ἄνθρωπε ᾿ αὕτη 
γὰρ ἡμῖν γέγονε σωτηρίας ἀφορμή. Εἰ μὴ γὰρ ἐχ 
γυναιχὸς ἐγεννέθη, οὐχ ἂν ἀπέθανεν εἰ μὴ ἀπέθανεν, 
οὐχ ἂν διὰ τοῦ θανάτου αὐτοῦ χατήργησε τὸν τὸ χρά- 
τος ἔχοντα. τοῦ θανάτου, τουτέστι τὸν διάδο.1ον. 
Οὐχ ὕόδρις ἀρχιτέχτονι μεῖναι, ἐν οἷς αὐτὸς χοδό- 
μῆσεν᾽ οὐ μιαίνει πηλὸς τὸν χεραμέα,͵ ἀναχαινίζοντα 
ὅπερ ἔπλασε σχεῦος " οὕτως οὐδὲ μιαίνει τὸν ἄχραν- 
τὸν Θεὸν, τὸ Ex παρθενιχῆς γαστρὸς προελθεῖν, "Hv 
γὰρ πλάττων οὖχ ἐμολύνθη, διὰ ταύτης προελθὼν, 
οὐχ ἐμιάνθη. "D γαστὴρ, ἐν 7] τὸ τῆς ἐλευθερίας ἡμῶν 
γραμματεῖον πυνετάγη ! ὦ χοιλία, ἐν f] τὸ xaxà τοῦ 
διαδόλου ὅπλον ἐχαλχεύθη ! ὦ ἄρουρα, ἐν ἦ ὁ τῆς φύ- 
σεως γεωργὸς τὸν ἄσταχυν ἀσπόρως ἐθλάστησεν!] ὦ 
ναὸς, ἐν ᾧ Θεὸς γέγονεν ἱερεύς * οὐ τὴν φύσιν μετα- 
δαλὼν, ἀλλὰ τὸν χατὰ τὴν τάξιν τοῦ Μελχισεδὲχ δι᾽ 
οἶχτον ἐνδυσάμενος! Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, x3) 
Ἰουδαῖοι ἀπιστῶσιν. 'O Θεὸς μορφὴν ἀνθρώπου ἐφό- 
ρεσεν ἀληθῶς, xiv Ἕλληνες χωμῳδῶσι τὸ θαῦμα. 
Διὰ γὰρ τοῦτο" Ἰουδαίοις μὲν σκάνγδαϊζον, Ἔ.λ1ῖησι 
δὲ μωρίαν, ὁ Παῦλος £€óa. Τοῦ vào μυστηρίου τὴν 
δύναμιν οὐχ ἔγνωταν, ἐπειδὴ ὑπὲρ λόγον τὸ θαῦμα " 
El γὰρ ἔγνωσαν, ovx ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 
ἐσταύρωσαν. Εἰ μὴ γὰρ ὁ Λόγος ᾧχησε γαστέρα. 
οὐχ ἂν ἐχαθέσθη ἡ σὰρξ ἐπὶ τοῦ ἁγίου θρόνου. El τῷ 
Θεῷ ὕόρις εἰς μήτραν ἣν ἔπλακεν ἐλθεῖν, ἄρα καὶ 
τὸ τοῖς ἀνθρώποις διαχονεῖν. Καὶ εἰ τῷ Θεῷ ὕδρ:ς 
τοῖς ἀνθρώποις διαχονεῖν, οὐχ ἂν bv ἡμᾶς ἐπτώχευσε 
πλούσιος ὦν. 


throno sancto. Si Deo ignominiz esset, in uterum illabi quem ipse formarat, esset quoque probro 
bominibus ministrare. Quod si Deo esset probro ministrare hominibus, haudquaquam cui dives esset, 


pro nobis egenus factus esset '*. 

IV. Qui per naturam impassibilis erat, is propter 
.suam misericordiam multis se passionibus obnoxium 
fecit. Baudquaquam Christus ex profectu in Deum 


* Joan. xx, 98. — '* Hebr. u, 14. 


3*5 IJ Cor. vi, 9. 


(15) Spicam. edidit, τὸν ἄσταχυν ἐδλάστη 
lam active, sive colonum illum Proclus intelligat 
Spiritum sanctum , sive ipsum Verbum ; nam utri- 
que tribuitur (ormatio Dominici corporis, et ea, ut 
spicam Clristum ac hominem sine semine edide- 
runt; nec video uL interpretes ab ea ejus phrasi 
abhorrere debuerint, ac neutro reddere. Paulo in- 
ferius in verbis illig, ἄρα xal τὸ τοῖς ἀνθρώποις 
étaxovsly* sic secutus Vat. codicem, ut nolim non 
monere, aliam esuye aliorum emnium cedicum, tum 
quos profert Hiccardus, tum quos ego vidi duos 
regios ac unum card. Mazar. sic nimiruin, ἄρα xal 
vol; ἀγγέλοις ὕδρις ἀνθρώποις διαχονεῖν. 

(44) Leg. ἀφθάρτως ex S. Anastasii Hodego, 
(cap. 40, pag. 74) et quia series ipsa petit. --Hunc 


41 Psal. cix, 4. 


Δ'. Ὧν xazà φύσιν ἀπαθὴς, γέγονε δι᾿ oixzov πολυ- 
παθῆς. Οὐχ ix προχοπῆς γέγονε Θεὸς ὁ Χριστός" 
Μὴ γένοιτο | ἀλλὰ Θεὸς ὧν, δι᾽ οἶχτον γέγονεν ἄνθρω- 
33 [ Cor. 1, 45. 


!* Joan. 1, 14. δ᾽ 1 Cor. n, 8 


ct. Pa- D in locum Anastasii vide sis Germonium De veter. 


haeret. eccl. dogm. corrupt. pag. 556. Cseterum et 
Leontius Byzantinus lib. 1 contra Nestor. et Eutych. 
Bibl. PP. Paris. tom. IV. part. 1, pag. 979) legit 

φθάρτως " vertit enim Turrianus incorrupte. Sed 
mirum, inquit Riccardus, (in not. ad hanc orat. 
pag. 86) ita legisse Anastasium εἰ Leontium, cum 
emnes quos viderim codices habeanl ἀφράστως, arcano 
modo; εἰ eliam Lat. interpres Vat. sic legit, quia 
vertit, ineffabiliter. Ex quibus optime probat sanctus 
Proclus, Christum natum. ez virgine, fuisse etiam 
Deum, cum illum ipsum S. Thomas et Dominum et 
Deum appellet. H»c ille. Legimus etiam &7pá- 
στως in collect, Conc. Labb. tom. lii, p. 579, 
edit. Ven. Labb. 
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πος, ὡς πιστεύομεν. Οὐχ ἄνθρωπον ἀποθεωθέντα A evasit. Absit. Sed Deus cum esset, ut docet fides, 


κηρύττομεν, ἀλλὰ Θεὸν σαρχωθέντα ὁμολογοῦμεν. 
Τὴν οἰχείαν δούλην ἐπεγράψατο μητέρα, ὁ xaz' οὐσίαν 
ἀμήτωρ, xal xaz' οἰχονομίαν ἐπὶ γῆς ἀπάτωρ᾽ ἐπεὶ 
πῶς ὁ αὐτὸς χατὰ Παῦλον, ὁμήτωρ xal ázátop ; El 
Ψιλὸς ἄνθρωκχος, οὐχ ἀμήτωρ ἔχει γὰρ μητέρα" εἰ 
γυμνὸς Θεὸς, οὐχ ἀπάτωρ᾽ ἔχει γὰρ πατέρα * νῦν 
δὲ ὁ αὐτὸς, ἀμήτωρ μὲν, ὡς πλάστης, ἀπάτωρ δὲ, 
ὡς ἄνθρωπος. 
Deus, non est sine patre : habet enim patrem. At 
$1e8 ; sine patre vero, ut plasma. 

E'. Αἰδέσθητι, ὦ ἄνθρωπε, xàv τὴν τοῦ ἀρχαγγέ- 
λου post, γορίαν" ὁ γὰρ τὴν Μαρίαν εὐαγγελισάμενος, 
Γαδριὴλ ἐλέγετο" τί δὲ ἑρμηνεύεται Γαδριήλ; Μάθε 


misericordia motus, factus est homo. Non predi- 
camus hominem deificatum, sed Deum incarnatum 
confitemur. Ancillam suam in matrem ascivit, ig 
qui per naturam matrem uescit , quique nibilomi- 
nus secundum cconomiam in terra sine putre exsi- 
stit. Alioqui quomodo idem ipse doctore Paulo, 
sine patre, εἰ sine maitre "5 ? Si est purus liomo, non 
est sine matre, matrem enin babet: si est nudus 


nunc, unus idemque sine matre quidem est, ut pla. 


V. Reverere saltem, o. homo, archangeli appella- 
tionem. Js namque qui letum illum nuntium Marise 
detulit, Gabriel vocabatur. Quid vero Gabriel inter- 


ἀχούσας, ὅτι Θεὸς xal ἄνθρωπος. Ἐπεὶ γὰρ ὁ παρ᾽ p preteris? Arrige aures et disce: Deus et homo (19). 


αὐτοῦ εὐαγγελιζόμενος Θεός ἐστι χαὶ ἄνθρωπος, 
προέλαθεν ἡ προσηγορία τὸ θαῦμα, ἵνα πιστώσηται 
τὴν οἰχονομίαν. Μάθε πρῶτον τὴν οἰχονομίαν χαὶ τὴν 
αἰτίαν τῆς παρουσίας, xai τότε δόξασον τὴν δύναμιν 
τοῦ δαρχωθέντος, ἐπειδὴ πολλὰ ὥφειλεν ἐξ ἁμαρτιῶν 
ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις, xai ἧπόρει πρὸς τὸ χρέος, 
Διὰ γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ πάντες τῇ ἁμαρτίᾳ ἐχειρογραφὴ- 
φαμεν" δούλους ἡμᾶς κατεῖχεν ὁ διάδολος * τὰς ὠνὰς 
ἡμῶν περιέφερε (15), χάρτῃ χεχρη μένος τῷ πολυπα- 
θεῖ ἡυῶν σώματι ' εἰστήχει ὁ χαχὸς τῶν παθῶν πλα- 
στογράφος, ἐπισείων ἡμῶν τὰ χρέος, καὶ ἀπαιτῶν 


C ἡμᾶς τὴν δίκην. "Ἔδει τοίνυν δυοῖν θάτερον * f] πᾶσιν 


Ν 


Ν 


ἐπαχθῆναι τὸν Ex τῆς χαταδίχης θάνατον, ἐπειδὴ χαὶ 
κάντες ἥμαρτον᾽ ἣ τοιοῦτον δοθῆναι πρὸς ἀντίδοτιν 
τίμημα, ὃ πᾶν τῷ χρέει ὑπῆρχε διχαίωμα πρὸς 
παραίτησιν. "Avüpumos μὲν οὖν σῶσαι οὐχ ἠδύνατο" 
ὑπέχειτο γὰρ χρέει τῆς ἁμαρτίας " ἄγγελος δὲ ἐξα- 
γοράσασθαι τὴν ἀνθρωπότητα οὐχ ἴσχυεν " ἠπόρει 
γὰρ τοῦ τοιούτου λύτρου * λοιπὸν οὖν ὁ ἀναμάρττιτος 
Θεὸς ὑπὲρ τῶν ἡμαρτηχότων ἀποθανεῖν ὥφειλεν. 
Αὕτη γὰρ ἐλείπετο τοῦ καχοῦ λύσις (16). 


Quia itaque ille quem annuntiabat, Deus erat ac 
bomo ; quo facilius dispensationem persuadeat, reí 
miraculum nominis notatione anticipat. Disce pri- 
mum cconomiam ac causam adventus , tumque ejus 
qui est incarnatus, potentiam laudibus evehe, quo- 
niam humanum genus gravi ex peccatis debito 
obstrictum erat, nullaque debitum ratione depen- 
dere poterat, Per Adamum enim omnes peccat! 
subscripseramus chirographo : servos nos diabolus 
tenebat ; multis obnoxio passienibus nostro corpore 
ceu charta usus, emptionis titulos circumfercbat : 
stans malus ille falsarius vitiorum commentarien- 
sis, debitum ob oculos ponebat, nosque ad suppli- 
cium deposcebat. Duorum itaque alterum necesse 


C erat, aut. mortem damnatione decretam universis 


inferri, quando etiam omnes peccaverant : aut pre- 
tium ejusmodi in poena repensionem pendi, quod 
universo debito juste ad amussim responderet. At- 
qui homo quidem, quod peccati debito subjaceret, 
salvare utique non poterat. Angelus vero humanum 
ipsum genus non valebat redimere : non enim in- 


gens adeo redemptionis pretium suppetebat ; reliquum ergo erat, ut in quem peccatum non cadit, 
Deus pro peccatoribus moreretur. Hiec. enim mali unica restabat solutio. 


G'. Tl οὖν; αὐτὸς ὁ πᾶσαν φύσιν ἐχ μὴ ὄντων εἰς 
τὸ εἶναι παραγαγὼν, ὁ μηδὲν πρὸς παροχὴν ἀπο- 
ρῶν (171, ἐξεῦρε τοῖς χαταχρίτοις ζωὴν ἀσφαλεστάτην, 
xai τῷ θανάτῳ λύσιν εὐπρεπεστάτην. Καὶ γίνεται 
ἄνθρωπος ἐκ Παρθένου, ὡς οἶδεν αὐτός " λόγος γὰρ 
ἑρμηνεῦσαι τὸ θαῦμα οὐ δύναται " χαὶ ἀποθνήσχει ὃ 
ἐγένετο" xal λυτροῦται ὃ ὑπῆρχε, χατὰ τὸν λέγοντα 
Παῦλον: "Er ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν διὰ τοῦ αἷ- 
ματος αὐτοῦ, τὴν ἄφεσιν τῶν παραπτωμάτων. 
"D τῶν μεγάλων πραγμάτων! ἄλλοις ἐπραγματεύσατο 
τὸ ἀθάνατον᾽ αὐτὸς γὰρ ὑπῆρχε ἀθάνατος ([8). 
Τοιοῦτος γὰρ ἄλλος χατ᾽ οἰχονομίαν οὔτε γέγονεν, 
οὔτε ἦν, οὔτε ἔσται ποτὲ, ἣ μόνος ὁ ἐκ Παρθένου τε- 
χθεὶς Θεὺς xai ἄνθρωπο: οὐχ ἀντιταλαντεύουσαν 


16 Hebr. v, ὅ. '! Ephes. 1, 7. 


a ὑπάρχων. u 
et homo. Alii aliud etymum illius vocis 
abriel Fortitudo 


48) Maz. 
"i Deus | 
afferre solent, ac precipue, ut 


Vl. Quid ergo? Ille ipse qui naturam universam 
ex nihilo, ut esset, effecerat, culque nulla ad ero- 
gandum deerat facultas, morti ac condemnationi 
addictis, tutissimum vitam adinvenit, mortisque 
solutionem decentissimam. Fit nimirum homo ex 


D Virgine, modo ei pernoto ; nulla enim oratio ni- 


raculum hoc assequi valeat; moriturque, quod 
factus erat ; redimit vero, quod erat , juxta quod ait 
Paulus : Jn quo habemus redemptionem per sangui- 
nem ipsius, remissionem peccatorum *!'. O miram, 
magnamque rem! Immortalitatem aliis conciliavit, 
atque peperit : quippe qui ipse immortalis erat. 
Nemo enim quisquam talis ratione incarnationis, 
vel fuit, vel erat, vel est unquam futurus, praeter 


Dei dicatur ; vel ctiam fortis Deus : ea phrasi, qua 
psal. 1, 1. dicitur, Beatus vir; ubi Hebrza simili 
fere forma habent atque in nomine Gabriel, red- 
duntque llebraizantes, Beatitudines viri. Nomen "2. 
virum potentem signilicat, ae fortitudinem. 
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eum solum, qui ex Virgine Deus ae homo natus A μόνον ἔχων τὴν ἀξίαν τῷ πλήθει τῶν ὑποδίχων, 


est; non eo solum merito pollens, quod reorum 
multitudini redimendz par esset, sed et quod mul- 
tis partibus excelleret. Nam qua Filius est, eamdem 
cum Patre naturam incommutabiliter servat : qua 
vero rerum opifex, nullius virtutis est indigens : 
qua autem misericors, immensa inexhaustaque 
misericordia pollet : qua denique pontifex, idoneus 
intercessor assistit : quorum omnium, nihil unquam 
simile, nihil quale in alio quopiam reperire quis 
poterit. Nam vide ejus clementiam. Sponte morti 
addictus ac condemnatus, mortem quz crucifigen- 


ἀλλὰ xat πάσαις ψήφοις ὑπερέχουσαν. Ἐν piv τῷ 
Υἱὸς εἶναι, τὸ ἀπαράλλαχτον σώζων πρὸς τὸν Πα- 
τέρα Ev δὲ τῷ δημιουργὸς, τὸ τῆς δυνάμεως ἀπροσ- 
δεὲς ἔχων " ἐν δὲ τῷ φιλοικτίρμων, τὸ εἰς συμπάθειαν 
ἀνυπέρδλητον ἐδημοσίευσεν " ἐν δὲ τῷ ἀρχιερεὺς, τὸ 
εἰς παράστασιν ἀξιόπιστον φέρων, οἷς οὐδὲν εὕροι τις 
ἂν ἐπ᾽ οὐδενὶ ἴσον ἣ παραπλήσιον πώποτε. Ὅρα γὰρ 
αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν. Ἑχὼν χαταχριθεὶς, τὸν 
κατὰ τῶν σταυρωσάντων αὐτὸν ἔλυσε θάνατον, xaX 
ἀπέστρεψε τὴν τῶν ἀποχτεινάντων ἀνομίαν, εἰς τὴν 
τῶν ἀνομησάντων σωτηρίαν. 


tibus ipsum debebatur, destruxit ; interfectorumque iniquitatem, in eorum qui inique egissent, salutem 


convertit. 


VH. Posse itaque &alvare, majus erat quam pro B 


facultate puri howinis : siquidem ipse quoque sal- 
vantem necessarium habebat, juxta quod Paulus 
ait : Omnes peccaverunt, et egent gloria Dei '^, etc. 
Quia ergo peccatum ejusdem reum diabolo obstrin- 
xerat, ipsum diabolus in mortem przcipitem age- 
bat. Quocirca res nostre in maximum discrimen 
adductze erant, nec spes ulla liberationis a morte 
reliqua videbatur. Qui destinati erant medici, de- 
ploratos przedicabant. Quid ergo? Videntes prophetze 
humana majus industria vulnus inflictum, ccle- 
stem medicum inclamabant. Ac unus quidem aie- 
bat : Inclina celos, et descende**. Alius vero : Sana 
me, Domine, et sanabor **. Unus : Excita potentiam 
(uam, et veni, ut salvos facias nos **. Alius : Si cere 


Z'. ᾿Ανθρώπου τοίνυν ψιλοῦ, σῶώσαιοὐχ ἦν xai γὰρ 
χαὶ αὐτὸς ἐδεῖτο τοῦ σώζοντος, χατὰ Παῦλον τὸν λέ- 
γοντα, ὅτι Πάντες ἥμαρτον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς 
δόξης τοῦ Θροῦ, καὶ τὰ ἑξῆς. ᾿Επειδὴ οὖν ἡ ἁμαρ- 
vla τῷ διαδόλῳ, προσῆγε τὸν αὐτῆς ὑπεύθυνον, ὁ 
διάδολος τῷ θανάτῳ τοῦτον προσέπεμπε " τοιγάρτοι 
ἐν μεγίστῳ χινδύνῳ τὰ xa0' ἡμᾶς προῆγε, xat ἐν 
ἀπόροις ἣν λύσις τοῦ θανάτου οἱ πεμφθέντες ἰατροὶ 
χατηγόρουν. Τί οὖν; Ὡς εἶδον οἱ προφῆται μεῖζον 
τέχνης ἀνθρωπίνης τὸ τραῦμα, τὸν ἐξ οὐῤανοῦ ἐ πεδόων 
ἰατρόν. Καὶ ὁ μὲν ἔλεγε" KAivor οὐραγοὺς, καὶ 
κατάδηθι. "Αλλος " "lacal με, Κύριε, καὶ ἰαθήσο- 
μαι. Ἕτερο;, Ἐξέγειρον τὴν δυναστείαν σου, καὶ 
&108 εἷς τὸ σῶσαι ἡμᾶς. "Aoc * Εἰ ὄντως οἰκήσει 
Θεὸς μετὰ ἀγθρώπων; "Αλλος, Ταχὺ προκατα- 


Deus habitabit cum hominibus ** Unus : Cito αν- C 2λαδέτωσαν ἡμᾶς ol οἰχτιρμοί cov, Κύριε, ὅτι éxto- 


ticipent.nos misericordie tum, Domine, quia pauperes 
facti sumus. nimis **. Alius: Heu mihi, periit reverens 
a lerra, et qui ex virtute ac recte vival, in hominibus 
non est **. Unus : Deus, in adjutorium meum intende; 
Domine, ad adjuvandum me festina **. Alius : Adhuc 
modicum, et qui venturus .est, veniel, et non larda- 
bit **. Unus : Erravi sicut ovis quc periit : quare 
servum tuum (sperantem in te *'.) Alius : Deus ma- 
nifeste veniet, Deus noster, et non silebit 38, ls igitur 
qui natura rex est, non despexit humanum genus 
multis jam annis tyrannide oppressum. Non permi- 
sit, sua, Deus, misericordia, perpeluo obstrictum 
Aeneri diabolo ; sed venit ipse qui semper et ubique 


.adest, ac proprium sanguinem nostri causa in re- D 


4lemptionis pretium profudit; carnemque quam ex 
.Virginé susceperat, commutationem pro ejusdem 
salute, morti tradidit; ac mundum a legis redemit 
maledicto, mortem destruens morte : unde etiam 
clamat Paulus : Christus nos redemit de maledicto 
legis **. 

Vill. Qui nos ergo redemit, o Judze, hon est 
purus homo : universa enim hominum natura pec- 
cati servitute oppressa tenebatur : at neque Deus 
tantum, humana destitutus natura ; corpus namque 
habebat, o Manich:zee. Nisi enim me induisset, haud 


16 Rom. "1. 93. 
2? Psal, nxxvin, 8. 


*' Mich. vii, 9. 
3) . XLIX, ὅ. 


39. Galet. εἰ, 15. 


1 Psal. ΟΧΙ 1, ὅ. ** Jerem. xvii, 16. 
9 Psal. Lxix, 8. ** Haboc. t, ὅ. 


χεύσαμεν σφόδρα. “Ἕτερος " Ol μοι ὅτι ἀπέλωιϊεν 
εὐλαδὴς ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ὁ κατορθῶν ἐν ἀνθρώ- 
ποις οὐχ ὑπάρχει. ΓΑλλος * Ὁ Θεὸς εἰς τὴν βοή- 
θειάν μου πρόσχες, καὶ εἰς τὸ βοηθῆσαί μοι σπεῦ- 
cor, ΓΑλλος" Ὅσον, ὅσον ὁ ἐρχόμενος ἥξει, καὶ 
οὐ xporit. "Aog: ᾿Επλαγήθην ὡς πρόδατον 
dzoAu Pc, ζήτησον τὸν δοῦ.1όν σου τὸν ἐλπίζοντα 
ἐπὶ σέ" "Αλλος" Ὃ Θεὸς ἐμφανῶς ἥξει, ὁ Θεὸς 
ἡμῶν, καὶ οὐ παρασιωπήσεται. Οὐ παρεῖδε τοίνυν 
τὴν φύσιν τὴν ἀνθρωπίνην ἐπὶ πολὺ τυραννουμένην, 
ὁ φύσει βασιλεὺς ὑπάρχων * οὐχ ἀφῆχεν εἰς τέλο; 
εἶναι τῷ διαδόλῳ ὑπεύθυνον, ὁ φιλοιχτίρμων θεός - 
ἀλλ' ἦλθεν ὁ ἀεὶ παρὼν, καὶ χατέδαλε λύτρον ὑπὲρ 
ἡμῶν τὸ ἴδιον αἷμα" xal ἔδωχεν ὑπὲρ τοῦ γένους 
ἀντάλλαγμα τῷ θανάτῳ, ἣν ix Παρθένου ἐφόρεσε 
σάρχα " καὶ ἐξηγοράσατο τὸν χόσμον Ex τῆς τοῦ νόμου 
χατάρας, θανάτῳ τὸν θάνατον καταργήσας - xal βοᾷ 


Παῦλος * Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν ἐχ τῆς κατάρας 
τοῦ νόμου. 


H'. Ὁ τοίνυν ἀγοράσας ἡμᾶς, οὐ ψιλὸς ἄνθρωπος, 
ὦ Ἰουδαῖε * ἡ γὰρ τῶν ἀνθρώπων ἅπασα φύσις τῇ 
ἁμαρτίᾳ δεδούλωτο᾽ ἀλλ᾽ οὔτε μὴν γυμνὸς ἀνθρωπό- 
τῆτος Θεός " σῶμα γὰρ εἶχεν, ὦ Μανιχαῖε. Εἰ μὴ γὰρ 
ἐνεδύσατο ἐμὲ, οὐχ ἂν ἔσωσεν ἐμέ ἀλλ᾽ ἐν τῇ γαστρὶ 


*! Psal. Lxxix, ὅ. ** ΠΙ Reg. vii , 27. 


*! P3], cxviu, 176. 
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σὲ 


«ἧς Παρθένου ὁ ἀποφηνάμενος, τὸν χατάδιχον ἐν- A mihi salutem contulisset : sed ipse in Viryinis utero 


εδύσατο. Kal ἐχεῖ τὸ φριχτὸν γέγονε συνάλλαγμα᾽ 
δοὺς γὰρ πνεῦμα, ἔλαδε σάρχα. Ὁ αὐτὸς μετὰ τῆς 
Παρϑένου, xa ἐχ τῆς Παρθένου. Ὃ μὲν γὰρ ἐπεσχία- 
σεν αὐτὴν " 6 δὲ ἐσαρχώθη ἐξ αὐτῆς. El ἄλλος ὁ Χρι- 
στὸς χαὶ ἄλλος ὁ Θεὸς Λόγος, οὐχ ἔστι «τριὰς ἡ ἁγία 
Τριάς" ἀλλὰ χατὰ σὲ, αἱρετιχὲ, τετράς. Μὴ σχίσῃς 
τὸν τῆς οἰχονομίας χιτῶνα τὸν ἄνωθεν ὑφαντόν " 
μὴ μαθητεύσῃς ᾿Αρείῳ. Ἐχεῖνος γὰρ ἀσεδῶν τὴν 
οὐσίαν τέμνει" σὺ τὴν συνάφειαν μὴ μέριζε, ἵνα μὴ 
μερισθῇς ἀπὸ Θεοῦ. Τίς ἐπέφανεν. εἰπέ μοι, τοῖς ἐν 
σχότει xa) σχιᾷ θανάτου χαθημένοις ; “Ανθρωπος; Καὶ 
κὼς ἠδύνατο ἐν σχότει διάγων χατὰ Παῦλον τὸν λέ- 
γοντα "Oc ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ἐκ τῆς ἐξουσίας τοῦ 
σκότους ; μεν γάρ ποτε σκότος, χατὰ τὸ γεγραμ- 


μένον" νῦν δὲ coc ἐν Κυρίῳ. Τίς οὖν ἐπέφανεν B 


ἡμῖν; Δαόίδ σε διδάσχει, λέγων: EbAornuévoc ὁ 
ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Τίς οὗτος ; εἰπὲ φα- 
νερῶς, ὦ Δαδίδ' ᾿Ανγαδόησον τῇ ἰσχύϊ, καὶ μὴ 
φείσῃ" Ὡς σάλπιγγα ὕψωσον τὴν ρωνγήν cov: 
εἰπὲ τίς οὗτος - Κύριος, φησὶν, ὁ Θεὸς τῶν δυνά- 
μεων " Θεὸς Κύριος, καὶ ἐπέξανεν ἡμῖν. Ὃ γὰρ 
Δόγος σὰρξ ἐγένετο. Συνῆλθον αἱ φύσεις, καὶ ἀσύγ- 
χντος ἔμεινεν ἡ ἕνωσις. 
est ", Coierunt in unum naturz, mansitque unio 
Θ΄. Ἦλθε σῶσαι, ἀλλ᾽ ἐχρῆν καὶ παθεῖν * πῶς οὖν 


| Tiv δυνατὸν ἑχάτερα γενέσθαι ; “Ανθρωπὸς ψιλὸς σῶ- 


σαι οὐχ ἴσχυε. Θεὸς γυμνὸς παθεῖν οὐχ ἠδύνατο. 


editus, reum induit. Mira quzdam ae stupenda illic 
facta est commutatio : dans enim spiritum, aecepit 
carnem. ldem ipse cum Virgine, et ex Virgine. 
Nam illud quidem obumbravit ei; hoc ex ea car- 
nem assumpsit (20). Si est alius Christus, alius Deus j 
Verbum jam non erit trinitas sancta Trinitas ; ! 
sed sententia tua, o heretice, quaternitas. Noli di- ᾿ς 
scindere incarnation's tunicam desuper contextam, 
noli esse discipulus Arii. Ille enim deitatis substan- 
tiam impie secat; tu. ne conjunctionem dividas, ut 
ne a Deo dividaris. Quisnam obsecro iis illuxit, 
qui in tenebris et umbra mortis sedebant 351 11omo- 
ne? Αἱ quomodo poterat, qui et ipso in tenebris 
versaretur, justa quod divinus Apostolus Paulus 
ait : Qui eripuit nos de potestate tenebrarum ?! ? Era- 
mus enim aliquando tenebre, sicut scriptum est, 
nunc autem [ux in Domino **. Ecquis tandem illuxit 
nohis? Docet te David, dicens: Benedictus qui venit 
in nomine Domini **. Ecquisnam est iste? Dicito 
clarius, o David ** [Isaias], Clama fortiter, et ne par- 
cas; quasi tuba exalia vocem tuam δ : edicito. quis 
iste sit : Dominus, inquit, Deus virtutum : Deus Do- 
minus, el illuxit nobis **. Nam, Verbum caro factum 


absque ulla confusione. 


IX. Ad salvandum venerat; sed mori quoqueil- 
lum oportebat. Αἱ utraque hac, quonam pacto fleri 
poterant ? Purus homo salvare non poterat : Deus 


* Τίοῦν; Αὐτὸς ὧν Θεὸς ὁ "Eppavovhà, γέγονεν ἄν- C solus mori nequibat. Quid igitur? Ipse Deus exsi- 
ἃ Ji θρωπος * xat Ó μὲν fjv, ἔσωσεν " ὅ δὲ γέγονεν, ἔπαθεν. 
δ Δι 


τοῦτο ὡς εἶδεν 1) Ἐχχλησία στεψανώσασαν αὐτὸν 
τὴν συναγωγὴν ταῖς ἀχάνθαις, θρηνῳδοῦσα τὴν τόλ- 
pav, ἔλεγε" Θυγατέρες ᾿Ιερουσαλὴμ, ἐξέλθετε, καὶ 
ἴδετε τὸν στέφανον, ᾧ ἐστεφάνωσεν αὐτὸν ἡ μή- 
ξηρ αὑτοῦ. Αὐτὸς γὰρ χαὶ τὸν ἀχάνθινον ἐφόρεσε 
στέφανον, χαὶ τὴν τῶν ἀχανθῶν ἔλυσεν ἀπόφασιν" 
ὁ αὐτὸς ὧν kv τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, xai ἐν γαστρὶ 
Παρθένου - ὁ αὐτὸς ἐν ἀγχάλαις μητρὸς, xai ἐπὶ 
πτερύγων ἀνέμων * ὁ αὐτὸς ἄνω ὑπὸ ἀγγέλων προσ- 
εχυνεῖτο, xai χάτω τελώναις συνανεχλίνετο" τὰ 
σεραφὶμ οὐ προσέδλεπε, xal Πιλάτος ρώτα * ὁ δοῦ- 
λος ἐῤῥάπιζε, xal dj χτίσις ἔφρισσεν " ἐπὶ σταυροῦ ὁ 
αὑτὸς ἐπήγνυτον xal ὁ θρόνος τῆς δόξης αὐτοῦ οὐχ 


stens, nempe Emmanuel, homo íactus est; et id 
quidem quod erat, sslutem contulit : quod vero 
factum est, passiones ac mortem subiit. Quocirca 
cum eeclesia synagogam cerneret spinis illum coro- 
nasse, lugens tantum facinus, aiebat : Filig Hiera- 
salem, egredimini, et. videte coronam qua ccronaeit 
eum mater sua ὅδ. |pse namque spineam coronam 
gestavit **, spinsrumque dissolvit sententiam **. 
lpsein sinu Patris *', atquo in utero matris. Ipse 
in ulnis matris, et supra ventorum pennas. ince - 
dens '*. 1pse in ccelis ab angelis adorabatur, atque 
interris Communi cum publicanis mensa:discum- 
bebat **. lpsum in quem nec seraphim audebant 
aspicere, Pilatus interrogabat, servus colapbis cz- 


ἐγεγύμνωτο ἐν τάφῳ χατεχλείετο, καὶ «bv οὐρανὸν D debat **, οἱ creatura horrebat : cruci. affigebatur, 


ἐξέτεινεν ὡσεὶ δέῤῥιν * ἐν νεχροῖς ἐλογίζετο, xai τὸν 
ἄδην ἐσχύλευσεν᾽ ὧδε πλάνος ἐσυχοφαντεῖτο, xal 
ἐχεῖ ἅγιος ἐδοξολογεῖτο. 


nec thronum glorie deserebat ; sepulcro claudeba- 
tur, e£ celum pellis. instar. extendebat ** : inter 
mortuos reputabatur, et despoliabat infernum *'* 


hic, seductor calumnia vocabatur "7, illicque sanctus ** gloriose preedicabatur (21). 


* Luc. 1, 79. 
Psal. cxvii. 27. 
** Psal. cit, 3. 
*5 [sa vi, 5. 


(20) Illud quidem obumbravit ei; hoc ex ea car- 
mem assumpsit. Ὃ μὲν γὰρ ἐπεσχίασεν αὐτήν ὃ δὲ 
ἑααρχώθη ἐξ αὐτῆς. Affert Riccardus variantes mul- 
115 lectiones ; sed ego hanc Regii codicis vice om- 
aium arbitror ac probatissimam : cui simile est, 
quod superius posuit, ἀποθνήσχει ὅ ἐγένετο, xai 
λυτροῦτα: ὃ ὑπῆρχε. Ut ubique quod est Dei ac 
quod hominis, in codem Domino Jesu ac Filio di- 
sunguat , ac eique raüoni, quie sunt propria, tri- 


*! Coloss. 1, 15. 
81 Joan. ι, 14. 
93 Matth. tx, 10. 


5 Ephes. v, 8. 
9! Cant. ii, 11. 
** Joan. xvii, 52. 


33 Psal. cxvii, 96. 


δὲ |sa. vin, ἢ: ** Psal. Lvint, 
** Gen. iii, 18. 


** Matth. xxyit, 53. 


ὃν joan. xix, 9. 
Φ Psal. cin, 9. 


buat. Qua Deus, erat cum Maria juxta angeli ver- 
bum, Dominus tecum, antequam etiam incarnare- 
tur ; ipseqiie ei obumbravit, ut sine ardore concu- 
piscentize conciperet ipsum; ut bomo, carneu) ex ea 
sumpsit. Sic paulo inferius : ὃ μὲν. ἣν, ἔσωσεν" ὃ δὲ 
γέγονεν, ἔπαθεν" Quod erat, id est, Deus, salutem 
contulit; quod facium est, id est, homo, mortem 
subiit. 

(81) llic sanctus gloriose predicabatur. Mune le» 
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praedico: passiones cerno, nec humanitatem inficior. 
Ceterum. Emmanuel, natura quidem portas ape- 
ruit ut homo (22) ; virginitatis autem claustra non 
violavit neque perrupit, ut Deus : quin ita ex utero est 
egressus, sicuti per aurem est ingressus : ita natus, 
sicut conceptus, Ingressus est sine passione ; egres- 
sus est absque ulla corruptione, juxta quod ait 
propheta Ezechiel: Convertit me, inquit, Dominus ad 
víam porte sanctuarii exterioris qua respiciebat ad 
orientem ; el hac clausa erat. Et dixit ad me Domi- 
nus : Fili hominis, porta hec clausa erit, et non ape- 
rietur ; et nullus transiet per eam; sed. solus Domi- 
nus Deus lsrael : ipse ingredietur et egredietur, et 
erit porta clausa ". En aperte declaratam sanctam 
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l'. "fd τοῦ μυστηρίου! βλέπω τὰ θαύματα, καὶ ἀνα- 
χηρύττω τὴν Θεότητα " ὁρῶ τὰ πάθν, xot οὐχ ἀπαρ- 
νοῦμαι τὴν ἀνθρωπότητα. ᾿Αλλ᾽ ὁ Ἐμμανουδλ, φύ- 
σεως μὲν πύλας ἀνέῳξεν ὡς ἄνθρωπος " παρθενίας 
δὲ χλεῖθρα οὐ διέῤῥηξεν ὡς Θεός " ἀλλ᾽ οὕτως ix μή- 
«pae προῆλθεν, ὡς δι᾽ ἀχοῆς εἰσῆλθεν * οὕτως ἐτέχθη, 
ὡς συνελήφθη. ᾿Απαθῶς εἰσῆλθεν, ἀφράστως (94) 
ἐξῆλθε, κατὰ τὸν προφήτην 'Iegexth τὸν λέγοντα" 
Ἑπέστρεψέ με, φησὶ, Κύριος κατὰ τὴν ὁδὸν τῆς 
πύλης τῶν ἁγίων τῆς ἐξωτέρας, τῆς βλεπούσης 
κατὰ ἀνατολὰς, καὶ αὕτη ἦν κεχιλεισμένη. Καὶ 
εἶπε Κύριος πρός us* Υἱὲ ἀνθρώπου, ἡ πύλη αὕτη 
κδχιλεισμένη ἔσται" οὐχ ἀνοιχθήσεται * οὐδεὶς οὗ 
μὴ διέλθῃ δι᾽ αὑτῆς. ἀ.1.} f) Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραὴ. 
μόνος " αὑτὸς εἰσελεύσεται καὶ ἐξελεύσεται, καὶ 


Dei genitricem Mariam. Dirimatur ergo omniscon- B ἔσται ἡ x04 κεχλεισμένη. Ἰδοὺ ἀπόδειξις ἐναργὴς 


iradictio, ac Scripturarum doctrina illustremur; 
quo et celorum consequamur regnum in Christo, 
cui gloria in saecula s:culorum, Amen. 


(25) ORATIO Il. 
De incarnatione Domini nostri Jesu Christi, et de 
in[usoriis. 

I. Pulchra quidem est psalmorum lyra ; divinitus 
inspirata Spiritus cithara; jucundum pariter ac ter- 
ribile est prophetize canticum; salubre semper psal- 
morum imrelos, melleo concentu suo perturbatos 
affectus sedans. Uti enim falx ad spinas habet, sic 
el psalinus habet ad tristitiom. Psalmus namque 
canore modulatus, animi zgritudines amputat ; 
mororem radicitus exscindit ; perturbationes ab- 
stergit; luctus sedat; sollicitudines curat; dolore 
fatigatos fecreat; peccatores ad compunctionem 
exstimulat ; ad pietatem excitat; deserta, urbium 
frequentia auge! ; urbes componit ; monasteria con- 
flat ; virginitatem documento tradit; mansuetudi- 
nem edocet ; charitatem sancil ; paupertatis studium 
beatum praedicat ; ad patientiam comparat ; in cce 
lum sublimes tollit; Ecclesiam frequenti hominum 
conventu opplet ; sacerdotem sanctum efficit ; fugat 
dieinones ; futura prophetat; mysteria prenuntiat ; 
Trinitatem promulgat, dicens : Dixit Dominus Do- 
mino meo, Sede a dextris meis, donec ponam inimi- 
cos tuos scabellum pedum (uorum *^. Consessorem 


τῆς ἁγίας θεοτόχου Μαρίας. Λυέσθω τοίνυν ἀντιλογία 
πᾶσα, xaX τῇ τῶν Γραφῶν χαταφωτιζώμεθα γνώσει, 
ἵνα χαὶ βασιλείας οὐρανῶν τύχωμεν ἐν Χριστῷ, ᾧ ἢ 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 


AOTOZ Β΄. 
Elc τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, καὶ εἰς τὰς ἐπαρυστρίδας. 
A', Καλὴ μὲν ἡ τῶν ψαλμῶν λύρα * θεόπνευστος 
ἡ τοῦ Πνεύματος χιθάρα " τερπνὸν xai φούερὸν τὸ 
τῆς προφητείας ἄσμα " σωτήριος ἀεὶ ἡ ψαλμῳδία, 
τὰ πάθη χοιμίζουσα τῇ μελῳδίᾳφ. Ὅπερ γάρ ἔστιν 
ἀχάνθαις δρεπάνη, τοῦτο γίνεται χαὶ λύπῃ ὁ ψαλ- 
μός. Ψαλμὸς γὰρ μελῳδούμενος ἐχτέμνει ἀθυμίας * 


C ῥιζοτομεῖ τὰς λύπας ^ ἀποσπογγίζει τὰ πάθη" xot- 


μίζει τοὺς θρήνους " χειρουργεῖ τὰς φροντίδας * Φυ" 
χαγωγεῖ τοὺς ἐν ὀδύναις" ἁμαρτωλοὺς xavavuvsl * 
ἐξυπνίξει πρὸς εὐσέδειαν " ἐρημίας πολίζει " τὰς πό- 
Aste σωφρονίζει " συγχροτεῖ μοναστήρια " παρθενίαν 
ὑπαγορεύει " πραότητα ἐχδιδάσχει" νομοθετεῖ ἀγά- 
πὴν  μαχαρίξει φιλοπτωχίαν" πρὸς ὑπομονὴν ἀλεί- 
q&U εἰς οὐρανοὺς μετεωρίξει" στενοχωρεῖ Ἐχχλησίαν" 
ἁγιάξει ἱερέα * δαίμονας φυγαδεύει " προφητεύει τὰ 
μέλλοντα * μυστήρια mpoxnpóssst* νομοθετεῖ τὴ" 
Τριάδα, λέγων Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" 
κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθροὺς 
σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. Σύνθρονον τὸ" 
Υἱὸν ἐχήρυξεν, οὐ λειτουργὸν τὸν ὁμοούσιον ἐστηλέ- 
τευσε. Διὰ τοῦτο γὰρ ἀρτίως ὁ μαχάριος Δαδ)ὃ τὴν 


Filium predicavit : non ignominioso ministri no- D ἀχάματον φύσιν, τὴν παντοδύναμον obslav, τὴν ἀήτ- 


mine Unigenitum notavit. Quam sane ob causam 
nuper beatus David, indefatigabilem decantans na- 


€ Ezech. xtiv, 1, 2. ὅδ᾽ Psal. cix, 5. 


cum affert. Damascenus epistola De trisagio, quem 
Theopaschitze objicerent , aliter legentes ac ha- 
beant modo codices : nempe ter repetitam vocem 
ἅγιος" ut neque illa littera improbanda sit, sed 
duntaxat hzreticerum malus usus, ac quod vellent, 
ita in Filium referri hoc canticum , ut non etiam 
referatur in Patrem et Spiritumsanctum ; quod fal- 
sum liquet ex aliis aliisque locis Scripturz, quibus 
alia aliaque persona apparuisse dicitur. . 

(88) Aperui, «t homo. Sic ipse exposuerim : ut 
spectata quidem nature humane conditione, Do- 


τῆτον βούλησιν, τὴν μὴ Bpabóvoucav χάριν, τὸν αὖ - 
θέντην δημιουργὸν, τὸν αὐτεξούσιον Υἱὸν, τὸν ὑπο- 


minus vulvam aperturus esset; at. non tamen ape- 
ruerit potentia deitatis , ad quam claustra ipsa 
perinde habent ac si aperta essent : quz est etiam 
expositio Amphilochii. . 
[o Edidit Riccardus ex antiquo Cryptzferratensi 
ice , stilo acommatico ac polemico in Judaeos, sive 
etiam Judzorum nomine in as-eclas Nestorianos : 
totam Procli, ut. patet ex crehro usu vocis μορφὴ 
et σχῆμα, ἀντὶ φύσεως quem sanctus. Ephraeunius 
apud. hotium ipsi tribuit. 
(34) Leg. eum aliis ἀφθάρτως. 
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ORATIO DE INCARNATIONE DOMIM. 


6«- 


*ari,; ἐλεύθερον Θεὸν, τὸν μὴ χελευόμενον Δεσπότην, A turam, omnipotentem substantiam, insuperabilem 


ἀνυμνῶν ἐδόα " Ὡς éperaAUv0n τὰ ἔργα cov, Kó- 
pus! πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. Αἰσχυνέσθωσαν 
Ἄρειος, xai Εὐνόμιος, Μαχεδόνιός τε xal Νεστόριος, 
τὸ τετράπωλον τοῦ διαδόλου ἅρμα" οἱ τῶν αἱρέσεων 
σχόπελοι * αἱ τῆς βλασφημίας σπιλάδες * τὰ τῶν ψυ- 
χῶν νανάγια᾽ αἱ τῆς δυσσεδείας ὕφαλοι πέτραι" οἱ 
πονηροὶ τῆς Τριάδος; ζυγοστάται * ἀχουσάτωσαν τοῦ 
Δαδὶδ λέγοντος" Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα cov, 
Κύριε! πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. Ὃ Δαβὶδ τὰ 
ἔργα μεγαλύνει, xal οἱ βλάσφημοι τὸν χτίστην σμι- 
χρύνουσι. Πάντα γὰρ θαυμαστὰ χαὶ παράδοξα, τὰ 
τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ" Θεοῦ γάρ ἐστι Λόγου τερά- 
στια, χαὶ γλώττης τάχος νιχῶντα " ἰσχὺν δὲ τοῦ δη- 
μιονργήσαντος παριστῶντα. 


voluntatem , celerem gratiam , suapte auctoritate 
conditorem , sui juris Filium, Deum nullius di- 
üoni subjectum, Dominum nullius imperio manci- 
patum, claro praeconio dicebat : Quam magnifi- 
cala sunt opera. (ua, Domine! omnia in. sapieniia 
fecisti **. Confundantur Arius et Eunomius, Mace- 
doniusque et Nestorius, quadrijugis diaboli currus, 
haresum scopuli , blasphemiarum cautes, anima- 
rum nauíragia, impietatis subdola saxa , Trinitatis 
mali pensitatores : audiant Davidem dicentem : 
Quam magnificata sunt opera tua, Domine ! omnia 
in sapientia fecisti, David opera magnificat ; blas- 
phemique, creatoris glorie detrahunt. Omnia nam- 
que Christi Domini opers, mira plane sunt ac nova: 


siquidem Dei Verbi sunt prodigia; eaque, ut et linguam quantumcunque exrpeditam superent, et con- 


ditoris potentiam exprimant. 


Β΄. Πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησεν ὁ Δεσπότης. ᾿Αγγέ- B 


λους ix μὴ ὄντων παρήγαγεν " ἕνευσε, χαὶ ἡ χτίσις 
οὐχ ἑδράδυνεν' ἐχέλευσε, χαὶ τὸ φῶς kx σχότους 
ἀνέτειλε, τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ χαμάραν ἐστερέωσε " τὴν 
δὲ γὴν ἐκ τοῦ βάθους διαλελυμένην ἀνέσπασε, τὸν 
ἥλιον ὡς νυμφίον ἐχόσμησε" τὴν δὲ σελήνην, διὰ 
τὴν χρείαν ποιχίλως ἐσχημάτισε, δήμους ἀστέρων ix 
φωτὸς ἐχάλχευσε" χαὶ τὴν συμφωνίαν τῶν μαχομέ- 
νων στοιχείων ἐχαρίσατο * [πῦρ, ὕδωρ ᾽] ἡ γῆ ποτα- 
μοὺς ἀναθλύζει, χαὶ ὁ ἀὴρ μετεωρίζει τὰ βάρη " καὶ 
τὴν ἐναντιότητα, 1j τέχνη αὐτοῦ εἷς φιλίαν ἐχέρασεν. 
Εἴπω τὸ μυστήριον. Θεὸς ὧν, ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ 
διὰ Παρθένον ἔνθα παρῆν ἐπεδήμησε * xai ὁ τόχος 
αὑτὸν οὐκ ἢλάττωσε, χαὶ ἡ ὠδὶς τὴν ἄχτιστον φύσιν 
οὐχ ἠλλοίωσεν" ἀλλὰ χτιστὴ μορφὴ τὸν χτίστην 


Il. Omnia in sapientia fecit Dominus. Ex nibilo 
angelos produxit : annuit, et creatura nibil morata 
adfuit ; jussit, et lux e tenebris eluxit. Coelum sicut 
cameram firmavit ** ; terram autem ab alto direm- 
piam gurgite extraxit, Solem tanquam sponsum 
exornavit **; lunam vero utilitatis ergo variata 
mutatioue efformavit. Stellarum multitudinem ex. 
luce fabricavit; pugnaciumque elementorum con- 
cordiam donavit. Ignem temperat aqua (25) ; terre 
visceribus scaturiunt flumina : aer gravia elevat ; 
contrariaque ac pugnantia, ejus ars mutuo amici- 
(8 federe copulavit, Pandam mysterium. Deus 
cum esset, ἐπ terris visus est ** ; ac per Virginem 
eo advenit , ubi jam aderat ; nihil partu diminutus 
est ; nec editio increatam naturam quidquam iminu- 


ἐσχημάτισε, χαὶ τὸν ἀχώρητον σαρχωθέντα ὁ κόσμος C tavit, sed creata forma creatorem formavit, ac eum 


ἐχώρησε. Γενόμενος ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας, διὰ 
ξύλου τὴν φύτιν ἡμῶν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας ἡλευθέ- 
pact * διὰ τάφου θάνατον ἐνέχρωσε * διὰ ὕδρεως δό- 
ξαν ἐγεώργησεν᾽ dv. ποταμῷ τὸ τῆς χολυμδήθρας 
μυστήριον ἐσχιογράφησε. Καὶ ὅτι Θεὸς ἦν ὁ Χριστὸς, 
ἐμαρτύρησεν ἀρτίως ἡ θάλασσα, xaX οἱ ἄνεμοι, xal 
οἱ δαίμονες. Τῆς μὲν γὰρ ἡ ζάλη xatrovás sto * τῶν 
δὲ ἀνέμων ἡ βία ἐχοιμίξετο" οἱ δὲ δαίμονες ἀοράτως 
ἐμαστίζοντο. Καὶ ἐμαρτύρει τὰ στοιχεῖα τῇ δυνάμει 
κοῦ παρόντος, ὅτι τοῦτον ἐφοδήθησαν, περὶ οὗ ὁ προ- 
φήτης ἐν ψαλμοῖς ἑδόα - Εἴδοσάν σε τὰ ὕδατα, ὁ 
Θεὸς, καὶ ἐφοδήθησαν. 


Γ’. "Ὄντως πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησεν ὁ Δεσπότης " 
χωφενούσῃ γὰρ τῇ κτίσει, γλῶτταν ἐχαρίσατο, τὸν 


qui capi non potest, mundus indutum carne cepit ac 
comprehendit. Factus homo sine peccato **, per li- 
gnum humanam naturam a peccato liberavit ; per se- 
pulcruminteremil mortem; per contumeliam gloriam 
captavit : in flumine, lavacri sacramentum adui- 
bravit. Christum porro Deum esse, suo modo testi- 
monio (26), mare et venti daemonesque comproba- 
runt. Nam maris quidem procella — sopiebatur ; 
ventorum impetus sedabatur, dzmonesque invisi- 
bili ratione excruciabantur *, Elementa ejus qui 
aderat potentiam contestatam reddebant, quod eum 
timuerint, de quo propheta in Psalmis clara voee 
dicebat : Viderunt te aqua, Deus, εἰ timuerunt", 
Jl. Vere omnia in sapientia fecit Dominus. Muta 
siquidem cum esset creatura, linguam ei largitus est, 


δι Psal. cii, 24, “3. Isa. xL, 99. 9? Psal. xvin, 6... Bar. «0, 58. Hebr. iv, 45. Mattb. vini, 


93; Luc. viu, 95. 57 Psal. Lxxvi, 17. 


(25) Ignem temperat aqua. Haud dubium deside- 
rari vocem aliquam; nec enim dug ille voces, up, 
ὕδωρ sic absolute cob:erent ; nec quis facile possit 
sanare locum absque novo codice. 

(26) Suo modo testimonio, ἀρτίως ἐμαρτύρησεν. 
Bene Riccardus futurum μαρτυρήσει, mutavit prs- 
terito. Porro indicat. Proclus, paulo ante lectum 
fuisse Evangelium Matth. viii, 25, iive Luc, viti, 35, 
de sedata maris tempestate ac cxpulsis demoni- 
bus : ut hoc indicio haberi possit certum tempus 


hebitz hujus orationis ; nona scilicet dominica ab 
indictione, qua etiam exstat Ceramei homilia. Li- 

uet vero ex his et similibus, ut non esset unius 
feclesi Hierosolymitane traditio, ut post lectum 
Evangelium inter Missarum solemnia baberetur 
concio; quo Wastelius argumento hinc inde mo- 
numenta Chrysostomo inscripta, Joanni suo ae 
Hierosolymitano minus solida veritate nilitur as- 
serere. 
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sempe hominem ; protoplasti uterum, terrz virginis A ἄνθρωπον λέγω᾽ xai μῆτραν τοῦ πρωτοπλάστου, 


pulverem effecit. Quemadmodum enim ín utero de- 
mittitur semen ; effingitur corpus; informatur lu- 
tum ; animatur caro; constituitur animal ; exsilit qui 
est ad imaginem(27); paritur ratio ; manetque nihilo- 
minus testis expers efformatio, ac generatio inex- 
plicabilis : sic in protoplasto Adam, pro matrice, 
divine fuerunt manus ; pro semine , terrenus pul- 
vis; pro mensibus, couditoris zeternitas; pro dolo- 
ribus, fictoris impatibilitas ; pro partu, divina in- 
sufflatio ; pro lacte, paradisi fons ; pro alimento, 
menaa nullo labore comparata ; pro forma, prin- 
cipis exemplaris imago ; pro dignitate, immortalitas 
per gratiam ; pro subditis, una cum eo fictum ani- 
mal, Ac partus quidem, qualis erat formatio , ex- 


τὸν χοῦν ἐποίησεν ἐχ γῆς ἀγεωργῆτον. Ὥσπερ γὰρ 
iv μήτρξ χαταθάλλεται σπέρμα " διαπλάττεται S0 
μα." μορφοῦται ὃ πηλός " Ψυχοῦται dj σάρξ. &xo- 
τελεῖται τὸ ζῶν * σχιρτᾷ ὁ χατ᾽ εἰχόνα᾽ τίχτεται ὁ 
λόγος, καὶ ἀμάρτυρος μένει ἣ διάπλασις, ἀνερμήνευ- 
τος δὲ d) γέννησις " οὕτως xal ἐπὶ τοῦ πρωτοπλάστου 
᾿Αδάμ᾽ ἀντὶ μήτρας, αἱ θεῖαι γεγόνασι χεῖρες " ἀντὶ 
σπέρματος, ὃ γῆϊνος χοῦς " ἀντὶ μηνῶν, τὸ ἄχρονον 
τοῦ ποιήσαντος * ἀντὶ ὠδίνων, τὸ ἀπαθὲς τοῦ πλά- 
σαντος ἀντὶ τόχου, τὸ θεῖον ἐμφύσημα " ἀντὶ γά- 
λαχτος, ἡ πηγὴ τοῦ παραδείσου " ἀντὶ τροφῆς, ἣ 
ἅμοχθος τράπεζα - ἀντὶ μορφῆς, ἣ εἰχὼν τοῦ ἀρχε- 
τύπου * ἀντὶ ἀξιώματος, τὸ χατὰ χάριν ἀθάνατον " 
ἀντὶ ὑπηχόων, τὸ συμπλασθὲν ζῶον. Kal γέγονε μὲν 


stitit; eumque molestia nulla violavit aut infecit. D ὁ χατὰ διάπλασιν τόχος " χάματος δὲ, τὸν τόχον οὐχ 


Erubescant δαὶ, qui virginalem partum insectan- 
tur ac irrident, dicentes : Si virgo peperit, nequa- 
quam virgo permansit. Miser ac infelix : Adam in 
mundum productus est, nec ulla molestia aut labes 
efformatum infecit : Deoque carne nato, partus cor- 
ruptionem sustinere debuerit? Idcirco enim Chri- 
stus Dominus secundus Adam secundum carnem 
dictus est quoniam is qui przcessit, primus Adam 
Christi Domini figura fuit. Nimirum lutum adum- 
bravit fisulum. Adamum autem Christi figuram 
gessisse, audi ex beato Paulo dicente : Regnavit 
mors αὖ Adam usque ad Moysen, etiam in eos qui 
non peccaverunt in similitudinem  pravaricationis 
Ade ; qui est forma [uturi **. Quemadmodum vero 
Adamus, Christi Domini figura fuerit sccundum 
carnem, accipe. Servus, naturz principium (98); 
Dominus interminabilis principium vitz. Efforma- 
runt illum divine manus; hic, qua novit ipse ra- 
tione, carnem sibi adjunxit. Ille ad imaginem factus 
est; hic ipsa est increata imago. Ille per insuffla- 
tionem animatus est; hic in servi forma visus est. 
fllius domus est paradisus; hujus, celum sees 
est. llle lingua est creaturze; hic, caput Ecclesia. 
llle manum in arborem extendit, mortemque de- 
cerpsit -?*; hic manus in cruce expandit, mun- 
dumque in ulnas accepit : ac clamat in Evangeliis : 
Cum exaltatus fuero, omnia traham ad me ipsum *-**. 
lile mulierem babuit insidiatricem ; hic in thala- 


mum habuit Virginem. Adamo dormienti adempta p 


fuit costa **, atque ex ea edificata mulier, nec quid- 
quam Adamo defuit ; Christo carne crucifixo atque 


5 Rom. v, 14, **-** Gen. 11, 6. 


* 


($37) Exsilit qui est ad. imaginem, σχιρτᾷ ὁ xax 
&ixóva * lpse nimirum animus; quod sequenti mem- 
bro magis explicat, τίχτεται ὁ λόγος * ratio pari- 
tur. Fuit. forte in ea opinione, ut anima rationalis 
ac λόγος, vere exiret ac educeretur e materia sic 
disposita, a qua nec alii quidam zequales abhorrue- 
runt : quanquam fuit tandem ab Ecclesia proscripta. 
Non licet , aut libet alias opiniones quas subinde 
Proclus indicat, adnotare, in quibus presertim ni- 
hil est periculi, tametsi est aliquid novi, ac a no- 
strorum ac. modernorum philosophia abhorrentis, 
ut paulo ante, de formatione stellarum ex luininc. 


» 


'-** Joan. xu, 94. 


ὕδρισεν. Αἰσχυνέσθωσαν Ἰουδαίων παῖδες, οἱ τὴν 
παρθενιχὴν ὠδῖνα διασύροντες, οἱ λέγοντες * El ἕτεχε 
παρθένος, οὐχ ἔμεινε παρθένος. "At xal ταλαΐί- 
πωρε, ὁ ᾿Αδὰμ εἰς τὸν χόσμον παρήχθη, χαὶ χάματος 
τὴν διάπλασιν οὐχ ὕδρισεν. ὁ Θεὸς χατὰ σάρχα 
ἐγεννήθη, καὶ φθορὰν ὁ τόχος ὑπέμεινε; Διὰ τοῦτο 
γὰρ xai δεύτερος ᾿Αδὰμ χατὰ σάρχα ὁ Δεσπότης 
Χριστός" ἐπειδὴ ὁ προλαδὼν 'Abku τύπος τοῦ Δε- 
σπότου Χριστοῦ. ἙἘσχιογράφησεν ὁ πηλὸς τὸν χε- 
ραμέα. Ὅτι δὲ τύπος fv, ἄκουε τοῦ μαχαρίου Παύ- 
λου λέγοντος“ ᾿Εδασίλευσεν ὁ θάνατος ἀπὸ τοῦ 
Ἀδὰμ μέχρι Μωῦσέως, καὶ ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτή- 
cartac ἐπὶ τῷ ὁμοιώματι τῆς παραδάσεως ᾿Αδὰμ, 
ὅς ἐστι τύπος τοῦ μέλιοντος. Καὶ ὅπως τύπος ἣν 
ὁ ᾿Αδὰμ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ χατὰ c&oxa, ἄχουε" 
Ὃ δοῦλος, φύσεως ἀρχῇ ὁ Δεσπότης, ἀρχὴ ζωῆς τέ- 
Àog μὴ ἐχούσης. Ἐχεῖνον αἱ θεῖαι χεῖρες ἔπλασαν " 
οὗτος, ὡς οἵδεν, ἑαυτὸν ἐσάρχωσεν. Ἐχεῖνος γέγονε 
xa*' εἰχόνα" οὗτος, εἰχὼν ἄχτιστος. ἘΧεῖνος δι᾽ 
ἐμφυσήματος ἐψυχώθη " οὗτος ἐν δούλου μορφῇ ὥςθη. 
Ἐχείνου ὁ παράδεισος οἶχος " τούτου ὁ οὐρανὸς θρό- 
νος. Ἐχεῖνος γλῶττα τῆς χτίσεως " οὗτος, χεφαλὴ 
τῆς Ἐχχλησίας. Ἐχεῖνος τὴν χεῖρα εἰς δένδρον ἐξ- 
ἔτεινε, xal θάνατον ἐτρύγησεν ^ οὗτος τὰς χεῖρα; 
ἥπλωσεν ἐν τῷ σταυρῷ, xal τὸν χόσμον ἐνηγχαλέ- 
σατο" χαὶ βοᾷ ἐν Εὐαγγελίοις " “σταν ὑψωθῶ, πάν- 
τας ἐϊλχύσω πρὸς ἐμαυτόν. Ἐκεῖνος γυναῖχα ἔσχεν 
ἐπίδουλον * οὗτος Παρθένον ἔσχε θάλαμον. Τοῦ ᾿Αδὰμ 
χαθεύδοντος ἣ πλευρὰ ἀφῃρέθη, χαὶ ᾧχοδομήθη ἡ 
γυνὴ, καὶ τῷ ᾿Αδὰμ οὐδὲν ἔλειψε " τοῦ Δεσπότου Χρι- 
στοῦ χατὰ σάρχα σταυρωθέντος χαὶ ταφέντος, τῷ 


*! Gen. ii, 3]. 


(28) Nature principium, φύσεως ἀρχή. Nihil his 
Procli clarius. Prosequitur enim, quibus convenit 
Adamum inter et Christum, ut ille hujus flgura 
fuit : quarc valde ridicula Riecardi conjectura, ut 
loco φύσεως, sit legendnm φθίσεως " pro nature , 
corruptionis; atque ab eo auctor Christi ac Adami 
comparationem incboaverit, in quo illi maxime vi- 
dentur contrarii. Adamus ergo naturz principium, 
ut caput generis ; eoque figura Christi, qui princi- 
pium est ac auctor vitz atern», capul ipse pra- 
destinatorum. 
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αἵματι αὐτοῦ ἡ Ἐχχλησία ἐξηγοράσθη, xa τῆς Θεό- A sepulto, ejus sanguine redempta fuit Ecclesia; passio 


τῆτος αὐτοῦ πάθος οὐχ flavo. 

Ar... ᾿Αλλὰ ζητούμενόν ἔστι, τίνος ἕνεχεν μὴ ἐγρη- 
γοοότος τοῦ ᾿Αδὰμ, ἀλλὰ χαθεύδοντος ἀφῃρέθη ἡ 
πλευρὰ, χαὶ ἀνῳχοδομήθη ἡ γυνή. Οὐχ ἐχρῆν μᾶλλον 
ἐγρηγορηχότος, ὥστε μαρτυρεῖν τῇ διαπλάσει, χαὶ 
ἐχπλήττεσθαι τὴν τέχνην, χαὶ δοξολογεῖν τὴν σοφίαν 
ποῦ ποιήσαντος" πῶς Ex πηλοῦ ἐγένοντο νεῦρα xal 
σάρχες, ὀστέων ἀρμολογία xal λεπτόττς τριχῶν ; 
᾽Αλλ᾽ οὐ συνεχώρησεν ὁ Θεὸς ταῦτα διὰ δύο πρά- 
γμάτα πρῶτον μὲν, ἵνα μὴ ἀφαιρούμενος ἀλγήσῃ, 
xai ἀλγήσας μισῇ ῃ τὴν γυναῖχα" χαὶ γένηται αὐτῷ 
δυσμενὴς ἡ ὁμόφυλος * δεύτερον δὲ͵ ὃ μεῖζόν ἐστι xal 
θειότερον" ἔδει ὁ Θεὸς ὅτι φιλόνειχον ζῶον ὁ ἄνθρω- 
πος, χαὶ ὅτι διαπλασθεὶς αὐτεξούσιος ἐστίν" ἵνα μὴ 


οὖν ἄρξηται xai Θεοῦ τόχον πολυπραγμονεῖν, ἐπι- D 


δάλλει αὐτῷ ὕπνον, χαλινῶν τὴν τόλμαν, μονονουχὶ 
λέγων πρὸς αὑτόν' El τῆς ὁμοφύλον τὴν ἀνάπλασιν 
ἰδεῖν οὐ συνεχωρήθης, τὴν ἄῤῥητον τοῦ Θεοῦ δύναμιν, 
χαὶ τὴν ἀχατάληπτον γέννησιν μὴ τολμήσῃς πολυ- 


πραγμονεῖν. Πῶς μὲν ἄνθρωπος γεννᾶται, νοῆσαι οὐ 
δύναται, Θεοῦ δὲ οἰκονομίαν ζητήσειν δύνῃ; 


tamen haudquaquam ejus Divinitatem tetigit. 

IV. Verum investigandum est, cur non vigilante 
Adamo, sed dormiente, costa ei ablata sit, ac ex 
ea zdificata mulier? Nonne satius erat ac commo- 
dius, eo pervigile fieri, ut. formationis testis foret, 
artisque admiratione defixus, conditoris sapientiam 
summis laudibus celebraret : ut nimirum ex luto 
facti essent. nervi carnesque, ac apta illa ossium 
compago pilorumque tenuitas? Verum non permisit 
Deus ita fieri duplici ex causa : primo, ne cui costa 
sdimebatur indolesceret, atque indolescens mulie- 
rem odio baberet, fleretque ei invisa, qux gentilis 
ac agnata esset. Tum vero, quod sublimius est ac 
divinius : Noverat Deus hominem esse animal pu- 
gnacis contentionis »cerrime cupidum, ac statim 
formatum, sui juris ac potestatis futurum : quo- 
circa, ne Dei ipsum partum curiose nimis perscru- 
tari inciperet, immittit ei somnum, quo quasi freuo 
audaciam compesceret; vix non talia a: eum di- 
cens : Si agnatze formationem minime licuit con- 
spexisse, ne presumas ineffabilem Dei potentiam 


incomprehensibilemque generationem curiose investigare. Non potes perspicere animo, qua homo 
ratione generetur : divinzque incarnationis mysterium rimari poteris ac intelligere? 


E'. ᾿Αλλ᾽ ὁρῶ ὑμᾶς στενοχωρουμένους, xai βέλτιον 
ἐνθάδε χατευνάσαι τὸν λόγον" εἰ δὲ βιασταί ἐστε, 
τῶν βιαξομένων δὲ ἐστιν ἡ βασιλεία, προσθήσω τοῖς 
εἰρημένοις. Εἰχὸς τῶν Ἰουδαίων τινὰ παρεῖναι ἐν- 
ταῦθα, xat ἐν τῷ ἀμπελῶνι τοῦ Χριστοῦ λανθάνειν 
τὴν ἀλώπεχα τῆς Ἰουδαίας, χαὶ μετὰ τὸ ἀπολυθῆναι 
τὴν ἐχχλησίαν, στήχειν ἔξω χαὶ σχώπτειν τοὺς λό- 
γους, καὶ λέγειν τοιαῦτα " Διὰ τί, Χοιστιανοὶ, xawo- 
τομεῖτε ταῦτα, χαὶ χομπάζετε ἐπὶ πράγμασιν ἀνα- 
ποδείχτοις ; Θεὸς ἐπὶ γῆς ὥφθη ποτέ ; οὐδέποτε ἄλ- 
λοτε, εἰ μὴ μόνον ἐπὶ Μωῦϊσέως. ᾿Αλλὰ τότε οὐδὲ 
ὥφθη, ὦ Ἰουδαῖε" xaX τούτου μάρτυς αὐτὸς ὁ Μωῦ- 
σῆς λέγων οὕτως" Πρόσεχε σαυτῷ, καὶ cvp6i6d- 
σεις εἷς τὴν καρδίαν σου πάντας τοὺς Aórovc, 
obc ἑωράχασιν οἱ ὀῳθαιϊμοί σου" καὶ διδάξεις 
τοὺς υἱούς cov, καὶ τοὺς υἱοὺς τῶν υἱῶν cov: 
μνήσθητι τὴν ἡμέραν Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου, τὴν 
ἡμέραν τῆς ἐχχιϊησίας, ὅτε ἐλάλησε Κύριος τρός 
με, Aéqur: Ἐκχχιλησίασον πρός με τὸν λαὸν, καὶ 
ἀκούσωσι τὰ ῥήματά μυυ, καὶ διδάξουσιν αὑτὰ 
τοὺς υἱοὺς αὐτῶν. Kal προσήϊθετε, xal ἔστητε 
ὑπὸ có ὄρος τὸ Σινά" καὶ τὸ ὄρος ἐκαίετο πυρὶ 
δως τοῦ οὐρανοῦ" xal ἠχούσατε τὴν φωνὴν τοῦ 
Κυρίου τοῦ Θεοῦ ὑμῶν ἐκ μέσου τοῦ πυρός " φω- 
γὴν ῥημάτων ἠχούσατε, καὶ ὁμοίωμα ovx ἴδετε. 
"A τοίνυν οὐχ εἶδες, τί χομπάζεις ἑωραχέναι; Τί 
9)v pot, φησὶ, προσφέρεις, ὅτι ἐδύνατο γυνὴ γεν- 
νῖσαι Θεόν; Εἰς τοῦτο γάρ σοι λέγω" ὅτι οὗ λέγω 
σοι ὅτι ἡδύνατο γυνὴ Θεὸν γεννῆσαι, ἀλλ᾽ ὅτι ἠδύνατο 
Θεὸς σαρχωθεὶς γεννηθῆναι ὑπὸ γυναιχός " πάντα 
γὰρ αὐτῷ δυνατά. Ὅμως εἰ ἀπιστεῖς, ὦ Ἰουδαῖε, 
«οἷς ἐμοῖς λόγοις, ἐντρέπου τὰς τῶν προφητῶν βί- 
λους * ἔγχυψυν ἐν αὐταῖς, χαὶ βλέπε ὅλον τὸ μυστή- 


δ Matth, xi, 19. ? Deut, iv, 9-12, 


V. Ceterum coaretari vos video: proinde satius 
foret hic sermonem abrumpere. At si vim facitis; 
cum celorum reguum eorum sit qui vim faciunt "5, 
dictis aliquid addain. Verisimile plane est adesse 
hic aliquem Judzum, atque in vinea Christi, Judai- 
cam delitescere vulpem ; atque adeo dimissa con- 
cione foris constitutum, copturum sermones joco 
cavillari, taliaque effutire : Ut quid, o Christiani, 
nova hzc designatis , queve demonstrari ac probari 
haudquaquam possunt, tumide temereque jactatis ἢ 
Deusne in terris aliquando visus est? Nunquam 
sane, nisi tempore duntaxat Moysis. Atqui ne tunc 
quidem, o Judze, visus est : hujusque rei tes'is 
esto idem ipse Moyses, qui sic ait : Attende tibi ipsi, 
et colligendo con[feres in corde tuo omnia verba qua 
viderunt oculi iui : εἶφα docebis filios tuos, et filios 
filiorum tuorum. Recordare dici Domini Dei tui, diei 
concionis, quando locutus est Domiuus ad me dicens : 
Convoca ad me populum, εἰ audiant vocem meam, 


p et docebunt filios suos. Et accessistis, et stetistis sub 


monte Sinai : el mons conflagrabat igni usque ad ce- 
lum : et audistis vocem Domini Dei vestri de medio 
ignis. Vocem verborum audistis, et similitudinem 
non vidistis **. Quid ergo te vidisse jactas, quz non 
aspectasti ? Quid hoc igitur, inquit, mibi ingeris? 
potuisse scilicet mulierem Deum generare? Ad id 
plane respondeo, me quidem ncquaquam dixisse, 
Mulierem generare potuisse Deum, sed — utique 
Deum incarnatum a muliere generari; siquidem 
omnia ei possibilia sunt **. At certe, o Judae, si 
meis verbis fidem non habes, reverere libros pro- 
phetarum : illis incumbe, totumque divinum myste- 
3ium in eis exaratum vide : universum illic Virgi- 


^ Matth, xix, 26. 


699 


S. PROCLI CP. EPISCOPI 


100 


nis miraculum adumbratumcerne. Ait namque pro- A ριον θεολογούμενον * βλέπε ὅλον τὸ παρθενιχὸν θαῦμα 


pheta : JI» die illa dicit Dominus omnipotens ( pro- 
phetiam prius referam : deinde vero interpretatio- 
uem addam) : 7n die ila dícit Dominus omnipotens, 
advocabit homo proximum suum subter vitem suam, 
εἰ subter ficum suam V. Et convertit me (29), inquit, 
angelus qui loquebatur in me : et suscitavil me, sicut 
suscitari solet homo de somno suo, et dizit ad me : 
Quid tu vides? Et dixi : Vidi, et ecce candelabrum 
aureum (tolum, et lampas super. ipsum, et septem [u- 
cerne, et septem infusoria, et dug olive desuper. Et 
interrogavi. angelum, et dixi : Quid sunt hec, Do- 
mine? Et dixit mihi : Non cognoscis quid sunt hoc? 
Et dixi : Non, Domine. Et respondit angelus qui lo- 
quebatur iu me, et dizit : Hic est Sermo Domini **. 


σχιαγραφούμενον. Kal γὰρ λέγει à προφήτης" "Ev 
τῇ ἡμέρᾳ ἐχείγῃ .1έγεε Κύριος παγτοχράτωρ" 
πρῶτον ἀναγινώσχω τὴν προφητείαν, xal τότε λέγω 
τὴν ἑρμηνείαν. Ἔν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, Aérec Κύ- 
ριος παντοχράτωρ, προσκα,λέσεται ἄνθρωπος τὸν 
σιλησίον αὑτοῦ ὑποκάτω ἀμπέλου αὑτοῦ καὶ 
ὑποχάτω συχῆς αὑτοῦ. Καὶ ἐπέστρεψέ με, φησὶν, 
ὁ ἄγγειϊος ὁ λαλῶν ἐν ἐμοὶ, xal ἐξήγειρέ με, ὃν 
τρόπον ἐξηγέρθη ἄνθρωπος ἐκ τοῦ ὕπνου αὐτοῦ" 
καὶ εἶπε πρός us: Τί σὺ βλέπεις ; καὶ εἶπον" 
'Εώρακα, καὶ ἰδοὺ 1υχγία χρυσῆ ὅλη, καὶ τὸ 
λαμπάδιον ἐπάνω αὐτῆς, καὶ ἑπτὰ λύχνοι, καὶ 
ἑπτὰ ἑπαρυστρίδες, καὶ δύο ἐλαῖαι ἐπάνω. Kal 
ἐπηρώτησα τὸν ἄγγειλον, καὶ εἶπον" Τί ἐστι 


O altitudo divitiarum cum sapientie tum scienti& B ταῦτα, Κύριδ; καὶ εἶπέ μοι" Οὐ γινώσκεις τί ἐστι 


Dei "11 Legimus prophetiam, interpretationem ad- 
[ungamus. 


ταῦτα; καὶ εἶπον" Οὐχὶ, Κύριε" xal ἀπεχρίθη ὁ 
ἄγγελος ὁ λαλῶν ἐν ἐμοὶ, καὶ εἶπεν" Οὗτος ὁ 


Λόγος Κυρίου. "Q βάθους [καὶ] πιιούτου, καὶ σοφίας, καὶ Θεοῦ γγώσεως ! ᾿Ανέγνωμεν τὴν πρόφη- 


τείαν, ἐπαγάγωμεν τὴν ἑρμηνείαν. 

VI. 1n die illa dicit Dominus omnipotens. ἴῃ qua 
die, o propheta ? In die incarnationis, quando Virgo 
celi quamdam speciem praetulit : quando ex utero 
prosilierunt radii : quando sol incarnatus e 108» 
trice prorupit : quando lux humanam figuram in- 
duit : quando partus ejus qui nascebatur, non ini- 
tium, sed ortus fuit. Et convertit me, inquit, angelus 
qui loquebatur in me : et suscitavit me, sicut quando 
homo excitatur a somno suo, Quisnam angelus? ls 


(ζ΄. Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ Aéye: Κύριος zavco- 
κράτωρ. Ἐν ποίᾳ ἡμέρᾳ, ὦ προφῆτα; Τῇ τῆς ἑναν- 
θρωπήσεως, ὅτε Παρθένος οὐρανὸν ἐμιμήσατο" ὅτε 
ἐχ γαστρὸς ἐξεπήδησαν ἀχτῖνες" ὅτε Ex. μήτρας 
προέχυπτε σαρχωθεὶς ἥλιος * ὅτε τὸ φῶς ἐσχη ματίσθη 
ἀνθρωπείᾳ μορφῇ ὅτε ὁ τόχος τοῦ τεχθέντος, οὐχ 
ἀρχὴ, ἀλλ᾽ ἀνατολή. Καὶ ἐπέστρεψέ με, φησὶν, ὅ 
ἄγγειιος ὁ AaAcy ἐν ἐμοὶ, καὶ ἤγειρέ με, Cv τρό- 
zov ὅταν ἐξηγέρθη ἄνθρωπος éx τοῦ ὕπνου αὖ- 


qui lta faustaque annuntiavit Mariz. Quis som- C τοῦ. Τίς ὁ ἄγγελος ; ὁ τὴν Μαριὰμ εὐαγγελισάμενος. 


nus? Legis tempus. Quandoquidem ut in somno 
palpebrz pupulas obtegunt , ita legis tempore vela- 
men cor obtexerat. Εἰ dixit ad me ; Quid iu vides? 
Et dizi : Vidi, et ecce tandelabrum aureum totum. 
Quid est ergo illud candelabrum? Sancta Maria. 
Cur autem candelabrum? Quia immateriale lumen, 
nempe Deum incarnatum, portavit, Ut quid vero 
aureum totum ? Quia etiam post partum virgo per- 
mansit. Ait namque : Porta hec clausa erit. Non 
apcrietur, et nullus transibit per eam, quoniam Do- 
minus Deus lsrael solus transibit per eam : el erit 
clausa, quoniam princeps et egredietur, et fores post 
se claudet *. Üterum autem portam vocari, testatur 
Job dicens : Cur non conclusit portas uteri mei **? 


Et sicut candelabrum non est lucis causa, sed lu- D 


cis vehiculu:n : ita etiain virgo non est ipsa Deus, 
sed Dei templum. £t lampas, iuquit, super ipsum. 
Quidnam est lampas? Deus Verbum incarnatum, 
lumen orbis terrze, is qui dicit : Ego sum lux mundi'*. 
Sicut autem in lampade materia flammam excipit, 
ita in mysterio ac incarnatione Deus servi forinam 
suscepit. Et quemadmodum lampas splendorem ex 
3lto demittit, ita Dominus e calis in terram ve- 


€ Zach. γ1., 10. 


** Zach. iv, 1-6. 
8. Joan. vini, 12. 


(29) Et convertit me, ἐ πέστρεψέ με. Veit stitit, 
waxitque ad spectaculum ac visionem. Deest illud 
pronomen in. LXX ubi redditur, Et rerersus est, 


41 Rom. xi, 95. 


Τίς ὁ ὕπνος; ὁ τοῦ νόμου χαιρός. "Ὥσπερ γὰρ Ev τῷ 
ὕπνῳ τὸ βλέφαρον τὴν χόρην χαλύπτει, οὕτως ἐν τῷ 
νόμῳ τὸ χάλυμμα τὴν χαρδίαν ἐσχέπασε. Καὶ εἶπεν 
πρός με" Τί σὺ βλέπεις; καὶ εἶπον" 'Eóopaxa, 
καὶ ἰδοὺ Avxría χρυσὴ ὅλη. Τὶς οὖν ἐστιν ἡ .υ- 
χνία; $ ἁγία Μαρία. Διὰ τί δὲ λυχνία; ἐπειδὴ τὸ 
ἄῦλον φῶς Θεὸν σαρχωθέντα ἐθάστασε. Διὰ -ἰ δὲ 
χρυσῆ 04m ; ἐπειδὴ καὶ μετὰ τόχον παρθένος ἔμεινε. 
Φησὶ γάρ" 'H πύ.1η αὕτη κεχ.Ἰδισμένη ἔσται" cóx 
ἀνοιχθήσεται, καὶ οὐδεὶς οὐ μὴ διέλθῃ δι᾽ αὐτῆς, 
ὅτι Κύριος ὁ Θεὸς "Iopah μόνος διδ.λεύσεται 
δι᾽ αὑτῆς" καὶ ἔσται xexAsvorpérn, διότι ὁ ἡγού- 
μενος καὶ é£sAsócscat καὶ κιϊδίσει τὰς θύρας 
ὄπισθεν αὐτοῦ. Ὅτι δὲ ἡ γαστὴρ πύλη λέγεται, 
μάρτυς Ἰὼδ λέγων Διὰ τί οὐ συνέχιλεισε πύλας 
γαστρός μου; Καὶ ὥσπερ ἡ λυχνία οὐχ αὑτὴ φωτὸς 
αἰτία, ἀλλὰ φωτὸς ὄχημα, οὕτως χαὶ ἡ Παρθένος, 
οὐχ αὑτὴ Θεὸς, ἀλλὰ Θεοῦ ναός. Καὶ có λαμπάδιον, 
φησὶν, ἐπάνω αὐτῆς. Ti τὸ 1αμπάδιον; ὁ σαρχω- 
θεὶς Θεὸς Λόγος, τὸ φῶς τῆς οἰχουμένης, ὁ λέγων᾽ 
Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου. Καὶ ὥσπερ ἐν τῷ 
λαμπαδίῳ ἡ ὕλη φλόγα δέχεται, οὕτως ἐν τῷ μυστη- 
pp ὁ θεὸς μορφὴν δούλου ἕλαδε. Καὶ ὥσπερ τὸ λαμ- 


* Ezech. xtv, 9, ὅ. ** Job ui, 10, 


etc. Posset reddi : et accurrit angelus, etc. Gentia- 


nus Hervetus etiam reddit, ei convertit me, in Que 
stionibus Anastasii Nicani. 
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κάδιον ἐξ ὕγους τὴν αὐγὴν χαταλάμπει, οὕτως ὁ A nit. Quocirca etian clamabat propheta : Per viscera 


Δεσπότης ἐξ οὐρανῶν ἐπεδήμησε τῇ γῇ. Διὰ τοῦτο 
xai ὁ προφήτης ἐδόχ" Διὰ σπιϊιάγχνα ἐλέους Θεοῦ 
ἡμῶν, ἐν οἷς ἐπεσκέψατο ἡμᾶς ᾿Ανακολὴ ἐξ 
ὕψους. 

Z'. Καὶ τὸ ᾿αμπάδιον, φησὶν, ἐπάνω, καὶ ἑπτὰ 


λύχνοι. Τίνες οἷδε ἑπτὰ AUxvor; οἱ χατὰ μέρος νό-᾿ 


μοι. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; λέγει γὰρ ὁ Δαδίδ- Λύχνος 
τοῖς ποσί μου ὁ γόμος σου, xal φῶς ταῖς τρίδοις 
μου. Καὶ Σαλομών " "Ort 1ύχνος ἐντολὴ νόμος (30), 
καὶ φῶς. Ἐνταῦθα οὖν λέγει τοὺς ἑπτὰ νόμους. "Ox 
δὲ ἑπτὰ νόμοι ἦσαν, ἄχους. Πρῶτος νόμος ὁ ἔμφυτος, 
«ερὶ οὗ φησιν ὁ Παῦλος - “Ὅταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ vó- 
μον ἔχοντα, Ξύσει τὰ τοῦ νόμου ποιεῖ, οὗτοι νόμον 
μὴ ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἰσι γόμος. Δεύτερος νόμος, 


misericordie Dei nostri, in quibus visitavit nos Oriens 
ex alto *!, 


Vll. Et lampas, inquit, desuper, et septem [u- 
cerng&. Ecquid septem lucerna ? Peculiares totidem 
leges. Unde id constat * Nimirum quia ait David : 
Lucerna pedibus meis, lex (wa, et lumen semitis 
meis ὅδ. Salomon item : Lacerna mandatum legis, et 
luz**. Hic itaque septem leges signat propheta. 
Quod autem fuerint septem leges, audi. Prima lex, 
est naturalis insita, de qua ait Paulus : Cum enim 
gentes qua: legem non habent, naturaliter ea qua le. 
gis sunt. faciunt ejusmodi legem non habentes, ipsi 


ὁ διὰ τῆς ὄψεως ὃν γὰρ ὁ νόμος χηρύττει δημιουρ- B sibi sunt. lez". Secunda lex, est aspectabilis : 


ὗν, τοῦτον ἡ ὄψις διὰ τῶν χτισμάτων πιστοῦται, 
'Ex γὰρ μεγέθους, καὶ καλλονῆς κεισμάτων, 
ἀναλόγως ὁ γενεσιουργὺς αὑτῶν θεωρεῖται. Τρίτος 
νόμος, 1j ἐπὶ τοῦ ξύλου ἐντολή" xat βοᾷ ὁ ἀπόστολος 
Παῦλος" Ὥστε ὁ μὲν γόμος ἅγιος, καὶ ἡ ércoAt 
ἀγία, καὶ δικαία, καὶ ἀγαθή. Τέταρτος νόμος, ὁ 
ἐπὶ τοῦ Νῶε, iv τῇ νεφέλῃ. Πέμπτος νόμος, ὁ ἐπὶ 
τοῦ 'A6paky, ὁ τῆς περιτομῆς. ἜἜχτος, ὁ τοῦ γράμ» 
ματος. "“Εδδομος, ὁ tnc χάριτος " xat ὅτι δὲ ἡ χάρις 
νόμον ἔχει, áxous πάλιν Παύλου λέγοντος " λ.1.1 ων 
tà βάρη βαστάζετε, καὶ οὕτως ἀναπιληρώσετε 
εὸν γόμον τοῦ Χριστοῦ. Λέγει δὲ Ἡπαΐας" Ἐκ 
Σιὼν ἐξειεύσεται γώμος, xal Aóyoc Κυρίου ἐξ 
Ἱερουσαλήμ. Ἔνταῦθα οὖν λέγει ἑπτὰ λύχνους τοὺς 
ἐπτὰ νόμους. Ἐπειδὴ γὰρ ἦλθεν ὁ Χριστὸς ὅλους 
τοὺς νόμους πλιρῶσχι χατὰ τὸν μαχάριον Παῦλον, 
τὸν λέγοντα᾽ Πιλήρωμα νόμον Χριστὸς εἰς δικαιο- 
σύνην" διὰ τοῦτο εἶπε τοὺς ἡπτὰ 1ύχνους, ἑπτὰ 
νόμους. Καὶ ἑπτὰ ἐπαρυστρίδες τίνες εἰσί ; τὰ ἑπτὰ 
τοῦ Πνεύματος χαρίσματα. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; λέγει 
pàv '"Hsata;: Ἐξελεύσεται ῥάδδος ἐκ τὴς ῥίξης 
Ἱεσσαὶ, [καὶ ἄνθος ἐχ ῥίζης ) ἀναθδήσεται, καὶ 
ἀναπαύσεται ἐπ᾿ αὐτὸν πνεῦμα Κυρίου, πνεῦμα 
cogíac καὶ συνέσεως" πνεῦμα βουῆς καὶ 
ἰσχύος" πνεῦμα γγώσεως καὶ εὑσεδείας. Kal 
πνεῦμα φὐόξου Θεοῦ ἐμπιλήσει αὐτόν" xal δύο 
ἐπαρυςτρίδες, καὶ δύο ἐλαῖαι ἐπάνω. Τίνες αἱ δύο 
ἐλαῖαι; αἱ δύο διαθῆχαι. Καὶ διὰ τἰ ταύτας εἶπεν 
ἐλλίας , ἐπειδὴ ὥσπερ d; ἐλαία ἀειθαλὲς ἔχει τὸ φύλ- 
λον, οὕτω xal αἱ δύο διαθῆχαι ἀἁπαύστους τὰς περὶ 
Χριστοῦ ἔχουσι μαρτυρίας. 

H'. Καὶ ἐπηρώτησα τὸν ἄγγειϊον, καὶ εἶπον" Τί 
ἔστι ταῦτας καὶ εἶπεν ὁ ἄγγειος " Οὐ γιγώσχεις 
τί ἐστι ταῦτα; καὶ εἶπον" Οὐχὶ, Κύριε. Τί λέγεις, 
ὦ προφῆτα; σὺ λέγεις, ὅτι Εἶδον" οἰυχνίαν, xal 
λαμπάδιον, καὶ ἰύχνους, καὶ ἑπαρυστρίδας. Πῶς 
οὖν ἐρωτᾶς ἃ εἶδες ; Ναί εἰχόνα γὰρ ἔδλεπον, xai 
θαῦμα ἡοεύνων, φησίν. Ὥσπερ γὰρ οἱ πλέοντες àv τῇ 


δι Luc, τι. 78. 
vit, 13. 5" Galat. νι, 2. 


(50) Leg. νόμου, juxta LXX. 
(31) [n nube. In qua nimirum Deus positum vo- 


δι Psal. cxvii, 105. 
95 144. 1], 9. 


δὲ Prov. vit, 95. 
5 Rom. x, 4. 


quem enim lex przedicat conditorem, hunc aspectus 
per creaturas astruit ac probat. A magnitudine 
enim el specie creaturarum, per proportionem, earum 
creator conspicitur *. Tertia lex, est mandatum de 
ligno : ac Paulus apostolus alta voce praedicat : 
ltaque lex quidem sancta, et mandatum sanctum, ct 
justum, εἰ bomm**, Quarta lex est tempore Noe, 
in nube (51). Quinta tempore Abralani, de cir- 
cumcisione. Sexta, lex scripta. Septima, gratia. 
Quod autem etiam gratia legem habeat, audi rur- 
sum Paulum dicentem : Alter alterius onera portate, 
et sic adimplebitis legem Christi  . Isaias etiam ait : 
De Sion exibit lez , et Verbum Domini de Bicrusa- 
lem 88, Cum itaque hic septem lucernas dicit, 
septem intelligit leges. Nam quia Christus venit, 
ut adimpleret universas leges, juxta quod ait bea- 
tus Paulus : Plenitudo legis Christus ud justitiam ** : 
idcirco septem leges, septem vocavit lucernas. 
Quidnam vero sunt septem. infusoria? Septem Spi- 
ritus dona. Unde id liquet ? Quia dicit 1saias : Egre- 
diclur virga de radice Jesse, εἰ flos de radice ascen- 
del : et requiescet super eun Spiritus Domini; spi- 
itus sapientie et intellectus ; spiritus consilii et for- 
litudinis, spiritus scientie et pietatis, el replebit eum 
spiritus. Gaoris Domini**. Et septem injusoria; et 
dua olive desuper. Ecquaenam duc olive ? Duo te- 
stamenta. Quam ob causam vero hzc vocavit oli- 
vas? Quia sicut oliva semper virentia servat folia : 
ita οἱ duo testamenta sempilerna proferunt de 
Christo testimonia. 


Vill. Et interrogavi angelum, et diri : Quid sunt 
hec? Et dizit angelus : Non. cognoscis quid sunt 
hac? Et dixi : Minime, Domine. Quid ais, o pro- 
pheta? Tu dicis : Vidi candelabrum , et lampadem. 
el. lucernas, et infusoria. Ut quid ergo ipsa quz vi- 
disti, interrogas? Utique : Imaginem enim videbam, 
inquit, et miraculum perscrutabar. Ut enim ii qui 


δι nom. 11. 14. 86 Rom. 


** ]sa. x1, 1-3. 


9 Sap. xii, 3. 


luit symbolum clementiz, et ut deinceps mundus 
non esset periturus δἰ τυ} aquarum diluvio 
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mare navigant, quamvis ipsum pelagus intueautur, A θαλάσσῃ τὸ μὲν πέλαγος βλέπουσι, τὸν δὲ χρυπτόμε- 


haud tamen ad ima delitescentem margaritam cer- 
nunt : ita etjam propheta extimam quidem imagi- 
nen cernebat, arcanum vero exquirebat mysterium. 
Idcirco ait : Et interrogavi angelum, et dixi : Quid 
sunt hec? Ecquid tandem angelus? Non ait vidisse 
candelabrum, et lampadem, lucernasque, et infu- 
soria : sed misso :enigmate, aperit miraculum, edi- 
citque : Hic est Sermo Domini. Fitque angelus 
evaugelista : jubens enim valere symbola visui pro- 
posita, miraculum praedicat, aitque : Hic est Sermo 
Domini. Quid ais, o angele? Ostendisti vasa, et 
Verbum evangelizas ? Utique; nam znigma est quod 
spectatur, gratiaque mysterium. Quia enim Domi- 
nus Deus de Virgine nasciturus erat secundum 
carnem ac humanam formam accepturus, proque 
$ua incarnandus voluntate : criminaturi vero erant 
Judei miraculum, ac dicturi : Quonam pacto Dei 
Verbum, Verbum quod erat in principio, Verbum 
quod erat apud. Deum *', potuit in humana forma 
nasci, et ex 8uo figmento carnem sumere? ut ergo 
Judzorum ora obstrueret, ostendit prophete, pro 
Virgine, candelabrum; infusoria pro donis; pro 
testamentis olivas, pro Salvatore lampadem. Quod 
autem prophete lampadem appellaverint Dominum 
Christum , incarnatum, inquam, Verbum, Deum 
non mutatum, ex Isaia accipe, cum ait : Exsultet 
anima mea in Domino; induit enim me vestimente 
salutis et tunica laiitie : sicut sponso circumposuit 
mili mitram , eb sicut sponsam ornavit me mundo; 
et sicut. lerram. efferentem. florem. suum, οἱ sicut 
hortus. semina sua, sic germinare (aciet Dominus 
justitiam εἰ exsultationem coram wnitersis genti- 
bus **.. Propter Sion non lacebo, et propter Hieru- 
salem non relinquam , donec egrediatur ut [umen ju- 
slitia mea; salutare autem meum ut lampas accen- 
deiur **, Ipsi gloria et imperium et honor, una cum 
Patre, simulque Spiritu sancto, nunc et semper, et 
in szcula szeculerum. Amen. 


ORATIO 1-32). 
De Incarnatione Domini nostri Jesu Christi. 


I. Crebra eaque diversa celebritatum solemnia 
hunianam exhilarant vitam, dum festorum dierum 
recursu, tristem aerumnosz? hujus vitze molestiam 
iu voluptatem convertunt. Ut enim adversis tem- 
pestatibus acti, trajecto infesti maris zstu, portu- 
bus gaudent tanquam fidissimo vite sinu : sic 
post multas negotiorum molestias cum feriatur 
homo, celebritate tanquam curarum requie ae se- 
curitatis matre gaudet. Festus namque dies, mo- 
lestiarum et oblivio; curarum somnus; gaudii 


*! Joan. 1, 4. ** Isa. txt, 10, 11, sec. LXX. 


(32) Hanc quoque habuit idem Riccardus ex 
eadem Crypteferratensi bibliotheca : opus sane, 
quanquam breve, Procli vena ac ingenio dignum. 
Indicat habuisse illam altero die a Christi natali- 
tiorum festo die : quie forte ratio fuit, ut potius 


νον χάτω μαργαρίτην οὐχ ὁρῶσιν οὕτω χαὶ ὁ προ- 
φήτης εἰχόνα μὲν ξόλεπε, χαὶ μυστήριον δρεύνα. Διό 
φησιν" Καὶ ἠρώτησα τὸν ἄγγειϊον, καὶ εἶπον" Τί 
ἐστι ταῦτα; Τί οὖν ὁ ἄγγελος ; οὐ λέγει ὅτι εἶδεν 
λυχνίαν, καὶ λαμπάδιον, καὶ λύχνους χαὶ ἑπαρυστρί- 
δας" ἀλλ᾽ ἀφεὶς τὸ αἴνιγμα, χηρύττει τὸ θαῦμα, xat 
λέγει" Οὗτος ὁ Λόγος Κυρίου. Καὶ γίνετα: ὁ ἅγγε- 
λος εὐαγγελιστής " ἀφεὶς γὰρ τὴν ὄψιν, χηρύττει τὸ 
θαῦμα, xal λέγει" Οὗτος ὁ Λόγος Κυρίου. Τί λέ- 
γεις, ὦ ἄγγελε ; Σχεύη ἔδειξας, χαὶ Λόγον εὐαγγελέ- 
ζεις; Nal* αἴνιγμα γὰρ τὸ θέαμα, χαὶ μυστήριον ἡ 
χάρις. Ἐπειδὴ [γὰρ ἤμελλεν ὁ Δεσπότης Κύριος ἐχ 
Παρθένου τἔχτεσθαι κατὰ σάρχα, xat σχηματίζεσθαι 
ὡς ἄνθρωπος, καὶ σαρχυῦσθαι ὡς ἤθελεν" ἤμελλον δὲ 
Ἰουδαῖοι διασύρειν τὸ θαῦμα, χαὶ λέγειν * Πῶς ἡδύ- 
νᾶτο ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ ἐν ἀρχῇ Λόγος, ὁ πρὸς 
τὸν Θεὸν Λόγος, ἐν σχήματι ἀνθρώπου γεννᾶσθαι, 
καὶ &x vou οἰχείου πλάσματος σαρκοῦσθαι ; βουλόμενος 
οὖν ἀποφράξαι τῶν Ἰουδαίων τὰ στόματα, ἔδειξε τῷ 
προφήτῃ ἀντὶ τῆς Παρθένου, τὴν λυχνίαν " ἀντὶ τῶν 
χαρισμάτων, τὰς ἐπαρυστρίδας " ἀντὶ τῶν διαθηχῶν, 
τὰς ἐλαίας" ἀντὶ τοῦ Σωτῆρος, τὸ λαμπάδιον. Καὶ 
ὅτι λαμπόδιον λέγουσιν οἱ προφῖται τὸν Δεσπότην 
Χριστὸν, τὸν σαρχωθέντα Λόγον, τὸν μὴ τραπέντα 
Θεὸν, ἄχουε 'Hoatou λέγοντος" ᾿Αγαλιλιάσθω ἡ 
ψυχή μου ἐπὶ τῷ Κυρίῳ" ἐγέδυσε γάρ ys ἱμάτιον 
σωτηρίου, καὶ χιτῶνα εὑφροσύγης " ὡς γυμφίῳ 
σπεριέθηχέ μοι μίτραν" xal ὡς γύὐμφην xatsxé- 
σμησὲ ue xócqup* καὶ ὡς γῆν αὔξουσαν τὸ ἄνθος 
αὐτῆς " xal ὡς κῆπος τὰ σπέρματα αὐτοῦ * οὔ- 
τως ἀνατε.ῖεῖ Κύριος δικαιοσύνην, καὶ ἀγα..λίαμα 
ἐνώπιον πάντων τῶν ἐθνῶν. Διὰ Σιὼν οὗ σιω- 
x"ucopua καὶ διὰ 'IepovcaAnhyg οὐχ ἀνήσω, ἕως 
ἂν ἐξέλθῃ ὡς φῶς ἡ δικαιοσύνη μου" τὸ δὲ σω- 
τήριόν μου ὡς αμπὰς καυθήσεται. Αὐτῷ ἡ δόξα 
καὶ τὸ χράτος χαὶ ἣ τιμὴ σὺν τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
ΛΟΓῸΣ T*. 
τὴν ἐγαγθρώπησιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 

Pig etr δε ioco (S5). ur n 

Α΄. Πολλαὶ xal διάφοροι πανηγύρεις τὸν ἀνθρώ- 
πινον φαιδρύνουσι βίον, τῷ χύχλῳ τῶν ἑορτῶν τῆς 


D ἐπιμόχθον ζωῆς τὸ λυπηρὸν εἰς ἡδονὴν μεταθδάλλου- 


σαι. Ὥσπερ γὰρ οἱ μετὰ ζάλης ἐχ πελάγους χατα- 
ὀάντες χαίρουσι τοῖς λιμέσιν, ὡς ζωῆς ἀγχάλαις" 
οὕτως μετὰ πολλὰς πραγμάτων περιστάσεις ἑορτάξζων 
ὁ ἄνθρωπος, χαίρει τῇ πανηγύρει ὡς ἀμεριμνίας 
μητρί. Ἑορτὴ γάρ ἐστι λύπης λήθη φροντίδων 
ὕπνος, χαρᾶς γεωργὸς, φαιδρότητος πρόξενος, πρου- 
ευχῆς χαιρὸς, πενήτων θέρος, ἐχχλησιῶν χόσμος, 


48 [24 txit, 1. 


inscripta sit De Incarnatione, quam In festum nata- 
lis Domini. 

(53) Colum. codex, slg τὰ γενέθλια τοῦ Ἰησοῦ 
Χριστον. 
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πόλεων πανήγυρις, ἔχθρας νανάγιον, φιλίας ἀνατολὴ. A seges; letitiz conciliatio; precationis tempus; 


ἐπὶ γῆς οὐρανός. Καὶ τί τὰ πολλὰ λέγω; 'Eopth 
ἀναστάσεως χαρπὸς, χατὰ τὸν προφήτην λέγοντα" 
Ἑόρταζε, Ἰούδα, τὰς ἑορτάς σου" ἀνγέδη γὰρ ἐκ 
τῆς γῆς ὁ ἐμφρυσῶν εἰς πρόσωπόν cov. 


Β΄. ᾿Αλλὰ πολλαὶ μὲν, χαθάπερ ἔφην, αἱ πανηγύ- 
ρεις " οὐχ ἴσα δὲ τῶν ἑορτῶν τὰ χέρδη. Αἱ μὲν γὰρ 
παρὰ Θεοῦ ἐνομοθετήθησαν, αἱ δὲ παρὰ διαξόλου εἰσ- 
ἐφρησαν. Διόπερ xal αἱ μὲν, ψυχῶν ἀπειλοῦσι ζη- 
μίαν" αἱ δὲ γαστρὶ λειτουργοῦσι xópov* αἱ δὲ τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ἐμπορεύονται τὴν σωτηρίαν. Ol 
Ἕλληνες ἑορτάζουσιν " ἀλλ᾽ αἰσχρῶς τὰ πάθη θεο- 
ποιήσαντες, ἐντεῦθεν ἀναμάττονται τῆς αἰσχύνης τὸν 


pauperum messis; ecclesiarum ornatus; urbium 
celebris conventus; inimicitiz exitium ; awicitige 
ortus ; in terra coelum. Quid vero multa prosequor? 
Est festus dies resurrectionis fructus, juxta quod 
ait propheta : Celebra, Juda, festivitates tuas : Ascen- 
dit enim e terra, insufflans in faciem tuam ** (55). 
Jl. At sane mult3 quidem sunt, uti dicebam, 
solemnes celebritates; non tamen zqualia sunt fe- 
riarum lucra. Aliz quippe a Deo sunt constitutz : 
alie a diabolo illatze : proinde etiam, harum qui- 
dem alie in animarum jacturam vertuntur; alia 
ventris satietatem ministrant ; alie denique, hu- 
mano generi salutem negotiantur. Puta, gentes sua 
festa colunt; verum turpiter affectus deificantes ac 


Bóp6opov. Ἰουδαῖοι πάλιν ἑορτάζουσιν" ἀλλὰ θεὸν p vitia, turpitudinis inde ccmum hauriunt ac sibi 


τὴν χοιλίαν περιφέρουσι, καιροὺς ἁμαρτημάτων μετὰ 
χόρον τὰς ἑορτὰς ποιοῦντες. Ἐν ἐρήμῳ ἑορτάζοντες, 
τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ προσεχύνησαν εἰς χρίσεις xal μά- 
χας ἐνήστευον "ἐν Ἱεροσολύμοις ἑορτάζοντες, σταυρὸν 
χατὰ τοῦ Δεσπότου συνέπηξαν. Ὧ Ἰουδαϊχαὶ ἑορταὶ, 
ὧν καὶ ἡ φαιδρότης πλάνος, καὶ ἡ τρυφὴ φόνος. ΑἹ δὲ 
τῶν Χριστιανῶν πανηγύρεις θεῖαι χαὶ παράδοξοι, καὶ 
ὄντως πηγαὶ χαϊθησαυροὶ σωτηρίας. Ἡ μὲν γὰρ πρώ- 
τῇ ἡμῶν πανήγυρις, Θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους ἐπιδημίαν 
χηρύσσει. Ἡ δὲ μετ᾽ ἐχείνην, ὑδάτων ἁγιασμὸν xal 
βαπιίσματος εἰχονογραφεὶ μήτραν. 'H τρίτη χκατά- 
δυσιν θανάτου, χαὶ σταυροῦ τρόπαιον, χαὶ ἀναστά- 
σεως δῶρον, xal πατράσιν ἐλευθεροποιὸν coa ve;t- 
ζεται. Ἧ τετάρτη, τῆς ἡμετέρας ἀπαρχῆς τὴν εἰς 


asciscunt. Judzi quoque dies festos agunt; sed 
ventrem deum circumferuut, feriasque post satie- 
tatem peccatorum causas reddunt. ln deserto fe- 
stum actitantes diem, auream imaginem adora. 
runt** : ad lites οἱ contentiones jejunabant ** : 
Hierosolymis festum diem celebrantes, crucem ad- 
versus Dominum compegerunt. O Judaica festa! 
quorum et bhilaritas error, et delicize czedes. At 
Christianorum solemnia (36) divina sunt et admi- 
rabilia, vereque fontes ac thesauri salutis. Nam 
prima nostra celebritas, Dei ad homines adven uin 
praedicat. Quz vero hanc sequitur, aquarum sancti- 
ficationem ac baptismatis vulvam graphice expri- 
mit. Tertia, mortis interitum ac tropreum crucis, 


εὑρανοὺς ἄνοδον, xal τὴν bx δεξιῶν χέχραγε χαθ- (. resurrectionisque donum, ac quo patribus parta est 


éópav. "H πέμπτη Πνεύματος ἁγίου xá0obov, xai μυ- 
plo» χαρισμάτων ὅμδρους σαλπίξει. Αὗταί εἰσιν al 
ἑορταὶ ἃς ἐποίησεν ὁ Κύριος " ἀγαλλιασώμεθα vat 
εὐφρανθῶμεν ἐν αὐταῖς. 


libertas, lato faustoque nuntio indicat. Quarta, 
primitiarum nostrarum in c«los ascensum, earum- 
que a dextris consessum clamat. Quinta, Spiritus 
sancti descensum ac sexcentos gratiarum imbres 


ceu tube przconio alte intonat. Hzc solemnia sunt quz fecit Dominus : Exsultemus, et letemur in 


eis *'. 

I'. Τί yàp οὐκ ἔστιν ἐν αὐταῖς (59) θαυμαστὸν 
χαὶ παράδοξον, ἣν χθὲς ἐπετελέσαμεν, οὔτε μετὰ 
φρίχης καὶ δόξης; Τί γὰρ ἣν χθεσινῆς ἑορτῇ: τὸ 
θαῦμα; ἀλλὰ παραχαλῶ, μετὰ συγγνώμης ἀχούσατε, 
Πηλίνη γὰρ γλῶσσα Θεοῦ μυστήρια διαπορθμεῦσαι 
ἐπιχειρεῖ, Τί οὖν τῆς χθεσινῆς ἑορτῆς τὸ θαῦμα; 
θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος ἀνερμήνευτον μυστήριον" 


Jil. Quid enim utique, in ea quam hesterna die 
peregimus solemnitate, non admirabile ac novum, 
honoreque ac gloria plenum ? quod namque illud 
hesternz festivitatie siiraculum? Verum, obsecro, 
cum indulgentia audite. Lutea enim lingua est que 
Dei mysteria traducere audet ac aggreditur explicare. 
Quodnam illud itaque hesternze solemnitatis est 


ὠδὶν ἀλόχεντος * σάρχωσις ἀπαθῶς τὸν ἀσχημάτιστον D miraculum? Nimirum divinitatis et bumanitatis 


μορφώσασα" τόχος παράδοξος " ἀρχὴ, xal οὐχ ἀρχὴ 
τοῦ τεχϑέντος᾽ τῆς μὲν γὰρ ἀνθρωπότητος γέγονεν 
ἀρχὴ, fj δὲ θεότης ἔμεινεν ἄναρχος " μορφὴ μορφὴν 
προπσλαδοῦσα, xaX ἡ Τριὰς οὐχ ἐπλεόνασεν εἰς τε- 


inexplicabile mysterium ; nullis partus sordibus 
inquinata proles ; incarnatio, nulla eum passione 
informans, qui nullam formam aut figuram ad- 
mittat : partus adniirabilis (27): Nati principium, 


δι Nah. 1, 15; i, 1... ** Exod. xxxi, 1 sqq. 5 158. Lvini, ὁ. Psal. οχυι, 24. 


(34) Leg. αὐτῇ. 

(35) Insufflaus in faciem tuam. Allusio est ad in- 
sulfiationem qua Deus homini animam indidit : vel 
etiam ad dominicam illam in discipulos ( Joan. xx, 
44). ldem enim et naturse primum, et gratia postea 
insufflavit Spiritum; ipse qui e terra ascendit, ac 
resurrexit, nostra primitize ac auctor resurrectio- 
nis. Etiam Cyrillus ἐπ Nahum wu, explicat de re- 
surreciione : ei Chrysostomus hom. s ex decem 
Roms editis. 


(96) Christianorum solemnia. Eodem fere modo 
Aslerius festum Kalendarum traducens, Christia- 
norum percenset festa, ac eoruin rationes. Viden- 
dus item Chrysostomus in Philogonium, ac homil, 
de Pentecost. apud Duczum. 

(37) Partus admirabilis, tóxoc x otoc. Ha- 
bentur hzc ac sequentia, usque ad illa verba, xal 
ἄνθρωπος ἐξ ἐμοῦ, in codice Culumnensi Procli 
nomine, inter Patrum testimonia de duabus natu- 
ris, ut refezt Riccardus. 
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nec principium : humanitas quippe principium ha- A τράδα - δύο φύσεων σύνοδος, xal ἑνὸς Υἱοῦ τόχης " 


buit, divinitas vero sterna estet sine principio. 
Fora formam assumpsit, nec Trinitas in quater- 
nitatem excrevit. Duarum naturarum unio, ac 
unius Filii partus. Verbi ac carnis inconfusa unio, 
quique heri carne natus est, quod ex Patre, Deus; 
quod ex me, homo est. Ο plenum horrore ac mira- 
culo sacramenium! Quis regem unquam vidit rei 
babitu indutum? Vel quis oculus universum com- 
prehendit solem? Quandonam vero caro secunduin 
substantiam Deo immutabiliter unita est, prater 
quam heri? quando sancta quidem Virgo suum 
uterum coimumodavit (58): Verbum autem per au- 
rem insiliit; ac Spiritus sanctus vivum efformavit 
templum; Altissimus in servi se formam exina- 
nivit *^ ; ac demum divinz istud dispepsationis 
inysterium , uterus virginalis portavit. O uterum 
ca:0 latiorein ! Ὁ prolem salutis sarcinam! O alvum 
luti ac figuli thalamum! O fetum, mundi peccati 
redemptionis pretium! O mysterium, eujus modum 
explicare nequeo ! O partum, non qui initium ex- 
sistentize diving, aut naturzi mutationem, vel dimi- 
nulionem polentiz, aut denique separationem ab 
vlerno genitore, sed qui Dei ac carnis substan- 
tialem unionem ; nativitatis benedictionem ; Dei ad- 
ventum ; miraculum a sxculo in Deo absconditum ; 
maledictionis solutionem ; condemnationis eversio - 


Λόγου xaX σαρχὸς ἀσύγχυτος ἕνωσις καὶ 6 γεννηθεὶς 
χθὲς χατὰ σάρχα, Θεός ἐστι τὸ Ex Πατρὸς, καὶ ἄν- 
θρωπος τὸ ἐξ ἐμοῦ. "(0 μυστηρίου φρικτοῦ καὶ πα- 
ραδόξου! Τίς εἶδέ ποτε ὅτι βασιλεὺς χαταδίχου σχῆμα 
ἑφόρεσεν; Tj πότε ὀφθαλμὸς ὅλον ἐχώρησεν ἥλιον; 
πότε δὲ Θεῷ σὰρξ xaz' οὐσίαν ἀτρέπτως ἠνώθη, εἰ μὴ 
χθές ; ὅτε ἢ μὲν ἁγία Παρθένος τήν σου γαστέρα ἐχή- 
χρα (40) ὁ δὲ Λόγος δι᾽ &xof; εἰσεπήδα * τὸ δὲ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον τὸν ναὺν ἐζωοπλάστει᾽" ὁ δὲ ὝΨιστος εἰς 
δούλου μορφὴν ἑαυτὸν ἐχένου " τὸ δὲ μυστήριον τῆς 
θείας οἰχονομίας ἐδάσταζε Παρθένου γαστήρ. "(à γα- 
στὴρ οὐρανοῦ πλατύτερος i τόχος σωτηρίας φόρ- 
tog! "(à χοιλία πηλοῦ καὶ πλαστοῦ νγυμφών! Ὦ ὡδὶν 
χοσμιχῖς ἁμαρτίας λύτρον! "f μυστήριον, οὗ τὸν 


Β τρόπον ἑρμηνεῦσαι οὐ δύναμαι Ὧ τόχος, οὐχ ἀρχὴν 


ὑπάρξεως Θεοῦ, οὐ τροπὴν φύσεως, οὐ μείωσιν δυ- 
νάμεως, οὐ χωρισμὸν τοῦ ἀνάρχου γεννήσαντος, 
ἀλλὰ Θεοῦ xal σαρχὸς συνουσιωμένην ἕνωσιν, εὖλο- 
γίαν γεννήσεως, Θεοῦ ἐπιδημίαν, ἐξ αἰῶνὸς ἐν τῷ 
Θεῷ ἀποχεχρυμμένον θαῦμα, φύσεων ἀδιαίρετον μυ- 
στήριον, χατάρας λύσιν, ἀποφάσεως ἀνατροπὴν, «oU 
ἑνὸς xai μόνου Υἱοῦ τὴν ἄναρχον ὕπαρξιν, καὶ τὴν ix 
Παρθένου χατὰ σάρχα γέννησιν, χαὶ τὴν παρὰ πά- 
σῆς τῆς χτίσεως προσχύνη σιν, τῷ δήμῳ παντὶ χεχα- 
ρισμένος χαὶ εὐαγγελισάμενος. Αὐτῷ ἡ δόξα καὶ τὸ 
χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


nem; unius ejusdemque Filii elernam existentiam, ac ejus ex Virgine secunduin carnem generatio- 
nem; ac demum adorationem quam omnis impendit creatura, populo universo donavit, letoque ὃς 
fausto gaudio annuntiavit. Ipsi gloria et imperium, in szcula sxculorum. Amen. 


($9) ORATIO IV. 
In natalem diem Domini nostri Jesu Christi, 
l. Preclarum ac admirabile presentis solemni- 


* Philipp. i1, 7. 


(58) Commodavit, ἐκήχρα. Communius scribitur 
hoc verbum per t, quod Dorica dialecto passim 
mutatur ín ἢ. Putem tamen nihil hic Proclum 
Dorici affectagse, sed totum antiquarii esse, quod 
paulo insolentius videtur. Liquet enim ut plerique 
scribendo litteras sono affines, ac nec modo satis 
distinctas, confundant. 

(39) Jam edita fuerat Lugduni Batavorumex men- 
doso satis codice. Riccardus ex triplici Romano 
conatus est restituere. Exstat Theodoti Ancyrani 
Oratio Iu Act. synodi Ephesing , pag. 5, cap. 9, 
simili argumento, et eodem fere initio, vt vel ejus- 
dem oporteat esse, vel alterum alterum imitatum, ac 

ene alterius exordium orationis exscripsisse. Con- 
ficit Riceardus non esse eam orationem Theodoti, 
sed solum sequentem, tum ex styli diversitate, tum 
quia desideratur illa in codice Bavarico; tum deni- 
que quia Epiphanius diaconus in vii synodo per- 
censens hujus Theodoti opuscula, singulariter 
nominat, xai τὸν λόγον el; τὴν γέννησιν τοῦ Κυ- 
piov. Verum argumentum hoc leve admodum est ; 
nam iisdem ipsis Actis, c. 12, habetur ejusdem 
Theodoti oratio alia, De dominica Incarnatione 
habita in die sancti Joannis evangelistae, cujus nihil 
Epiphanius meminit. Sanctus quoque Nicephorus 

versus Iconomachos, tanquam ejus indubitatum 
monumentum affert Orationem in sanctam Mariam 
et Symeonem, opponitque aliis incertis, qui iidem, 
Theodoti Áncyrani nomine opponebant : quam 
ipsam Fpiphanius omisit : nisi forte, et melius, 


ΔΟΓῸΣ Δ'. 
Εἰς τὸ γενέθλιον τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Α΄. Λαμπρὰ xai παράδοξος τῆς παρούσης ἑορτῆς 


eas onmes orationes comprehendit inter scriptas ad 
Lausum adversus Nestorium tomis sex : ex quibus 
verisimile est acceptas esse tres illas.in synodo 
recitatlas, qui vere tot:» adversus Nestorium mili- 
taut ; ut et quam citat sanctus Nicephorus in Ma- 
rium et Symeonem, quod relatum ab eo. excerptum 
indicat. Putemque sex illos tomos illustre fuisse 
Theodoti opus, ac apprime notum; reliquas vero 
quas percenset Epiphanius orationes, singulares 
wisse tractatus, alia aliaque occasione habitos, ut 
doctis ejusmodi episcopis moris erat. Quia vero in 
Marianis sumus, libuit boc loco iliud in Mariam 
excerptum Theodoli producere, ex quo forte inte- 
gra ipsa oratio aliquando agnowci poterit, ac quan- 
diu totus ipse Nicephorus non prodit. 'Ex τοῦ εἰς τὴν 
πανύμνητον Gcozóxov xal τὸν Συμεῶνα συντεθειμένου 
λόγου Θευδότῳ τῆς ᾿Αγχύρας " Χαίροις χώρημα ἐλά- 
χίστον, χωρῆσαν τὸν τοῖς πᾶσιν ἀχιύρητον. ko τίς 
τὴν γενεὰν τοῦ ἀρχαιοτέρου τῆς γεννήσεως διηγή- 
σεται: Τί θαυμάδομεν * τὸν θεῖον xai ἀνέχφραστον 
πόχον, 1| τὴν ἀνερμήνευτον λοχείαν Οὐ πε ιδράττε- 
ται νῷ λόγῳ τὰ ὑπὲρ λόγον οὐ περιγράφεται νῷ 
τὰ ὑπὲρ ἔννοιαν. Εἰ γὰρ καὶ γράφει γραφεὺς τὴν 
μητέρα τῆς οἰχονομίας, ἀλλ᾽ οὐκ ἑρμηνεύει λόγος τὸν 
τρόπον τῆς χνοφορίας. ᾿Αρχὴν ἐπιθώμεν τῷ τόχῳ ; 
ἀλλ' οὐχ ὑφέστηχεν ἅτερ τοῦ ἀνάρχου. Βρέφο; ὀνο- 
μάσομεν τὸν τεχθέντα ; τὸν παλαιὸν τῶν ἡμε- 

iri προχαταρχτιχὸν xol αἴτιον. Νιχᾷ τὴν 
ὕφεσιν ἢ ἐπίτασις, xat ὑπερίπταται τῆς περιγραφῆς 

(40) Leg. τὴν αὐτῆς. 
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ἡ ὑπόθεσις " λαμπρὰ μὲν, ὅτι ξένην ἀνθρώποις σω- A tatis argumentum ὁ przclarum quidem quod no- 


τηρίαν ἐπανήγαγεν" παράδοξος δὲ, ὅτι τὸν τῆς φύ- 
σεως νόμον ἑνίχησεν ὁ τόχος. Φύσις μὲν γὰρ ἑννοεῖ- 
ται τὴν τεχοῦσαν μητέρα" ἡ δὲ χάρις χαὶ τεχοῦσαν 
ἔδειξε, xal παρθένον ἐφύλαξε, xai μητέρα ἐποίησε, 
xai τὴν ἀφθαρσίαν οὐχ ἔδλαψεν. Ὦ γῆς ἀσπόρου 
χαρπὸν βλαστησάσης οὐράνιον ! "Q Παρθένο: ἀνοίξασα 
τῷ ᾿Αδὰμ τὸν παράδεισον, μᾶλλον δὲ τοῦ παραδείπου 
ἐνδοξοτέρα ὑπάρχουσα! Ὁ μὲν γὰρ Θεοῦ γεώργιον 
γέγονεν, ἡ δὲ χατὰ σάρχα Θεὸν αὐτὸν ἐγεώργησε. 
Δεῦτε οὖν πάντες, τῆς τοῦ Δεσπότου μητρὸς μήπως καὶ 
τοὺς γάμους χορεύσωμεν" παρθένος γάρ ἐστι γάμων 
ἀμύητος, xal γάμων ἀδόντος " ἀλλὰ τὰς ἀνυμφεύτου 
αὐτῆς ὠδῖνας τιμήσωμεν. Μήτηρ γὰρ καὶ ἄνευ γάμων 
ἐγένετο" xal ἀνδρὸς πεῖραν οὐχ ἔλαδε" xal ὀρφανὸς 
ὁ παῖς οὐχ εὑρίσχεται. Δεῦτε ἴδωμεν γαστέρα Παρ- 
θένου πλατντέραν τῆς χτίσεως. Ὁ γὰρ ἐχεῖ μὴ γω- 
ρούμενος, ἐνταῦθα ἀστενοχωρήτως ἐχώρησε, χαὶ ὁ 
tw τῇ χειρὶ καὶ αὐτὴν τὴν τεχυῦσαν βαστάζων μετὰ 
τπάνιων, ὑπὸ ταύτης ἐν γαστρὶ βαστάξεται. Δεῦτε 
ἴδωμεν τὴν ἀλατόμητον πέτραν ἐν τῇ παρθενιχῇ 
ἀράχνῃ ὑπερφυῶς φερομένην, καὶ τὴν φύσιν μὴ βλά- 
πτουσαᾶν, xal τὸν χόσμον ἑδράζουσαν. Δεῦτε ἴδωμεν 
vts ποντοπορούσης ἀθεώρητον πορείαν, fic βυθισάσης 
μὲν τὸν ἀρχέχαχον, ἁλιευσάσης δὲ τὸν πρωτόπλα- 
στον ἧς xai ἡ εἴσοδος ἀνιστόρττος. xai ἡ ἔξοδος 
ἀνερμήνευτος. Δεῦτε ἴδωμεν τὸν νοητὸν ὄφιν, τὸν τῇ 
θνγατρὶ τῆς Εὔας προσομιλοῦντα, χαὶ τὸ γραμμάτιον 
“ἧς παρτχοῖς ἀχυροῦτα. Δεῦτε ἴδωμεν xal τὸ φῶς 
«ἧς θεότητος, ὡς διαφανοῦς τοῦ σώματος, τὰς ἀχ-ῖ- 
νας ἐχπέμπον τῆς χάριτος. 


vam (41; hominibus vevexerit salutem ; admirabile 
autem, quod partus natur:z leges evicerit, Nam 
natura (42) quidem agnoscit puerperam ; at gratia, 
puerperam pariter effecit, ac custodivit virginem : 
exhibuitque matrem, nec quidquam integritatem 
lzsit. O terram non satam, quis colestem fructum 
protulit! O Virginem, qua Adamo paradisum rese- 
ravit! imo, quz ipso paradiso gloriosior exstiiit. 
Nam paradisus quidem Dei cultura fuit; hzc autem 
Denm ipsum carnis ratione excoluit. Agite huc 
itaque omnes, non quidem matris Domini nuptias 
choreis ac tripudio celebraturi : virgo enim est 
nuptiarum expers (45) ac omnino nuptiarum exe 
sors : sed ejus innupte partum honoribus prose- 
cuturi. Tamelsi enim innupta, mater effecia est, 
nec tamen est experta. virem : ac neque puer or- 
phanus invenitur, ac orbus patre. Agite, intueamur 
Virginis uterum mundo ipso ampliorem : quem 
enim ille capere non poterat, hunc iste capiens 
non arctatur: atque is qui et ipsam genitricem 
cum universis aliis manu portat, idem ipse in 
utero ab ea portatur. Agite, videamus non excisum 
lapidem 7*, in virginali gestatum uteri tunica ae 
ventris aranea, nec quidquam ledentem naturam, 
sed mundum fulcienteimn. Agite, navis mare perva- 
gantis ** viam oculos fugientem conspiciamus; quie 
nimirum auctorem mali profundo merserit; pri- 
mum vero formatum hominem expiscata, ex imo 
gurgite extraxerit : cujus et ingressus admirabilis 


C sit, et egressus ineffabilis. Agite, spiritalem aspe- 


ctemus serpentem sermones cum Evz filia miscentem *', ac contumaciz libellum abrogantem. Agite 
ipsam contueamur divinitatis lucem, quasi e pellucido corpore gratize radios emittentem. 


B. Γυναῖχες τρεχέτωσαν, ὅτι γυνὴ οὐ θανάτου 
δειχνύει φυτὸν, ἀλλὰ ζωῆς τίχτει χαρπόν. Παρθένοι 
συντρεχέτωσαν, ὅτι παρθένος ἕτεχεν, οὐχὶ τὴν παρ- 


'9 Dan. n, 54. ** Prov. xxx, 19. 


τὸ ἀπερίγραπτον. Τοιχῦτα ἡμῖν ἡ ἁγία μητρυπάρ- 
θενος ἐν ἁγίαις αὐτῆς ἐπιλάμψεσι προχομίζει τ 
ἀγαθά" ὅτι παρ᾽ αὑτῇ πηγὴ ζωῆς. Ez oratione, 
quam Τἰευάοιπς  Ancyre episcopus. composuit in 
sanctam Dei Genitricem et Symeonem, apud sanctum 
Nieephorum. adversus. lconomach. lib. 11) : Gaude 
minimum loci spatium, ejus factum capaz, qui & 
uuilo potest capi. (Quis vero ejus nativitatem enarrare 


δι Gen. in, 4. 


IT. Accurrant mulieres, quod mulier non mortis 
arborem ostendat, sed pariat fructum vitze. Con- 
currant virgines, quod Virgo pepererit, nedum non 


(43) -Nam nctura. Sequor sancti. Andree codi- 
cem, ex quo restituta littera, plana est ac facilis : 
nulloque modo adduci possim, ut. Riccardi lectio- 
nem probem, putemqwe scripsisse Proclum, loco 
τεχοῦσαν, δεχοῦραν. Tametsi enim χοῦρα possit 
aceipi pro xópr, el χόρη loco παρθένος, nusquam 
tamen Proclus sic Atticam dialectum [νηΐ coin- 
mutavit in voce χόρη, nihilque impeditius littera, 


possil, qui ipsa antiquior generatione exsistit ? Quid D quam sibi ille ex Ileidelbergensi composuit : qui 


prosequemur admiratione, divinum | ac. ineffabilem 
festum, am inerplicabilem feturam ἢ Nequeunt. ea 
aermone comprehendi, que vim (totam rationis supe- 
rant. Non possunt intellectus οἱ circumsrribi ac de- 
finiri, que excedunt. intelligentiam. Tametsi enim 
picior matrem iucarnalionis pingit , non tamen sermo 
conceptionis modum interpretari possit. Principium 
proli imponemus? at non. consistit absque. eterno, 
In[antem eum qui natus. est, dicemus ? at antiquum 
illum dierwun auctorem ac. causam. habet. Vincit 
intentio quod de;.issionis est; quodque incircum- 
scriptum, circumscriptionem (ranscendii. Ejusmodi 
nobis bona, Virgo mater sacris. suis iliustrationibus 
pre[ert , «t apud quam sit (ons citat, 

(M) Quod notam, ξένην. À qua longe erat genus 
humanum. Theodotus habet xoivíjv , communem ; 
quo etiain titulo illustris admodum lit dies Christi 
vatalis ; maliruque ego τὸ xotví,v. 


plane emendandus est, ut pro ἀγνοεῖ, sit ἐννοεῖ" 
quod unum series tola petit, qua doceat Proclus, 
quid gratia supra humani ratione: partus ac puer- 
perii in Maria praestiterit. . 

(45) Nuptiarum expers, γάμων ἀμύητος. Valde 
displicet quod reddit Riccardus : α profanis nuptiis 
aliena. Sunt namque nuptig nihil profanz, tametsi 
sanclior est ac sacratior virginitas. Verbum illut 
ἀμύητος sonat non initiatlam , sacrorum mela- 
phora, quibus initiari dicebantur qui eorum fiebant 
participes, esque docebantur. Quod sequitur. xal 
γάμων ἀδόητος * ac velut explicatio pra:cedent: jui 
ponitur, non male possit exponi, que ne audisset 
quidem de nuptiis : ut quie se Deo voto olstrin- 
xisset, nee aliter fuisset tradita Josepho, quam ut 
custodi, non ut marito; ut plures Patres traduat, 
ipseque adeo Proclus orat, v1 ; qua de re adi Geur- 
gium Nicomed. 
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violata virginitate, sed et obsignata integritate. A θενίαν αἰσχύνουσα, ἀλλὰ τὴν ἀφθαρσίαν σφραγίσασα. 


Prodiit euim infans, et integras uteri tunicas reli- 
quit, ac. nature opificinam , quo repererat modo, 
dimisit, augens grali:: cremento. Áccurrant matres 
eo quod Virgo mater, inobedientie arborem vitz 
arbore emendavit. Concurrant filie, quod inobe- 
dienti: materp: injuriam, filis obedientia vindi- 
carit. Accurrant patres , propter eum qui novissi- 
mis seculis natus est Pater. Concurrant infantes , 
ejus causa qui infans in presepio pannis involvi- 
tur. Accurrant pastores, propter orium ex agna 
virginali pastorem. Pastor namque, novum compa- 
ctam induit corporis pellem ; vidensque lupus agi 
speciem, in eum hians undequaque incurrit. Veruin 
dentes quidem acuit; carnes tamen Agni immacu- 


lati nec delibare potuit; nam ejus caro non vidit D 


corruptionem 13. Etenim Agnus ipse lupum occidit, 
ac quos ille a seculo tenebat, ventrem edacis ferc 
evujnere compulit ; sic humanum extrahens genus 
velut olim Jonam e ventre ceti 15, Concurrant re- 
ges, quod Rex gloriz pro regali trabea fasciis in- 
volutus sit. Accurrant principes, quod Princeps 
ille pacis 15 in virginali opificina, corporis arma cu- 
dens, eaque incontaminata deitate durans, iisdem 
diabulum hostem interemerit. Concurrant consules, 
quod ccelestis terrestrem assumpserit consulem, 
pulcliram habens ac decoram sellam curulem, san- 
etaim Dei genitricem Virginem Mariam : consula- 
reum vero togarn, nullo carnem satam semine, pre- 
tiosis illam jntextam ac ornatam lapillis, nempe 
sanctorum vitis ac eorum rebus gestis ; Inestima- 
bilibus margaritis , przcclaris nempe prophetarum 
valiciniis; non qui aurum dispergat pravitatis au- 
ctorem, sed qui inisericordiam salutis conciliatri- 
cem praemio donet. Accurrat plebs, quoniam Judex 
plebeio amictu induius est, ut eo latitantem ca- 
piat furem diabolum, armatumque exspoliet. Mi- 
run $3RG, ἃς perquam novum indumentum (4); 
texturaque admirabilis , utpote absque humanz ar- 
tis ope. O Virgo, puella innupta, ac sine puerperio 
sordibusque mater, undenam accepta lana vestem 
hanc contexuisti, quam mundi Dominus hodie in- 
duit? Ecquodnam textrinum uteri jugum invenisti 
in quo inconsutilem tunicam illam intexeres ? Au- 
diendam, loco Virginis (45), naturam suadeo : or- 
dine enim ac ratione, virginali partui sermonem 
servabit. Ego , inquit, haudquaquam vearnis vesti- 
mentum 3bsque viri consuetudine intexere novi. 
Mea textura immunda facit indumenta. Jnduit 


7? Act, 1, 01 ; Psal. xv, 40. 713 Jon. n1, 44. 


(44) Ac perquam notum indumentum, xaX χαινό- 
extov. Prafero eam lectionem Palat. impress. cui 
αἰ εἰς lleidelberg. xa χαινότερον" Riccardus vi- 
Κη causa cacophoniz legit xal votpóv* quz sane 
lectio nibil apta est; nec enim indumentum illud 
in sacre Virginis utero factum, ac quod Verbum 
induit, νοερόν est, prout νοερόν eontra corpus dis- 
tinguitur : sed ipsum corpus anima intelligente 
preditum; cujus düntaxat editionis moduin vere 
norum et admirabilem urget Proclus : quin ne ipse 


Ἐξῆλθε γὰρ τὸ βρέφος, xaX ἀχεραίους τοὺς χιτῶνας 
τῆς γαστρὸς ἀπέλιπε, τοιοῦτον ἀφεὶς ἐν προσθήχῃ 
τῆς χάριτος, οἷς εὗος τὸ τῆς φύσεως ἐργαστήριον. 
Μητέρες τρεχέτωσαν, ὅτι μήτηρ παρθένος τὸ ξύλον 
τῆς παραχοῖς διὰ τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς διωρθώσατο. 
Θυγατέρες συντρεχέτωσαν, ὅτι μητριχῆς παραχοῖς 
ὕόδριν, θυγατρὸς ὑπαχοὴ ἐξεδίχησε. Πατέρες τρεχέ- 
τωσαν, διὰ τὸν ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν αἰώνων τεχθέντα 
Πατέρα. Βρέφη συντρεχέτωσαν, διὰ τὸ ἐν φάτνῃ 
σπαργανούμενον βρέφος. Ποιμένες τρεχέτωσαν, διὰ 
τὸν Ex τῆς παρθενιχῆς ἀμνάδος προελθόντα ποιμένα. 
'O γὰρ ποιμὴν τὴν ξενοπαγῆῇ τοῦ σώματος περιέθετο 
δοράν" χαὶ ὁ λύχος ὡς ἀμνὸν ἰδὼν περιέτρεχεν xe- 
χηνώς" ἀλλὰ τοὺς μὲν ὀδόντας ἐχόνησε, τῶν δὲ σαρ- 
χῶν τοῦ ἀμώμου οὐχ ἴσχυσε γεύσασθαι. Ἡ γὰρ σὰρξ 
αὐτοῦ obx εἶδε τὴν διαφθοράν. Ὃ γὰρ ἀμνὸς τὸν 
λύχον ἀπέχτεινε, xal τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος ἐξεμέσαι ἣἢνάγ- 
χασεν ἐξ αὐτῆς τῆς γαστρὸς τοῦ παμφάγου θηρὸς, 
ὡς τὸν Ἰωνᾶν ἐξελχύσας Ex τοῦ χήτους τὸν ἄνθρω- 
πον. Βασιλεῖς συντρεχέτωσαν, ὅτε ὁ βασιλεὺς τῆς 
δόξης ἀνθ᾽ ἁλουργίδος τὰ σπάργανα περιέθετο. "Ap- 
χοντες τρεχέτωσαν, ὅτι ὁ ἄρχων τῆς εἰρήνης ἐν τῷ 
παρθενιχῷ ἐργαστηρίῳ χαλχεύσας τὸ ὅπλον τοῦ σώ- 
μᾶτος, καὶ στομώσας αὐτὸ τῇ ἀχράντῳ θεότητι, τὸν 
πολέμιον διάδολον δι' αὑτοῦ ἐθανάτωσεν. ὝΓπατοι 
συντρεχέτωσαν, ὅτι ὁ ἐπουράνιος τὸν ἐπίγειον χατ- 
ἔλαθεν ὕπατον’ δίφρον ἔχων xaX peni, τὴν Θεοτόχον 
παρθένον Μαρίαν" τόγαν ὑπατιχὴν, τὴν ἄσπορον 
σάρχα, λίθους ἔχουσαν τιμίους τῶν ἀγίων τοὺς 
Biou;* μαργαρίτας ἀτιμήτους, τῶν προφητῶν τὰς 
πολυτιμήτους προῤῥήσεις " οὐ χρυσὸν σχορπίζων τῆς 
ἀταξίας τὸν αἴτιον, ἀλλ᾽ εὐσπλαγχνίαν βραδεύων τῇς 
σωτηρίας τὴν πρόξενον. Ἰδιῶται τρεχέτωσαν, ὅτι ὁ 
χριτὴς ἰδιωτικὸν ἱμάτιον περιέθετο, ἵνα τὸν χλέπτην 
διάδολον δι᾽ αὐτοῦ θηράσῃ χρυπτόμενον, xai ἐχθω- 
ραχίζῃ ὁπλούμενον. Ξένον τὸ ἔνδυμα, χαὶ καινότατον 
τὸ ἱμάτιον" χαὶ ἡ πῆξις παράδοξος, ὡς ἀνθρωπίνης 
τέχνης ἀμέτοχος. "D παρθένς, κόρη ἀπειρόγαμε, xai 
μήτηρ ἀλόχευτε * πόθεν λαδοῦσα τὸ ἔριον χατεσχεύα- 
σας ἱμάτιον, ὃ σήμερον ὁ Δεσπότης τῆς χτίσεως ἐν- 
εδύσατο; ποῖον δ᾽ εὗρες ἱστῶνα γαστρὸς, ἔνθα τὸν 
ἄῤῥαφον χιτῶνα ἐξύφανας ; ᾿Αχούειν τῆς φύσεως ἀντὶ 
τῆς παρθένου εἶπον φυλάττει γὰρ τάξιν τῷ παρθε- 


D νιχῷ τόχῳ τὸν λόγον. Ἱμάτιον σαρχὸς δίχα χοινωνίας 


ἀνδρὸς οἷδα ποιεῖν. Ὁ ἐμὸς ἱστὸς ῥνπαρὰ ποιεῖ τὰ 
ἐνδύματα. Ἐνεδύσατο ὁ ᾿Αδὰμ, xal ἐγυμνώθη, καὶ 
φύλλα συχῆῇς μετ᾽ αἰσχύνης περιεδάλετο. Ὅθεν εἰς 
διόρθωσιν τοῦ φθαρέντος χιτῶνος, ἡ σοφία ἑαυτῇ τὸν 


?* ]ga. 1x, 6. 


quidem Riccardus reddit τὸ νοερόν. 

(45) Audiendam loco Virginis. Inricat Riccardus 
adjuncta voce εἴχω, ex Heidelberg. ut ait. Planam 
ego litteram ex Palat. impress. ac sancti Andree 
existimo, ipsam quam reddo; non quam ille a con- 
textu remotissimam comminiscitur. Inducit Proclus 
naturam, sua primum edicentem, tum desinentem 
in virginalem partum, ac denique inducit ipsam 
Virginem suam adversus Judizos propuguantem 
virginitatem. 
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χιτῶνα τοῦ σώματο; ἐν τῷ παρθενιχῷ ἐργαστηρίῳ, A Adam, atque nudatus, ficus se foliis pudore ope- 


χερχίδι θεϊχῆς ἐργασίας ἐξυφάνασα περιέθετο. 


ruit 15. Idcirco ad corruptam vitiatamque instau- 


randam tunicam, ipsa Sapientia corporis tunicam in virginali opificina divinz operationis radio con- 


textam assumpsit. 
Γ΄, Θέλω δὲ διὰ τοὺς ἀπίστρυς Ἰουδαίους, xai τὴν 


ἸΙαρθένον ἐρωτῆσαι. Εἰπέ μοι, Παρθένε, τίς σε μη- 


τέρα πρὸ τῶν γάμων ἐποίησε ; πῶς μήτηρ ἐγένου, 
χαὶ παρθένος διέμεινας ; πληροφόρησον τοὺς "Icu- 


δαίους, ὅτι παρθένος ἐγέννησεν" ἔμφραξον τῶν &nl- - 


στων τὰ στόματα. Ἡ δὲ τῇ δυνάμει μοι ἀποχρίνεται" 
Πῶς ξενίζονται οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι παρθένος ἐγέννησεν ; 
xa οὗ ξενίζονται πῶς ῥάδδος ξηρὰ παρὰ φύσιν ἐδλά- 
στησε; Βλέπουσιν ἄῤῥιξζον βαχτηρίαν ὑπὸ στέγην 
βλαστήσασαν, xaX οὐχ ἐρωτῶσι πόθεν, ἣ πῶς" καὶ 


It. Verum ipsam quoque Virginem infidelium - 


Judseorum causa percontari libet. Dicito mihi, 

' Virgo, quis te ante nuptias matrem fecit? Quonam 
pacto mater evasisti, et virgo permansisti ? Fidem 
Judzis astrue, peperisse Virginem : obstruito in- 
fidelium ora. Porro illa in hec mihi verba velut 
respondet. Quid rei novitate stupent Judai , quod 
Virgo peperit? nec virgam aridam preter naturam 
germinasse stupent '*? Virgam vident sub tecto 
nulla radice producentem germen, nec unde, vel 


spi ἐμοῦ μελετῶσιν ἀεί; "Ióob ἡ παρθένος ἐν γα- p quomodo percontantur : de me vero jugiter medi- 


στρὶ Afyrscai, xal τέξεται υἱόν. Βλέπουσι τὸ βρέ- 
qoe, χαὶ πράγματα ῥάπτουσι τῇ τεχούσῃ ^ xat πα- 
τέρα ζητοῦσιν, οὗ τὴν μητέρα παρθένον ἀναγινώ- 
σχουσιν. Ἧ πατέρα ζητεῖς, ὦ Ἰουδαῖε, τοῦ σήμερον 
ψεννηθέντος υἱοῦ ; ἄχουε τοῦ βοῶντος " Κύριος εἶπεν 
Spóc με᾽ ΥἹός μου εἶ σύ" ἐγὼ σήμερον γεγένγηχά 
σε. Οὐχ ἐγώ σου πρὸ αἰώνων γεννήτωρ, χαὶ ἄλλος 
δέ φου σήμερον τεχθέντος πατήρ. Εἴτε ἀπάτωρ λεγέ- 
σθω ὁ σήμερον τεχθεὶς, ὥσπερ οὖν χαὶ ἔστιν᾽ εἴτε 
ἐμὸς ὀνομαζέσθω υἱός. Εἷς γὰρ υἱὸς ἀπὸ δύο πατέρων 
χεννᾶσθαι οὐ πέφυχεν. ᾿Εγὼ σήμερον γεγέγγηχά 
σε. Σήμερον γὰρ ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος ἐχ τῆς παρ- 
θενιχῆς νεφέλης ἀνέτειλεν. Ὁ λαὸς γὰρ ὁ καθήμε- 
vec ἂν σκότει, εἶδε φῶς μέγα. Σήμερον ὁ ἄσπορος 


tantur? Ecce virgo in utero concipiet, οἱ paríet 
filium ", Infantem vident, ac dolos genitrici ne- 
ctunt : ejusque exquirunt patrem , cujus matrem 
Virginem legunt. Patremne quzris, o Judze, ejus 
Filii qui hodie natus est? Audi in hzc verba cla- 
mantem : Dominus dixit ad me : Filius meus es tu; 
ego hodie genui te '*. Non ego te ante szcula genui ; 
ac alius tui hodie nati exsistit pater. Vel sine pa- 
tre ** dicatur qui hodie natus est, uti revera est ; 
vel meus Filius appelletur. Unus quippe Filius, du- 
plici patre nasci non potest. Ego hodie genui te. 
Hodie namque justitie Sol e virginea nube ortus 
est ** : Populus enim qui sedebat in tenebris, vidit 
lucem magnam δ. Hodie granum illud non satum 


κόχκος ἐκ τῆς ἀγεωργήτου πεδιάδος ἐδλάστησε, xat C. ex inculta campestri terra germinavit ; mundusque 


ὃ λιμώττων χόσμος εὐφραίνεται. Σήμερον χωρὶς μί- 
ξεως τόχος ἤνθησεν ἐχ τῆς ἀλοχεύτου γαστρὸς, χαὶ 
πᾶσα ἡ χτίσις τῷ ἀπάτορι βρέφει προσφέρει τὰ ξένια" 
ἢ γῆ τὴν φάτνην αἱ πέτραι τὰς λιθίνας ὑδρίας " τὰ 
ὄρη τὸ σπήλαιον" αἱ πόλεις τὴν Βηθλεέμ" οἱ ἄνεμοι 
«τὴν ὑπαχοὴν" ἡ θάλασσα τὴν ὑποταγήν" τὰ χύματα 
«ἣν γαλήνην" ὁ βυθὸς τοὺς ἰχθύας οἱ ἰχθύες τὸν στα- 
τῆρα" τὰ ὕδατα τὸν Ἰορδάνην' αἱ πηγαὶ τὴν Σαμα- 
ρεῖτιν" ἡ ἔρημος τὸν Ἰωάννην" τὰ χτήνη τὸν πῶλον" 
«X πετεῖνὰ τὴν περιστεράν οἱ μάγοι τὰ δῶρα" αἱ 
γυναῖχες τὴν Μάρθαν αἱ χῆραι τὴν "Avvav: αἱ στεῖ- 
ραι τὴν Ἐλισάδετ᾽ αἱ παρθένοι τὴν Θεοτόχον Μα- 


ρίαν" οἱ ποιμένες τὴν ὑμνῳδίαν οἱ ἱερεῖς τὸν Συ-᾿ 


ptva* οἱ παῖδες τὰ βαῖα " οἱ διῶχται τὸν Παῦλον" 


famelicus lztatur ac gaudet. Nulla hodie mistione 
effloruit partus ex impolluto utero, omnisque natura 
infanti sine patre offert munera : terra, praesepe ; 
petre , lapideas hydrias; montes, speluncam ; civi- 
tates, Bethlehem ; venti, obedientiam ; mare, subje- 
ctionem ; fluctus, tranquillitatem; profundum, pi- 
8Ce8; pisces, staterem; aqua, Jordanem; fontes, 
Samaritanam ; desertum, Joannem ; jumenta, pul- 
lum ; volucres, columbam : Magi, munera ; mulie- 
res, Martham ; vidus, Annam ; steriles, Elisabeth : 
virgines, Mariam Dei genitricem ; pastores, δ" 
dationis canticum; sacerdotes, Simconem; pueri, 
palmarum ramos; persecutores, Paulum; pecca- 
tores , publicanum; gentes , Chananzam ; bznor- 


οἱ ἁμαρτωλοὶ τὸν τελώνην" τὰ ἔθνη τὴν Xavavalav: ἢ D rhoissa, fidem ; meretrix, unguentum ; arbores, Zac- 


αἱμοῤῥοοῦσα τὴν πίστιν * ἡ πόρνη τὸ μῦρον" τὰ δέν- 
ὃρα τὸν Ζαχχαῖον᾽ τὰ ξύλα τὸν σταυρόν " ὁ σταυρὸς 
τὸν ληστήν ᾿ ἡ ἀνατολὴ τὸν ἀστέρα" ὁ ἀὴρ τὴν νεφέ- 
λην" ὁ οὐρανὸς τοὺς ἀγγέλους * ὁ Γαδριὴλ τὸν ἄσπα- 
σμὸν, τὸ, Χαῖρε, κεχαριτωμένη, ὁ Κύριος μεεὰ σοῦ, 
xai ix σοῦ, xai πρὸ σοῦ ἐν σοὶ εἰσελθὼν, ὡς ηὐ- 
᾿δόχησε᾽' xal ἐχ σοῦ ἐξελθὼν, ὡς ἠθέλησε " πρὸ σοῦ, 

*5 (Sen. mt, 7. 
δι ἔφ, ix, ἢ. * Luc. 1, 28 


46) Ez natura, ἁμυήτως. Retineo eam vocem ex 
Heidelberg., pro qua Kiccardus suspicatur legen- 
dum ἀμυθήτως" quo etiam modo habet in textu, 
Sive ita ex suo emendavit, sive ex aliquo codice. 
Verum existimo τὸ ἀμυήτως, aptius esse; cum prae- 
cipue duabus aliis vocibus explicetur vis tota vocis 
ἀμυθήτως, nempe tip, ἀῤῥήτως εἰ ἀφράστως, τὸ 

ParRAoL, ἀκ. LXV. 


* Num. xvi 8. * Isa. vin, 44. 


chbaeum : ligne, crucem; crux, latronem; oriens, 
$tellam ; aer, nubem ; ccelum, angelos ; Gabriel, sa- 
lutationem, nempe, Ave, gratia plena, Dominus te- 
cum **; et ex te, ac ante te. In te ut ei placuit, 
illapsus : ex te ut voluit, egressus : ante te, ut ante 
omnem animi cogitatum, ineffabili ratione, incor- 
rupte, mirabiliter, ex natura (46) impollute, impati- 
" Psal. n, 7. ?* Hebr. vii, ὅ. ** Malach. iv, 9. 


ἀμνήτως autem pro subjecta materia congruentis. 
sime exponitur, ut sit velut non cumparabiliter, ut fo- 
quitur sanctus Leo serm. De transfigurat. id e«t, non 
aliunde ac voluatate, in eorum morem 418 μυεῖσθα: 
ac doceri dicimus. Idem itaque sit Proclo, γι νηθεὶς 
ἀμυήτως" atque Leoni non aliunde (actus compars- 
bilis , sed ἃ natura ac per naturam natus sequalis, 
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biliter, sine teste, sine medio, nulla alteratione, A ὡς πρὸ πάσης ἐπινοίας (47) , ἀῤῥήτως, ἀῤῥεύστως͵" 


ineffabiliter, ac ea qux» Deum deceat, ratione, ex 
Deo ct Patre genitus : qui in celis sine matre, in 
terra sine patre est. Gloria namque in altissimis Deo, 
et in terra paz ; in hominibus bona voluntas ** ; nunc 
et semper et in secula. seculorum. Amen. 


"ORATIO VY (48). 
Laudatio in S. Virginem ac Dei genitricem Mariam. 
I. Omnes quidem sanctorum memoria celebres 


conventus (50) ac dies festi mirabiles sunt, eaque 
plane stellarum splendorem imitantur. Quemadmo- 


ἀγα:τῶς, ἀμυήτως, ἀμιάντως, ἀπαθῶς, ἀμαρτύρως, 
ἀμεσιτεύτως, ἀνεπιτάτως, ἀφράστως, xat θεοπρεπὼς 
γεννηθεὶς x τοῦ Θεοῦ xat Πατρός." ἐν οὐρανοῖς, ἁμῆ- 
τωρ᾽ ἐπὶ γῆς, ἀπάτωρ. Δόξα γὰρ ἐν ὑψίστοις Θεῷ, 
καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήγη᾽ ἐν ἀγθρώποις εὐδοχία" νῦν 
καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν- 


AOTOZ E. 


'Erxópuor. sic τὴν ἁγίαν Παρθένον xal 8cotóxor 
Mapíav. 

A'. Πᾶσαι μὲν αἱ μαρτυριχαὶ πανηγύρεις (49) θαυ- 

μασταὶ, αἵ μιμοῦνται τὴν λαμπρότητα τῶν ἀστέρων 

τὴν μνήμην. Καθάπερ γὰρ οἱ ἀστέρες ἐν οὐρανῷ τῇ 


dum enim stelle , certa quadam positione in ccelo B θέσει πεπήγασι᾽ xal τῇ διαστάσει ἀλλήλων, πλείονα 


fixze, cum plures dignoscuntur, tum universum cir- 
cumquaque orbem illustrant , ac una eademque 
apud Indos conspicua est, nec apud Scythas latet; 
coruscat in continenti, mareque illuminat, ac gu- 
bernat dirigitque navigantes ; quarum omnium etsi 
ob multitudinem ignoramus nomina, splendorem 
tamen ob pulchritudinem admiramur : ita plane et 
sanctus quisque habet. Quanquam enim etiam ΓΟ» 
liquiis sepulerorum ambitu conclusis, virtutem ta- 
men ne ipsa quidem terra circumscribit. Utque 
verum habeat, quod dictum est ex ipsis rebus di- 
diceris. Palestina Abrahz reliquias habet , ejusque 
tugurium cum paradiso contendit. Qui enim illic 
Deus adversus Sdamum sententiam tulit, hic a pa- 
triarcha hospitio exceptus fuit. Josephi ossa unius 
sepuleri angustie complectuntur, ejusque .cum 
JEgyptia pugnam, totius orbis terrz fines stupore 
sdmirantur. Moysis ne monumentum quidein in- 
venitur, postque inortem eum przdicat , qui mare 
Rubrum virga discidit. Quo in loco Isaias sepultus 


sit , nescimus; universaque Ecclesia ejus prophetia 


vocibus clamat : Ecce virgo in utero habebit, et pa- 
viet filium **. Tumulatus est Daniel Babylone, ac 
per universum orbem clamat : Ecce in nubibus celi 
quasi Filius hominis wenjens "δ, Ananias ac socii 
pueri obdormierunt et ipsi Babylone, eorumque 
nibilominus vocibus orbis universus quotidie cou- 
crepat, dicens : Benedicite, omnia opera Domini, 


SLuc. i, 16. ** Isa. vr, 14. ** Dan. sii, 13. 


(47) Heidelb. et Palat. ἐννοίας. 

(48) Habetur duplici regio codice, quorum alter 
ἀνεπίγραφος" altero ascripta sancto Joanni Chry- 
. sostomo, ex quo Savilius eidem inscriptam edidit , 
sed inter ejus ἀμφιδαλλόμενα. Joannes Damascenus 
Epistola De trisagio citat Procli nomine: cujus etiam 
nomine olim redditam, ac in duas lectiones distri- 
butam pro festo Assumptionis sanctae Marie, Ric- 
cardus e Vaticana edidit. Congruit stylo reliquis 

rocli. 

49) Damasc. et Rom. μαρτυρία xal πανηγ. 

i Sanctorum memoria celebres conventus. Re- 
tineo lectionem Regii cod. μαρτυρικαὶ πανηγύρεις, 
codemque sensu explico ac Riccardus alteram Kom. 
eod. et S. Damasc. μαρτυρίαι καὶ πανηγύρεις" ut 


D τὸ μαρτυριχαί, seque pateat ac nomen 


γνωρίζονται, xaX πάντα τὸν τῆς γῆς χαταλάμπουσι 
χύχλον " χαὶ ὁ αὐτὸς παρὰ Ἰνδοῖς ὁρᾶται" παρὰ Σχύ’ 
θαις οὐ χρύπτεται᾽ ἐν ἠπείρῳ ἀστράπτει, xal θά- 
λασσαν φωτίζει, xal xu6spvd τοὺς πλέοντας, ὧν 
πάντων, εἰ χαὶ διὰ τὸ πλῆθος, τὰ ὀνόματα ἀγνοοῦμεν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ χάλλος, τὴν λαμπρότητα θαυμάζομεν" 
οὕτω xal τῶν ἁγίων ἕχαστος. El γὰρ χαὶ τάφοις τὰ 
λείψανα περιχέκλεισται, ἀλλὰ τὴν δύναμιν αὑτῶν ἢ 
ὑπ᾽ οὐρανὸν οὐ περιέγραψε. Καὶ ὅτι ἀληθὲς τὸ εἰρη- 
μένον, ἔξεστί σοι μαθεῖν ἐχ τῶν πραγμάτων αὐτῶν. 
Ἧ Παλαιστίνη τὸ λείψανον τοῦ 'A6paàp. ἔχει, καὶ f 


. καλύδη αὐτοῦ τῷ παραδείσῳ ἑρίζξει. "OU γὰρ ἐχεῖ χατὰ 


τοῦ ᾿Αδὰμ ἀποφηνάμενος Θεὸς, ἐνταῦθα ὑπὸ τοῦ 
πατριάρχου ἐξενοδοχήθη. Τοῦ Ἰωσὴφ τὰ ὀστᾶ εἷς 
περιπτύσσεται τάφος, xal τὸν κατὰ τῆς Αἰγυπτίας 
πόλεμον, τὰ τῆς οἰχουμένης ἐκπλήττεται πέρατα. 
Μωῦσέως, οὐδὲ τὸ μνήμα εὑρίσχεται, xat μετὰ θά- 
νᾶτον χηρύττει τὸν διὰ ῥάθδου σχίσαντα τὴν Ἐρυθρὰν 
θάλασσαν. Ἡσαῖας δὲ ποῦ τέθαπται οὐχ ἴσμεν, xol 
πᾶσα 1 Ἐχχλησία διὰ τῆς προφητείας αὐτοῦ χέχρα- 
γεν" Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ὅξει, καὶ τέξεται 
υἱόν. Δανιὴλ ἐν Βαδυλῶνι ἐτάφη, χαὶ διὰ πάσης τῆς 
γῆς ἐχέχραγεν " Ἰδοὺ ἐπὶ τῶν vsysAov τοῦ οὐρα- 
γοῦ, ὡς Υἱὸς ἀγθρώπου ἐρχόμενος. Οἱ περὶ 'Ava- 
νίαν παῖδες καὶ αὐτοὶ ἐν Βαδυλῶνι ἑχοιμήθησαν, καὶ 
δι᾽ αὐτῶν πᾶσα fj οἰχουμένη xa0' ἑχάστην ἡμέραν 


. βοᾷ" Εὐμογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν Κύ- 


ριον. Ἰεζεχιὴλ παρὰ Πέρσαις ἐχώσθη. xal μετὰ τῶν 


ὲ ρτυρίαι : 
sitque adjunctum voci πανηγύρεις, ad designandos 
Sacros conventus, ac monumenti ergo institulos : 
cum alioqui vox πανηγύρεις significet etiam nun- 
dimas, ac ejusmodi profana. Μαρτυριχαὶ ergo παᾶν- 
ηγύρεις * ipsa sunt μαρτυρίαι, et testimonia : seu 
festa in memoriam benelicierum Dei, ac virtutis 
sanctorum institula : ipsumque quod postea ipse 
auctor τῶν ἀγίων μνήμας appellat : memorias. san- 
ctorum : id est, festa eis monumento posita. Nam 
non loqui de solis martyribus, liquet ex exemplis 
quz affert sanctorum Veteris Testamenti, quoruin 
plures non fuerunt martyres, ut stricte dicitur mar- 


lyr, qui pro Christo aut virtute, agone defunctus 
est. 
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Χερουδὶμ χέχραγεν * EUAoynu£rn δόξα Κυρίου ἐκ A Domino **. Ezechiel apud, Persas est humatus, ipse- 


toU τύπου αὑτοῦ. Οὕτως οὐδὲν ὠφέλησεν ὁ διάδολος 
ἐν παραδείσῳ τὸν ᾿Αδλμ θανατώσας " ἀνέῳψξεν γὰρ ὁ 
Θεὸς τοῖς δικαίοις διὰ θανάτου παῤῥησίας θύραν. 


Β΄. ᾿Αλλὰ πᾶσαι μὲν τῶν ἁγίων αἱ μνῆμαι θαυμα» 
σταί οὐδὲν δὲ τοσοῦτον εἰς δόξαν, οἷα d παροῦσα 
πανήγυρις. Ὁ “"Αὔδελ διὰ θυσίαν ὀνομάζεται" ὁ Ἐνὼχ 
δι᾽ εὐαρέστησιν μνημονεύεται ᾿" ὁ Μελχισεδὲχ ὡς 
εἰχὼν Θεοῦ (51) χηρύσσεται" ὁ ᾿Αδραὰμ διὰ mist 
ἐγχωμιάζεται" ὁ Ἰσαὰκ διὰ τύπον ἐπαινεῖται" ὁ Ἶα- 


xà6 διὰ πάλην μαχαρίζεται" ὁ Ἰωσὴφ διὰ σωφρο- 


σύνην τιμᾶται" ὁ Ἰὼδ δι' ὑπομονὴν μαχαρίζεται. 
Μωῦσῃς ὡς νομοθέτης εὐφημεῖται " Ἰησοῦς ὁ τοῦ 


que cum cherubim contenta voce clamat : Benedicta 
gloria Domini de loco suo *'. Proinde nihil diabolo 
profuit, quod Adamo in paradiso mortem inflixe- 
rit; nam Deus per mortem fiduciae portam justis 
aperuit. 

Il. At quamvis omnium sanctorum memoriz mi- 
rabiles sint, nihil tamen diei hujus solemniis 
zquale ad gloriam. Abel, sacrificii causa nomen ha- 
bet *5; Enoch, quod Deo placuerit celebri memoria 
commendatur ** ; Melchisedech, ut Christi imago(52) 
illustri preconio celebratur **: Abrabam, propter 
fidem preclaris laudibus cumulatur ; Isaac a typo 
Jaudatur ; Jacob, ob luctam beatus przdicatur ; Jo- 
seph, ob castitatem honori liabetur; Job, patientia 


Ναυῆ ὡς στρατηγὸς μνημονεύεται" Σαμψὼν ὡς συν- B laude beatus celebratur ; Moyses, legislatoris no- 


ὑμιλος Θεοῦ μαχαρίξζξεται" Ἠλίας ὡς ζηλωτὴς μαρ- 
τυρεῖται. Ἡσαϊας ὡς θεολόγος ἀναγράφεται " Δανιὴλ 
ὡς συνετὸς χηρύσσεται " Ἰεζεχιὴλ ὡς θεατὴς τῶν 
ἀποῤῥήτων θαυμάζεται " Δαδὶδ ὡς πατὴρ τοῦ χατὰ 
σάρχα μυστηρίου λαλεῖται " Σαλομῶν ὡς σοφὸς θαυ- 
μάζεται. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον ἡ Θεοτόχος Μαρΐλ. 
Ὃν γὰρ ἐχεῖνοι πάντες ἐν αἰνίγμασιν εἶδον, αὕτη ἐν 
γαστρὶ σαρχωθέντα ἐδάστασε" xal οὐδὲν ἐνεπόδισε 
«fj ἀῤῥήτῳ οἰχονομίᾳ τοῦ Θεοῦ Λόγου. "Ovxoc ; ἀλλ᾽ 
Ὀλιχὸν πάθος ^ ἀλλ᾽ ὄγχου χαὶ πάθους ὁ Λόγος ἀλλό- 
pue. Ἐλαττώματος τοιούτου μέγεθος ; ἀλλ᾽ ἡ Θεότης 
οὐ περιγράφεται. Μῦσος ; ἀλλ᾽ ἣν ἀναπλάττων οὐχ 
ἐμολύνθη (53), ἐν αὐτῇ σαρχωθεὶς, xai ἐξ αὐτῆς 
γεννηθεὶς, οὐχ ἐμιανθη " ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον δόξαν φέρει 


τῷ βασιλεῖ τὸ φιλάνθρωπον. Τόχος ; ἀλλ᾽ οὐχ ἐλάτ- C 


«ωσε τόχος τὸ ἄναρχον. 'H ἐνανθρώπησις ; ἀλλὰ psz- 
καδολὴν ἡ θεία φύσις οὐχ ὑπέμεινεν. “ἔχειν χατὰ 
σάρχα μητέρα ; ἀλλ᾽ οὐχ ἀπώλεσε τὸ εἶναι χατὰ θεό- 
τῆτα ἀμήτωρ. Φάτνη ; ἀλλὰ τὸν τοῦ πατρὸς οὐχ ἐγύ- 
βνωσε χόλπου. Σπήλαιον ; ἀλλ᾽ οὐδέποτε τῷ θρόνῳ ἣ 
Τριὰς ἐνέλειψεν. Οὐδὲν τοίνυν ἐν βίῳ, οἷον ἡ Θεοτό- 
xoc Μαρία. Περίελθε δὴ, ὦ ἄνθρωπε, τὴν χτίσιν τῷ 
λογισμῷ, καὶ βλέπε εἰ ἔστιν ἴσον ἣ μεῖζον τὴς ἁγίας 
xaX Θεοτόχου Παρθένου. Περινόστη σον τὴν γῆν πε- 
ρίδλεψαι τὴν θάλασσαν * πολυπραγμόνησον τὸν ἀέρα" 
τοὺς οὐρανοὺς τῇ διανοίᾳ ἐρεύνησον * τὰς ἀοράτους 
πάσας δυνάμεις ἐνθυμήθητι, χαὶ βλέπε εἰ ἔστιν ἄλλο 
τοιοῦτον θαῦμα ἐν πάσῃ τῇ χτίσει. Οὐρανοὶ μὲν 
γὰρ δόξαν διηγοῦνται Θεοῦ " ἄγγελοι δὲ λειτουρ- 
τοῦσι μετὰ φόδου * ἀρχάγγελοι προσχυνοῦσι μετὰ 
τρόμου" τὰ χερουδὶμ μὴ φέροντα φρίττει " τὰ σερα- 
φὶμ οὐ πλησιάζουσι περιϊπτάμενα " χεχράγασι δὲ 
τρόμῳ, Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος σαδαὠώθ᾽" π.λή- 
pnc ὁ οὐραγὸς xal ἡ γῆ τῆς αἱγέσξως αὑτοῦ. Ἢ 

86 Dan. in, 57. 


V Ezech. ni, 48. ** Gen. 1v, 4. 


51) Leg. Χριστοῦ. . 

52) Ut Christi imago. Sic lego, ὡς Χριστοῦ. εἰ- 
χών, pro Gto): vel certe excidit vox Υἱοῦ. Palam 
enim alludit auctor ad verba Pauli Hebr. vit , 3, 
ἀφωμοιωμένος δὲ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ" assimilatus Fi- 
lío Dei ; ut ejus scilicet figura, ac ceu expressa 
quadam imago anterioribus temporibus symbolo 
exhibita. Non ita proprie fticcardus, Dei exemplar ; 
Dam exemplar, cst ipsuin prototypum ac iorma 


mine bonestatur ; Jesus Nave, ducis exercitus ti- 
tulo posteris commendatur ; Samson, ut Dei fami- 
liaris beatus praedicatur; Elias z:mulator celehra- 
tur ; Isaias, theologi nomine commendatur ; Daniels 
ut perspicax ad intelligendum przdicatur ; Ezechiel 
tanquam arcanorunm spectator admirationem babet ; 
David, ut pater mysterii in carne celebri laude ha- 
betur ; Salomon, sapientiz titulo admirationem ha- 
bet. Verum nibil ejusmodi est, ut cum Bei geni- 
trice Maria comparari possit. lpsa enim, quem illi 
in enigmate viderunt, incarnatum in utero portavit, 
nihilque huic Dci Verbi dispensationi obstitit. Quid 
enim? Molesne? At hzc materialis affectio est : Ver« 
bum autem, tum molis, tum affectionis expers esi. 
Tante minorationis magnitudo? Αἱ divinitas non 
definitur. Sordesne? At qui eam formans nullas 
contraxit sordes, neque in ea incarnalus et ex ea 
genitus, contraxerit : quin potius bumanitas illa 
ac clementia, Regi gloriosa exsistit. Partusne edi- 
tio? At principii experlem non imminuit partus. 
Incornatio? Αἱ natura divina mutationem non per- 
tulit. Num inatrem habere ratione carnis? At noa 
amisit, ut ne sine matre sit rauone deitalis. Prie- 
sepe? Αἱ non denudavit paternum sinum. Spelunca? 
At nunquam Trinitas throno defuit. Nihil itaque in 
mundo ejusmodi est, qualis Dei genitrix Maria. 
Cunctas res creatas, o liomo, cogitatione percurre, 
ἃς perspice, num quidquam sanctz Virginis ac Dei 
genitricis Marie axquale sit, aut ipsa fortasse ma- 
jus. Terram undique Justra; circumepicito mare; - 
sedulo perscrutare aerem ; cceios mente excute : in- 

visibiles omnes virtutes animo expende, ac vide, 
num aliud ejusmodi miraculum in universis crea- 
tis invenire sit. Nam Cali quidem enarrant gloriam 


5, Eccli. ταν, 16. ** Hebr. vu, 5. 


principalis, cul aliud assimiletur : quod non habet 
elchisedech Dei Filio comparatus, sed contra , ut 
ipsa Pauli verba sonant : quanquam exemplaris 
vox eo etiam sensi, ac pro imagine ac figura, cum 
alibi, tuin in ipsa Epistola ad Hebrseos ab interprete 
usurpatur. 

) Erat ἐμόλυνε in Reg., nec est in 60 γεν» 
νηθείς. 
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Dei *' : angeli metu inserviunt ; archangeli tremore A λίμνη τὸ ἦχος oix. ἤνεγχεν" al νεφέλαι τῆς ἀναστά- 


adorant ; cherubini non ferentes gloriam, contre- 
miscunt; seraphini circumvolantes propius acce- 
dere non audent ; verum cum tremore clamant : 
Sancius , sanctus , eanctus Dominus. sabaoth ; pleni 
sunt celi et terra gloria ejus?*. Stagnum vocem 
non -tulit* : nubes, ejus tremore ascensui vehi- 
culum -fuerunt ** ; sol, non ferens injuriam, in- 
horruit ** ; infernus mortuos timore evomuit **; 
janitores inferni, aspeciu consternati sunt; mons 
descensum excipiens, fumigavit " ; rubus visio- 
nem non ferens, ardebat **;. Jordanis horrore 
conversus est reirorsum δ: mare, wirgam exti- 
mescens, divisum est, ob Domini in ea figuram, 


σξως τρόμῳ γεγόνασιν ὄχημα" ὁ ἥλιος, τὴν ὕδριν μὴ 
φέρων, ἔφριξεν ὁ ἄδης τοὺς νεχροὺς ἐν φόδῳ ἐξ- 
ἐμεσε" πυλωροὶ ἄδου ἰδόντες ἔπτηξαν τὸ ὄρος τὴν 
ἐπίδασιν δεξάμενον, ἐχαπνίσθη" ἡ βάτος, μὴ ἐνέγ- 
χασα τὴν ὁπτασίαν, ἐφλέγετο᾽ Ὁ Ἰορδάνης φρίξας 
ἐστράφη elc τὰ ὀπίσω" tj θάλασσα, φοδηθεῖσα τὴν 
ῥάθδδον, ἐσχίσθη, διὰ τὸν Δεσποτιχὸν τύπον ἡμερω- 
θεῖσα ἡ ῥάδδος ᾿Δαρὼν διὰ τὴν εἰχόνα παρὰ φύτιν 
ἤνθησε" τὸ πῦρ ἐν Βαδυλῶνι Τριάδος ἀριθμὸν ἡδέ- 
σθη. ᾿Αρίθμησον τοίνυν τὰ παράδοξα, xat θαύμασιν 
τῆς Παρθένου τὴν νίχην * ὅτι ὃν πᾶσα ἡ χτίσις φόδῳ 
χαὶ τρόμῳ ὕμνησεν, αὔτη μόνη ἀνερμηνεύτως ἐθα- 
λάμευσε. 


cieuratum * ; virga Aaron, ob imaginis quam prsferebat rationem, preter uaturam effloruit *; ignis 


in Babylone, Trinitatis numerum reveritua est *. Recense itaque si qua nova ac mirabilia, Virginisque 
aictorjam adiirare; quod nimirum, quem omnis creatura cum timore atque tremore laudibus celebrat: 
eum sola hzc inexplicabili ratione thalamo exceperit. 


III. Beat:e per eam omnes mulieres. Non erit ma- Β Γ', Μαχάριαι δι᾿ αὐτὴν πᾶσαι αἱ γυναῖχες. Οὐκ 


ledictus vltra, neque exsecrandus femineus sexus ; 
obtinuit enim quo -etiam angelos gloria superet. 
Jam Eva curata est ; suppressa silentio /Egyptia ; 
tumulata Dalida ; oblivione perpetua obruta Jezabel ; 
excidit et Herodias e memoria : nuncque feminarum 
catalogus admirationi babetur. Lzto plausu Tauda- 
tur Sarra, quasi ferax populorum arvum ; hono- 
fatur Rebecca , ut callida benedictionum concilia- 
4rix ; Lia quoque, tanquam progenitoris secundum 
'earnem mater , admirationi habetur ; laudibus ce- 
lebratur Debbora *, ut quz ductricis partibus supra 
Aaturam ac sexum bello defuncta sit ; Elisabeth 
quoque beata predicatur, que precursorem ge- 
4Nientem utero gestaverit, ac gestientem persentire 


ἔστιν ὅτι τὸ θηλυ ἐν χατάρᾳ᾽ ἔσχε γὰρ τὸ γένος, ἀφ᾽ 
οὗ xai ἀγγέλους νικήσει εἰς δόξαν. Τεθεράπενται ἡ 
Εὔα" σεσίγηται ἡ Αἰγυπτία “ τέθαπται dj Δαλιδά" 
λεληθάργηται ἡ Ἰεζάδελ  ἀμνημονεῖται χαὶ 'Hpo- 
διὰς, xaX νῦν θαυμάζεται τῶν γυναιχῶν ὁ χατάλογοας. 
Εὐφημεῖται Σάῤῥα, ὡς λαῶν ἄρουρα " τιμᾶται Ῥε- 
6£xxa, ὡς εὐλογιῶν πανοῦργος πρόξενος "θαυμάζεται 
xaX ἡ Ala, ὡς μήτηρ τοῦ χατὰ σάρχα προγόνου " 
ἐπαινεῖται Δεδδῶρα, ὡς ὑπὲρ φύσιν στρατηγήσασοα" 
μακχαρίζεται xal ἡ 'EXuá6ev, ὡς σχιρτήματα xvo- 
φορήσασα τοῦ προδρόμου, xal διατεθεῖσα τῆς χάρι- 
τος " προσχννεῖται xat ἡ Μαρία, ὅτι γέγονε μήτηρ, 
καὶ δούλη, xa νεφέλη, χαὶ θάλαμος, xal χιδωτὸς τοῦ 
Δεσπότου. Μήτηρ, ἕτεχε γὰρ τὸν βουληθέντα τεχθῆν:. 


aueruerit, Adoratur et Maria, tanquam quz mater C Δούλη, (54) ὁμολογῶ γὰρ φύσιν, xaX χηρύττω τὴν xá- 


'ncillaque, et nubes thalamusque , ac arca Domini 
effecta sit ; mater, eum namque peperit, qui vo- 
luit nasci ; ancfila, quippe naturam conflteor, et 
predico gratiam ; nubes , concepit enim de Spiri- 
tu sancto, quem illzesa integritate peperit ; tha- 
lamus, in ea etenim ut-nuptiali thalamo Deus 
Verbum habitavit ; arca, non quz legem porta- 
werit, sed qux  legislatorem pepererit. Quapro- 
pter dicamus ei : Benedicta tu «in. muttieribus *, quae 
sola Eve morori medelam attaülisti, sóla ingemi- 
scentis absterseris "lacrymas ; 8014 redemptionis 
mundi pretium portaveris ; sola creditum marga- 
riti thesaurum acceperis ; sola sine voluptate gra- 
«ida effecta sis, ac sine .dolore pepereris ; sola 
Ewmmanuelem, qua ipse voluit ratione, partu edi- 
deris. Benedicta tu in mulieribus , et benedictus frw- 
ctus ventris (μὲ. (ructus, inquam, nou sementis ; 
flos, non passio ; spendor, non creatura ; coequalis 


pv. Νεφέλη, ix Πνεύματος γὰρ ἁγίου συνέλαδεν, ὃν 
ἀπαθῶς ἕτεχε. θάλαμος, ὡς kv νυμφῶνι γὰρ ὁ. Θεὺς 
Λόγος ἐν αὐτῇ “χατεσχήνωσε. Κιδωτὸς, οὐ τὸν νόμαν 
βαστάσασα, ἀλλὰ τὸν νομοθέτην χυοφορήσασα. Δι᾿ 
ὅπερ εἴπωμεν πρὸ; αὑτὴν" Εὐλογημένη σὺ ἐν Tv- 
γαιξὶν, 1j μόνη τῆς Εὔας θεραπεύσασα τὴν λύπῃν" 
fj μόνη τὰ τῆς στεναζούσης ἀπομάξασα δάχρνα * ἧ 
μόνη τὸ χοσμιχὸν βαστάσασα λύτρον" ἡ μόνη τὸν 
θησαυρὸν τοῦ μαργαρίτου πιστευθεῖσα" fj μόνη ἄνευ 
ἡδονῆς ὀγχωθεῖσα, χαὶ ἄνεν πάθους τεχοῦσα" ἡ μό- 
vt, τὸν Ἐμμανονὴλ, ὡς ἠθέλησεν αὐτὸς, γεννήσασα. 
Ἑὺλογημένη σὺ ὃν γυναιξὶ, καὶ εὐ.1ογημένος ὁ 
καρπὸς τῆς κοιλίας cov * ὁ χαρπὸς, οὐχ ὁ σπόρος" 
τὸ ἄνθος, οὐ τὸ πάθος " τὸ ἀπαύγασμα, οὐ τὸ χτίσμα * 
ὃ σύνθρονος, οὐχ ὁ δοῦλος " ὁ ἥλιος, οὐχ ἡ ψάμμος" ὁ 
προσχυνούμενος, οὐ τὸ χτίσμα * τὸ λύτρον, οὐχ ὑπό- 
χρέος. Εὐλογημένη σὺ ἐν γυναιξὶ, καὶ εὐλογημέ- 
voc ὁ καρπὸς τῆς κοιλίας cov. 


Patri, non servus; sol, non arena; qui adoratur, non qui creatur; redemptionis pretium, non meris 
debitor. Benedicta tw in mulieribus, εἰ benedictus fructus ventris tui. 


*! Psal. xvin, 1. ?* 1sa. vi, 6. 
δ᾽ Exod. xix, 18. ** Exod. in, 8. 
* Judic. iv, 14. * Luc. 1, 38. * ibid. 49. 


(84) Rom. ὁμολογοῦσα, xai χηρύττουσα. 


5 Luc. vii, 94. 
** Psal. cidit, ὅ. 


9 ]sga. xix, 4. 


*5 Matth, xxvii, 45. ** ibid. 52. 
! Exod. xiv, 19. 


* Num. xvii, 8. ὃ Dan. 1}, 50. 
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τῆς, βοῶν Ἰδοὺ ἡ παρθένος iv γαστρὶ ἔξει. Εἶπε 
τὸ θαῦμα, καὶ τὸν τρόπον ἐσίγησε. Καὶ τέξεται υἱόν" 
Ἐχήρυξε τὴν ὠδῖνα, xal τὴν σχέσιν οὐχ ἐνόθευσε * 
Καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ '᾿Εμμανουή.1" εἶπε 
τὸ μυστήριον, xaX τὴν χλῆσιν ἐδρόντησεν᾽" Ὅ ἐστι 
μεθερμηνδυόμενον, Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεός. Τὸν τεχθέντα 
Θεὸν ἐχήρυξε, χαὶ Ἰουδαίων ἐφίμωσε στόματα. Μεθ᾿ 
ἡμῶν ὁ Θεὸς, καὶ ἐσδέσθη ἡ πλάνη MeO" ἡμῶν ὁ 
Θεὸς, καὶ περιτομὴ κατηργήθη " Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεὸς, 
καὶ ol δαίμονες φυγαδεύονται" MsO' ἡμῶν ὁ Θεὸς, 
χαὶ ὁ διάδολος χατήργηται" Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεὸς, 
χαὶ ἡ χολυμδήθρα τίχτουσα οὐ χάμνει * MeO' ἡμῶν 
ὁ Θεὸς, ναὶ βασιλεῖς εὐσεδοῦσι * Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεὸς, 
καὶ ἐχχλησίαι στενοχωροῦνται " Μεθ᾿ ἡμῶν ὁ Θεὸς, 
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IV. Omnium vice, quz tui praeconio dici queumt 
unus tibi propheta abunde sit ad laudis cumulum, 
qua clamat : Ecce virgo habebit in utero *. Miracu- 
lum dixit, sed modum reticuit. E! pariet filium. 
Predicavit partum, nec. relationem adulteravit. Et 
vocabunt nomen ejus Emmanuel. Mysterium protu- 
lit, altaque velut tonitrui voce appellationem edixit. 
Qued interpreteris, Nobiscum. Deus *. Natam prolem 
claro preconio Deum dixit, ac Judzorum ora ob- 
struxit. Nobiscum Deus, ac error exstinctus est : 
Nobiscum Deus, estque abrogata circumcisio : No- 
biscum Deus, fuganturque demones : Nobiscum Deus, 
cassaque ac inuiilis. cessit diaboli opera; Nobiscum 
Dews, nec piscina ac fons sacen baptismo parere 
desinit ; Nobiscum Deus, regesque pietatem colunt; 


καὶ ὁ θάνατος γέγονεν ὕπνος * Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεὸς, D Nobiscum Deus, et ecclesi mire Írequentantur-; 


xai οἱ νεχροὶ τὴν ἐλευθερίαν σχιρτῶντες βοῶσιν᾽ 
Οὐκ ἄγγελος, οὐ πρέσδυς ἀ.11᾽ αὐτὸς ὁ Θεὸς 
«40e, καὶ ἔσωσεν ἡμᾶς " αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


AOTOZ τ΄. 
(56) ᾿Εγχώμιον εἰς τὴ» Θεοτόχον Μαριάμ. 
Α΄, Ἐλέπτει τοὺς πόνους τῶν ἐμπόρων ἡ συνεχὴς 
προσδοχία τῶν πόρων * xaX τῶν ἀγρίων xavacxtuá- 
ζει χαταθαῤῥεῖν χυμάτων, [ὁ] διαχαὴς πόθος τῶν 
χρημάτων. Ἐπεὶ οὖν μέλλομεν xai ἡμεῖς σήμερον 
ἔχ τῶν στομίων ἐχπέμπειν τῆς προθυμίας, τὴν μι- 
χρὰν xai εὐτελῇ σχάφην τῆς διδασχαλίας, εἰς τὸν 


Nobiscum Deus, morsque somnus reddita est; No- 
biscum Deus, mortuique vindicatam libertatem ex- 
sultabundi.celebrant, ac clamore dieunt : Non an- 
gelus, non legatus, sed ipsemet Deus venit, et salvavit 
n06 *. Ipsi gloria in secula sseculorum. Amen. 


(55) ORATIO VI. 


Laudatio sancte Dei genitricis Maria. 

I. Mercatorum labores fallit ac sensim levat [Ὁ 
gis exspectatio quastuum ; ardensque pecuniarum 
amor audaces adversus feroces undas facit. Qua- 
propter cum nos etiam hodie ex alacris animi ostio- 
lis tenuem vilemque doctrine lintrem simus emis- 
suri, in tranquillum imperturbatumque virginalis 


εὔδιον xal ἀτάραχον πλοῦν τῆς παρθενικῆς ἰστο- C histori;& mare excurramus. Agite ergo, Dominicum. 


ρίας [(57) ἀναδράμωμεν]. Δεῦρο δὴ οὖν τοῦ βάθους 
νησιώτερον τοῦ Δεσποτιχοῦ χατατολμήσωμεν τῆς 
πνευματιχῆς ὠφελείας, τὸν ὄχνον (58) ἀποτριψάμε- 
vot τῆς σωματιχῆῇς ἀσθενείας" καὶ τῶν μὲν βιωτιχῶν 
πραγμάτων περιέλωμεν τὰ σχοινία " τῶν δὲ παν- 
ηχυριχῶν χρεμάσωμεν ὀφλημάτων τὰ ἱστία" ἵν᾽ οὔ- 
τως τῇ πραείᾳ τοῦ πνεύματος αὔρᾳ παραπεμπόμε- 
νοι, τὴν χρυσοφόρον [τῶν] Εὐϊλέων πόλιν εὑρεθῶ- 
, μὲν χαταληψόμενοι. Καὶ τίς ἐστιν Εὐϊλὰτ, χαὶ ἡ γῆ, 


καὶ τὸ χρυσίον ; οὐχὶ ἡ ἁγία Παρθένος, καὶ ἡ [ταύτης] 


χαθαρὰ χαὶ ἄσπιλος ψυχή ; Τίς δὲ ὁ ἄνθραξ ; οὐχὶ ὁ Κύ- 
e [ὁ] λέγων Πῦρ ἤ.1θον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν; Τίς 
δὲ λίθος ὁ πράσινος ; οὐχὶ ἡ ἐχούσιος τῆς σωματιχῆῇς 
αὐτοῦ νεχρώσεως ὠχρότης ; ὃς διὰ τῆς χαυστιχῆῇς 
τοῦ τοιούτου πράσου φύσεως, τὸν χαταπιόντα αὐτὸν 
ἐδρίμυξε θάνατον (61); Παραχαλῶ τοίνυν τοὺς συν- 


* [ga, νιν, 14. 5 Matth. 1, 45. 


55) Ad Romanum unum codicem, ex quo singula- 
ri Riccardus ediderat, accessit alter Regius, ex quo 
multa emendata sunt. Plures Riccardi nevos in 
nolis indico : 8 quibus indicandis liberum me fere 
in aliis existimavi, ob novam quam cudi versionein, 
εἰ ut ne viri labores sugillare ultro viderer. 

Emendatur collatione Reg. cod., num. 188. 

57) Clausa ex Reg. cod. 

58) Reg. ὄγχον. 

59) Quis porro carbo ἄνθραξ; Accepit Proclus 
pro carbone, alioqui non quadraret auctoritas sub- 
juncta : Ignem. veni mittere. Vox. Hebraica 
non aliud significat quam lapidem pretiosum. Vulg. 
Ddelium.l1sai? autem vi, ubi etiafn LXX babent &v- 


? ]ga. Lxii, 9,. sec. 


spiritalis utilitatis altum gurgitem , segnem corpo- 
rez imbecillitatis ignaviam propulsantes , sinceriori 
affectu securi adeamus ; rudentesque temporalium: 
negotiorum contrahentes, officiose laudationis de- 
bitoruin vela pandamus * quo leni sic spiritus aura 
delati, auriferam civitatem Evilat occupasse inve- 
niamur. Quenam vero est Evilat , et terra, et au- 
rum :*? nonne sacra Virgo, puraque ac inteme- 
rata ejus anima ? Quis porro carbo (59)? Nonno 
Dominus, qui ait : JZgaem veni mittere in. terram !!? 
Quis dwnique lapis prasinus ? Nonne ultroneus cor- 
pores mortilicationis ejus pallor? qui caustica 
porri ejusmodi (60) ac acri natura, mortem qua 
ipsum deglutisset, mordaci sua acrimonia torsit. 
Obsecro itaque omnes qui in hac nobis profectione 
comites adjungi habent, ut ne legitimam remigatio- 


LXX. '* Gen. i1, 1l. '' Luc. xu, 49. 


0paxa, alia vox est, que prunam ardentem ac car- 
bonem figniflcet. 

(00) Porri ejusmodi, τοῦ τοιούτου πράσου. À 
quo lapis prasinus , velut porraceus, ac porraceo 
virore, ut a lapide scite divertat ad porri qualita- 
tem, a quo lapis ita dictus est. Sic forte In. supe- 
riori voce ἄνθραξ, luserit, Riccardus obscurat, cum 
ita reddit : Qui caustica prasini ejusmodi pallentis 
natura : ac male mutat τὸ πράσον, in πράσινον" ex 
quo non flat amaricans illa comestio, sed ex illo. 

(61) Reg. desiderat usque θεῖον γάρ" ac reliqua 
postmodum usque μάθωμεν ποίαν, ubi incipiet enar- 
rari locus Matthari, qui est argumentum hujus ora- 
tionis. 
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nem negligant. Ita enim doctrinze via ac ratio fau- A &&zzec0at θέλοντας ἡμῖν τῆς παρούσης ἀποδημίας, 


stum navigationis cursum obtinebit, fraternumque 
vielssim collatum auxilium benevolentiam ostendet. 
Attamen velim vos, fratres, ab ipso tum monitos 
exordio, non vacare periculo virgineum hoc mare 
conscendere, ut quis maxime in ejusmodi freto ru« 
dis ac hospes sit. Nam quamvis multi pelagus hoc 
adire presumpserint , pauci tamen nulla inde ἃ 
tempestate jactura, ad tranquillum nullisque ob- 
jectum fluctibus divin: voluntatis portum (63) salvi 
evaserunt !*, 


ll. Quippe divinum revera ac splendidum, emi- 
nentiorisque ac beati incorporeorum ordinis est (64), 
impollutum virginitatis indumentum ; quando ét 
universorum Rex quam maxime decoram eam ve- 
stem non est dedignatus induere. Dominus enim, 
inquit, regnavit, decorem induit **. Induit vero, non 
modo illibatam sacerdotalis castimonie tunicam, 
verum eliam pretiosa se regalis ornatus stola €o- 
operuit. Qua in re, duo aperte significantur ordines, 
principum scilicet ac subjectorum (6!) , vere virgini- 
tati ac religiosz castitati studentium. Erat siquidem 
ipse rex et sacerdos secundum ordinem Melchise- 
dech !*. Quemadmodum enim Aaron olim purpura 
et bysso amiciebatur (byssus enim signum est 
irreprehensze ac illibatze sacerdotum vitze : purpura 
autem bellicis infecta sudoribus operose regum 
conversationis, ac virtutis ergo commendabilis, in- 


dicium est ; ut ex amictu, dignitatis utriusque pie- c 


tas. (67), virilisque animi robur ostendatur) : sic et 
Dominus, in utroque constitutus gradu ; ut quidem 
sacerdos, omnes Patri reconciliavit ; ut rex vero, 
diabolum adversus omnes armatum profligavit. 


Il]. Vere fasus mellis, boni sunt virginitatis ser- 
mones *! ; qui a vera quidem fide suavitatem tra- 


** Psai, αὐἱ ὅθ. ** Psal. xci, 4. 


62) Ip. χτήσεται. 

65) Divine voluntatis portum, Juxta multi 

ices Graci, et Sunie habent. Τοῦ θελήματος aü- 
τοῦ * Deduxit eos in portum voluntatis sue ; nempe 
Deus, »ro quo alii αὐτῶν * quod et Hieronymus ma- 
gis probat ad prefatum Suniam. 

(64) Eminentiorisque, ac beati incorporeorum or- 
dinis. ld est, angelici, angelicam enim virtutem 
ubique deprzdicant sancti, ac in iis, Cyprianus, 
Fulgentius ct Amphilochius, quos Riccardus refert : 
nulli autem absolute dicunt superioris ordin: quam 
angelici ; quod is male reddit, eminentioris felicio- 
risque ordinis, quan sint angeli ipsi. ὙὝπερχειμέ- 
vnc* Supra humanam utique virtutem, ac per hoc, 
paxaplac τάξεως τῶν. ἀσωμάτων " beali incorporea- 
rum mentium ordinis. Hoc tantum in nobis parte 
aliqua superior nonnunquam dicta sit, quod angelis 
σύμφντος, ut Amphilochius vocat, cognata et a na- 
Iura, nobis sit πρόσχτητος, ac multo labore compa- 
rabilis. 

(65) Duo ordines , principum ac subjectorum. Lo- 
cus pro laconica brevitate Procli obscurior. Presi- 
des istos ac subditos exponit deinde ipsemet ; Deo 
dicatos bomines, et seculares : ecclesiasticos, et 
laicos : putemque deesse, τὸ ἀντεχόμενον" quod in- 


'** ΘΓ. Y, 10. 


τῆς νενομισμένης μὴ χατολιγωρῆσαι χὠωπηλασίας" 
οὕτω γὰρ 1j διδασχαλιχὴ πορία τὴν εὔπλοιαν κτί- 
σεται (69) , καὶ ἡ ἀδελφιχὴ συμμαχία τὴν εὔνοιαν 
ἐπιδείξεται. “Ὅμως δὲ ἐξ αὐτοῦ βούλομαι ὑμᾶς ὑπο- 
μνῆσαι, ἀδελφοὶ, τοῦ προοιμίον, ὡς οὐκ ἔστιν ἀχίνδν- 
voy τῆς παρθενιχῆς ἐπιδῆναι θαλάσσης * xat μάλιστα 
τοὺς ἀήθεις χαὶ ξένους τῆς τοιαύτης πορείας. Εἰ γὰρ 
xaX πολλοὶ τοῦ τοιούτου πελάγους χατετόλμησαν * 
ἀλλ᾽ ἀχειμάστως ὀλίγοι διεσώθησαν ἐντεῦθεν, εἰς 
tbv ἀχύμονα χαὶ εὔδιον λιμένα τοῦ θελήματος τοῦ 
Θεοῦ. 

B'. Θεῖον γὰρ ὡς ἀληθῶς xai λαμπρὸν, xol τῆς 
ὑπερχειμένης χαὶ μαχαρίας τῶν ἀσωμάτων τάξεως, 
τὸ ἀμόλυντον τῆς παρθενίας ἔνδυμα" ἐπεὶ xat ὁ τῶν 


B ὅλων βασιλεὺς ταύτην περιδαλέσθαι κατεδέξατο τὴν 


εὐπρεπεστάτην στολήν. 'O Κύριος γὰῤ, φησὶν, ἐδα- 
σέλευσεν" εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο. Οὐ μόνον δὲ τὸν 
ἄθιχτον τῆς ἱερατιχῆς ἁγνείας ἐνεδύσατο χιτῶνα, 
ἀλλὰ γὰρ καὶ τὴν ἔντιμον τῆς βασιλιχῇῆς εὐχοσμίας 
ἠμφιάσατο στολήν. Ἐν οἷς δηλοῦται τὰ δύο τάγματα" 
τῶν ἀρχόντων χαὶ τῶν ἀρχομένων, τῆς ἀληθοῦς παρ- 
θενίας, xaX τῆς εὐσεθοῦς σωφροσύνης. Ἦν γὰρ ὁ αὖ- 
τὸς xai βασιλεὺς xai ἱερεὺς κατὰ τὴν τάξιν Μελχι- 
σεδέχ. "Ov τρόπον (66) xaX ᾿Ααρὼν ἐν τοῖς ἔμπρο- 
σθεν χρόνοις κεριεδάλλετο πορφύραν xai βύσσον " 
σημεῖον μὲν γὰρ τῆς ἀμέμπτου χαὶ χαθαρᾶς τῶν 
ἱερέων πολιτείας ἡ βύσσος * τεχμήριον δὲ τῆς ἐμπό- 
νου xa ἐναρέτου τῶν βασιλέων διαγωγῆς 1) πορφύρα, 
ὁπλιτιχοῖς ἱδρῶσι φοινισσομένη" ὡς διὰ τοῦ ἐνδύμα- 
τος, ἐχάστου δηλοῦσθαι ἀξιώματος τὸ εὐσεδὲς, xal 
ἀνδρεῖον τοῦ φρονήματος" οὕτω χαὶ ὁ Κύριος ἐν ἀμ- 
φοτέροις γενόμενος" ὡς μὲν ἱερεὺς, τὸν Πατέρα ὑπὲρ 
πάντων ἐξιλεώσατο" ὡς δὲ βασιλεὺς, τὸν χατὰ πάν - 
των ὁπλιζόμενον διάδολον ἐτροπώσατο. 

Γ᾽. "Ὄντως κηρίον μέλιτος οἱ χαλοὶ τῆς παρθε- 
νίας λόγοι * Ex μὲν τῆς ἀληθοῦς πίστεως ἔχοντες 


(8 Prov. xvi, 94. 


fra repetens, habet ; expressique in. versione. Non 
video satis, ut sic clare duos hos ordines ex ante 
dictis auctor colligat : nisi forte quia Christus, cum 
sit sacerdos et rex excellenti utrumque ratione, sa- 
cerdosque ad sacerdotes ac sacri ordinis ministros 
habeat per se, uti rex ad szeculares sc laicos ; ideo 
utraque parte constantem habeat Christianam rem- 
publicam, ac utroque jure subjectam. Parum diffe- 
rat divisio hzc ἀρχόντων xat ἀρχομένων, ab illa 
Dionysii ἐπ Hierarchiam duplicem , quarum altera 
activa purget, illuminet, consummet, vere illa àp- 
Wis" ac przsidum ; passiva altera, hzc ipsa ab 

la recipiat, eoque ἀρχομένων ac subditorum, qui- 

ue vel si reges sint, vel si angelicis exculti mo- 
ribus, summoque gradu ascete ac Nazarai (nisi 
aliud, ac clericatus ordoque sacer, ut fere in no- 
stris, accedat), presidentiam ejusmodi agentis hier- 
archizg sub summo hierarcha Christo agnoscaut, ac 
se ea perfici gaudeant 

(6: Dp. γάρ. . - 
(07) Dignitatis utriusque pietas, ἑχάστον ÓnJov- 
σθαι ἀξιώματος. Riccardus, τὸ, ἑχάστου refert. ad 
ἐνδύματος " liquet. tamen. referendum ad ἀξιώμα- 
τὸς, satisque intelligi in priori illa voce, nisi Pro- 
clus geminatum posuit, ac alterum excidit. 
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τὴν ἠδύτητα " Ex δὲ τῆς ἀχριθοῦς πράξεως χεχτημέ- 
νοι τὴν γλυχύτητα. Αὕτη ὁ λογιχὸς τοῦ Θεοῦ παρά- 
δεισος, ἐν ᾧ πᾶν ξύλον ὡραῖον εἰς ὄρασιν, τουτέστιν 
πνευματιχὴν θεωρίαν * χαὶ χαλὸν εἰς βρῶσιν, τὴν 
πνευματιχὴν διδασχαλίαν " χαὶ τὸ τῆς ζωῆς πεφύ- 
“ευται δένδρον, ἣ σωτήριος τοῦ Θεοῦ οἰχονομία " 
μεθ᾽ ὧν ἐστι καὶ τὸ ξύλον τοῦ εἰδέναι χαλοῦ γνωστὸν 
xai πονηροῦ 1j παρθενιχὴ εὐμορφία, ἐν τῇ προαιρε- 
«xf, γυμνάζουσα τὴν φυσιχὴν ἐπιθυμίαν. Αὕτη τῆς 
ἀληθινῆς ἐπαγγελίας fj χώρα, &v ἧ λογιχὸν χαὶ ἄδο- 
λον γάλα, χαὶ τὸ πνευματιχὸν καὶ ἄφθαρτον πηγά- 
ζουσα μέλι, Εἰσάξω γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς εἰς γῆν ῥέου- 
σαν γάλα xal μέλι " ἵνα οἱ μὲν ἀρχόμενοι, xai τῷ 
χόσμῳ τούτῳ ἀναστρεφόμενοι, τῆς σωφροσύνης ἐπι- 
μελῶνται * οἱ δὲ ἄρχοντες χαὶ τῷ Θεῷ ἀναχείμενοι, 
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hant, ab accurata vero actione dulcedinem habeant. 
Spiritalis Dei paradisus est virginitas, in quo est 
omne lignum pulchrum ad videndum ** : hoc est, 
ad spiritalem comtemplationem ; et bonum ad 
esum *', ad spiritalem scilicet doctrinam : in quo 
et arbor vitz plantata est ; Dei nempe salutaris dig- 
pensatio : cum quibus pariter: adest et lignum 
sciendi scientiam boni et mali "5 ; virginalis scili- 
cet decor, in parte animi volente (68), naturalem 
cupiditatem exercens ac provocans. Hzc illa est 
vere promissionis terra, in qua lac rationale et 
sine dolo ** , melque spiritale ac incorruptibile 
scaturiat. Ait enim : Introducam vos in terram fuen- 
tem lacte et melle ** : Ut. subditi et qui in szcule 
conversantur, pudicitie ac honestati studeant : 


τῆς ἀγνείας ἀντέχωνται. Διπλοῦς γὰρ ὁ τῆς Ἐχχλη- D przsides autem et Deo dicati homines, castimonise 


σίας xapaxtf* ἐν χροσσωτοῖ: χρυσοῖς περιῦε- 
θλημένη, πεποιχιλμένη, πᾶσαν δὲ τὴν τοῦ χάλλους 
δόξαν, χατὰ τὸ γεγραμμένον, ἔσωθεν ἐπιφερομένη" 
ἐν μὲν τοῖς βιωτιχοῖς ἐχφέρουσα xazà τὸν Σολομῶν- 
τα, ὡς συχῇ, τῆς σεμνότητος τοὺς ὀλύνθους " ἐν δὲ 
τοῖς ἱερατιχοῖς, χατὰ τὸν αὐτὸν Σολομῶντα, προδάλ- 
λουσα ὡς ἄμπελος τῆς χρηστότητος τοὺς χυπρίζον- 
τὰς βότρνας. Αἱ ἄμπειλοι γὰρ ἡμῶν, φησὶ, χυπρί- 
ζουσι, καὶ ἡ συχῆ ἐξήγεγκχε τοὺς ἐλύνγθους αὐτῆς. 
Κατὰ ταύτην, ὡς οἶμαι, τὴν τάξιν προσήνεγχαν οἱ 
ἀπόστολοι μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῷ Δεσπότῃ, ἰχθύος 
ὀπτοῦ μέρος, xal ἀπὸ μελισσίου xnplov: στ μαί- 
νοντες ἐν τῷ ἰχθύϊ τοὺς Ex τῆς ἀλμυρᾶς τῶν χαχῶν 
θαλάσσης, τῷ ἀγχίστρῳ τῆς πίστεως συλληφθέντας 
λογιχοὺς ἰχθύας, κατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Κυρίου 
πρὸς τὸν Πέτρον * ᾿Απὸ τοῦ νῦν ἀνθρώπους ἔσῃ 
ζωγρῶν * ἐν δὲ τῷ χηρίῳ, τοὺς Ex τῶν ἐναρέτων τῆς 
διχαιοσύνης ἀνθέων, εἰς τὸ ἐνδότατον τῆς χαρδίας 
ἀποθησχυρίζοντας ταμιεῖον, τὸν ὠφέλιμον καὶ προ- 
envi τῆς εὐσεδείας χαρπὸν, ὃν βασιλεῖς ὁμοῦ xal 
ἰδιῶται πρὸς τὴν τῆς Ψυχῆς προσφέρονται ὑγίειαν. 
Οὕτω δούτυρον καὶ μέλι φάγεται" ἐχ τῆς τῶν δύο 
ταγμάτων ἐπιστροφῆς ἐσθίειν (70) τὸ τιχτόμενον 
παιδίον ix τῆς ἁγίας Παρθένου, διὰ τοὺς νηπιάζον- 
κας τῇ χαχία μετὰ τὸν μυστιχὸν τῆς χολυμδήθρας 
τόχον. 

A'. Ἐχ ταύτης τοιγαροῦν ὁ Ἰωάννης μεταλαμδά»- 
νωντῆς τροφῆς, τῆς ἀχράντου χατηξιώθη ἅψασθαι 
χορυφῆς Κυρίου" ταύτης ἀπολαύων τῆς βρώσεως, 


16 Gen. n, 9. "7 ibid. 19. '* ibid. 90. 
** Cant. 1, 45... 38 Luc. xxiv, 42. ** Luc. v, 10. 


'* [ Petr. 11i, 3. 
*5 ]sa, vir, 15. 


ac puritati sedulam operam ponant. Nam duplex 
est Ecclesix figura ; qu:e in fiinbriis aureis circum- 
amicta, variegata, omnem pulchritudinis gloriam, 
juxta quod scriptum est *!, ab intus inferat. Quas, 
inquam, juxta Salomonem, in szcularibus quidem, 
ceu ficus, honestatis grossos proferat ; in ecclesia- 
stici autem ordinis hominibus juxta eumdem Salo- 
monem, tauquam vitis, florentes botros producat. 
Vinee enim nostra, inquit, florent ; εἰ ficus protu- 
lit grossos suos **. Juxta hanc puto formam, obtu- 
lerunt apostoli Domino, postquam is resurrexisset, 
partem piscis assi οἱ favum mellis ?* : in pisce 
quidem signantes, comprehensos fidei hamo ex 
salso vitiorum salo rationales pisces, juxta quod 


C Dominus ait Petro: Ex hoc jam eris homines ca- 


piens ** ; in favo autem, eos qui ex przclaris justi- 
tie floribus perutilem illum suavemque pietatis 
fructum in penitissimo cordis penu recondunt; 
quem reges pariter ac privati bomines ad animi sa- 
lutem traditum in cibum accipiunt. lloc modo, Bt - 
tyrum et mel comedet** (69), qui ex utriusque ordinis 
conversione manducat sacrz Filium Virginis, pro- 
pter nimirum parvulos malitia ** post mysticum 
lavacri partum. 


IV. Hoc itaque cibo pastus Joannes tangere me- 
ruit sacrosanctum Domini verticem. Hac (ruens 
esca, angelorum ordini ascriptus est : Esca siqui- 


39 Exod. xxxii, 5. 


*! Psal. xui, 14. 
** 1 Cor. xiv, 90. 


(68) In parte animi volente. Signilicare videtur , D Gregorius Nyssenus et alii. 


pulcra virginum specie sollicitari humanam cupidi- 
tatem ac exerceri, uti per lignum scientise boni et 
mali, cupiditas Ada in paradiso sollicitata ac exer- 
cita fuit; seu esse eadem ratione occasionem 
»eccalti, ut qi ea seincautius demulceri permittat. 

iccardus :Virgineus decor effrenem coercens naiura 
cupiditatem. Αἱ ubi ea cum ligno scientiss analogia? 
Num vero illud Ade cupiditatem coercuit ? Possit 
quoque naturalis cupiditas in bonum sumi, idque 
magis velit Proclus, quam exerceat ac provocel vir- 
ginitatis species ac. decor. Nam neque ipse ligni 
&cientiz boni et mali appetitus malus erat, ut or- 
dinatus fuissot, et pro tempore statuto a Deo, uti 


(5 Butyrum et mel comedet. Verba sunt 1sa. 
vii, 15, in. virginis dicta filium : qui quidem πρω- 
τοτύπως est ipse Christus : ex eo autem, omnes 
malitia parvuli a mystici lavacri partu, qui et ipsi 
sancte virginis Ecclesiam filii sunt, butyrumque et 
mel comedunt in sigoum innocentig. Sic plana 
Procli allegoria, non qualero Riccardus represen- 
tat. Nec ille quidquam alludit ad sanctissimum mo- 
rem impertiendi Eucharistia recens baptizatos, ut 
ipse vult, sed ad illum alium quem diximus, Jandi 
eis ia cibum butyrum ct mel. 
(70) Ἰσ. ἐπθίον. 


727 


S. PROCLI CP. EPISCOPI 


7328 


dem ejus erat, summi fructices (71)et mel silvestre, A τῆς ἀγγελιχῆς γέγονε τάξεως. "Hy. vàp ἡ τροφὴ 


summus scilicet apex irreprehensz vitze, summaque 
puritas castitatis illibata. Perbelle autem evange- 
lista cibum ejusmodi silrestrem appellavit : difficil- 
liue enim virginitatis species tenetur, plantaque 
hzc quam procul a seculi agro (72) relegata est ; 
ac forte pauci ejus qualitatem ac mores perdiscere 
potuerunt. Aliter etiam accipi potest, ut. propheta 
mel silvestre comederet. Priinum quidem ut men- 
tis oculum impollutum repurgatumque ἃ carnalium 
cupiditatum perflatili vaporatione servaret (75). Ut 
enim medici jactant, mel nulle infectum fumo ,sin- 
gulare presentaneunsque est lustrale medicamen 
crasso ac turbido oculo. Post hxc autem, quod 
necdum credens in Dominum (14) , ac cum minime 


avtov ἀχρίδες, xal μέλι ἄγριον " τὸ ἀχρότατον τῆς 
ἀμέμπτου πολιτείας, καὶ τὸ χαθαρώτατον τῆς ἀσπί- 
λου ἀγνείας. Καὶ χαλῶς ἀγρίαν τὴν τοιαύτην ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς ἔἐχάλεσε μετάληψιν * δυσθήρατον γὰρ τῆς 
παρθενίας τὸ εἶδος, καὶ πολὺ τῆς χοσμικῆς ἀπῴχι- 
σται χώρας τοῦτο τὸ φυτόν" xal τάχα ὀλίγοι ἴσχυσαν 
καταμαθεῖν τὴν τούτου ποιότητα. Νοείσθω δὲ xat 
ἑτέρως τὸ ἐσθίειν ἄγριον μέλι τὸν προφήτην * πρῶτον 
μὲν, ὅτι τὸν τῆς διανοίας ὀρθαλμὸν χαθαρὸν ἐφύλατ- 
τεν Ex τῆς εὐριπίστου τῶν σαρχιχῶν ὀρέξεων ἀνα- 
θυμιάσεως. Κατὰ γὰρ ἰατριχὸν λόγον, ἀπαράδατον 
τῷ τεθολωμένῳ ὀφθαλμῷ τὸ ἀχάπνιστον μέλι. Μετὰ 
δὲ ταῦτα, ὅτι μηδέπω πιστεύσας ἐπὶ τὸν Κύριον, μη- 
δὲ τὸν αὐχένα ὑποθαλὼν τῆς Ψυχῆς ὑπὸ τὸν εὐαγ- 


adbuc supposuisset Evangelio cervicem, vitam ab B γελιχὸν ζυγὸν, μεθ᾽ ἡδονῆς τὸν ἀπεξενωμένον, xat 
, [παμὸν μετήρχετο βίον, τῷ γλυχεῖ τῆς νομιχῆς xvf- 


humana consuetudine remotam , hortidamque ac 
asperam, dulci legalis partus intelligentia refectus, 
eum voluptate transigeret. Nec enim suo ipse con- 
silio, sed a Deo jussus, venit ad Jordanem : ἔσο 
enim, inquit, nesciebam eum : sed qui misit me ba- 
ptizare in aqua, ille mihi dixit : Super quem vide. 
ris Spiritum descendentem sicut columbam, et ve- 
nientem super eum ; hic est qui baptizat in. Spiritu 
sancto **. ας itaque ratione dici potest, quod ejus 
esca esset mel silvestre : silvestre enim est mel ca- 
stitatis. Nam plenitudo legis Christus , ad. justitiam 
omni credenti **. Sine fide autem impossibile est 
placere **. Et : Qui non. credit in Filium, non habe- 
bit vitam aternam *', 

V. Quotquot itaque virginitatis lapidem inexstin- 
clam servaverint, iminarcescibilem perceperunt co- 
ronam immortalitatis.Quotquot inzsstimabilem casti- 
tatis tunicam. comparaverint, ad mysticum justitiz 
thalamum assumentur. Quotquot angelico propio- 
res exstiterint gradui, majori ingenuitate ac perfe- 
ctione, Dominica perfruentur beatitudine. Quapro- 
pter quotquot Dominicam gustaverunt dulcedinem, 
evangelicam apprehenderunt celsitatem. Quotquot 


*' Matth. in, ὁ. ** Joan. 1, 55. ?* Rom. x, 4. 


(14) Summi [rutices, ἀχρίδες. Vulg. Locuste : 
squivoca voce Graeca ad utrumque. Multi Patres 
cam Procli expositionem sequuntur, ac in iis, pree- 
ceptor ejus Chrysostomus, cum aliis locis, cum 
homilia de Penitentia, et in Decollationem ejusdem 
Joannis, quam ex Reg. ms. integram nuper edidi. 
Male Riccardus, et contra fidem interpretis, sensu 
alio exponit, quam Proclus velit : Esca ejus erat, 
locusta. 

(712) Quam procul a seculi agro, πολὺ τῆς xo- 
σμικῆς ἀπῴκισται xópac. Nihil clarius; at non 
clarum satis Riccardo ita reddenti : alte in hujus 
mundi campo condita residet : nemo certe eum sen- 
sum dederit τοῦ, ἀποιχίξεσθαι. 

3) Perflatili vaporatione , εὑριπίστου ἀνωθυ- 

δως. Ut constans in allegoria, fumum fumo 
declaret, ac sic habere Joannis animum ad carna- 
llum cupiditatum fumos, uti mel silvestre ad. fu- 
mum naturalem, et quo domestic apes sollicitari 
solent. Parerga hic notata de Euripo, nec ab eo 
fumus sive vapor dicitur εὑρίπιστος͵ sed ἃ ῥιπίξω, 
cujus nota signilicatio., 

(74) Necdum credens in Dominum. Fide nimirum 


8. Hebr. σι, 6. 


D 


σεως τρεφόμενος φρονήματι. Οὐ γὰρ οἰχείᾳ γνώμῃ. 
ἀλλὰ χελευσθεὶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τὸν Ἰορδάνην χατέλαδε. 
κἀγὼ γὰρ, φησὶν, οὐκ ῇδειν αὑτόν" ἀ.1.1})} ὁ πέμ- 
ψας μὲ βαπτίζειν ἐν ὕδατι, ἐχεῖγός μοι εἶπεν * 
'Eg' ὃν ἂν ἴδῃς τὸ Πνεῦμα καταθαῖνον ὡσεὶ πε- 
ριστερὰν, καὶ ἐρχόμενον (15) ἐπ' αὑτὸν, οὗτός 
ἐστιν ὁ βαπτίζων ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. Διὰ ταύτην 
ἔστιν εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, [ὅτι dj τροφὴ αὐτοῦ fjv μέλι 
ἄγριον" ἄγριον γάρ ἐστι τὸ μέλι τῆς ἀγνείας. Πι.λή- 
popa γὰρ γόμου Χριστὸς, εἰς δικαιοσύνην παντὶ 
τῷ πιστεύοντι" χωρὶς δὲ πίστεως͵ ἀδύνατον sba- 
ρδεστῆσαι. Καὶ, Ὁ μὴ πιστεύων sic τὸν Υἱὸν, οὔκ 
ὄψεται ζωὴν αἰώνιον. 

Ἐ΄. “Ὅσοι οὖν τὴν λαμπάδα τῆς ἁγνείας ἄσδεστον 
διετήρησαν, τὸν ἀμαράντινον ἀνεδήσαντο στέφανον τῆς 
ἀφθαροίας " ὅσοι τὸν τῆς σωφροσύνης ἀτίμητον περι- 
ἐποιήσαντο χιτῶνα, εἷς τὸν μυστιχὸν τῆς διχαιοσύ- 
νῆς παραληφθήσονται νυμφῶνα. Ὅσοι τοῦ ἀγγελι- 
κοῦ πλησιέστερον γεγόνασι βαθμοῦ, γνησιώτεροι τοῦ 
Δεσποτιχοῦ χατατρυφήσουσι μαχαρισμοῦ. Διὰ τοῦτο, 
ὅσοι τῆς Δεσποτιχῇς ἐγεύσαντο γλυχύτητος, τῆς εὐαγ- 
γελιχῆς ἐπελάδοντο ἀχρότητος. Ὅσοι τοῦ οἴνου xai 


*! Joan, 111. 36. 


explicatiori, ac credens venisse, quod ejus illata 
verba plane declarant ; facitque hoc ad testimonii 
de Christo certitudinem, ad quod perhibendum δοὶο 
divino instinctu ac afflatu inductus sit. Non potuit 
a parentibus discere, qui defuncti sunt brevi post 
ejus nativitatem : at. nec ab aliis, cum extra omnem 
humanam consuetudinem ageret in deserto, usque 
ad tempus ostensionis suz, quando Spiritus illic 
Domini super eum factus est. Quzx-adduntur, vel- 
ut non placeret non esset visurus. Deum, etc., am- 
pliatione quadam exponenda sunt, ut. intelligantur 
pro eo tempore quo fides sufficienter proposita foret ; 
ac quando jam explicator quzreretur : quo etiam 
modo potest exponi sententia Chrysostomi hom. 
De fide et lege nature tom. VI Duczi, cum videtur 
docere, non fuisse Cornelium vere justum, ante 
quam a Petro doceretur. Non fuisse ejus in utero 
exsultationem inotum liberum, et quo Deum vere 

overit, tenet sanctus doctor mni part. quest. 
41, art. 5 et 6, In quod etiam inclinat Augustinus 
epist. εν Ad Dardanum. 

(75) Apud Joan. μένον. 
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τῶν σιχέρων ἀπέχονται 
νοῦ γεννήματος εὐφρανθήσονται τῆς ζωηφόρου φυτείας. 
Ὅσοι τὸν σωματιχὸν ῥῶγα ἄφθαρτον ἐχτέσαντο, τὸν 
πνευματιχὸν χαρπὸν τῆς εὐλογίας ἄφθονον ἐδρέψαντο. 
"Or τρόπον, φησὶν, (16) εὐρέθη ὁ ῥὼξ ἐν τῷ Bótpvt, 
καὶ ἐροῦσι" Μὴ ουμαίνεσθε αὑτὸν, ὅτι εὐλογία 
Κυρίου ἐστί. Λέγει δὲ τὸν μαχάριον Ἰωάννην τὸν 
εὐαγγελιστὴν, μόνον διαφυλαχθέντα καὶ σώματι καὶ 
πνεύματι ἄσπιλον ἐν τῷ ἀποστολιχῷ βότρνυϊ μέχρι 
σταφιδώσεως, τουτέστι, μέχρι βαθυτάτου γήρως. 
Τοῦτο τὸ πρῶτον τοῦ Θεοῦ xal ἐξαίρετον δῶρον τοῦτο 
τὸ φωτιστιχὸν ἔλαιον τῆς διανοίας * τοῦτο τὸ χαθαρὸν 
«ἧς εὐοδίας θυμίαμα" τοῦτο τὸ πολύτιμον τῆς χαρ- 
δίας μύρον * τοῦτο τὸ δόχιμον τῆς ψυχῆς ἄρωμα" 
τοῦτο τὸ ἀπαθέστατον τοῦ εὐώδους σώματος ἄνθος. 


ORATIO DE LAUDIBUS. 5. MARLE. 
τῆς ἡδυπαθείας, Ex τοῦ xat- A a vitiosgze voluptatis vino et sicera sese abstinenl, 


330 


novo vivifice plantationis genimine delectabuntur. 
Quotquot corporale acinum incorruptum obtinue- 
runt, spiritualem ubertim benedictionis collegerunt 
fructum. Quomodo, inquit, invenietur acinum in bo- 
tro, et dicent : Ne perdatis illud , quia benedictio 
Domini est **. Porro indicat divinus sermo beatum 
Joannem evangelistam, qui solus in apostolico bo- 
tro, donec cessit in uvam passam , id est, ad ex- 
tremam usque senectutem, corpore pariter ac spi- 
ritu incontaminatus servatus est. Hoc praecipuum 
eximiumque Dei donum est ; hoc oleum quod men- 
tem illuminat; hoc purum suavis odoris thymiama; 
hoc cordis unguentum pretiosissimum ; hoc pro- 
batissimum animi aroma ; suaveolentis lioc corpo- 


Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον ἀποθανὼν "A6c) Ext λαλεῖ. Ὧν B ris flos quam maxime immarcescibilis. Propter hoc 


γὰρ ἡ λαμπὰς μὴ σδέννυται τῆς παρθενίας, τούτων 
ἀθάνατον μένει τὸ χλέος τῆς ἀγνείας. Διὰ τοῦτο τὸ 
δῶρον μένει ἱερεὺς ὁ Μελχισεδὲχ εἰς τὸν αἰῶνα. Διὰ 
«οὔτο τὸ δῶρον τοῦ Δεσποτιχοῦ πάθους γίνεται τύπος 
ὁ "Icaáx. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον θεὸς τοῦ Φαραὼ χειρο- 
τονεῖται ὁ Μωῦσῆς. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον τὰς δευτε- 
θευγύσας τῆς βασιλιχῆς ἀξίας ἡνίας παραλαμδάνει ὁ 
Ἰωσήφ. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον τοῖς σωματιχοῖς πεζεύει 
ποσὶν ὁ Ἡλίας τὸν αἰθέρα. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον ἐχρι- 
ζοῦν χαὶ χατασχάπτειν τὰς βασιλείας ἐγχειρίζεται ὁ 
Ἱερεμίας. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον τῶν ἀνημέρων θηρίων 
ἐμφράττει τὸ στόμα ὁ Δανιήλ, Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον 
φυλάττονται ἐν τῇ φοδερᾷ χαμίνῳ οἱ τρεῖς παῖδες 
ἀδλαδεῖς. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον υἱοὶ βροντῆς προσαγο- 
ρεύονται οἱ δύο τοῦ Ζεδεδαίου υἱοί. Διὰ τοῦτο τὸ δῶ- 
ρὸν πιστὸς καθίσταται χαὶ φίλος τοῦ οὐρανίου νυμφίου 
ὁ Ἰωάννης. Καὶ συντόμως εἰπεῖν " διὰ τοῦτο τὸ δῶρον 
μήτηρ γίνεται τοῦ Δεσπότου τῶν ἀγγέλων, ἡ ἐχ τοῦ 
Ὑένους τῶν ἀνθρώπων χαταγομένη, καὶ Ex τοῦ χοῖ- 
χοῦ διηρτημένη φυράματος. ᾿Εγκύμων ηὐρέθη γε- 
vouéyn ἐκ Πνεύματος ἁγίου. 

Qr. Ἐπειδὴ τοίνυν τρέχων ὁ λόγος τὸ δεύτερον 
κατέλαδε χαταπέτασμα, ἐν ᾧ ξένης ὑποδείχνυται 
ὁδοῦ τὸ ἴχνος ἀφανοῦς χαινοτομεῖται πορείας 1 τρί- 
6oc* τῆς δευτέρας ἀνοίγεται σχηνῆς τὰ προπύλαια * 
οὕτως ἀναφαίνεται τὰ ἀπρόσιτα " ἀναλάμπεται τῶν 
ἀθεάτων τὸ πρόσωπον " φανεροῦται τὸ ὑπὸ τῶν χε- 
ρουδὶμ σχιαζόμενον ἱλαστήριον. Χριστὸς γὰρ, φησὶ, 


παραγενόμενος ἀρχιερεὺς τῶν μελλόντων ἀγα- p 


θῶν, διὰ τῆς μείζονος καὶ τελειοτέρας σκηνῆς, 
οὗ χειροποιήτου" τουτέστιν, οὐ ταύτης τῆς κτί- 
σεως" εἰσῆλθεν ὁφάπαξ εἰς τὰ Ἅγια. "Apa xai 
μετὰ τὴν ἀποστολιχὴν μαρτυρίαν τολμῶσί τινες χατὰ 


99 [52, ττὺῇ, 8. ?** Hebr. xi, 4... 5 Hebr. vii, ὅ. 
9$ JV Reg. 11, 1]. ?* Jer. 1, 10. ** Dan. vi, 29. 
** Matth. 1, 18. Hebr. ix, 14, 19. 


16) Vat. εὑρεθήσεται. 

TY) Isaac Dominice passionis typus. Qui adhuc 
virgo sit jussus offerri, quanquam postea dederit 
eonjugio operam ; uti et Moyses prius dederat, post 
tantam illam Domino assiduitatem deinceps con- 
tinens, ut sanctus Epiphanius explicat her. Lxxvim, 
ut won solum παρθενίαν et omnimodam &yvelay, 
virginitatem ac perfectam castimoniemn, qualis fuit 


donum defunctus Abel, adhuc loquitur **. Quorum 
enim virginitatis lampas non exstinguitur; eorum 
immortalis permanet gloria castitatis. Ob hoc do- 
num, Melchisedech sacerdos manet in perpetuum **. 
Ob hoc donum, 1saac Dominice passionis typus effl- 
citur ** (77). Ob hoc donum, Moyses deus Pharaonis 
constituitur **, Ob hoc donum, Joseph primus arege, 
regiz dignitatis habenas suscipit *'. Ob hoc donum, 
Elias corporeis pedibus incedit per sthera **. Ob 
hoc donum, praeficitur Jeremias, ut regna evellat 
ac funditus evertat **. Ob hoc donum, immanium 
ferarum ora obstruit Daniel **. Ob boc donum, tres 
pueri illesi in camino illo horribili servantur *'. Οὗ 
hoc donum, filii Zebedzi, tonitrui filii nuncupan- 
tur **, Ob hoc donum Joannes ille, fidelis et amicus 
sponsi celestis constituitur **. Atque, ut verbo di- 
cam, ob hoc donum, qus genus ducebat ab homi- 
nibus, atque a terrena pendebat massa, Domini 
angelorum mater efficitur : Inventaque est in utero 
habens de Spiritu sancto *. 


Vl. Quia ergo currens oratio secundum obduzit 
velum, in quo nove vix ac mirabilis submonstra- 
tur vestigium , obscuri itineris novo schemate se- 
mita designatur ; secundi tabernaculi aperitur vesti- 
bulum : sic inaccessi panduntur adytus, refulget in- 
visibilium aspectus, propitiatorium a cherubinis 
obumbratum propalatur. Christus enim, inquit, 
assistens. pontifex (futurorum bonorum , per amplius 
et. perfectius tabernaculum , non manu [actum : id 
esi, non hujus creationis, introivit semel in Sancta", 
Ulline ergo, post etiam Apostoli illustre adco testi- 
monium , eum insipientibus audeant dicere, non 


81 Gen. xLi, 40. 


; . 
s Eod. νὴ, ὃ, *3 Joan. in, 39. 


35 Gen. xxii, 9. An E 
arc. v, 17. 


*! Dan. i1, 49. 


utriusque Joannis , decetque Deo sacros homines, 
commendet ac laudet ; verum etiam σωφροσύνην ac 
pudicitiam, qus» déceat sseculares ac homines Chri- 
stiana sobrietate quandoque conjugiis utentes. De 
aliis, Elia, Daniele, tribus pueris, Jacobo, etc., vi- 
deri potest Riccardus, ac 4008 illo citat , Hieroay-- 
mus, Epiphanius, etc. 
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esse Deom , eum qui natus est , exque ampliori ac Α τοὺς ἄφρονας λέγειν * Οὐχ ἔστι Θεὸς, ὁ xol γεννη- 


perfectiori tabernaculo processit ? Quonam autem 
modo , communis homo existimetur nobis similis ; 
qui lapis sine manibus e virginali monte przcisus 
fuit **? quem qui conculcaverit, hoc est, cum ter- 
rie figmentis connumeraverit, nulla venia tormentis 
addicitur, dicente Paulo: Quanto magis deteriora 
ferebitur supplicia, qui Dei Filium conculcaverit, et 
sanguinem testamenti pollutum duzerit "* Adeamus 
itaque cum fiducia, si lubet, ad sanctificatum hujus 
secundi tabernaculi locum , soluto mortali calceo 
irretite consuetudinis. Neque enim sacerdos pene- 
trat intra adytum , nisi a se prius absonas omnes 
cogitationes abjecerit : nec Moyses visionem illam 
magnam divinz dispensationis videre potest *, prze- 


θεὶς, xa προελθὼν ix τῆς μείζονος xa τελειοτέρας 
σχηνῆς ; Πῶς δὲ xa0' ἡμᾶς fjv χοινὸς ἄνθρωπος, ὁ Ex 
τοῦ παρθενιχοῦ ὄρους ἄνευ χειρῶν τμηθεὶς λίθος ; 
ὃν 6 χαταπατήσας,, τουτέστι, τοῖς ἐχ γῆς διαπλα- 
σθεῖσι συναριθμήσας, ἀσυγνώστοις ἐχδίδοται τιμω- 
pla Πόσῳ γὰρ, φησὶ Παῦλος, χείρογος ἀξιω- 
θήσεται τιμωρίας, ὃ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καταπα- 
τήσας, καὶ τὸ αἷμα τῆς διαθήκης κοινὸν ἡγησά- 
μενος ; Καταθαῤῥήσωμεν, εἰ δοχεῖ, τοῦ ἡγιασμένου 
τῆς δευτέρας σχηνῆς τόπου, λυθέντος τοῦ νεχροῦ 
ὑποδήματος τοῦ συμπεποδισμένου τρόπου" οὔτε γὰρ 
ὃ ἱερεὺς εἰς τὸ ἄδυτον εἰσέρχεται, ἐὰν μὴ πάσης 
ἑαντοῦ (78) χωρίσῃ λογισμῶν ἀτοπίας " οὔτε ὁ Μωῦ- 
σῆς, τὸ μέγα τῆς Δεσποτιχῆῇς οἰχονομίας δύναται 


terquam. ubi humana omnia negotia transmisit. B ὄψεσθαι ὄραμα, ἐὰν μὴ πάντα παρέλθῃ τὰ ἀνθρώ- 


Sic enim spinosam hominum naturam cum divi- 
nitalis natura , qux: non comburat , sed illuminet, 
commercium habituram didicit. Rubus quippe, igni 
per id tempus commistus , Virginis gessit symbo - 
lum, quie verum iliud lumen concepit sine semine : 
Solem , inquam, illum justitie, ex impolluto illo 
oriturum thalamo, ut juxta Scriptüram gentilium 
aquas ($0) excalefaceret * ; ut bonitatis calore, 
diabolicze pravitatis glaciem solveret ; ut divini- 
tatis splendore , ignoranti: noctem fugaret ; ut. co- 
ruscantibus radiis, creaturam illustraret quam cone 
didisset : ut ne quis deinceps in virginalem grati: 
diem offenderet, in rect» opinionis luce ambu- 
lans, juxta certo definitam fidem in apostolico 
duodecim jugerum agro, dicente Scriptura: Nonne 
duodecim sunt hore diei δὶ quis in luce ambulat, 
non offendit "*, 


VII. Etenim multi sunt, qui non solum os suum 
in coelum ponant, uti David ait, sed et linguam fe- 
rant super terram *', Virginisque integritatem co- 
minus impugnent. Ut ne igitur cum voluptuosis 
terrenisque hominibus nos quoque dilabamur , au- 
dientes evangelistam in haec verba loqueutem: 
Ante quam ipsi convenirent , inventa est. in. utero 
habens de Spiritu sancto ** : et non cognoscebat eam 
donec peperit Filium suum primogenitum **; ne 
quando ex illis verbis existimaverimus , amisisse 


πινα πράγματα. Οὕτω γὰρ ἔμαθεν ἡ ἀχανθώδης τῶν 
ἀνθρώπων φύσις (19) , τῇ φωτιστιχῇῆ, οὐ τῇ xav- 
στιχῇ θεότητος χοινωνεῖν φύσει. Σύμδολον γὰρ ἔφερεν 
fj προσομιλοῦσα βάτος τότε τῷ πυρὶ, τῆς ἀσπόρως 
σνυλλαδούσης Παρθένου τὸ φῶς τὸ ἀληθινόν " τὸν ἥλιον 
τῆς διχαιοσύνης, τὸν ἐχ τούτον ἀνατέλλοντα τοῦ 
ἀμολύντου παστοῦ, ἵνα τὰ ἐθνιχὰ ὕδατα θερμάνῃ, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον " ἵνα τῇ θερμότητι τῇς ἀγαθό- 
τῆτος, τὸν χρυμὸν διαλύσῃ τῆς διαδολιχῆς δεινόττ, - 
τος" ἵνα τῇ λαμπρότητι τῆς θεότητος, τὴν νύχτα 
ἐχδιώξῃ τῆς ἀγνωσίας " ἵνα ταῖς φωτιστιχαῖς ἀχτῖσι, 
τὴν ὑπ' αὐτοῦ γεναμένην χαταυγάῃ χτίσιν " ἕνα μη- 
χέτι μηδεὶς προσχόπτῃ εἰς τὴν παρθενιχὴν τῆς χά- 
ριτος ἡμέραν, ἐν τῷ φωτὶ τῆς ὀρθοδοξίας περιπατῶν 
χατὰ τὴν ὁροθετηθεῖσαν ἀσφαλῇ πίστιν, ἐν τῇ ξωδε- 
χαπλέθρῳ χώρᾳ τῶν ἀποστόλων, χατὰ τὸ εἰρτ μένον * 
Οὐχὶ δώδεκα ὧραί εἶσι τῆς ἡμέρας; ἐάν τις ἐν 
τῷ φωτὶ περιπατεῖ, οὐ προσκόπτει. 

Z'. Πολλοὶ γάρ εἶσιν, οὐ μόνον εἰς τὸν οὐρανὸν, 
κατὰ τὸν Δαδὶδ. τὸ στόμα τιθέντες, ἀλλὰ χαὶ τὴν 
Ὑλῶσσαν ἐπὶ τῆς γῆς φέροντες, χαὶ τὴν χαθαρό- 
τητα τῆς Παρθένου ἐγγύθεν πολεμοῦντες. Ἵνα οὖν 
μὴ κατὰ τοὺς ἡδυπαθεῖς χαὶ γεώδεις ἀνθρώπους, χαὶ 
ἡμεῖς χαταπίπτωμεν, ἀχούοντες τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
λέγοντος" Πριγὴ συγνε.ϊθεῖν αὐτοὺς, εὑρέθη ἐν 
γαστρὶ ἔχουσα ἐκ Πνεύματος ἁγίου" καὶ οὐκ ἐγί- 
ψωσχεν αὐτὴν, ἕως οὗ ἔτεκε τὸν υἱὸν αὑτῆς τὸν 
&putóroxor * μήπως ἐντεῦθεν μετὰ τὸν θεῖον τόχον 


quidem beatam Virginem post divinum partum, D νομίζεσθαι, τὴν μὲν Παρθένον πεπαῦσθαι τῆς ἁγνείας, 


virginitatem ; Josephum vero nuptiale liabuisse 
consortium. Obsecro itaque spiritales viros, ut spi- 
ritaliter spiritalia suscipiant , neve non percipien- 


** Dan. in, 52. 


" Hebr. x. 49, "5 Exod. μι, 5. 
9* Matth. 1, 18. 


9? jbid. 25. 


(78) Pp. tavxóv. 
(79) "Ic. τὴν ἀκανθώδη φύσιν. 

80) Geniilium aquas, τὰ ἐθνιχὰ ὕδατα θερμάνῃ. 
Subjuncta verba, κατὰ τὸ γεγραμμένον * palam in- 
dicant alludi ad Scripture locum aliquem ; nec 
alius occurrit quam qui exstat (Isa. Lxiv, 2) quo 
Dominicus adventus instar ignis significatur, facien- 
tis ebullire ac effervere aquas. ὉΝ ryan aro Q'Ocn. 
Pagninus: Sicut. aquam bullire facit. ignis. Vulg. 


τὸν δὲ Ἰωσὴφ ἔχεσθαι τῆς γαμιχῆῇς συναφείας. Ta- 
ραχαλῶ οὖν τοὺς πνευματιχοὺς πνευματιχῶς δέχε- 
σθαι τὰ πνευματιχὰ, καὶ μὴ καταφέρεσθαι εἰς τὸ 


Δ᾽ [ga. Lxiv, 93. ** Joan. x1,9.. 5) Psal. χχι!, 9. 


aque arderent igni. Significatur effectus divini ad- 
ventus ad vindictam , tametsi Proclus allegoriam 
transfert ad adventum Domini ad salutem, quo 
vere efferbuerunt aqua gentilium divino ejus igne, 
X : Καὶ χαταχαύσει πῦρ τοὺς ὑπεναντίους * Et 
comburet ignis adversarios : quod ipsum potuit re- 
spicere Proclus, ac tum ex eo, tum ex aliis , ac 
ebraica veritate , habere τὰ ἐθνιχὰ ὕδατα. Siqui- 
dem, Aqua multe ; populi multi (Apoc. xvis, 15). 
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«i; σαρχὺς πάθος, ἀγνοοῦντας τὸ τῆς Γραφῆς βάθος. A tes altum sacrz Scripturze sensum , in affectum 


Εἰ γὰρ πιστεύομεν χατὰ τὴν ἐν Χριστῷ χαιγὴγ' κτί- 
σιν, μὴ εἶναι ἄῤῥεν καὶ θῆλυ, μηδὲ τὸ χίδδηλον προ- 
χωρεῖ" νόμισμα τῆς σωματιχῆς ἁμαρτίας ἐν τῇ πνευ- 

πιχῇ πολιτείᾳ, μηχέτι τοῦ παλαιοῦ πολυπραγμο- 
νῶμεν ἀνθρώπου τὸ γήϊνον ἴχνος, μτὰδΣξ τοῦ χαρποῦ 
πάλιν ὀρεγώμεθα τῆς ξηρανθείσης συχῆς Ex ῥιζῶν 
διὰ τῆς Δεσποτιχῇῆς φωνῆς. Οὐ δυνάμεθα γὰρ δύο 
χατὰ τὸ αὐτὸ φέρεσθαι χιτῶνας " οὐχ ἐγχωρεῖ ἐπὶ τὸ 
τῆς ἀφθαρσίας ἱμάτιον, δερμάτινον ἐπενδύσασθαι 
χιτῶνα. Τίς γὰρ, φησὶ, χοιγωνία φωτὶ πρὸς σκό- 
toc; μηδὲ τὴν εὐαγγελιχὴν γνῶσιν, εἰς τὴν σωμα» 
τικὴν ἀπαγάγωμεν μίξιν. μὴ τὴν μυστιχὴν ἐξήγη- 
σιν, εἰς τὴν γαμιχὴν ἐχλάδωμεν σύναψιν. Τί ζητοῦ- 
μεν φυσιχὴν ἀχολουθίαν, εἰς τὴν ὑπὲρ φύσιν οἶχο- 


νομίαν; 


H*. Μάθωμεν ποίαν ἔχει ἔννοιαν τοῦ Ἰωσὴφ ἧ 
ἄγνοια. Τὸ τελούμενον ἐν τῇ Παρθένῳ μυστήριον οὐχ 
ἐγνώριζε" ποίου διάχονος ὑπῆρχε θαύματος. Οὐχ ἐγί- 
νωσχῖν ὅτι ὁ προφητευόμενος Χριστὸς, Ex τῆς με- 
μνηστευμένης αὐτῷ ἐτίχτετο γυναιχός. Οὐχ ἔδει ὅτι 
ὃ χατὰ Μωῦτέα Προφήτης, ix τῆς ἀπειρογάμου 
προΐρχετο χόρης. Οὐχ ἐμνήσχετο ὅτι ναὸς ἐδύνατο 
γενέσθα! Θεοῦ, ἡ Ex τοῦ ἀγαθοῦ (85) πεπλατμένη 
πηλοῦ. Οὐχ ἐγίνωσχεν ὅτι ταῖς ἀχράντοις τοῦ Δεσπό- 
τὸν χερηὶ, Ex τοῦ παρθενιχοῦ πάλιν πλάττεται παρχ- 
δείσου ὁ δεύτερος ᾿Αδάμ. Οὐχ ἤδει ὅτι ὁ ἄρχων τῆς 
ξηρᾶς δημιουργεῖται ἄνευ σπορᾶς. Οὐχ ἐγίνωσχεν 


carnalem praecipites ferantur. Nam si credimus 
non esse masculum neque feminam , pro nove in 
Christo. creatura ** ratione, nec adulterinum cor- 
poralis peccati numisma (81) progredi in vita spi- 
ritali ; ne jam amplius curiose exquiramus veteris 
hominis terrestre vestigium ; neve iterum fructum 
appetamus ficus illius, quam sua Dominus voce 
radicitus arefecit **. Non enim duas simul possu- 
mus gestare tunicas; nec fieri potest, ut incor- 
ruptionis veste amicti, pelliceam tunicam superin- 
duamus. Que enim , inquit, societas luci ad tene- 
bras'* * Ne cognitionem quam dicit Evangelium, ad 
corporalem mistionem revocemus: neve mysticam 
narrationem , in nuptialem assumamus conjunctio- 


B nem. Utquid in sacramenti quod naturam superat 


dispensatione, naturalem exquirimus consecutionis 
rationem ? 

VIII. Discamus quem Josephi ignoratio sensum 
habeat. Nimirum nesciebat mysterium quod in Vir- 
gine peragebatur ; cujus, inquam, miraculi foret 
minister. Nesciebat prophetarum oraculis prenun- 
tiatum Christum ex desponsata sibi uxore nascitu- 
rum. Non noverat Prophetam illum Moysi simi- 
lem (82) ** ex puella innupta processurum. Non me- 
minerat potuisse eam effici Dei templum, qua ex 
mundo erat formata luto. Latebat cum, ex virginali 
rursus paradiso intemeratis Domini manibus pla- 
smari secundum Adam. Noncognoscebat terre prin- 
cipem sine semine procreari. Non intelligebat Israe- 


ὅτι ἡ Ἰσραηλιτιχή ποτε γῇ τὸν ζωοποιὸν δώσει xap- C liticam quandoque terram, fructum d.turam vivifi- 


«όν. [Kal ἡ γὴ ἡμῶν, φησὶ, δώσει τὸν xapzór 


δὲ G3]. vt, 15. 
im, 23. 


(84) Adulterinum corporalis peccati numisma. 
Multa Riccardus in vocem νόμισμα, sed quibus 
duntaxat declaret vocem ; ne verbum quidem quo 
explicet mentem Procli, quam nec reddidit, mutato 
antecedenti in consequens , ac liberius commutatis 
salis, uti collata versio docebit. Numisma illud 
peccati, haud aliud est, quam quod precedenti 
colo dixerat, ut alterum altero explicet ; ipsa ni- 
mirum sexuum discretio, occasione peccati inducta, 
et ex illius previsione , ut nimirum crasso illo ac 
brutali modo mutux conjunctionis propagareiur 
bumanum genus futurum mortale a peccato, divi- 


55 Pg23]. vxxxiv, 13. 


niori ac altiori modo propagandum , ut immune a p 


peccato immortale mansisset : estque ea opinio 
trita Grecis Patribus, ac in iis Amphilochio in Pec- 
catr. ct Gregorio Nysseno lib. De opificio hominis, 
de qua dicta sufliciant ad prefatum Amphilochium. 

(89) Prophetam illum Moysi similem , ὁ χατὰ 
Μωυῦσέα προφήτης xat' ἐμέ (Deut. xvin, 15, 18), 
repetitum ἃ Stephano (Act. 111, 22) nec bene satis 
Ruccardus: Prophetam α Moyse signatum; aliud 
certe , ὁ x20 ἐμᾶς ἄνθρωπος - quam liomo a nobis 
designatus : nempe omo nobis similis : quod pas- 
sim Christum vocant thicologi. Quod porro spectat 
ad expositionem , quam sic multis dialogismmo hoc 
Proclus prosequitur, ut Joseph non cognoverit Ma- 
riam , donec illa peperisset, id est, nesciverit divi- 
pum in ea mysterium ante Domini nativitatem; 
videri illa possit minus favere tantz illi Josephi 
sanclitati, quanta decebat sponsum Virginis. Ut 
tamen gratie in spostolis ceconomiam attenderi- 
mus, utque ea toto Domini incolatus tempore rudes 


δὲ Marc. xi, 14; Matth. xxi, 19. 


cum: Et terra, inquit, nostra dabit fructum suum ὅδ, 


5  ]I Cor. vi, 414... 5 Deut. xvin, 15, 18; Act. 


2deo permiserit , haud ita absurdum videatur , ut 
et Joseph haud absimili modo, post etiam oraculum, 
nonnihil dubius ac animi anceps, pro tanta sacra- 
menti sublimitate ac novitate , permanserit. In Za- 
charia cui tantum predictus esset partus sterilis, 
toties jam in aliis exhibitus , incredulitas gravior 
fuit, cum presertim ille sacerdos esset, queni Sacra 
historia non lateret: in Josepho autem qui faber 
esset , et cui majus omnibus sacramentum conce- 
ptus virginalis revelatum essct, longe excusabilitus 
Sit, ut non statim integram omnino fidem adbi- 
buerit angelo , nec plene cognoverit quod Spiritus 
$anctus in sponsa operatus esset, donec ab edita 
demum prole amplior gratia affulsisset. Fuerit [18 - 
que ab oraculo persuasus ul ne dimitteret sponsam; 
non tamen ut omnei prorsus duhietatem abjiceret. 
Nihil certe videlur obstare, ut ne zstos ejusmodi 
cogitationum qualem describit Proclus, ad proba- 
lionem viri sancti toto illo tempore perniissus sit : 
tametsi llieronymi ac aliorum expositio videtur ger- 
manior, ut sermo sit de cognitione per copulam 
carnalem , quam neget evangelista praecessisse 
Christi nativitatem , nec dicat secutam esse. Idein 
cum Proclo sentiunt alii, in quibus Athanasius 
hom. in descriptionem sancir Marie. lpsa porro 
sancta Maria, quam ipsam Proclus in sequentibus 
ob mysterii incomprebensibilitatem , dubitantem 
inducit, citius persuasa fuit, ad cujus, uti et sponsi 
in ejusinodi dubitatione defensionem, satis videane- 
tur, quz Proclus idem scripsit. 
(83) Reg. τοῦ χαθαροῦ. 
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Intumuit Maria uterus , et Josephi cor sauciatum A αὐτῆς]. Ὠγχώθη τῆς Παρθένου ἡ χοιλία, καὶ ἐτρώθη 


est. Ventrís tumorem vidit, ac castitatis mysterium 
deploratum omnino babuit. Inspexit gravidam , et 
iu maximam incidit agitationem. Attendit onustam 
prole, venítque in mentem fuisse vitiatam. Non est 
eognitionis defectus (84), suspectus concubitus, 
sed incredulitatis contentio. Habet res criminatio- 
Rem , non longanimitatem. Audivit dicentem ange- 
lum : Ne timeas accipere Mariam conjugem tuam ἢ, 
amplioremque dubietatem meditatur. Non credam, 
inquit, conceptionem , nisi videro nativitatem. Nisi 
lumen aspexero, ignoranti nebulam minime dis- 
pellam. Nisi primogenitum oculis ipse cernam, ni- 
mis absurdam cogitationem nunquam excutiam. 
Nisi spiritalem solem elevatum spectavero , haud 


τοῦ Ἰωσὴφ ἡ xapbla: εἶδε τὴν ἔπαρσιν τῆς γαστρὸς, 
xal ἀπέγνω τῆς ἁγνείας τὸ μυστήριον παντελῶς * 
ἐθεώρησεν ἐγχύμονα, xol εἰς μέγιστον χατέπεσε 
χλύδωνα’ προσέσχε πεφορτωμένην, xal ὑπενόησε 
πεφθαρμένην. Οὐχ ἔστιν ἡ τῆς γνώσεως ἀποστέρη- 
σις, συνουσίας ὑπόπτευσις, ἀλλ᾽ ἐπίτασις ἀπιστίας" 
κατηγορίας, καὶ οὐ μαχροθυμίας τὸ πρᾶγμα. Ἔχουε 
τοῦ λέγοντος ἀγγέλου’ Μὴ φοθδηθῇς zapaJa6tir 
τὴν γυναῖχά σου" καὶ μαχροτέραν (85) ποιεῖ τοῦ 
δισταγμοῦ τὴν μελέτην. Οὐ πιστεύω, qnot, τὴν σύλ- 
ληψιν, ἐὰν μὴ χατίδω τὴν γέννησιν * ἐὰν μὴ θεάσω- 
μαι τὸ βρέφος (86) , o0x ἀπελαύνω τῆς ἀγνωσίας τὸ 
νέφος " ἐὰν μὴ ὄψομαι τὸν πρωτότοχον υἱὸν (87) , οὐχ 
ἀποφορτίζομαι τὸν ἀτοπώτατον λογισμόν " ἐὰν μὴ 


ünquam spiritalem lunam in virginitatis ordine B ἴδω τὸν νοητὸν ἥλιον ἑπαρθέντα, οὗ πείθομαι ὅτι ἡ 


permanere credam. Quid vero? Hanc animo cogi- 
tationem foveam , nec ad separationem procedam ? 
Procedam utique. Sic enim, cum ego bominum 
declinabo convicia, tum ipsa, sancita lege effugiet 
supplicia. Nam rogo , audiamus, quibus eam verbis 
affari ceperit cum divino incredulus esset oraculo. 


IX. «Procul abi a Judaica cognatíone , quo sis 
cffecta particeps gentiliti;e impuritatis.» Tum sacra 
Virgo , lene respondens gravi adeo increpatione Ia- 
cessenti: «Vitiatam me cogitas, eo quod tumentem 


ventre intueris. » Ad bzc Joseph : « Non est hone- ^ 


sue mulieris, ut ea sapiat quz sunt aliena a lege 
pietatis. » Cui sancta : « Qui judices mores fornica- 
rios, locum purgationis non pribes?» At Joseph: 
« Perstas . negans , qu sis ita effecta praegnans?» 
' Cui sancta: « Exquire fideliter prophetici oraeuli 
veritatem 5, exque eo liquido scies conceptionis 
Dominicz przclaram novitatem. » AtJoseph : «Nul- 
lem pii connubii habuisti rationem? cum non py- 
taveris, ad districtum ratiociriium (92) ventura es.» 
Cui sancta : « Ergone ex mera damnandam censes 
suspicione eam , quz nullo vitiata concubitu e$t? » 
Joseph autem : «Videar forte probate vite : qui 
te ergo possim in eorum manus qui sic judicant, 
tradere? » Cui sancta : « De. hoc me peccato Do- 
minus judicabit, qui uL novit ipse, in meum uterum 
penetravit.» At Joseph : « Tene turbat indeprecabile 
hoc convicium ? Proba ergo illesam castitatem. » 
Sancta ad eum: «Exspecta statum infantis in 
ulero tempus, et sanctificatum spectabis partum 
Dominicum. » At Joseph: « Putasne tumido isto 


9 Matth. 1, 20. ** [sa.. vii, 44. 


(sn Non est cognitionis de[ectus , οἷς. Sensus 
est : Nedum jam ignorantis esse, quod sic Joseph 
suspectam habeat conjugem , sed el impensioris 
incredulitatis: post nimirum angeli responsum. 

(85) Male edit. μαχαριοτέραν. 

86) Reg. φῶς. 

87) Reg. deest, vióv. 

88) Edit. εἰ δὲ τοῦτο - περιπτύσσομαι. 

89) Male edit. εὔνομον. 

90) Edit. «xov. 


1) Reg. μεταλαδοῦσα. 


νοητὴ σελήνη μένει ἐν τῇ τάξει τῆς παρθενίας. Τί 
δέ ; τοῦτον περιπτύξομαι (88) τὸν λογισμὸν, χαὶ οὐκ 
ἔρχομαι εἰς τὸν χωρισμόν ; “ἔρχομαι οὕτω γὰρ τῶν 
ἀνθρώπων χἀμὲ ἐχχλῖναι τὸν ὀνειδισμὸν, καὶ ταύτην 
τὸν ἔννομον (89) διαφυγεῖν σωφρονισμόν. Ὁποίων 
γὰρ ἀπήρξατο πρὸς αὐτὴν λόγων, ἀπιστῶν εἰς τὸν 
θεῖον λόγον (90) ἀχούσωμεν. 

&. εἌπιθι μαχρὰν τῆς Ἰουδαϊχῆς συγγενείας, τῆς 
ἐθνικῇῆς ἀπολαδοῦσα (91) ἀχαθαρσίας.» Εἶτα xai ἡ 
ἁγία Παρθένος πρὸς τὴν βαρεῖαν ἐπιτίμησιν πραεῖαν 
ἐδίδου ἀπόχρισιν, λέγουσα" ε«Βεδηλωμένην ἑννοεῖΐς, 
ὅτι ὠγχωμένην με θεωρεῖς ; » Πρὸς τοῦτο [ὁ] Ἰω- 
σὴφ᾽ « Γυναιχὸς οὐχ ἔστι χοσμίας, ἀλλότρια opor 
velv εὐσεδείας "» Ἡ ἁγία λέγει " « Διχάζων τρόπον 
πορνείας, οὐ δίδως τόπον ἀπολογίας ;» Καὶ ὁ Ἴω- 
σήφ᾽ ε Ἐπιμένεις γὰρ ἀρνουμένη [οὕτως ἐγχύμων 
γενομένη] ;» Καὶ ἡ ἁγία " « Ζήτησον τὸ ἀψευδὲς πι- 
στῶς τῆς προφητιχῖς προῤῥήσεως, xaX μαθήσῃ σα- 
φῶς ἐξ αὐτῆς τὸ χαινοπρ:πὲς τῆς Δεσποτιχῆς συλ- 
λήψεως.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ᾽ ε Ἠθέτησας τὸ εὐσεόὲς 
συνοιχέσιον; ἥξεις, ὅτι οὐχ ἐλπίζεις, εἰς τὸ ἀχριδὲς 
λογοθέσιον.» Καὶ ἡ ἁγία * «Θέλεις οὖν ἐξ ὑπονοίας 
καταδιχασθῆναι τὴν ix συνουσίας μὴ χαθυδρισμέ- 
νὴν ; » Καὶ ὁ Ἰωσίφ * εἼσως εἰμὶ τῶν χαλῶς βιούν- 
των, χαὶ πῶς σε δύναμαι δοῦναι εἰς χεῖρας τῶν 
ταῦτα χρινόντων ; » Καὶ ἡ ἁγία" εΚρινεῖ μοι Κύ- 
ριος ταύτην τὴν ἁμαρτίαν, ὁ χωρήσας, ὡς olbsv, εἰς 
τὴν ἐμὴν χοιλίαν. » Καὶ ὁ Ἰωσήφ εΛυπεῖ σε τὸ 
ἀπαραμύθητον τῆς λοιδορίας ; δεῖξον οὖν τὸ ἀνεπιδού - 
λευτον τῆς ἁγνείας. » Καὶ ἡ ἁγία εἴπεν" « Μεῖνον τὸν 
νενομισμένον τοῦ ἐμόδρύου χρόνον, xai ὄψει τὸν 
ἡγιασμένον τοῦ Κυρίου τόχον.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ" «No- 


(92) Ad districtum ratiocinium , εἰ τὸ ἀχριδὲ, 
Aoyoütctov. Quo probanti Deo per aquas redargu 
tionis reddenda sit ratio, uti prascribitur (Num. v, 
48 seqq. Ita etiam Riccardus. Liber apocryphus 
Jacobi nomine, nedum Mariam, sed et Josephum 
habet vocatum ad illud ratiocinium, ac divino judi- 
cio probatum; cujus eadem esset atque Mariz su- 
spicio criminis; rei nimirum niale cum Maria ba- 
bit», quam Deo dicatam Virginem in custodiam. 
ac ceu depositum accepisset, 
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“μίξεις δι᾽ ὑπερόγχων ῥντμάτων τὴν φρόνησιν παρα- À verborum fastu, mex canitiei sensum circumvenire 


κρούσασθαι τῆς ἐμῆς πολιᾶς ;» Καὶ ἡ ἁγία" « Ξένα 
σοι φαίνεται, [οἷδα,)] τὰ ῥήματα, ἕως ἂν ἴδῃς τὰ πα- 
ῥάδοξα πράγματα. » Καὶ ὁ Ἰωσήφ᾽ « Οὐ βούλομαί 
σου διαζευχθῆναι διὰ τὴν Ἰουδαϊχὴν (93) συγγένειαν" 
καὶ οὐ δύναμαι πάλιν παραδῆναι τὴν νομιχὴν ἀκρί- 
δειαν.» Καὶ ἡ ἀγία - «Πείσθητι ὅτι ἡ ῥίζα αὐτομάτη 
ἐδλάστησε τοῦ Ἰεσσαὶ, τὸ ἀμάραντον ἄνθος τῆς 
ζωῆς.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ ε« Ῥίπτω τῶν ἀτόπων λογι- 
σμῶν τὴν ἐπανάστασιν, ὅτε Δεσπότου τῶν ὄχλων χα- 
πίδω τὴν γέννησιν. » Καὶ ἡ ἁγία" «Στέργω μέν σε 
ἀπαθῶς (94) διὰ τὸν νόμον ὡς μνηστῆρα * οὐ θέλω δέ 
σε προσχροῦσαι προπετῶς διὰ τὸν τόχον εἰς τὸν Σω- 
tpa (95). » Καὶ ὁ Ἰωσήφ " « Τοῦτο γὰρ κἀγὼ εὐλα- 
«δούμενος, ὑπομένω σου τέως μὴ χωριζόμενος.» Καὶ 
ἢ ἁγία" Ὑπομνήσθητι καὶ τὴν ἐπηγγελμένην (96) 
παρουσίαν τοῦ Κυρίου, καὶ ἐχχλίνῃς τὴν προσγενο- 
μένην σοι Ex τοῦ Πονηροῦ ἀπιστίαν.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ" 
“«Φοδηθεὶς τὴν ὑπερδάλλουσαν τοῦ σώματος εὐμορ- 
φίαν, ἐδεξάμην εὐχερῶς τὴν μὴ πρέπουσαν τοῦ 
πράγματος ὑποψίαν.» Καὶ ἡ ἁγία" κυ Χρῆσον οὖν τὸ 
δόχιμον τῆς μαχροθυμίας δηνάριον, ἵνα χτήσῃ τὸ 
αἰώνιον τῆς βασιλείας χαταγώγιον.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ᾽ 
4 Ῥηφίζω τὴν εὐαρίθμητον ἀπαρτὶ τοῦ χρόνου συμ- 
“πλήρωσιν, ἵνα θεωρήσω τὴν ἀδιήγητον τοῦ Δεσπότου 
ἐνανθρώπησιν. » Καὶ fj ἁγία" «Ὧ Ἰωσὴφ (θ8), τότε 
παρὰ πάντων μαχαρισθῶμεν, ὅτε τοῦ πάντων Δη- 
“μιουργοῦ γονεῖς χληθῶμεν. » 

l'. Τότε λοιπὸν τίς ἦν fj Παρθένος ὁ "kosho ἐπλη- 
«φοφορήθη, ὅτε xat τίς ἦν ὁ γεννηθεὶς ὑπὸ τοῦ ἀγ- 
Ὑέλου ἐδιδάχθη. Ἐγερθεὶς γὰρ, φησὶ, παράλαδε 
τὸ παιδίον, καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ. Οὐχέτι λέγει, 
Τὴν γυναῖχά σου. Ὁ δυνάμενος χωρεῖν, χωρείτω. 
Τότε τὴν τῆς ψυχῆς ἀπέθετο δειλίαν᾽, ὅτε τὴν ἀγγε- 
λικὴν ἐθεάσατο χοροστασίαν * τότε τὴν γαστέρα ἐμα- 
πάρισεν, ὅτε τὸν ἀστέρα χατενόησε" τότε τοὺς λο- 
γισμοὺς τῶν σαρχιχῶν ἀπέθετο γάμον, ὅτε τοὺς 
θησαυροὺς τῶν ἀνατολιχῶν ἐδέξατο μάγων * τότε 
ξαυτὸν ἐταλάνιζεν, ὅτε Συμεὼν τὸ βρέφος ἐδάσταζε, 
καὶ ὡς Θεὸν ἐδόξαζε" χαὶ ἣν πρότερον ἀπεστρέφετο 
ὡς ἀχρατῇ, ὕστερον ἀπεδέχετο ὡς ἀγνήν᾽ ἣν ἑλοιδό- 
ρει ὡς ἄχρωμον (1), ὑμνολόγει ὡς ἄμεμπτον ἣν 
ἀπήλαυνεν ὡς βέδηλον, ἱχέτευεν ὡς ἄσπιλον" ἣν 
ἀπωθεῖτο (2) ὡς ἀναιδῆ, περιεποιεῖτο ὡς θεοφιλῇ * 


posse? » Cui sancta : « Nova et incredibilia videa- 
tur, scio, isthic verba , quoad perspicias admira- 
bilia illa et inopina facta. » Joseph autem: « Nolim 
propter Davidicam cognationem divertium facere, 
nec rursum vel latum unguem possim a legis aocu- 
rata ratione discedere. » Αἱ sancta: «Crede jam 
radicem Jesse *! ultro germinasse immarcescibi- 
lem flerem vite.» Ad quam Joseph: « Acres ab- 
surdarum cogitationum impetus propulsabo, cum 
Domini universorum nativitatem videbo. » Sancta 
vero : « Te quidem vere uti sponsum propter legen! 
amo ; nolim vero ut partus causa temere offendas 
in Salvatorem. » Cui Joseph : « Hoc namque veritus 
ego . huc usque distuli a te recedere. » At sancta: 
« Condicli inemento adventus Domini, ascitamquo 
tibi caveris ἃ maligno incredulitatem. » Joseph au- 
tem : « Tuam illam veritus immensam corporis ve- 
nustatem, sinistram facile admisi rei suspicionem. » 
Sancta porro : « Probatum ergo commoda patientize 


denarium **, (97) quo xternum regni comparavcr?s 


stabulum.» CuiJoseph: « Computo facile numerabiles 
complendi temporis dies , qua Dominum ineffabili - 
ter videam factum hominem. » At sancta: « Tunc, o 
Joseph , oimniuin ore beati preedicabimur, cum uni- 
versorum Cenditoris parentes nominabimur. » 


X. Tunc demum Joseph, qusnam esset Virgo 
certo comperit , cum etiam quisnam esset qui na- 
tus erat, ab angelo didicit. Surgens enim , inquit, 
accipe puerum , εἰ matrem ejus **. Non jam amplius 
dicit, Conjugem tuam. Qui potest capere capiat δ. 
Tunc animi timiditatem excussit, cum angeliei 
chori tripudium vidit. Tunc beatum edixit uterum, 
cum stellam consideravit **.. Tunc carnalium 
auptiarum cogitationes abjecit, cum Magorum 
orlentis thesauroa accepit. Tunc se ipse deplora- 
bat (99), cum Simeon infantem geelabat **, atque 
ut Deum glorificabat : quamque prius quasi incon- 
tinentem sversabstur, eam postea ut pudicame et 
castam complectebatur : cui ut impudicss convicia. 


batur, huic ut irreprehense ac inculpatse habebat 


laudem : quam ut profanam repellebat , supplex ut 


ἣν ἐχάλεσε δημοσίᾳ μαινάδα, παρεχάλει ὡς ἁγίαν p illibatam observabat : quam ut impudentem protru- 


ἀμνάδα. Οὕτως ὁ Ἰωσὴφ, ἕως οὗ ἕτεχεν ἡ Παρθένος 
9by Κύριον, οὐχ ἐγίνωσχε τὸ τῆς οἰχονομίας μυστή- 
ριον" ἕως οὗ ἑδλάστησε τὸν χαρπὸν τῆς σωτηρίας, 
ἀμφέθαλεν εἰς τὸ ἄφθαρτον δένδρον τῆς ἁγνείας * ἕως 
οὗ ἐτελεσφορήθη τὸ δράγμα τῆς χαρᾶς, οὐχ ἐξη- 
ράνθη ἡ ὑποψία τῆς φθορᾶς. Οὐχ ἔστιν ἡ τοιαύτη 
*! ἴ58. xj, 1. ** Luc. x, δὅ. 
u, 25 sqq. 
. Δαυϊτιχήν. 
ts yd στέργομαί τε ἀληθῶς. 
) Reg. εἰς τὸν Θεόν. 
96) Edit. ἐπαγγελλομένην. . 
97) Probatum commoda denarium. Plana allusio 
ad parabolam Samaritani (Luc. x, 35) . Riccardus 
Oebecurat: Probato utere denario, etc. 


4 Matth. 1, 15. 


debat, ut piam ac religiosam sibi vindicabat . quam 
publice msenadam vocitaverat, ut agnam sanctam 
obsecrabat. Jta plane Joseph : Non cognoscebat dis- 
pensationis mysterium, donec Virgo pepensst 
Dominum. Hzsitavit anceps de incorrupta castita- 
tis arbore , donec illa fructum salutis germinasset. 


* Matth. xix, 12... ** Matth. 51, 18. ** Luc. 


Reg. i πρεσδύτα. 
(90 Se ipse deplorasit, ἑαυτὸν ἑταλάνιζεν. Uti 
solent quos bonum aliquod latuit; sive etiam qui 
peccaverunt aliquid ignorantia. Riccardus non bene 
sua pro probatis Procli substituit. 

(4) Edit. male &ypapov. 

(2) Edit. male ἀπωχεῖτο. 
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Iutumuit Mariae uterus , et Josephi cor sauciatum A αὐτῆς]. Ὠγχώθη τῆς Παρθένου ἡ χοιλία, καὶ ἐτρώϑη 


est. Ventris tumorem vidit, ac castitatis mysterium 
deploratum omnino habuit. Inspexit gravidam, et 
in maximam incidit agitationem. Attendit onustam 
prole, venitque in mentem fuisse vitiatam. Non est 
cognitionis defectus (84), suspectus concubitus, 
sed incredulitatis contentio. Habet res criminatio- 
mem , non longanimitatem. Áudivit dicentem ange- 
lum : Ne timeas accipere Mariam conjugem tuam ὅν, 
amplioremque dubietatem meditatur. Non credam, 
inquit, conceptionem , nisi videro nativitatem. Nisi 
lumen aspexero, ignoranti:e nebulam minime dis- 
pellam. Nisi primogenitum oculis ipse cernam, ni- 
mis absurdam cogitationem nunquam  excutiam. 
Nisi spiritalem solem elevatum spectavero , haud 


τοῦ Ἰωσὴφ ἡ χαρδία᾽ εἶδε τὴν ἔπαρσιν τῆς γαστρὸς, 
xal ἀπέγνω τῆς ἁγνείας τὸ μυστήριον παντελῶς " 
ἐθεώρησεν ἑγχύμονα, καὶ εἰς μέγιστον χατέπεσε 
Χχλύδωνα" προσέσχε πεφορτωμένην, καὶ ὑπενόησε 
πεφθαρμένην. Οὐχ ἔστιν ἡ τῆς γνώσεως ἀποστέρη- 
Gic, συνουσίας ὑπόπτευσις, ἀλλ᾽ ἐπίτασις ἀπιστίας“ 
κατηγορίας, καὶ οὐ μαχροθυμίας τὸ πρᾶγμα. "Hxous 
τοῦ λέγοντος ἀγγέλου" Μὴ φοθδηθῇς παρα.Ἰαδεῖν 
τὴν γυναῖχά σου" καὶ μαχροτέραν (85) ποιεῖ τοῦ 
δισταγμοῦ τὴν μελέτην. Οὐ πιστεύω, qnot, τὴν σύλ- 
ληψιν, ἐὰν μὴ χατίδω τὴν γέννησιν " ἐὰν μὴ θεάσω- 
μαι τὸ βρέφος (80) , οὐχ ἀπελαύνω τῆς ἀγνωσίας τὸ 
νέφος " ἐὰν μὴ ὄψομαι τὸν πρωτότοχον υἱὸν (87) , οὐχ 
ἀποφορτίζομαι τὸν ἀτοπώτατον λογισμόν * ἐὰν μὴ 


ünquam spiritalem lunam in virginilatis ordine B ἴδω τὸν νοητὸν ἥλιον ἐπαρθέντα, οὐ πείθομαι ὅτι ἡ 


permanere credam. Quid vero? Hanc animo cogi- 
tationem foveam , nec ad separationem procedam ? 
Procedam utique. Sic enim, cum ego hominum 
declinabo convicia, tum ipsa, sancita lege effugiet 
supplicia. Nam rogo, audiamus, quibus eam verbis 
affari ceperit. cum divino incredulus esset oraculo. 


IX. «Procul abi a Judaica cognatione , qua sis 
effecta particeps gentilitizte impuritatis.» Tum sacra 
Virgo , lene respondens gravi adeo increpatione Ia- 
cessenti: «Vitiatam me cogitas, eo quod tumentem 


ventre intueris. » Ad hzc Joseph : « Non est hone- ἢ 


sue mulieris, ut ea sapiat quz sunt aliena a lege 
pietatis. » Cui sancta : « Qui judices mores fornica- 
rios, locum purgationis non prabes?» At Joseph: 
« Perstas negans , qua sis ita effecta pregnans?» 
' Cui sancta: « Exquire fideliter prophetici oraeuli 
veritatem *, exque eo liquido scies conceptionis 
Dominice preclaram novitatem. » AtJoseph : «Nul- 
lem pii connubii habuisti rationem ? cum non py- 
taveris, ad districtum ratiociriium (92) ventura es.» 
Cui sancta : « Ergone ex mera damnandam censes 
suspieione eam , qux» nullo vitiata concubitu est? » 
Joseph autem : «Videar forte probate vitz : qui 
te ergo possim in eorum manus qui sic judicant, 
tradere? » Cui sancta : « De hoc me peccato Do- 
minus judicabit, qui ut novit ipse, in meum uterum 
penetravit.» At Joseph : « Tene turbat indeprecabile 
hoc convicium ? Proba ergo illesam castitatem. » 
Sancta ad eum: «Exspecta statum infantis in 
ulero tempus, et sanctificatum spectabis partum 
Dominicum. » At Joseph: « Putasne tumido isto 


^ Matth. 1, 20. ** [sa. vii, 44. 


(en Non est cognitionis defectus , etc. Sensus 
est : Nedum jam ignorantis esse, quod sic Joseph 
suspectam habeat conjugem , sed et impensioris 
incredulitatis: post nimirum angeli responsum. 
(85) Male edit. μαχαριοτέραν. 
) Reg. φῶς. 
Reg. deest, υἱόν. 
88) Edit. «( δὲ τοῦτο * περιπτύσσομαι. 
89) Male edit. εὔνομον. 
90) Edit. τόχον. 
1) Reg. μεταλαδοῦσα. 


νοητὴ σελήνη μένει ἐν τῇ τάξει τῆς παρθενίας. Τί 
δέ ; τοῦτον περιπτύξομαι (88) τὸν λογισμὸν, χαὶ οὐκ 
ἔρχομαι εἰς τὸν χωρισμόν ; Ἕρχομαι" οὕτω γὰρ τῶν 
ἀνθρώπων xài ἐχχλῖναι τὸν ὀνειδισμὸν, xal ταύτην 
τὸν ἔννομον (89) διαφυγεῖν σωφρονισμόν. Ὁποίων 
γὰρ ἀπήρξατο πρὸς αὐτὴν λόγων, ἀπιστῶν εἰς τὸν 
θεῖον λόγον (90) ἀχούσωμεν. 

&. εἌπιθι μαχρὰν τῆς Ἰουδαϊχῆς συγγενείας, τῆς 
ἐθνικῆς ἀπολαδοῦσα (91) ἀχαθαροίας.» Εἶτα xa ἡ 
ἁγία Παρθένος πρὸς τὴν βαρεῖαν ἐπιτίμησιν πραεῖαν 
ἐδίδου ἀπόχρισιν, λέγουσα" ε«Βεδηλωμένην ἐννοεῖς, 
ὅτι ὠγχωμένην με θεωρεῖς ; » Πρὸς τοῦτο [ὁ] Ἰω- 
σήφ᾽ « Γυναιχὸς οὐχ ἔστι χοσμίας, ἀλλότρια opor 
νεῖν εὐσεδείας * ». ἯἩ ἁγία λέγει" ε Διχάζων τρόπον 
πορνείας, οὐ δίδως τόπον ἀπολογίας ;» Καὶ ὁ Ἴω- 
σήφ᾽ « Ἐπιμένεις γὰρ ἀρνουμένη [οὕτως ἐγχύμων 
γενομένη] ;» Καὶ ἡ ἁγία" « Ζήτησον τὸ ἀψευδὲς πι- 
στῶς τῆς προφητιχῆς προῤῥήσεως, xaX μαθήσῃ σα- 
φῶς ἐξ αὐτῆς τὸ χαινοπρεπὲς τῆς Δεσποτιχῆς συλ- 
λήψεως.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ'᾽ ε« Ἠθέτησας τὸ εὐσεδὲς 
συνοιχέσιον; ἥξεις, ὅτι οὐχ ἐλπίζεις, εἰς τὸ ἀχριδὲς 
λογοθέσιον.» Καὶ ἡ ἁγία " «Θέλεις οὖν ἐξ ὑπονοίας 
καταδιχασθῆναι τὴν ἐχ συνουσίας μὴ χαθυδρισμέ- 
νην ;» Καὶ ὁ Ἰωσήφ * «Ἴσως εἰμὶ τῶν χαλῶς βιούν- 
των, χαὶ πῶς σε δύναμαι δοῦναι εἰς χεῖρας τῶν 
ταῦτα χρινόντων ; » Καὶ ἡ ἁγία " εΚρινεῖ μοι Κύ- 


pios ταύτην τὴν ἁμαρτίαν, ὁ χωρήσας, ὡς οἶδεν, εἰς 


τὴν ἐμὴν κοιλίαν. » Καὶ ὁ Ἰωσὴφ" εΛυπεῖ σε τὸ 


p ἀπαραμύθητον τῆς λοιδορίας; δεῖξον οὖν τὸ ἀνεπιδού - 


λευτον τῆς ἀγνείας. » Καὶ ἡ ἁγία εἶπεν" « Μεῖνον τὸν 
νενομισμένον τοῦ ἐμόρύου χρόνον, χαὶ ὄψει τὸν 
ἡγιασμένον τοῦ Κυρίου τόχον.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ" «No- 


(92) Ad districtum ratiocinium , εἰ τὸ ἀχριδὲ, 
λογοθέσιον. Quo probanti Deo per aquas redargu 
tiunis reddenda sit ratio, uti przscribitur (Num. v, 
48 seqq. Ita etiam Riccardus. Liber apocryphus 
Jacobi nomine, nedum Mariam, sed et Josephum 
babet vocatum ad illud ratiocinium, ac divino judi- 
cio probatum; cujus eadem esset atque Mariz su- 
spicio criminis; rei nimirum níale cum Marla ba- 
bite, quam Deo dicatam Virginem in custodiam. 
ac ceu depositum accepisset. 
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«αεἰζεις δι᾽ ὑπερόγχων ῥημάτων τὴν φρόνησιν παρα- A verborum fastu, mex caniiei sensum circumvenire 


κρούσασθαι τῆς ἐμῆς πολιᾶς ;» Καὶ ἡ ἁγία" « Ξένα 
evt φαίνεται, [οἷδα,)] τὰ ῥήματα, ἕως ἂν ἴδῃς τὰ πα- 
ῥάδοξα πράγματα. » Καὶ ὁ Ἰωσήφ᾽ « Οὐ βούλομαί 
σου διαζευχθῆναι διὰ τὴν Ἰουδαϊχὴν (θ5) συγγένειαν" 
xal οὐ δύναμαι πάλιν παραῦῆναι τὴν νομιχὴν ἀχρί- 
δειαν.» Καὶ ἡ ἀγία - «Πείσθητι ὅτι ἡ ῥίζα αὐτομάτη 
ἐόλάστησε τοῦ Ἰεσσαὶ, τὸ ἀμάραντον ἄνθος τῆς 
ζωῆς.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ' « Ῥίπτω τῶν ἀτόπων λογι- 
σμῶν τὴν ἐπανάστασιν, ὅτε Δεσπότου τῶν ὅλων χα- 
αίδω τὴν γέννησιν. » Καὶ ἡ ἁγία " ε«Στέργω μέν σε 
ἀπαθῶς (94) διὰ τὸν νόμον ὡς μνηστῇρα * οὐ θέλω δέ 
σε προσχροῦσαι προπετῶς διὰ τὸν τόχον εἰς τὸν Σω- 
τῖιρα (95). » Καὶ ὁ Ἰωσήφ « Τοῦτο γὰρ χἀγὼ εὐλα- 
«ὀούμενος, ὑπομένω σου τέως μὴ χωριζόμενος.» Καὶ 
ἢ ἁγία" Ὑπομνήσθητι καὶ τὴν ἐπηγγελμένην (96) 
παρουσίαν τοῦ Κυρίου, καὶ ἐχχλίνῃς τὴν προσγενο- 
μένην σοι Ex τοῦ Πονηροῦ ἀπιστίαν.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ" 

“«Φοδηθεὶς τὴν ὑπερδάλλουσαν τοῦ σώματος εὐμορ- 
φίαν, ἐδεξάμην εὐχερῶς τὴν μὴ πρέπουσαν τοῦ 
πράγματος ὑποψίαν.» Καὶ ἡ ἁγία" κυ Χρῆσον οὖν τὸ 
δόχιμον τῆς μαχροθυμίας δηνάριον, ἵνα χτήσῃ τὸ 
αἰώνιον τῆς βασιλείας καταγώγιον.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ 
4 Ῥηφίζω τὴν εὐαρίθμητον ἀπαρτὶ τοῦ χρόνου συμ- 
“πλήρωσιν, ἵνα θεωρήσω τὴν ἀδιήγητον τοῦ Δεσπότου 
ἐνανθρώπησιν. » Καὶ ἡ ἁγία " «Ὧ Ἰωσὴφ (08) , τότε 
παρὰ πάντων μαχαρισθῶμεν, ὅτε τοῦ πάντων Δη- 
“μιουργοῦ γονεῖς χληθῶμεν. » 

l'. Τότε λοιπὸν τίς ἦν ἡ Παρθένος ὁ ᾿κυσὴφ ἐπλη- 
«φοφορήθη, ὅτε xat τίς ἦν ὁ γεννηθεὶς ὑπὸ τοῦ ἀγ- 
Ὑέλου ἐδιδάχθη. Ἐγερθεὶς γὰρ, φησὶ, xapdtate 
zàó παιδίον, καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ. Οὐχέτι λέγει, 
Τὴν rvraixd σου. Ὁ δυνάμενος χωρεῖν, χωρείτω. 
Téss τὴν τῆς ψυχῆς ἀπέθετο δειλίαν᾽, ὅτε τὴν ἀγγε- 
λικὴν ἐθεάσατο χοροστασίαν " τότε τὴν γαστέρα ἐμα- 
πάρισεν, ὅτε τὸν ἀστέρα χατενόησε" τότε τοὺς λο- 
γισμοὺς τῶν σαρχιχῶν ἀπέθετο γάμυνν, ὅτε τοὺς 
θησαυροὺς τῶν ἀνατολιχῶν ἐδέξατο μάγων " τότε 
ἑαυτὸν ἐταλάνιζεν, ὅτε Συμεὼν τὸ βρέφος ἐδάσταζε, 
καὶ ὡς Θεὸν ἐδόξαζε" xal ἣν πρότερον ἀπεστρέφετο 
ὡς ἀχρατῇ, ὕστερον ἀπεδέχετο ὡς ἀγνήν' ἣν ἑἐλοιδό- 
ρει ὡς ἄχρωμον (1), ὑμνολόγει ὡς ἄμεμπτον" ἣν 
ἀπήλαυνεν ὡς βέδηλον, ἱχέτευνεν ὡς ἄσπιλον" ἣν 
ἀπωθεῖτο (2) ὡς ἀναιδῆ, περιεποιεῖτο ὡς θεοφιλῇ " 


posse? » Cui sancta : « Nova et incredibilia videa- 
tur, scio, isth:ec verba , quoad perspicias admira- 
bilia illa et inopina facta. » Joseph autem: « Nolim 
propter Davidicam cognationem divertium facere, 
nec rursum vel latum unguem poseim a legi$ &ocu- 
rata ratione discedere.» Αἱ sancta: «Crede jam 
radicem Jesse δ' ultro germinasse immarcescibi- 
lem flerem vite. » Ad quam Joseph: « Acres ab- 
surdarum cegitationum impetus propulsabo, cum 
Domini universorum nativitatem videbo. » Sancta 
vero : « Te quidem vere uti sponsum propter legen 
amo ; nolim vero ut partus causa temere offendas 
in Salvatorem. » Cui Joseph : « Hoc namque veritus 
ego , huc usque distuli a te recedere. ν Αἱ sancta: 
« Condicti memento adventus Domini, ascitamquo 
tibi caveris a maligno incredulitatem. » Joseph au- 
tem : « Tuam illam veritus immensam corporis ve- 
nustatem, sinistram facile admisi rei suspicionem. » 
Sancta porro : « Probatum ergo commoda patientize 


- denarium **, (97) quo zternum regni comparavcris 


stabulum.» Cui Joseph : « Computo facile numerabiles 
complendi temporis dies , qua Dominum ineffabili 
ter videam factum hominem. » Αἱ sancta: « Tunc, o 
Joseph , omnium ore beati predicabimur, cum uni- 
versorum Cenditoris parentes nominabimur. » 


X. Tunc demum Joseph, qusnam esset Virgo 
certo comperit , cum etiam quisnam esset qui na- 
tus erat, ab angelo didicit. Surgens enim , inquit, 
accipe puerum , εἰ matrem ejus **. Non jam amplius 
dicit, Conjugem tuam. Qui potest capere capiat **, 
Tunc amimi timiditatem excussit, cum angelici 
chori tripudium vidit. Tunc beatum edixit uterum, 
cum stellam consideravit *., Tunc carnalium 
muptiarum cogitationes abjecit, cum Magorum 
orlentis thesauroa accepit. Tunc se ipse deplora- 
bat (99), cum Simeon infantem gestabat **, atque 
ut Deum glorificabat : quamque prius quasi incon- 
tinentem sversabatur, eam poestos ut pudicam et 
castam complectebatur : cui ut impudicse convicia 


batur, hoic ut irreprehense ac inculpatse habebat 


laudem : quam ut profanam repellebat , supplex wt 


ἂν ἐχάλεσε δημοσίᾳ μαινάδα, παρεχάλει ὡς ἁγίαν p illibatam observabat : quam ut impudentem protru- 


ἀμνάδα. Οὕτως ὁ Ἰωσὴφ, ἕως οὗ ἕτεχεν ἡ Παρθένος 
φὃὺν Κύριον, οὐχ ἐγένωσχε τὸ τῆς οἰχονομίας μυστή- 
ριον" ἕως οὗ ἐἑδλάστησε τὸν χαρπὸν τῆς σωτηρίας, 
ἀμφέθδαλεν εἰς τὸ ἄφθαρτον δένδρον τῆς ἀγνείας * ἕως 
οὗ ἐτελεσφορήθη τὸ δράγμα τῆς χαρᾶς, οὐχ ἐξη- 


ράνθη ἡ ὑποψία τῆς φθορᾶς. Οὐκ ἔστιν ἡ τοιαύτη 

* 1,8. x1, 1, ** Luc. x, 35. 
u, 25 sqq. 

Reg. Δαυϊτιχήν 
95) ra. σερτομαὶ v τε ἀληθῶς. 
. εἰς 

$96, dh. Lis Ὑγελλομένην. 

97) Probatum Vommoda denarium. Plana allusio 
ad parabolam Samaritani (Luc. x, 35) . Riccardus 
Obecurat: Probato utere denario, etc. 


* Matth. 1, 15. 


debat, ut piam ac religiosam sibi vindicabat . quam 
publice msenadam vocitaverat, ut agnam sanctam 
obsecrabat. "ἃ plane Joseph : Non cognoscebat dis- 
pensationis mysterium , donec Virgo peperiss t 
Dominum. Hzsitavit anceps de incorrupta castita - 
tis arbore , donec illa fructum salutis germinasset. 


δι Matth. xix, 18. ** Matth. 11, 138. ** Luc. 


eg. ὦ πρεσδύτα. 

(99) ἢ Se ipse déploravii , ἑαυτὸν ἑταλάνιζεν. Uti 
solent quos bonum aliquod latuit; sive etiam qui 
peccaverunt aliquid iguorantia. Riccardus non bene 
sua pro probatis Procli substituit. 

(4) Edit. male &ypapov. 

(2) Edit. male ἀπωχεῖτο, 
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Non exaruit in eo corruptionis suspicio, donec lz:e A ἀγνωσία τοῦ διχαίου xazmyopía * οὐδέ ἐστιν ὑπὸ 


segetis manipulus ad maturitatem venisset, Nihil 
ignoratio ejusinodi viro justo crimini est; nec ullo 
. modo est reus, quod ignorans divinam incusaverit 
conceptionem. Cujus enim Deua justitiam testimo- 
nio approbat, ei quis insipientiz: crimen inferat ? 
Adeo enim erat humana mente ineomprehensibile 
sacramentum , adeoque mirabile arcani partus mi« 
raculum ; quando et saucta ipsa Virgo Deum gesta- 
bat Verbum , ancepsque animi erat de angeli ver- 
bo: gaudebat intus de incarnato ex ipsa; eique 
qui foris alloquebatur , contradicebat: coinplecte- 
batur thesaurum vitz? , vocemque salutationis animo 
volvebat. 

«I. e Quomodo, inquit, erit. mihi istud, quoniam 


χατάγνωσιν, ὅτι τῇ θείᾳ συλλήψει ἐξ ἀγνοίας ἐπ- 
fjveyxe μέμψιν. γὰρ 6 θεὸς μαρτυρεῖ δικαιοσύνην, 
«ἰς τούτῳ δύναται ἐπαγαγεῖν ἀφροσύνην ; Οὕτω γὰρ 
ἦν τὸ μυστήριον ἀχατάληπτον ἀνθρωπίνῃ, διανοίᾳ, 
χαὶ τοσοῦτον τοῦ μυστιχοῦ ἐτύγχανε τόχου τὸ παρά- 
δοξον, ὅπου γε χὰὶ αὐτὴ ἡ ἁγία Παρθένος τὸν Θεὸν 
Λόγον ἐδάσταζε, καὶ εἰς τὸν τοῦ ἀρχαγγέλου λόγον 
ἐδίσταζε - τῷ σαρχουμένῳ ἐξ αὐτῇς ἔσωθεν ἔχαιρε, 
καὶ τῷ διαλεγομένῳ ἔξωθεν πρὸς αὐτὴν ἀντέλεγε " 
τὸν θησαυρὸν τῆς ζωῆς περιεπτύσσετο, χαὶ τὸν 
ἀσπασμὸν τῆς φωνῆς διελογίζετο. 


IA'. Πῶς ἔσται μοι τοῦτο, φησὶν, ἐπεὶ ἄνδρα 


virum non cognosco " ? Nescio quid verbum aperte B οὐ γιγώσχω ; ᾿Αγνοῶ τοῦ ῥήματος τὸ σαφὲς, καὶ πῶς 


velit ; et qui divinam rei majestatem scire possim ?» 
Cui archangelus . « Exposcis ergo angelicos ordines 
.areana evulgare verba? » Sancta vero ad eum; 
« Quidquam ne noceat interrogatio, ut fuerit ma- 
nifestata conceptio? » At angelus : « Gabrielem 
vides fausta nuntiantem ; deque Einmanuele dubi- 
tas, quem is fauste annuntiat? » Ad quem Virgo : 
« Ergo muliebris sit nature, ut Dominum ipsum 
natura gignat? » Cui archangelus : « Quz terrenum 
habeas sensum, qui possis cspere coeleste consili- 
uui? » AL sancta: « Nulla ergo hasitatione accipiam 
verbum tuum, nec quidquam amplius ullo modo 
-sollicitius exquiram partum? Ergone potest capi 
in utero, qui non potest a Patre divelli ? » Cui ar- 
changelus : « Tunc.mysterium disces, quoad fieri 
potest, cum Dominum manu comprehendes. » Αἱ 
sancta: « Vidistine campum proferentem segetes 
ante susceplain sementem? » Ád quam archangelus : 
« Áccepisti gaudium quod superat naturam ; ne ul- 
tra pro naturg legibus corruptionein cogites. « Cui 
Sancta : « Viri jugum nunquam portavi, quo ergo 
-modo valeam fii mater effici? » At archangelus : 
« Ergo copulam qu&ris maritalis actus, ubi Domini - 
ex est virtutis illapsus? » Sancta vero: « Vellem 
liquido rei hujus feri &ádem, quo omni anxietate 
liberari possem. » Ád quam archangelus : « Veni 
ut universorum Creatori visa tibi annuntiarem: 
num vero ut quie ab omnium notitia remota sunt 
. ezxplicem? » Αἱ sancta : « Fidelis es nuntius Dei, 
nec plene nosli que in Dei sunt potestate? » Cui 
archangelus: « Ergo cupis nosse qus supra te 
sunt? Ih. eum crede, qui tui similis fieri voluit. » 
Saneta vero : « Nequit forte fieri ut ejus mihi enun- 
ties formam, qui est incomprehensibilis: aliquod 
saltem vestigium utcunque indica desiderati. » At 
arcbangelus : Spiritualiter suscipe delata verba, vi- 
debisque, ut in iis quze arcano peraguntur myste- 
rio, sis predicanda beata. » Cui sancta: « Ergone 
credam unigenitum Dei Filium meum fieri cogna- 


4 Luc. t, 91. 


(2*) Edit. 3a61v. 
(5) Edit. φύσεως 


γνώσομαι τοῦ πράγματος τὸ θεοπρεπές; » Καὶ ἀρ- 
χάγγελος πρὸς αὐτήν" « ᾿Απαιτεῖς οὖν τὰ ἀγγελικὰ 
πάγματα, ἄῤῥητα δημοσιεύειν ῥήματα; » Καὶ ἡ &yla 
πρὸς τὸν ἄγγελον" Βλάδην (2*) ἔχει τὰ τῆς ἐἑπερωτή- 
σεως, ἐὰν φανερωθῇ τὰ τῆς συλλήψεως : » Καὶ ὁ ἄἅγ- 
γελος" « Βλέπεις τὸν εὐαγγελιζόμενον Γαδριὴλ, xal 
ἐνδοιάζεις τὸν μηνυόμενον Ἐμμανουήλ ; Καὶ ἡ Παρ- 
θένος" « Γυναιχείας οὖν φύσεώς ἐστι, τὸν Δεσπότην 
γεννῆσαι τῆς xvíast; (2); » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος" εΓήϊνον 
ἔχουσα φρόνημα, πῶς δύνῃ μαθεῖν τὸ οὐράνιον βού- 
'λευμα; » Καὶ ἡ ἁγία" ε Δέξομαι (4) οὖν τὸν λόγον coU 
ἀναμφίθολον, xat μὴ περιεργάσομαι τὸν τόχον τὸ 
σύνολην ; xal δύναται ἐν χοιλίᾳ χωρηθῆναι, ὁ τοῦ 
Πατρὸς μὴ δυνάμενος χωρισθῆναι; » Καὶ ὁ ἀρχάγγε- 
λος΄ «€ Διδαχθήσῃ, ὡς ἐγχωρεῖ, τὸ μυστήριον, ὅταν 
περιλήψῃ χειρὶ τὸν Κύριον. » Καὶ ἡ ἀγία" « Ἐθεάσω 
χώραν βλαστήσασαν δράγμα, μὴ πρότερον δεξαμένην 
σπόρμα;; » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος" « Ἐδέξω (δ) τὴν ὑπὲρ 
φύσιν yapáy, μὴ Ext λογίζου τὴν χατὰ φύσιν φθοράν.» 


. Καὶ ἡ ἁγία’ ε Ζνυγὸν οὐδέποτε ἑδάστασα ἀνδρὸς, καὶ 


πῶς ἔχω γενέσθαι μήτηρ παιδός : » Καὶ ὁ ἀρχάγγε- 
λος᾽ « Ζητεῖς γὰρ γαμιχῇς πράξεως σύνοδον, ὅπου 
ἀεσποτιχῆς δυνάμεως γίνεται χάτοδος ; » Καὶ ἡ ἁγία" 
« Ἤθελον ἐντελοῦς τυχεῖν πληροφορίας, ἵνα ἰσχύσω 
. φαντελοῦς ἀποφυγεῖν ἀδημονίας. » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος" 
« Ἧλθον ἀναγγεῖλαί σοι τὰ δεδογμένα τῷ χτίστῃ τῶν 
ἀκάντων’ μὴ γὰρ ἑρμηνεῦσαί σοι τὰ χεχρυμμένα 
ἀπὸ πάντων ; ε Καὶ ἡ ἁγία « Θεοῦ ἄγγελος πιστὸς 
ὑπάρχεις, xai τὰ [τοῦ] Θεοῦ δυνατὰ ἀχριδῶς οὐχ 
ἐπίστασαι; » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος" « Θέλεις μαθεῖν τὰ 
ὑπὲρ σέ; πίστευσον εἰς τὸν θελήσαντα γενέσθαι χατὰ 
σέ. » Καὶ ἡ ἁγία" « Ἴσως τὸ εἶδος οὐχ ἐγχωρεῖ 
ἐξαγγεῖλαί μοι τοῦ μὴ περιγραφομένον, κἂν τὸ ἴχνος 
pot μόνον ὑπόδειξον τοῦ ποθουμένον. ; Καὶ ὁ ἀρχάγ- 
tos « Ἴσθι δεχομένη τὰ λεγόμενά σοι πνευματι- 
χῶς, καὶ ὄψει πῶς εὑρίσχῃ μαχαριζομένη εἰς τὰ τε- 
λούμενα μυστιχῶς" » Καὶ fj ἁγία’ « Καὶ πιστεύσω 
ὅτι ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, συγγενὴς γίνεται ἐμός; 
ὁ σύνθρονος τοῦ Πατρὸς, σύσσωμος γυναιχός; » Kal 


4) Edit. λέξομαι. 
δ) Edit. δέξου. 
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ὁ ἀρχάγγελος" « Kapss τῆς ἀνθρωπότητος, ἡ μεγα- A tum? ut is, inquam, qui eodem cum Patre throno 


λυπρεπὴς ἐξουσία, ὁμοιοπαθὴς τῇ πτωχείᾳ. » Καὶ ἡ 
&yla:« Alav θαυμάζω, πῶς τὸ ἀπαύγασμα τοῦ Πατρὸς 
Ὑίνεται γέννημα γυναιχός. » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος" « Λα- 
ϑεῖν βουλόμενος τὸν ἐχθρὸν, ὁ σύνθρονος τῆς πατρι- 
ἧς ὑποστάσεως, γίνεται σύμμορφος τῆς δουλιχῇῆς τά- 
ξεως. » Καὶ ἡ ἁγία" « Μαθεῖν ἤθελον, πῶς ἡ μεγα- 
λοπρεπὴς ἐξουσία, ὁμοιοπαθὴς τῇ πτωχείᾳ. » Καὶ ὁ 
ἀρχάγγελος" « Mh γὰρ τῆς θνητῆς περιδαλλόμενος 
φύσεως τὸ ἔνδυμα, ἀποδάλλεται τῆς ἀθανάτου δυνά- 
μεως τὸ διάδημα; μὴ γὰρ ἐν τῇ χοϊχῇ ἐρχόμενος εὑ- 
«ελείᾳ, τὴν βασιλιχὴν ἀποτίθεται δυναστείαν ; μὴ γὰρ 
" «ty εἰχόνα λαμδάνων τῆς ἀνθρωπότητος, τὴν ἀξίαν 
ἐλαττοῖ τῆς θεότττος; μὴ γὰρ ἡ συγκατάθασις τῆς 
εὐσπλαγχνίας, τῆς οὐσίας γίνεται ἀλλοίωσις ; μὴ γὰρ 


sublimis sedet; femina (iai concorporalis? » Kd 
quam aréhangelüus: « llumane nature fructus, 
summa illa ac magnifica est potentia, egestati hu- 
mane similis passione effecta. » Saacta iterum : 
«Vehementer adiniror ut splendor ille Patris, proles 
efficiatur inulieris. » Archangelus autem : « Volens 
latere inimicum, qui sede eadein sublimis cum Pa- 
tris persona residet, ejusdem lit cum seivo formze 
ac conditionis. » At sancta: «Vellem nosse quenr- 
admodum summa illa et magnifica potestas, nostre 
illi mendicitati similis passione fiat. » Cui archan- 
gelus : « Num vero quia mortalis naturse vestem 
induit, idcirco immortalis virtutis diadeina abj.-cit ? 
Num quia in terrena abjectione venit, regalem 


τοῦ ὑψίστου Πατρὸς χωρίζεται, ἐὰν ὑπὸ σοῦ τῆς μη- D principatum deponit ἢ Num quia humanitatis susci- 


«pb, βαστάζεται; μὴ γὰρ τὸν χερουδιχκὸν θρόνον χα- 
ταλιμπάνει, ἐὰν τὸν χοσμιχὸν τόπον χαταλάδῃ; μὴ 
γὰρ ἐχπίπτει τῆς μεγαλοσύνης, ἐὰν χαταχλιθῇ ἐπὶ 
τῆς φάτνης; μὴ γὰρ οὐχ ἔστιν ἄναρχος, ἐὰν γένηται 
πρόσφατος; μὴ γὰρ ὑπὸ ἀγγέλων οὐχ ἀνυμνεῖται ὡς 
ἐξουσιαστὴς, ἐὰν ὑπὸ ἀνθρώπων θεωρεῖται ὡς εὐτελής; 
μὴ γὰρ ἄνω οὐ κάθηται. ἐὰν χάτω πολιτεύεται ; μὴ γὰρ 
πάντων οὐ προνοεῖ, ἐὰν μετὰ πάντων περιπατεῖ; μὴ 
Ὑὰρ πάντων οὐχ ἐπιχουρεῖ, ἐὰν γωνία τοῦτον φρουρεῖ; 
μὴ γὰρ οὐχ ἔστι Θεὸς, ἐὰν προέλθῃ Ex γαστρός; μὴ 
γὰρ οὐχ ἔστιν ἀπροτδεὴς, ἐὰν μεταλάδῃ τροφῆς; μὴ 
γὰρ οὐχ ἔστι Κύριος πάσης πνοῆς, ἐὰν γένηται τῆς 
ἀνθρωπίνης μορφῆς; 


pit formam, dignitatem minuit divinitatis? Num 
summ: benignitatis demissio, substantiz fueril 
transmutatio? Num ab altissimo Patre separatur, 
ut tu mater portaveris? Num clherubicum relinquit 
tbronum, ut muudanum occupaverit locum? Nun- 
quid e majestate deturbatur, quia in prasepio col- 
locetur? Nuin principii expers aeternusque nou erit, 
quia nuper in teinpore exbibeatur nauus? Num ab 
angelis non lymnis celebretur tanquam. Dominus 
potens, quod vilis ab hominibus aspectandus δἰὶ 
Nunquid non sedet in celis, quia in terris vitam 
degit? Num cuuclis sua providentia non consulit, 
quod factus homo ambulet cum universis? Num 


omnibus non auxiliatur? Nunquid non exsistit Deus, quia de ventre procedit? Num nullius rei indigus 
esse desinet, ut factus fuerit cibi particeps ? Num Dominus non erit omnis spiritus, si humanam formain 


assunmpserit ? 


IB'. « ᾿Αποδαλοῦσα οὖν τὸν δισταγμὸν, δέξον προς C — XII. « Deponens itaque dubitationem, lubens sus- 


θύμως τὸν ἀσπασμόν’ ἀπόθου τὴν γυναιχείαν ταπεί- 
νωσιν [xal περίθου τὴν ἀνδρείαν φρόνησιν]. Οὐχ οἷδας 
ὅτι διὰ τὴν τοῦ πράγματος oixovoplav, τὴν τοῦ Óvó- 
ματος ἔλαθον ἀπ᾽ ἀρχῖς προσηγορίαν; Γαθριὴλ [γὰρ] 
ἑρμηνεύεται, ἄγθρωπος Θεός. Ἐπειδὴ γὰρ ἤμελλεν 
ὁ ἄτρεπτος Θεὸς ἐν τῷ ἀνθρωπίνῃ φαίνεσθαι τοῖς ἀν- 
θρώποις μορφῇ,» ἐν τῇ ἀγγελιχῇ προλαδὼν διαχονίᾳ, 
ἐμήνυσε τὴν ἑαυτοῦ ἔνδοξον παρουσίαν" ἵνα τοῖς μὲν 
ἀπίστοις νομισθῇ ὡς [θνητὸς] ἄνθρωπος, τοῖς δὲ πι- 
στοῖς φανερωθῇ ὡς Θεὸς [ἀθάνατος]. Ὃν τρόπον γὰρ, 
καὶ ἡ ἐμὴ ἐπιστασία ἤδη δεύτερον ἠπιστήθη περὶ 
τὰ θεῖα. Τοῖς γὰρ ὑπ᾽ ἐμοῦ εἰρημένοις οὐχ αὑτὴ 
μόνη ἡπίστησας, ἀλλὰ xat Ζαχαρίας. Καὶ σὲ μὲν ὡς 
γηπιάζουσαν περὶ τὰ μυστιχώτερα ἐπιστάμενος, μᾶλ- 
λον δὲ, ὡς μητέρα τοῦ Κυρίου αἰδούμενος, σὺ τολμῶ 
σωφρονῆσαι ἀπιστούμενος" ἐχείνῳ δὲ ὡς ἐπισταμένῳ 
τὸν νόμον, καὶ μὴ δεξαμένῳ τὸν λόγον, ἐπήνεγχα τοῦ 
ἐπιτιμίου τὸν τρόπον, καὶ προστίμῳ ὑπέδαλον χωφώ- 
C£, χαὶ τοῦ μὲν ἀνδρὸς τὸ τῆς γλώττης ὄργανον 
ἐδέσμευσα᾽ τῆς δὲ τούτον γνναιχὸς, τὸ τῆς στειρώ- 
σεως ἐργαστήριον ἤνοιξα. Πάντως γὰρ ἦλθεν εἰς τὴν 
στ» γνῶσιν, ὅπως ἐν γήρᾳ Ἐλισάδες μήτηρ αὐτὴ 
ου»τρίθμηται ταῖς μητράσιν. ᾿Αγνοεῖς ποίων (6) σώ- 
ζεται ἐν ἀμφοτέραις εἰκόσιν ὑπόστατις ; οὐ γινώσχεις 
ἔτι ἐν σοὶ μὲν ἡ ἐθνικὴ ἐχχλητία, ἐν ἐκείνῃ δὲ ἡ 
(6: Reg. ποίσ. 


cipe salutationem. Excute muliebrem humilitatem, 
et virilem sensum induere. An nescis ob hujus ue 
mysterii dispensationem, nominis istius banc ab 


initio accepisse nuncupationem? Nam Gabrielem 


interpreteris, homo Deus. Quia enim immutabilis 
Deus humana forma inter homines appariturus erat 
in angelico przvie ministerio gloriosum suum prz- 
signavit adventum : quo infidelibus quidem puta- 
retur nt mortalis homo ; fidelibus autem innotesce- 
fet ut Deus immortalis, Sic eniin nunc iterum quo- 
que mea de divinis legatio fidem non invenit. Bi- 
quidem non modo tu sola fldem non dedisti verbis 
meis; at neque prior Zacharias dedit. Ac te qui- 
dem, quam velut infantem, quod spectat sd sacra- 


D tiora divinorum, noverim; seu potius, quam uti 


Domini matrem reverear ; eliam tide non inmpetra- 
ta, castigare non audeam : illi vero ut juris perito, 
ubi non suscepisset sermonem, inflixi poen: mo- 
dum, amissique eloquii animadversioni subjeci , 
ac mariti quidem linguz organum ligavi; ejus au- 
tem vxoris, sterilitatis officinam aperui. Omnino 
enim ad tuam notitiam pervenit, quemadmodum 
senex jam Elisabeth, inter matres, mater ipsa com- 
putata sit. Nescis quarum rerum in ambabus figu- 
ra contineatur? Non agnoscis, in te Ecclesinm gen- 
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tium; in illa, Jud:zeorum synagogam designari? A Ἰουδαϊχὴ συναγωγὴ ἱστόρηται; λανθάνει ae, Ctt Ex 


Num te fugit, ex te quidem quz libera sjs, nascitu- 
rum esse dilectum Isaac **; ex illa autem qua sit 
ancilla, eum nasci quo completa servitutis lege, 
instantis partus Dominici fausta sit annuntiatio 
futura? Perge ad eam, ut noveris cujusnam mater 
sis. Licet enim adversus mea dicta obverso persi- 
stas animo; ubi tamen Joannis lztos saltus specta- 
veris **, intelliges ut brevi post exsultans, beata 
sis przdicanda in omnibus finibus. Sterilis illius 
asceticus ac vil» religiose ramus (7), vivificum in 
te Virgine przsignabit fructum. Lucerna in ligneo 
illo posita modio 19, orientem in aureo candelabro 
indicabit solemn. Solitarium illud par turturum (8), 
simplicem ostendet columbarium binarium. A Joan- 
ne edocta Joannis mater, Domini te Matrem gaudii 
plena salutabit. Hirando illa fausto nuntio ver 
prenuntiat animorum. Deprsdicat enim terrestris 
angelus celestem Deum, atque ex utero bominem ; 
lex, gratiam ; propheta, Dominum; servus, herum; 
lutum, figulum; argentum, aurificem ; miles, impe- 
ratorem ; mortalis, immortalem; qui in terra est, 
eum qui in colis; infirmus, medicum; ovis, pa- 
storem; temporaneus, zternum ; is qui est ex nihi- 
lo, eum qui semper est; minister, opificem ; crea- 
tura, creatorem ; baptista, conditorem; delator, 
judicem ;, qui ex matre natus in tempore est, eum 
qui ante luciferum ex Patre fuit genitus '*. Quan- 
do enim naturalis officina fait otiosa, tunc mejor 


σοῦ μὲν τῆς ἐλευθέρας τίχτεται ὁ ἡγαπημένος Ἰσαὰχ, 
ἐξ ἐκείνης δὲ cic δούλης τίχτεται υἱὸς, εἰς συμπλή- 
ρωσιν μὲν τοῦ τῆς δουλείας νόμου, εὐαγγελισμὸν δὲ 
τοῦ τῆς παρουσίας τόχου τοῦ Κυρίου; Πορεύθητι 
πρὸς αὐτὴν, ἵνα γνῷς τίνος εἴ μήτηρ. Αὐτὴ γὰρ, εἰ 
δὲ πρὸς τὰ ἐμὰ ἐναντίως ἐπιμένῃς διαχειμένη ῥῇ-“- 
pata: ἀλλὰ θεασαμένη τὰ Ἰωάννου σχιρτήματα, 
Ὑνώσῃ πῶς μετ᾽ ὀλίγον ἀγαλλιωμένη, εἰς πάντα τὰ 
πέρατα εὑρεθήσῃ μαχαριζομένη. 'O τῆς στείρας 
ἀσχητιχὸς κλάδος τὸν ἐν σοὶ τῇ Παρθένῳ μηνύει χαρ- 
πόν. Ὁ ἐν ἐχείνῳ τῷ ξυλίνῳ μοδίῳ χείμενος λύχνος 
τὸν ἐν τῇ χρυσῇ λυχνίᾳ ἀνατέλλοντα ὑποδείξει ἥλιον. 
Ἐχεῖνο τὸ ἐρημιχὸν ζεῦγος τῶν τρυγόνων φανερώσει 
δυάδα τῶν ἀχεραίων περιστερῶν. Παρ᾽ xelvou μήτηρ 
διδασχομένη μητέρα σε τοῦ Κυρίου προσείποι χαρᾶς 
πληρουμένη (9). Ἐχείνη ἡ χελιδὼν τὸ ἕαρ εὐαγγελίῖ-- 
ζεται τῶν ψυχῶν. Κηρύξει γὰρ ὁ ἐπίγειος ἄγγελος 
τὸν οὐράνιον Θεὸν, καὶ x μήτρας ἄνθρωπον" ὁ νόμος 
τὴν χάριν" ὁ προφήτης τὸν Δεσπότην ὁ δοῦλος τὸν 
Κύριον' ὁ πηλὸς τὸν πλάστην (10) ὁ ἄργυρος τὸν 
χῤνυσόν ([1)" ὁ στρατιώτης τὸν βασιλέα" ὁ θνητὸς τὸν 
ἀθάνατον" ὁ χάτω τὸν ἄνω" ὁ ἀσθενὴς τὸν ἰατρόν" τὸ 
πρόδατον τὸν ποιμένα" ὁ πρόσχαιρος τὸν ἀΐδιον" ὃ Ex 
μὴ ὄντων τὸν ἀεὶ ὄντα᾽ ὁ λειτουργὸς τὸν δημιουργόν" 
«τὸ χτίσμα τὸν χτίστην᾽ ὁ βαπτιστῆς τὸν ποιητήν᾽ ὁ 
μηνυτὴς (12) τὸν χριτήν᾽ ὁ ἐχ μητρὸς τεχθεὶς ἐν χρό- 
wp, τὸν Ex Πατρὸς γεννηθέντα πρὸ ἑωσφόρου. Ὅτε 
γὰρ τὸ χατὰ φύσιν ἤργησεν ἐργαστήριον, τότε τὸ 


nataralis virtus, in Elisabetha mysterium exhibuit. ( παρὰ φύσιν ἐνήργησε τῇ Ἑλισάδετ τὸ μυστήριον᾽ ὅτε 


Quando senectutis vulnus (9) fuit, tunc infantis 
editio exstitit, Cuni exspectationis spes obsolevit, 
tunc nuntii confirmatio fuit. Quando vulva fuit 
emortua, tunc vis procreandi instaurari coepit. Ubi 
tempus fuisset maturum, tunc fructus precox fuit. 
Cum spes omnes. abject» essent, tunc infans pro- 
ductus est. Ubi palmes exaruisset, tunc ematuruit 
botrus. Postquam radix elanguisset, tunc ramus ef- 


** Gat. 1v, 985. ** Luc. 1, 47... 7* Matth. v, 15. 


T) Asceticus ac vite religiosa ramus, ἀσχῆὴτι 
nU Praeclare id in Jominem vitse Mesi igi: 


snonaehalis preecipuum post Eliam, et ducem. Male 
Riccardus : exzeulius surculus : quo fere modo erra- 
vit Sifanus in Amphilochii orat. in Hypapantem δὰ 
illa verba, ἀσχητιχὸν ἐγχαλλώπισμα' dum reddit, 
virtutis studii εἰ mentis exercitationis ornamentum : 
pro, exercitatorum, ac ascelici ordinis, Loquitur de 
virginitate, qua reipsa sic habet ad ascetas ac mo- 
nachos. 

(8) Solitarium par turiurum. De Joanne liquet ra- 
tio, cujus est abunde nota solitudo ac eremi inco- 
latus : de Elisabetha non item. Putem ipsam quoque 
sic vocatam, quia tandem vitans Herodis persecu- 
tionem, ac cavens puero Joanni, in eremum seces- 
serit, uhi etiam mortua sit. Cujus rei narratio ha- 
betur in apocrypho nomine Jacobi fratris Domini ; 
quando etiam refertur Zacharias Joannis pater in 
templo necatus, quod rogatus, sic fuga matris ela- 
psum puerum non representaverit. 

(9) Edit. πληρουμένην. 

10) Reg. πλαστουργόν. 
41 MP. χρυσοχόον. 
12) Male edit. λῃστής. 


τοῦ γήρως ἡ τομὴ, (15) τότε τοῦ βρέφους ἡ quf, (14) 
ὅτε ἡ ἀπόγνωσις τῆς προσδοχίας, τότε fj βεδαίωσις 
«ἧς ἀγγελίας" ὅτε τῆς χοιλίας fj νέχρωσις, τότε τῆς 
παιδοποιίας ἡ ἀνάστασις" ὅτε τοῦ χρόνου τὸ ὥριμον, 
τότε τοῦ χαρποῦ [τὸ] πρώϊμον᾽ ὅτε τῶν ἐλπίδων ἡ 
πάροδος, τότε τοῦ νηπίου (15) fj πρόοδος" ὅτε τὸ χλῆ- 
μα ἐξηράνθη, «τότε ὁ βότρυς ἐπεπάνθη᾽ ὅτε ἡ ῥίζα 
ἡτόνει, τότε ὁ χλάδος ἐξήνθησεν. Ὀξύτερον γὰρ τοῦ 


*! Psal, cix, 9. 


(43) Senectutis vulnus, τοῦ γήρως tj τομή. Riccar- 
dus in notis legit et exponit τοῦ γήρους" ἀπὸ τοῦ 

quod est vox. Id vero contra codicum fidem, 
quibus est * ἀπὸ τοῦ, γῆρας, a quo etiam legi 
γήρους, cum in ms. tum apud Savilium. Nec illa 
oppositio quam Proelo tribuit, quadrat. Non enim 
infans Joannes locutus est, quando Zacharisz lo- 
quela excisa fuit, sed longe post. Restituendum 
ergo ex nostro quf, pro φωνή᾽ et retinendum τὸ γή- 
ρως" ut idem eo significet, quod antecedentibus οἱ 
consequentibus omnibus, natum Joannem divino 
miraculo ex effetis pereutibus; eoque etiam posse 
divino miraculo nasci Dominum ex Virgine; quo 
tota angeli ratiocinatio refertur. Longe ineptior 
erat illa conjugatio : ὁ λῃστὴς, τὸν χριτήν. Alia 
Jeannis ad Dominum persona, quam furis ad judi- 
cem, a quo ut tali, nihil nisi ponam exspectare. 
Non ergo Joannes λῃστής, sed λῃστῶν μηνυτής, dela- 
tor furum : cum peccatores ad Domini provocat 
tribunal, cujus toties comminatione terret. Devo- 
raverat hoc Riccardus, qui tot locis culicem colat. 

(14) Edit. ἡ φωνή. 
(15) Edit. τῶν νηπίων. 
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βούλεσθαι χέχτηται τὸ δύνασθαι. "Apa οὖν ἡ νομιχὴ A floruit. Ipsa namque voluntate, facultas promptior 


ἐξήνεγχε συχῇ τὸν πρώϊμον, κατὰ τὸ γεγραμμένον, 
χαρπόν" xai ἡ εὐαγγελιχὴ οὐ προδάλλει ἄμπελος τὸν 
ἀχόρεστον σωτηρίας βότρυν; Τί οὖν ἔτι ἀμφιθάλλεις, 
καὶ μὴ xa0' ἡμᾶς τοὺς ἀγγέλους μανθάνεις δέχεσθαι 
ἀπλάστως τοῦ Θεοῦ τοὺς λόγους; Ὅτε περὶ μυστη- 
ρίων ἀχούεις, θαυμάζειν, οὐχ ἐξιχνιάζειν ὀφείλεις" 
ἱχετεύειν, οὐ τραχτεύειν * εὐσεόεῖν, οὐ φιλο- 
νιχεῖν *. ὑμνολογεῖν (16), οὐ πολυπραγμονεῖν * pe- 
λετᾷν, οὐχ ἐρευνᾷν * ζητεῖν τὰ δέοντα, οὐ πολυπρα- 
γμονεῖν τὰ ἀκέραντα" διδάσχεσθαι τὰ συμφέροντα, οὐ 
περιεργάζεσθαι τὰ ἀχατάληπτα. » 


H*. Οὕτως ἡ Παρθένος τῷ μὲν λόγῳ τοῦ ἀγγέλου 


ἐτειχίξετο, τὸν δὲ τόχον τοῦ Δεσπότου διελογίζετο" xat Β 


τῇ μὲν βεδαιώσει τοῦ Γαδριὴλ ὠχυροῦτο, τὴν δὲ σύλλη- 
(tv toU Ἐμμανουὴλ διενοεῖτο, ᾿Βντεῦθεν εἰς χαρὰν xat 
λύπην διαμεριζομένη, εἰς ἄἀνισαλογισμῶν περιετύγχανε 
σταθμία" ποτὲ μὲν εἰς τὸ ὕψος τῆς θεότητος ἀναγο- 
μένη, ποτὲ δὲ εἰς τὸ ταπεινὸν τῆς ἀνθρωπότητος χατ- 
ἀγομένη. Οὕτω τῆς διανοητιχῇς πλάστιγγος ἐφ᾽ Exa- 
τέρας φερομένης, τῆς ἠχριδωμένης τοῦ Θεοῦ ἀξιοῦ- 
ται ῥοπῆς. Ὁ γὰρ τὸ χαθαρώτατον τῆς παρθενίας 
ἐργαστήριον φυλάξας ἀδλαδὲς, καὶ τὸ μεσαίτατον xal 
ὀξύῤῥοπον τῆς καρδίας διαχριτήριον πεποίηχεν ἀχλι- 
vig καταστήσας δὲ τῆς ψυχικῆς χιθάρας τὰ χεχα- 
λασμένα νεῦρα, ταῖς φωτιστικαῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
χεροὶ, τὴν ἀπὸ τῆς ὀνειδιστιχῆς πληγὸς ἐνήχει μεὰλ- 
ῳδίαν, λέγων" « ᾿Αχμὴν διστάζεις; τὸν χυδερνήτην 
ἔχουσα πάντων, χειμάζῃ πλέον ἁπάντων ; τὸν ἰατρὸν 
φέρουσα τῶν ψυχῶν, οὐχ ἀποδάλλεις τὴν ἀῤῥωστίαν τῶν 
λοχισμῶν; οὐκ ἔγνως ὅτι ἐκ σοῦ χάτω σαρχοῦμαι. xal 
ὁπὸ ἀγγέλων ἄνω προσχυνοῦμαι; οὐ θέλεις τὸν φιλάν- 
θρωπον, διὰ τὸν ἄνθρωπον γενέσθαι χάτω ἄνθρωπον; 
ob θέλεις διὰ τῆς σῆς πληρωθῆναι χοιλίας τὰς τῶν 


πατέρων σου ἐπαγγελίας ; οὐ θέλεις τὴν παραχοὴν 


τῆ; γυναιχὸς, δι᾽ ὑπαχοῖς πάλιν λυθῆναι γυναιχός ; 
ἐπειξὴ ἐσφράγισται ἡ παρθενία, διὰ τοῦτο ἀμφιδάλ- 
λεται ἡ οἰχονομία; ἐπειδὴ ἀμόλυντον τὸ τῆς φύσεως 
ἐργαστήριον, διὰ τοῦτο ἄπιστον τῆς γεννήσεως τὸ 
μυστήριον ; ἐπειδὴ ἄσπορος ἡ χώρα, διὰ τοῦτο ἀπαρά- 
δεχτὸος ἡ χαρά; ἄπιστόν σοι φαίνεται, εἰ ὁ ἀθάνα» 
τος Θεὸς εἰς σχεῦος χωρεῖται θνητόν ; εἰ ἑνοῦται σώ- 
ματι, καὶ οὐχ ἀλλοιοῦται πνεύματι; [εἰ] γίνεται σὰρξ, 
xai οὐ τρέπεται ὡς πᾶσα σάρξ; εἰ ὁ δι’ ἀγγέλων xal 
προφητῶν κχηρυττόμενος Λόγος Ex τῶν σῶν εὑρίσχε- 
ται προερχόμενος σπλάγχνων ὡς βρέφος; εἰ ὁ ἄναρ- 
χος ἄρχεται ; εἰ ὁ ἀόρατος ὁρᾶται; εἰ ὁ πλούσιος πτω- 
χεύει; εἰ ὁ τρέφων τρέφεται ; εἰ ὁ Δεσπότης πάντων 
τέλος ἀπαιτεῖται μετὰ πάντων ; εἰ ὁ χαθήμενος ἐπὶ 
τῶν χερουδὶμ ox ἔχει ποῦ χλίνῃ τὴν χεφαλήν ; 


7* Cant, n, 15. 


(13) Edit. ὁμολυγεῖν. — . 

(17) Nec sicut nos angeli, μὴ καθ᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀγ- 
γέλους. Male Riccardus : per nos angelos. Proponit 
in exemplum modum quo ipsi divina accipiunt ἀπλά- 
στως, simpliciter ; abjectis nimirum terrenorum ra- 
tionibus ac imaginibus, Deoque mentem his liberam 


ParTROL, GR. LXV, 


est. Ergone legalis ficus, sicut scriptum est ΤΣ, 
precocem protulit fructum ; vitisque evangclica sa- 
lutis botrum fastidium non habentem non proferet? 
Utquid igitur aJhuc ambigis , nec sicut nos an- 
geli (17), divinos sermones simpliciter suscipere 
discis? Cum sermo est de mysteriis, admirari dc- 
bes, non investigare; supplex obtestari, non pcer- 
scrutari; venerari, non pervicaciter rivari; canti- 
cis celebrare, non curiosa contentione inquirere ; 
meditari, non sciscitari; quse deceant querere, 
non anxie nimis οἱ enríose interminata inquire- 
re (18); utilia discere, non incomprehensa solli- 
citius vestigare. » 

XIII. Sic Virgo angelico quidem scrmone mu- 
niebatur, Domini vero partum commentabatur : ac 
Gabrielis quidem  adstipulatione conflrmabatur, 
conceptionem autem Emmanuelis expendens, ani- 
mo lzrebat. llinc in gaudium nyeroremque divisa, 
ab inzequalibus cogitationum momentis rapiebatur; 
nunc quidem in divinitatis altitudinem provecta , 
nunc vero in hlumanitatia humilitatem  dejc- 
cla. Sic cum disceptantis animi lanx in utram- 
que ferretur partem, sedulo Dei impulsu dignatur. 
ls enim purissimam virginitatis officinam illibatam 
servans, cordis arbitrium in medio quo libranine 
pendens, facileque in partem utramvis vergens, 
immobile inflexibileque continuit. At ubi laxatas 
cithare animi fides, illustrantibus Spiritus sancti 
digitis composuisset, vclut exprobrationis ictu per- 
culiens, dulce hoc modulamen insonabat, dicens : 
« Adhuc animi pendes? Ergone qus habeas uni- 
versorum gubernatorem, majori prz universi sestu 
jactaris? Quae feras animorum medicum, cogitatio- 
num infirmitatem non deponis ? Nescis me in terris 
ex le carnem sumere, ac ab angelis in ccelis ad- 
orari? Non vis ut impensiori in humanum genus 
affectu habens, homo in terris bominum causa 
fiam? Non vis, ut per uterem tuum patrum tuo- 
rum promissa impleantur? Non vis, inobedientiam 
mulieris, mulieris vicissim obedientia compensari ? 
An quod obsignata sit virginitas, carnis dispensa- 
tio in dubium vocatur? Num quia incontaminata sit 
nature officina, fidem non habet generationis 


D mysterium? Quia seminis expers sit arvum, ob id 


fortasse non recipitur gaudium? Fidemne superare 
videtur, ut immortalis Deus intra vasculum mor- 
tale capiatur ? ut corpori vniatur, nec spiritu 
mutetur? ut. caro flat, nec. tamen ut caro om- 
nis, mutationi subjaccat? ut angelorum ac prophic- 
tarum przconio eelebratum Verbum, visceribus 
tuis ceu infans egressum inveniatur? ut expers illo 


devote accommodando : seu etiam sincere, ingenue, 

(18) Interminata. inquirere, πολυπραγμονεῖν τὰ 
ἀπέςαντα. Alludit plane ad illud 1 Tim. 1, 4, Yevea- 
λογίαις ἀπεράντοις, quod ego cum Estio lubens cx- 
plicem, infiviti laboris ct opere, etin quibus frustia 
quis insudet. 
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inii ziernusque, initium sumat? ut invisibilis, oculis subjiciatur? ut dives, efficiatur pauper? ut 
aliorum nutritor, ab aliis nutriatur? ut ab universorum Domino, pari cum universis conditione 
tributum exigatur 7) ut qui sedet super cherubim non habeat ubi caput reclinet ?*? 
XIV. « Ceterum nequit fieri, ut. nisi terrestre ego A [Δ΄. «᾿Αλλὰ ἐὰν μὴ λάδω γήϊνον σῶμα, ἀμήχανον 
assumam corpus, vos quoque Spiritum sanctum — xal ὑμᾶς λαδεῖν ἅγιον Πνεῦμα. Ἐὰν μὴ μεταοχῶ τῆς 
accipiatis. Nisi mortalis nature efficiar particeps, θνητῆς φύσεως, οὐ γίνεσθε μέτοχοι τῆς ἀθανάτου 
neque vos immortalis virtutis participes efflciemi- δυνάμεως. Ἐὰν μὴ φορέσω τὴν εἰκόνα τοῦ χοϊκοῦ, 
ni. Nisi imaginem terreni gestavero, nunquam vos οὐ δύνασθε χοινωνῆσαι τῇ μορφῇ “τοῦ ἐπουρανίου. 
formam coelestis obtinebitis. Nisi faciem servi qua Ἐὰν μὴ τὸ χκαταργούμενον τοῦ δούλου ὑπέλθω πρόσ- 
evacuatur (19), subiero, impossibile est, ut ad θο- — «mov, ἀμήχανόν ἐστιν ὑμᾶς εἰς τὸν δεδοξασμένον τοῦ 
mini glorificatam figuram perveniatis. Nisi ad ter- δεσπότου φθάσαι χαραχτῆρα. Ἐὰν μὴ τοῦ ἐπιγείου 
restrem locum corpore descendero, mysticum non — tóftou ἐπιδήσωμαι (28) σωματιχῶς, οὐ περιληφθήσε- 
percipietis Abrahz? sinum. Renuis ejus partui in- σθε (25) τοῦ ᾿'Δόραμιαίου χόλπου μυστιχῶς. Οὐ θέ- 
servire qui est immortalis, ut mortis destruatur — Aet; ὑπουργῆσαι εἰς τὸν τόχον τοῦ ἀθανάτου, tva τὸ 
imperium? Recusas eum in uléro suscipere, qui χράτος λυθῇ τοῦ θανάτου ; οὐ θέλεις ὑποδέξασθαι ἐν 
tollit peccatum mundi "*? Non vis virginalem prsbe- χοιλίᾳ τὸν αἴροντα τοῦ χόσμου τὴν ἁμαρτίαν ; οὗ θέ- 
re mammam, quo diabolicum exsugam venenum?  λεῖς δοῦναί μοι παρθενιχὸν μαζὸν, ἵνα ἐχμυζήσω τὸν 
Nisi ego temporaneum bumanitatis capessam prin διαδολιχὸν ἰόν; Ἐὰν μὴ τὴν πρόσχαιρον ἀρχὴν περι- 
cipatum, non poteritis vos ascendere ad divinitatis D δάλωμαι τῆς ἀνθρωπότητος, οὐ δυνήσεσθε ἀνελθεῖν 
antiquum principatum. Nisi in ulnis maternis se- εἰς τὴν ἀρχαίαν (24) ἀρχὴν τῆς θεότητος. Ἐὰν μὴ ἐπὶ 
dero, nec vos a dextris Patris estis sessuri. Nisi in τῶν &yxaAüv καθήσω τῆς μητρὸς, οὐ χαθήσεσθε ix 
peccati constitutus sim corpore, eoque tanquam δεξιῶν τοῦ ἐμοῦ Πατρός. Ἐὰν μὴ iv τῷ ἁμαρτωλῷ 
mortuus in novo recliner monumento; neque testa- γένωμαι δώματι, xat δι᾽ αὐτοῦ ὡς vex poe χαταχλιθῶ 
mentum confirmari poterit, neque vos regni c&le- ἐν τῷ καινῷ μνήματι (25), οὐ δυνήσεται οὔτε ἡ δια- 
'stis bsredes institui. Sic enim etiam omnes ab — 0fxr χυρωθῆναι, οὔτε ὑμεῖς τῆς βασιλείας τῶν οὐρα- 
Adam ad hanc usque generationem exhzredes feci, νῶν χληρονόμοι ἀναδειχθῇναι. Οὕτω γὰρ δὴ xal πάν- 
quod ego testator (20) non potaissem gustare mor- τὰς τοὺς ἀπὸ ᾿Αδὰμ μέχρι ταύτης τῆς γενεᾶς ἀπο- 
tem, uti neque mortalem hactenus carnem vestram — xXnpovópouc πεποίηχα, ἐμοῦ διατιθεμένου θανάτου 
indueram. Non itaque, ut putaveris, regium pel- γεύσασθαι μὴ δυναμένου (26) [ὡς μηδὲ τὴν ὑμετέραν 
luam calceum, ut in terrenis creaturis ambulem. «v σάρκα ἐνδυσαμένου]. Οὐ μολυνῶ οὖν, ὡς νομίζεις, τὸ 
Nulla injuria inzreatam niajestatem sum affecturus, βασιλιχὸν ὁπόδημα, ἐὰν πατήσω εἰς τὸ yotxby ποίημα. 
ut in habitaculo quod a me creatum fuit babitave- Οὐ χαθυδρίσω τὸ BRxttotov ἀξίωμα, el ἐνοικήσω εἰς 
rim. Nam neque ceenosa luti congeries, solis quid- τὸ χτισθὲν ὑπ᾽ ἐμοῦ οἴχημα. Οὔτε γὰρ τοῦ ἡλίου τὰς 
quam radios ledat; neque itidem morbosa vulne- ἀχτῖνας τὰ fop6opubn βλάπτουσι συστήματα" οὐδὲ 
ra medici infecerint manus. Disce, Deum esse qui πάλιν τοῦ ἑατροῦ τὰς χεῖρας τὰ νοσώδη σπιλοῦσι τραύ- 
ex te egreditur, haud tamen a te incipiat esse. Βα ματα. Μάθε ὅτι ὁ Θεὸς προέρχεται Ex σοῦ, οὐχ ἄρχε- 
te Verbum exstare, nec quidquam a Patre distare: ται ἀπὸ σοῦ. Ἐν σοὶ ὁ Λόγος ἐφίσταται, τοῦ δὲ Πα- 
nasci parvulum 75 tanquam non esset (21); ac. dari τρὸς οὐδ᾽ ὅλως ἀφίσταται" xal τίκτεται, ὡς μὴ ὧν, 
Filium, tanquam qui est, ut inquit Scriptura. Com- παιδίον" xat δίδοται, ὡς ὧν, υἱὸς, κατὰ τὴν Γραφήν. 
prehendi, et non comprehendi; spectari, nec aspi- Καὶ περιλαμδάνεται, xal οὐ χαταλαμδάνεται: καὶ 
ci; capi, et non capi ; Bascl, nee mensurari ; appa- θεωρεῖται, xat οὐχ ὁρᾶται" χωρεῖται, καὶ οὐ χωρεῖται" 
rere omnibus, nec omnibus declarari; fleri quod καὶ γεννᾶται, xa οὐ μετρεῖται" xal φαίνεται πᾶσι, 
nonest, nempe hominem, ac manere quod est, χαὶ οὐ φανεροῦται πᾶσι' xal γίνεται, ὃ μὴ ἔστιν, ἄν- 
Deum scilicet. Age itaque, excute pulverem carna- θρωπος" xaX μένει 6 ἔστι, Θεός. Ἔ χτίναξαι τοίνυν τὸν 
lis cogitalionis "", ac induere vestimentum mysticz ἢ χονιορτὸν τῆς σαρκικῆς ἐνθυμήσεως, xal περιθαλοῦ 
cognitionis. Procul ab animo segnitiem abjice, ct τὸ ἱμάτιον τῆς μυστιχῇς γνώσεως" ἀπόῤῥιψον τὴν 
vitam zelernam tene. Sic namque oum pura et im- — ῥᾳθυμίαν τῆς ψυχῆς, xal χράτει τῆς] αἰωνίου ξωῆς. 


?*. Matth. xvii, 26. τὸ Luc. ix, 8. '* Joan. 1, 29. 16 Isa. ix, 6. "7 dea. Lu, 4, 9. 


(19) Qua evacuatur, τὸ καταργούμενον. Verba — Proclus, ut et Patres alii, illis vocibus (Isa. tz, 6): 
sunt Pauli I1 Cor. 11, 7, pie ἃ Proclo detorta ad — Natus parvulus; ct, datus Filius : declaratas vult 
suum propositum : sed Riccardo obscurata. ambas Christi rationes; quarum altera, cum non 

(20) Quod ego testator, ἐμοῦ διατιθεμένου. Allu- — esset, nascitur in tempore, pro communi ratione 
dit ad Apostolum (Hebr. 1x, 15) : Ubi enim testa- — creaturz: altera ab zeterno exsistens, per effectum 
mentum est, mors intercedat necesse est testatoris. — temporalem datur. 


Romanus codex mutilus erat et vitiosus, unde non 22) Reg. ἐπιδῶ. 
mirum ut nibil ex eo sani Riccardus reddiderit. 25) Reg. περιλήψεσθαι. 

(31) Nasci parvulum tanquam non esset, xa τί- 24) Edit. ἄναρχον. 
χτεται ὡς μὴ ὧν, παιδίον. Sic ipsemet bene distin- 25 Reg. μνη 


( . 
guit Riccardus, at perperam reddit, aut certe ob- 126) Edit. male δυναμένους, reliquis mutila. 
scurius ; Nasci eum, qui parvulus mon est. Clare 
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xaX μῆτηρ s ενηθῇναι mtoví) xol τῶν μὲν ἀγάμων μὴ 
χωρισθῇνα:, ταῖς δὲ ὑπάνδροις συναριθμηθῆναι" καὶ 
τὸν μὲν προφητευόμενον Χριστὸν βαστάται, τὸν ὃὲ 
ἐναντιούμενον ἐχθρὸν πατῆσαι" xal τοῦ μὲν ὑμνῆσαι 
τὴν ρωτιστιχὴν (27) τῆς παρουσίας ἔλλαμψιν, τοῦ δὲ 
σὐέσαι τὴν πειραστιχὴν τῆς μανίας ἔχχαυσιν. » 

IE. Οὐ γὰρ μιχρῶς αὐτὸς ἡνιάθη, ἀφ᾽ οὗ μάλιστα 
ἡ Παρθένος εὐηγγελίσθη. Ὁ χόσμος ἐν εὐθυμίᾳ, xal 
6 διάδολος ἐν ἀθυμίᾳ. Ὁ βακπιλεὺς ἔσωθεν ἐν τῷ πα- 
λατίῳ τὰς δωρεὰς τῆς εἰρήνης ὑπέγραφε, καὶ ὁ τύ- 
ραννος ἔξωθεν τῷ βίῳ τοῦ πολέμου τὰ ὅπλα ἐχάλ- 
χευεν. Ὁ Δεσπότης τὸν λιμένα τῆς σωτηρίας χατήρ- 
τιζε, xal ὁ πειραστὴς τὸν χειμῶνα τῆς ἀγνωσίας 
ηὐτρέπιζεν. Ὃ Κύριος τὴν ἡμέραν τῆς θεογνωσίας 


ORATIO DE LAUDIBUS 5. MARI. 
Οὕτω γὸὺρ δυνήσῃ xal παρθένος φυλαχθῆναι &yvh, A 


159 
polluta virgo servaberi£, tnm mater fidelis effi. 
cieris ; possisque, nec ab innuptis separari, feminis- 
que matrimonio junctis accenseri ; Christum ge- 
staro quem  predixerunt prophete, simulque ad- 
versantem ac hostem conculcare; illius quidem 
adventus illuminantis illustrationem laudare , bujus 
autem tentantis furentes flammas exstinguere. »- 
XV. Non enim parum ille indolui, ex quo 
maxime Virgo faustum nuntium accepit. Mundus 
in lztitia agebat; diabolus autem in meerore ac 
tristitia erat. Rex intra palatium pacis munera 
designabat , tyrannusque foris arma bellica mundo 
procudebat. Dominus salutis portum aptabat , ten- 
tatorque ignorantize procellam apparabat. Dominus 
scientiz" divin: diem concinnabat, versutusque 


ἐῤῥύθμιζε, χαὶ ὁ δόλιος τὴν νύκτα τῆς δυσσεδείας B hic impietatis noctem obtendebat. Creator cum 


ἐτείχιζεν, Ὁ χτίστης τοῖς χτίσμασι δυνανεστρέφετο, 
χαὶ ὁ λῃττὴς τοῖς δαίμοσι συνεσχέπτετο᾽ « 'Av- 
ἐτράπη, ? λέγων ὁ διάθδολος, « ἡ θανατικχὴ βασιλεία, 
ἐὰν ἡ παρθενικὴ γεννήσῃ χοιλία. ᾿Εὰν ἄφθορος συλ- 
λάδῃ φύσις, τέθνηχε τῶν δαιμόνων d φύσις " ἐὰν 
ἁγνεία πολιτεύσηται, ἀχολασία φυγαδεύεται" ἐὰν 
ἀπάθεια χρατήσῃ, ἀντιπάθεια δραπετεύσει " ἐὰν 
ἀφθαρσία παῤῥησιάσηται, fj ἁμαρτίᾳ ἐγχαλύψεται. 
Μὴ τὴν παλαιὰν τῆς ἐπιθυμίας ἀπολέσωμεν νομήν" 
μὴ δεξώμεθα τὴν νεαρὰν (28) τῆς παρθενίας χαι- 
νοτομίαν" μὴ ἐχπέσωμεν διὰ ῥᾳθυμίας τοῦ δι- 
καίου (29) τῆς ἀδιχίας " μὴ ἀργήσῃ τῆς φιληδονίας 
ἡ ἐμπορία: μὴ σδεσθῇ τῆς ἡδονῆς ὁ σπινθήρ᾽ μὴ 
ἀποδληθῇ τῆς πλεονεξίας τὸ χάραγμα" μὴ χλεισθῇ 
τῆς πονηρίας τὸ ἐργαστήριον" μὴ κᾳραποιηθῇ τῆς 
ὑπερηφανείας dj σφραγίς" μὴ ἄπραχτον (30) μείνῃ 
τῆς κακίας τὸ ἀψώνιον, ᾿Αντιταξώμεθᾳ (51) πρὸς 
τὸν αὐχένα «rj, παρθενίας τὸν χειμῶνα τῆς ἧδυπα- 
θείας: πρὸς τὴν στεῤῥότηια τῆς ἐγχρατείας, τὴν 
ἡδύτητα τῆς γαστριμαργίας " πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας 
λαμπηδόνα, τὸν τοῦ ψεύδους σπινθῆρα" πρὸς τὴν 
χρηπῖδαά τῆς εὐσεθείας, τὴν τυραννίδα τῆς ἀσεδείας. 
Μεγάλη χατέχει συμφορὰ τῶν δαιμόνων τὴν φοράν" 
εἰς βαρυτάτην χείμεθα τιμωρίαν (52), εἰ μὴ σφο- 
δροτάτην ἐνδυσώμεθα πανοπλίαν. Καταμάθωμεν τὸ 
“παράδοξον τῆς Παρθένου πρᾶγμα, χαὶ ἴδωμεν (55) τὸ 
φοδερὸν xal ἑξαίσιον τοῦ ἐξ αὐτῆς σαρκουμένον 
θαῦμα" πῶς χόρη γυνὴ χυοφορεῖ, μὴ πλησιάσασα 
πὸ σύνολον μηδενὶ ἀνδρί πῶς τὴν ἀγνείαν obx ἀπ- 
ἔθετο, χαὶ τὴν παιδοποιίαν ἐνεπκορεύσατο (54)* πῶς 
τὴν ὥραν οὐχ ἐτρυγήθη τῆς εὐμορφίας, καὶ ἡ χώρα (35) 
ἐγεωργήθη τῆς καλλιτεχνίας" πῶς dj ἄμπελος οὐχ 
ἐσχάφη, xat ὁ βότρυς ἐπεπάνθη * πῶς καὶ ἡ σφραγὶς 
τῆς παρθενίας μένει ἀπαρεγχείρητος, καὶ ὁ χωρηθεὶς 
ἐν τῇ χοιλίᾳ, ἀνερμήνευτος * πῶς χαὶ τὴν σύλληψιν ἀ- 
γνοεῖ τοῦ ἀνδρὸς, καὶ τὴν χύησιν προσχυνεῖ τοῦ παιδός. 

IQG'. « Τίς εἶδε κλάδον τῆς ῥίζης προγενέστερον, 
ἔμδρυον δημιουργῆἧἦσαν τὴν φύσιν, βρέφος τὴν 


(27) Male edit. τῆς φωτιστικῆς. 
28) Edit. male νοερόν. 

an Male edit, οὐ 6txalov. 

30) Edit. ἄπρατον. 

($1) Reg. ἀντιτάξωμεν. 


creatis versabatur, et latro cum dz: monibus tracta- 
bat. « Eversum est, » aiebat diabolus, « mortis 
imperium, ut virginalis genuerit uterus. Ut incor- 
rupta natura conceperit, periit d&monum natura. Ut 
castitas obtinuerit, fugatur luxuria. Ut tranquilla 
animorum sedatio ac affectionum vacuitas domi- 
nata fuerit, contrarii perturbationum affectus pro- 
trudentur. Ut incorruptio libere ac palam habuerit, 
peccatum utique prx pudore non amplius copspi- 
cabitur. Ne antiquam cupiditatis consuetudinem 
perdamus; ne recentem virginitatis novationem 
admittamus; ne per ignaviam ab iniquitatis jure 
excidamus; a voluptuarii amoris negoliatione ne 
desistatur; voluptatis scintilla ne exstinguatur; 


C avaritig ac injuste fraudationis insculpta nota ne 


ahjiciatur; ne malitiz officina claudatur ; ne super- 
biv sigillum pervertatur; ne otiosum mans:rit 
malji» stipendium. Opponamus cervici Virginis, 
voluptatis procellam ; temperantie firmitati, gule 
delicias ; veritatis splendori, scintillam falsitatis ; 
basi pietatis, tyrannidem impietatis. Ingens ct 
acerba calamitas nostris dziemonum negotiis immi- 
net. Gravissimis poenis objecti sumus, nisi validis- 
sima arma induerimus. l'erdiscamus novam hanc 
Virginis rem : videamus formidandum eximiumque 
incarnati ex ea niiraculum : ut puella mulier sine 
ulle plane viri congressu feta effecta sit ; ut non 
amiserit castitatem, et fecunditatem comparaverit; 
ut eximie venustatis forma non fuerit decerpta , 
probeque ac ampl» prolis gaudium messuerit ; 
ut vitis non fuerit fjssa, botrusque nihilominus 
maturuerit; ut inviolatum maneat virginitatis si- 
gillum, ezstetque quem uterus capit, ineffabilis: 
ut viri conceptionem ignoret, ac pueri partum 
adoret. 

XVI. « Quis unquam ramum vidit, sua radice 
majorem natu? Clausum utero fetum, qui naturam 
condiderit? Infantem ejus creatorem, quz creatun 


(32) Edit. πονηρίαν. 
93) Edit. ἴδωμεν xat. 
(5i) Edit. ἐπριᾶτο. 
(δ) Reg. χαρά. 
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edidit ὃ Quem ul hominem paritura est, ci jam. ut ἃ «τισαμένην χτίσαν ; Ὃν μέλλει ὡς ἄνθρωπον τίχτοιν, 


Deo procun.bit. Quem ut infantem alere habet, 
hunc ut Dominum tota. reverentia. laudat. Quid 
ergo? Ab struendis insidiis (56) destiterimus, quod 
ca magna vigilique custodia servetur? A naturali 
ad eam affectionum contrarietate recesserimus, 
quod celeste eam prasidium tutetur? Num enim 
nescio, tunc summo cum discrimine armari fortem, 
cum thesaurus tuto vigilique przesidio servatur? 
Frustra Jatronem insidias struere, cum pater- 


familias non dormierit ? Enimvero, iterumne cum 
secunda Eva nobis instat certamen ? Instruendane 


acies adversus impollutam mulierem ἢ Rursumne 
cogimur adorare secundum Adam? lterumne post 
nos. formato. jubemur. parere? Rursumne przcipi- 
tir regiam imaginem procumbentes adorare? At 
cerle mulier illa terreni "* (57) oculorum spe- 
«taculo. capta ?*, levi .manu prostrata jacuit : haac 
autem in manibus ccelestis suscepta, ceu forti vallo 
munita consistit, lila iu. ligni cupiditatem exarsit ; 
hüic ne quid ejusmodi etiam in mentem venit. lila 
consilium facillime próbavit; ista aures etiamquam 
cito obseravit. llla sciscitantis eloquia est amplexa ; 
ista etiam narrationis verba abhorruit. Illa, fructus 
arboris amore capta, dcam se fore comminiscebatur ; 
ista, Domini unione dignata, ad Dei se laudes compo- 
nebat. Illa, cum corruptionem adiret (28), eminentem 
se dignitatem capessere cogitabat; in divinum hxc 
gaudium intrans, liumanz non obliviscitur imbeoil- 
litatis. Quonam itaque modo naviculam ejusmodi 


B 


τούτῳ ἀπάρτι ὡς Θεῷ ὑπκοχύπτει ὃν ἔχει διατιἐ- 
φειν ὡς νήπιον, τοῦτον μετὰ αἱδοῦς δοξάζει ὡς Κύ. 
ριον. Τί οὖν; ἀποστῶμεν τῆς ἐπιδουλῆς, ὅτι μεγά- 
λης ἠξίωται αὐτὴ φυλαχῆς ; ἀναχωρήσωμεν τῆς ἀν- 
τιπαθείας, ὅτι ὑπὸ τῆς ἄνω σχέπεται συμμαχίας: 
μὴ γὰρ οὐ γινώσχω χἀγὼ, ὅτι ἐπισφαλῶς ὀπλίζεται 
ὁ ἰσχυρὸς, ὅτε ἀσφαλῶς φυλάττεται ᾧ θησαυρός - Ei; 
μάτην ὁ χλέπτης ἐφεδρεύει, ὅτε ὁ οἰχοδεσπότης μὴ 
χαθεύδῃ ; ᾿Αλλὰ πάλιν ἡμῖν ἐστι πρὸς δευτέραν [Εὔαν] 
ὁ πόλεμος ; πρὸς ἄφθορον γυναῖκα ἡ παράταξις : πά- 
λιν τὸν δεύτερον ἀναγχαζόμεθα προσχυνεῖν ᾿Αδάμ ; 
πάλιν ὑπὸ τοῦ μεθ᾽ ἡμᾶς πλαττομένου ἄρχεσθαι χε- 
λευόμεθα (59); πάλιν τῇ βασιλιχῇ προπσταττόμεῦσ 
εἰχόνι ἐγχύπτειν ; ᾿Αλλ᾽ ἐχείνη μὲν ἡ γυνὴ τοῦ χοῖ- 
χοῦ (40), ὑπὸ τῶν ὀφθαλμῶν εὐχερῶς καταδέδληται 
αὕτη δὲ ὑπὸ τῶν χειρῶν παρειλημμένη τοῦ ἐπουρα- 
νίου, ἰσχυρῶς τετείχισται. ᾿Εχείνη τοῦ ξύλου ἐμ:ο- 
ρηθήναι ἐπεθύμησεν αὕτη τούτου οὐδὲν ἐνθυμηθῆναι 
ἐπένευσεν. Ἐχείνη τὴν συμθουλίαν ἡδέως ἐδέξατο " 
αὕτη xai τὴν ἀχοὴν ταχέως ἡσφαλίσατο. Ἐχείνη 
τὴν πεῦσιν περιεπτύξατο" αὕτη xoi τὴν διήγησιν 
ἐδδελύξατο. Ἐχείνη τῆς βρώσεως τοῦ δένδρου ἐρα- 
σθεῖσα θεοποιίαν ἐφαντάζετο" αὕτη τῆς ἑνώσεως τοῦ 
Δεσπότου ἀξιωθεῖσα εἰς δοξολογίαν ηὐτρεπίξζετο. 
Ἐχείνη, τῆς φθορᾶς (41) μεταλαδοῦσα, τῆς ὑπερ- 
χειμένης ἀξίας λαδέσθαι διενοεῖτο" αὕτη, τῆς θείας 
χαρᾶς ἐντὸς γενηθεῖσα, τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθενείας 
οὐχ ἐπιλανθάνεται. Πῶς οὖν τὴν τοιαύτην cxágnv 


tempestate jactabimus 7 ut stertentem in ea guber- (; χειμάσωμεν; ἐὰν τὸν ἐν αὐτῇ ὑπνοῦντα χυδερνῆτην 


κϑίογοι invenerimus. Quonam modo discerpemus 
ovem? ut pastorem negligentem existimaverimus. 
Quonem modo diripiemus civitatem? ut regem 
torpescentem ac desidem intellexerimus. Ergóne 


" Sataxicus cuneus virginalem hunc non subvertet 


murum? Num spe frustrabimur , ut a laboris mole 
nequaquam desistamus? Nunquid ab exspectatione 
decidemus, ut a vincendi contentione pertinacique 
studio non recesserimus? Ceterum cum neque vir- 
ginali officine insidiari licuerit, nec mentis agrum 
valuerimus obturbare, ac neque proli qua utero 
gestatur, potuerimus resistere ; tunc fllibatam Vir- 
ginis conceptionem calamnie jaculis impetemus. 
Obtrectemus mysterio, quo in judicium traxeri- 


*" | Cor. xv, 49. "* Gen. ΗΙ, 6. Φ 


(50) Ab instruendis insidiis destiterimus, ἀποστῶ- D vera, sexu ad fidem leviori. 


μὲν τῆς ἐπιδουλῆς. Restituenda interrogatio ex ms. 
reg. ut sint verba cohortantis, uti et sequentia, 
male a Riccardo detorta. . 

(57) Mulier illa terreni, τοῦ χοϊχοῦ. Quem oppo- 
nit τῷ, τοῦ ἐπουρανίου" inuluatus verba Pauli I 
Cor. xv, 49. Nonnihil luxata verba Rom. codicis 
lticcardum deeeperunt, ut aliter redderet. Quod 
sequitur, αὕτη xai τὴν διήγησιν ἐδδελύξατο" dis- 
simulantius mollit, reddendo : /sta etiam ad nun- 
liantis verba commota. Sigui(icat. Proclus, repu. 
diasse Mariam, animoque abominatam fuisse angc- 
licam salutationem, nec ei facilem aures accom- 
modasse, insidias veritam Evze similes, usque dum 
plene instructa fuit, ac vere Dei nuntium agno- 
vit; quod ipsum Andreas Cretensis magnz in fe- 
iina virtutis tradit, Orat. in Annunttat., ac est re- 


χαταλάθωμεν (42). Πῶς τὸ πρόδθατον σπαράξωμεν; 
ἐὰν τὸν ποιμένα ἀμελοῦντα ὑποπτεύσωμεν. Hog; τὴν 
πόλιν διαρπάσωμεν ; ἐὰν τὸν βασιλέα ῥαθυμοῦντα 
ὑπονοήσωμεν. "Apa τὸ σατανιχὸν στῖφος οὐ χατα- 
σείσει τὸ παρθενιχὸν τεῖχος; ἄρα τῶν ἐλπίδων ἀπο- 
τυγχάνωμεν, ἐὰν τῶν πόνων μὴ χατολιγωρήσωμε:: 
ἄρα τῆς προσδοχίας διαμαρτάνωμεν, ἐὰν τῆς quo- 
νειχίας μὴ ἀναχωρήσωμεν; Ὅτε δὲ xai τῷ ἐργαστη - 
ρίῳ τῆς παρθενίας μὴ δυνηθῶμεν ἐπιθουλεῦσαι, xat 
τῷ χωρίῳ τῆς διανοίας μὴ ἰσχύσωμεν παρενοχλῇσαι, 
καὶ τῷ ἐμδρύῳ τῆς χοιλίας μὴ δυνηθῶμεν ἀντ 

οφθαλμῇσαι " τότε τοῖς συχοφαντιχοῖς πλήξομεν (43) 
βέλεσι τὴν ἄφθορον τῆς Παρθένου σύλληψιν. Διαδάχ.- 
λωμεν τὸ μυστήριον [ἵνα ἑλχύσωμεν εἰς χριτήριον]. 


(88) Cum corruptionem | adiret, μεταλαθοῦσα τς 
φθορᾶς. Cum sumeret quod ad interitum erat, 
nempe fructum ligni vetiti; ut ubique currant quz- 
sitze illa Procli antitheses, restituto textu, ubi 
menda obscurabant. Quod statim sequitur, αὔτη 
τῆς θείας χαρᾶς ἐντὸς γενηθεῖσα, verba illa respicit 
( atth, xxv, 291, 95) : [ntra in gaudium Domini tui. 

t velit significareimmensum quoddam Maria gau- 
dium ab illapsu Domini in eam, quale fere erit 
beatorum. Riccardus nihil exprimit. 

(39) Male edit. ἀρχόμεθα χελεύειν. 

(40) Male edit. γυνὴ τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ χοῖ- 


χοῦ. 
(41) Male edit. τῆς οὐδεμιᾶς φθορός. 
49) Edit. ὑπολάδωμεν. 
45) Edit. πλήττωμεν. 


— 
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Δοιδορήσωμεν τὴν ἀγνείαν, ἵνα ἐπάγωμεν τιμωρίαν. A mus : proscindamus conviciis pudicitiam, quo ei 


Διασύρωμεν τὴν μυστιχὴν χυοφορίαν, tva προσενέγ- 
χωμεν εἰς Ἰουδαϊχὴν ἀποτομίαν. Χρησώμεθα τούτῳ 
τῷ γένει, συνηγοροῦντι (44) τῷ ἡμετέρῳ Ψεύδει. "Y πο- 
θώμεθα διαδολιχὴν πονηρίαν τοῖς; ἀτυγγνώστοις καὶ 
τὰ μικρὰ τῶν ἄλλων] ἐξετάξζουσι πταίσματα" τοῖς 
παντελῶς ἀγνοοῦαι τῆς συμπαθείας τὰ ὁροθέσια" 
τοῖς πρὸ τῆς ἀληθείας τὴν μάχαιραν ὀξύνουσι τῆς 
ἀπανθρωπίας" τοῖς πρὸ τῆς ἐξετάσεως τὸν χάρτην 
ὑπογράφουσι τῇς ἀποφάσεως " τοῖς τὴν ἄδιχον xpia.v 
τοῖς γρινομένοις χρίνειν ἐπειγομένοις, Τὸ ἄσπιλον 
ὄστρειον ἀφανισθῇ, ἵνα μὴ ὁ πολύτιμος ἐν αὐτῷ 
μαργαρίτης τελεσφορηθῇ. Εἰ δὲ xal τὸ δόρυ τῆς 
ἡμετέρας πονηρίας μὴ τρώσῃ τῆς Παρθένου τὴν 
σύλληψιν, [ἀλλὰ] τὸ τοῦ Ἣ ρωώδου τῆς βασχανίας ξίφος; 
τοῦ τιχτομένου βρέφους πλέξει τὴν γέννησιν. Αὐτὸς 
γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν τὸν καθ᾽ ἡμῶν πολεμήσει Χριστόν. » 


1Ζ΄. Ποίοις οὖν ἐγχωμίων χρώμασι τὴν παρθενι- 
χὴν διαγράψω εἰχόνα ; ποίοις ἐπαίνων ῥήμασι τὸν 
ἄσπιλον τῆς ἁγνείας φαιδρύνω χαραχτῆρα; Αὕτη τὸ 
ἄδυτον τῆς ἀναμαρτησίας ἱερόν" αὕτη ὁ ἡγιασμένος 
τοῦ θεοῦ ναός * αὕτη τὸ χρυσοῦν τῶν ὁλοχαυτωμάτων 
θυσιαστήριον * αὕτη τὸ θεῖον τῆς συνθέσεως θυμία- 
[Ax * αὕτη τὸ ἅγιον τῆς χρίσεως ἔλαιον αὕτη τὸ πο- 
λύτιμον τῆς πιστιχῆς νάρδου ἀλάδαστρον" αὕτη τὸ 
ἱερατιχὸν ἐφοὺδ, τὴν τοῦ Θεοῦ μηνύουσα βουλὴν " 
αὕτη ἡ τὸν ἑπτάμνξον λύχνον βαστάζουσα. χρυτῇ 
λυχνία" αὕτη ἡ χεχρυσωμένη ἔσωθεν χαὶ ἕξωθεν 
χιύωτὸς, σώματι xal πνεύματι ἡγιασιλένη, ἐν f) τὸ 


*! ] Cor. vit, 54. 


M) Edit. συνηγοροῦντες. 

(5 Injustum judicium judicare festinant. Ad. haee 
verba. Riccardus : Mire premit Nestorianos, quos a 
diabolo excitatos. inducit. Nihil tamen Proclus boc 
loco adversus Nestorianos disputat, sed Jud;eus 
tantum perstringit, quorum etiam in terminis me- 
minit, οἱ in quos tota hzc quadrat. diabolica per- 
oratio, ne minimum vero in Nestorianos : atque ut 
quis attentius perspiciat, viderit omnino respicere 
inductam Marix accusationem, quam habet liber 
apoervphus Jacobi fratris Domini nomine, qua mo- 
litus sit diabolus Mariam perdere, atque in ea cone 
ceptuin coeleste margaritum, antequam maturum 
tempore in lucem prodiret. Sic ergo agebat diabo- 
lus per Jud:eos, ἵν᾽ ἀφανισθῇ τὸ ἄσπιλον ὄστρε!ον᾽ 
non quod [rigide et indigne Procli iuterprete red- 
dit lKiccardus, wt delitescat incontaminata ostrea, 
quod nihil impediret margariti in ea τελεσφόρη- 
σιν velut, maturo partu editionem : sed, ut delere- 
tur ac exterminio daretur; prout delebantur, qui 
rei criminis redargutionis aquas illas potassent. 
Nunquid vero Nestoriani de delenda sic Maria ac 
fetu in ea perdendo, post. quadringentos annos ab 
ejus editione ac partu, cogüaverunt? Nunquid 
priores llerode in Mariam ac. prolem ii. debaccha- 
runt, cujus Proclus conatum a.diabolo provocatum 
subjungit, ubi prior ifle non successisset, εἰ ut edi- 
tus in lucem Üominus Jesus per eum periret, qui 
in utero exstingui nequivisset? Facessant rogo 
ἐπίῃ. neni, sibique ipsos patres sinamus. Et ut 
synopsi proponam quid tot dialogismis agat Pro- 
clus, noveris esse quatuor : primo enarrat. quid 
inter Mariam ac Joseph intercedere potuit sermo- 
nis, in ea hypothesi, ut vir Leatustoto conceptionis 
tmpore animi-anxius fuerit, nee satis rei sacra- 
uientum noverit. Sccundo evplicat, quid inter cam- 


*9. Joan. xit, 3. 


w- 


supplicium  inferamus :.incusemus arcanum uteri 
partum, quo ad Judaicum deferamus severum tri- 
bunal. lac utamur gente, nostro patrona menda- 
cio. Suggeramus diabolicam malitiam iis qui, sce- 
lerum gravitate indigni venia, levia aliorum delicta 
inquirant; qui omnino nesciant. commiserationis 
leges ; qui necdum cognita veritate, gladium acuant 
inhumanitatis; qui ante examen sententie libel- 
lum subscribaut ; qui iis qui rei aguntur, injustum 
judicium judicare festinant (45). Deleatur ac pereat 
immaculatum ostreum, ne pretiosum in eo exsi- 
stens margaritum perfectum prodeat. Sin autem 
nostri nequitix€e hasta virginalem conceptionem 
vulnerare nequiverit ; at certe Herodiani livoris 
gladius infantis partu editi nativitatem fcriet. Ipse 
namque pro nobis adversus. hostem nostrum Chri- 
stum bellabit. » 

XVII. Quibus ergo encomiorum coloribus vir- 
ginalem depingam imaginem? Quibus laudum pra- 
ceniis ineontaniinatum  exornabo -castimoni:z cha- 
racterem? Est hac penetrale. innocenti sacra- 
rium ; est sanctificatum Dei templum ; atreum al- 
tare holocautomatum (46); divinum compositionis 
tiymiama; sacrum unctionis oleum; pretiosum 
uardi pistici alabastrum **. H:zec, sacerdotale ephed 
divinam signans voluntatem ; hac , aureum cande- 
labrum (47) septem ellychniorum lueernam portana; 
liec, area intrinsecus et extrinsecus deaurata, cor- . 
pore scilicet et spiritu sanctificata *', in qua erat 


C dem Mariam et angelum nuntiantem, cum necdum 


omnino persuasa crederet ; non quidem ullo modo 
dubia de Dei potentia, sed de nun:io an esset a 
Deo, deque modo implendze rei, non v:olato voto. 
Tertio, quid specie increpationis intus animo Do- 
minus insonaret inter eas moras, et dum prudens 
Virgo post verba Gabrielis assensum  libraret. 
Quarto denique edisserit diaboli querelas post di- 
vinam Virginis conceplionem, ejusque in οἂμι ac 
prolem machinamenta, cum per se subjectosqye 
dasmonum populos, tum per Judzos primum ac 
ante partum, postimodumque ac brevi a partu, per 
Hero.'em : nihil ad aljos. Christi ac Marix hostes 
progressus, vel Nestorianos, vel lielvidianos,. a 
quibus tamen videri possit cavere, expositione loci 
Matthaei, quo perpetua Mariz virginitas videri pos- 
set impeti. Siunlei prosopoposiaim Marix οἱ Joseph 
habet Aibanasius hoi. in censum sancte Marie ;. 
nec ea displicet, quidquid in eam loquatur llolste- 
nius. 

(A6) Aureum altare holocautomatum, — Videtur 
Procius couiundere. altare incensi quod erat au- 
reum, in quo solum adolebatur thymiama, cum 
altari quod erat ante portam tabernaeuli, in quo 
victimis et ὁλοχαυτώματα offerebantur ac. crema- 
bantur, quod ex terra et impolitis lapidibus ex- 
structum, non laminis aurcis vestitum erat, sed 
neis; quocirca putem scripsisse yaAxoov, ex quo 
antiquarii exscripserint χρυσοῦν, nisi pro ὄλοχαν - 
τωμάτων, scripserat θυμιαμίτων, quod inagis 
probo. 

(47) Aureum candelabrum. Riccardus candela. 
brum in lucernam mutat : sed piget plura ejus ἢυ- 
lare : tu, lector, ex paucis istis, alia toto opeic, 
ubi nihil monco, cautum nova versione putans, 
conjice. 
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thuribulum aureum, et urna aurea habens manna **, A χρυσοῦν ἕχειτο θυμιατήριον, xai fj στάμνος ἣ χρυσὴ 


ac reliqua complectens, de quibus supra. Hec, 
primogenita illa Jugi expers ae rufa vitula, cujus 
einis "5, Domini scilicet corpus ex ea assumptum, 
inquinatos ab impura peccatorum lue emundat. 
Hec, porta ad orientem respiciens δ᾽, propter Do- 
mini per eam ingressum egressumque in perpe- 
tuum clausa. Hec; novus NoviTestamenti tomus **, 
per quam festine spoliatum est imperium damo- 
mum, citoque humana dirempta captivitas. H»c, 
trina humani generis mensura **, Grsecorum scili- 
cet, Romanorum ac Judzorum ; in qua ineffabilis 
Dei sapientia fermentum bonitatis sux& abscondit. 
Kec, paternz benedictionis ager δ΄, iri qua Dominice 
dispensationis thesaurus repositus fuit. Hzc, navis 


ἡ ἔχουσα τὸ μάννα, xol τὰ λοιπὰ [περιέχουσαν ], 
περὶ Gy ἔμπροσθεν εἴρηται. Αὕτη d) πρωτότοχος 
ἄζυξ, xaX πυρὰ δάμαλις, ἧς ἢ σποδὸς, τὸ ἐξ αὐτῆς 
ληφθὲν τοῦ Κυρίου σῶμα, τοὺς χεχοινωνὴ μένους 
ὑπὸ τοῦ μολυσμοὺ τῆς ἁμαρτίας χαθαρίζει. Αὕτη f) 
βλέπουσα χατὰ ἀνατολὰς πύλη, fj διὰ τῆς Δεσποτιχῇ ; 
εἰσόδου καὶ ἐξόδου κλειομένη εἰς τὸν αἰῶνα. Αὕτη ὁ. 
χαινὸς τῆς Καινῆς Διαθήχης τόμος, δι᾽ ἧς τῶν. δαιμό- 
νων ὀξέως ἡ δυναστείά ἐσχνλεύθη, xai τῶν ἀνθρώπωυ 
ταχέως ἡ αἰχμαλωσία προενομεύθη (50), Αὕτη τὰ 
τρία μέτρα τῆς ἀνθριπότητος *- Ἑλλήνων, Ῥω. 
μαίων, Ἰουδαίων, ἐν f, [ἡ] ἄῤῥητος τοῦ Θεοῦ σοφία 
τὴν ζύμην τῆς οἰχείας ἔχρυψεν ἀγαθότητος. Αὕτη 
τῆς πατριχῆς (51) εὐλογίας ὁ ἀγρὸς, ἐν f] ὁ τῆς Δε- 


regia qux de Tharsis divitias portat *^; quee, in- Β΄ σποτιχῆς οἰχονομίας ἔχειτο θησαυρός. Αὕτη ἡ βασι- 


quam, ccelestis Regi Hierusalem ex gentilium re- 
gione gentium conversionem afferat. Hzc, . pulchra. 
Ganticorum Sponsa **, qu:e veterem exuit tunicam, 
lavitque legales pedes, ac Sponsum immortalem in 
580 ipsius thalamo reverenter suscepit. Hoc, taber- 


naculum fidelium, que animatam eeconomiz per-- 


taverit arcam, ac per primiparas juveneas **, 
utrumque, inquam, Testamentum, in rectam salutis 
viam directa sit. Hzc, tabernaculum testimonii, ex 
qua verus Jesus.cum Deus esset, post statum embryo- 
nis novem mensium tempus, egressus est.]izc; fiscella 
intrinsecus ac extrinsecus bitumine illita , nimirum 
prudentia ac pietate exornata, in qua spiritalis 
soyses e mystico salvatur Pharaone ** : cujus filia, 


Aux ναῦς, ἡ τὸν πλοῦτον Ex θάρσεις εἰσχομίζουσα, 
ix τῆς ἐθνιχῆς προσφέρουσα, χώρας τῶν ἐθνῶν τὴν. 
ἐπιστροφὴν τῷ βασιλεῖ τῆς ἄνω Ἱερουσαλήμ. Αὕτη 
ἡ χαλὴ τῶν ᾿λσμάτων νύμφη, ἡ τὸν παλαιὸν χιτῶνα. 
ἀποδυσαμένη, xai τοὺς νομίμους πόδας ἀποπλυνα- 
μένη, καὶ μετὰ ἀἰδοῦς τὸν ἄφθαρτον νυμφῶνα ἐν τῷ 
αὑτῆς τἀμιείῳ ὑποδεχομένη. Αὕτη ἢ σχηνὴ τῶν. 
πιστῶν, ἢ τὴν ἔμψυχον τῆς οἰχονομίας χιδωτὸν 
Bactácasa, xdi διὰ τῶν πρωτοτοχουσῶν δαμάλεων, 
πῶν δύο Διαθηχῶν, ἐπὶ thy ἀπλανῇ τῆς σωτηρίας. 
ὁδὸν κατευθυνομένη. Αὕτη ἢ σχηνὴ τοῦ μαρτυρίου, 
ἀφ᾽ ἧς Θεὸς ὧν (52) ὁ. ἀληθινὰς Ἰησοῦς μετὰ τὸν. 
ἐγναμηναῖον τοῦ ἑμόρύου χρόνον ἐξεπορέύετο. Αὕτη 


4j ἔσωθεν xal ἔξωθεν ἢσφαλτωμένη θίδη, ὀυνέσει xal 


gentilis nempe Ecclesia, in virgineis ulnis nutriens, C εὐλαδείᾳ χεχοσμημένη, ἐν fj ὁ πνευματικὸς Mobote. 


matri ipsi lactanti (48) zeternz vitae mercedem da- 
turam promittit. Hec, quintus puteus veri juris- 
jurandi **, in qua immortalitatis aqua(49), per ad- 
ventum. Domini in carne, in plenitudine. quinti 
feederis effluxit. Primum enim fedus scriptum est 
tempore Ádami; secundum tempore Noe ; terlium 
tempore Abrahze; quartum tempore Moysis ; quin- 
tum denique tempore Domini : nam etiam quinquies 
exiit, ut pios operarios in justitize.vineam conduce- 
ret ; nempe, circa horam primam, circa tertiam, circa 
sextam, circa nonam, eirca. undecimam **. Hzc, 
incontaminatum vellus in mundi area positum, in 
quam salutis pluvia e colo descendens *?*', ter- 
ram universam ab. immensa malorum illuvie sicca- 
vit ; rursumque vellus ipsum, a subeidente affectio- 
num humore exsiccans, copioso bonorum munere: 
terram replevit. Haec, oliva fructifera plautata in 


δὲ Hebr. ix, ἃ. ** ibid. 15. ** Ezech. xtiv, f. 
€ |[| Rég. x, 22. ** Cant. v, 9. 
** Judic. vii, 97. 


(48) Matri ipsi laclanti. Deesse particulaà quas 
hic descripsi, suadet tum series, et quia alioqui 
vitiosus est textus, tum Moysis historia, in qua 
ülia Pharaonis matri ipsi Moysis vocate ad alen- 
dum ac lactandum puerum, mercedem promittit. 
Velit forte Proclus allegoria, esse hanc Moysis ma- 
trem, Synagogam, sive Judaicum populum, cui 
gentium Ecclesia, ut velit Moysen lactare, id 
a ad Christum converti, vilam aeternam pro- 

al. 


δὲ [s3. vini, d. 
** | fteg. vil, 7. 


ἐχ τοῦ νοητοῦ διασώζεται Φαραώ" οὗ θνγάτηρ, τοντ- 
ἐστιν ἡ ἐθνιχὴ Ἐχκλησία, ἐν ταῖς παρθενιχαῖς ἐχ- 
τρέφουσα ἀγχάλαις, ὑπισχνεῖται δώσειν αὐτῇ (55) 
τῆς αἰωνίου ζωῆς τὸν μισθόν. Αὕτη τὸ πέμπτον τοῦ 
ἀψευδοῦς φρέαρ ὄρχον, ἐν f] τὸ ὕδωρ ÉE6puss τῆς 
ἀθαγασίας διὰ τῆς ἐνσάρχου τοῦ Κυρίου παρουσίας, 
ἐν τῇ συμπληρώσει τῆς πέμπτης διαθήχης. Πρώτη 
γὰρ ἐγράφη ἐπὶ τοῦ ᾿Αδάμ᾽ δευτέρα ἐπὶ τοῦ Νῶς" 
τρίτη ἐπὶ τοῦ 'A6paáp.* τετάρτη ἐπὶ τοῦ Μωῦσέως * 
x πέμπτη ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἐπειδὴ xol πεντάχις. 
ἐξῆλθε τοὺς εὐσεδεῖς μισθούμενος ἐργάτας εἰς τὸν 
τῆς δικαιοσύνης ἀμπελῶνα " περὶ πρώτην ὥραν, 
περὶ τρίτην, περὶ ἕκτην, περὶ. ἐννάτην, περὶ ἐνδε- 
κάτην. Αὕτη ὁ τιθέμενος kv τῇ χοσμιχῇ ὅλωνι ἄσπι- 


D λὺς τόχος, ἐν fj ὁ σωτήριος Bx τοῦ οὐρανοῦ κατελθὼν 


ὑετὸς πᾶσαν ἐξήρανε τὴν γῆν Ex τῆς ἀμέτβου φορᾶς 
τῶν καχῶν. xaX πάλιν τὸν πόχον ἐξήρανεν kx τῆς 


δὲ Matth. xin, 35, * Gen. xxvii, 27. 


δι Exod.n, 93. ** Gen. xxv, 22. ** Matth. x, f. 


(49) Immortalitatis aqua. efluxit, ἔδρυσεν à2a- 
νασίας ὕδωρ. Palam approbat Proclus, quam Hic- 
ronymus probat lectionem, et habent Vulg. ac 
Hebr. (Gen. xxv, $2) : Invenimus aquam : cum 
Grzca liabeant negativam : Non invenimus aquam, 

50) Male edit. προενεμήθη. 

51) Edit. πνευματικῆς. 


j "o. τὴ τοκούσῃ καὶ θηλαζούσλ. 
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ὑπονοστούσης ἰχμάδος τῶν παθῶν, καὶ τὴν γῆν A. domo Domini**, ex qua Spiritus sanctus Dominici 


ἐπλήρωσε τῆς ἀφθόνον δωρεᾶς τῶν ἀγαθῶν. Αὕτη ἡ 
ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ πεφυτευμένη χατάχαρπος 
ἐλαία, ἐξ ἧς τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸ σωματικὸν τοῦ Κυ- 
ρίον Aa6bv χάρφος, τῇ χειμαζομένῃ τῶν ἀνθρώπων 
διεχόμισε φύσει, τὴν ἄνωθεν εὐαγγελισάμενος εἰρή- 
νην. Αὕτη ἡ εὐθαλὴς καὶ ἄφθαρτος παράδεισος, ἐν fi 
τὸ τῆς ζωῆς ξύλογ φυτευθὲν πᾶσιν ἀχωλύτως χορη- 
γεῖ τῆς ἀθανασίας τὸν χαρπόν. Αὕτη τῆς καινῆς 


χτίσεως ἡ οὐράνιος σφαῖρα, ἐν T] ὁ ἀειφανὴς τῆς. 


διχαιοσύνης ἥλιος πᾶσαν ἀπὸ κάσης ἀπήλασε ψυχῆς 
τῶν ἁμαρτιῶν τὴν νύχτα. Αὕτη τῶν παρθένων τὸ 
καύχημα" τῶν μηνέρων τὸ ἀγαλλίαμα " τῶν πιστῶν 
τὸ στήριγμα " τῆς ᾿Ἐχκλησίας τὸ διάδημα - τῆς óp- 
θοδοξίας τὸ χάραγμα’ τῆς εὐσεδείας τὸ σφράγισμα᾽ 
τῆς ἀληθείας τὸ νόμισμα ' τῆς ἐγχρατείας τὸ ἔνδυμα᾽ 


corporis ramum accipiens, tempestate jactato hu- 
mano generi detulit, fauste de ccelo annuntians pa- 
cem. lpsa, floridus ac immarcescibilis hortus, in 
qua lignum vite plantatum ** universis libere fru- 
ctum iminortalitatis praebet. Ipsa, novz cresturz 
coelestis. globus, in qua Sol justitia nunquam occi- 
dens, omnem ab anima omni peccatorum noctem 
fugavit. lpsa virginum gloriaio; matrum exsulta- 
tío ; fidelium sustentatio ; Ecclesie diadeima ; recte 
fidei expressa forma; pietatis signaculum ; veritatis 
norma; indumentum temperantiz ; vestis virtulis : 
justiie mnaitio;. sancte Trinitatis. domicilium, 
juxta. quod habet evangelica narratio : Spiritus 
sanctus, inquit, superveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi; ideoque el quod  mascetur ex te 


τῆς ἀρετῆς τὸ φόρημα * τῆς δικαιοσύνης τὸ ὀχύρωμα" D. Sanctum, socabitur. Filius Dei *!. Cui gloria, nunc 
vie ἁγίας Τριάδος τὸ χατάλυμα, κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν οἱ semper, ot in ssecula seceforum. Ameg. 

διήγημα Πνεῦμα ἄγιον, ovo, ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, xal δύνωμς Ὑϑίστου ἐπισκιάσει σοι" διὸ καὶ τὸ γεν - 
xopsvor $x σοῦ ἅγιον κληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Αὐτῷ ἡ δόξα, νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνω ;. "A μήν. 


AOTOZ Z. 
Εἰς tá ἅγια Θεοφάνεια. 

Α΄. Χριστὸς τῷ χόσμῳ ἐπεφάνη, xai τὸν ἄχοσμον 
χόσμον χοσμήσας, Evalbpuvs * τὴν τοῦ χόσμου ἁμαρ- 
τίαν ἀνέλαδε, χαὶ τὸν τοῦ χόσμου ἐχθρὸν κατέθαλεν " 
ἡγίασεν ὑδάτων πηγὰς, χαὶ ἐφώτισε τὰς τῶν ἀνθρώ- 
πὼν ψυχάς ᾿ θαύματα συνεπλάχη μείζοσι θαύμασι. 
Βήμερον γὰρ ἡ γῆ xat ἡ. θάλασσα τὴν τοῦ Σωτῆρος 
χάριν ἐμερίσαντο, xal πᾶς χόσμος εὐφροσύνης πε- 
πλήρωται xal τῆς προλαδούσης ἑορτῆς ἢ σήμερον 
ἑορτὴ μείζονα δείχνυσι τῶν θαυμάτων τὴν αὔξησιν. 
Καὶ γὰρ ἐν τῇ προλαδούσῃ ἑορτῇ τῶν γενεθλίων τοῦ 
Σωτῆρος [ἢ] γῆ ἔχαιρεν, ἐν τῇ φάτνῃ τὸν τῶν ἁπάντων 
Δεσπότην βαστάζουσα᾽ ἐν δὲ τῇ σήμερον ἑαρτῇ τῶν 
θεοφανείων ἡ θάλασσα λίαν εὐφραίνεται" εὐφραίνε- 
ται δὲ, ὡς διὰ Ἰορδάνου τὰς τοῦ ἁγιασμοῦ εὐλογίας 
μεταλαμθάνουσα, Ἐπὶ τῇ προλαδούσῃ ἑορτῇ ἀτελὲς 
βρέφος ἐδείχνυτο, τὴν ἡμετέραν ἀτελειότητα δειχνύ- 
μενον" ἐν δὲ τῇ σήμερον ἑορτῇ τέλειος ὁρᾶται, τὸν 
ἐχ τελείου τέλειον αἰνιττόμενος. Ἐχεΐ τὸν τεχθέντα 
ἐμήνυσεν ὁ ἐν τῇ ἀνατολῇ προχύψας ἀστήρ ἐνταῦθα 
ὃὲ τῷ βαπτιζομένῳ μαρτυρεῖ ἄνωθεν ὁ γεννήσας Πα- 
τήρ. "Exst μάγοι ἐξ ἀνατολῶν πεζοπορήσαντες ὡς 
βασιλεῖ δῶρα προσέφερον " ἐνταῦθα δὲ ἄγγελοι ἐξ o2- 
ρανῶν παραγενόμενοι, ὡς Θεῷ τὴν πρέπουσαν δια- 
χονίαν προσήνεγχαν. Ἐχεῖ ἐδεσμεῖτο σπαργάνων 
δεσμοῖς" ἐνταῦθα λύει τὰς τῶν ἁμαρτημάτων σειράς. 
Ἔχεϊ ὁ βασιλεὺς τὴν ἁλουργίδα τοῦ σώματας ἐν- 
εδύετο: ἐνταῦθα ἡ πηγὴ τὸν ποταμὸν ἀμφιέν- 
ννται. 


δ Psal. 13, 10. 


(53) Theophaniorum dies nonnullis ipse est dies 
aatalitiorum Christi, quod in eo Christos se in 
carne mundo exhibuerk : commwniori 1amen usu 
significat diem Epiphaniorum ac Lominum, nempe 
diem Christi baptismo sacrum, quomodo accipit 
frechus sua hac oratione, quam iterum paucis 

nibusdam auctam ac emendatam ex Regio codice 

mus, 


* Gen. wu, 9. δ Luc. 1, 50. 


(54) ORATIO VII. 
]n sancta Theophania. 
Ll. Christus mundo apparuit, mundumque ineom- 
positum ornans, preclarum latumque reddidit. 


Mundi peccatum suscepit (55), ac muadi hostem 
dejecit. Aquarum fontes sanctificavit, bominum- 


. que animas illuminavit. Miracula miraculis intexuit 


majoribus. Hodie namque terra et mare Salvatoris 


C gratiam inter se partita suBt, mun iusque wmiversus 


ketitia perfusus est; ac hodiernus dies majora 
precedenti solemnitate miraculorum crementa os- 
tendit. Nam in superiori natalitiorum Salvetoris 
solemni die adgaudebat terra, quod Dominum por- 
taret in prascpio; at in presenti boc Theophanio- 
rum die mare summo gaudio exsilit ac gcslit ; 
gestit autem, eo quod sanctificationis benedictio- 
nem medio Jordane receperit. In. antecedenti 80- 
lempitate imperfectus infans exhjbebatur, nostram 
aMestans iniperfectionem ; at in presenti die festo. . 
perfectus conspicitur, eum subobscure designans, 
qui perfectus ex perfecto procedit. Natum illic 
guerum indicavit siella in Oriente emicans "ἢ; hic 
autem baptizato, Pater generans de ccelo testimo- 


D nium defert **. Magi illic, ex Oriente pedestri iti- 


nere profecti, munera ei tanquam Regi obtulerunt : 
at hic angeli e celis adventantes, quod par erat, 
ministerium tanquam Deo ei impenderunt. lllic 
fasciarum devinciebatur vinculis; hic peccatorum 
catenas solvit. lltic Rex corporis purpuram induit; 
hic fons (lumen circumdat ac velut amici! . 


*9 Matth. 1n, 3. ** Maub. ui 7. 


(55) Mundi peccatum suscepit, ἀνέλαδε. Sic infra 
3it : δνέλαδε τὴν τοῦ δούλον ypopofv: suscepit for. 
am serci. Sed cwm ὅδ peocalo agitur, exponenda 

ius.quam extendenda est proposito, ul peocatum 
inlelligat, pownas peccatis nostris debitas : justa 
quod dicitur (Jsa. Liu, 4) : Tpse iniquitates rostras 
portat, 
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MH. Agite igitur, novaque ac stupenda videte mi- A — B'. Δεῦτε οὖν, ἴδετε παράδοξα θαύματα " τὸν τῆς 


racula. Nempe justiti: Solem in Jordane lavantem , 
ignem aqua mersum, Deumque 1inistro homine 
sanctificatum. Hodie omnis creatura hyinnis perso. 
nans clamat : Denedictus qui venit in. nomine Do- 
mini !. Denedictus qui omni tempore venit : non 
enim nunc primum advenit. Benedictus qui venit in 
nomine Domini : qui el sua qua creaturis consulit 
providentia, venit; cum coeli quidem fastigium 
firmum stabileque servat; solis cursum sunima 
moderatur arte; stellarum imultitudinem absque 
ulla confusione quasi centuriarum ordines compo- 
nit ; aerem ad respirandum apte moderateque tem- 
perat; terre sinus ad (ruetuum feracitatem justa 
item temperatione fovet; furentem commoti ac 


διχαιοσύνης Ttov ἐν Ἰορδάνῃ λουόμενον, χαὶ πῦρ ἐν 
ὕδατι βαπτιζόμενον, χαὶ ὑπὸ ἀνθρώπου τὸν Θεὸν 
ἁγιαζόμενον. Σήμερον πᾶσα ἣ κτίσις ἀνυμνοῦσα 
Bod: Εὐ.ἰογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυ- 
piov. Εὐλογημένος ὁ πάντοτε ἐρχόμενος" οὐ γὰρ ἔχ 
πρώτου νῦν παρεγένετο. Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος 
ἐν ὀνόματι Κυρίου " ὁ καὶ διὰ τῶν χτισμάτων προ» 
νογτιχῶς ἐρχόμενος, οὐρανοῦ μὲν ὕψος ἄπτωτον συν- 
τηρῶν, ἡλίου δὲ δρόμους εὐτέχνως ἡνιοχῶν " ἀστέ- 
pov πλῆθος ἀσυγχύτως ταξιαρχῶν " ἀέρα εἰς ἀνα- 
πνοὴν εὐχράτως χιρνῶν᾽ γῆς λαγόνας sl; χαρποφορίαν 
εὐχράτως πάλιν διαθάλπων * θάλασσαν τὴν πολυχύ- 
paxov βραχντάτῃ ψάμμῳ χαλινῶν πηγὰς ix βυθῶν 
ἀοράτως ὠθῶν" ποταμῶν ῥεῖθρα ἀπλανῶς ὁδηγῶν. 


fluctuantis maris ferociam exilissima arena frenat B Ταῦτα οὖν πάντα ὁρῶντες, λέγωμεν " Εὐ.1ογημένος 


el comprimit; fontes ex abyssis occulte protrudens 
prorumpere facit; fluminum (fluenta nullo errore 
ducit. Hec ergo omnia videntes, dicamus : Bene- 
diclus qui venit in nomine Domini. Ecquisnam | isle 
est ? die clarius, ero te, beate David : Deus Doni- 
nus, et illuxit nobis *. Nec David solum id propheta 
dicit, verum etiam Paulus apostolus suo ei asti- 
pulans testimonio, in hac verba ait : Apparuit 
gratia Dei, salutaris omnibus hominibus, erudiens 
nos ὃ. Non aliquibus, sed omnibus : 


ὁ ἐρχόμενος ὃν ὀγόματι Κυρίου. Τίς οὗτος; εἰπὲ 
φανερῶς, ὦ μαχάριε Δαδίδ" Θεὸς Κύριος, καὶ àx- 
ἔξανεν ἡμῖν. Οὐ μόνον δὲ ὁ προφήτης λέγει Aa618, 
ἀλλὰ χαὶ Παῦλος ὁ ἀπόστολος προσμαρτυρῶν αὑτῷ, 
φθέγγεται. Ἐπεφάγη ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωεή- 
ριος πᾶσιν ἀνθρώποις, παιδεύουσα ἡμᾶς" οὐ τι- 
otv, ἀλλὰ πᾶσιν. Πᾶσι γὰρ Ἰουδαίοις τε καὶ “Ἕλλησι 


διὰ τοῦ βαπτίσματος τὴν σωτηρίαν yaplystat, χοινὸν 


εὐεργέτημα τὸ βάπτισμα προθαλλόμενος. 


omnibus namque, Judzis pariter ac Grecis, salutem per ba- 


ptismum elargitur, commune universis beneficium baptisma proponens. 


lll. Agite, spectate mirum novemque diluvium, 
aiajus przestantiusque diluvio quod Noc temporibus 
fuit. Hlic enim diluvii aqua humanum interemit 
genus ; at hic baptismi aqua, ejus potentia qui est 
baptizatus, mortuos revocavit ad vitam. Illic Noe 
ex lignis incorruptibilibus arcam compegit; at 
Christus hic, spiritalis Noe, ex Maria incorrupta 
corporis sibi arcam composuit. lllic Noe bitumine 
ac pice extrinsecus arcam oblivit; ac hic Christus 
firmo fidei praesidio corporis arcam obfirmavit. Co- 
lumba illic olive ramum ore ferens, Christi Do- 
míini odoris designavit fragrantiam; hic autem 
S οἰ γί sanctus in columbs specic adveniens Do- 
minum misericordem ostendit. Verum me In stupo- 
rem vertit Domini illa excellens humilitas : quod 
non satis fuerit ei qui perfectus ex perfecto erat, 
infantem ex muliere nasci; nec is qui Patri co- 
equalis erat, satis duxerit formam servi accipere "; 
nisi abunde tanquam ipse peccator foret, ad ba- 
ptismum accederet. Ne vero commune hoc benefi- 
ciam in auditorum vertatur scandalum. Baptizatur 
euim Christus omnium Dominus, non ipse expia- 
tionem necessariam babens, sed quo sic bifariam 
nostre utilitati consuleret : tum nimirum, ut aquis 
vim sanctificandi impertiret ; tum ut cunctos lio- 
mines ad suscipiendum baptismum alliceret. 

IV. Venit enim, inquit, Jesus α Galilea ad Jor- 
danem, ad Joannem, wt baptizaretur ab eo *. Ea, 
fratres, que tunc peragebantur, nemo intellectu 
essequi queat. Erant enim humano majora aspectu, 


! Psal.cxvui, 20. * ibid. 27, ? Tit. n, 11. * Philipp. n, 7. 


I'. Δεῦτε, ἴδετε ξένον χαταχλυσμὸν, πολὺ βελτίω 
xai χρείττονα τοῦ ἐπὶ Νῶε θεωρούμενον. Ἐχεῖ τὰ 


C ὕδωρ τοῦ χαταχλυσμοῦ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ἐθα- 


νάτωσεν" ἐνταῦθα δὲ τὸ ὕδωρ τοῦ βαπτίσματος, διὰ 
τοῦ βαπτισθέντος, τοὺς θανέντας ἐζωοποίησεν. Ἐχεῖ 
ὁ Νῶε Ex ξύλων ἀσήπτων χιδωτὸν συνεπήξατο * Ev- 
ταῦθα δὲ ὁ Χριστὸς, ὁ νοητὸς Νῶε, àx τῆς ἀφθόρου 
Μαρίας τὴν τοῦ σώματος χιδωτὸν χατεσχεύασεν. 
"Exst ὁ Νῶς τὴν χιδωτὸν τῇ ἀσφάλτῳ πίσσῃ ἔξωθεν 
χατέχρισεν" ἐνταῦθα δὲ ὁ Χριστὸς τῇ ἀσφαλείᾳ τῆς 
πίστεως τὴν τοῦ σώματος χιδωτὸν ἐχραταίωσεν-. 
'ExsÜ περιστερὰ χάρφος ἐλαίας βαστάζουσα, τὴν 
τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ εὐωδίαν ἐμήνυσεν * ἐνταῦθα δὲ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐν εἴδει περιστερᾶς παραγενό- 
μενον, τὸν ἐλεήμονα ὑποδείχνυσι Κύριον. ᾿Αλλ᾽ ἐχ- 
πλήττει μὲ τῆς τοῦ Κυρίου ταπεινοφροσύνης ἧ 
ὑπερδολὴ " ὅτι οὐχ ἤρχεσε τὸν &x τελείου τέλειον, 


D βρέφος τεχθῆναι ἐχ γυναιχός" οὐχ ἤρχεσε τὸν σύν- 


θρονον τοῦ Πατρὸς ἀναλαθεῖν τὴν τοῦ δούλου μορφήν" 
ἀλλὰ χαὶ ὡς ἁμαρτωλὸς προσέρχεται τῷ βαπτίσματι. 
᾿Αλλὰ μὴ γενέσθω τὸ χοινὸν εὐεργέτημα τῶν ἀχουόν- 
τῶν σχάνδαλον. Βαπτίζεται γὰρ ὁ πάντων Δεσπότης 
Χριστὸς, οὐ χαθαρσίου δεόμενος, ἀλλὰ κατὰ δύο τρό- 
Toug τὸ συμφέρον ἡμῖν οἰχονομῶν' ἵνα xai τοῖς 
ὕδασιν ἁγιχστιχὴν χάριν δωρήσηται, χαὶ πάντα ἄν- 
θρωπὸν βαπτισθῆναι προτρέψηται. 

Δ'. "Ἔρχεται γὰρ, φησὶν, ὁ Ιησοῦς ἀπὸ τῆς 
Γαλιλαίας ἐπὶ τὸν ᾿Ιορδάγην πρὸς Ἰωάννην τοῦ 
βαπεισθῆναι ὑπ' αὐτοῦ. Τί ἣν τὰ τότε τελούμενα, 
ἀδελφοί ; ἐνθυμηθῆναι ἀδύνατον " ὀφθαλμῶν γὰρ ἀν- 


δ Matth. in, 15. 
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θρωπίνων ἀνώτερα ἣν τὰ βλεπόμενα. Τρέμει ὁ νοῦς “ A quie cernebantur.. Obtremiscit animus ; lingua. ab 


ἡ γλῶσσα φεύγει στόματος, μὴ τολμῶσα φράσαι τὰ 
ἀνέχφραστα. Ὅθεν ἰδὼν ὁ Ἰωάννης τὸν Δεσπότην 
ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν, ἀγῶνι πολλῷ τὴν χαρδίαν 
συνεχόμενος, προσπίπτων xal ὑποχαταχλινόμενος, 
xai τῶν ποδῶν αὐτοῦ ἐφαπτόμενος, ἱχετεύων ἐφθέγ- 
γετο" Τί βιάξῃ, ὁ παντοδύναμος, ἐμδ τὸν ἀδύνατον, 
ποιῆσαι τὰ ὑπὲρ δύναμιν; ποιῆσαι ταῦτα οὐ δύνα- 
μαι. Πῶς τολμήσω βαπτίσαι σε; πότε πῦρ ὑπὸ 
χόρτου χαθαίρεται; πότε πηλὸς πλύνει πηγήν (56); 
πῶς βαπτίσω τὸν χριτὴν ὁ ὑπεύθυνος ; πῶς βαπτίσω 
σε, Δέσποτα ; Μῶμον οὐ βλέπω ἐν σοί. Τῇ κατάρᾳ 
κοῦ Αδὰμ οὐχ ὑπέπεσας * ἀμαρτίαν οὐχ ἐποίησας. 
Ki γὰρ καὶ κατέδης, ἀλλ᾽ οὔ τι παρέδης. Τί ποιεῖς, 
Δέσποτα, πρᾶξαί με τὸ ὑπὲρ δύναμιν βιαζόμενος ; 


οὐδέποτε οὐδὲν πρὸς σὴν ἀγανάχτησιν ποιῆσαι ἐτόλ- Β 


βησα. Ὡς δοῦλος φιλοδέσποτος προλαδὼν τὴν σὴν 
παρουσίαν ἐγνώρισα" ἔτι ὧν ἐν τῇ γαστρὶ, τὴν 
γλῶτταν τῆς μητρὸς μισθωσάμενος, Θεόν σε τοῦ 
πόσμον ἐχήρυξα " πάντας πρὸς τὴν σὴν ἀπάντησιν 
καορεσχεύασα. 


E'. Εἰπὲ γάρ μοι, Δέσποτα " πῶς ἐνέγχει 6 ἥλιος, 
βλόπων τὸν πάντων Δεσπότην ὑπὸ δούλου τολμηροῦ 
ὑδριζόμενον, καὶ οὐχ εὐθὺς ὡς τοὺς Σοδομίτας ταῖς 
ἐμπύροις αὑτοῦ μαρμαρυγαῖς χαταφλέξηται: πῶς 
βαστάσει ἡ γῆ, ὁρῶσα τὸν τοὺς ἀγγέλους ἁγιάζοντα 
ὑπὸ ἀνθρώπου ἁμαρτωλοῦ βαπτιζόμενον, χαὶ οὐ 
παραχρῆμα τὸ ἑαυτῆς στόμα ἀνοίξασα. ὡς τὸν Δα- 
θὰν καὶ ᾿Αὐηρὸν χαταπιεῖ με; πῶς δὲ βαπτίσω σε, 
Δέσποτα, τοῖς ἐχ γενέσεως μολυσμοῖς οὐ προσομι» 
λήσαντα ; ἐξ ἀλοχεύτου (57) γαστρὸς ἀσπόρως mpon- 
θες χαρπός. Πῶς οὖν ἐγὼ ὁ χατάῤῥυπος ἄνθρωπος 
ἁγνίσω Θεὸν, θεὸν ἀναμάρτητον ; ᾿Εγὼ χρείαν ἔχω 
ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, καὶ σὺ ἔρχῃ πρός με; Βα- 
ππτιστὴν με ἀπέστειλας, Δέσποτα" o) παρήχουσα τοῦ 
σοῦ προστάγματος. Πάντας γὰρ προτρεπόμενος εἰς 
τὸ βάπτισμα, Éoasxov: Ἐξομολογεῖσθε τῷ Κυρίῳ, 
ὅτι ἀγαθός. Οὐχ ἔστι γὰρ ὁ παραγενόμενος αὐστηρός" 
ἀγαθὸς χαὶ ἐξ ἀγαθοῦ γεγένηται Υἱός. Οὐ πρὸς ὀλί- 
Tov τὸ ἀγαθὸν ἐπιδειχνύμενος, χαὶ εὐθὺς μεταδαλλό- 
μενος᾽ ἀλλ᾽ Εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ξιῖεος αὐτοῦ. Ka 
- ἐπειδὴ ἀμέτρητόν ἐστι τὸ ἔλεος αὐτοῦ, διὰ τοῦτο αἱ 
τῶν οὐρανῶν δυνάμεις ἀνυμνοῦσαι αὐτὸν ἔφασχον 
EtJAornuéroc ὁ ἐρχόμενος à» ὀνόματι Κυρίοι" 
Θεὸς Κύριος, καὶ ἑπέφαγεν ἡμῖν. Ἕπεφάνη τῆς 
διχαιοσύνης ὁ ἥλιος, xal τὸ σχότος τῆς ἀγνωσίας 
διετχέδασεν. ᾿Ἐπεφάνη ὁ ποιμὴν ὁ οὐράνιος, xal τοῦ 
διαθόλου τοὺς λύχους τῆς χαλῆς ποίμνης ἀπήλασεν. 
Ἐπεφάνη ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, καὶ διὰ τοῦ 
βαπτίσματος; τοῖς πιστοῖς τὴν υἱοθεσίαν ἐχαρίσατο. 
"Ex:gáv ἡ πάντων ζωὴ, xai τὸν θάνατον διὰ θα- 
νάτου θανατώσας, ὡς ἀθάνατος ζωῆς τοὺς θανόνξας 
τξίωσεν. 


* | Petr. 1, 22. 
33 ibid. 


50) FAit. γῆν. 
31) Edit. ἀσπόρου. 
(88) Qua meam virtutem. excedunt, τὰ ὑπὲρ δύ- 


' Luc. 1, 44. 
13 Psal. cvii, 26. 


5 Gen. xix, 94. 


* Num. xvi, 51. 


ore refugit, fari non audens qux sunt ineffabilia. 
Quocirca Joannes videns Dominum venientem ad 
se, ingenti cordis angore aretatus procumbens, ac 
provolutus succumbens, ejusque se obvolvens pedi- 
bus, supplicabundus eum alloquebatur ac dicebat : 
Quid me, Omnipotens, imbecillem ac impotentem 
praestare cogis, qux meam virtutem excedunt (58)? 
Haudquaquam possuia hzc facere. Quo enim ausu 
te baptizare pr:sumam? Quandonam a feno pur- 
gatur ignis? Quandonam luto fons eluitur * Quonam 
pacto reus ipse baptizem judicem? Quo te modo, 
Domine, baptizabo? Nihil in te video quod repre- 
hensionem habeat. In Adami diras non incidisti : 
peccatum non fecisti *. Quanquam descendisti, ne 
vel latun: tamen unguem a lege discessisti. Quid 
agis, 0 Domine, id me facere cogens, quod meas 
superat vires? Nihil unquam prasumpsi, quod tu, 
agre ferres. Ut servus domini amans, tuum prius 
adventum declaravi. Cum adhue in utero positus es- 
sem, maternam conducens linguam, mundi te Deutn. 
predicavi?; omnes ad occursum tuum aptavi. 

V. Nam dic, obsecro, Domine, quomodo spectare 
poterit sol, universorum Dominum ab audaculo 
servo injuria affici, quin illico ignitos suos radios 
vibrans, haud secus ac Sodomitas illos me exarat *? 
Qui feret terra cernens cum qui sanctificat ange- 
los, a peccatore baptizari, nec continuo os suum 
aperiens, perinde ac Dathan Abironque deglutiet *? 
Quo vero te modo, Domine, baptizaturus sim, qui 
nihil sordium originis contraxeris? Ex impolluto 
namque utero, fructus nullo satus semine prcdiisti. 
Quomodo ergo impurus ego homo Deum purificabo, 
Deum, inquam, in quem peccatum non cadit? Ego 
necesse habeo a te baptizari, et tu venis ad me !*? 
Baptistam me inisisti, Domine ; mandato tuo sem- 
per obsequens fui. Omnes enim ad baptismurn ex- 
hortans dicebam : Confitemini Domino, quoniam 
bonus *'. Non is qui venit, auslerus est ac moro- 
sus, sed bonus ex bono progenitus Filius. Nec ad 
breve temporis spatium bonitatem demonstrat, et 
illico mutatur;sed In eternum misericordia ejus "*. 
Et quoniam immensa est misericordia ejus, ob id 
celestes virtutes, hymnis eum celebrantes, dicunt : 
Benedictus qui venit. in nomine Domini; Deus Do- 
minus, et apparuit nobis !*. Apparuit Sol justitiz, 
οἱ ignorantix€ tenebras dissipavit. Apparuit εὦ- 
lestis Pastor, et diaboli lupos a praeclaro grege 
fugavit. Apparuit unigenitus Patris Filius, et fide- 
libus adoptionem filiorum per baptismum donavit. 
Apparuit univcrsorum vita, ac mortem morte per- 
imens, tanquam immortalis, immortali vita mor- 
tuos dignatus est. 


19 Math, 1, 18. 5, Psal. cv, 4. 


ναμιν. Addidi necessaria bxc ex Reg. cod. in qno 
vicissim aberant illa, ταῦτα οὐ δύναμαι" quibus 
utrisque integra est littera. 
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Vl. Verum cum hzc ita peragerentar, Pater e A (τ΄. ᾿Αλλὰ τούτων οὕτω τελουμένων, ὁ Πατὴρ &vo- 


colis de Filii exsuperanti humilitate exsultans, 
extemplo coelorum portas pandit; inque tonitrui 
modum vocem demittit, paterno refertam affectu, 
dicens : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi 
complacui **. Neve dubia mens audientium oberra- 
ret in baptista et baptizato, descendit Spiritus 
sanctus in columlie specie, baptizatum ipsum in- 
digitans, ac eum esse quem vox paterna afliceret, 
indicans. lpsi gloria et imperium, in szecula sacu- 
lorum. Auren 
(59) ORATIO VIII. 


]n Transfigurationem Domiti ac. Dei ei Salvajosis. 
nostri Jesu Christi. — - 

1. Iluc agite, charissimi : nunc quoque prompu 
ac alacres in evangelicos thesauros invadamus., ut 
binc pro more divitias hauriamus, qua tametsi 
abunde omnibus impertiantur, nihil tamen unquam 
absumantur. Huc agite, et iterum singulari sapien- 
tia preditum Lucam, viam quam optime common- 
strantem, sequamur, ut Christum in montem ex- 
celsum ascendentem, ac Petrum et Jacobum et 
Joannem divine transfigurationis testes assumen- 
tem spectemus '*. Assuiens. enim, inquit, Domi- 
nus Petriun et socios, ascendit in montein excel- 
sum (60). Montem excelsum, in quo Moyses et Elias 
«um Christo loquebantur; montem excelsum, in 
quo lex et prophete cum gratia sermones Imiscc- 
bant; montein excelsum, in.quo erat Moyses qui 


θεν ἀγαλλόμενος ἐπὶ τῇ τῆς ταπεινοφροσύνης ὕπερ-. 
δολῇ τοῦ Yloo, ἀθρόον διιστᾷ τὰς πύλας τοῦ obpa- 
νοῦ * βῥροντηδὸν ἐπαφίησι φωνὴν πεπληρωμένην δια- 
θέσεως κατριχῆῇῆς" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ 
ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα. Καὶ ἵνα μὴ πλάζητα. 
τῶν ἀχουόντων ἡ διάνοια εἴς τε τὸν βαπτιστὴν xol 
τὸν βαπτιζόμενον, ἔρχεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν 
εἴδει περιστερᾶς δαχτυλοδειχτοῦν τὸν βαπτιζόμενον, 
xai μαρτυρούμενον " ὅτι αὐτῷ fj δόξα xaX τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν.. 
ΛΟΓῸΣ H'. 


Εἰς εὴν μεταμόρφωσιν τοῦ Κυρέου καὶ Θεοῦ xal 
Σωτῆρος ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χρισεοῦ.͵ 


B A. Δεῦτε, φίλοι, xal σήμερον τῶν εὐαγγελιχῶν 


ἀόχνως ἐφαψώμεθα θησαυρῶν, ἵν᾽ ἐχεῖθεν συνήθως 
ἀρυσώμεθα πλοῦτον. ἀφθόνως μεριζόμενον, καὶ οὐ- 


,δαμῶς οὐδέποτε δαπανώμενον, Δεῦτε τῷ πανσόφῳ 


χαλῶς ὁδηγοῦντι, καὶ πάλιν ἀχολονθήσωμεν Λουχᾷ, 
(v' ἴδωμεν τὸν Χριστὸν εἰς ὄρος ὑψηλὸν ἀναύαένοντα, 
χαὶ Πέτρον χαὶ Ἰάχωδον χαὶ Ἰωάννην, τῆς θείας 
μεταμορφώσεως λαμθάνονταᾳ μάρτυρας. Παραλαδὼν 
Ὑὰρ, φησὶ, τοὺς περὶ Πέτρον, εἰς ὅρος ὑψηλὸν &vr- 
θεν. ὁ Δεσπότης. "Ὅρος ὑψηλὸν, ἐν ᾧ Μωῦσξς xal 
Ἡλίας διελέγοντο τῷ Χριστῷ". ὄρος ὑψηλὸν, ἐν ᾧ 
νόμος xai προφῆται συνωμίλουν τῇ χάριτι“ ὄρος 
ὑψηλὸν, ἐν ᾧ Μωῦσῆς, ὁ τοῦ πάσχᾳ τὸν ἀμνὸν σφα- 
γιάσας, xai τῷ αἵματι τὰς φλιὰς τῶν "E6palov ῥαν- 
τίσας - ὄρος ὑψηλὸν, ἐν ᾧ Ἠλίας, ὁ παρ᾽ ἐχείνοις τὸν 


psschalem agnum mactavit 5, ejusque sanguine € βοῦν μελίσας, xat τὴν δι᾽ ὕδατος θυσίαν ἐν πυρὶ δα- 


llebr:orum postes aspersit; montem excelsum, in 
quo Elias erat, qui apud eosdein bovem meiibra- 
. Vim concidit, et sacrificium aqua perfusum igne 
consumpsit !'; montem excelsum, in quo Moyses 
erat, qui maris Rubii gurgites reseravit et clau 

sit "5. montem excelsum, in quo Elias erat, qui 
pluviarum imbres cohibuit effuditque '*; montem 
excelsum, ut Petrus, Jacobus et Joannes (61) ipsum 
esse discerent, cui omne genu flectitur, celestium, 
terrestrium et infernorum **, Tres vero solos assu- 
mens Dominus in montem ascendit. Non omnee 
assumpsit; nec rcliquit omnes. Non czteris invi- 
dens gloriam; necve eos contemplibiliores repu- 
tans; aut novem contristans. Justus enim cum sit, 


πανήσας " ὄρος ὑψηλὸν, àv ᾧ Μωῦσῆς, ὁ ἀνοίξας xat 
χλείσας τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης τὰ συστήματα * ὄρος 
ὑψηλὸν, ἐν ᾧ Ἠλίας, ὁ ἀνοίξας xai χλείσας τῶν 
ὑδάτων τὰ ὀμδρήματα᾽" ἔρος ὑψηλὸν, ἵνα μάθωσιν ol 
περὶ Πέτρον χαὶ Ἰωάννην xai Ἰάχωῤον, ὅτι αὑτός 
ἐστιν, ᾧ πᾶν γόνυ κάμψει ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων 
4«“ὲὸ καταχθονγέων. Τρεῖς γὰρ μόνους παραλαθὼν εἰς 
ὄρος ἀνῆλθεν ὁ Δεαςοότης" οὐ πάντας παραλαδών" 
οὐ πάντας χαταλιπών " οὐ φθονήσας vole ἄλλοις τῆς 
δόξης ᾿ οὐχ εὐτελεστέρους χρίνας" οὐ τοὺς ἐννέα λυ- 
«π΄σας. Δίκαιος γὰρ ὧν δικαίως τὰ πάντα διέπε:, 
ἕνα λογιζόμενος πάντας, xal τῆς πρὸς ἀλλήλους ἀγά- 
πῆς οὗ χωρίζων, o9c ἤνωσεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἀνάξιος 
ἣν τῆς θείας ὄοως, καὶ τῆς φοθερᾶς ἐχείνης ὁπτα- 


juste omnia gerit : velut unum universos stimat, D σίας, ὁ μέλλευν γενέσθαι προδότης ἹἸούδας, τούτον 


ac quos pariter inter se devinxerat, ἃ mutua cha- 


᾽ν Matth. νυ], 17. 15 Matth, xvii, 1; Luc. 1x, 18. 
** }Π Reg. xvii, 1. 35 Phülipp. εν, 10. 


(ὅ9) Exstat in Reg. cod. inscripta Chrysostomo, 
exquo mihi exscripseram. Edidit Savilius inter 
ejus νοθευόμενα, ac ei falso ascripta. Codices ahi 
vindicant Preclo, e quibus Romana editio, ac 
fjgduno-Batava. — Vide Montfauconium in indice 
Chrysost. tom. XIll, v. Δεῦτε. . 

(00) In montem excelsum. Non habet Luce 
Evangelium vocem ezcelsum, ex quo tamen auctor 
«ital : sed Matthzus et Marcus, ut forte lapsus sit 
meinoria. Nec enim promptum ad fidem, ut ea 
vox ex Luce codice exciderit. 

(61) Ut Petrus, Jacobus, eic., ἵνα οἱ περὶ Πέτρον, 


14 Exod. xn, 2. 


χάριν καὶ τοὺς ἄλλους χαταλιμπάνει, ἵνα xàxslvty 
1 HI Rec. 11,99... 18 Exod. xiv, 1]. 


xaX Ἰάχωδον, xai Ἰωάννην μάθωσι. Prefert. Ric- 
cardus lectionem Vat. codicis (va μάθωμεν, ul nos 
qui, etc., valde id frivola ratione, quia scilicet 
nulli erant in monte praeter istos tres, qui discere 
haberent eam Christi excellentiam : quasi ea verba 
non eosdem ipsos significent, idque admodum trita 
phrasi, sacris pariter ac profanis scriptoribus. 
Joan. xi, 19 : Ἐληλύθεσαν πρὸς τὰς περὶ τὴν 
Μάρθαν xaX Μαρίαν " venerunt ad Martham εἰ Ma- 
riam. Vertisset Riccardus, ad Marthe et Mari 
ancil!'as, vcl quid simile : quod longe absurdum cst. 
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ORATIO IN TRANSFIGURATIONEM DOMINI. 


Τὸ 


μὴ μόνῳ χαταλειφθέντι πᾶσαν ἀπολογίαν ὕστερον A ritate minime distrahit. Sed cum Judas, is qui eum- 


ἀποχλείσῃ " xal τῆς μεταμορφώσεως τοὺς τρεῖς aüt- 
ἄρχεις χατὰ τὸν νόμον, ἐπισπάσητα: μάρτυρας, 
ἐν αὐτοῖς χατὰ ψυχὴν xal τοὺς λοιποὺς περιφέρον- 
τας. Αὐτὸς γάρ φησι" Φύιαξον αὐτοὺς, Πάτερ 
δίχαιε, ἵνα καὶ αὑτοὶ ὃν ὦσι, καθὼς καὶ ἡμεῖς ἔν 
ἄσμεν. Ὃ ρῶν γὰρ ὁ Ἰούδας παρὰ τὸ ὄρος ᾿Ανδρέαν, 
Θωμᾶν, Φίλιππον, καὶ τοὺς λοιποὺς διατρίδοντας μετ᾽ 
αὑτοῦ, χαὶ οὐδὲ γογγύζοντας, οὐχ ἀγαναχτοῦντας, οὐ 
λοιδοροῦντας, ἀλλὰ χαίροντας, καὶ χοινῇ τὴν ἄνωθεν 
χάριν ἑαυτοῖς, καὶ vole ἀποῦσι Ψηφίζοντας, ἀναπολόγη- 
τος παντελῶς ὑπῆρχεν, εἰς οὐδέποτε τῶν θαυμάτων 
&apopabelc "ἀλλὰ καὶ τὸ γλωσσόχομον εἶχε, καὶ τὴν τοῦ 
ἀύρου τιμὴν ἀλειψάσῃ ἀναιτίως βασχαίνων, xal τὸν 
— διδάδχαλον τολμηρῶς τοῖς ἐχθροῖς προδίδων. 


proditurus erat, indignus foret qui divinam intue- 
relur speciem, venetándamque illam spectaret vi». 
eionem ; id causd feil, ut eliam alios cum ipso 
relinqueret, quo et Jude qui non solus relictus 
esset, omnem deinceps excusationem pracluderet , 
suasque transfigurationis tres hosce testes, juxta 
legem locupletes, qui et reliquos in se ipsis animi- 
tus circumferrent, atraheret, Ipse namque ait : 
Pater j&sie, sere. eod, ut ipsi wnutm sint, sicut et 
Mos un&m eumus **, Videns enim Judas Ahdrcam, 
Thomam, Philippum ae reliquos patitet. condisci- 
pulos a mohte exclusos, nec tamen fmurtiurantes 
illes, non zsgre ferentes, noa cónviciantes, Imo 
gaudentes, ejuedemque superna gratim factos se 


cum absentibus participes existimantes; nullum plane defensionis locum reliquum babebet, qui in 
nullo unquam miraculo spretus fuisset. ls nihilominus loculos habens, pro wnguehil pretio insn- 
genti femina sine causa indignatur, ac Magistrum nefario plane ausu hostibus prodit. 


D. Καὶ τί φησι; Kal μετεμορφρώθη ἔμπροσθεν p 


αὐτῶν " xal ὥφθησαν αὐτοῖς Μωῦσῆς καὶ Ἡλίας 
συ.λαλοῦντες αὑτῷ. ᾿Αλλ᾽ ὁ Πέτρος, ὡς ἀεὶ 
πάντα θερμὸς, ὄμμασι διανοίας, oU, οὐκ ἴδε ποτὲ, 
θεωρήσας, συλλαλοῦντας αὐτῷ, οὐ τὸ πολὺ μετριάσας 
«οὔ θαύματος, οὐ τὸ παράδοξον σχοπήσας τῆς θείας 
ἐλλάμψεως, καλὸν ἐχάλει τὸν ἔρημον τόπον, χαὶ σχη- 
νοποιὸς ἐξ ἁλιέων προέχοπτε, τῷ Σωτῆρι λέγων" 
Ποιήσωμεν ὧδε τρεῖς σκηνάς" μίαν σοὶ, καὶ μίαν 
ἩΔίᾳ, καὶ μίαν Μωῦσῇ᾽ οὐχ εἰδὼς ὃ ι1έγει. 
KaXog ὁ πάνσοφος ἀπολογεῖται Λουχᾶς * Οὐχ εἰδὼς, 
φησὶν, ὃ «16γει, ᾿Αλλ᾽, ὦ τῶν μαθητῶν χορυφαῖε, 
καὶ πρωτοστάτα τῶν ἀποστόλων, Πέτρε, τί ταπει- 
γαῖς ἐννοίαις προπετεύεσθαι θέλεις, χαὶ λογισμοῖς 
ἀνθρωπίνοις χαθυδρίζεις τὰ θεῖα, xal τρεῖς σχηνὰς 


Lyelpew ἐν ἐρήμῳ λέγεις, ὁμότιμον τοῖς δούλοις ὁρί- c 


Quy τὸν Δεσπότην, xal τῷ Χριστῷ μίαν σκηνὴν, xai 
τοῖς δυσὶ ἐξίσης οἰχοδομεῖν ἐπείγῃ ; Μὴ γὰρ ἐξ ἁγίου 
Ἡνεύματος, ὡς οὗτος, συνελήφθη Mobsrc; μὴ γὰρ 
παρθένος μήτηρ ἕτεχε τὸν Ἠλίαν, ὡς τοῦτον ἡ 
παναγία παρθένος Μαρία; μὴ γὰρ ἔμόρυον Ex μή- 
παρᾶς ἐπέγνω Μωῦὐδέα, καθάπερ τοῦτον ὁ πρόδρομος ; 
μὴ γὰρ οὐρανὸς ἐμήνυσεν Ἠλίου τὴν γέννησιν; dj 
μάγοι προσεχύνησαν Μωῦϊσέως τὰ σπάργανα; μὴ 
γὰρ Μωῦσῆς xal Ἠλίας εἰργάσαντο τοσαῦτα θαύ- 
ματα; ἣ λεγεῶνας δαιμόνων ἐξ, ἀνθ ώπων ἀπήλα- 
cay ; f| σπηλαίων ἀνθρωπένων ἀπήλασαν πνεύματα ; 
Μωῦσῆς γὰρ ὠργίσθη ποτὲ, καὶ ῥάθδῳ πατάξας 
διῖλῦε (02) τὸ πέλαγος : ὁ δὲ σὸς διδάσχαλος Ἰησοῦς 
ἐν θαλάσσῃ πεζεύσας, σοὶ τῷ Πέτρῳ βατὸν ἐποίησε 
τὸ βυθόν. Ὁ Ἠλίας ἱχετεύσας ἐπλήθυνε τῆς χήρας 
οὐ ἄλευρον, xai τὸν ταύτης υἱὸν ἀνέστησε ἐχ νε- 
xpüv: ὁ δὲ σὲ μαθητὴν ἐξ ἁλιέων λαδὼν, ἐπ᾽ ὁλί: 
οῖς ἄρτοις, χιλιάδας ἐχόρεσε, xal τὸν ἄδην ἀπὴν- 
τησε xai ἐσχύλευσε, xal ἀνήρπασε τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος 
ἐχεῖσε χαθεύδοντας. Μὴ τοίνυν λέγε, Πέτρε " Ποιή- 
σωμεν ὧδε τρεῖς σκηγάς " μηδὲ, Καλὸν ἡμᾶς τὸ 


" Joan. xvii, 11, 
561}} Keg. xvit, 14. 


(62) "AA. 6D. 


** Math, rs; 2, ὅ. 


33 Duc, 1x. 99. 


M. Quid porro ait c Et transfiguratue est ente 
eus : et agparwerunt. dis Moyses εἰ Elias loqnentes 
cum eo **, At Petrus, ut suo more semper fervens 
ac ad omnia concitus, eos quós ne viderat unquam, 
contuens mernjis obtutu cum eo colloquentes , in- 
gens miraculi pondus nón satis expendens, neo 
adinirabilem illum divinitatis splendorem conside- 
rane , bonum dicebat desertuni illum locum, ac ta- 
bernaculorum opifex ex piscatere effectus, in haze 
verba Salvatorem aífabatur : Faciamus hic tria ta- 
bernacula : tibi unum, Moysi unum el Elie unum; 
nesciens quid diceret **. Praeclare excusat sapien- 


, tissimus Lucas : Nesciens, inquit, qwid diceret. 


Eninivero, o princeps discipulorum ac apostolorum 
preses, Petre, utquid humilibus abjectisque cogi- 
tationibus preproperantius agi te sinis, humanis- 
que rationibus res divinas ignominia afficis ; aisque 
in deserto erigenda uia tabernacula, pari cum 
servis honore Dominum definiens ; ac unum Christo 
tabernaculum , perindeque aliud et aliud cuique 
duorum zadificare contendis? Num /orte ut iste, 
sic Moyses de Spiritu sancto conceptus fuit? Num 
saue virgo mater Eliam peperit, uti bunc eacro- 
sancta Virgo Maria? Num ferte infans quispiam ex 
ulero Moysen agnovit, ut hunc praeursor? Num 
sane ccelum signo aliquo ortum nascentis indicavit 
Elie? Vel Magi fascias adoravere Moysis? Num 
Moyses et. Elias talia ac tanta. edidere miracula? 
Vel forte legiones daemonum ab hominibus abege- 
runt; aut ab humanis speluncis spiritus expulc- 
runt? Nam Moyses quidem olim iratus, cum marc 
virga percussisset, illud divisit trajecitque ** : ut 
Jesus tuus praeceptor supra more ambulaus, tibi 
Petro profundum pervium fecit **. Elias supplex 
orans, viduz farinam et oleum multiplicavit **, 
ejusque filium a mortuis suscitavit : ig aulem qui 
ex piscatore in discipulum te assumpsit, paucieg 
» Matth. p 


** Exod. τιν, 21. IN, 
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panibus bominum millia exsaturavit "1, infernumque A ὧδε εἶναι. Μηδὲν ἀνθρώπινον, μηδὲν ταπεινὸν, υηδὲν 


Jenetrans despoliavit, ac illic a βίθειι!ο dormientes 
prdabundus extraxit. Ne ergo dicas, Petre : Fa- 
ciamus hic tria tabernacula : neque: Bonum est aos 
hic esse. Nihil humanum, nihil humile, terrenum 
nihil , nihil abjectum ac humi repens volvas animo. 
Qua sursum sunt sape; qu& sursum sunt quare, ut 
Paulus admonuit **, non quce super terram. Quo 
enim modo bonum est nos hic esse, ubi injuriosus 
serpens cum primo formatum hominem lzsit 3", 
tum paradisum occlusit, ubi in sudore vultus co- 
medendum panem audivimus ; ubi gemere ac tre- 
mere super terram a Cain didicimus **; ubi nihil 
firmum ac constans est ; ubi cuncia sunt umbrae; 
ubi in momento przelteribunt omnia ? Qui ergo bo- 
num 8it nos hic esse? Si nos hic Christus relictu- 
rus erat, utquid inclinaseet ccelos et descendis- 
set Ἢ Si nos Christus erat hic relicturus, 
quorsum carni ac sanguini nobiscum communicas- 
set *!? Si nos Christus hic relicturus erat, cujus- 
nam gratia ei se inclinasset qui ceciderat, ac ja- 
centem erexisset? Si quidem bonum est u£ in 
verra simus, frustra sane coelerum appellatus es 
elaviger. Quid enim tibi deinceps cc claves de- 
servient? Si quidem montem istum desideras, coelis 
posthac renuntia. Si tabernacula construere cupis, 
noli esse ac vocari fundamentum Ecclesie. Nec 
enim Christus Dominus temere ac nulla causa 


transfiguratus est, sed ut futuram nobis natur: 


γῆϊνον, μτδὲ yapspné;: Τὰ ἄγω ppóret, τὰ ἄνω 
ζήτει, ὡς ὁ Πχῦλο; ἐμήνυσε, μὴ τὰ ἐπὶ γῆς. Πῶς γὰρ 
χαλὸν ἡμᾶς τὸ ὧδε εἶνα!, ὅπον ὁ ὅφις ὑδρίπσας (61) 
τὸν πρωτόπλαστον, xal ἔδλανε, xal τὸν παράδεισον 
ἔχλεισεν᾽" ὅπου τὸν ἄρτον ἐν ἱδρῶτι τοῦ προσώπου 
ἐσθίειν ἠχούσαμεν " ὅπου στένειν χαὶ τρέμειν Ex! τῆς 
γῆς διὰ Κάϊν ἐμάθομεν (65) ὅπου πάγιον οὐδέν 
ὅπου πάντα σχιαί" ὅπου πάντα παρελεύσεται fori ; 
πῶς οὖν ἡμᾶς ὧδε εἶναι χαλόν ; El ἐνταῦθα Χριστὸς 
χατελίμπανεν ἡμᾶς, τίρος χάριν ἔἕχλινεν οὐρανοὺς 
χαὶ χατέθδη; εἰ ἐνταῦθα Χριστὸς χατελίμπαυνεν ἡμᾶς, 
τίνος χάριν ἐχοινώνησεν ἡμῖν αἴματος xal σαρχός ; 
εἰ ἐνταῦθα Χριστὸς κατελίμπανεν ἡμᾶς, τίνος χάριν 
συγχατέθη τῷ πεσόντι, χαὶ τὸν χείμενον ἤγειρεν ; Εἰ 
χαλόν ἐστι ἡμᾶς εἶναι ἐπὶ τῆς γῆς, εἰς μάτην ἐχλῆ- 
θης τῶν οὐρανῶν χλειδοῦχος. Ποῦ γάρ σοι λοιπὸν 
χρήσιμοι τῶν οὐρανῶν αἱ χλεῖς ; Ἐπεὶ τὸ ὄρος τοῦτο 
ποθεῖς, ἀποτάττου λοιπὸν οὐρανοῖς " εἰ σχηνὰς ἐγεῖ- 
pat θέλεις, παραίτησαι τὸ εἶναι χαὶ χαλεῖσθαι «T. 
Ἐχχλησίας θεμέλιος. Μετεμορφώθη γὰρ ὁ Κύριος 
Χριστὸς, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἵνα ἡμῖν δείξῃ τὴν μέλλου- 
σαν τῆς φύσεως μεταμόρφωσιν, xal τὴν ἐσομένην 
ἐπὶ τῶν νεφελῶν ἐν φωτὶ (60) μετ᾽ ἀγγέλων δευτέ- 
ρᾶν ἔλευσιν. Αὐτὸς γάρ ἔστιν ὁ τὸ φῶς ὡς ἱμάτιον 
περιδαλλόμενος, χριτὴς ὑπάρχων ζώντων xal νε- 
χρῶν᾽ ὅθεν Μωῦσῆν xat Ἡλίαν εἰς μέσον παρήγαγε, 
τῶν ἀρχαίων ὄψεων παραστῆσας τὰ σήμαντρα. 

transfigurationem desiguaret, ac alterum. illum 


adventum in nubibus cum angelis in lumine. Ipse namque est, qui amictus. est lumine sicul. vesti- 
mento **, vivorum judex exsistens atque mortuoru:i ὅν, Quocirca Moysen et Ebam in medium pro- 
duxit, antiquarum visionum reprzxsentaus sigmacula. 


Ill. Quid porro magnus ille Evangeliorum scri- C Γ΄. Καὶ τί φησιν ὁ μέγας τῶν Εὐαγγελίων γρα- 


ptor? Adhuc eo loquente, ecce nubes lucida obum- 
bravit eos. Et ecce vox de nube dicens : Hic est Fi- 
lius meus dilectus, in quo mihi complacui : ipsum 
audite 9. Adhuc, inquit, loquente Petro, redarguit 
cum de ccelo Pater, dicens: Quidnam ista sunt, 
Petre ? Quid nutas ac labas ? Quid in supervacanea 
h:ec temerarie ferri pateris, ac loeum istum bonum 
diris? Tuine ipsius oblitus es? Án genti invldes, 
nesciens quid dicas ? Necdum eruditus es? Necdum 
veram solidamque Filii rationem didicisti ? Nonne 
ipse es qui dicebas : Tu es Christus Filius Dei 
vivi **? Tot tantaque miracula conspexisti, tu Bar 
Jona (65), et 2dhuc Simon exsistis? Colorum te 
clavigerum praefecit, necdumque vilis nautica ve- 


φεύς; Ἔτι αὑτοῦ AaAovrcoc, ἰδοὺ νεφέλη φω- 
terit éxeoxlacev αὐτούς" καὶ ἰδοὺ φωγὴ éx τῆς 
γεφέλης Aérovca: Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγα- 
πητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα" αὐτοῦ dxovete. Ἔτι, 
φησὶ, τοῦ Πέτρου λαλοῦντος, οὐρανόθεν ἀντέλεξεν ὁ 
Πατήρ Τί δῆτα ταῦτα, Πέτρε ; τί διστάζεις ; τέ 
δήτα περιττὰ προπετεύῃ, xai χαλὸν εἶναι λέγεις τὸν 
τόπον τοῦτον ; ἀπελάθου σαυτοῦ ; ἀλλὰ τῷ γένει φθο- 
γεῖς, μὴ εἰδὼς ὃ λέγεις ; οὕπω παιδαγώγησαι ; οὕπω 
κἣν ἀσφαλῆ γνῶσιν τῆς υἱότητος ἔμαθες; οὐ σὺ 
ἦσθα ὁ λέγων" Σὺ εἷ ὁ Χριστὸς ὁ Ylóc τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ζῶντος; τοσαῦτα θαύματα χατεῖδες σὺ, Βὰρ 
Ἰωνᾶ, καὶ ἔτι Σίμων ὑπάρχεις ; οὐρανῶν oz χλειδοῦχον 
χατέστησε, χαὶ τῆς ναυτιλίας ἔτι τὸ ἱμάτιον οὐχ 


etem deposuisti? En jam tertio Salvatoris resistis D ἀπέθου ; ἰδοὺ τὸ τρίτον ἀνθίστασαι τῇ τοῦ Σωτῆρος 


voluntati, nesciens quid dicas. Dixit enim : Oportet 


βουλῇ, μὴ εἰδὼς ὃ λέγεις. Εἶπε γάρ σοι" Act ps 


" Matth. χιν, 15... ** Coloss. 11. 8. ?* Gon. ΜΠ’, 59 Gen. iw, 13. ?! Psal. xvis, [Ὁ.. 31 Heb. u,14. 


*: j"sal. cip, 9. 9^ Act. x, 42. ** Matth, xvii, 5. 


(03) Tu Bar Jona. Sic fnit cognominatus Petrus 
a Domino, cum eum Dei Filium confessus esset 
(^Matih. 3vi, 10), sonatque ea vox filius columba ; 
ac sublimem ejus sensum designat cognoscenda 
deitate Christi. Simon autem est lIebr. ycU, quod 
est, audire , velut dicat, esse adhuc auditorem ac 
dis.-ipu'um, quem divina scientissimum ac inagi- 


36 Matth. xvi, 16. 


strum esse oporteret. Simili plirasi Astetius exhor- 
tatoria ad. penitentiam in excerptis l'hutiams. τὰν 
ἀπόστολον, contraponit Simoni, 

(65) "A1. συρίτας. 

(659) Reg. xapaxotv. 

(06) Reg. φωνῇ. 
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ORATIO IN TRANSFIGURATIONEM DOMINI. 


10 


παθεῖν " καὶ λέγεις, Οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο. Εὖπε A patiar: aisque : Non eri tibi hoc 3, Altera. vica 


πάλιν " Πάντες σχα»γδιλισθήσεσθε, καὶ λέγεις" El 
πάντες, ἐγὼ δὲ οὐ σκχανγδαλισθήσομαι. ᾿Ιδοὺ καὶ 
νῦν σχηνὴν ἐγεῖραι θέλεις τῷ Χριστῷ, ὁμοίαν Μωῦ- 
σεῖ xal "HX; σχηνὴν τῷ Χριστῷ, τῷ ἅμα ἐμοὶ 
ἐχτείνοντι τὸν οὐρανόν; σχηνὴν, τῷ ἅμα ἐμοὶ θεμε- 
λιώσαντι τὴν γῆν ; σχηνὴν, τῷ ἅμα ἐμοὶ συστήσαντι 
τὴν θάλασσαν, xal στερέωμα πήξαντι; σχηνὴν, τῷ 
φωστῆρα; ἀνάψαντι: αἰθέρα πυρώσαντι, xai τὰ 
σάντα πὺν ἐμοὶ", πρὸ αἰώνων δη μιουργήσαντι ; σχηνὴν 
τῷ ἐξ ἐμοῦ, χαὶ ἐξ 00v; σχηνὴν, τῷ ἐν ἐμοὶ, καὶ 
μεθ᾽ ὑμῶν; σχηνὴν, τῷ ἀπάτορι ᾿λδάμ;; σχηνὴν, 
τῷ ἀμήτορι Θεῷ; σχηνὴν, τῷ λαβόντι σχηνὴν, fiv 
ἠρετίσατο γαστέρα παρθενιχήν; Οὐχοῦν ἐπειδὴ σὺ 
τρεῖς σχηνὰς ἐγεῖραι βούλει, μὴ εἰδὼς ὅπερ λέγεις, 
ἐγὼ νεφέλῃ φωτεινῇ χρησάμενος σκηνῇ, καὶ τοὺς 
παρόντας χαλύϊας, ix τῶν ὑψίστων Boo: Οὗτός 
ἐστιν ὁ Υἱός μον ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα. Οὐ 
Μωῦτῆς xal ᾿Ηλίας, ἀλλὰ οὗτος" οὐχ ἄλλος καὶ ἄλ- 
λο;, ἀλλ᾽ οὗτος, εἷς xal ὁ αὐτὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα" 
αὑτοῦ ἀχούετε. 


Δ', Mobsr, ἐδιχαίωσα " ἀλλ' ἐν τούτῳ ηὐδόχησιι. 
Ἡλίαν ἀνέλαθδον ἀλλὰ τοῦτον ἀπέστειλα εἰς τὴν 
Παρθένον, ὡς εἰς τὸν οὐρανὸν, χαὶ ἐχ Παρθένου εἰς 
αὐτὸν τὸν οὐρανόν. Οὐδεὶς γὰρ, φησὶν, dré6n εἰς 
τὸν οὐραγὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταβάς. 
Εἰχῇ τοίνυν χατῆλθεν ἐπὶ τῆς γῆς, εἰ μένῃ διηνεχῶς 
ἐπὶ τῆ; γῆς. Εἰχῆ ἑαυτὸν ἐχένωσξ, μορφὴν δούλου 


λαθὼν, εἰ μὴ μείνας ὃ ἣν, γέγονεν ὅπερ ἐστὲ ὑμεῖς. C 


Εἰ μὴ σταυρὸν χαθ᾽ ὑμᾶς δι᾽ ὑμᾶς ὑπομείνας, τῷ 
οἰχείῳ αἴματι τὸν χόσμον ἐξηγόρασεν, ἀργεῖ olxo- 
νομία, xal μένει «à παλαιὰ τῶν προφητῶν ἀδέδαια 
ῥήματα. ᾿Αλλὰ παῦσαι, Πέτρο, xal μὴ τὰ τῶν ἀν- 
θρώπων φρόνει, ἀλλὰ τὰ τοῦ Θεοῦ. Οὗτος γὰρ 
ἐστιν ὁ Υἱός μου. ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα" 
αὐτοῦ ἀχούετε. Διττῇ γὰρ τῇ περὶ αὐτὸν τοιαύτῃ 
χέχρημαι φωνῇ - ἐπὶ μὲν ὑμῶν, ἐν τῷ ὄρει τούτῳ 
ἐπὶ δὲ Ἰωάννου, ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, πυταμῷ, ἵν᾽ ὁ πάλαι 
προφήτης ἀληθεύσῃ βοήσας" Θαδὼρ καὶ Ἕρμο- 
vulp ἐν τῷ ὀνόμιετί σου ἀγα. Διἀσόνται. Dolo 
ὀνόματι; Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου d. ἀγαπητός. 
᾿Εχαρίσατο γὰρ αὐτῷ ὄνομα, τὸ ὑπὲρ παν Óroya, 
ὥς φησι Παῦλος. ᾿Αλλ' ἐρεῖς πάντως, ἀγαπητέ" Τί 
ἐστι, Θαδὼρ καὶ Ἑρμονιδὶμ ἐν τῷ ὀνόματί cov 
ἀγα..λιάσονται, Μάνθανε τοίνυν συνετῶς. Τὸ θα- 
6p, τοῦτό ἐστι τὸ ὄρος, ἔνθα θελήσας μετεμορφώθη 
Χριστὸς, χαὶ Υἱὸς παρὰ Πατρὸς ἐμαρτυρήθη, ὡς 
ἀρτίως ἡχούσατε. Τὸ 65 Ἑρμονιεὶμ (07) ὄρος ἐστὶ 
μιχρὸν ἐγγὺς τοῦ Ἰορδάνου, ὅθεν ἀνελήφθη Ἠλίας " 
χαὶ οὔτινος πλησίον ἐν τοῖς ῥείθροις τοῦ "'loptávoo 


8᾽ Matth, xxvi, 93, ?! ΜῈ. xxvi, 54, 55. 
ἐν Matth. xvi, 95. 9 Matti, itr, 47. 


67) 'Epuov. E 
68) Mecum omnia ante secula condidit, πάντα σὺν 


ἐμοὶ πρὸ αἰώνων δημιουργήσαντι. Videtur locutio du- 
rior. Non enim omnia creata sant πρὸ αἰώνων, sed 


potius ἐπ᾽ αἰώνων" videturque Deo proprium, ut 


?? [sa. xiv, 24. 
* Ps, cxxxvit, 15. 


dixit : Omnes scandalum patiemini in me : dicisque: 
Et si omnes scandalizati fuerint, ego tameu non 
scaidalizabor 33. Ecce nunc. quoque tabernaculum 
vis Christo erigere, quale Moysi et Elize? Christo, 
inquam, tabernaculum, qui una mecum extend:t 
celum ?*? Tabernaculum ci, qui mecum pariter 
fundavit terram ? Tabernaculum ei, qui una mecum 
congregavit mare, ac fixit irmamentum? Taberna- 
culum ei, qui luminaria accendit ; qui incendit 
a4hera, ac mecum omnia ante szcula condidit (68)? 
Tabernaculum ei, qui, tum ex me, tum cx vobis 
est ? Tabernaculum ei, qui in me, οἱ vobiscnun est? 
Tabernaculum ei, qui homo est sine patre ? Ei ta- 
bernaculum, qui est Deus sine matre? Tabernacu- 


B lum ei, qui quod elegit tabernaculum, virginalem 


nimirum uterum accepit ? Quia ergo tria ipse ta- 
beraacula vis erigere, nesciens quid dicas, nuhe 
ego lucida pro tabernaculo utens, prosentesque 
obtegens, clara de excelsi3 voce pronuntio : Hic est 
Filius meus dilectus. Non Moyses, non Elias : sed 
hic. Non alius aliusque, sed hic : unus ipse ac 
idem, in quo mihi complacui : ipsum audite. 

IV. Moysen justificavi; sed in hoc mili compla- 
cui. Eliam assumpsi : sed hunc in Virginem tan- 
quam in colum misi; rursumque e Virgine, ad 
ipsuin emisi coelum : Nemo enim, inquit, ascendit 
in celum, nisi qui descendit de calo **. Frustra ita- 
que descendisset in terram, si perpetuo in terra 
mansurus esset. Fruswwa se ipsum exinanisset, for- 
mam servi accipiens δ᾽, nisi mianens quod erat, 
factus esset quod vos estis. Nisi crucem vobis si- 
milis ac mortalis vestri causa sustinens, proprio 
mundum redemit sanguine; futile plane ac inaue 
est incarnationis mysterium, irritaque ac vana ma- 
neut vetera prophetarum oracula, Verum desine, 
Petre , nec ea sapias quz sunt. hominum, sed ea 
quz suut Dei **. Hic namque est Filius meus dile- 
clus, in quo mihi complacui : ipsum audite. Semel 
quippe ac iterum ejusmodi in eum vocem usur- 
pavi ? semel quldem astantibus vobis in monte lioc : 
allera 2utem vice coram Joanne in Jordane flu- 
mine **, quo yropheta verax inveniretur, qui clara 
olim voce dixerat : Thabor ei Ilermoniim in nomiue 
tuo exsultabunt **. In quonam nowinc? lloc nimi- 
rum : llic est Filius meus dilectus. Nam, ut Paulus 
ait : Donavit ei nomen, quod est. super omne no- 
men "5. Αἱ percontaberis utique, charissime, quid 
sibi velit : Thabor et Ilermoniim in nomine (uo 
ezsultabunt ? Proinde accipe, probeque tene. TI.z2- 
bor, bic ipse mons est, in quo Christus volens 
transfiguratus est : ac in quo dilectus Filius Patris 


'* Joan. wt, 15. 


*! Philipp. n, 7. 
*5 Philipp. i, 8. 


πρὸ αἰώνων exsistat, ac προαιώνιος, ante secula et 
practernus, ut auctor ipse saeculorum. Videtur Pro- 
clus condita accipere in decreto ac divina przlini- 
tione : quz et ipsa suo modo creatio cst, ac est 


' prazeterna : tametsi terminus est in temporc. 
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testimonio est renuntiatus, sicut. modo audistis. 4 βουληθεὶς ἐδαπτίσθη Χριστὸς, xai Υἱὸς παρὰ Πα- 


llermoniiin autem mons est modicus prope Jorda- 
nem, ex quo assumptus fuit Elias, ac juxta quem 
sua Christus voluntate baptizatus est, ac dilectus 
item Filius Patris testimonio est renuntiatus. In 
duubus hisce montibus intactus ac mundissimus 
Pater, Filii. nomen ac rationem adstruens, et tunc, 
el nune iterum clamat : Hic est Filius meus dile- 
ctus, in quo mili-complacui : ipsum audite. Qui enim 
eum audit, me quoque audit ** : et qui ipsum eru- 
buerit et ejus sermones, erubescam et ego eum 
in majestate mea et sanctorum angeleruu. Ipsum 
audite, sine fallacia et fuco; sine malitia et fraude; 
nullo discrimine, ac nihil restricte; omni semota 
curiositate : fde quzrentes, non vero lingua me- 


τρὸς ἐμαρτυρήθη. Ἐν τούτοις τοῖς δυσὶν ὄρεσιν ὁ 
ἄχραντος Πατὴρ βεδαιῶν τὴν υἱότητα, χαὶ τότε, xai 
νῦν ἐχ δευτέρου βοᾷ" Οὗτός ἐστιν» ὁ Yide μου ὅ 
ἀγαπητὸς, ἐν p ηὐδόχησα " αὐτοῦ ἀκεύρτε. Ὁ 
γὰρ αὐτοῦ ἀχούων xal ἐμοῦ ἀχούει" xal ὃς ἀπαι- 
σχυνθῇ αὐτὸν xal τοὺς αὑτοῦ λόγους, κἀγὼ αὐτὸν 
ἀπαισχυνθήσομαι ἐν τῇ δόξῃ μου xal τῶν ἁγίων ἀγ- 
γέλων. Αὐτοῦ ἀχούετε" ἀπλάστως, ἀχάχως, ἀἄπερι- 
γράπτως., ἀπεριέργως, πίστει ζητοῦντες, ἀλλ᾽ οὐ 
γλώττῃ μετροῦντες “ πίστει παραλαμὄάνοντες, ἀλλ᾽ 
οὐ λόγοις τὸν Λόγον σταθμίζοντες. ᾿Αρχεῖ γὰρ ἄρτι 
Παῦλος ὁ ῥήτωρ χαλινῶν τὸν περίεργον, xai πάντας 
διδάσκων, ἀνενδοιάστως βοῶν: "D βάθος xAcótrov 
xal σορίας καὶ γγῴσεως Θεοῦ ! ὡς ἀνεξερεύγητα 


tientes : flde suscipientes, non verbia Verbum ex- B τὰ χρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ 


pendentes. Suflicit enim modo magnus ille orator 
Paulus, curiosum refrenans ac cohibens, univer- 


αὐτοῦ ! Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
"Apfv. 


sOsque docens, ac sine ulla hzsitatione clamans : O altitudo divitiarum sapientie ac scientie Dei , 
quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, el impervestigabiles vie ejus "1 Ipsi gloria in secula szcu- 


lorum. Amen. 


(69) ORATIO ΙΧ. 
In ramos Palmarum. 

l]. Prasentis hxc temporis ratio, dilectissimi, 
impensioris aliquid sedulitatis habet. Seduliores, 
inquam, expedilioresque ac vegetiores in occursum 
celestis Regis nos exigit. ld enim etiam Paulus 
felici nuntio dicebat : Dominus prope est : nihil sol- 
iciti sitis *. Prope autem reperitur Dominus non 


ΛΌΓΟΣ e. 
Εἰς τὰ Bala. 

A'. Σπουδαιότερος ὃ παρὼν, ὦ φῇλοι, xatpóc* χαὶ 
σπουδαιότερος, xaX ἑτοιμότερος, xaX πρὸς ἀπᾶἄντησιν 
τοῦ ἐπουρανίου βασιλέως γοργότερος. Τοῦτο γὰρ. καὶ 
Παῦλος εὐαγγελιζόμενος ἔφασχεν" Ὁ Κύριος ἐγγύς" 
μηδὲν μεριμνᾶτε. Ἐγγὺς δὲ ὁ Κύριος εὑρίσχεται, 
οὐ τῇ τῶν ποδῶν ὀξύτητι, ἀλλὰ τῇ τῶν ἀγαθῶν 


pedum velocitate, sed bonorum largitate. Quapro- C παροχῇ. Διὸ xa πάλιν χαθήχει Bodv fud; τὰ τοῦ 


pter operz pretium sit, ut et ipsi iterum illa Pauli 
clamemus : Noz pracessit, dies autem appropinqua- 
vit. Abjiciamus ergo opera tenebrarum, et induamar 
arma lucis. Sicut in die honeste ambulemus **. Lam- 
pades fidei accendamus : misericordie in pauperes 
oleo, perinde ac quinque prudentes virgines ** (70), 
redundemus : Christum vigiles suscipiamus δ᾽ : 
justitie palmam canticis prosequamur : Mari:e un- 
guentum amplectamur ὅδ: resurrectionis vocein 
excipiamus : divinze congruas majestati voces emit- 
tamus : cum turbis, quos turba» clamores edunt 
personemus : Hosanna in excelsis : Benedictus qui 
venit in nomine Domini, lex Israel **. Bene (11), qui 
venit : semper enim venit, et nunquam deest. Prope 


est enim omnibus invocantibus eum in veritate *. D xaX οὐδέποτε ἀπολιμπάνεται, 


"Luc. ix, 90. 
xu, 95. 


Rom. xt, 355. 
9! Joan. xn, ὅ. "* ibid. 43. 


(69) Edidit Riceardus ex uno codice Crypt:eferr. 
Visum est pauca subinde emendare, caque hic no- 
tare. 

(10) Perinde ac quinque prudentes virgines. Mutavi 
interpunctionem, ut ista de virginibus ad oleum 
spectent, quod pr:zcipue commendatur in earum 

arabola, auo nimirum sapientes ac fatua discret;e 


9 Philipp. tv, 5. 


Παύλου: Ἢ γνὺξ zpoéxoyev* ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγικεν. 
᾿Αποθώμεθα οὖν τὰ ἔργα τοῦ σκχότους, καὶ ἐνδυ- 
σώμεθα τὰ ὅπλα τοῦ gutróc. Ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὑ- 
σχημόνως περιπατήσωμεν. Τὰς λαμπάδα; τὶς 
πίστεως ἀνάψωμεν " τὸ ἔλαιον «fic φιλοπτωχείας 
πλεονάσωμεν xa0' ὁμοιότητα τῶν πέντε φρονίμων 
παρθένων" ἀνυστάχτως τὸν Χριστὸν ὑποδεξώμεθα " 
τὸν φοίνικα τῆς διχαιοσύνης ὑμνήσωμεν" τὸ Μαρίας 
μύρον περιπτυξώμεθα " τὴν φωνὴν τῆς ἀναστάσεως 
ἀχούσωμεν * τὰς θεοπρεπεῖς φωνὰς ἀναπέμψωμεν * 
μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου βοήσωμεν" 'Ücavrá. 
ἐν τοῖς ὑψίστοις" εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος 
ἐν ὀνόματι Κυρίου, facilebc τοῦ Ἰσραήλ. 
Καλῶς δὲ, ὁ ἐρχόμενος" πάντοτε γὰρ ἔρχεται, 
Ἐγγὺς γὰρ πᾶσι 


** fom, xin, 12, 15. 9 Matth. xxv, 1.0. *' Luc. 


5 P«a31, στιν, 18. 


S) i dominum, ac exspectatione vigilis (Luc. 
Xn, 99). 

(71) Bene. Mutavi τὸ, χαλός. in χαλῶς. Liquet 
enim ut nihil in istis accurati sint antiquarii, utque 
hoc unum aptum sit, nec illud quidquam congruat. 
Perstringit, quod pluribus declaravit Orat. in sancta 
Theophania, ut Christus veniat semper, vel in se, 


iabentur : uon quia sine aliqua dormitatjone exspe- 
claverint sponsum. Ait enim evangelista (Mattb, 
xxv, 5 ) exspectando, ac duin moram faceret, dor- 
mitasse omnes ac dormiisse. Potius ergo sequeus 
colon aliam parabolau) resp.cit, fidelis. servi ex- 


vel in creatura, in qua per providentiam nobis prz- 
dicat; ut vel hoc indicio idem utriusque auctor 
eluceat. Notas fusiores δὶ desideres, require in Ric- 
cardo : ego plerumque minus necessarias autumo. 
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ORATIO IN RAMOS PALMARUM. 


18} 


τοῖς ἐπικαλουμένοις αὑτὸν ἐν ἀιἰηθείᾳ. Εὖ- A Denedicius qui venit in nomine Domini, Rez. l:rae!, 


Jornpéroc ὁ ἐρχόμεγος ἐν ὀγόματι Κυρίου, βα- 
᾿σιωλεὺς τοῦ ᾿Ισραή.. Πάντα σύμθολα τὰ παρόντα" 
cóp6oÀa xai γνωρίσματα, xaX τῆς βασιλιχῇῆς ὁδοῦ 
τεχμήρια. Ἐν κχοσμιχοῖς πολίταις, ὅτς προσχαίρου 
βασιλέως εἴσοδον περιμένουτι, τὴν ὁδὸν ὁμαλίζουσι, 
τὰ προπύλαια στεφανοῦσι, τὴν πόλυν ἐξαλλάττουσι, 
τὰς βασιλιχὰς αὐλὰς πανταχόθεν χαθαίρουσι, χοροὺς 
ἐγχωμίων χατὰ τόπους συνυφαίνουσιν " ἐν τούτοις 
γὰρ ἣ τοῦ προσχαίρου βασιλέως εἴς τινα πόλιν εἴσ- 
οδος γνωρίζεται. Τὰ παραπλήσια τούτων χαὶ ἡμεῖς 
μετέλθωμεν, μᾶλλον δὲ τὰ ἐνδοξότερα χαὶ τιμιώτερα. 
Ὅσον γὰρ 1j δυναστεία τοῦ &moupavlou βασιλέως 
ὑπέρχειται,, τοσοῦτον ἧ λειτουργία τῆς ἡμετέρας 
«ολιτείας ὑπεραστράπτει. 


Quzcunque hodierna geruntur die, symbola sunt , 
symbola, inquam, ac indicia, regizeque profectionis 
argumenta. Hujus mundi cives cum temporalis rc- 
gis ingressum prastolantur, viam complanant, ve - 
stibula coronant, civitatis ornamenta commutant, 
$ulas regias undequaque mundant, laudationum 
modos locis singulis contexunt, Quibus profecto 
notis temporalis regis ad urbem aliquam accessus 
dignoscitur. His similia nos item agere studeamus, 
imo et alia magis illustria ac longe przclariora. 
Que enim amplius eminet coelestis Regis impc- 
rium, eo municipatus nostri obsequ'um splendidius 
fulget. 


Β΄. Ἐπὶ θύραν πάρεστιν ὁ πρᾶος χαὶ ἠσύχιος Βα- B qn Adest in januis Rex ille mansuetus. et pla- 


σιλεύς * ὁ ἄνω μὲν ἐπὶ τῶν χερουδὶμ ἐποχούμενος, 
χάτω δὲ ἐπὶ πώλου ὄνου καθεζόμενος. Ἑτοιμάζω- 
μὲν τοὺς Ψψυχιχοὺς ἡμῶν οἴχους " διασπάσωμεν πά- 
σῆς μισαδελφίας ἀράχνην" μὴ εὑρεθῇ ἐν ἡμῖν χο- 
νιορτὸς βλασφημίας " δαψιλῶς τὸ τῆς ἀγάπης ῥά- 
νωμεν ὕδωρ᾽ πάντα κόνδνυλον ἔχθρας ὁμαλίσωμεν" 
«à προπύλαια τῶν χειλέων ἡμῶν στεφανώσωμεν τοῖς 
ἄνθεσι τῆς εὐσεδείας " μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου 
βοήσωμεν. EbAornpévoc ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀγόμαει 
Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ ᾿Ισραή.1. Τίς μὴ λαλήσῃ ; 
vl μὴ θαυμάσῃ τοὺς ὄχλους τούτους, τοὺς τῶν Ἴου- 
δαίων ἐχθροὺς, χαὶ τῶν Χριστιανῶν φίλους ; Βασι- 
λέα τὸν Κύριον προσηγόρευσαν, μηδὲν βασιλείας 


ἄξιον θεωρήσαντες τοῖς σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς. Οὐκ C 


εἶδον ἅρματα χρυσοχόλλητα" οὐχ ἡμιόνους ἐξάσπρους" 
οὗ τὴν λοιπὴν φαντασίαν fiv εἰώθασιν οἱ πρόσχαι- 
ροι βασιλεῖς ἐν τοῖς προόδοις ἐπιδείχνυσθαι " οὐχ 
ὅπλα, οὐ θυρεοὺς, οὐ σίγνα, οὐχ ἁλουργίδας, οὐ 
τριχοχόμους μεγαλοσώμους παριππάζοντας ἄνδρας, 
οὐχ ἐλεφάντων φαντασίαν, οὐ σύγχλητον προηγου- 
μένην * οὐδὲν τῶν τοιούτων ἐθεάσαντο, τοὐναντίον δὲ 
&nav. Ὀνάριον ἴδον εὐτελὲς, μιχρὸν, ἀλλότριον, γυ- 
μνὸν, χρησιμεῦον, ἔνδεχα μαθητὰς παρεπομένους 
μόνον- ἤδη γὰρ ὁ Ἰούδας εἰς τὴν προδοσίαν ἢσχο- 
λεῖτο. Καὶ τοσαύτην πτωχείαν οἱ ὄχλοι θεωρήσαντες, 
. ὡς ἐν οὐρανῷ ἁρπαγέντες, xal τὰ ἄνω χατανοοῦντες, 
xai ἀγγέλοις συγχορεύοντες, οἱ τῶν σεραφὶμ τὰ στό- 
ματα δανεισάμενοι, τὰς ὁμοιοφθόγγους Exsivac ἔδαλ» 


cidus ὅδ; qui calis quidem vehatur"super Cheru- 
bim, in terris autem sedeat super pullum asina. 
Animorum nostrorum domos adornemus; fraterni 
odii araneam omnem dissipemus ; non inveniatur in 
nobis blasphemia pulvis; dilectionis aquam abunde 
effundamus; omnem simultatis tumorem compla- 
nemus; nostrorum vestibula labiorum pietatis flo- 
ribus coronemus ; cum turba pariter ipsos turb:e 
clamores tollamus, atque dicamus : Benedicius qui 
venit in nomine Doméni, Rex Israel. Quis non lau- 
dibus efferat? Quis non mirifice przdicet hasce 
turbas : illas nimirum Judzorum inimicas, ac Chri- 
stianorum amicas? Dominum appellarunt Regem, 
nihil dignum regno corporalibus suis oculis con. 
spicatze. Non viderunt deauralos currus ; non albas 
ac candicantes mulas; non reliquam illam osten- 
tationis pompam, quam reges temporales proce- 
dendo ostentare solent; non arma; non scuta ; non 
signa; non trabeas; non comalos, pragrandi sta- 
tura corporis obequitantes viros; non elephantuam 
ambitiosum apparatum; non praeuntem senatum. 
Nihil ejusmodi viderunt, imo cuncta his repugnan- 
tia. Nimirum viderunt vilem asellum, pusillum, 
alienum, nudum, ad usum comparatum. Δα hee 
undecim duntaxat discipulos eum comitantes; jam 
enim Judas in proditionis negotio occupatus erat. 
Talem nihilominus ac tantam turbe coniuentes 
paupertatem, velut in coelum raptz celestiaque in- 


λον φωνὰς, λέγοντες * Εὐ.λογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν D telligentes, ac cum angelis pariter choros ducen- 


ὀγόματι Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ "IopasiA. 


D'. Ἐδρίμυττε τοὺς ἀρχιερεῖς xoi Φαρισαίους 
ἀχούειν ἐχ τῶν ὄχλων᾽ Βασι.ϊεὺς τοῦ ἸΙσραή.1. Ὃ 
οὐχ ἤθελον, ἔχουον. Ἐχεῖνοι δαιμονιῶντα προσεφώ- 
νουν, xal οὗτοι βασιλέα &xfputtov: Εὐ.λογημέγος 
ὃ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ 
Ἰσραή,.1. Τίς ὁ ὑποθέμενος τοῖς ὄχλοις τὴν φωνὴν ταύ- 
τὴν ; τίς ὁ βαλὼν αὐτῶν τῇ διανοίᾳ τὸν αἶνον toutov; 
τίς ὁ πιστεύσας αὐτοῖς τὰ τῶν φοινίχων Bata; τίς ὁ 
ἀθρόον ὑφ᾽ ἑνὶ συνθήυατι πάντας στρατοπεδαρχήσας; 


δ 73ch ix, 9. 


tes, a reraphinis ora mutuataz, illas eis perquam 
simillimas emittebant voces, ac dicebant : Benedi. 
ctus qui venit in nomine Domini, Rez Israel. 

lll. Acerbe ferebant sacerdotum principes ac 
Pharis:zi, ut ab acclamantibus turbis audirent, Rex 
Israel. Audiebant quod dictum nolebant. llli dze- 
moniacum Dominum appellabant; hz: autem Regem 
eum praedicabant : Denedicius qui venit in nomine 
Donmini, Rex lsrael. Quis hanc turbis vocem sug- 
gessit ? quis eis in animum banc laudem imuisit? 
quis ramos palmarum In manus dedit ? quis sub 
uno confertim signo eos omncs coegit ac duxit? 
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S. PROCLI CP. EPISCOPI 


T: 


Quis ca. vocum concordia resonare docuit? Gratia A τίς ὁ τὴν ὁμοφωνίαν διδάξας; “λνωϑεν ff χάρις" τοῦ 


sane caelestis : revelatio Spiritus aancli. (QuamoL- 
rem etiam magna libertate. clamabant : Benedictus 
qui venit in nomine Domini, Rex. Israel. Milites, in- 
quam, illi terreatres, οἱ celestes angeli : mortales, 
immortales : super terrain. incedentes, et in cao 
. choros ducentes : Denedictus qui venit im. nomine 
Domini, Tex Israel ; axversati sunt Pharisxos, cx- 
secrati sunt principes sacerdotum ; Deo dignas de- 
cantabant voces; gaudio ac lztitia affecerunt crea- 
turam ; sanctificarunt aethera; mortuos pr:esultare 
fecerunt ; coelum reserarunt; conseverunt paradi- 
sum ; mortales pariter ad suam ipsorum :emulatio- 
nem provocaverunt. Quocirca etiam gentiles qui- 
dam tunc teniporis, divina illa voce in divinum im- 
pulsi zelum, ac converstoni animum adhibentcs, 
accesserunt, ut audisti modo, ad unum apostolo- 
rom Philippum nomine, dicentes ad eum : Douine, 
volumus Jesum videre**. Vide priedicat onem να, 
utque illa gentiles ad conversionem provocaverit. 
Protinus ad discipulos Domini : Volumus Jesum 
ridere. Dene gentiles Zachzi discipuli effecti sunt, 
non in sycomorum ascendentes?", sed in Dei scientia 
iter maturantes. Volumus Jesum videre : non tam 
ut viderent faciem , quam ut crucem portarent. 
Unde etiam Jesus eorum animi propositum videns, 
clara voce ad eos edixit qui aderant, : Venit fora 
ut clarificetur Filius hominis ** ; claritatem ac glo- 
riam appellans, gentilium conversionem, quam Ju- 
d:zi respuerunt, gentes vero ornamento asciverunt. 


Idcirco etiam Judzis exprohrans Jesus per prophc- c 


tam dicebat : Si pater ego sum, ubi est gloria mea? 
Kt si Dominus 660 sum, ubi est timor meus ** ? Pro- 
pterea dicebat de gentibus : Venit hora ut clarifice- 
tur Filius hominis : appellans gloriam, crucem. 


Minc quippe Dei potestas innotuit, quod nimirum. 


ignominiam in gloriam commuturit ; contumeliam 
in honorem ; exsecrationem in benedictionem ; fel 
in dulcedinem; acetum in lac; alapam in liberta- 
tem ; mortem in vitam. Venit hora ut clarificetur 
Filius hominis : gloriam, crucem appellans. Exinde 
enim. hactenusque celebri crux gloria colitur. Nam 
ipsa crux adhuc etiam ac modo reges clarificat ; sa- 
cerdotium exornat ; virginitatem servat; vitam re- 
ligiosam confirmat; conjugia obstringit; viduita- 
tem munit ; orbitatem protegit; auget fecundita- 
tem ; multa Ecclesiam prole donat ; illumin:.t popu- 
Ium ; eremum custo:lit ; paradisum rescrat ; latroni 
viam commonstrat; simultates eliminat; odium 
exstinguit; demones exterminat; diabolum pro- 
pulsat. 


IV. Sed et nos quoque virentes palmarum ramu- 
los sumentes, egrediamur in occursum Domini no- 
stri, dicamusque ad principes sacerdotum : Nonne 


ἁγίου Πνεύματος ἢ ἀποχάλυψις. Διὸ χαὶ μετὰ map- . 
ῥησίας ἐδόων * Εὐ.1ογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν óvó- 
ματι Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ Ἰσραή.1" οἱ χοσμιχοὶ 
στρατιῶται, οἱ οὐράνιοι ἄγγελοι" οἱ θνητοὶ, ἀθάνατοι" 
οἱ ἐπὶ Y; βαδίζοντες, χαὶ ἐν οὐρανῷ χοροδατοῦντες " 
Evloynpgéroc ὁ ἐρχόμεγος ἐν ὀνόματι Κυρίου, 
βασι.ζεὶς τοῦ Ἰσραή.1. ᾿ΑἈπεστράφησαν τοὺς Φαρι- 
σαίους - ἐδδελύξαντο τοὺς ἀρχιερεῖς " τὰς; θεοπρεπεῖ:; 
ἀνέμελπον φωνάς" τὴν χτίσιν ἐχαροποίγσαν τὸν 
αἰθέρα ἡγίασαν τοὺς νεχροὺς προεσάλευσαν" τὸν 
οὐρανὸν ἐνέῳξαν᾽ τὸν παράδΞξισον ἐφυτούργησαν " 
τοὺς θνητοὺς εἰς τὸν ὅμοιον ζῆλον ἢ ρέθισαν. “Ὅθεν 
xai τινες τῶν Ἑλλήνων xav! ἐχεῖΟ χαιροῦ, Ex ταὺ- 
τὸς τῆς θεοπρεποῦς φωνῆς εἰς τὸν θεοπρεπῆ ζτιλον 


D ἐναχθέντες, χαὶ εἰς ἐπιστροφὴν χωρήσαντες, mpoc- 


$)0ov, χαθὼς ἀρτίως Ἦχονες, ἐνὶ τῶν ἀποστόλων 
τοὔνομα Φιλίππῳ, λέγοντες πρὸς αὐτόν" Κύριε, θέ- 
Jopev. τὸν Ἰησοῦν ἰδεῖν. Βλέπε τὴν τοῦ ὄχλου χη- 
ρυχείαν, χαὶ πῶς τοὺς Ἕλληνας εἰς ἐπιστροφὴν 
ἐχίνησαν. Εὐθέως πρὸς τοὺς μαθητὰς τοῦ Κυρίου" 
Θέλομεν τὸν Ἰησοῦν ἰδεῖν. Καλῶς οἱ ἐθνιχοὶ ἐμα- 
θήτευσαν τῷ Ζαχχαίῳ, οὖχ iv τῇ συχομορίᾳ τὶν 
ἄνοδον ποιούμενοι, ἀλλ᾽ ἐν τῇ θεογνωσίᾳ τὴν ἐπειγό- 
μενοι (72). Θέλομεν τὸν ᾿Ιησοῦν ἰδεῖν" o0 τοσοῦ - 
τὸν ἵνα τὸ πρόσωπον θεωρήσωσιν, ὅσον ἵνα τὸν σταυ- 
ρὸν βαστάσωσιν. Ὅθεν χαὶ ὁ Ἰησοῦς τὴν πρόθεσιν 
αὐτῶν θεασάμενος, ἀναφανδὸν ἐδόησε πρὸς τοὺς παρ- 
ὄντας, λέγων: ἙΔ1λήλυθεν ἡ ὥρα, ἵνα δοξασθῇ ὁ 
ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώπου" δόξαν, τὴν τῶν Ἑλλήνων ἐπι - 
στροφὴν λέγων, fiv Ἰουδαίων παῖδες ἀπεδύσαντο, 
χαὶ τὰ ἔθνη αὐτὴν ἐνεχομδώσαντο. Διὸ χαὶ ὀνειδίζων 
τοὺς Ἰουδαίους ὁ Ἰησοῦς, ἔλεγς διὰ τοῦ προφήτου " 
El πατὴρ ἐγώ εἰμι, ποῦ ἔστιν ἡ δόξα μου; καὶ εἰ 
Κύριος ἐγώ εἶμι, ποῦ ἔστιν ὁ φόθδος gov ; Διὰ τοῦτο 
περὶ τῶν ἐθνῶν ἔλεγεν" ᾿Ε.1ήυθεν ἡ ὥρα ἵνα δο- 
ξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου " δόξαν, τὸν σταυρὸδὺ 
βαλών (75). “Ἔνθεν γὰρ ἐγνώσθη ἡ τοῦ Κυρίου δυνα- 
στεία, ὅτι τὴν αἰσχύνην εἰς δόξαν μετήνεγχεν" τὴν 
ὕόριν εἰς τιμήν" τὴν χατάραν elc εὐλογίαν " τὴν χο- 
λὴν εἰς γλυχασμόν" τὸ ὅξος εἰς γάλα" τὸ ῥάπισμα 
εἰς ἐλευθερίαν" τὸν θάνατον εἰς ζωήν. ᾿Ε1ληή.1υθεν ἡ 
ὥρα, Tra δοξασθῇ ὁ Yidc τοῦ ἀνθρώπου" δόξαν, 
τὸν σταυρὸν χαλῶν. Ἐξ ἐχείνου γὰρ χαὶ νῦν δοξάζε- 
«at ὁ σταυρός. Αὐτὸς γὰρ ὁ σταυρὸς ἔτι xal νῦν xal 
βασιλεῖς δοξάζει, χαὶ ἱερωσύνην φαιδρύνει, χαὶ παρ- 
θενίαν φυλάττει, xal ἄσχησιν ἐδράζει, xal συζυγίαν 
σφίγγει, xal χηροσύνην τειχίζει, xaX ὀρφανίαν ὑπερ- 
ασπίζει, xal εὐτεχνίαν αὔξει, καὶ Ἐχχλησίαν πληθύ- 
νει, χαὶ λαὸν φωτίζει, xal ἔρημον φυλάττει, xal 
παράδεισον ἀνοίγει, xal λῃστὴν ἐδηγεῖ, zai ἔχθρα" 
&Soplzet, xa μῖσος σδεννύει, χαὶ δαίμονας φυγαδεύε:, 
xaX διάδολον ἀπελαύνει. 

Δ'. Καὶ ἡμεῖς 66 λαθόντες τῶν φοινίχων τὰ θαλλία, 
ἐξέλθωμεν εἰς ὑπάντησιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν, πρὸς 
τοὺς ἀρχιερεῖς λέγοντες" Οὐχ ὑμεῖς ἐστε ol λεγοντες, 


5* Joan. xu, 91. 57 Luc. xix, 2. δ᾽ Joan. xn, 95. 55 Malach. 1, 6. 


(13) "Ic. τῆς ὁδοῦ ἐπειγ. 


(19) Lez. χαλῶν 
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ὅτι Οὗτός ἐσειν ὁ toU τέκτονος vidc; Θεός ἔστι A vos estis qui dicitis : Nunquid híc est fabri filius 5 


&pataióc, ἰσχυρός. Δράμετε, σπεύσατε" μετὰ πάν- 
τῶν βοήσατε τῷ ἐγείραντι τὸν Λάζαρον Εὐ.1ογη- 
μένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὁγόματι Κυρίου. Αὐτῷ ἡ 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfyv. 


ΛΟΓΟΣ Y (74). 
Εἰς τὴν ἁγίαν Πέμπτην. 


A'. Ἐπέστη τῶν ἱερῶν μυστηρίων ἡ πανήγυρις" 
ἐπέλαμψεν ἡ ἑσπέρα dj πάσης ἡμέρας φωτεινοτέρα " 
τί γὰρ ἐν παρούσῃ ἑσπέρᾳ οὐ γέγονε φρικτὸν καὶ 
παράδοξον ; Ὁ Δεσπότης συνεδείπνησε τοῖς δούλοις " 
μυστηρίων αὐτοῖς ἤνοιξε παράδεισον * δέδωχε βρῶμα 
thv ἀναμάρτητον σάρχα " ἁμαρτημάτων σπόγγον 
ἐχαρίσατο πόμα" kv ὑπηρέτου σχήματι ἔἕνιψε τῶν 
μαθητῶν τοὺς πόδας, ὀξύνων πρὸς δρόμον ἔδωχε 
Ψωμὸν (75) στηλιξεύων τὸν προδότην " χατεφίλησε 
πὸν ἀνάξιον, ἀναχαλούμενος τὴν χάριν ἀπὸ τοῦ βεδήλου" 
ἦλθεν ἐπὶ τὸ πάθος, δειχνύμενος ὅτι οὐ βίᾳ τὸ πάθος 
ὑπέμεινε. Τίς γὰρ ἂν ἠδυνήθη χρατῆσαι μὴ θέλοντα, 
τὸν λόγῳ χρατήσαντα θάλασσαν : τὸν ἐπιτάγμασιν 
ἀνέμους χαλινώσαντα ; τὸν νεχροὺς ὁδωδότας ἐκ τά- 
φων ἑλχύσαντα ; τὸν xal παρὰ δαιμόνων Δεσκόνην 
ππροσχυγούμενον, εἰ μὴ αὐτὸς, ὡς φιλάνθρωπος, θέ- 
λων ἔπαθεν, οὐ χαθὸ ἦν, ἀλλὰ χαθὸ γέγονεν; ᾿Αλλ' 
ὅμως ἐχρατεῖτο καὶ ἠνείχετο" οὐ γὰρ ἦλθε χρῖναι 
toy κόσμον, ἀλλὰ σῶσαι τὸν χόσμον. Καὶ φίλημα γέ- 
γονε τῆς αὐτῆς τόλμης μήνυμα. Τοιγαροῦν mpoc- 
ελθόντι τῷ προδότῃ φησίν" Ἰούδα (ἰοῦ γὰρ γέμεις), 


Imo Deus est fortis et potens *'. Currite ; festinate :΄ 
cum omnibus pariter ad eum qui Lazarum suscita 
vit, clamate : Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini. ]psi gloria in s:cula seculorum. Amen. 


ORATIO X. 
In sanctam. Quintam Feriam. 


I. Sacrorum mysteriorum solemnis advenit dies. 
Vespera illuxit, die quovis illustrior. Quid enim in 
presenti vespera, non horrore plenum ac adaiira- 
tione? Ipse Dominus cum servis pariter cenavit; 
mysteriorum paradisum eis reseravit; innoxiam 
carnem in cibum tradidit ; poculum quo ceu spon- 
gia peccata eluerentur, largitus est ; servi babitu 
pedea lavit discipulorum **, quo expeditos prom- 
ptosque ad cursum redderet ; dedit buccellam **, 
proditorem notans; deosculatus est indignum, ut 
ab impuro gratiam revocaret (77); ad patiendum 


- venit, ut ostenderet se non vi aliqua adactum per- 


ferre passionem. Quis enim, modo noluisset, eum 
unquam tenere potuisset? eum, inquam, qui verbo 
dominatur mari; ventos imperio frenat; fetentes 
mortuos extrahit e sepulcris; atque ab ipsis demo: 
nibus ut Dominus adoratur; nisi ipse, quz» sua be- 
nignitas est, sponte volensque passus essel; non 
ejus ratione quod erat, sed ejus quod factus est. 
Tenebatur nihilominus, ac sustinebat : quippe qui, 
non judicare mundum, sed salvare venerat **. Porro 


Ιούδα, φιλήματι τὸν Υἱὸν coo ἀνθρώπου προδί- C osculum hujus ipsius presumpti facinoris indicium 


δὼως ; χρούει τῷ ὀνόματι τὴν θύραν τῆς αὐτοῦ auvei- 
δήσεως, ἐξυπνῆσαι τὸν χεχαρωμένον τῇ φιλαργυρίῃ 
βουλόμενος, ὡς ἂν εἰ λέγων πρὸς αὐτόν" Ἰούδα, εἰς 
ἀποστολὴν σε ἐξελεξάμτν, πῶς ἐστράφης εἰς προδό- 
τὴν; Ἰούδα, χρημάτων ἐρᾷς) πάντων βασιλέων 
ὑπάρχεις πλουσιώτερος. Βασιλέας οὐκ αἰδοῦνται δαί- 
μονες΄ σοῦ δὲ τὴν γλῶσσαν φρίττουσιν ὡς δραπέται, 
Τοὺς πλουτοῦντας ἀναλίσχουσι νόσοι" σοῦ δὲ καὶ αἱ 
δχιαὶ φυγαδεύονσι πάθη. Τοῖς φιλαργύροις χρνσὸς 
ὁ θησαυρός ὑμῖν δὲ τὸν οὐράνιον ηὐτρέπισται πλῇ- 
pov (76). El χρημάτων ἐρᾷς, ἀπόδυσαι τὴν κασὰ τῶν 
παθῶν δυναστείαν" οὐ χωρεῖ γὰρ ψυχὴ βόρδορον φι- 
λαργυρίας, χαὶ μύρον φιλανθρωπίας. 
potestatem abjice. Nequit enim in anima eum 
esse. 

B'. Οὐδὲν χεῖρον, ἀδελφοὶ, φυλαργυρίας * 
νειαν χαθοπλίξει, τὴν φύσιν θερίζει, πρὸς τυραν- 
ψίδα ἐχμαίνει, τείχη ὑπερορύττει, πόλεις ἐδαφίζει, 


συγγέ- Ὁ 


fuit. Quapropter accedenti proditori, ait: Juda 
(veneno namque refertus es), Juda, osculo Filium 
hominis tradis 45 1 Ipso nomine pulsat ejus consc:en- 
tize fores, quo gravi avaritie sopore tentum exper- 
gefaciat ; ac si ad eum diceret : Juda, in apostolum 
te elegi ; quomodo in proditorem versus es ? Juda, 
divitiarum arhore captus es? Atqui regibus univer- 
sis ditior es. De&mones haudquaquam reverentur 
reges ; at linguam tuam velut serví fugitivi perhor. 
rescunt ac timent. Divites consumunt morbi; at 
ipsa tua umbra morbos fugat. Aurum thesaurus 
est avaris ; at vobis, ccelestis parata hbzreditas est. 
Bi pecuni? amator es, concessam adversus morbos 
avaritie ceno, páriter et humanitatis unguentun 


Il. Nihil est, fratres, avaritia deterius; cognatos 
armat in invicem ; naturam demelil ; tyrannorum 
more facit furere; menia funditus subruit; solo 


** Matth. xii, δῦ. *! Psal. xxii, 8. ** Joan, xti, 5... 5 ibid. 27,50. ** Joan. 11,19. 46 Luc. xxii, 48. 


(74) Exstant Chrysostomi, Cyrilli et aliorum in 
diem hanc sacratissimam tractatus egregii, quibus 
praecipue mysteriorum traditionem celebrant, id 
est, sacrae Eucharistiz sacramenti institutionem : 
qua de causa Proclus ipso statim initio appellat 
μυστηρίων πανήγυριν, mysteriorum celebritatem. 

10) "Ic. ψωμίον, ut ubique in seq. et apud Joan. 
16) Leg. ὁ οὐράνιος χληρος. "Ic. ηὐτρέπισμαι, 

(11) Ab impuro gratiam revocaret. Velut nimirum 
eam purissimis suis labiis exsugendo. Sic Chryst. 
Orat. in descensum ad inferos : ἀσπάζομαί at, lov6a, 
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οὐχ ἵνα ἀγάπην δωρήσωμαι, ἣν ἀπεδάλου" ἀλλ᾽ ἵνα 
χενώσω τὴν piv, ἣν δέδωχά σοι. Osculor te, Juda, 
non ut. charitatem (ribuam quam  amisisti; sed ut 
exhauriam gratiam quam tibi tribueram. Sic et 
Paulinus epist. xxi1 ad. Severum. Paulo post male 
Riccardus exponit vocem τόλμαν, ut sit tolerantia, 
Esto enim eo sensu alibi exponi possit : at hic nibil 
ille congruit : sed quo cominuniter, facinus, atrox 
factum, ac similia redditur : μήνυμα αὐτῆς τῆς 
τόλμης" signum ipsius facinoris ac proditionis, oscue 
Inm. Nolim otium terere notandis aliis. 
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exeequat urbes ; naturz jura obliterat. Dicam quod A φύσεως ἀμαυροῖ δίκαια" efr τὸ χεφάλλιογ" εἰς 


est rei caput : apostolicum invasit chorum ; vena- 
lem eun. impio exposuit ausu, qui major pretio est. 
Omnium ergo malorum causa est avaritia. Ob id 
Christus ac Deus in prophetis criminabundus aie- 
bat, ovem in pastorem furore actam esse. Vere 
malorum omnium radix est cupiditas **. Quocirca 
dicebat Zacharias propheta, quasi ex Domini per- 
sona : ΕἸ dicam ad eos : hoc est ad ingratos de po- 
pulo : Si bonum est in. eonspeciu vestro, date sta- 
tuentes mercedem meam, aut. renuite 5. Quanam 
vero ejus merces constitui poterit, qui major est 
quam ut vendi possit ? Quodnam ejus pretium, qui 
pretium omne superat? Qu: ejus venditio, qui 
summam omnem excedit? Et statuerunt, inquit, 


ἀποστόλων χορὸν εἰσεπήδησεν, ὠνὴν ἐτόλμησε κατὰ 
κοῦ ἀπράτου. Αἰτία οὖν πάντων τῶν καχῶν ἡ φιλαρ- 
γυρία. Διὰ τοῦτο ὁ Χριστὸς καὶ Θεὸς κατηγορῶν ἐν 
προφῆταις, ἔλεγε" Πρόδατον κατὰ ποιμένος ἐξέμει- 
νεν (79). "Ὄντω; Ῥίζα τῶν κακῶν ἡ φιλαργυρία. 
Ἔλεγεν οὖν ὁ προφήτης Ζαχαρίας, ὡς Ex προσώπου 
Κυρίου Καὶ ἐρῶ πρὸς αὑτούς * τουτέστι τοὺς ἀγνώ- 
μονας τοῦ λαοῦ" Εἰ καιόν ἐστιν ἐνώπιον ὑμῶν, 
δότε στήσαντες τὸν μισθόν μου, ἣ ἀκπείπασθε. 
Καὶ τίς ἄρα γένοιτο. μισθὸς τοῦ ἀπράτου ; ποία δὲ 
τιμὴ τοῦ ὑπὲρ τιμήν; ποία δὲ πρᾶσις τοῦ ὑπὲρ λό- 
yov; Kal ἔστησαν, φησὶ, τεὸν μισθόν μου τριά- 
κοντα ἀργύρια. "D ἀχριδοῦς προῤῥήσεως ! ποῖόν τε 
πρότων εἰς τοιαύτην ἐξεδάχχευσας ἀπληστίαν, ὦ 


mercedem meam triginta argenteos. O exquisitum B Ἰούδα! Καὶ γὰρ ὅτε τὸ μύρον ἐν τῷ δείπνῳ χατέ- 


vaticinium, ac modi declaratio, quo in insatiabilem 
ejusmodi cupiditatem, o Juda, furore abactus es ! 
Nam et cum casta illa ac religiosa mulier unguen- 
fum in cena effunderet, ab avaritia intus animo la- 
titante, dicebas : Poterat. unguentum istud. venum- 
dari trecentis denariis, et dari pauperibus **. Verum 
ille tonitrui filius Joannes, tuum arguens omni ne- 
quitia et improbitate refertum avaritize sensum, 
apertissime ait : Hoc autem dixit, non quia de ege- 
nis pertinebat ad eum ; sed quia fur erat, et loculos 
habens, en qua mittebantur. portabat **. Dominus 
itaque Jesus Christus, qui, ut Deus, erat omnium 
prascius, Judam sciens nequissimo avaritize affectu 
tentum, ut nimiam illam inexhauste cupiditatis 
intemperantiam vinceret, bamans illud mercedis 
ac przmii (78) illi concredidit. At ille, nedum non 
fuit expletus, eum boni Domini dona pereiperet, 
nec divinis ullis charismatibus destitutus esset, ut 
etiam triginta argenteos, trecentorum illorum de- 
nariorum vice commutarit. O perversum Jude con- 
silium! O Jude dementiam, ut qui auctore vitze ac 
praeceptore Christo audisset : Quid proficit homo si 
wniversum mundum [ucretur , animam autem perdat, 
et deirimenium sui faciat '*? triginta tamen argen- 
teis ad breve delectatus tempus, datorem vite Chri- 
stum iniquis tradiderit, suamque ipsius animam 
suppliciis sternis addixerit! Idcirco etiam Dominus 
noster Jesus Christus aiebat : Ve homini illi per 
quem Filius hominis tradetur : bonum illi erat, si na- 
tus non [fuisset homo ille *'. 

Ill. Dicebat autem bxc Dominus noster Jesus 
Christus, volens eum revocare ad sensum, ut in se 
reversus, a perverso illo scelestissimoque proditio- 
nis studio animum abstineret, rediretque ad poeni- 


** | Tim. vi, 10. 


* Zach. xi, 19. 
xivi, 94. 


A9 Humane illud mercedis et pramii, τὸ κατὰ 
ἀνθρώπους ἐπιτίμιον. Velut salarium, ut eo baberet, 
quo suz avaritiz: faceret satis, concreditis Domini 
qualibuscunque pecuniis, quibus ad libitum uti pos- 
set. Riccardus : ἐπιτίμιον, quod mazimi honoris, 
marimeque cestimationis est; nibil id ad proposi- 
tum : nec enim (erre loculos, ac temporalem aeco- 


48 Marc. xiv, 5. 


ystv, τὸ σεμνὸν ἐχεῖνο καὶ φιλόθεον γύναιον, ἐπὶ τῆς 
ἔνδον μυχούσης (80) ἐν σοὶ φιλαργυρίας ἔφασχες " 
'Hóvraro τοῦτο τὸ μύρον πραθῆναι τριακοσίων 
δηναρίων, καὶ δοθῆναι πτωχοῖς. ᾿Αλλ᾽ ὁ τῆς βρον- 
«ἧς υἱὸς Ἰωάννης, ἐλέγχων σου τὴν παγχάχιστον τῆς 
φιλαργυρίας ἕννοιαν, φανερωτάτως φησί" Τοῦτο δὲ 
εἶπεν, οὐχ ὅτι περὶ τῶν πτωχῶν ἔμελεν αὐτῷ, 
dAA' ὅτι κιέπτης ἦν, καὶ τὸ γλωσσόκομον ἔχων 
τὰ βαλλόμενα ἐδάσταζεν. Ὃ μὲν οὖν Κύριος Ἴη- 
σοῦς Χριστὸς προγνωστὴς ὧν ὡς θεὸς, xal γνοὺς τῷ 
φονηρῷ πάθει τῆς φιλαργυρίας ἡττώμενον, νιχῆσαι 
θέλων τὴν ὑπερδολὴν τῆς ἀπλήστου xapblac, τὸ κατὰ 
ἀνθρώπους ἐπιτίμιον αὐτῷ χατεπίστευσεν. Ὃ Gb, οὐ 
μόνον ἐπλήσθη (81), τῶν τοῦ ἀγαθοῦ Δεσπότου δω- 
ρεῶν ἐν ἀπολαύσει τυγχάνων, χαὶ τῶν θεοδωρήτων 
χαρισμάτων μηδενὸς ὑστερούμενος " ἀλλὰ τριάχοντα 
ἀργύρια τῶν τριαχοσίων ἀντικατηλλάξατο δηναρίων. 
"Q τῆς τοῦ Ἰούδα χαχοδουλίας ἰ ὦ τῆς τοῦ Ἰούδα 
παραφροσύνης, ὅτι ἀχούσας παρὰ τοῦ ζωοποιοῦ δι- 
δασχάλου Χριστοῦ" Τί ὠρε.1εἴῖται ἄγθρωπος τὸν 
νόσμον δον κερδήσας, καὶ τὴν ψυχὴν dxoAé- 
σας, καὶ ὥμωμωθείς ; τριάχοντα ἀργυρίοις πρὸς ὁλί- 
γὸν τερῳθεὶς, τὸν ζωοδότην Χριστὸν τοῖς ἀνόμοις πα- 
ρέδωχε, τὴν ὃὲ ἑαντοῦ ψυχὴν αἰωνίᾳ τιμωρίᾳ χατε- 
δίκασε. Διὸ καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
ἔλεγεν" Οὐαὶ τῷ ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ, δι' οὔ ὁ Υἱὸς 
τοῦ ἀγθρώπου παραδίδοται' καλὸν ἦν αὐτῷ, εἰ 
οὐκ ἐγεγνήθη ὁ ἄγθρωκος ἐχεῖνος. 


Γ΄. Ὁ μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ταῦτο 
ἔλεγε, θέλων αὑτὸν εἰς αἴσθησιν ἀγαγεῖν " ὥστε ἀνα- 
σφάλαντα ἀποστῆναι τοῦ πονηροτάτου Exslvou ἐπιτη- 
δεύματος τῆς προδοσίας, xai εἰς μετάνοιαν χωρῆσαι, 


* Joan. xii, 6. ?* Luc. 11,95. 71 Mattb. 


nomum agere, eximium aliquid erat ac maximi 
honoris in collegio apostolico ; nec honoribus, sed 
Jucro ac pecuniis, avarus animus satiandus erat. 

(79) Leg. ἐξέμηνε. 

80) Erat μοιχουσης. 

81) Leg. οὐ μόνον οὐχ. 
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καὶ σιυδήρίας τυχεῖν. Ὃ δὲ τὴν παραχοὴν πρ'τιμῆ- A tentiam, ac salutem nancísceretur. At ipse inobe- 


δας τῆς ὑπαχοῆς, γέγονε τοῦ ἀρχεχάχου ὄφεως οἱχη- 
εήριον. Διὸ καὶ ὁ Κύριο; ἐπιμένοντα ὁρῶν αὐτὸν τῇ 
εἰχαιοδουλίᾳ τῆς προδοσίας, ἔχδοτον παρέδωχε τῷ 
ὁποθεμένῳ αὐτὸν (82) τὸ τῆς φιλαῤγυρίας πάθος. 
Ἕρωτώμενος γὰρ ὑπὸ τῶν γνησίων μαθητῶν ἐν τῷ 
δείπνῳ, τὶς εἴη ὁ τὴν προδοσίαν ἐπιτηδεύων, &fs- 
κρίνατο αὐτοῖς λέγων * Ὧ ἐγὼ βάψας tó ψωμίον 
ἐπιδώσω, ἐκεῖνός ἐστιν, ὁ παραδιδούς με. Καὶ 
κατὰ τὸ λαδεῖν ἐὸ ψωμίον, φησὶν, sid nA0EY. εἰς 
αὐτὸν ὁ Σαταγᾶς. Ὁ δὲ Κύριος πρὸς αὑτόν" *O 
ποιεῖς, ποίησον τάχιον. Ἴδετε πῶς ἐχουσίως ἔδκενυ- 
δεν ὑπὲρ σωτηρίας τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, ἐπὶ 
tb πάθος ἐλθεῖν, ὁ φύδει Σωτήρ; Διὸ τὰ ἐν ἀνθρώ- 
ποις ἐξαίρετα χαλὰ, τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα, φῶς 
ἐστι κἀὶ ζωή. Ταῦτα xal αὐτὸς χάλεῖσθαι ηὐδόχησε * 
φῶς γάρ ἐστιν, ὡς θεὸς, καὶ ζωὴ, ὡς ἀθάνατος, κἂν 
ἐγεύσατο πάθους σαρχὶ, οὐ θεότητι. 


M. Φύγωμεν οὖν κάντες τὴν πλεονεξίαν " ἐξεμέσω- 
μὲν μετὰ φιλαργυρίας χαὶ τὴν ὑπόχρισιν" ἀσπα- 
ξώμεθα ἀλλήλους ἀπὸ xapblac, μέλλοντες προσιέναι 
τοῖς θείοις μυστηρίοις " πᾶσαν ὀργὴν ἀποῤῥίψωμεν " 
πάσης μνησιχαχίας χαθαρεύσωμεν " ἵνὰ εἰσελθὼν ὁ 
ἀεσπότης ἐν ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς, μηδένα εὕρῃ 
χατὰ τὸν Ἰούδαν ὑποχρίσεως γέμοντὰ * ἀλλὰ πάντας 
καθαροὺς, χατὰ τὸν Ἰωάννην, τοὺς πατριχοὺς χὄλ- 
πους μετὰ πίστεως θεολογοῦντας χατὰ Παῦλον, τῷ 
κόσμῳ ἐσταυρωμένους * xat τὸν Πέτρον, ἐὐσεδῶς 
κηρύττοντας xal λέγοντας" Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ ΥἹὸς 


toU Θεοῦ τοῦ ζῶντος " ὅπως τοῦ δεσποτιχοῦ τύχω- 


μεν μαχαρισμοῦ" Μαχάριος γὰρ, φησὶν, ἀνὴῤ, ᾧ 
οὐ μὴ ..ογίσηται Κύριος ἁμαρτίαν, οὐδὲ ἔστιν ἐν 
τῷ στόματι αὐτοῦ δόλος. ᾿Επὶ τίνα yàp ἐπιδλέγω, 
διὰ τοῦ προφήτου λέγει, ἀ.1.}᾽ ἡ ἐπὶ τὸν ἀρᾶον καὶ 
ἡσύχιον, καὶ τρέμοντά μου τοὺς Aóyovc; καὶ ἐν 
Ἑὐαγγελίοις ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ διδάσχων τοὺς ἑαυτοῦ 
μαθητάς: Μακάριοι οἱ xroxol τῷ πνεύματι, ὅτι 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐραγῶν" ἧς γένσιτο 
πάντας ἡμᾶς ἀξίους καὶ ἐν ἀπολαύσει γενέσθαι, διὰ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ ἐχουσίως ὑπὲρ 
ἡμῶν πραθῆναι χαὶ παραδοθῆναι χαταδεξαμένον, 
ὅπως ἡμᾶς kx τῆς δουλείας τοῦ dopátou ἐχθροῦ ἐλευ- 


dientiam obedientiz: preferens, se ipsum domici- 
lium serpentis malorum auctoris effecit. Idcirco 
eliam Dominus, ut vidit pervicaciter in perditis- 
simo proditionis consilio persistere, in ditionem 
potestatemque illius tradidit qui avariti» affectio- 
hem ei suggesserat. Percontantibus namque veris 
sincerisque discipulis in ccena, quisnam esset qui 
proditionem moliretur, respondit eis, aitque : Cwi 
ego buccellam intinctam porrexero, ille est qui me 
tradet. Et post acceptam bitccellam, inquit, intro- 
ἐπί ἐπ eum Satanas. Et dixit itli Dominus : ()uod 
facis, fac citius **. Videtis quam sponte, is qui na- 
tura erat Salvator, pro hümani salute generis, ad 
mortem vehire satageret? Quapropter eximia ac 
precipua in humanis bona, ab eo condita, lux sunt 
et vita : quz et ipse appellari voluit. Quippe ltx 
est, qua Deus ratione; vila autem, qua immorta- 
lis est. Quanquam vero carne gustavit mortem, non 
deltate. 

ΙΝ, Fugiamus itaque omnes inexplebilem plüs 
habendi cupiditatem : cum avaritia foras pariter 
hypocrisim mittamus. Ad divina accessuri myste- 
ria, invicem ex corde amplexemur ac ostulemut : 
iram omnem projiciamus; ab omni simultate cor 
mundum habeamus , ut ingrediens Dominus in no- 
stras animas, neminem Jjudz instar ihveniat ple- 
num simulatione ; sed mundos omnes, Joannis 
ihstar divinum Patris sinum *? cum flde explican- 
tes; Pauli instar murdo cruciflxos ** : morte Petri 
pie preedicantes, atque dicentes : Tu es Christus Fi- 
lius Dei vivi ** : ut ita dominicam consequamur 
beatitudinem. Béatus enim, inquit, vir, cul noh im- 
putaterit Dominus pecatum ; nec ést in ore ejus do- 
lus "^. Super quem enim réspiciam, ait per prophe- 
tam, nisi sper milem et quietum, et trémeritem ser- 
niones rheos " 1? 1n Evangeliis quoque dicebat Salva- 
tot, cum suos ipsius doceret distipdlos : Beati 
paüperes spiritu, quoniam ipsorum est rédnum ἐαίο- 
rum Ἶδ : quU utinam omnes nos.digtii ac participes 
efficiamur, per Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, qui tiltro pro nobis vendi ac tradi sustinuit. 
ut nos ab hostis invisibilis servituté liberaret. 
Ipsi gloria, una cum Patre sanctoque ae vivifico 


θερώσῃ. Αὐτῷ ἡ δόξα ἅμα τῷ Πατρί, καὶ τῷ ἁγίῳ ἢ €jus Spiritu, nunc et semper et in ssecula szculo- 


«αὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xat εἰς 
touc αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
AOTOZ ια’ (85). 


Elc τὸ πάθος τοῦ Κυρίου, τῇ ἁγίᾳ xal μεγάλῃ 
Ilapacxev13. 
Α΄. Φοδερὰ τῆς σημερινῆς παρατάξεως τὰ μυστή- 


3. Joan. 1, 26, 27. 15 Joan. 1, 18. 
txvi, ὃ. 18 Matth. v, 5. 


82) "Ic. αὐτῷ, 

85) Habuit Riccardus ex Vaticano, contulitque 
cum uno C fer. codice, et altero Sirleti. Ni- 
hil Procli aliis charactere ac doctrina deterior est. 
Non male Riccardus distinguit a sequent , tametsi 
codex Sirleti ex quo edidit, bie illaque continua 


“ὁ Galat. vi, 14. 


rum. ÀÁmen. 
ORATIO XI (83). 
Ín Dominicam passionem , in sancta ac magna. Pa 
fascewe. 


|l. Terribilia sunt hodierni pre'ii mysteria . 


" Matth. xvi, 16. "* Psal. xxxi, 4. 7 dea, 


bsbebat. Palam enim spectant ad alium aliumque 
diem ; nempe Parasceves, et Paschz, sive etiam 
Babbati sancti. Videtur tamen in secunda aliquid 
desidereri ro exordio, nisi ita ex abrupto incepit 
ad exhibendam magnitudinem affectus. 


- 
LI θυ . e «6 . . E "e t» 
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horrenda infernalis pugne tropza 
subita h»c antiqui tyranni profligatio : cogitatu 
omni major victoria, quam pro nobis retulit is qui 
carnem assuipsit nostri causa. Cum morte con- 
gressus est tanquam mortuus : infernumque deva- 
stavit ut Deus fortis et potens. Dominus enim, fortis 
el polens ; Dominus potens in prelio **. Qusnam 
ergo copia fandi pro rei dignitate, huic poterit de- 
servire miraculo? Quaenam vero lingua terribilem 
hunc eloquetur ac enarrabit conflictum? Hodie 
namque impleta sunt prophetica obsignata oracula. 
Hodie infernus nesciens lethale epotavit venenum. 
"Hodie mors eum suscepit mortuum, qui semper est 
vivens. Hodie soluta sunt vincula, qua serpens in 
paradiso fabricaverat ?. Hodie ii qui a s:zeculo servi 
fuerant, in libertatem vindicati sunt. Hodie latro, 
quinque millium ac quingentorum annorum spatio 
üammei gladii presidio munitum clausumque pa- 
radisum, perfodit. Hodie /ux in tenebris lucens *' , 
eniversum mortis thesaurum exhausit. Hodie Regis 
Ín carcerem novus ingressus designatus est. Hodie 
contritit portas areas, ac vectes ferreos con[regit **, 
is qui ut simplex mortuus absorptus est, utque 
Deus Verbum infernum vastavit. Hodie summangu- 
laris lapis Christus, jactum illud primigenium mor- 
' tis fundamentum concussit : revulsit Adam, ac 
Abel incolumem revocavit, universumque inferni 
sedificium evertit. Hodie et qui olim lugebant, quos 
prevalens mors devoraverat , magna et elata voce 


elamant : Ubi est , mors, victoria tua? Ubi est, in- (C 


ferne, stimulus tuus δ 

11. Quid ad hec, o Judze, dicis? Crucem sugil- 
las? subsannas passionem? irrides mortem? se- 
pulcrum obirectas? At fige in victoria obtutum, 
ejusque reverere passionem, qui Deus Verbum im- 
patibilis exsistens, voluntate sua passus est carne. 
Justos omnes ex potestate et imperio absorbuit 
mors, nec ullus sanctorum ejus victor fuit. Admi- 
raris Abel? at mors eum deglutiit. Mihi Noe dicis? 
sed przceps, etiam ipse in interitum corruit. Enoch 
mihi profers **? verum hic quoque declinavit (84) 
quidem , minime tamen legem abrogavit. Abrahau 
mibi jactabunde quidem effers? at hunc quoque 
ipsum mors interemit. Isaac mentionem facis **? at 
ubi cecidisset , non resurrexit. Jacob adducis? ve- 
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ἀδιήγητος τοῦ παλαιοῦ τυράννου ἡ ἀθρόα χαθαΐρεσις" 
πάσης ἐνθυμέσεως κρείττων, fj τοῦ δι᾽ ἡμᾶς σαρχω» 
θέντος ὑπὲρ ἡ;ιῶν νίχη. Συνεπλάχη μὲν γὰρ τῷ θα- 
νάτῳ, ὡς νεχρός" ἐσχύλευσε δὲ τὸν ἄδην ὡς θεὸς 
ἰσχυρὸς χαὶ δυνατός. Κύριος γὰρ χραταιὸς καὶ δυ- 
γατός" Κύριος δυνατὸς ἐν ποιλέμῳ. Ποῖος οὖν λό- 
γος ἐπαξίως δυνατὸς ὑπουργήσειε τῷ θαύματι ; ποία 
δὲ γλῶσσα λαλήσει καὶ διηγήσεται τὴν φοδερὰν πα- 
ράταξιν; Σήμερον γὰρ προφητιχῶν φωνῶν πεπλή- 
poat σφραγίς. Σήμερον ὁ ἄδης ἀγνοῶν κατέπιε δη- 
λητήριον. Σήμερον ὁ θάναϊος ἐδέξατο τὸν ἀεὶ ζῶντα 
νεχρόν. Σήμερον ἐλύθη δεσμὰ, ἅπερ ὁ ὄφις ἐν πα- 
ραδείσῳ ἐχάλχευσε. Σήμερον οἱ ἐξ αἰῶνος ἡλευθερώ- 
θησαν δοῦλοι. Σήμερον ὁ λῃστὴς ἐτυμδορύχησε, τὸν 
πενταχισχιλίοις καὶ πενταχοσίοις ἔτεσιν ὑπὸ φλογίνης 
ῥομφαίας φρουρούμενον παράδεισον, Σήμερον τὸ 
φῶς ἐν τῇ σκοτίᾳ ςαίγει, καὶ ὅλον τοῦ θανάτου τὸν 
θησαυρὸν ἐχένωσε. Σήμερον βασιλιχὴ εἰς τὸ δεσμω- 
τήριον ἐχαινοτομήθη εἴσοδος. Σήμερον, σύας 
xaAxác συνέτριψε, καὶ μοχιϊοὺς σιδηροῦς συν- 
ἐθιλασεν, ὁ καταποθεὶς ὡς ψιλὸς νεχρὸς, xal πυρπο- 
λήσας ὡς Θεὸς Λόγος. Σήμερον ὁ ἀχρογωνιαῖος λίθος 
Χριστὸς, τὸ τοῦ θανάτου προγονιχὸν θεμέλιον γενό- 
μενον συνετάραξε, τὸν ᾿᾿Αδὰμ ἀνέσπασε, xa τὸν 
"Αὔελ διέσωσε, xa πᾶσαν τοῦ ἄδου τὴν οἰχοδομὴν 
χατέστρεψε. Σήμερον xal οἱ πρώην θρηνοῦντες, οὃς 
χατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας, μετὰ μεγάλης φωνῖις 
χράζουσι" Ποῦ σου, θάνατε, τὸ vixoc; Ποῦ σου, 
dón, τὸ κέγτρον; 


Β΄. Τί λέγεις πρὸς ταῦτα, ὦ Ἰουδαῖε: χωμῳδεῖς 
τὸν σταυρόν ; χλευάζεις τὸ πάθος ; γελᾷς τὸν θάνα- 
πον ; διασύρεις τὸν τάφον ; ἀλλὰ βλέπε τὴν νίχην, xat 
φρίξον τὸ πάθος τοῦ ἑχουσίως παθόντος σαρχὶ, ἀπα- 
θοῦς ὄντος Θεοῦ Λόγου. Πάντας τοὺς δικαίους μετ᾽ 
ἐξουσίας χατέπιε, xal οὐδεὶς τῶν ὁσίων περιεγένετο 
θανάτου. Τὸν "A6£) θαυμάζεις ; ἀλλὰ θάνατος ἐῤῥό- 
φησεν αὐτόν. Τὸν Νῶέ μοι λέγεις ; ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς 
εἰς φθορὰν ἐγχυδίστησε, Τὸν 'Ἑνώχ μοι προφέρεις ; 
ἀλλὰ xaX οὗτος ἔφυγε, καὶ οὐ τὸν νόμον κατήργῃησε. 
Τὸν ᾿Αδραάμ. μοι χομπάζεις ; ἀλλὰ xal τοῦτον διέλυ- 
ctv ὁ θάνατος. Τὸν Ἰσαὰχ μνημονεύεις ; ἀλλὰ κεσὼν 
οὐχ ἀνέστη. Τὸν Ἰαχὼδ προφέρεις ; ἀλλὰ χόνις ὃ πα- 
τριάρχης. Τὸν Ἰωσὴφ ἔγχαυχάσαι ; ἀλλ᾽ ἐν γυμνοῖς 


rum patriarcha pulvis exsistit. De Joseph gloriaris? D xat ξηροῖς ὀστέοις ἢ μνήμῃ αὐτοῦ. Τὸν Μωῦσέα 


at in nudis aridisque ossibus memoria ejus posita 


est. Moysen divine extollis (85)? at ne sepulcrum 
79 Psal. xxii, 8. ** Gen. 1, 24, *! Joan. 1, 5. 
δι Gen, v, 26. ** Gen. xxv, 8. 


84) Hic quoque declinavit, etc. Sirleti et. Crypt. 
habent negativam, οὐχ ἔφυγε, sed melius abest a 
Vaticano. Revera enim effugit, sive vitavit mortem 
2c declinavit, juxta illud Hebr. xi, 5: Fide Enoch 
translatus est, ne videret mortem : haud tamen 
congressione cum ea victor fuit, ejusve abrogavit 
legem, sicut Dominus, cum etiam in fine szculoruin 
maneat moriturus. 

(85) Divine extollis, ἐχθειάζεις. Existimat Ric- 
cardus dictum hoc in superstitiosos Judazos , qui 


*! Psal. cv1, 16. ** isa. xxv, 28. 


ἐχθειάζεις ; ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸν τάφον αὐτοῦ εὑρίσχεις. 
Πάντας τοὺς προφήτας μοι λέγεις; ἀλλ᾽ ἐννόει τοὺς 


** I Cor. xv, 55. 


Moysen ut deum colerent , ejusque adorarent ima- 
ginem : eos nimirum quos Epiphanius refert lib. i 
^anar. her. 1v. Verum ii pauci admodum erant in 
Arabia Petrza, ac valde ohscuri : ut non debuerit 
Procius, ita universim scelus hoc Jud:eis imprope- 
rare, ob paucorum illorum culpam. Mitius ergo ac- 
cipio τὸ ἐχθε!άζειν ut in homines quoque sacros, 

uin et res alias, quadrare potest. Sic Orat. in δ. 
Stephanum, τὸν χάλαμον ἐχθειάζων " arundinem di- 
vine extollens ; quod bene ibi Riccardus reddit. 
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τάφους, xal μὴ χόμπαξε τοῖς λόγο:ς, Tosoótou; ἔλα- A quidem ejus reperire vales *'". Universos mihi re- 


6cv ὁ θάνατος, xal πάντας ἐῤῥόφνησεν" ἕνα δὲ χατ- 
ἐπις, καὶ κόσμον ὅλον ἀθουλήτως ἐξέμεσε. Βλέπε γὰρ 
σήμερον τοῦ διαδόλου τὴν χατὰ τοῦ ἀνευθύνου τοῦ 
θανάτου πονηρίαν. "Y tnpéxas πρὸς σύλληψιν ὥπλησε' 
τὸν Ἰούδεν εἰς προδοσίαν ἡγόρασε" τὸν Πέτρον εἰς 
ἄρνησιν ὑπεσχέλισε " τὸν δοῦλον τοῦ ἀρχιερέω: πρὸς 
ῥάπισμα ἐξέμηνε * τοὺς στρατιώτας πρὸς χλεύην 
ἐξεδάχχευσε * τὸν Πιλάτον πρὸς ἐρώτησιν διήγειρε * 
δῆμον πρὸς στασιασμὸν Exlvnoe , βουλόμενος μαθεῖν 
τίς ἦν ὁ δεσπότης. ᾿Αλλ᾽ εἰστήχει ὁ μαχρόθυμος φέ- 
ρὼν τὴν τόλμαν, ἵνα λύσῃ τὴν χατάραν. 


censes prophetas? veruni ipsorum recole sepulcra, 
magnoque te verborum fastu jactare desine. Tot 
tantosque mors decerpsit, universosque exsorbuit : 
absorbuit autem unum, ac nolens volens mundum 
universum evomuit. Vide enim diaboli hodierna die 
adversus eum nequitiam, qui nihil mortis reus erat. 
Ministros armavit ut comprehenderent ; Judam ut 
proderet , redemit; Petrum ad negandum supplan- 
tavit; servum principis sacerdotum, ut alapa in 
eum saviret comparavit ; mililes ut illuderent, 
cseco furore exagitavit : Pilatum ad interrogandum 


pro rei more excitavit ; turbam ad seditionem concitavit, scire volens quisnam esset Dominus. Verum 
sieut ille longanimiter sustinens audax illud facinus, quo solveret maledictionem. 


I". Διὰ τοῦτο ὥσπερ ἐπὶ βασιλικοῦ θανάτου, πᾶσα B 


ἡ τῶν πόλεων φαιδρότης φυγαδεύεται" οὕτως σήμε- 
pov πᾶσα t) χτίσις τὴν ἑαυτῆς ἡρνήσατο λαμπρότητα. 
Οὐρανὸς ἐμελανημόνει τὸ σχότος" ὁ ἥλιος ὥσπερ 
δοῦλος φιλοδέσποτος ἔφυγε, τὰς ἀχτῖνας συστείλας" 
τὰ ἄστρα τὴν φυσιχὴν συνετάραττε τάξιν * ὁ ναὸς πε- 
ριεσχίξετο διὰ τὸ πένθος" ἡ γῇ θρηνοῦσα οὐ βρα- 
χίονας ἔτυπτεν, ἀλλὰ πέτρας ἔσχιζεν " οἱ προφῆται 
πάντες προσιόντες, ἡρώτων τὸν Δεσπότην, χαὶ ἔλεγον" 
Τί αἱ x Anal αὗται αἱ ἀναμέσον τῶν χειρῶν σου; 
πῶς σοῦ τὸ πάθος ἄψασθαι ἐτόλμησε ; θεότητι; ἀλλ᾽ 
ἀνάλωτος ἡ θεότης. Ὃ οὖν πάσχει, σαρκὶ πέπονθε. 
Καὶ πῶς οὐκ ἠδέσθησάν cou οἱ σταυρώσαντες, xat 
οὐκ ἐμνήσθησαν τῆς εὐεργεσίας cou; Τί οὖν πρὸς 
αὐτοὺς ὁ Δεσπότης ; αὗται αἱ πληγαὶ ἃς ἑχὼν ἐπιλή» 
ΤΡ ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ ἀγαπητοῦ μου. "KE Αἰγύπτου 
μβτῆρα dpzeAor * ἤἥρδευσα τῇ παρόδῳ τεῆς θα.λάσ- 
σης᾽ περιέσκαψα τοῖς φοθήκτροις" ἐκιάδευσα πε- 
ριτκομῇ" ἐχαράχωσα προφήταις" περιέφραξα νόμῳ" 
Καὶ ἔμεινα τοῦ ποιῆσαι σταφν.1ήν ἐποίησε δὰ 
ádxávüac, καὶ οὐ δικαιοσύνην, ἀ.1.1ὰ κραυγήν. 
Καὶ, ᾿Εγεγόμην ὡς ἄγθρωπος ἁδοήθητος, ἐν 
γδχροῖς &AeUOepoc. 


Δ΄. Ὦ πάθος χόσμου χαθάρσιον ! ὦ θάνατος ἀθανα- 
αἰας ἀφορμὴ ζωὴν ἀνατέλλουσα 1 ὦ χάθοδος ἐν ἄδου, 
τῶν ἐξ αἰῶνος νεχρωθέντων γέφυρα πρὸς ἀναδίω- 
σιν! ὦ μεσημόρία τῆς δειλινῆς ἐν παραδείσῳ xava- 
δίχης ἀνάχλησις ὦ σταυρὸς δένδρου ἰατρός 1 ὦ ἧλοι 
τὸν χόσμον τῇ θεογνωσίᾳ προσηλώσαντες, xat θανά- 
του (80) χαταπείραντες ῖ ὦ ἄχανθαι, τοῦ Ἰουδαϊχοῦ 
ἀμπελῶνος οἱ βότρνες! ὦ . χολὴ, τοῦ τῆς πίστεως 
μέλιτος πρόξενος, χαὶ τῆς Ἰουδαίων πονηρίας χατ- 
ἦγορος ὦ σπόγγος τὴν χοσμιχὴν ἁμαρτίαν ἀποσπογ- 
γΥίσας xaX ἀποσμήξας ! ὦ χάλαμος ἐν οὐρανοῖς τοὺς 
κιστοὺς πολιτογραφήσας, χαὶ ἀρχεχάχου ὄφεως τὴν 
τυραννίδα συντρίψας] ὦ μυστήριον παρὰ ἀπίστοις 
ἀπιστούμενον, ὑπὸ δὲ πάντων πιστῶν προσχυνούμε- 
voy. ἀκαταπαύστως | ὦ σημεῖον παρὰ ἀπίστων ἀντι- 
λεγόμενον, xal παρὰ πιστῶν δοξαζόμενον ! ὦ μυστή- 
ριον, Ἰουδαίοις μὲν σχάνδαιϊον, ἔθνεσι δὲ μωρία" 


δ᾽ Deut, xxxiv, 6. ** Zach. xiii, 6. * ibid. 


(86) Leg. θάνατον. 


** Psal. Lxxix, 9. 


Ill. Idcirco, sicut in regis alicujus morte, omnis 
ab urbibus festivus lepor abscedit; ita hodie crea- 
tura universa splendorem suum respuit ac abdica- 
vit. Colum pullatas sibi tenebrarum sumebat ve- 
stes; 801 uti servus domini sui amantissimus, ra- 
dios contrahens, aufugiebat; astra naturalem in- 
verlebant ordinem; templum undique a luctu 
scindebatur ; terra lugens &c morens, non brachia 
contundebat, sed petras scindebat ; prophet: omnes 
accedentes, Dominum interrogabant, dicebantque : 
Quid sunt plage iste in medio manuum tuarum **! 
Quonam modo te passio ausa est attingere? Num 
deitate? Atqui deitas nihil perpeti potest. Quod ita- 
que passus est, carne passus est. Qui vero , qui te 
egerunt in crucem, non te sunt reveriti, nec tuorum 


C peneficiorum memores exstiterunt? Quid ergo ad 


ipsos Dominus? Iste sunt plage, quibus volens 
ipsé plagatus sum in domo dilecti mei **. Ex 
/Egypto vineam transtuli**; maris transitu irri- 
gavi; circumfodi terriculamentis; circumcisione 
putavi, circeumvallavi prophetis; lege circumsepsi ; 
Et exspectavi tt faceret uvas : fecit autem spinas ; fe- 
zit, non justitiam , sed clamorem *!. Et: Factus sum 
sicut homo sine adjutorio, inter mortuos liber 33, 
IV. O passionem, mundi expiationem! O mor- 
tem, immortalitatis causam vitzque originem! 
O descensum ad inferos, iig qui a seculo mortui 
erant, ascensionis pontem ad vitam redivivam! O , 
meridiem, pomeridiane in paradiso damnationis 
revocationem ! O crucem, arboris medelam! OQ cla- 
vos, cognitionis Dei mundum affigentes, mortemque 
transfigentes! Ὁ spinas, δυάδι οι vines botros! Ὁ 
fel, quod fidei dulcorem conciliet, ac Judeorum 
accuset nequitiam ! O spongiam, que peccatum 
mundi detergat abstergatque! Ὁ arundinem, qus» 
fideles coelestium civium albo inscribat, malorum- 
que auctoris serpentis tyrannidem conterat! O my- 
sterium cui ab infidelibus fides negatur : quodquo 
jugiter üdelium omnium studio adoratur! O signum, 
cui ab infkelibus contradicitur, quodque fldelibus 
clarum habetur! O mysterium, μά αἷς quidem scan- 


*! [g2. v, 4, 7. ** Psal. ὑχλλυι, 6. 
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dalum, gentibus autem stultitia: nobis autem, Chri- A ἡμῖν δὲ, Χριστὸς Θεοῦ δύναμις xal Θεοῦ cogía, 


stus Deivirtus, et Dei sapientia, uti Paulus aposto- 
lus ait, quia quod stultum est Dei, sapientius est ho- 
minibus **; ita ut destruxerit mortem, spoliaverit 
infernum, ac mortuos qui a szculo erant, vivil:ca- 
verit : gratia Domini nostri Jesu Christi, cui gloria 
et imperium in δώρου ἃ seculorum, Amen, 

(87) ORATIO XII, 


In Domini nostri Jesu Christi resurrectionem. 


]. Pulchri itaque triduana sepulturz flores ; mican- 
tj fulgore coruscant lavacri lilia; ort: sunt stelke 
ex aqua. Ac merito: sol enim ii» illuxit qui in tenebris 
positi sedebant in lacu inferiori etin umbra mortis **. 
Gloriosa est crucifixi captivitas, Specta tropea, nec 
dubius sis de victoria. Admirare reginz magnifi- 
centiam (88), omnibus fontis instar spiritales bene- 
dictiones effundentem. Olim quidem Judzi lapides 
in Stephanum intorquebant, animo obruendi pri- 
marium militia crucifixi, principemque atbletam ac 
invictum oratorem : hzc autem virgo, Christo se con- 
secrans, religionis ergo divitiarum thesauros ero- 
gando exhausit. Mortificavit furentes motus su:e 
carnis; crucifizum, in animo suo ceu thalamo col- 
locavit: terrestre colum, templum nempe istud 
quod oculis aspectamus, eleganter exornavit. Con- 
fitetur salutis thesaurum esse sepulcrum ; gloriatur 
cruce, per quam vetus discissum est chirographum; 
affusa amplexatur mortem, antique maoeric disso— 


καθά φησιν ὁ ἀπόστολος Παῦλος, Ὅτι τὸ μωρὸν τοῦ 
Θεοῦ, σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐστίν" ὡς θάνα- 
τὸν χαταγρῆῇσαι, καὶ τὸν ἄδην σχυλεῦσαι, xal τοὺς 
ἀπ᾽ αἰώνων νεχροὺς ζωοποιῆσαι" χάριτι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

ΛΟΓῸΣ IP'. 
Εἰς τὴν ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 

Χριστοῦ. 

A'. Φαιδρὰ τοιγαροῦν τοῦ τριημέρου πάθους τὰ ἄν- 
θη ἀστράπτει τῆς χολυμδήθρας τὰ χρῖνα * ἁστέρες 
ἐξ ὑδάτων ἀνέτειλαν. Καὶ εἰχότως " ὁ ἥλιος γὰρ Erd- 
φανε τοῖς ἐν σχότει ἐν λάχχῳ κατωτάτῳ χαθημένοις, 


p καὶ ἐν σχιᾷ θανάτου. "“Ἔνδοξος τοῦ σταυρωθέντος ἢ 


αἰχμαλωσία. Βλέπε τὰ τρόπαια, χαὶ μὴ ἀμφίδαλλε 
περὶ τῆς νίχης. Θαύμασον τὴν τῆς βασιλίδος μεγα- 
λοψυχίαν, πᾶσι τὰς πνευματιχὰς εὐλογίας πηγάζου- 
σαν. Πάλαι μὲν γὰρ οἱ Ἰουδαῖοι λίθους χατὰ Στεφά- 
νον ἠχόντιζον, χαταχῶσαι βουλόμενοι τὸν τοῦ σταν- 
ρωθέντος πρώταρχον ἀθλητὴν καὶ ἄμαχον ῥήτορα" 
ἡ δὲ ἑαυτὴν τῷ Χριστῷ ἀναθεῖσα παρθένος, πλοῦτον 
δι᾿ εὐλάδειαν ἐχένωσέ τε xaX ἀνάλωσεν. Τὴν οἰχείαν 
σάρχα τοῖς πάθεσιν ἐνέχρωσε" τὸν σταυρωθέντα ἕν 
Ψυχῇ ἐθαλάμευσεν " τὸν ἐπίγειον οὐρανὸν τὸν ὁρώμε- 
νὸν ἑχαλλώπισεν. Ὁμολογεῖ τάφον τὸν θησαυρὸν 
«ἧς σωτηρίας" ἐγχαυχᾶται σταυρῷ, δι᾿ οὗ τὸ πα- 
λαιὸν ἐσχίσθη χειρόγραφον" περιπτύσσεται θανατὸν 
τοῦ ἀρχαίου φραγμοῦ λντήριον * χηρύττει ἀνάστασιν 


lutionem ; magnum crucifixi donum, resurrectio- C τὸ μέγα τοῦ σταυρωθέντος δῶρον * θαυμάζει χολυμ- 


nem prvedicat ; admiratur baptismi fontem, qui tot 
tantosque parit, virgoque nihilominus permanet; 
per quem exorta sunt lumina: mysterium stupet, 
in quo diabolus mirabili ratione naufragium fecit. 
Sunt hzc crucifixi munera; hxc sepulcri tropza ; 
hio communis Domini praclara facinora. In die 
Adam lethale venenum in paradiso sumpsit ; nocte 
hac, eum infernus quem non agnoscens absorbue- 
vat, evomuit. Quis unquam talia vidit? Quis rem 
ejusmodi audivit? Sepulcrum factum est medela 
paradisi ; crux, arboris maledictionem solvit ; quem 
Judas vendidit, ei creatura tremore venerationem 
liabuit. 

Il. Quid ais, o Judee? Ambo hzc insaniam tuam 
publico dedecore notant: verba nimirum prophe- 
t3rum, et patura elementa. Si ad verba non erube- 
sci8, vel naturz saltem horresce tremorem. Quippe 
Juxerunt servi, injuriam Domini ferre non valentes. 
Coeluin tenebras. iuduit, sol ad mysterii stuporem 


*5 | Cor. 1, 25-25. 


(87) Vix adduci possum, ut ne hoc totum ἀπάν- 
0.3p.a, seu partem plenioris orationis accipiam. Vox 
illa τοιγαροῦν, aliquid jam expositum respicit. Dicta 
videtur in Sabbato Pascha, οἱ in recens baptizatos; 
seu Occasione baptismi, cujus ea die ritus celo- 
bris est. 

(88) Admirare regine magnificentiam. Obscurum 
quid hic velit apctor, ac co nomine intelligat. Ric- 
cardus existimat notare Pulcheriam augustam, quz 
φι ϑασιλίς e& virgo, tuuc elara in urbe esset: in 


** Psal, Lxxxvit, 7. 


δήθραν τὴν τοσούτους τεχοῦσαν xai μείνασαν rap- 
θένον, 5v ἧς φωστῆρες ἀνέτειλαν " ἐχπλήττεται 
μυστήριον, ἐν ᾧ διάδολος παραδόξως ἐνανάγησε. 
Ταῦτα τοῦ σταυρωθέντος νὰ δῶρα " ταῦτα τοῦ τάφου 
τὰ τρόπαια" ταῦτα τοῦ χοινοῦ Δεσπότου τὰ χατορθώ- 
ματα. Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ὁ ᾿Αδὰμ ἐν παραδείσῳ τὸ δηλῃ- 
τήριον ἔπιεν" ἐν ταύτῃ τῇ νυχτὶ ὁ "AOnc ἤμεσεν, ὅν 
ἀγνοῶν κατέπιε. Τίς ἴδε τοιαῦτα ; τίς ἤκουσεν οὔ- 
τως; Τάφος παραδείσου γέγονεν ἴαμα " σταυρὸς δέν- 
δρου κατάραν ἔλυσεν" ἡ χτίσις ἔφριξεν, ὄν Ἰούδας 
ἐπώλησε. 


Β΄. Τί λέγεις, ὦ Ἰουδαῖε ; δύο ταῦτα στηλιτεύει σου 
τὴν μανίαν" προφητῶν λόγοι, χαὶ τὰ στοιχεῖα τῆς 
φύσεως. Εἰ οὐχ ἐρυθρᾷς τοὺς λόγους, φρίξον xàv 
τὸν τῆς φύσεως τρόμον. Ἰδοὺ γὰρ οἱ δοῦλοι ἐπένθησαν, 
τὴν δεσποτιχὴν ὕδριν οὐ φέροντες. Ὁ οὐρανὸς ἐνεδύ- 
σατοισχότος * ὁ ἥλιος ἐδραπέτευσε τὸ μυστήριον" ἡ Y 


quam quadrent omnia illa pietatis opera, quz iile 
commemorat. Ac sane ut unam aliquam personam 
hac respiciant, vix aliam respexerint. Quod sic au- 
tem statim tria in Neophotistos verba proloculus, 
ad imperatricem sermonem convertat; ea videtur 
ratio, quod forie ipsa adesset, ac interfuissel ba- 
ptismo, inque baptizandos aliquid contulisset, ut 
ea Proclus occasione paucis laudans, velut ad exeni- 
plum novis Christianis proponat, atque in ea Chri- 
sti crucis tropaea praedicet. 
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ἐτρόμαξε τὴν τόλμαν" ὁ ναὸς ἐθρήνησε τοὺς χριστο- A aufugit; tremuit terra ad tam audax facinus, tem- 


κτόνους * ὁ ἄδης πρεσδευτὰς τοὺς νεχροὺς προέπεμ- 
ψεν᾽ ἡ γῇ τρέμουσα, ἄνευ φωνῆς ἐθόησεν Ἰουδαίοις " 
Ἕως πότε βαρυχάρδιοι, καὶ σχληροχάρδιοι διαμένετε 
πάντες οἱ νεχροὶ θαυμάζοντες τὸ πάθος, εὐαγγελίζον- 
«αι λέγοντες" Τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἰά- 
θημεν, χαθήμενοι ἐν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτου ἐν τυ- 
ραννίδι *. [ἀλλὰ] Διὰ σπλάγχνα ἐλέους ἐποίησα 
κράτος ἐν βραχίονι αὑτοῦ" ὁ δι' ἡμᾶς πεωχεύ- 
σας, πιιούσιος ὧν, ὃ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, τοῦ ζῶντος 
Χριστὸς Ἰησοῦς ὁ Κύριος ἡμῶν, καὶ διασχορπίέ- 
σας τοὺς ὑπερηφάνους, ἀνύψωσε τοὺς ταπεινούς * 
πατάξας τὸν τὸ xpdtoc ὄχογτα τοῦ θανάτου" 
τουτέστι τὸν διάδοιῖον τὸν ἀρχέχαχον ὄφιν, xal 
σχολιὸν δράχοντα, καθὼς προείρηχεν ὁ τῶν προφητῶν 
ἐξοχώτατος Ἡσαΐας. Διὰ τοῦτο πᾶσα ἡ γῆ μετ᾽ εὑ- 
φροσύνης τῆς τοῦ Δεσπότου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστοῦ ἀνάστασιν μεγαλοφώνως ἀνυμνεῖ, ὅτι 
ἂν αὐτῇ τοῖς ἀπ' αἰῶνος αἰχμαλώτοις γέγονεν ἄφεσις, 
χαὶ τυφλοῖς ἀνάδλεψις. Τὸ γὰρ, φῶς τὸ ἀ.1ηθιγὸν, 
τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν 
κόσμον, bx τῆς ἁγία: Παρθένου ἀτρέπτως, ἀσυγχύ- 
τως, καὶ ἀδιαιρέτως ἐνανθρωπῆσαν, διὰ τοῦ σταυροῦ 
τὸν ἀντίδιχον ἡμῶν χατέδαλεν, τὸν φθονήσαντα τῷ γό- 
νει τῶν ἀνθρώπων εἰς στέρησιν τῶν αἰωνίων ἀγα- 
θῶν, χαὶ δι᾽ αὐτῶν τὸν Θεὸν ὀνειδίζειν βουλόμενον " 
ὅτι καταφρονήσαντες τῶν σῶν ἐντολῶν, vale φτοῦ. βίου 
ἡδοναῖς χατασύρονται" αὐτὸς οὖν ὁ Κύριος xai Θεὸς 
ἡμῶν ζωὴν αἰώνιον ἡμῖν ἐδωρήσατο διὰ. τῆς τριη- 
μέρου àx νεχρῶν παραδόξου xa προσχυνητῆς αὖ- 
τοῦ ἀναστάσεως. Αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, ἅμα 
τῷ ἀχράντῳ Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
AU0TOZ ιγ΄. 
Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα. 


Α΄’, Νιχκάτω καὶ λόγων εὔροιαν τῆς σωτηρίου πα- 
νηγύρεως τὸ θαῦμα. Ἡττάσθω πάσης γλώττης με- 
γαληγορία, μὴ φθάσασα ἐπαξίως χηρύξαι τὴν τοῦ 
σταυρωθέντος εὐεγρεσίαν. Τί γὰρ τοιοῦτον ἐξ αἰῶνος 
γέγονεν, οἷον νῦν τῇ πίστει ὁρῶμεν; πότε νοῦς ἐφαν- 
τάσϑη, ἣ χαρδία ἐνεθυμήθη, ἣ ἀνέπλασσε διάνοια, 
ἣ λόγος διηγήσατο, ἣ ὀφθαλμὸς ἐθεάσατο, ἢ ἀχοὴ 
ἐδέξατο πρᾶγμα τοιοῦτον, οἷς νῦν σαρχωθεὶς Χρι- 
στὸς τῷ χόσμῳ ἐδωρήσατο; Οὐδέποτε ἥλιος ἐπίδεν 


ἐπὶ ξύλου στηλιτευθέντα διάθδολον * οὐδέποτε σταυρὸς D 


ἀπὸ χατάρας ἡγόρασε φύσιν" οὐδέποτε τριάχοντα 
ἀργυρίων χοσμιχὸν λύτρον ἐπράθη " οὐδέποτε πάθος 
ἀναμάρτου ἁμαρτίας γέγονε χωνευτήριον * οὐδέποτε 
ἐπὶ ξύλου ἐχρεμάσθη ζωὴ, ἐν ἀπάτορι σαρχὶ τὸν τύ- 
pavvew θριαμδεύσασα" οὐδέποτε μνῆμα θανάτον 
πκορθητὴν ἐδέξατο" οὐδέποτε οὐρανὸς ἐν ἡμέρᾳ μέσῃ 
σχότος ἐνεδύσατο, ἵνα μὴ ἴδῃ τὸ δρᾶμα χατὰ Θεοῦ 


*9 Psal. iv, 3. 
3 [febr. i1, 14. 


** Isa, Lir, 5. 


*! Luc. |, 78. 
* [ga. xxvii, 1. 


* Joan. 1, 9. 


(89) Descripsit Riccardus ex vetustissimo codice 
Vaticano, et contulit, cum altero Columnensi. Nice- 
tas in Catena ín Lucam, cap. xxn, testimonium 
allert ex ista Oratione, ab illis verbis : ἀλλ᾽ ὦ "lou- 


plum Christi occisores luxit ; infernus legatione 
mortuos przmisit ; terra tremens muta voce Judseis 
inclamavit: Usquequo gravi permanetis ac duro 
corde **? Mortui omnes demirantes passionem, fau- 
Sta acclamant, ac aiunt : Ejus nos livore sanati su- 
sius **, qui in tenebris et umbra mortis tyrannide 
pressi sedebamus. Per viscera misericordie suce "*, 
[ecit potentiam in brachio suo **. Qui ctim dives esset, 
propter nos egenus factus est**, Filius Dei vivi Chri- 
stus Jesus Dominus noster, superbosque dispersit 
ac exaltavit humiles *; percutiens eum, qui habebat 
mortis imperium, hoc est diabolum *, auctorem ma- 
lorum serpentem ac tortuosum draconem, sicut 
eximius ille Isaias propheta preedixit *. Idcirco uni- 
versa terra letitia exsultans, Domini ac Salvatoris 
nostri Jesu Christi resurrectionem magnifice canti- 
cis celebrat : quod in ea in libertatem vindicati sint, 
qui a seculo detinebantur captivi: ac czcis visus 
restitutus sit. Siquidem [uz illa vera, que illuminat 
omnem hominem venientem in mundum *, ex sancta 
Virgine immutabiliter, inconfuse ac indivise homi- 
vem induens, per crucem adversarium nostrum 
prostravit, humano invidentem generi, ut ipsum 
s&ternis bonis exspoliaret, eoque, Deum probro af- 
ficere molientem, ut nimirum ejus precepta sper- 
nentes, voluptatibus szculi abducerentur. Ipse ita- 
que Dominus ac Deus noster, zternam nobis vitam 
elargitus est per triduanam suám a mortuis admi- 
rabilem illam ac adorandam resurrectionem. [Ipsi 
gloria et imperium, una cum immaculato Patre et 
Spiritu sancto, nunc et semper, etin szeula secu- 
lorum. Ámen. 


(89) GRATIO. XIII. . ' 
In sanctum Pascha. 


k Vincat etiam uberem dicendi copiam ingens. 
salutaris hujus celebritatis miraculum. Superata 
cedat cujusvis lingue magniloquentia, ac se impa- 
rem ad Crucifixi beneficentiam pro rei dignitate 
praedicendam agnoscat. Quid namque ejusmodi a 
sseculo gestum est, atque nunc fidei oculis cerni- 
mus? Quandonam mens sibi effinxit, aut concepit 
animos , efformavit sensus, expressit oralio, ins- 
pexit oculus, vel ipsa excepit auris par quidquam 
ei, quod nunc Christus in carne mundo donavit 
Nunquam sol in ligno, ceu in cippo proscriptum 
diabolum spectavit : nunquam crux a maledicto 
naturam redemit; nunquam redemptionis mundi 
pretium ipsum triginta argenteis veniit : nunquam 
innoxii passio ac a peccato immunis, peccati con- 
flatorium exstitit; nunquam in ligno vita pependit, 
atque in carne nullo sata patre de tyranno trium- 


** ibid. 581. ** ll Cor. vin, 9. * Luc. 1, 541,52. 


δαῖε, a quibus auctor, Judgos, sive etiam Judaizan- 
tes Nestorianos, ac alios purum hominem Christum 
docentes, ἃ creatura nova immutatione ipso ρ8- 
tiene , egregie premit. 
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phum egit; nunquau monumentum imortis depo- 4 piv τολμώμενον, σαρχὸς δὲ ἁπτόμενον" οὐδέποτε 


pulatorem suscepit ; nunquam celum ipso meridie 
tenebras induit, ne atrox aspiceret facinus, contra 
Deum quidem presumptum ; quod tamen carnem 
solam affecerit ; nunquam terra, sepulcro quod vilae 
receptaculum esset, ornata fuit : quin ne sepulcro 
quidem, sed nuptiali thalamo. Neque enim qui se- 
pultus fuit, vidit corruptionem ; sed descendens 
nuptias celebravit. Nunquam tribus diebus tribus- 
que noctibus natura enixa est resurrectionis par- 
"tum. ldem enim ipse, qui in Virginis utero suum 
ipsius corpus, modo quem ipee novit, sibimelipsi 
efformaverat : idem quoque diebus tribus, animam 
suam ἃ proprio sejunctam corpore, ei rursum 
uniens, semelipsum a mortuis excitavit. Illic qui- 


ἄδης ἔφριξεν ὃν χατέπιεν᾽ οὐδέποτε ἡ γῆ ἐχαλ- 
λωπίσατο ζωοδόχῳ μνήματι, μᾶλλον δὲ, οὐ μνήματι, 
ἀλλὰ νυμφῶνι. Οὐ γὰρ ἐφθάρη ὁ ταφεὶς, ἀλλ᾽ ἐνυμ» 
φεύσατο καταδάς. Οὐδέποτε τρισὶ νυχθημέροις φύσις 
εἰς ἀνάστασιν ἐλοχεύθη. Ὃ γὰρ ἐν τῇ γαστρὶ τῆς 
Παρθένου τὸ ἴδιον αὑτοῦ σῶμα, ὡς οἶδεν, ἑαυτῷ δια- 
πλάσας, αὐτὸς χαὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις τὴν λύσιν τῆς 
Ψυχῆς αὑτοῦ ἀπὸ τοῦ ἰδίου δώματος πάλιν ἑἐνώσας, 
τὴν ἑαυτοῦ ἀνάστασιν ἔδειξεν. Ἐχεῖ μὲν ὁ χρόνος 
πιατοῦται τὸν τόχογ, ὅτι ἄνθρωπος * ἐνταῦθα δὲ ὁ τά- 
φος πιστοῦται τὸ χράτος, ὅτι Θεός, Οὐδέποτε ἀμνὸς 
αἴρων ἁμαρτίας χοσμιχὰς ἐπετέθη θνσιαστηρίῳ, εἰ 
μὴ ὅτε ὁ Θεὸς δούλου μορφὴν ἀνέλᾳδεν " xal ὁ πλά- 
σας τὸν χοῦν, ἀνερμηνεύτως ὃν ἔπλασεν ἐνεδύσατο" 


dem teinpus partui fidem astruil : quad sit bomo; p ou ἡ μὲν σὰρξ ζωὴ " τὸ ὃὲ αἷμα λύτραν * τὸ δὲ πνεῦμα 


hic vero sepulcrum potestatem conüirmat, quod sit 


qppayic* ἡ δὲ θεία φύσις, ἄναρχος. 


Deus, Nunquam agnus qui mundi peccata tolleret * altari impositus , nisi cum Deus servi formam ac- 
cepit; atqueis qui formaverat pulverem, ipsum quem formaverat, inexplicabili ratione induit ; cujus quis 
dem caro, vita est ; sanguis, redemptionis pretium ; spirus, signaculum; divina vero natura, princi 


pium non habens, 
Il. Pulehre ait beatsa Paulus : Vetera transio- 
runt : ecce nova (acta sunt omnia *. Novum factum 


est ciplum, quod is qui descendit, &ue consecravit . 


ascensu. Terra nova, quam is qui ia praesepio se- 
cundum carnem natus est, sanctificavit. Mare no- 
vum, vestigia suspensa tenens atque sualinens, quz 
Dec seminasset caro, nec peccatum gravasset. 
Mundus novus, quem a bello liberavit et tranquil- 
litate replevit. Humanitas nova, quam aqua abluit, 
&c Spiritus sancti igne conflavit. Novus Dei cultus ; 
nec enim jam sacrificiorum nidor et circumcisio, 
sed fides splendorem habet, qux in una substantia 
ires personas dilaudans adorat. 

ΠΗ. Fausta hzc nuntians Isaias propheta dicebat : 
In die illa illucescet Deus in consilio super terram *. 
In quanam die, o propheta? In qua nempe, omnia 
supra naturam Deus, prout ipse novit, carnem su- 
mens est operaturus ; cun Virgo sine viro mysterii 
parens fuerit; clemens ille, ac in humanum pro- 
pensior genus fuerit factus homo, nibil tamen ipse 

1mulatus; cun mors evomet, quem non agnoscens 
absorbuerat; scpulcrum vitz erit, ac resurrectionis 
thesaurus ; captivitas, mater libertatis. Quid autem 
plura loquor? Cum Deus Verbum factus homo cru- 
cifigeretur, erat quidein carnis passio, deitatis au- 
tem potestas ac imperium. Verum nobis edissere, 
propheta, quonam modo habeat Deus illucescere 
iis qui sunt super terram? Num humane exsors 
natura ? Num absque carne ? Minime gentium. Ne- 
quit oculus ferre divinitatis rgdium ; uec diabolus 
ad luctam descendisset. Perhorrescit enim mors 
creatorem , nec naturam non ohnoxiam interitui 
absorbere audet. Tremit infernus Deum carne nuda- 
um. Quem enim cherubim obtueri non audent, 
huae quoque infernus perhorrescit. (juocirca tegu- 
iiento opus fuit diving natur»; non quo se ipsam 
integerct, sed quo nostram injuriam occuleret. 


* Joan, , 29. * Il Cor, v, 1T. 


Β΄. Καλῶς ἔλεγεν ὁ μακάριος Παῦλος" τὰ ἀρχαῖα 
παρῆλθεν * ἰδοὺ γέγονε τὰ πάντα καινά. Ὁ obpa- 
νὸς χαινὸς, ὃν ὁ xatabiq τῇ ἀνόδιμ ηὐλόγησε " γή 
χαινὴ, ἣν ὁ ἐν φάτνῃ χατὰ σάρχα τεχθεὶς ἡγίασεν : 
θάλασσα xai, f μετεωρίσᾳσα ἴχνος ὅπερ σὰρξ οὖχ 
ἔσπειρεν, οὔτε ἁμαρτία &6&oras* βίος χαινὸς, ὃν πο- 
λέμου ἀπήλλαξε, καὶ γαλήνης ἐπλήρωσεν " ἀνθρω- 
πότης χαινὴ, fjv δι᾽ ὕδατας ἀπέπλυνε, xal τῷ πυρὶ 


C τοῦ πνεύματος ἐχώνευσε " θρησχεία χαινή * οὐχέτι 


γὰρ χνίσσα καὶ περιτομὴ. ἀλλὰ πίστις λαμπρύνεται, 
fj ἐν μιᾷ οὐσίᾳ τρεῖς ὑποστάσεις δοξολογοῦσα λα- 
τρεύεται. . 


I". Ταῦτα εὐαγγελιζόμενος ὁ προφήτης Ἡσαΐας, 
ἔλεγεν᾽ Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ ἐπιιάμγει ὁ Θεὸς ἐν 
βουλῇ μετὰ δόξης ἐπὶ τῆς γῆς. "Ev ποίᾳ ἡμέρᾳ, 
ὦ προφῆτα; ἐν fj, φησὶ, πάντα ὑπὲρ φύσιν ὁ θεὸς, 
ὡς οἷδεν, ἐργάζεται ἐχ γυναιχὺς σαρχούμενος. Παρ- 
θένος ἄνευ ἀνδρὸς τίκτουσα μυστήριον * ἄνθρωπος ὁ 
φιλάνθρωπος γενόμενος, xal μὴ τρεπόμενος * θάνα- 
τος ἐμῶν, ὃν ἀγνοῶν κατέπιε * τάφος θησαυρὸς ζωῆς 
xal ἀναστάσεως * αἰχμαλωσία, μήτηρ ἐλευθερίας, 
Καὶ τί πολλὰ Myto; ἡνίχα ὁ Θεὸς Λόγος ἄνθρωπος 


D γενόμενος ἐσταυροῦτο, σαρχὸς μὲν τὸ πάθας, θεότη- 


τος δὲ τὸ χράτος, ᾿Αλλ᾽ εἰπὲ ἡμῖν, ὦ προφῆτα, πῶς 
ἐπιλάμψῃ ὁ Θεὸς τοῖς ἐπὶ γῆς ; ἄρα ἐχτὸς ἀνθρωπό- 
τῆτος ; ἄρα ἄνευ sapxóc; ἄπαγε. Οὐ φέρει τὴν τῆς 
θεότητος ἀχτῖνα ἡ ὄψις ᾿" QU προσέρχεται διάδαλος 
πρὸς πάλην. Φρίττει γὰρ τὸν χτίστην ὁ θάνατος, οὐ 
τολμῶν χαταπίνειν φύσιν ἀνόλεθρον. Τρέμει ὁ ἄδης 
Θεὸν σαρχὸς γεγυμνωμένον" ὃν γὰρ οὐ προσδλέπει 
τὰ χερονθὶμ, τοῦτον τρέμει xal ἄδης. ᾿Αλλὰ χρεία 
καλύμματος" τῇ θείᾳ φύσει, οὐχ ἐχείνην χαλύ- 
πτοντος, ἀλλὰ ἡμετέραν ὕδριν χαταχρύπτοντος " οὐ 
Μωσαϊχοῦ χαλύμματος " ἀγνωτία γὰρ καὶ ὁμίχλη," 
οὐ ποιχίλου χαταπετάσματος" χρωμάτων γὰρ τὰ 
ἄνθος" οὐχ ἱλαστηρίου χεχρυσωμένου * ὕλης γὰρ τὸ 


! ]sa. 1v, 2, Sec. ΠᾺΧῚ 
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κάλλος * οὗ χειροποιήτου (90) χερουθέμ * τέχνης γὰρ A Mabuit opus, non Mosaico velamine ; quippe 


τὸ θαῦμα ἀλλὰ χρεία μορφῆς προδάτου, iva. διλεάτῃ 
γὸν ἀνθρωποδόρον λύχον. 


ignorantia est atque nebula ; non velo opere plu- 
mario intexto; est enim colorum flos; non propi- 


liatorio aurco; materie siquidem pulehritudo est; non cherubim manufactis; totum enim artis iira- 
culum est ; sed oviia opus pelle, ut hominum voracem lupum esca illiceret atque falleret. 


Δ΄. "AX εὐθὺς ἐπιπηδ τοῖς λόγοις Ἰουδαῖος, χαὶ 
χωμιμδεξ τὴν τοῦ προφήτου μεγαληγορίαν, ἀεὶ τῷ 
{Πυξτύματ' τῷ ἁγίῳ μαχόμενος. Καὶ τί φησιν, Ἰἰγὼ 
οὗ πιστεύω ὅτι 6 θεὺς ἐπὶ τῆς γῆς ἐπεφάνη, ἢ ἀυθρώ- 
ποὺ Ups ἐμόρφωςς τὸν ἀτ)ημάτιστουν. ᾿Αλλ᾽, ὦ Ἰου- 
ξδαΐς, ci χαὶ νύμηου πλρλχούξις, χαὶ πρυφῆτας παρᾶ- 
λογίζεις, χὶ εὐαγγελίοις διαπτύςις, χαὶ ἀποττόληυς 
παρδλθὺ)έπεις" ἔρωτήτωμεν τὰ στοιχεῖα, xal ἴδωμεν 
τα ὁμολογεῖ τὸν σαρχὶ παθόντα Δεσπότην. Καὶ ὡς 
δεῖ πρῶτον ἐρωτήσωμεν τὸν ἥλιον. Eini οὖν ἡμῖν, 
Bue, διὰ τί συνέστει)ας τὰς ὀχτῖνας σταυρηομένον τοῦ 
δεσπότου; Ψιλὸς ἄνθρωπος ὁ σταυρούμενης οὐχοῦν 
ὥγειδες τοῦτο ποιῆσαι χαὶ ἐπὶ τοῦ διχαίου “Αὔελ 
ἀναιρουμένυυ. Ἑρωτήϑσωμον χαὶ τὴν οὐρανόν. Εἰπὲ 
ἡμῖν, ὦ 020255, διὰ τί σχότος ἐνέδυσας ὃν σταῦτ οὗ 
μεοημδρίᾳ, ὅτε Ἰμυδαΐοι τὴν δεσποτιχὴν πλευρὰν 
ἐξιχέντηλαν; ὅτι ψιλὸς ἄνθρωπος ὁ σταυρούμενος; 
διὰ τί οὐ μὴ ἐθρήνησας χαὶ ἐπὶ τοῦ διχαίου Ναδουθὲ 
λιθαζομένου. Ἑ ρωτήσωμεν χαὶ τὴν γῆν. Εἰπὲ ἡμῖν, 
υἦ, διὰ -ἰ ἐτρόμαπας, ὅτε οἱ θεομάχοι ταῦτα ἐτόλμων ; 
ὅτι Φιλὸς ἄνθρωπος ὁ σταυρούμενος ; πῶς οὖν οὐχ 
ἐτρέμασας βλέπουτα τὸν ταῖχν ὑπὸ τοῦ Μανασσῇ 
ξυλίνῳ πρίονι πριχόμενον; ᾽Αλλ᾽ ἐρωτήσωμεν χαὶ 
τὸν ναόν, Εἰπὲ ἡμῖν, ὦ vak, διὰ τί ἔσχιπας τὸ χατα- 
πέταομα τοῦ Χριπτοῦ σταυρουμένου ; ὅτι ψιλὸς ἄν- 
θρωπος ὁ σταυρούμενος; πῶς 602" οὐ περιέσχισας, 
ὅτι τὸ αἷμα Ζαχαρίου ἐν μέτῳ σου ἐξεχεῖτο. ᾽Δπο- 
κοίνετα! ἄνευ φωνῆς Xs d) χτίτις λέγουσα " Ἔχη- 
ρύξαμεν τῷ πένθει τὸν Δεσπότην. Οὐχ ὁμοδούλου πά- 
O^; ἐθρηνήσαμεν, ἀλλὰ δεσπότου ὕδριν ἐφρίξαμεν, 
Boi ὁ οὐρανός " Θεὸς ἣν ὁ ἐνανθρωπήσας, xat σαρχὶ 
σταυρωθεὶς, ἐμὲ ὡς Θεὸς ἔκιϊι»ε καὶ xacnQOe. 
"o Βοᾷ δῆλιος" Δεσπότης pao ἣν ὁ σαρχὶ σταυρωθείς " 
ἐγὼ γὰρ τὸ φῶς τῆς Θεότητος αὐτοῦ φοβηθεὶς, συν- 
ἐστειλὰ τὰς ἀχτῖνας. Boi ἡ 5^ Δημιουργὸς ἣν σχρ- 
χοφορῶν ὁ σαρχὶ σταυρωθείς" εἰ γὰρ χαὶ τὴν σάρχα 
ἐν φάτνῃ ἡγχαλισάμην, ἀλλὰ τῷ χράτει (91) τῆς 
Θεότητος αὐτοῦ οὐ περιέγραγα. Toi χαὶ ἡ θάλασσα " 


D 


IV. At illico, qui semper Spiritui saneto pugnaci 
contentione repugnat , insilil Juda2us, mordacibus- 
que dicteriis. prophete magniloquentiam carpit. 
Quid vero effutit? Nou credo Deum in terris ap- 
paruisse ; vel eum qui nulla forma specieve efllngi 
potest, liurmanam speciem ac formam assumpsissc. 
Atqui, o Jud:e, quanquam legi morem non geris; 
fallaciter cavillaris prophetas ; evangclia rejicis ; 
apostolos limis oculis aspicis despicisque ; interro- 
gcmus elementa , ac videanius quemnam conlitean- 
tur Dominum carne passum. Atque ut par est, primo 
solem interrogemus. Age ergo tu nobis, sol, dicito, 
cur contraxeris radios, crucifixo Domino? num quia 
purus homo esset is qui crucifigebatur ? Ergo id 
quoque przstandum fuit, cum Abel justus occide- 
batur.* Interrogemus οἱ caelum : Dic nobis ccelum, 
quid est cur ipso meridie tenebras induisti ; cum 
Dominicum Judi latus transfigerent ? Nuu quia 
purus homo esset is qui crucifigebatur ? Quidni vero 
ctiam egisti luctum, cum Naboth [5108 lapidare- 
tur *? Interrogemus et terram : Edicito, terra, cur 
intremueris , cum Dei hostes ausu nefario hzc prae 
sumerent? An. quia purus homo erat is qui cruci 
afligebatur ? Cur ergo minime intremuisti, cum lsa- 
i:m cerneres serra lignea a Manasse secari (92)? Sed 
οἱ templum  interrogemus : Edicito nobis, o teui- 
plum ; cur Christo crucifixo vclum conscidisti ? Num 
quod purus homo csset, qui agebatur in crucem? 
Ut quid ergo non itidem velum discidisti, cum Za- 
charie sanguis in medio tui effunderetur 15 ? Sine 
voce respondet omnis creatura, aitque : Ipso quem 
exhibuimus, luctu Dominum pradicavimus, Non 
couservi passionem luximus, scd ad Domini atro* 
ccm adeo injuriam horruimus. Clamat coelum : Deus 
crat is qui naturam humanam assumpsit, ac carne 
in crucem actus esi; qui me ut Deus inclinavit et 
descendit " .Clamat sol ; Dominus meus erat is qui 
carne fuit crucifixus. Ejus cnim ego splendorem 


Οὺχ ἦν ὁμόδουλός μου ὁ σαρχὶ σταυρωθείς * ἴχνος μὲν D Divinitatis pert:mescens , radios subduxi. Clamat 


YXo τοῦ ὁμοδούλου Πέτρου βαρεῖ μου τὰ νῶτα, πόδες 
δὲ Δεσπότον ἁγιάζουσί pou τὴν φύσιν, Boi xoi ὁ 
ναός" 'O πάλαι ἐν ἐμοὶ θρησχευόμενος Θεὸς, οὗτος 
νῦν ὃ σαρχὶ ὑδριζόμενος " διόπερ μὴ φέρων τὴν τόλο 
pav, διέῤῥηξα τὴν ἐσθῆτα. Ποᾷ χαὶ ἄδης Οὐχ ἦν 
qus ἄνθρωπος ὁ ὧδε χαταδάς" οἷδα τέ πέπονθα * ἂν 
γὰρ ἐδεξάμην ὡς αἰχμάλωτον, εὗρον ὡς Θεὸν παν- 


* Gen. iv, 8. 


(90) Leg. χειροποιήτων. 

91) Leg. τὸ xpátoc. - 

92) A Manaue, ὑπὸ τοῦ Μανασσῆ. Sic passim 
alit; ut certa traditio sit, secatuim fuisse a Manasse. 
Quod serra lignea, habent przter Proclum, Justinus 
in Dialog. cum Tryphone; auctor. imperf. Iomil. 
»xxut, in. c, xix Matth. Male Riccardus exponit τὸ 


el terra : Creator erat earuem gerens qui carne fuit 
crucifixus. Quanquam cnim carnem in praesepio 
fuerim complexa, liaud tamen cjus potentiam Divi- 
nitatis circumscripsi. Clamat et mare : Non erat 
meus conservus, is qui carne fuit crucifixus. Nam 
Petri quidem qui conservus sit, gressus mea gra- 
vant ae premunt dorsa 35 (95); Dominici autem 


* [l| Reg. xxi, 14. '* Matth, xxu, 55. !! Psal. xvii, 10. !? Matth. xiv, $50. 


A Manasse, hoc cst, inquit, sub ejus imperio. lmo ab 
ipso , seu ejus jussu : cum quo stat, ut a populo 
sectus fuerit, quod ait Origenes in cap. xxiu Matth, 
sive regis impit mandatuin exsequente, sive ad idem 
conspirante scelus. 

95) Gravant ac. premunt, βαρεῖ. Respicit evan- 
gelicum illud : Et cum cepisset mergi, etc., velut 
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pedes naturam meam sanctificant. Clamat et tem- A τοδύναμον. ᾿Αλλὰ ἀπιστεῖς τοῖς στοιχείοις ; Ἐρωτῆ- 


plum : Is qui in me oliin colebatur Deus, ipse item 
nunc gravi in carne injuria afficitur : quocirca non 
ferens audax adeo facinus, discidi vestem. Denique 
clamat infernus : Non erst purus homo qui huc 
descendit; novi quid sim passus : quem enim ut 
captivum susceperam , ut Deum omnipotentem in- 
veni. Αἱ ne elementis quidem ipsis credis ? Ipsas 


σωμεν xal τὰς ἐπουρανίας δυνάμεις. Εἴπατε ἡμῖν, 
ἄγγελοι, ἀρχάγγελοι καὶ πᾶσαι τῶν οὐρανῶν αἱ δυνά- 
μεῖς " τίς ἐστιν ὁ ἐπὶ γῆς φανεὶς, xat σαρχὶ στᾶν- 
ρωθείς ; χαὶ ἀποχριθήσονται πᾶσαι διὰ τοῦ προφῆτου 
Δαδὶδ βοῶσαι χύριος ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, αὐτός 
ἐστιν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης * αὐτῷ fj δόξα xal τὸ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Apt. 


interrogemus celestes virtutes. Dicite nobis angeli et archangeli virtutesque coelorum omnes, quisnam 
is sit qui in terris visus est !* carne cruciüxus? Hespondebuntque omnes per prophetam David, 
exseria voce dicentes : Dominus Deus virtutum, ipse est Rex. gloria **. Ipsi gloria in secula seculorum. 


Àmen. 
(94) ORATIO XIV. 
In sanctum Pascha. 


B 
I. Preeclara quidem Paschalis solemnitás ; pre- 


clarus etiam prasens iste conventus. Tum vetera, 
tum nova complectitur mysteria. Tantam vero 
hebdomade hujus festivitas (95), seu magis lztitia, 
frequentiam habet, ut nedum in terra homines 
exsultent ac gestiant ; verum etiam superne vir- 
tutes ob Christi resurrectionem, nobiscum pariter 
diem festum agant, parique letitia conventum 
celebrent. Nunc enim angeli ac archangelorum 
turma diem festum agunt, coelorum Regem Chri- 
sium Deum nostrum, e terra przstolantes ceu vi- 
ctorem excepturos in colum. Sed et sanctorum 
cotus pariter festum agit, Christum ante lucife- 
rum δ ortum przedicans. Agit el terra, divino abluta 
sanguine. Mare quoque agitat, Christi ipsius vesti- 
giorum dignatum honore. Porro etiam agat, quis- 
quis universim renatus est ex aqua et Spiritu 
sancto. Agat οἱ primus homo Adam, liber jam a 
veteri exsecratione effectus. 

ll. Tanta nos autem lzetitize gratia, sua nos Chri- 
stus resurrectione perfudit, ut non modo festum 
nos diem agere faciat, verum etiam praestet nobis 
cx passione salutem ; ex morte immortalitatem ; ex 
plaga medelam ; ex ruina ac casu resurrectionem. 
Àc olim quidem, dilectissimi, ex legis przscripto 
paschale hoc sacramentum mystice in J/Egypto 
peragebatur, quod nimirum agni victima (96) sym- 
holice significaretur; nunc vero ex Evangelii lege 
resurrectioni3 dicm solemnitatem pasclialem spiri- 
taliter celebremus. Illic namque gregarius agnus ex 


12 Baruch in, 58. 


nimirum non ferente aqua ejus corporis pondus. 
Minus ergo apte Riccardus, calcant; nam etiam 
Doininici calcarunt pedes , at non ea ratione, qua 
Petri , ita ut mare velut gravi pressum onere dehi- 
sceret , sed ut Dominicis vestigiis quibus sanctifi- 
caretur, velut gestiret. 

(94) Exscripsit Riccardus ex codice Vaticano, 
et contulit cum Columnensi. Notat passim dialectos, 
qua sunt vitia scriptionis. 

(95) Hebdomada hujus festivitas. Tota festive 
olim agebatur, cujus vestigium aliquod in officii 
divini ritu nobis remansit, qua sic paschales per- 
ayimus ferias, ut sola in eis recolamus Dominic 
resurrectionis sacramenta. Quod ait, habere illigg 
festivitatem hebdomade, τοσοῦτον πλῖθος * tantam 


. AOTOZ lA. 

Elc τὸ ἅγιον Πάσχα. 

A'. Λαμπρὰ μὲν ἡ τοῦ Πάσχα πανήγυρις " λαμ- 
πρὸς δὲ καὶ ὁ παρὼν σύλλογος. Καὶ παλαιὰ χαὶ χαινὰ 
περιέχει μυστήρια. Τοσοῦτον δὲ ἔχει πλῆθος ἡ τῆς 
ἑόδομάδος ἑορτὴ, μᾶλλον δὲ εὐφροσύνη, ὡς μὴ μόνον 
ἐπὶ γῆς ἀνθρώπους ἀγάλλεσθαι, ἀλλὰ xal τὰς ἄνω 
δυνάμεις συνεορτάζειν χαὶ συμπανηγνυρίζειν ἡμῖν διὰ 
τὸν ἀναστάντα Χριστόν. Νῦν γὰρ ἑορτάζουσιν ἄγγε- 
λοι, xaX ἀρχαγγέλων στρατιαὶ τὸν βασιλέα τῶν οὐ- 
ρανῶν, Χριστὸν Θεὸν ἡμῶν, ἀπὸ τῆς γῆς εἰς οὐρα- 
νοὺς προσδεχόμεναι ὡς νικητὴν" ἑορτάζουσι δὲ καὶ 
τῶν ἁγίων χοροὶ, τὸν πρὸ ἑωσφόρου ἀνατείλαντα 
κηρύττοντες Χριστόν " ἑορτάζει xat ἡ γῇ θείῳ λελου- 
μένη αἵματι" ἑορτάζει χαὶ dj θάλασσα, τοῖς ἴχνεδι 
αὑτοῦ Χριστοῦ τετιβημένη. 'ΕΞορταζέτω xai πᾶς 


C ἄνθρωπος, δι᾽ ὕδατος καὶ Πνεύματος ἁγίον ἀναγεν- 


νώμενος " ἑορταξζέτω xal πρῶτος ἄνθρωπος ᾿Αδὰμ, 
τῆς πάλαι κατάρας ἐλευθερωθείς. 


Β΄. Τοσαύτην δὲ χάριν εὐφροσύνης ἐνέπλησεν ἡμᾶς 
διὰ τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ ὁ Χριστὸς, ὡς μὴ μόνον 
ἑορτάζειν ἡμᾶς, ἀλλὰ xal παρέχειν ἡμῖν Ex πάθους 
σωτηρίαν, ἐχ θανάτου ἀθανασίαν, ἐχ πληγῆς ἴασιν, 
ἐχ πτώσεως ἀνάστασιν. Καὶ πάλαι μὲν, ἀγαπητοὶ, 
διὰ τοῦ νόμου μυστιχῶς τὸ τοῦ Πάσχα μυστήριον 
ἐπετελεῖτο ἐν Αἰγύπτῳ, συμθολιχῶς δὲ διὰ τῆς τοῦ 
ἀμνοῦ σφαγῆς ἐδηλοῦτο " νυνὶ δὲ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου 
πνευματιχῶς ἐπιτελοῦμεν τὴν ἀναστάσιμον ἑορτὴν 
τοῦ Πάσχα. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ἀμνὸς ἐξ ἀγέλης ἐθύετο 


D χατὰ τὸν νόμον" ἐνταῦθα δὲ αὐτὸς ὁ Χριστὸς ὁ τοῦ 


!* Psal, xxeit, 10. 5 Psal. cix, 3. 


multitudinem ac [requentiam ; celebrantium accipit, 
quibus revera flat illustris ac praeclarus conven- 
tus : non rerum, quod reddit Riccardus, ut prace- 
dentia verba, ad festi splendorem spectent ; nempe 
complecti nova et vetera ; alia ad splendorem con- 
ventus, quo simul festum diem agant angeli atque 
homines, ipsaque adeo elementa. 

(96) Agni victima, διὰ τῆς τοῦ ἀμνοῦ σφαγῆς. 
Sic corrigo, pro φαγῆς 418 vox neque Grzca est, 
nec satis apta. Immolatione enim agni, ejusque 
sanguinis aspersione liberati sunt lsraelit:», non 
comestione precise, que velut consequenter ha- 
buit, et quasi ad vires con(ürmandas pro itinere 
quod erant festinato auspicaturi, urgentibus ad 
profectionem /Egyptiis. 
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Θεοῦ ἀμνὸς προσάγεται. "Exet πρόδατον ix ποιμνίου " A legis constituto sacrificabatur !*; hic vero, Chri« 


ἐνταῦθα δὲ ἀντὶ προδάτου αὐτὸς ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, ὁ 
tel; τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ὑπὲρ τῶν προδάτων. Ἐχεῖ 
σημεῖον αἵματος ἀλόγου ῥαντιζομένου, παντὸς τοῦ λαοῦ 
ἐγένετο φυλαχτήριον " ἐνταῦθα δὲ τίμιον αἷμα Χριστοῦ 
ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου σωτηρίας ἐχχέεται, ἵνα τῶν 
ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν λάδωμεν. Ἐχεῖ τὰ πρω- 
τότοχα τῶν Αἰγυπτίων ἐθανάτωσεν" ἐνταῦθα δὲ τὰ 
πολύτοχα τῶν ἁμαρτημάτων γεννήματα διὰ τῆς ἐξ- 
ομολογήσεως χαθαίρονται. "Exit Φαραὼ μετὰ τῆς 
φοδερᾶς αὑτοῦ στρατιᾶς χατεποντίζετο᾽ ἐνταῦθα ὁ 
νοητὸς Φαραὼ σὺν πάσῃ τῇ δυνάμει αὑτοῦ διὰ τοῦ 
βαπτίσματος βυθίξεται. 'Exst 'E6palov παῖδες, μετὰ 
τὸ διαδῆναι τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, τὸν ἐπινίχιον 
ὕμνον τῷ εὐεργέτῃ ἀνέμελπον, λέγοντες" “Ασωμδν 


tQ Κυρίῳ ἐνδόξως ηὰρ δεδόξασται " ἐγταῦθα οἱ B 


«οὔ βαπτίσματος ἀξιωθέντες ἄδουσι τὸν ἐπινίχιον 
ὕμνον μυστιχῶς λέγοντες ' Εἷς ἅγιος" εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿Αμήν. 
'O δὲ προφήτης ἀναδοᾷ λέγων’ Ὁ Κύριος (97), 
ἐξασίλευσεν" εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο. Οἱ Ἕραῖοι, 
μετὰ τὸ διαότϊναι τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, ἐν τῇ 
ἐρήμῳ τὸ μάννα ἤσθιον νυνὶ δὲ οἱ Ex τῆς χολυμ- 
δήθρας ἐσθίουσι τὸν ἄρτον τὸν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χατα- 
6&vva. Αὐτοῦ γάρ ἐστιν dj φωνὴ fj λέγουσα" Ἐγώ 
εἰμι d ἄρτος ὁ éx τοῦ οὐρανοῦ καταθάς. 

I*. Καλῶς οὖν μαχάριος Παῦλος ἐόόα" Ταῦτα δὲ 
εὐυκπικῶς συνέθαινον ἐκείγοις " ἐγράφη δὲ εἰς vov- 
θεσίαν ἡμῶν, εἰς οὗς τὰ τέλη τῶν αἰώνων xac- 


stus ipse Agnus Dei offertur. Illic ovis de ovili; 
hic autem vice ovis ipse est Pastor bonus, qui ani- 
mam suam posuit pro ovibus suis "". llic signum 
aspersi sanguinis brute animantis, salubre universi 
populi amuletum fuit; hic autem pretiosus Christi 
sanguis pro mundi salute effunditur, ut remissio- 
nem consequamur peccatorum. [llic primigena 
Agyptiorum interempta fuerunt; hic multigena 
peccatorum genimina per confessionem expiantur. 
ilic Pharao cum terribili exercitu suo submersus 
est !* : hic spiritalis Pharao cum omni suo virtute, 
per baptismum profundo mergitur. lllic Hebrzei a 
transitu maris Rubri, latum victori carmen bene- 
merenti modulantes, dixerunt : Cantemus Domino; 
gloriose enim | magnificatus est 3 ; hic baptismate 
initiati, nystice canunt victoriale canticum, dicen- 
tes : (98) Unus sanctius ; unus Dominus Jesus Chri- 
sius, in gloria Dei Patris. Amen. Propheta quoque 
exserta resonat voce : Dominus regnavit, decorem 
induit **. Hebrei ut mare jam Rubrum transmisis- 
sent, in deserto manna comederunt: nunc autem 
ii qui e sacro baptismatis alveo exierunt, panem 
comedunt qui de ccelo descendit. Ejus namque illa 
vox est, que dicit: Ego sum panis vivus, qui de 
celo descendi **. 

"11. Merito itaque beatus Paulus clamabot : Hec 
avtem in figura contingebant illis ; scripta sunt autem 
ad correptionem nostram, in quos fines seculorum 


ἥγτησε. Ἰουδαίων παῖδες φανερῶς ἐσφάλησαν, c. devenerunt **. Erraverunt. plane Judzi, non agno- 


ἀγνοήσαντες τὴν ἀλήθειαν" El γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ 
ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. 00. συν- 
χαν οἱ δείλαιοι, ὅτι μέχρις τότε οἱ τυπιχοὶ χρησμοὶ, 
bos; φανῇ ἡ ἀλήθεια. Καὶ γὰρ ἀνδριαντοποιὸς ἀν- 
δριάντα βασιλέως ἀναστῆναι βουλόμενος ἀπὸ χρυσοῦ, 
ἣ ἀργύρον, ἣ χαλχοῦ, πρῶτον ἀπὸ πηλοῦ ἀναπλάττει 
τὸ ἐχτύπωμα τοῦ ἀνδριάντος, xal μέχρις τὸν ἀλη- 
θινὸν ἀνδριάντα ἀποπληρώσῃ, ἣ ἀπὸ χρυσοῦ, ἣ τοῦ 
ἀργύρην, ἣ τοῦ χαλχοῦ, φυλάττεται ἀχριδῶς ὁ τυπι- 
χὸς xai πήλινος, δι᾽ ἀναγχαίαν χρείαν τῷ τεχνίτῃ. 
Ἑπὰν δὲ τὸν πρὸς ἀλήθειαν ἀνδριάντα ἀποπληρώσῃ, 
λύεται λοιπὸν ὁ τυπιχὸς καὶ πήλινος, ὡσανεὶ ἄχρηστος 
ὧν, xaX εἰς οὐδὲν ἐπιτήδειος τῷ τεχνίτῃ. Οὕτως χαὶ 
οἱ Ἰουδαῖοι " πρὶν μὲν φανερωθῆναι τοῖς ἀνθρώποις 


scentes veritatem : Si enim cognovissent, nunquam 
Dominum glorie crucifixissent 3". Non intellexerunt 
miseri, typica oracula eatenus permansura, quoad 
ipsa elucesceret veritas. Statuarius namque qui 
regis statuam ex auro argentove aut ere vult eri- 
gere, priua statuze formam quam intendit, efforma: 
e luto; ac quoad ipsam veram perfecerit statuam 
ex auro argentove vel zre, typicum illud luteum. 
que simulacrum diligenter ab opifice servatur, velu 
maxime ipsi artifici necessarium. At vero adamus 
sim peracta statua, tune tandem typica illa lutea 
que difüngitur, utpote supervacanea, nulloque 
amplius usui artifici futura. Sic etiam Judzi: ante 
quam hominibus inclaresceret veritas, jure optimo 


τὴν ἀλήθειαν, καλῶς τοὺς τύπους ἐφύλαττον, μετὰ p typos servabant : at postquam Dominus noster Je- 


δὲ τὸ φανῆναι τὸν Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
εἰποντα Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου, καὶ ἡ 
ἀλήθεια, καὶ ἡ ζωὴ, καὶ ἀνάστασις" μάτην τοὺς 
τύπους χρατοῦσιν, ὅπερ οὐδὲ τοῦτο φυλάττουσι. Hav- 
σάσθωσαν λοιπὸν οἱ θεομάχοι Ἰουδαῖοι, οἱ τὸ ἄλογον 
πρόδατον σφάζοντες ὑπὲρ τῆς ἀπολυτρώσεως τοῦ 


1! Joan. x, 141. 


16 Exod. xii, ὅ sqq. 
1 33 [ Gor. i, 8. 


91. *"'ICor. x, 4 


(07) Κύριος. lta rescripsi. Sic enim mox iterum 
citatur hic locus Davidicus, infra sub finem $ 5, 
Ricrardus et Combefisius, Χριστός. 

(98) Hac chorus in Chrysostomi liturgia. — 

(99) Qui ne ipsum hoc servent. Levi mutatione 
restituo, sequorque Columnensis lectionem, οἴπερ, 


!5 Exod. xiv, 27. 
** Joan. virt, 12. 


sus Christus apparuit, ipse nimirum qui ait : Ego 
sum (ux mundi **; οἱ veritas, et vita 35 el resurre- 
ctio ** ; frustra retinent typos, qui ne ipsum quidem 
hoc servent (99), ut typi ac figurz sint. Jam itaque 
desinant pugnaces Dei hostes Judei, pro populi 
redemptione irrationabilem mactare ovem; cum 


!* Exod. xv, 1. 
35 Joan. xiv, 6. 


39 Psal. xcii, 1. 


*! Joan. vi, 
36 Joan. x1, 25. 


loco ὅπερ. Quod ait hoc est; typos ac figuras frustra 
servari, qui ne quidem jam typi sint et figurae, 
evacuante ea veritate. Erant enim signa rel future, 
que jam desiit futura esse; eoque desierunt ipsa 
essc quod erant. 
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spiritalis Agnus , Dei Filius, qui tollit peccatum A λαοῦ" ἐσφάγη γὰρ ὁ γοητὸς ἀμνὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 


mundi **, mactatus fuerit, nosque ab extermina- 
tore redemerit. Vale dicant fermento veteri, no- 
vamque accipiant veritatis massam. Cessent man- 
ducare lactucas agrestes ; siquidem Christus nostri 
causa fel ebibit, quo vicissim suarum nobis mede- 
larum fontes, dulcem potum misceret, Nobiscum 
ergo epulentur, non in fermenlo veteri, neque in 
fermento malitig εἰ nequitie ; sed in. azymis since- 
ritatis et veritulis **, ut et post hujus vitae exitum, 
unanimes cum angelis glorie Dominum laudantes 
Jicamus : Dominus regnavit : decorem induit **, ]psi 
gloria et honor, et adoratio in szcula seculorum. 
Amen. . 


(1) ORATIO XY. 


1n sanctum Pascha et in. illud, In principio erat B 


Verbum. 


l. Csteri quidem evangelisize genealogiam Domi- 
ni ac Dei nostri Jesu Christi, qua carne natus est, 
enarrarup! ; Joannes vero evangelistarum przstan- 
tissimus, theologie illa lyre, Dei Verbi divinam 
elerRamque substantiam exposuit, generationem- 
que Filii a Pawe (2) s»culis anteriorem testisque 
expertem edisseruit, dicens: In principio erat Ver- 
bum : εἰ Verbum erat. apud. Deum : et. Deus. erat 
Verbum. Hoc erat in principio apud Deum : omnia 
per ipsum [acta sunt 5. Satis habent quinque hila- 
pides, ad munimen Ecclesise. In principio erat Ver- 
bum. Non dixit, In principio factum est Verbum; 


ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον, xal λυτρωσάμεναος 
ἡμᾶς τοῦ ὁλοθρευτοῦ. Ἑάσωσι τὰς παλαιὰς ζύμας, 
χαὶ τὸ νέον φύραμα τῆς ἀληθείας λαμδανέτωσαν. 
Παυσάσθωσαν τὰς πιχρίδας ἐσθίοντες " ἐξέπιε γὰρ ὁ 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν τὴν χολὴν, ἵνα γλυχείας ἡμῖν 
ἀντιχεράσῃ παρ᾽ αὑτοῦ πηγὰς τῶν ἰαμάτων. Ἕορτα- 
ζέτωσαν τοίνυν μεθ᾽ ἡμῶν, μὴ ἐν ζύμῃ κακίας καὶ 
πογηρίας, 4AA' ἐν ἀζύμοις εἰλικρινείας καὶ ἀλη- 
θείας" ἵνα χαὶ μετὰ τὴν τοῦ βίου ἔξοδον ὁμοθυμαδὸν 
δοξάσωμεν τὸν Κύριον τῆς δόξης μετὰ τῶν ἀγγέλων, 
λέγοντες" Ὁ Κύριος ἐδασίδδυσεν εὐπρέπειαν ἐν- 
εδύσατο. Αὐτῷ ἡ δόξα, χαὶ ἡ τιμὴ, καὶ ἡ προσχύ- 
γησις, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
AO0TOZ IE. 
Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα, xal εἰς τὸ, Ἕν ἀρχῇ ἦν 
ὁ Λόγος. 


A'. Οἱ μὲν ἄλλοι εὐαγγελισταὶ τὴν κατὰ σάρκα 
γενεαλογίαν τοῦ Κυρίου xat θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ ἐξηγήσαντο' Ἰωάννης δὲ τῶν εὐαγγελιστῶν 
ὁ ἑξαίρετος, ἡ θεολόγος λύρα, τὴν ἄναρχον ὕπαρξιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐθεολόγησε, xa τὴν προαιώνων, 
χαὶ ἀμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν 
ἐξηγήσατο, εἰπών" Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 
Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν" πάντα δι αὖ- 
τοῦ ἐγένετο. ᾿Αρχοῦσιν οὗτοι οἱ πέντε λίθοι τῇ Ἐχ- 
χλησίᾳ εἰς τεῖχος. Εἶπε γὰρ, Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" 
οὐχ εἶπεν, Ἐν ἀρχῇ ἐγένετο ὁ Λόγος * ἀλλ᾽, Ἐν ἀρχῇ 


sed, In principio erat Verbum. Ostendit principii α ἦν ὁ Λόγος. "Ebst&e τὸ ἄναρχον τῆς ὑποστάσεως 


expertem atque zlernam Filii personam, ac ejus ad 
Patrem relationem : firmissimumque constituit no- 
sire fidei fundamentum. Et Verbum erat apud 
Deum. Ostendit substantiam individuam : grandique 
Evangelista voce tonat adversus gentiles. Et Deus 
erat Verbum, Summam ostendit nature identita- 
tem : magnaque est Judeorum plaga. Hoc erat in 
principio apud Deum. Costernitatem ejus cum Pa- 
tre declarat : gravisque est Manichzeorum ruina (3). 
Ownia per ipsum facia sunt, Liberam absolutamque 
Ostendit creandi potestatem ; omniumque hzreti- 
corum obstruxit ora. Plane enim omnia per ipsum 
Bunt facta. Coelum, ipsius est creatura : terra, fa- 
ctura ejus: mare, opus. Producius fuit aer : lux, 
ex nibilo facta : Angeli, servi: Virtutes, ministra : 


τοῦ Υἱοῦ, xal πρὸς τὸν Πατέρα τὴν σχέσιν * xai ἔστιν 
ἰσχυρότερος τῆς ἡμῶν πίστεως ὁ θεμέλιος. Καὶ ὁ 
Αόγος ἦν πρὸς τὸν Θεόν. "Ἔδειξε τῆς οὐσίας τὸ 
ἀδιαίρετον" χαὶ ἔστι μεγάλη ἡ τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
χατὰ Ἑλλήνων βροντή. Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. "Ἔδειξε 
τὸ τῆς φύσεως ἀπαράλλαχτον᾽" χαὶ ἔστι μεγάλη χατὰ 
Ἰουδαίων ἡ πληγή. Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν 
Θεόν. "δειξε τὸ πρὸς τὸν Πατέρα συναΐδιον " xal 
ἔστι μέγα τῶν Μανιχαίων τὸ πτῶμα. Πάντα δι αὖ- 
τοῦ ἐγένετο. "Ἔδειξε τῆς δημιουργίας τὸ αὐτεξού- 
σιον, καὶ ἀπέφραξε τῶν πάντων αἱρετιχῶν τὰ στά- 
ματα. Πάντα γὰρ Ov αὑτοῦ ἐγένετο. Ὁ οὐρανὸς αὖ- 
τοῦ χτίσμα " ἡ γῆ ποίημα * ἡ θάλασσα ἔργον" ὁ ἀὴρ 
παρήχθη" τὸ φῶς ἐξ οὐχ ὄντων" οἱ ἄγγελοι,, δοῦλοι" 


D at δυνάμεις, λειτουργοί (4) * τὰ Χερουθὶμ, θρόνος. 


*' Joan, 1, 20. ** I Cor. v,8.. ** Psal. χοι!, 1. 9 Joan. 1, 1-5. 


(1) Retinui titulum. quem codex Columnensis D Dominica resurrectionis historia. 


prafert, rejecta illa parte quam ex aliis Vaticanis 
addiderat Riccardus, xat εἰς τὸν ἅγιον Ἰωάννην τὸν 
θεολόγον, ἀπόστολόν τε χαὶ εὐαγγελιστὴν. Non enim 
dicta est in sancti Joannis evangelistae festo , vel 
jn ejus peculiariter laudem. lta spectat ad diem 
Pascha , ut vix Proclus magis immoretur in Do- 
minicz resurrectionis mysteriis, quam in aliis. Le- 

unt Graci illud Evangelium ipso die Pasche, ut 
Bene Riecardus coiligit ex Chrysostomi hom. vit 
De resurreci. t. lll, habentque etiamnum Grecorum 
libri ecclesiastici, quibus evangelia digesta sunt in 
usum (otius anni: tota vero hebdomada legunt 
evaugelia quae vocant matutina , quibus continetur 


(3) Generationem Filii a Patre. Qnod hic sxpius 
repetitur , Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν, durius 
ἐδὶ ad verbum: Generatio qua Pater ad Filium 

abet. 

(3) Gravisque est. Manicheorum ruina. Difficilior 
illatio, ut Verbi cum Patre asserta costernitas, sit 
Manichzorum ruina. Quia tamen illi pluribus er- 
roribus erant implicati , hoc quoque potuerunt la- 
borare, ut Christum creaturam existimarent, eoque 
non cozternum Patri. Sanc, cum ipse Manes se 
Christum jactaret , haud ita insanus erat, ut se Deo 
co:lernum ac ab seterno exsistentem putaret. 

(4) "A1. λειτουργοῦσι" dA. αἰνοῦσι. 
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ORATIO IN S. PASCIIA. 


Ὁ Πατὴρ, Θεός * ὁ Υἱὸς, Λόγος xoX Θεός * ἀλλὰ καὶ A Cherubim, sedes. Pater Deus est : Fillus, Verbum 


«b Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Θεός ᾿ καὶ ἀριθμὸς τῆς ὑπο- 
στάσεως τὴν φύσιν οὐχ ἤμόλυνεν, οὐδὲ fj Τριὰς τὴν 
οὐσίαν ἐμερίσατο" ἀλλ᾽ ἔστι Τριὰς ὁμοούσιος ἐν δυ- 
νάμει, ἐν θεότητι, ἐν ἀγαθότητι, τὴν ἡμῶν πίστιν 
θεμελιώσασα χαὶ vnpfjoaca * τὴν Ἐκχχλησίαν τειχί- 
σασα, τὴν οἰκουμένην ἁγιάσασα,, τὸν διάδολον χατ- 
αργήσασα, τοὺς δαίμονας μαστίζουσα xal τήξασα, 
Ἰουδαίων περιτομὴν νεχρώσασα, Ἑλλήνων πλάνην 
διώξασα, χαὶ αἱρετιχῶν στόματα ἀποφράξασα. 


B'. ᾿Ἐθεολόγησε δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς τὴν προαιώνιον 
χαὶ ἀμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν, 
εἰπὼν ἐν Εὐαγγελίοις: Ὁ μογογεγὴς Υἱὸς, ὁ ὧν 
ἂν τοῖς κόϊλποις τοῦ Πατρὸς, ἐκεῖγος ἐξηγή- 
σατο. Καὶ πάλιν" Ἰδοὺ φωνὴ ἐκ τῶν οὐραγῶν 
Jéyovca* Οὗτός ἐστιν ὁ Ylóc μου ὁ ἀγαπητὸς, 
ἂν ᾧ ηὐδόχησα. ᾿Αμάρτυρος οὖν dj ἄνω πρὸ πάν- 
τῶν γέννησις, ὅτι μόνος Ex μόνου ἐγεννήθη. Καὶ 
οὐδεὶς οἷδε τὸ πῶς ἐγέννησεν, εἰ μὴ ὁ Πατήρ᾽ xat ὁ 
Υἱὸς πῶς ἐγεννήθη. Χρόνος γὰρ οὐχ ἦν" αὐτὸς γάρ 
ἔστιν ὁ τῶν αἰώνων δημιουργός. ΓΆγγελοι οὐ παρ- 
ἤσαν" αὐτὸς γάρ ἔστιν 'O ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὖ- 
tov πνεύματα. Οὐρανὸς οὐκ ἦν" Τῷ γὰρ «1όγῳ Κυ- 
ρίου οἱ obparol ἐστερεώθησαν. 'O ἥλιος οὐχ ἦν * 
αὐτὸς γὰρ ἔθετο τὸν φωστῆρω τὸν μέγαν slc φαῦ- 
σιν τῆς ἡμέρας. Σελήνη οὐχ fjv, οὐδὲ ἀστέρες " Ze- 
Anvmnv γὰρ καὶ τοὺς ἀστέρας αὐτὸς ἐθεμελίωσεν. 
Ἡ Tj οὐχ fjv: αὐτὸς γὰρ εἶπε᾽ Συγαχθήτω τὰ 
00aca, xal ὀφρθήτω ἡ ξηρά. Θαυμαστῶς τοίνυν ὁ 
Εὐαγγελιστὴς ἐσαφήνισε τὴν ἄνάρχον τοῦ Λόγου 
ὕπαρξιν, χαὶ τὴν προαιώνιον xal ἀμάρτυρον τοῦ 
Υἱοῦ γέννησιν. 

IV. Τίς σε ταῦτα ἐπαίδευσεν εἰπεῖν, ὦ μαχάριε 
Ἰωάννη; 'H λίμνη Γενησαρέτ; ᾿Αλλ᾽ οὐ δογματίζει. Ἢ 
ἁλεία ; ᾿Αλλ᾽ οὐ θεολογεῖ. Ζεδεδαῖος ; ᾿Αλλ᾽ ἰδιώτης. 
Ἢ πατρίς ; ἀλλ᾽ εὐτελής. 'H xdpr; ἀλλ᾽ ἄγροιχοι, 
οὗ πολῖται. Οἱ Ἰουδαῖοι; ᾿Αλλὰ παραδάται νόμου. 
Νόμος ; ἀλλὰ σχιὰν εἶχε. Μωῦσῆς ; ᾿Αλλ᾽ ἰσχνόψωνος 
ἣν χαὶ βραδύγλωσσος, Δαδίδ ; ᾿Αλλὰ σχώληξ xat οὐχ 
ἄνθρωπος. Πῶς οὖν εἶπας τὸ, "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λό- 
γος; Τίς σε πρὸς τοσοῦτον ὕψος ἐμετεώρισε ; Τίς τῷ 
vot σου τοιλῦτα ἐχαρίσατο πτερά; ᾿Αφῆχας γὰρ τῇ 
κίστει τὴν γῆν, xat ἐγένον ὑπὲρ τὸν ἀέρα" ὑπερέδης 


ac Deus : sed et Spiritus sanctus, Deus: nec perso- 
narum numerus naturam infringit ; vel Trinitas in 
partes secat substantiam. Sed est Trinitas con- 
substantialis in potentia, in deiiate, in bonitate, 
fidem nostram fundans tuensque ac servans : Eccle- 
siam muniens ; orbem terrarum sanctificans ; dia- 
boli vires enervans; excrucians daemones atque 
macerans; Judaeorum circumcisionem exstinguens; 
gentilium errorem eliminans ; hzreticorumque ob- 
Struens ora. 

Il. Divinam porro, qu» ex Patre Filius natus 
est, pre:zeternam ac siue teste generationem, Evan- 
gelista fauste nuntiavit dicens in Evangeliis : Uni- 
genitus Filius qui est in sinu Patris, ipse enarravit 
*!, Et iterum : Facta est voz de colis, dicens : Hic 
est Filius meus dilectus, in quo mihi bene compla- 
cui **. Caret itaque teste, superna antiquior omni- 
bus generatio, eo quod solus ex solo genitus sit. Et 
nemo nisi Pater novit 33 quemadmodum generavit ; 
neque alius quam Filius **, quemadinodum ipse ge- 


nitus sit. Nam non erat tempus: quippe cum ipse 


sz:culorum conditor sit *", Angeli non aderant ; eum 
ipse sit, qui facit angelos suos spiritus **. Coelunr 
non erat : nam, Verbo Domini cali firmati sunt *'. 
Sol non erat : ipse enim luminare majus posuit ut 
lueeret in die **. Non erat luna, neque stella : nam 
lunam εἰ stellas ipse fundavit *, Non erat terra : 
ipse enim dixit: Cougregentur aque, el appareat 


C arida "*. Miro itaque modo Evangelista cternam 


Verbi expressit substantiam, generationemque Filii 
antevertentem szcula ac testis expertem. 


Ill. Ecquisnam, o beate Joannes, hsc edieere 
docuit? Stagnumne Genesaretb? At illud dogmata 
non tradit. Num piscatio? At illa non tractat divi- 
na. Zebedaeus ? At vir est idiota. Patria? Sed vilis 
erat (6). Yicus * At ibi rusticani, non cives aderant, 
Judzi? At erant legis prevaricatores **. Lex ? Sed 
umbram habebat. Moyses ? Verum impeditioris ac 
tardioris lingux erat **. Davidne? AL vermis est, 
et non homo **. Quomodo igitur dixisti : In prin- 
cipio erat Verbum ? Quis ad tantam te provexit cel- 
sitatem ? Quis tuse menti tales przbuit alas? Fide 


«κὸν αἰθέρα * τὰ ὑπερχόσμια οὐρανοῦ ὕψη ὑπερπέ- D enim relinquens terram, supra aerem constitisti ; 


«7024 (5)* τὰ ἄνω ὑπερεπήδησας : ἀρχαγγέλους πα- 
ρῆλθες * τῶν σεραφὶμ ἐξισώθης" τῷ τοῦ Δεσπότου 
χερουδιχῷ θρόνῳ παρέστης. ᾿Επτεροποιήθης τῇ πί- 
στει " ἀπερινόητον ἐθρόντησας γέννησιν" ἀκατά- 
ληπτον ἐχήρυξας ὕπαρξιν * ἄναρχον ἐθεολόγησας τὸν 
Λόγον" εἶπας γάρ' Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Αόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 


33 Joan. 1, 18. 33 Matth. inr, 17. 
3! Psal. xxxii, 6. !* Gen. 1, 16. 
jv, 10. ** Psal. xxi, 7. 


5) Vatic. ὑπερυψηπέτησας. 

6) Vicus, 5j χώμη. Bethsaidam intelligit, qua na- 
€&uin Joannem habet Chrysostomus hom. 1] in Joan- 
nem. Facta est ex vico postea civitas ac πόλις, 


89 Psal. vut, 4. 


3! Matth. 11, 97... ** ibid. 


supergressus es aethera; supermundana coeli trans 
volasti culmina; transiluisti supera; Archangelo- 
rum przteriisti choros; Seraphinis par effectus es; 
Cherubico Domini adstitisti throno. Fide volueris 
ac sublimis ales faetus es; generationem co- 
gitatu majorem tu:x vocis tonitruo explicasti : in- 
comprehensam przdicasti substantiam: Verbum 


8ὲ Hebr. 1, 2. 
*! Rom. n, 97; Hebr. x, 1. 


86 Psal. en, 4; Hebr. τ, 7. 
*5 Exod, 


quod eam Joannes vocat cap. r, vers. 44. Sie Jo- 
sephus narrat lib. xvii. Antiquit. cap. 9, quan- 
quam etiam majores vici, urbes etiam appellareme 
tur. Plura notat Riccardus. 
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spiritalis Agnus , Dei Filius, qui tollit peccatum A λαοῦ ἐσφάγη γὰρ ὁ γοητὸς ἀμνὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 


mundi 57, mactatus fuerit, nosque ab extermina- 
tore redemerit. Vale dicant fermento veteri, no- 
vàmque accipiant veritatis massam. Cessent man- 
ducare lactucas agrestes ; siquidem Christus nostri 
causa fel ebibit, quo vicissim suarum nobis mede- 
larum fontes, dulcem potum misceret, Nobiscum 
ergo epulentur, non in fermento veteri, neque in 
[ermmento malitig et nequilie ; sed in azymis since- 
ritatis εἰ veritutis **, ut et post hujus vite exitum, 
unanimes cum angelis glorie Dominum laudantes 
dicamus : Dominus regnavit : decorem induit **, ]psi 
gloria et honor, et adoratio in $xcula sadculorum. 
Amen. : 


(1) ORATIO XV. 


In sanctum Pascha οἱ in. illud, ln principio erat B 


Verbum. 


l. (νιοὶ quidem evangelisize genealogiam Domi- 
ni ac Dei nostri Jesu Christi, qua carne natus est, 
enarrarup! ; Joannes veto evangelistarum przstan- 
tissimus, theologie illa lyre, Dei Verbi divinam 
e&lerRamque substantiam exposuit, generationem- 
que Filii a Patre (3) seculis anteriorem testisque 
expertem edisseruit, dicens: In principio erat Ver- 
bum : εἰ Verbum erat. apud. Deum : εἰ Deus. erat 
Verbum. Hoc erat in principio apud Deum : omnia 
per ipsum facta sunt 89, Satis habent quinque hila- 
pides, ad munimen Ecclesie. In principio erat Ver- 
bum. Non dixit, In principio factum est Verbum; 


ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον, xat λυτρωσάμενος 
ἡμᾶς τοῦ ὁλοθρευτοῦ. Ἑάσωσι τὰς παλαιὰς ζύμας, 
xai τὸ νέον φύραμα τῆς ἀληθείας λαμδανέτωσαν. 
Παυσάσθωσαν τὰς πιχρίδας ἐσθίοντες" ἐξέπιε γὰρ ὁ 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν τὴν χολὴν, ἵνα γλυχείας ἡμῖν 
ἀντιχεράσῃ παρ᾽ αὑτοῦ πηγὰς τῶν ἰαμάτων. Ἕορτα- 
ζέτωσαν τοίνυν μεθ᾽ ἡμῶν, μὴ év ζύμῃ κακίας καὶ 
πονηρίας, ἀ.1..) ἐν ἀζύμοις εἰλικρινείας καὶ àAn- 
θείας" ἵνα χαὶ μετὰ τὴν τοῦ βίου ἔξοδον ὁμοθυμαδὸν 
δοξάσωμεν τὸν Κύριον τῆς δόξτς μετὰ τῶν ἀγγέλων, 
λέγοντες Ὁ Κύριος à6aclAsvcev εὐπρέπειαν ἐν- 
εδύσατο. Αὐτῷ ἡ δόξα, χαὶ fj τιμὴ, χαὶ ἡ προσχύ- 
νῃσις, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aptv. 
ΔΟΓῸΣ ΙΕ΄. 
Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα, καὶ εἰς τὸ, Ἕν ἀρχῇ ἦν 
ὁ Λόγος. 


Α΄. Οἱ μὲν ἄλλοι εὐαγγελισταὶ τὴν χατὰ σάρχα 
γενεαλογίαν τοῦ Κυρίου χαὶ Θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ ἐξηγήσαντο. Ἰωάννης δὲ τῶν εὐαγγελιστῶν 
ὁ ἑξαίρετος, 1j θεολόγος λύρα, τὴν ἄναρχον ὕπαρξιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐθεολόγησε, xa τὴν προαιώνων, 
xai ἀμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν 
ἐξηγήσατο, εἰπών "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ à 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 
Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν" πάντα δι᾽ αὖ- 
τοῦ ἐγένετο. ᾿Αρχοῦσιν οὗτοι οἱ πέντε λίθοι τῇ "Ex- 
χλησίᾳ εἰς τεῖχος. Εἶπε γὰρ, Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" 
οὐχ εἶπεν, Ἐν ἀρχῇ ἐγένετο ὁ Λόγος " ἀλλ᾽, Ἐν ἀρχῇ 


sed, In principio erat Verbum. Ostendit principii α ἦν ὁ Λόγος. "Ἔδειξε τὸ ἄναρχον τῆς ὑποστάσεως 


expertem atque δίογηδπηι Filii personam, ac ejus ad 
Patrem relationem : firmissimumque constituit no- 
sirz fidei fundamentum. Et Verbum erat apud 
Deum, Ostendit substantiam individuam : grandique 
Evangelista voce tonat adversus gentiles. Et Deus 
erat Verbum. Summam ostendit nature identita- 
tem : magnaque est Judaeorum plaga. Hoc erat in 
principio apud Deum. Costernitatem ejus cum Pa- 
tre declarat : gravisque est Manichzorum ruina (3). 
Ownia per ipsum facia sunt, Liberam absolutamque 
ostendit creandi potestatem ; omniumque bereti- 
corum obstruxit ora. Plane enim omnia per ipsum 
sunt facta. Coelum, ipsius est creatura : terra, fa- 
etura ejus: mare, opus. Producius fuit aer : lux, 
ex nibilo facta : Angeli, servi: Virtutes, ministre : 


τοῦ Υἱοῦ, καὶ πρὸς τὸν Πατέρα τὴν σχέσιν " xal ἔστιν 
ἰσχυρότερος τῆς ἡμῶν πίστεως ὁ θεμέλιος. Καὶ ὅ 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεόν. "Ἔδειξε τῆς οὐσίας τὸ 
ἀδιαίρετον" χαὶ ἔστι μεγάλη ἡ τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
χατὰ Ἑλλήνων βροντή. Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. "δειξε 
τὸ τῆς φύσεως ἀπαράλλαχτον" χαὶ ἔστι μεγάλη χατὰ 
Ἰουδαίων ἢ πληγή. Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν 
Θεόν. "ἔδειξε τὸ πρὸς τὸν Πατέρα συναΐδιον " xa 
ἔστι μέγα τῶν Μαν!χαίων τὸ πτῶμα. Πάντα δι᾽ αὖ- 
τοῦ ἐγένετο. "Ἔδειξε τῆς δημιουργίας τὸ αὐτεξού- 
σιον, καὶ ἀπέφραξε τῶν πάντων αἱρετιχῶν τὰ atá- 
μᾶτα. Πάντα γὰρ δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο. Ὁ οὐρανὸς αὖ- 
«οὔ χτίσμα " fj γῆ ποίημα " ἡ θάλασσα ἔργον" ὁ ἀὴρ 
παρήχθη" τὸ φῶς ἐξ οὐχ ὄντων" οἱ ἄγγελοι, δοῦλοι " 


D αἱ δυνάμεις, λειτουργοί (4) * τὰ Χερουθὶμ, θρόνος. 


3! Joan. 1, 29. 351 Cor. v, 8. ** Psal. xcii, 1. ** Joan. 1, 1-3. 


() Retinui titulum quem codex Columnensis D Dominice resurrectionis historia. 


praefert, rejecta illa parte quam ex aliis Vaticanis 
addiderat Riccardus, xai εἰς τὸν Xyvov Ἰωάννην τὸν 
θεολόγον, ἀπόστολόν τε xaX εὐαγγελιστὴν. Non enim 
ἀΐοία est in sancti Joannis evangeliste festo , vel 
in ejus peculiariter laudem. lta spectat ad diem 
Pascha , ut vix Proclus magis immoretur in Do- 
minicz resurrectionis mysteriis, quam in aliis. Le- 

unt Grzci illud Evangelium ipso die Pascha, ut 
bene Riccardus colligit ex Chrysostomi hom. vil 
De resurrect. t. lll, habentque etiamnum Gracorum 
libri ecclesiastici, quibus evangelia digesta sunt in 
usum totius anni: tota vero. hebdomada legunt 
evangelia quae vocant matutina , quibus continetur 


(3) Generationem Filli a Patre. Qnod hic szpius 
repetitur , Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν T σιν, durius 
cst ad verbum: Generatio qua Pater ad Filium 

abet. 

(5) Gravisque est. Manicheorum ruina. Difficilior 
illatio, ut Verbi cum Paire asserta cozternitas, sit 
Manicbzeorum ruina. Quia tamen illi pluribus er- 
roribus erant implicati , hoc quoque potuerunt la- 
borare, ut Christum creaturam existimarent, eoque 
non cozternum Patri. Sanc, cum ipse Manes se 
Christum jactaret , haud ita insanus erat, ut se Deo 
cocternum ac ab seterno exsistentem putaret. 

(4) "AA. λειτουργοῦσι" dA. αἰνοῦσι. 
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Ὁ Πατὴρ, Θεός * ὁ Υἱὸς, Λόγος xoY Θεός * ἀλλὰ καὶ A Cherubim, , sedes. Pater Deus est : Fillus, Verbum 


τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Θεός " xai ἀριθμὸς τῆς ὑπο- 
στάσεως τὴν φύσιν οὐχ ἢμόλυνεν, οὐδὲ ἡ Τριὰς τὴν 
οὐσίαν ἐμερίσατο" ἀλλ᾽ ἔστι Τριὰς ὁμοούσιος ἐν δυ- 
γάμει, ἐν θεότητι, ἐν ἀγαθότητι, τὴν ἡμῶν πίστιν 
θεμελιώσασα xai τηρήσασα * τὴν Ἐχχλησίαν τειχί- 
caca , τὴν οἰκουμένην ἁγιάσασα,, τὸν διάδολον χατ- 
αργήσασα, τοὺς δαίμονας μαστίζουσα χαὶ τήξασα, 
Ἰουδαίων περιτομὴν νεχρώσασα͵, Ἑλλήνων πλάνην 
διώξασα, χαὶ αἱρετιχῶν στόματα ἀποφράξασα. 


B'. ᾿Εθεολόγησε δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς τὴν προαιώνιον 
χαὶ ἀμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν, 
εἰπὼν ἐν Εὐαγγελίοις " Ὁ μονογενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν 
àv toic χόιϊλποις τοῦ Πατρὸς, ἐκχεῖγος ἐξηγή- 
σατο. Καὶ πάλιν" Ἰδοὺ φωνὴ ἐκ τῶν obparor 
λέγουσα" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, 
àv ᾧ ηὐδόχησα. ᾿Αμάρτυρος οὖν ἡ ἄνω πρὸ πάν- 
των γέννησις, ὅτι μόνος ἐχ μόνου ἐγεννήθη. Καὶ 
οὐδεὶς οἷδε τὸ πῶς ἐγέννησεν, εἰ μὴ ὁ Πατήρ᾽ χαὶ ὁ 
Υἱὸς πῶς ἐγεννήθη. Χρόνος γὰρ οὐχ ἦν" αὐτὸς γάρ 
ἔστιν ὁ τῶν αἰώνων δημιουργός. "Αγγελοι οὐ παρ- 
ἤσαν" αὐτὸς γάρ ἐστιν Ὃ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὖ- 
τοῦ πνεύματα. Οὐρανὸς οὐκ ἦν" Τῷ γὰρ .ἰόγῳ Kv- 
ρίου οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν. Ὃ foc οὐχ ἦν " 
αὐτὸς γὰρ ἔθετο τὸν φωστῆρα τὸν μέγαν εἰς φαῦ- 
σιν τῆς ἡμέρας. Σελήνη οὐχ fjv, οὐδὲ ἀστέρες " Ze- 
.2ήγν γὰρ καὶ τοὺς ἀστέρας αὑτὸς ἐθεμελίωσεν. 
Ἢ τῇ oóx fv: αὐτὸς γὰρ εἶπε" Συγαχθήτω τὰ 
ὕδοεα, καὶ ὀρθήτω ἡ ξηρά. Θαυμαστῶς τοίνυν ὁ 
Ἐὐαγγελιστὴς ἐσαφήνισε τὴν ἄνάρχον τοῦ Λόγου 
ὕπαρξιν, χαὶ τὴν προαιώνιον xal ἀμάρτυρον τοῦ 
Υἱοῦ γέννησιν. 

IV. Τίς σε ταῦτα ἐπαίδευσεν εἰπεῖν, ὦ μαχάριε 
Ἰωάννη; 'H λίμνη Γενησαρέτ; ᾿Αλλ᾽ οὐ δογματίζει. Ἢ 
ἁλεία ; "Αλλ᾽ οὐ θεολογεῖ. Ζεδεδαῖος ; ᾿Αλλ᾽ ἰδιώτης. 
Ἢ πατρίς ; ἀλλ᾽ εὐτελής. Ἢ χώμη ; ἀλλ᾽ ἄγροιχοι, 
οὗ πολῖται. Οἱ Ἶουδαῖοι ; ᾿Αλλὰ παραδάται νόμου. 
Νόμος ; ἀλλὰ σχιὰν εἶχε. Μωῦσῆς ; ᾿Αλλ᾽ ἰσχνόφωνος 
ἣν χαὶ βραδύγλωσσος. Δαδίδ ; ᾿Αλλὰ σχώληξ xa οὐχ 
ἄνθρωπος. Πῶς οὖν εἶπας τὸ, Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λό- 
γος ; Τίς σε πρὸς τοσοῦτον ὕψος ἐμετεώρισε ; Τίς τῷ 
vot σου τοιαῦτα ἐχαρίσχτο πτερά; ᾿Αφῆχας γὰρ τῇ 
πίστει τὴν γῆν, καὶ ἐγένον ὑπὲρ τὸν ἀέρα * ὑπερέδης 


ac Deus : sed et Spiritus sanctus, Deus: nec perso- 
narum numerus naturam infringit ; vel Trinitas in 
partes secat substantiam. Sed est Trinitas con- 
substantialis in potentia, in deilate, in bonitate, 
fidem nostram fundans tuensque ac servans : Eccle- 
siam muniens ; orbem terrarum sanctificans ; dia- 
boli vires enervans; excrucians daemones atque 
macerans ; Judeorum circumcisionem exstinguens; 
gentilium errorem eliminans; hzreticorumque ob- 
Struens ora. 

ll. Divinam porro, qua ex Patre Filius natus 
est, przezeternam ac sine teste generationem, Evan- 
gelista fauste nuntiavit dicens in Evangeliis : Uni- 
genitus Filius qui est in sinu Patris, ipse enarravit 
", Et iterum : Facta est vox de collis, dicens : Hic 
est Filius meus dilectus, in quo mihi bene compla- 
cui **. Caret itaque teste, superna antiquior omni- 
bus generatio, eo quod solus ex solo genitus sit. Et 
nemo nisi Pater novit *! quemadmodum generavit ; 
neque alius quam Filius **, quemadinodum ipse ge- 


- nitus sit. Nam non erat tempus: quippe cum ipse 


saculorum conditer sit δ". Angeli non aderant ; eum 
ipse sit, qui facit angelos swos spiritus **. Coelum 
non erat : nam, Verbo Domini cali firmati sunt "'. 
Sol non erat : ipse enim luminare majus posuit ut 
lueeret in die **. Non erat luna, neque stelle : nam 
lunam εἰ stellas ipse (undavit **, Non erat terra : 
ipse enim dixit: Cougregentuwr aque, et appareat 


( arida *. Miro itaque modo Evangelista eternam 


Verbi expressit substantiam, generationemque Filii 
antevertentem szcula ac testis expertem. 


Ill. Ecquisnam, o beate Joannes, hsc edieere 
docuit? Stagnumne Genesareth? At illud dogmata 
non tradit. Num piscatio? At illa non tractat divi- 
na. Zebedzus Αἱ vir est idiota. Patria? Sed vilis 
erat (6). Vicus Ὁ At ibi rusticani, non cives aderant, 
Judzi? At erant legis prevaricatores **. Lex ? Sed 
umbram habebat. Moyses ? Verum impeditioris ac 
tardioris linguz erat **. Davidne? Αἱ vermis est, 
et non homo "5. Quomodo igitur dixisti : Im prin- 
cipio erat Verbum ? Quis ad tantam te provexit eel- 
sitatem ? Quis tuse menti tales przbuit alas? Fide 


«κὸν αἰθέρα " τὰ ὑπερχόσμια οὐρανοῦ ὕψη ὑπερπέ- D cnim relinquens terram, supra aerem constitisti ; 


«50a (5): τὰ ἄνω ὑπερεπήδησας " ἀρχαγγέλους πα- 
ρῆλθες ^ τῶν σεραφὶμ ἐξισώϑης" τῷ τοῦ Δεσπότου 
χερουδιχῷ θρόνῳ παρέστης. ᾿Επτεροποιήθης τῇ πί- 
στει " ἀπερινόητον ἑδρόντησας γέννησιν" ἀχατά- 
ληπτον ἐχήρυξας ὕπαρξιν * ἄναρχον ἐθεολόγησας τὸν 
Λόγον" εἶπας γάρ' Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Αόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 


*! Joan. 1, 18. 33 Matth. iii, 17. 
81 Psal. xxxii, 6. 5 Gen. 1, 16. 
νυν, 10. ** Psal. xxi, 7. 


5) Vatic. ὑπερυψηπέτησας. 

6) Vicus, !j χώμη. Bethsaidam intelligit, qua na- 
tuin Joannem habet Chrysostomus hon. l in Joan- 
nem. Facta est ex vico postea civitas ac πόλις, 


9? Psal. vit, ὁ. 


81 Matth. 21, 97. ** ibid. 
** Gen. 1, 9. 


supergressus es xethera; supermundana celi trang» 
volasti culmina; transiluisti supera; Archangelo- 
rum preteriisti choros; Seraphinis par effectus es ; 
Cherubico Domini adstitisti throno. Fide volueris 
ac sublimis ales facetus es: generationem co- 
gitatu majorem tux vocis tonitruo explicasti : in- 
comprehensam pradicasti substantiam: Verbum 


*9 Hebr. 1,9. 
* Rom. n, 27; Hebr. x, 4. 


36 psal. eiit, 4; Hebr. τι, 7. 
*5 ἔχοι, 


quod eam Joannes vocat cap. 1, vers. 44. Sie Jo- 
sephus narrat lib. xvi. Antiquit. cap. 5, quan- 
quam efiam majores vici, urbes etiam appellaren- 
tur. Plura notat Riccardus. 
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Dei principii expers :eternumque docuisti : nam dixisti : In principio éraí  Vérbum , et Verbum erat 


apud Deum, et Deus erat Verbum. 


IV. Ingens gratia, dilectissimi. Tricubitalis ho- A Δ'. Μεγάλη ἡ χάρις, ἀγαπητοί. “Ανθρωπος τριπή- 


mo, mente ac cogitatibus, una in ccelum Verbum 
consectatus ascendit. Fide contuitus est e paterno 
nulla passione egredientem $inu ; Deumque ex Deo 
genitum. Vidit Spiritum sanctum cum Patre et 
Filio adoratum ; Trinitatem in unitate laudibus ce- 
Jebratam, eamdemque in tribus discretam personis, 
atque natura unitam. Atque adeo Evangelista, ipsis 
Seraphim inventus est sublimior : quippe cum illi 
corusco fulgore concussi facies velent suas ** ; hic 
autem presidiis fretus gratize, divinam cum gene- 
rationem, tum substantiam enarraverit. 

V. Tum inde rursum, operum conseculione e 
colis in terram descendens, ait : Verbum caro fa- 
cium est ". Vidit Dei mysterium conversionis im- 


mune ac mutationis. Vidit Verbum in terris incar- B 


natum, et a coelis minime divulsum. Vidit puer- 
peram Virginem, nihilque corruptam virginitatem. 
Vidit uterum coelo latiorem. Vidit matrem sine viri 
commistione, partumque dolorum expertem. Vidit... 
natum ut hominem. Vidit infantem, eum qui ante 
secula perfectus erat. Vidit fasciis involutum, eum 
qui suo imperio solvit Lazari fascias "5. Creaturam 
vidit, indicantem creatorem. Vidit speluncam, 
mundi factam propitiatorium. Vidit oreaturam, 
portantem creatorem. Vidit nutrimento utentem, 
ipsum nutricantem nutricem. Vidit materno in sinu 
eum, qui a paterno nunquam sejunctus est sinu. 
Vidit a Magis adorari eum "7, qui laudatur ab an- 
gelis. Vidit carne fugientem in /Egyptum, ipsum 
terram pugillo comprehendentem "^. Vidit eum aqua 
baptizari, qui aquarum fontes e terra emittit. Vidit 
Magistrum a discipulo proditum. Eum vidit ligatum 
qui non solvit matris virginitatem. Vidit sisti Pi- 
lato eum, qui e limo Pilatum finxisset. Vidit spinis 
coronatum eum, qui floribus redimisset terram. 
Vidit in terra crucifixum eum qui sublimis erat 
jn colis. Vidit in sepulero mortuum eum, qui 
mortuos excitasset e sepulcro. Vidit resurgentem 
eum, qui resurrectionem  prznontlosset. Vidit 


χυιος ὧν, εἷς τὸν οὐρανὸν τῷ vip xal τοῖς λογισμοῖς, 
ἅμα xal τῷ Λόγῳ μετῆλθεν. Ἐθεάδατο τῇ πίστεὶ ἐκ 
πατριχῶν χόλπων ἀπαθῶς ἐξελθόντα, xai Θεὸν ἐκ 
Θεοῦ γεννηθέντα. "Ἴδε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγίον σὺν Πατρὶ 
χαὶ Υἱῷ προσχυνούμενον " τὴν Τριάδα ἐν μονάδι δο- 
ξαξοβένην, καὶ ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι διαιρουμένην, 
χαὶ φύσει ἡνωμένην. Καὶ τῶν σεραφὶμ ὁ Ἐὐαγγελι- 
στὴς εὑρέθη ἀνώτερος, ὅτι ἐχεῖνα διὰ τὴν ἀστραπὴν 
καλύπτει τὰ πρόσωπα, οὗτος δὲ διὰ τὴν χάριν, xal 
τὴν γέννησιν xal τὴν ὕπαρξιν ἐθεολόγησε. 


E'. Πάλιν δὲ τοῖς ἔργοις ἐξ οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν 
χαταδὰς, εἶπεν Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. "δε μυ- 
στήριον Θεοῦ, «pong xal ἀλλοιώσεως χωρίς" ἴδε 
τὸν Λόγον ἐπὶ γῆς σαρχωθέντα, καὶ τῶν οὐρανῶν pij 
ἀποστάντα, ἴδε τὴν Παρθένον τεχοῦσαν, καὶ τὴν 
παρθενίαν μὴ φθαρεῖσαν * ἴδε γαστέρα, οὐρανοῦ 
πλατυτέραν" ἴδε μητέρα ἀλόχευτον, xal τόχον ἀνώ- 
δυνον" ἴδε... .. τιχτόμενον ὡς ἄνθρωπον ἴδε βρέ- 
φος, τὸν πρὸ αἰώνων τέλειον " ἴδε σπαργανωθέντα, 
τὸν προστάξει λύσαντα Λαζάρον τὰ σπάργανα" ἴδε 
χτίσιν γνωρίσαντα (1) τὸν χτίσαντα᾽ ἴδε σπήλαιον, 
τὸ τοῦ χόσμον ἱλαστήριον" ἴδε τὸ χτίσμα βαστάζον 
τὸν χτίστην " ἴδε τρεφόμενον, τὸν τρέφοντα τὴν τρέ- 
qoucav* ἴδε μητριχῷ χόλπῳ, τὸν μὴ χωρισθέντα 
τοῦ πατρῴου χόλπου. Ἴδε προσχυνούμενον ὑπὸ γά- 
μων, τὸν αἰνούμενον ὑπὸ ἀγγέλων " ἴδεν εἰς Αἴγνπτον 
φυγόντα σαρχὶ, τὸν χατέχοντα τὴν γῆν δραχέ " ἴδεν 
ὕδατι βαπτιζόμενον, τὸν τὰ ὕδχτα ἀπὸ γῆς πηγά- 
σαντα" ἴδε προδοθέντα ὑπὸ μαθητοῦ διδάσχαλον " ἴδε 
δεθέντα, τὸν τὴν παρθενίαν τῆς μητρὸς μὴ λύσαντα “ 
ἴδε παρεστῶτα Πιλάτῳ, τὸν Ex πηλοῦ Πιλάτον πλα- 
στουργήσαντα. “δεν ἐξ ἀχανθῶν στεφανωθέντα, φὸν 
τὴν γῆν τοῖς ἄνθεσι στόψαντα " ἴδε σταυρωθέντα ἐπὶ 
γῆς, τὸν ὑψωθέντα ἐν οὐρανοῖς " ἴδε ἐν τάφῳ νεχρὸν, 
τὸν kx τάφου τοὺς νεχροὺς ἐγείραντα " ἴδεν ἀνα- 
στάντα, τὸν τὴν ἀνάστασιν προμηνύσαντα᾽ ἴδεν εἰς 
ἄδην χατελθόντα, τὸν εἰς οὐρανοὺς ἀνελθόντα. “λδης 
γὰρ ἐξέμεσεν, ὃν ἀγνοῶν κατέπιεν, 


eum descendentem ad inferos, qui ascendit in coelos. Jnfernus namque evomuit, quem ignorans de- 


glutierat. 
VI. At quisnam tandem est, quem vidit? Quis, 


QG*. Καὶ τίς ἐστιν ἄρα ὃν ἴδεν; Τίς; Ὁ xAi*ac 


inquam 7 Is utique, qui inclinavit celos, nulloque p τοὺς οὐραγοὺς, καὶ κατελθὼν ἀψοφητί " ὁ λαθὼν 


strepitu descendit Ν᾽; qui superas ipsas latet Vir- 
tutes : qui incarnatione ex Virgine, non nudavit 
paternum sinum : qui in ccelis sine matre, Deus ex 
Deo, in terris ex matre Virginis filius, amans ho- 
minum, hominum causa factus est homo ; qui im- 
pollutum hospitio suo uterum sanctificavit ; cjus- 
que sinus puros integrosque reliquit; naturz sa- 
cravit partes ; virgineos obsignavit partus. 15, quem 
cclorum non capiunt spatia, quemque non arcte 


τὰς ἄνω δυνάμεις " ὁ μὴ γυμνώσας τὸν πατρικὸν 
θρόνον, σαρχωθεὶς kx Παρθένου " ἐν οὐρανοῖς ἀμήτωρ, 
ἐχ Θεοῦ Θεὸς, καὶ ἐπὶ γῆς ix μητρὸς, Παρθένον 
υἱὸς, ὁ φιλάνθρωπος δι' ἀνθρώπους ἐνανθρωπήσας ’ 
ὁ τὴν ἀμόλυντον γαστέρα τῇ οἰχήσει ἁγιάσας" ὃ φὰς 
λαγόνας ἐλευθερώσας" ὁ τὰς τῆς φύσεως γονὰς sb: 
λογήσας - ὁ τὰς παρθενιχὰς ὠδῖνας ὀφραγίσας" ὁ 
τόπους οὐρανῶν μὴ χωρήσας, καὶ μήτραν οὗ στενο- 
χωρήσας * ὁ πρὸ αἰώνων τοὺς αἰῶνας δημιουργήσας, 


** 68. vi, 6. * Joan. 1, 16. "* Joan. x;, 48. 5) Matth. p, 14, "8 fea. XL, 12. ** Psal. xvii, 10. 


(7) Ἴσ. *t»opicacav. 
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ORATIO IN PENTECOSTEN. 


ὃ λόγῳ τὸν χόσμον μετ᾽ ἐξουσίας ἐχτελέσας" ὁ τοῦ A complexus est uterus. Qui ante szcula, seculorum 


Πατρὸς ἄῤῥητος Λόγος * ὁ τοῦ γεννήσαντος ὁμοούσιος 
Υἱός * ὁ ἄναρχος, xaX ἀρχὴν μὴ δεχόμενος, χαὶ ἀρ- 
χὴν τοῦ εἶναι λαδών. Παράδοξα τὰ θαύματα, ἀγαπη- 
«οἱ * ὅτι ὁ ἐν οὐρανῷ θρόνος οὐχ ἐχενώθη, χαὶ ὁ ἐπὶ 
γῆς χόσμηος ἐσώθη. Ταῦτα πάντα περιέχουσιν οἱ 
sivit λόγοι τοῦ μεγάλου βῥοντολόγου εὐαγγελιστοῦ 
Ἰωάννου. Διὰ τοῦτο θανατωθήτωσαν Ἕλληνες, χα- 
ταργηθήτωσαν Ἰουδαῖοι * αἰσχυνέσθωσαν Σαμαρεῖ- 
«ται, διασχορπισθήτωσαν Μανιχαῖοι " ἀπολέσθωσαν 
αἱρετιχοὶ, καὶ πάντες οἱ ἐχθροὶ τῆς ἀμωμήτου χαθο- 
λιχῆς xai ἀποστολιχῆς Ἐκχχλησίας " ὅτι πάντων ἐχεί- 
voy ἡ ἐλπὶς εἰς πτῶσιν καὶ ἀπώλειαν, ἡ δὲ ἡμετέρα 
δλπὶς εἰς ἀνάστασιν, χαὶ εἰς ζωὴν αἰώνιον" διὰ τοῦ 
Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ χαὶ 


exsistit conditor ; qui verbo munduin cum potestate 
perfecit; Patris ineffabile Verbum ; Filius Genituri 
consubstantíalis; seternus ille, nec principium ad- 
mittens; quique tamen principium acceperit essen- 
di. Mira sane, et admirabilia,dilectissimi, sunt ista ; 
ut in ccelo minime vacuata sit sedes, mundusque 
hic terrenus salutem consecutus sit. Cuncta bzc 
complectuntur tonitrui voce loquentis magni Evan- 
gelista, quinque illa verba. Quocirca pereant tan- 
dem gentiles; tollantur Judei ; pudore suffundantur 
Samaritani; dispergantur Manicbzi; dispereant 
heretici, sanctzeque catholice ac apostolicze Eccle- 
sim hostes universi. Eorum namque omnium spos, 
in ruinam ac interitum cedit ; nostra autem, in re- 


«i ἁγίῳ Πνεύματι ἡ δόξα, xal τιμὴ, καὶ τὸ χράτος, B surrectionem et vitam zternam. Per Dominum no- 


εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΛΌΓΟΣ IG' (8), 
Elc τὴν ἁγίαν Πεντηχοστήν. 

Α'. Σήμερον, ἀγαπητοὶ, ἐπεφοίτησε τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἡ χάρις, ἀρξαμένη μὲν ἀπὸ τῆς σήμερον 
ἡμέρας αὐξανομένη δὲ μέχρι τῆς σήμερον ἡμέρας 
μεγαλύνεται. Ἔλαμψεν ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χά- 
ρις, καὶ ἐξαίφνης εὔλαλα τῶν ἀλάλων τὰ στόματα" 
«αὶ τῶν ἀπαιδεύτων αἱ γλῶτται ἑστομώθησαν " xal 
«ὧν ἁλιέων αἱ χαρδίαι πρὸς θάρσος μετεδλήθησαν. 
Διὸ καὶ τὴν πτωχεύσασάν μου διάνοιαν ἑξαρπάζει 


strum Jesum Christum, cum quo Patri οἱ Spiritui 
sancto, gloria, honor atque potestas, in secula sz- 
culorum. Amen. 
ORATIO XVI. 
In sanctam — Pentecosten. 


1. Hodie, dilectissimi, advenit Spiritus sancti 
gratia : quae quidem, cum ab ipsa hac die coeperit, 
ad usque eamdem hanc ipsam diem adulta aucta- 
que, magnillce colitur ac celebratur. Affulsit Spi- 
ritus sancti gratia, illicoque facunda evaserunt 
mutorum or2; ineruditorum lingue diserte erudi- 
teque reddite sunt; piscatorum corda in erectos 
audentesque animos commutata. Proinde a mea 


δειλίας fj σήμερον ἐπιφοιτήσασα ἐξ οὐρανοῦ χάρις. C etiam animi imbecillitate mentisque inopia, timidi- 


Οὕτως γὰρ πρὸ τῆς παρουτίας τοῦ Πνεύματος δει- 
Atv ὁ Πέτρος, ἐπὶ παιδίσχης ᾿ρνήσατο τὸν Δεσπό- 
«ὴν᾿ μετὰ δὲ τὴν χάθοδον τοῦ Πνεύματος, ἐπὶ δήμων 
καὶ βασιλέων μετὰ τοῦ θάρσους ὡμολόγει χράζων * 
Οὐ δυνάμεθα ἡμεῖς d ἠχούσαμεν καὶ εἴδομεν μὴ 
JaJsiv. Ὅθεν καὶ μέθην τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
εὐγλωττίαν Ἰουδαῖοι ἐνόμισαν, λέγοντες * "Ost γλεύ- 
ποὺς μεμεστωμένοι εἰσίν. ᾿Αντερητόρευσε δὲ πρὸς 
αὑτοὺς ὁ Πέτρος, ὃ xaX τῆς ὥρας τῶν δοχίμων διὰ 
Τριάδος βεδαιουμένων (9). Ἐπειδὴ γὰρ τῇ τρίτῃ ὥρᾳ 
ὁ σταυρὸς ἐῤῥιξώθη, καὶ τρίτῃ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἂν εἴδει πυρὸς ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους ἐχάθησε, μηνύον 
ὅτι Θεὸς τὸ Πνεῦμα. Ὁ γὰρ Θεὸς ἡμῶν πῦρ κατα- 
ψαλίσκον ἐστί. Καὶ 4j μὲν παρουσία τοῦ Πνεύμα- 
«ος (10), ὡς ὑδτὸς ἐπὶ πόχον ἐγένετο, ἐπειδὴ ol- 
πονομίας fjv σύμδολον. Ἐπὶ δὲ τοῦ Πνεύματος, ἵνα 
δειχθῇ ὅτι Θεὸς τὸ Ἰνεῦμα ὑπάρχει, "Hoc ἐκ τοῦ 


80 Matth. xxvi, 69. ** Act. iv. 90. 


(8) Exscripta est ex. vetusto codice Crypt fer- 
κοί. Tota adversus Macedonianos ac Eunomianos 
decurrit, variis Scripturz locis Spiritus sancti di- 
vinitatem probans. ld enim illi contendebant , non 
haberi ex Scriptura, eum Deum esse. 


ἢ Leg. ᾧ τὸ δόκιμον βεδαιούμενον. 


1) A quo e obatum tempus, etc. Mera 
barbaries est, quod habet textus, levi, quam feci, 
9autatione sanandus. Ex hora itaque tertia, qus 
hora fuit crucis juxta Marcum xv, 95, congruum 


ostendit tempus adventus Spiritus sancti , exclu- 


δ Act, n, 15. 53 Hebr. xn, 929. 


tatem ignaviamque discutiet illa ipsa, quae ccelitus 
hodie advenit gratia. Sic quippe ante Spiritus san- 
cti adventum, Petrus pavore confectus coram ancil- 
lula negavit Dominum δ : post vero ejusdem de- 
scensum, coram populis οἱ regibus magna animi 
securitate eum confessus, exserta extulit voce: Non. 
possumus qua audivimus εἰ vidimus, non loqui vo- 
bis". Quocirca Judzi quoque Spiritus sancti elo- 
quentiam illam, temulentiam rati, musto eos ple- 
nos dixerunt **, Seite autem eos refellit Petrus, a 
quo etiam probatum tempus (11) aptumque myste- 
rie a ternario confirmatum fuit. Quia enim hora 
tertia crux fixa fuerat, hora quoque tertia Spiritus 
sanctus in apostolos ignis specie descendit, indi- 
cans Deum esse Spiritum. Deus enim noster ignis 
consumens est **, Ac quidem Salvatoris adventus , 
sicut pluvia in vellus fuit ** (19) ; eo quod dispensa- 


δὲ Psal. Lxxi, 6. 


ditque ab eo Judezorum calumniam de ebrietate, 
cum Jud:xis, non nisi hora sexta, sabbatis ac festis 
diebus prandere moris esset, uti Josephus in Vi- 
(a $08. 

(42) Salvateris adventus. Cogor aliquid prsesu- 
mere, ac mutare nomen Spiritus , Πνεύματος * in 
quo palam videatur errasse antiquarius. Sequentia 
enim ἐπὶ δὲ τοῦ Πνεύματος aperte indicant compa- 
rare auctorem adventum Spiritus, alterius adven- 
tui ; nempe Filii ac Verbi, qui ita quietus fuerit, 
eo quod ad e&conomism veniret, id est, ad sumen- 
dam carnem , inque ea suaviter ac mirabili incli- 
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tionis symbolum esset. In Spiritus autem adventu, A οὐρανοῦ ἐγένετο ὥσπερ φερομένης πνοῆς βιαίας" 


quo significaretur Deum esse Spiritum, Factus. est 
repente de celo sonus tanquam ruentis impetu flatus 
vehementis .. Spiritum porro Deum esse accipe. 
Isaias namque ait: Vidi Dominum sedentem super 
thronum excelsum et elevatum, Et seraphim stabant 
in circuitu ejus. Et dixit ad me : quis ibit ad popu- 
lum istum, et quem mittam ad eum **? [ncrassatum 
enim est cor populi hujus, et. auribus suis. graviter 
audierunt, et oculos suos compresserunt, ne forte 
videant oculis, et auribus suis etudiant, et corde in- 
telligant, et convertantur, et sanem eos ?', Vis ergo 
tu qui Spiritum sanctum oppugnas, nosse fulsse 
Spiritum sanctum, qui supra thronum excelsum 
»c elevatum sedit? Paulum apostolum audi, et 


erede. Adductus ille Romam ad Neronem, Judzo- B 


rum illic multitudinem invenit, eisque verbum sa- 
lutis exposuit. Quidam autem credebant; quidam 
vero non credebant, Cumque invicem non essent con- 
sentientes, discedebant, dicente Paulo unum verbum: 
Quia bene Spiritus sanctus. locutus est. de vobis per 
Isaiam prophetam **. Aure audietis, et non. in(elli- 
getis. Vides Spiritum sanctum, Dominum ac Deum 
esse? Usquam ne enim in lege non glorificatum in 
Trinitate Spiritum sanctum inveneris? Áudi pro- 
phelam dicentem : Verbo Domini celi firmati sunt, 
et spiritu oris ejus omnis vir(us eorum ὅδ. 


11. Sed et grati& tempore, cum Salvator ad salu- 
tare baptisma accessit, Patre e coelis testimonium 


perhibente Filio **, Spiritus sanctus in columibe (c 


specie advenit, Hic hodierna die Spiritus, in ignis 
specie supra sipgules apostolos sedit *. Vides, apo- 
stolos quoque sedes esse? Deus enim, inquit, sedet 
super sedem sanctam suam **, Hic Spiritus menti- 
tum Ánaniam morte mulctavit **. Hic Spiritus che- 
rismatum distribuit dona, dividens singulis privatim 
prout suit *.. Hoc Spiritu plenus apostolus Pau- 
lus, Elyma mago tenebras ac caliginem effudit **, 
Hunc Gabriel Spiritum fausto nuntio Marie pro- 
misit, dicens : Spiritus sanctus superveniet in (e, 
et virtus. Altissimi obumbrabit tibi **. Qui idem nunc 
quoque super nos adveniat, ac nos benedicat. ]pse 
enim.se aqua commiscet, atque in modum ignis 
peccata conflat absumitque : ac nuper illuminatos, 


Καὶ ὅτι Θεὸς τὸ πνεῦμα, διδάχθητι. "Ilootac γάρ 
φησιν " Εἶδον τὸν Κύριον καθήμενον àxl θρόνου 
ὑψηλοῦ καὶ éxnppérov " καὶ τὰ σεραφὶμ εἰστή- 
κεισαν κύκλῳ αὐτοῦ. Καὶ εἶπε πρὸς μέ" Τίς xot 
ρεύσεται πρὸς τὸν «αἐν τοῦτον, xal εἰντι ἀσζο- 
στελῶ πρὸς αὐτόν; ἐπαχύγθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ 
«λαοῦ τούτου, xal toic ὠσὶν αὐτῶν βαρέως fixov- 
cav, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὑτῶν ἐχάμμυσαν, μή- 
σίοτε ἴδωσι τοῖς ὀφθαλμοῖς abróv , xal τοῖς ὠσὶν 
αὐτῶν ἀκούσωσι, καὶ τῇ καρδίᾳ συνῶσι, καὶ 
ἐπιστρέψωσι, καὶ ἰάσωμαι αὐτούς. Θέλεις οὖν 
γνῶναι ; πνευματομάχε, ὅτι Πνεῦμα ἕδρευσεν ἐπὶ 
τοῦ θρόνου τοῦ ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου; “Ἄκουσον 
Παύλου τοῦ ἀποστόλου, xal πείσθητι, Παρεπέμφθη 
τῷ Νέρωνι ἐπὶ τὴν Ῥώμην" χατέλαδε τὰ ἐχεῖ πλήθη 
τῶν Ἰουδαίων" ἐδίδασχεν αὐτοὺς τὸν λόγον τῆς cto» 
τηρίας. Οἱ μὲν ἐπείθοντο, οἱ δὲ ἠπίστουν. ᾿Ασύμ- 
euro, δὲ ὄγτες πρὸς ἀ.1λήϊλους, ἀπειύοντο" εἰἷ- 
πόντος τοῦ Παύδλυυ ῥῆμα ἕν" Καλῶς εἶπε τὸ 
Πγεῦμα τὸ ἅγιον περὶ ὑμῶν διὰ Ἡσαΐου τοῦ προ: 
φήτου" Ἀκοῇ ἀκούσετε, καὶ οὐ μὴ συνῆτε. Ὁρᾷς 
ὅτι Κύριος χαὶ Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον; ποὺ γὰρ 
οὗὖχ εὑρήσεις τὸ Πνεῦμα ἐν τῇ Τριάδι πανταχοῦ δο- 
ξαζόμενον ἐν τῷ νόμῳ; ΓΆχουτον τοῦ προφῆτον λέ- 
Ὑοντος * Τῷ «1όγῳ Κυρίου οἱ obparol ἐστερεώθη" 
σαν, καὶ τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα 
ἡ δύναμις αὐτῶν, 

B'. ᾿Αλλ᾽ ἐν τῇ χάριτι, ἡνίχα ἐπὶ τὸ σωτήριον βάς- 
πτισμα ὁ Σωτὴρ παρεγένετο, ὁ Πατὴρ ἄνωθεν τῷ 
Υἱῷ ἐμαρτύρει, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν εἴδει πε- 
ριστερᾶς παρεγένετο, Τοῦτο τὸ Πνεῦμα σήμερον ἐν 
εἴδει πυρὸς ἐχάθησεν ἐφ᾽ ἕχαστον τῶν ἀποστόλων, 


. Ὁρᾷς ὅτι xal θρόνοι οἱ ἀπόστολοι; Ὁ Θεὸς γὰρ, 


φησὶ, κάθηται ἐπὶ θρόνου ἁγίου αὐτοῦ. Τοῦτο τὸ 
Πνεῦμα ᾿Ανανίαν ψευσάμενον ἐθανάτωσε. Τοῦτο τὸ 
Πνεῦμα διανέμει τῶν ἀγαθῶν τὰ χαρίσματα, Διαι- 
ροῦν ἰδίᾳ καθὼς βού(λεται. Τούτον τοῦ Πνεύματος 
πλησθεὶς Παῦλος ὁ ἀπόστολος. Ἑλύμαν τὸν μάγον 
ἐσχότισς. Τοῦτο τὸ Πνεῦμα Γαδριὴλ τῇ Μαρίᾳ εὐηγ- 
γέλισατο, λέγων * Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ 
σὲ, καὶ δύναμις Ὑψίστου ἐπισκιάσει σοι. Αὑτὸ 
xai νῦν ἐπέλθῃ ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ εὐλογήσῃ. Τοῦτο γὰρ 
συνανάμέγνυται τῷ ὕδατι, xal χωνεύει τὰς ἁμαρτίας 


, εἰς instar fulgoribus illustrat ; nostrique misere- f) ὡς πῦρ, καὶ τοὺς νεωφωτίστους λαμπρύνει ὡς φῶς, 


tur ut Deus. Quoniam eum decet gloria ἃς pote- 
$tas, in secula seculorum : Amen. 


καὶ ἡμᾶς ἐλεεῖ ὡς Θεός - ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα xal 
χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


9 Act. n, ὦ. 55 1sa. vi,1,2, 8-10, 57 Matth, xii, 15; Act. xxvi, 97. 9 Act, xxviii, 424-906, " Psal. 
XXXi, 6. ** Luc. 10,22, *! Act. n, ὅ. ** Psal. x1v1, 9. ** Act. v, &.. ** I Cor. xn, 11. ** Act. 
xus, 14 '* Luc. 1, 55. 
natione operandam nostram salutem: cum adventus — sensu auctor Imperf[ecti , pro ipso Filio; tum quia 


Spiritus fuerit in ostensione deitatis; eoque in 
ignis specie, qui ejus symbolum est. Praterea 
verba psalini, Descendet sicut pluvia in vellus : non 
de Spiritu sancto, sed de Verbo , qua carnem in 
Maria sumit , Ecclesi: usus exponit in officio dici 
sacre Circumcisionis. Miserum est ut singularis 
unius depravati codicis fidei astringaris ; nec zquz 
conjecture dare aliquid possis. Non potest dici, 
quod auctor acceperit nomen illud Πνεύματος, quo 


valde obscure locutus esset; tum quia Ipse hrevi 
post exponit de Spiritu sancto in persona propria. 

itatus ille, clare istinguit Spiritum sanctum apud 
Lucam, ac in negotio Dominicz incarnationis , a 
Paracleto, ut valle frigidi sint, qui ex illa ejus ex- 
Doritione , Sabellianisini notam aspersam volunt. 

tinam :eque facile contraria Arignismi depelli pos- 
set. Equidem haud video ut omnino possit, vel in 
aliquo differat auctor ille ab Eusebianis. 
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'Ejxcpi:2» sic τὸν üptov. πρωτομάρτυρα Zcégavov. 

À. Ὃ μὲν αἰσθητὸς ἥλιος ὑπὲρ vr» ἀνατέλλων, 
ἀρχτοῦρον, xal ὠρίωνα, καὶ πλειάδα, f) xaX αὐτὸν 
τὸν ἑωσφόρον παρανατέλλοντα (14) ἔχει " ὁ δὲ τῆς δι- 
χαιοσύνης ἥλιος ἐχ χόλπων παρθενιχῶν ἀναλάμψας, 
τὰς μὲν ἀστρῴας χορείας, εἰς συνδρομὴν ψωτὸς οὐχ 


ἐπιδέχεται, Στέφανον δὲ τὸν πρωτομάρτυρα συνανατο- -— 


Ma τῶν ἀθανάτων ἀχτίνων πεποίγται, Ἐχεῖνος μὲν 
τὴν ἀρχτῴαν εἰς τὴν νοτιαίαν τρίθον ἐλαύνων, ποτὲ μὲν 
συστέλλει, ποτὲ δὲ πλατύνει τῆς ἡμέρας τὰ μέτρα" 
οὗτος δὲ, τῇ πρὸς ἡμᾶς ἐξ οὐρανῶν ἐπιδημίᾳ τὴν 
διχαιοσύνην αὐξήσας, ἀμίαντον xal ἁμείωτον τὸ ταύ- 
τῆς ἐτήρησε φέγγος " ἐχεῖνο: νυχτὸς διάδοχος, οὗτος 
θανάτου ἀντίπαλος" ἐχεῖνος σχότους φυγαδευτὴς, 
οὗτος ἁμαρτίας ἀνατροπεύς" ἐχεῖνος δωδεχάωρον 
φέγγει, οὗτος δι᾿ αἰῶνος ἀστράπτει. Ἐχεῖνος δι᾿ 
ἀστέρων ὁδεύει, οὗτος δι᾽ ἀποστόλων ἐχλάμπει" 
ἐχεῖνος διὰ χαιρῶν χαὶ χρόνων περιέρχεται, οὗτος 
, διὰ προφητῶν χαὶ εὐαγγελιστῶν χηρύττεται" ἐχεῖ- 
νὸς τὰς ὥρας τῷ δρόμῳ ὑφαίνει, οὗτος τῷ λόγῳ 
«τὰς ἐχχλησίας μεγαλύνει. "Exeivov ἐπὶ ἅρματος 
οἱ ζωγράφοι ἐπιδεθηχότα γράφουσι, τοῦτον oi 


θεολόγοι ἐπὶ φάτνης ἀναπαυόμενον διαγγέλλουσι". 


φάτνης, τὸν οὐρανὸν μιμουμένης " φάτνης τοῦ χε- 
ρουδὶμ παρισουμένης * φάτνης, τῷ ἀῤῥήτῳ θρόνῳ 
συγχρινομένης" φάτνης, τὴν λογιχὴν τροφὴν περι- 
ἐχούσης * φάτνης, τὴν τοῦ παντὸς ζωὴν ὑποδεξαμέ- 
νης φάτνης, τὸν τὰ πάντα βαστάζοντα βασταζούσης" 
φάτνης, πάσης ὁμοῦ τῆς χτίσεως πλατυτέρας (ὃν 
γὰρ ἡ κτίσις οὐ χωρεῖ, τοῦτον ἡ φάτνη διὰ τὴν χάριν 
ἐχώρησε) : φάτνης, ὑπὸ ἀστέρος ἡμεροδρόμου μῆννο- 
μένης φάτνης, ἐν ἑαυτῇ τὸ θυσιαστήριον προδια- 
τραφούσης" φάτνης, Ἐχχλησίαν τὸ σπήλαιον ἀπο- 
«ελεσάσης. 

B'. Δεῦτε τοίνυν, xal ἡμεῖς τοὺς εὐσεδεῖς μάγους 
ζηλώσωμεν, καὶ τὴν Ἐχχλησίαν ἀντὶ τῆς Βηθλεὲμ 
χατανοήσωμεν᾽ ἀντὶ τοῦ σπηλαίου τὸ ἱερατιχὸν 
ἀἁσπασώμεθα βῆμα * ἀντὶ τῆς φάτνης τὸ θυσιαστήριον 
προσχυνήσωμεν" ἀντὶ τοῦ βρέφους περιπτυξώμεθα 
τὸν διὰ τοῦ βρέφους εὐλογούμενον ἄρτον " ἐφ᾽ ἅπασι 
δὲ τούτοις τὸν ὑπὸ τοῦ Στεφάνου σήμερον χαταγγελ- 
λόμενον Βασιλέα δοξάσωμεν. "D ξένου Βασιλέως καρά- 
δοξα πράγματα! Χθὲς ἐτέχθη, xoi σήμερον αὐτῷ 
Στέφανος προσηνέχθη * Στέφανος, ὁ φερώνυμος μάρ- 
τυς" Στέφανος, ὁ ἔμψυχος στέφανος * Στέφανος, τὸ 
αὐτόπλεχτον διάδημα * Στέφανος, τὸ αὐτοχάλχευτον 
περίθεμα * Στέφανος, τὸ αὐτοφυὲς τῆς ἰδίας χορυφῆς 


4 Hebr. 1, 5. ** Matth. i, 9. 

(45) Prater alios codices quos citat Riccardus, 
eliam Seguierianus Procli hanc orationem habet. Sty- 
lus universus ac compositio Proclum loquitur ; cujus 
nihil praferebat, quam ei in Stephanum alteram 
abrogavi, ac legitimo auctori restitui. — Malui sci- 
licet eam Asterii orationem seorsim edere, ac reli- 
quis ejusdem sancti Patris jam editis adjicere, quam 
confundere cum Procli orationibus , quibuscum 
nihil commune habet. Adverterat ipse Riccardus 

pag. 496) nullos babere Procli characteres ; nullas 
antiiheses, Proclo satis familiares, nullam parono- 
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Laudatio sancti protomartyris Ntephani. 


l. Sensilis quidem sol supra terram exoriens, 
Arceturum οἱ Orionem et Pleiades, aut ipsum 
etiam Luciferum pariter coorientem habet ; Sol au- 
tem justitix: e virginali affulgens sinu, etsi astro- 
rum choros quo coacervata luce coruscet, non reci- 
piat, ut tamen immortalibus radiis protomariyr 
Stephanus cooriretur, effecit. Ille a septentrionali 
plaga ad australem excurrens, nuuc quidem dici 
contrahit spatia, nunc protrahit; at hic suo ad nos 
e ceelis adventu justitiam augens, purum integrum- 
que ejus servavit lumen; llle nocti succedit; hic 
mortis adversarius est. llle tenebras fugat; hic 
peccatum eliminat. llle per horas duodecim lucet ; 
lijc per secula splendet. llle per astra incedit ; hie 
per apostolos effulget. llle per tempora et annos 
oberrat ; hic prophetarum et evangelistarum prz- 
conio celebratur. Suo ille cursu anni tempestates 
conficit; bic Ecclesias claras magnificasque ser- 
mone reddit. llium pictores currui insidentem 
depingunt ; hunc theologi in przsepio recumben- 
tem astruunt; preesepio, inquam, celorum zemulo ; 
presepio, cherubinis eozquato; przsepio, ineffa- 
bili illi throno comparato; przsepie, rationalem 
cibum complectente ; przsepio, quod universi sus- 
cepit vitam; praesepio, eum portante qui portat 
omnia *'; praesepio, omni simul creatura latiori; 
quem enim creatura non capit, eum prasepe per 
gratiam capere potuit; praesepiu, cujus stella in- 
terdiu lucens index est **; przsepio, quod in se 
sacri altaris formam designaret; praesepio, quod 
speluncam in Ecclesiam vertit. 


ll. Agite ergo, nos quoque pios ac religiosos 
magos zmulemur, ac Ecclesiam loco Bethlehem 
spiritaliter accipiamus; pro spelunca, sacrarium 
passis avidisque ulnis teneamus; przsepis vice, 
altare veneremur ; pro infante, panem per infantem 
benedictum complectamur : atque ad hzc omnia, 
Regem hodie a Stephano annuntiatum, gloria ac 
laude prosequamur. O novi Regis res admirandas! 
Heri natus est, eique hodie Stephanus oblatus est. 


D Stephanus, inquam, pro nominis ratione martyrii 


corona laureatus; Stephanus, animata corona; 
Stephanus, a se contextum diadema ; Stephanus 
sum coronationis artifex; Stephanus, genuinum 


»,.48lam, non pressas sententias, nec sacre Scripture 
flosculos inspersos : ut sola codicum antiquitate 
ersuasus ei ascripserit. . . . Photius ergo in sua 
Bibliotheca (cod. ccLxxi) sermonem hunc ut Asterii 
defloravit ; totusque Asterii reliquis stylo ac omni- 
bus consentit. — Hzc Combefisius in Auctar. moy. 
tom. ], pag. 299, ubi exstat laudata Oratio in san- 
ctum Stephanum  Asterio aaserta, qui in editione 
Riccardi sub nomine sancti Procli habetur pagg. 
* 485-495 ; estque num. xvii. 
(14) Vat. cod. mpoavat, 
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proprii verticis eoronamentum ; Stephanus, flori- A στεφάνωμα Στέφανος, τὸ πολυανθὲς τῆς πίστεως 


gerum fldei germen; Stephanus, fragrantissima 
charitatis rosa; Stephanus, spei immarcescibilis 
flos; Stephanus, uberrima gratiz spica ; Stepha- 
nus, feracissimus illius vitis sempiternze vitze pal. 
mes; Stephanus, mellifluus zternitatis botrus ; 
Stephanus, in ccelum usque sublimis Crucifixi pro- 
pago; Stephanus, totius boni operis ac sermonis 
plenitudo ; Stephanus, inexpugnabilis confessionis 
turris; Stephanus, inconcussus toleranii: scopu- 
lus; Stephanus, continentiz cruciarius armiger ; 
Stephanus, invictus religionis miles; Stephanus, 
animosus bellici agminis ductor ; Stephanus, adver- 
sus interfectores Christi orator intrepidus et acer. 
Defeci, defeci Stephano coronam nectens, etsi-nec- 
dum nectere coeperim. Sinamus itaque divinam 
ipsam Scripturam Stephano coronam intexere. 


Ill. Stephanus cnim, inquit, plenus gratia et for- 
titudine, faciebat prodigia et signa magna in po- 
pulo **. Quanam laudem ratione, quam siis gratia 
digitis coronam intexuit ? Quid Stephano tribuam, 
cum omne marlyrum caput ipse coronet? Quid 
plex» gratia coron: possim adjungere? Quanam 
sermonis vi eum exornem, qui mundo omni splen- 
didior esi? Quibus verbis mirabilem eum przdicem, 
qui innumerabilibus cuimulatus est comptusque mira. 


culis ? Stephanus enim, inquit, plenus gratia et for- 


titudine, faciebat signa εἰ prodigia magna in populo. 
Gratia et fortitudo coronam Stephano intexebant ; 
utriusque manu ad bonum illud certamen compo- 
nebatur. ]lla quidem ad fidem; liec ad martyrium 
eum aptabat. llla ad ministerium; hzc ad sermo- 
nem dux erat. Altera ad securitatem dicendique 
libertatem ; altera ad tolerantiam componebat. Al- 
vera ad. miracula; altera ad przcelara facinora in- 
formabat. Gratia οἱ fortitudo, ejusdem dignitatis 
planta ; gratia et fortitudo, cox vum germen ; gra- 
tia οἱ fortitude, ejusdem radicis eaudex; gralia οἱ 
fortitudo, contubernalis conjugatio ; gratia et for- 
titudo, congeminatus fidei stolo; gratia et fortitudo, 
€onsonus concentus; gralia et fortitudo, pulchra 
palpebrarum venustate honestata recie fidei lumi- 
na; gratia el fortitudo, gemina Ecclesiz? ubera; 
gratia et fortitudo, contubernales Christi milites ; 


βλάστημα" Στέφανος, τὸ τἧς ἀγάπης εὐωδέστατον 
ῥόδον" Στέφανος, τὸ τῆς ἐλπίδος ἀμάραντον ἄνϑος"» 
Στέφανος, ὁ τῆς χάριτος εὐθαλέστατος στάχυς * Z«£- 
κανος ὁ τῆς ἀειζώου ἀμπέλου τὸ πολυφόρον χλῆμα" 
Στέφανος, τῆς ἀθανασίας ὁ μελίσταχτος βότρυς " 
Στέφανος, ἡ τοῦ σταυρωθέντος οὐρανομήχης παρα- 
φυάς" Στέφανος, παντὸς ἀγαθοῦ ἔργου xaY λόγου τὸ 
πλήρωμα" Στέφανος, ὁ τῆς ὁμολογίας ἀχαθαέρετος 
πύργος" Στέφανος, ὁ τῆς ὑπομονῖς ἀσάλευτος πρόθο- 
λος “Στέφανος, ὁ τῆς ἐγχρατείας σταυροφόρος ὁπλίτης 
Στέφανος, ὁ τῆς εὐσεδείας ἀήττητος στρατιώτης " 
Στέφανος, ὁ ἔμψυχος στρατηλάτης * Στέιρανος, ὁ κατὰ 
τῶν χριστοχτόνων θαρσαλαῖος ῥήτωρ. "Exapov, ἔχα- 
μὸν πλέχων τῷ Στεφάνῳ τὸν στέφανον, καὶ οὐδέ πω 


B τῆς πλοχῆς ἐφηψάμην. Τῇ ϑείᾳ τοίνυν Γραφῇ τὸν 


Στέφανον στεφανῶσαι παραχωρήσωμεν. 

I'. Στέφανος γὰρ, φησὶ, πλήρης χάριτος καὶ 
δυνάμεως ἐποίει σημεῖα καὶ τέρατα μεγάλα ἐν 
τῷ αῷ. Πῶς ἐπαινέσω τὸν Στέφανον, ὃν ἡ χάρις 
τοῖς οἰχείοις δαχτύλοις ἐπλέξατο; τί χαρίσωμαι τῷ 
Στεφάνῳ, πᾶσαν χεφαλὴν μαρτύρων στεφανοῦντι; «i 
δύναμαι προσθῆναι τῷ τῇ χάριτι πεπλεγμένῳ σ:ε- 
φάνμ; ποίῳ λόγῳ χοσμήσω τὸν παντὸς φαιδρότερον 
χόσμου ; ποίοις ῥήμασι ὕαυμάσω τὸν μυρίοις χο- 
pviz τοῖς θαύμασι; Στέφανος γὰρ, φησὶ, πλήρης 
χάριτος καὶ δυνάμεως, ἐποίει σημεῖα καὶ τέρατα 
μεγάλα ἐν vq «λαῷ. Χάρις καὶ δύναμις τῷ Στεφάνῳ 


. τὸν στέφανον ἔπλεχον" ἐξ ἑχατέρας χειρὸς πρὸς τὸν 


ἀγῶνα τὸν χαλὸν συνετίθετο. Ἡ μὲν πρὸς τὴν πίστιν 
αὐτὸν, ἣ δὲ πρὸς τὸ μαρτύριον ἥρμοζεν. Ἢ μὲν 
πρὸς τὴν διαχονίαν, ἡ δὲ πρὸς τὸν λόγον ὡδέγησεν. 
'H μὲν πρὸς παῤῥησίαν, ἡ δὲ πρὸς ὑπομονὴν διεῤ- 
ῥύθμιζεν. Ἢ μὲν πρὸς θαύματα, fj δὲ πρὸς χατορ- 
θώματα παρεσχεύαζεν. Χάρις χαὶ δύναμις, ὁμότιμον 
φύτευμα" χάρις χαὶ δύναμις, ὁμόχρονον βλάστημα" 
χάρις xal δύναμις, ὀμόῤῥιζον χλάδευμα " γάρις xol 
δύναμις, ὁμοδίαιτος συζυγία" χάρις χαὶ δύναμις, τὸ 
διττὸν τῆς πίστεως μόσχευμα᾽ χάρις χαὶ δύναμις, 
ὁμόηχος συμφωνία χάρις χαὶ δύναμις, οἱ καλλιδλέ-- 
φαροι τῆς ὀρθοδοξίας ὀφθαλμοί" χάρις καὶ δύνα“ις, 
οἱ δίδυμοι τῆς Ἐχχλησίας μασθο!" χάρις xat δύνα- 
μις, αἱ ὁμόσχηνοι τοῦ Χριστοῦ στρατιώτιδες * χάρις 
xai δύναμις, οἱ τοῦ Στεφάνου ἄγρυπνοι φύλαχες. 


gratia οἱ fortitudo , vigiles Stephani custodes. p Στέφανος γὰρ, φησὶ, πλήρης χάριτος καὶ δυνά- 


Stephanus enim, inquit, plenus gratia εἰ fortitu- 
dine. 

IV. Erat Step'ianus gratix€ thuribulum, sancti- 
latis suffimen spirans. Erat fons grati, peren- 
nibus virtutum laticibus redundanter exundans. 
Erat gratize Nilus, erumpente pietatis flusu omnia 
undique irrigans. Erat pugil gratie, qui se adver- 
sariorum potenti: omni opponeret. Miles crat gra- 
tig, qui in omnem bostium machinam, universaque 
turbarum ac incursionum genera irrueret : telis 
occursans; perseculiones forti animo tolerans ; 


** Act, vi, 8. 


μεῶως. . 
Δ', θυμιατήριον τῆς χάριτος ἦν ὁ Στέφανος, τὸ τῆς 
ἁγιωσύνης περιπνέον θυμίαμα. Πηγὴ ἦν τῆς χάριτος, 
ἀεννάοις ἀρετῆς πλημμυρῶν τοῖς νάμασι. Νεῖλο; ἣν 
τῆς χάριτος, τῷ τῆς εὐσεδείας περιδλύζων ῥεύματι. 
᾿Αθλητὴς ἦν τῆς χάριτος, πρὸς πᾶσαν ἀνταγωνιστῶν 
ἀντιφερόμενος δύναμιν. Στρατιώτης ἦν τῆς χάριτος, 
πρὸς πᾶσαν τῶν ἐναντίων μηχανὴν, τῶν τε θορύδων 
τὰ παντοῖλ, xal τὴν ἐπανάστασιν ἐπιφερόμενος " 
ἀπαντῶν τοῖς τοξεύματι" τοῖς διωγμοῖς ἐγχαρτερῶν" 
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«τοῖς ὑαύματιν ἐγχορξεύων᾽ τὰ πάθη διώχων * τὰ; νόσους A miraculis triumphans ; :gritudines depellens (15); 


φυγαδεύων * τοὺς δαίμονας ἀπελαύνων" τοῖς πτωχοῖς 
ὑπηρετῶν τοὺς ἀῤῥώστους παραμυθούμενος " ταῖς 
χήραις ἐπαμύνων " ὀρφανῶν προϊστάμενος * ἀδιχου - 
μένων προασπίζων" τὸ χήρυγμα πλατύνων᾽ τὴν πὶ- 
στιν διαγγέλλων - τὸν σταυρὸν θεολογῶν " τοῖς ἧλοις 
ἐγχαυχούμενος " τὸν χάλαμον ἐχθειάζων τὰ δεσμὰ 
μεγαλύνων" τὴν λόγχην διαχηρύττων " τὴν ὑπὲρ τοῦ 
κόσμου πληγεῖσαν πλευρὰν εὐφημῶν * τὸ θανατοχτό- 
voy πάθος; προσχυνῶν * τὴν φάτνην προδαλλόμενος " 
τοῖς σπαργάνοις ἐγγαυρούμενος “ τῷ ῥαπίσματι σε- 
μνυνόμενος" τὸ Πιλάτου διχαστήριον οὐχ ἐπαισχυνό- 
μενος " τὸν τάφον οὐχ ἐπιχρυπτόμενος “ τὴν ἀνά- 
στασιν μεγαλαυχούμενος * Ἰουδαίους ἐλέγχων" Φα- 
ρισαίους ἐντρέπων Σαδδουχαίους ὀνειδίζων " γραμ- 


morbos fugans ; danones abigens; pauperibus in- 
serviens ; zegris solatia praebens ; viduas ab injuria 
defendens; orphauos tutans; eos qui injuria affl- . 
cerentur, propugnaus; przdicationem dilatans; : 
fidem divulgaus ; divina crucis mysteria cnarrans; 
clavis glorians; arundinem divine extollens ; via- 
cula commendans ; lanceam celebri przcconio pro- 
sequens; latus mundi causa vulnere confossum 
summis laudibus eveliens ; passionem mortis eue- 
ctricem (16) veneratione colens; prxsepe przten- 
dens; fascias ostentans ; alapam honesiamento de- 
putans ; non erubescens tribunal Pilati; sepulcrum 
non occulens; resurreclione magnifice glorians ; 
Judzos arguens; Pbariseos pudore confundens, 


ματεῖς ἐπιστομίζων" τὸν νόμον ἑρμηνεύων" τοὺς D Sadducxis exprobrans; scribarum ora obstruens; 


προφήτας διερευνώμενος τὰς Γραφὰς διανοίγων * 
λάμποντα τὸν Χριστὸν ἐν αὐταῖς ἐχχαλύπτων " τοῖς 
σταυρώσασιν ἐπεμθαίνων᾽ τοῖς παρανόμοις ἐπιτιμῶν 
«ol; ἀσεδέσιν ἐναλλόμενο:" τοὺς ἀπίστους τῇ πίστει 
χαταγωνιζόμενος᾽ τοῖς πανταχόθεν ἐπιδη μοῦσιν Ἶου - 
δαίοις περὶ τοῦ χηρύγματος συμπλεχόμενος. ᾿Α»» 
ἐστησαν γάρ τιγες τῶν ἐκ τῆς συναγωγῆς τῆς 
«λεγομένης Λιδερτινῶν, καὶ Κυρηναίων, καὶ 'AJAs- 
ξανδρέων, καὶ τῶν ἀπὸ Κιιιχίας καὶ ᾿Ασίας, συ- 
ζητοῦντες τῷ Στεφάνῳ, καὶ οὐχ ἴσχυον ἀγτι- 
στῆναι τῇ σοφίᾳ καὶ τῷ πνεύματι ᾧ &AdJe. 
Πολλὰ τὰ xópa:a* ἀλλ᾽ ἐπούράνιος ὁ χυδερνήτης. 
Hoxvai αἱ θύελλαι" ἀλλὰ σταυροφόρον τὸ πλοῖον. 
Ἐπάλληλαι αἱ χαταιγίξες “ ἀλλ᾽ ἡ τρόπις ἄνωθεν 
ἐσφιγμένη. Οὐ δύναται τὰ χύματα πρὸς οὐρανὸν 
ἀντεγείρεσθαι οὐ δύναται πνεῦμα πονηρὸν τῷ ἄνω- 
θεν Πνεύματι μάχεσθαι οὐ δύναται λυθῆναι σχάφος 
«ἢ ζωῇ χυὐερνώμενον. 

E'. ᾿Αγέστησαν δὲ τινες τῶν ἐχ τῆς cvrayo- 
γῆς τῆς “λεγομένης Λιδερτινῶν, καὶ Κυρηναίων, 
καὶ ᾿Αλεξαγδρέων, καὶ τῶν ἀπὸ Κιλικίας, xal 
'Aclac συζητοῦντες τῷ Στεφάνῳ καὶ οὐκ ἴσχυον 
ἀντιστῆναι τῇ cogía καὶ τῷ πνεύματι ᾧ éAd.tet. 
Καὶ περὶ τίνος dj ζήτησις ; περὶ τοῦ ἀῤῥήτως χνοφο- 
ρηθέντος " περὶ τοῦ παρὰ φύσιν τεχθέντος᾽" περὶ τοῦ 
ὑπὲρ λόγον θηλάσαντυς. Πῶς δίχα μίξεως ἡ Παρθένος 
μήτηρ ἐγένετο᾽ πῶς μετὰ ὠδῖνας πάλιν παρθένος 
müplaxsto* πῶς ἡ φύσις τῷ θαύματι παρεχωρησε" 


legem interpretans; scrutans prophetas ; Scriptu- 
ras aperiens ; Christum in illis lucentem detegens ; 
crucifixoribus insultans ; iniquos iucusans ; contra 
impios insurgens; fide infideles expugnans; cum 
Jud:is ubique gentiun degentibus, de przdica- 
tione ac evangelio congrediena atque disputans. 
Surrexerunt enim quidam de synagoga que appellaba- 
tur Libertinorum et Cyrenensium et Alexandrinorum, 
el eorum qui eraut. a. Cilicia et , Asia, díspulantes 
cum Stephano : et non poterant resistere sapientie et 
epiritui quo. loquebatur **. Multi sunt. fluctus; at 
ca:estis est gubernator. Crebrze sunt procellie ; at 
crucem defert navigium. Turbines sese mutuo exci- 
piunt; sed adstricta est desuper carina. Non va- 
lent fluctus contra celum insurgere. Nequit spi- 
ritus nequam cuim coelesti Spiritu bellare. Interire 
&caplha non potest, φυζ ab ipsa vita gubernatur. 


V. Surrexerunt autem. quidam de synugoga γι 
appellabatur Libertinorum et Cyrenensium et Alexan- 
drinorum, el eorum qui erant a Cilicia et Asia, dis- 
pulantes cum Stephano; el non polerant. resistere 
sapientie εἰ Spiritui quo loquebatur. De. quonam 
vero movebatur quzstio? De eo qui ineffabili ra- 
tione conceptus fuissel ; praeter natursze natus ordi- 
nem; supra rationem lactatus. Quomodo nimirum 
Virgo sipe concubitu mater effecta sit : quomodo 
rursum a partu virgo sit inventa : quomodo natura 


πῶς ἐπὶ τῆς Μαρίας τοὺς ἰδίους οὐχ ἐξεζήτησεν p miraculo cesserit : quomodo in Maria suas ipsa 


ὄρους" πῶς ὁ ἀχώρητος εἰς βρέφος συνεστέλλετο᾽ πῶς 
ἔμδρνον T», καὶ τὰ πανταχοῦ διέπλαττεν Éy6pua* 
πῶς ἐτίχτετο, xal πᾶσι παρεῖχε τὸ τίχτεσθαι" πῶς 
ἐθήλαζε, xal πᾶσι τοῖς θηλάζουσι τὰς πηγὰς byo- 
prec τοῦ γάλαχτος. Πόση τοῦ νόμου χαὶ τῇς χάριτος 
ἡ διαφορά" πῶς ὁ μὲν χαταχρίνει, ἡ δὲ συγχωρεῖ" 
ὁ μὲν χολάξει, ἡ δὲ διασώζει" ὁ μὲν ὑπηρετεῖ. ἡ δὲ 


Y* Act. vl, 9, 10, 


(15) AEgritudines depellens , cà πάθη διώχων 
ἐγχορεύει», quo et sequentibus miracula declarat, 
quibus dixerat. Stephanum éyyopsietv* eis velut 
tripudiare : quocirca non probo quod Riccardus 
reddit : periurbatos animi motus sedans. 


leges non exquisierit : quomodo qui capi nequit, 
sese in infantem contraxerit : quomodo gestatus in 
ulero fetus esset, qui cunctos in utero efformabat 
fetus: quomodo gigneretur, omnibusque gignendi 
vim praeberet : quomodo lac sugeret, ac laetis fon- 
tes lactantibus omnibus suggereret. Qu: quantave 
foret legis et gratiz; differentia: quemadinodum 


(16) Passionem mortis enectricem, τὸ Óavacoxró- 
vov πάθος. Quippe mortem nostram Dominus mo- 
riendo destruxit. Male Riceardus passionem mortem 
inferentem ; nisi omissum est aliquid, aut male typis 
expressum. 
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Via ; hixec salvet : illa ancilletur; hzc dominetur : 
illa peccatum inferat ; hzc peccatum auferat : il!a 
gladium intentet; hae misericordiam agitet : illa 
lictoris obtineat locum, hzc regia auctoritate de- 
cernat : illa reo restim innectat; hxc autem be- 
nigna ac clementi dextera mortis svmbolum tollat. 

VI. Porro Stephano talia tantaque adversum Ju- 
d:ros divinz gratix€ nomine edisserente : invaden- 
tes, inquit, Dei hostes, ac corripientes eum, addu- 
xerunt in concilium 1". Ubi raptus, illic Judeqrum 
concursus : ubi tumultus, illic Christi osor popu- 
lus : ubi iniqua struitur cedes, illic adest scrliba- 
rum concilium. Quid Moysis cathedram sceleste 
faedas? Quid sedem deturpas quam lux decoravit? 


| S. PROCLI ΟΡ. EPISCOPI 
illa quidem damnet; hzc vero indulgeat : mulctet A αὐθεντεῖ" ὁ μὲν τὴν ἁμαρτίαν ἐπιτρίδει, ἡ δὲ τὴν 
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ἁμαρτίαν ἐξαφανίζει" ὁ μὲν τὸ ξίφος ἐπιτείνεται, ἢ 
δὲ τὸ ἔλεος μεταχειρίζεται" ὁ μὲν δημίου τάξιν ἐπ- 
ἐχει, fj δὲ βασιλιχῶς ἐξουσιάζει" ὁ μὲν τῷ χαταδίχῳ 
τὸ σπαριιον περιτίθησιν, ἢ δὲ φιλανθρώπῳ δεξιᾷ τὸ 
τοῦ θανάτου σύμβολον ἀφαιρεῖται. ὁ 


Q'. Ἰοσαῦτα τὰ (17) τοῦ Στεφάνου περὶ τῆς χά- 
ριτος θεολογοῦντος πρὸς τοὺς Ἰουδαίους " ἐπιστάν- 
τες, φησὶν, οἱ θεομάχοι, xal συγαρπάσαντες αὖ- 
τὸν, ἤγαγον εἰς τὸ συνέδριον. “Ὅπου ἁρπαγὴ, 
ἐχεῖ Ἰουδαϊχῃ συνδρομὴ ὅπου ταραχὴ, ἐχεῖ ὁ 
μισόχριστο: δῆμος" ὅπου φόνος ἄδιχος μελετᾶται, 
Excel. γραμματέων συνέδριον. Τί μιαίνεις τὴν χαθ- 
ἐδραν Μωῦσέως, παράνομε ; τί μολύνεις θρόνον, ὃν 


Moysis lex ait: Non occides; non falsum testimo- ἢ 9 νόμος ἐκόσμησεν ; ὁ νόμος Μωῦσέως εἴπεν᾽ OD 


nium dices 13. Vel ergo legem servato, vel locum 
deserito. Statuerunt. autem falsos testes, qui dice- 
rent : Homo iste non cessat loqui verba blasphemie 
adversus locum sanctum istum el legem. Audivimus 
enim eum dicentem : (Quoniam Jesus Nazarenus hic 
destruet. locum. istum, et mutabit traditiones quas 
Iradidit nobis Moyses 13. Rursum itaque : Summi- 
serunt falsos viros qui dicerent, se audivisse eum 
dicentem verba blasphemia in Moysen et in Deum "*. 
Nunc, o sycophauta, Moysen admiraris? Nunc tan- 
quam legislatorem honoras, quem viventem exse- 
crabaris ? Nunc uti legis z:mulator incalescis ? Nunc 
pro Deo indignaris? Nunc tanquam hlasphemia ep- 
petatur, ulcisceris? Nonne in primis lapides in 


φονεύσεις" οὐ ψευδομαρτυρήσεις. Ἢ τοίνυν τῆ- 
pr,aov τὸν νόμον, f) τοῦ τόπου ἀπόστηθι. "Ἔστησαν 
δὲ μάρτυρας ψευδεῖς «᾿έγογτας" Ὁ ἄνθρωπος 
οὗτος οὐ παύεται λαλῶν ῥήματα βλάσφημα 
κατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου τούτου xal τοῦ γόμου. 
᾿Αχηχόαμεν' γὰρ αὐτοῦ «έγοντος, ὅτι Ἰησοῦς à 
Ναζωραῖος οὗτος καται.1ύσει τὸν τόπον τοῦτον, καὶ 
ἀ.1λάξει τὰ ἔθη ἃ παρέδωχεν ἡμῖν Μωῦσῆς. Πάλιν 
οὖν ὑπέδαιον ἄνδρας ψευδεῖς Aéyorrac: ὅτι 
ἀχηχόαμεν αὐτοῦ .ἰαλοῦντος ῥήματα βιάσφημα 
εὶς Μωῦσῆν καὶ τὸν Θεόν. Nov Mobafa θαυμάζεις, 
ὦ συχοφάντα ; νῦν ὡς νομοθέτην τιμᾷς, ὃν ζῶντα 
διέπτυες ; νῦν ὡς ζηλωτὴς τοῦ νόμου διαθερυαίνεις ; 
νῦν ὑπὲρ Θεοῦ ἀγαναχτεῖς : νῦν ὡς βλασφημούμενον 


Moysen jaetasti ἢ Nonne lapides lignaque ac simu- C ἐχδιχεῖς ; οὐ πρὸ πάντων χατὰ Μωῦσέω: λίθους 


lacra Deo semper preposuisti? Nunc vero ut cz- 
dem perpetres, religionis cultum przetexis? Ut in- 
sontem effundas sanguinem, Dei pielatem assimu- 
las? tu, inquam, tunc pariter, nuncque veritatig 
perturbator : tunc perinde audacter injurius, nunc- 
que nefastus ac impius cultor; studiosus impro- 
busque sauguinum quos fundas, negotiator, qui 
falsorum semper testium cogas officinam. Statwe- 
runt enim, inquit, falsos testes, qui dicerent : Ho- 
no iste non cessat loqui verba blasphemie in Moysen 
el in Deum, et adversum locum sanctum istum et 
legem. Quzinam verba? Audivimus enim eum dicen- 
tem, Quoniam Jesus Nazarenus hic destruet locum 
istum 15, Quid ergo? Num si Stephanum occides, 
locus forsan non destruetur? luo multo magis 
destruetur, co maxime quod et dominum et servum 
occideris : quod et pastorem et ovem mactaveris : 
quod Regem simul et militem trucidaveris. No. 
potest civitas, jugulato in ea rege, stare. Nullus 
amplius honor templo liabetur, ubi Domini cxdes 
fuerit perpetrata. Num enim Stephanus pronuntia- 
vit : Ecce relinguctur domus vestra. deserta 75 Nun- 
quid Stephanus dixit : Non relinquetur in templo la- 
pis super lapidem "" Ὁ O nova miracula! Proh per- 


*! Act. vi, 12. 15 Exod. xx, 45, 16. ? Act. vi, 15, 44, 1) ibid. 4l 


98. "' Matth. xxiv, 2. 
(11) "Ic. δέ. 


ἔθαλες: οὐ τοῦ Θεοῦ λίθους, xal ξύλα, καὶ ξόανα 
προετίμησας πάντοτε; χαὶ νῦν ἵνα ποιήσῃς φόνον, 
εὐλάδειαν ἐπαγγέλλῃς ; ἵνα ἐχχύσῃς αἷμα ἀθῶον, 
θεοσέδειαν σχηματίζῃς; ὁ χαὶ τέτε, xol νῦν τὴν 
ἀλήθειαν συνταράσσων * ὁ χαὶ τότε τολμηρῶς ἑνυδρί- 
ζων, καὶ νῦν ἀνοσίως τιμῶν" ὁ χαχῶς ἀγοράζειν 


αἵματα μελετήσας" ὁ πάντοτε ψευδομαρτύρων ἐργα- 


στήριον συγχροτῶν. "Ectucav γὰρ, φησὶ, μάρτυ- 
ρας ψευδεῖς «ἰαλοῦντας " ὁ ἄνθρωπος οὗτος ob 
παύεται Aadov. ῥήματα elc Motor καὶ εἰς τὸν 
Θεὸν», καὶ κατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου τούτου καὶ 
τοῦ νόμου. Ποῖα ῥήματα; ᾿Αχηχόαμεν γὰρ αὐτοῦ 
έγοντος, ὅτι Ἰησοῦς ὁ Ναζωραῖος οὗτος κατα- 
AU&t τὸν τόπον τοῦτον. Τί οὖν; ἐὰν φονεύσῃς τὸν 
Στέφανον, ὁ τόπος οὐ χαταλυθήσεται ; μᾶλλον οὖν 
χαταλυθήσεται, ὅτι καὶ δεσπότην χαὶ δοῦλον ἐφόνευ- 
σας" ὅτι τῷ ποιμένι τὸ πρόδατον συγχατέθυσας" ὅτι 
τῷ βασιλεῖ τὸν στρατιώτην συγχατέσφαξας. Οὐ δύ- 
ναται πόλις ἑστάναι, ἔνθα ὁ βασιλεὺς χατεσφάγη. 
Οὐχέτι τιμᾶται ναδῴ, ἔνθα δεσποτιχὸς φόνος ἐτελέ- 
σθη. Μὴ γὰρ Στέφανος ἀπεφήνατο" Ἰδοὺ ἀςοίδται ó 
οἶκος ὑμῶν ἔρημος ; Μὴ γὰρ Στέφανος εἶπεν" Ob 
μὴ μείνῃ ἐν τῷ ναῷ Aídoc ἐπὶ Alüor; "Q τοῦ 
παραδόξου θαύματος 1 ὦ τοῦ παραλόγου πράγματος | 


7 ibid. 15, 14. ** Matth. xxu, 
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Θεὸς ἀπεφήνατο, xal ἄνθρωπος χρίνεται. Χριστὸς A versum turbatumque judicium! Deus sententiam 


χατεψτφίσατο, χαὶ Στέφανος δίδωσι δίχας. Ὁ βασι- 
λεὺς ἡλήθευσε, xal ὁ στρατιώτης εὐθύνεται. Σὺ τῆς 
«τοιαύτης ἀποφάσεως αἴτιος εἴ, ὦ Ἰουδαῖε. Ἔπηξας 
σταυρὸν, χαὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀνεμόχλευσας * εἶπας, 
Τὸ αἵμααὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν. 
Δέχου τοίνυν τὴν καταδίχην, fjv αὐτὸς διώρισας. 


T'. 'Yxápxor δὲ, φησὶ, Στέφανος πλήρης Πγνεύ- 
ματος ἁγίου, ἀτενίσας εἰς τὸν οὐρανὸν, εἶδε δό- 
£ar Θεοῦ, καὶ Ἰησοῦν ἑστῶτα éx δεξιῶν τοῦ 
Θεοῦ. Καὶ μὲν πῶς ὁ Παῦλος χαθεζόμενον αὑτὸν 
λέγει; ᾿Εχάθισε γὰρ, φησὶν, ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου 
τῆς μεγωλοσύνης τοῦ Θεοῦ ἐν ὑψηλοῖς. Τί οὖν 
τὸ αἴτιον τοῦ vuv αὐτὸν ἑστάναι ; ποία σπουδὴ ix 


tulit, homoque judicio sistitur. Christus damnavit, 
ponasque Stephanus luit. Rex verum edixit, et 
miles mulctatur. Tu ejusmodi sententia auctor es, 
o Judze. Fixisti crucem, ac Hierusalem subruisti. 
Dixisti : Sanguis ejus super nos, et super filios no- 
&tros **. Pendito nunc, quod tu tibi*supplicium in- 
dixisti. 

Vll. Cum esset autem, inquit, Stephanus plenus 
Spiritu sancto, intendens in celum vidit gloriam Dei, 
ἐἰ Jesum. stantem. a. dextris. Dei 5. Αἱ quomodo 
Paulus eum sedere dixit? Sedet enim, inquit, ad 
dexteram throni majestatis Dei in excelsis **. Qua 
ergo ratio ut stet medo? Quzsnam sollicitudo tam 
sedula eum e paterno solio surgere fecit? Vidit 


τῶν πατριχῶν αὐτὸν ἐγείρεσθαι θρόνων ; Εἶδε τὸν B pugilem in stadio certantem, et ut victori bravium 


ἀθλητὴν ἀγωνιζόμενον, xaX Bpa6cusat αὐτῷ τὴν 
νίχην, ἀνέστη. Εἶδε τὸν ἀεροπόρον ναύτην ἐπε:γό- 
μενον ἄνω, καὶ τοὺς οὐρανοὺς αὐτῷ ἀντὶ λιμένος 
ἠνέφξε. Μὴ φοδηθῇς, φησὶν, ὦ Στέφανε. Οὐδείς σον 
τὶν πάλην παραθραθεύσει. Δεξιάν σοι βουλόμενος 
δοῦναι, ix. τῶν θρόνων ἀνέσττν. Εἰς ἐμὲ τὸν σταυ- 
ρωθέντα βλέπων, τῆς συμπλοχῆς χατατόλμη ον. 
Ἐχεῖνός εἰμι ὃν εἶδες ἐν τῷ ξύλῳ χρεμάμενον σαρχί" 
«fj προσηλώσει ἐν αὐτῇ σὲ βραῤδεύσω. ᾿ΑΛγωνοθέτης 
εἰμί " ἀλλὰ γὰρ καὶ ἀθλητὴς μαρτυρίου γεγένημαι. 
Ἕπὶ τοῦ σταυροῦ, ὡς ἐπὶ παλαίστρας ἐπάλαισα. 
Ἐν τῷ με συλλαδεῖσθαι, τὸν ἀντίπαλον διάδολον 
ἔῤῥηξα. Μὴ φοδηθῇς τοὺς λιθάζοντας * ἄχοντές σοι 
«αλίμακα πρὸς οὐρανὸν προστιθέασι * μὴ φοδηθῇς τοὺς 
χιθάζοντας, βαθμοί σοι πρὸς οὐρανὸν οἱ λίθοι γενή- 
σονται" μὴ φοδηθῇς τοὺς λίθους, τὸν ἀχρογωνιαξον 
χίθον ἔνδοθεν περιφέρων Ἰησοῦν Χριστὸν. Θεόν - d 

à δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
— "huy. . 

AOTOXZ 1il'. 

Ἐγχώμιον εἰς τὸν ἅγιον Παῦιῖον τὸν àxccetc.lor. 

A'. Οὐδεὶς ἀσθενεῖ Παύλου ἀθλοῦντος * μετὰ γὰρ 
«ὧν σουδαρίων αὐτοῦ, xai αἱ μνῆμαι τὰς νόσου: θε- 
᾿ ρίζουσι. Οὐδεὶς οὖν ἀσθενεῖ Παύλου ἀθλοῦντος. ἸΙσχυ- 
pv ἀῤῥωστημάτων φάρμαχον, ὁ ἄθλος τοῦ σχηνυῤ- 
ῥάφονυ. Διὰ τοῦτο λαμπρὰ τοῦ Παύλου ἡ πανήγυρις " 
θαυμαστὰ τὰ τοῦ Ταρσέως θέατρα. Πάντα σχιρτᾷ 
ἀγωνιζωμένου τοῦ Παύλον, τοῦ τῆς εὐσεδείας πύ- 
xtou* παράδεισος ὃν ᾧχησεν" οὐρανὸς ὃν ἥρπασεν" 
πόσμος ὃν ἐσόφισεν" ἄδυσσος ἣν ἡγίασεν" ἥλιος ᾧ 
συνέδραμεν" ἡ σπυρὶς fjv ἐλάμπρυνεν * χτίσις ἣν 
ἐνίχησεν" ἡ Ἐχχλησία ἣν ἐπελάγισε * τὸ δεσμωτήριον 
ὃ ἐφώτισεν" ὁ τάφος ὃν ἐχόσμησεν. Πάντα βλέπει 
«οὔ Παύλου τοὺς ἄθλους * τοῦ σχηνοῤῥάφου τοὺς δρό- 
μους" τοῦ ἀθλητοῦ τὰς πάλας" τοῦ πύχτου τὰ στί- 
Ὑματα" τοῦ στρατιώτου "ἃ τρόπαια" τοῦ χυδερνήτου 
τὸν qóptov: τοῦ γεωργοῦ τὸν ἀμπελῶνα " τοῦ ἰατροῦ 


daret, assurrexit. Vidit alta petentem nautam in 
sublime actum, eique portus loco aperuit coelos. 
Ne, inquit, Stephane, timeas; nullus te tuo lucta- 
minis bravio fraudabit. Ut tibi dexteram porrige- 
rem e throno surrexi. In. me cruci affixum oculos 
conjiciens, audacter congredere. llle ipse sum, 
quem in ligno vidisti carre suspensum; ea clavo- 
rum in carne fixione, certaminis tibi premium 
tradam. Pr:eses sum certaminis; qui tamen ipse 
martyrii atlileta exstiterim. In cruce namque velut 
palestra, lucta defunctus sum. Dum interim com- 
prehensus essem, obluctatorem diabolum magno 
impetu illisum profligavi. Ne timeas eos qui lapi- 
dibus impetunt; inscii nolentesque scalas tibi in 
celum applicant. Ne timeas lapidantes; lapides 
gradus tibi erunt in coelum. Ne-lapides timeas, qui 
Jesum Christum Deum summiangularem lapidem 
intus ac repositum animo circumferas : cui gloria 
ac potestas in szecula seculorum. Amen. 


(18) ORATIO XVIII. 
Laudatio sancti Pauli apostoli. 


I. Nullus Paulo certante languet, Una enim cum 
ejus sudariis, etiam memoriz languores amputant. 
Nuilus ergo Paulo .certante languet. Forte languo- 
rum medicamen, pellionis exsistit certamen.. Quo- 
circa preclara est solemnis Pauli celebritas ; admi- 
randa Tarsensis illius spectacula. Gestiunt cuncta - 
decertante Paulo pietatis pugili; paradisus, quem 
ipse incoluit; celum, quod rapuit; mundus, quem 
sapientia imbuit; maris profunda, qua sanctifica- 
vit ; sol, cum quo zemulo contendebat cursu ; sporta, 
quam illustrem fecit; creatura, quam vicit; Eccle- 
8ia, quam uberioribus fluentis inundavit ; carcer, 
quein illuminavit ; sepulcrum, quod exornavit. Spe- 
ctant universa Pauli certamina; pellionis nimirum 
cursus; athletze luctam ; pugilig stigmata ; iilitis 
tropza ; gubernatoris onus ac merces ; agricolz vi- 


*? Matth. xxvii, 95. 7? Act, vii, ὅδ. 55 [lebr. xii, 8, 


(18) H:ec Procli Oratio, sequenti in Andream apo- 
stolum valde affinis est, uL etiam eadem vorba ex 
altera in. alteram 3b auctore derivata sint. Adeo 


autem effuse in Pauli rapitur laudes, ui pene miri- 
fica amoris vi velut se excessisae significet. Exscri- 
pta est c codice antiquo Vatic. 
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neam; medici medieamentorum nartliecium ; aqui- A τὴν φαρμαχοθήχην * τοῦ ἀετοῦ τὴν πτῆσιν " τῶν δαι- 


[28 volatum ; daemonum casum ; diaboli confusionem; 
synagocarum desolationem ; idolorum demolitio- 
nem; crucis potestatem ac victoriam ; vocis frenum; 
fulguris predam; furoris audaciam; vocationis be- 
nignitatem ; rectam respondentis sententiam ; cze- 
citatis medelam; piscine partum; pr:edicationis 
libertatem; legis obliterationem; verbi declama- 
tionem. Vicit namque bellans, et simplici veracique 
oratione velul tonitruo perculit. Ubique gentium 
Paulus invictus miles. Mundus intorquebat tela, et 
fides lorica eum armabat. Tarsus protulit; sed pa- 
radisus rapuit. Damascus regeneravit; sed mundus 
beatum przdicavit. Roma tumulavit ; sed celum co- 
ronavit. Stigmatis corpus compunctum est ; omnis- 
que lingua przclaris certamen laudibus celebravit. 
Ut mox solemnitatum radii erumpunt, Pauli res 
omnes maximam quamdam babent admirationem. 
Epistolae, salutis sunt retia; sudaria, morborum 
falces; lingua, crucifixi tuba; casus, orbis terra- 
run resurrectio ; czecitas, dilucida fidei perspicaci- 
135; sporta, evangelii sagena; plag:e, orbis mede- 
le; cursus, braviorum comparatio; naufragium, 
ecclesi: clavus; catenz, vinculum dilectionis ; san- 
guis, libamen clementia ; sepulcrum, ingenuitas Ro- 
manorum ; memoria, orthodoxorum gloriatio. 

Il. Nihil revera ejusmodi in muudo est, ac apo- 
elolica gratia. Nam lex quoque ipsa plurima admi- 
randa habuit : verum oriente sole, lucerna exstincta 
est. Nihil saneapostolis zequale reperire est in mun- 
do.Ministrarunt verbo*!; eum incarnatum coutre- 
ctaverunt?*, qui figure omnis expers est; secuti 
sunt ainbulantem eum, qui ubique p:zesens cst. Vo- 
cem audierunt vocantis ea quie non. sunt, tanquam 
ea qui? sunt ** ; lingue verriculo universum traxe- 
runt mundum; circuieruut, velut aquilae, terrze fines; 
eradicarunt errorem velut zizania; aras, ut spinas 
combusserunt (19); idola, ut heslias perdiderunt ; 
dz:imones fugarunt, ut lupos; collegerunt ut pasto- 
res Ecclesiam ; orthodoxos coacervarunt, ut spicas; 
hxereses rejecerunt, ut paleas; Judaismum, ut [ὁ- 
num arescere fecerunt ; gentilium sectam, ut silvam 
concremarunt (20); crucis aratro mundum excolue- 
runt; verbum, ut frumentum disseminarunt ; ut 
astra matutina, suo cuncta fulgore illustrarunt.-ld- 
circo Dominus modo clamabat ad Paulum : Sufficit 
tibi gratia mea **. O Paule, solis instar omnia 
praedicatione illustrasti; tanquam luna ignoran- 
ti» tenebras fugasti ; in coelum ut aquila evolasti; 
tanquam margarita, in profundo refulsisti. Sufficit 


" Luc. 1, 3. ?* 1 Joan. 1, 1...&. " Rom. iv, 17. 

(19) Combusserunt, ἐνέπρησαν. Prima est h:ec 
significatio ejus vocis : eoque sensu quadrat optime 
in spinas: non item in altaria, qu:e solent alterius 
esse materi, quam ut comburi possint. Apud Pau- 
lum (fom. xt, 5) de altaribus dicitur, κατέσχαψαν, 
suffoderunt. Sequenti Orat. qua hec omnia repetun- 
tur, loco ἐνέπρησαν est ἐθέρισαν, velut messuerunt 
οἱ amputarunt: quie. dictio. propinquius. videatur 
^otare inetaphioraim. 


D 


δὶ 


μόνων τὴν πτῶσιν" τοῦ διαδόλου τὴν αἰσχύνην τῶν 
συναγωγῶν τὴν ἐρημίαν " τῶν εἰδώλων τὴν χαθαίρε- 
σιν τοῦ σταυροῦ τὸ χρᾶτος τῆς φωνῆς τὸν χαλινόν" 
τῆς ἀστραπῆς τὸ θήραμα " τῆς μανίας τὴν τόλμαν" 
τῆς χλήσεως τὸ φιλάνθρονπον " τῆς ἀποχρίσεως τὸ 
ὀρθόδοξον * τῆς τυφλότητος τὴν χειρουργίαν" τῆς xo- 
λυμδήθρας τὴν ὠδῖνα * τοῦ χηρύγματος τὴν παῤῥη- 
σίαν ᾿ τοῦ νόμου τὴν λέθην" τοῦ λόγου τὴν μελέτην. 
Ἐνίχησε γὰρ πολεμῶν, χαὶ ἑδρόντησε χυριολογῶν 
πανταχοῦ ὁ Παῦλος ἀήττητος στρατιώτης. Ἡ χτίσις 
ἐτόξευε, χαὶ ἡ πίστις ἐθωράχισεν. Tapabg fivevxev- 
ἀλλὰ παράδεισος ἥρπασεν. Δαμασχὸς ἀνεγέννησεν" 
ἀλλ᾽ ὁ χόσμος ἐμαχάρισεν. Ῥώμη ἔθαψεν “ ἀλλ᾽ o5- 
pav5; ἐστεφάνωσεν. Τὰ στίγματα τῷ σώματι ἐνύγη- 
σαν" ἀλλὰ πᾶσα γλῶσσα τὸν ἀγῶνα εὐφήμησεν. Εὐδὺς 
ἑορτῶν ἀνατέλλουσιν ἀχτῖνες, xaX πάντα θαύματος γέ- 
μει τοῦ Παύλου. Αἱ ἐπιστολαὶ, σωτηρίας δίχτυα " τὰ 
σουδάρια, παθῶν δρέπανα" ἡ γλῶσσα, αὐλὸς τοῦ σταυ- 
ρωθέντος * τὸ πτῶμα, οἰχουμένης ἔγερμα" f) τυφλότης, 
πίστεως ὀξυδορκία * ἡ σαργάνη, εὐαγγελίου σαγήνη " 
αἱ πληγαὶ, οἰχουμένης ἰάματα ' οἱ δρόμοι, βραθείων 
πρόξενοι " τὸ ναυάγιον, Ἐχχλησίας πηδάλιον" αἱ ἀλύ- 
σεις, ἀγάπης σύνδεσμος * τὸ αἷμα, σπονδὴ φιλανθρωυ- 
πίας" ὁ τάφος, Ῥωμαίων εὐγένεια * ἡ μνήμη, ὀρῆυ- 
δόξων χαύχημα. 

B'. "Ὄντως οὐδὲν τοιοῦτον ἐν βίῳ, οἷον ἀποστολιχὴ 
χάρις. Πολλὰ μὲν γὰρ εἶχε xaX ὁ νόμος θαύματα " 
ἀλλὰ ἀνατείλαντος τοῦ ἡλίου, ἐχοιμήθη ὁ λύχνος. 
Οὐδὲν δὲ τοιοῦτον ἐν βέι», οἷον ἀπόστολοι. Ὑ πηρέτη- 
σαν τῷ λόγῳ" ἐψηλάφησαν σαρχωθέντα τὸν ἀσχημά- 
τιστον * ἠχολούθησαν βαδίζοντι, τῷ πανταχοῦ παρόντι" 
ἤχουσαν φωνῆς χαλοῦντος τὰ μὴ ὄντα, ὡς ὄντα" ἐσ 1- 
γήνευσαν διὰ γλώττης τὸν xóapoy* περιζλθον ὡς ἀε- 
τοὶ τὰ πέρατα" ἐξεῤῥίζωσαν τὴν πλάνην, ὡς ζιζά- 
yt * ἐνέποη τα» τοὺς βωμοὺς, ὡς ἀχάνθας * ἐνέχρι"σαν 
τὰ εἴδωλα, ὡς θηρία" ἐφυγόδευσαν τοὺς δαΐμονας, 
ὡς λύχους" συνήγαγην τὴν Ἐγχλησίαν, ὡς ποιμένες" 
ἐσώρευταν τηὺς ἠηθηδόξους, ὡς στάχυας * ἀπετχυδά- 
λησαν τὰς αἱρέσεις, ὡς ἄχυρα ^ ἐξήρανον τὸν Ἶου- 
δαϊσμὴν, ὡς χόρτον" χατέποισαν τὸν ᾿Ελληνισμὸν, 
ὡς ὕλην τρωτρίαπαν τῷ σταυρῷ τὸν χόσμον " xat- 
ἐσπειραν τὸν λόγον ὡς σῖτον * χατήστραψαν τὰ πάντα 
ὡς ἑωσφάροι. Διὰ τοῦτο Κύριος βοᾷ ἀρτίως πρὸς τὸν 
Παῦλον" "Apx&t σοι ἡ χώρις μου. Ὧ Παῦλε, ὡς 
ἥλιος τῷ χηρύγματι τὰ πάντα χατέλαμψας " ὡς δε- 
λήνη τὸ σχότος τῆς ἀγνωπίας ἀπέλασας" ὡς ἀετὸς el; 
οὐρανοὺς ἀνέδραμες " ὡς μαργαρίτης ἐν βυθῷ ἧστρα- 
qas. ᾿Αρχεῖ σοι ἡ χάρις μου. Βλέπε aoo τὰς νίχας, 
xai χήρυττέ μοὺ τὸ χράτος. Ἀρχεῖ cot ἡ χάρις μου. 


I! Cor. xu, 5. 


(20) Ut silvam concremarunt. Lectionem. quam 
sequor modo adscriptam, ut sil χατέπρησαν a verbo 
χαταπρήζω, confirmat quod in sequenti verbum te- 
petitur, χατέφλεξαν ὡς ὕλην ubi etiam hene Ric- 
cardus, tanquam silvam combusseruut, Mic autem 
legendo χατέπρισαν velut a zio nibil! aptum red- 
dit: Dissecuerunt gentilium sectam, ut serra segetcis. 
Nimis ;erte durum hoc ad metaplioram., 
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Ἐμαίνοντο ol ἄρχοντες " ἐφίσταντο δῆμοι * βασιλεῖς A libi gratia mea. Respice victorias tuas, meamque 


xactyneloavto* ἑταράττοντο πόλεις * ἐφέδρενον ἴου- 
δαῖοι " διεπρίοντο Ἕλληνες" ἠχονᾶτο ξίφη " δεσμὰ 
εὐτρεπίξζετο, χαὶ εἰστήχει [ἰαῦλος ἡ τῶν θλίψεων 
πέτρα, βοῶν" Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης 
τοῦ Χριστοῦ; "Q χεφαλὴ οὐ θριξὶν, ἀλλὰ νίχαις 
χομῶσα! 


Γ᾿, Ἐννόησον γάρ μοι τοῦ Παύλου τοὺς ἄθλους, xai 
ναρχήσεις πρὸς τοὺς στεφάνους. Ῥωμαίους 5v ἐπι- 
στολῆς ὑπηγάγετο" Κορινθίους διὰ σταυροῦ ἐσαγή- 
νευσεν᾽ Γαλάτας δι᾽ ἐπιτιμήσεως ἐπέστρεψεν" "Ege- 
οσίων τὴν Αρτεμιν ἐδάφησεν " ᾿Αθηναίους διὰ βωμοῦ 
ἐσαγήνευσεν᾽ ἐν Φιλίπποις τὸν δεσμοφύλαχα ἐχέρδη- 


praediea potentiam. Sufficit tibi gratia mea. Furore 
acti principes szvierunt; invaserunt populi: con- 
deimnarunt reges; concitatze sunt urbes ; Judzi in. 
sidias struxerunt: gentiles dissecabantur: acue- 
bantur gladii; vincula apparabantur; stabatque 
nibilominus Paulus, afflictionum illa petra, clamans: 
Quis nos separabit a charitate Christi** ? O caput 
non capillis sed victoriis gloriosum ! 

"1. Recole namque mihi Pauli certamina, et de 
coronis obstupesces. Romanos per epistolam pel- 
lexit : Corinthios per crucem attraxit ; Galatas in- 
crepando convertit; Epbesiorum Dianam prostra- 
vit **; Athenienses per aram in retia velut conjecit 
cepitque*'; Philippis carceris custodem lucrifecit**. 


σεν ἐν ᾿Αντιοχεία σφοδρῶς ἐδημηγόρησεν " ἐν "Ixo- B Antiochis acrem concionem habuit**; Iconii lapi- 


vito ταῖς νιφάσι τῶν λίθων συνεχώσθη " ἐν Λύστροις 
τῷ χωλῷ ἡρεύξατο πόδας ἐν Τρωάδι τὸν Εὔτυχον 
ἐζωοποίησεν" ἐν τῇ νήσῳ τὴν ἔχιδναν ἐθριάμθευσεν " 
àv Κύπρῳ τὸν μάγον ἐτύφλωσεν" ἐν Ἱεροσολύμοις 
τῷ σταυρῷ συνηγόρησεν. Ἐπέληψε τόπος, xai οὐχ 
ἐνάρχησε δρόμος. Πανταχόθεν αὐτῷ ὡς ἐχ πηγῶν 
ἐπέῤῥεον χίνδυνοι. Κίγδυνοι ποταμῶν, xaX τὴν θη- 
μονίαν τῶν ἀρετῶν οὐ παρέπυραν. Κίγδυγνοι Amo cov, 
χαὶ τὸν θησαυρὸν τῆς πίστεως οὐχ ἐσύλησαν. Κίν- 
δυνοι ἐκ γένους " ἀλλ᾽ ὁ ἐπίγειος ὡς οὐράνιος θαῤ- 
ῥεῖ. Κίγδυνοι ἐξ ἐθγῶν" ἀλλὰ τὸ εὐαγγελιχὸν οὐχ 
ἐπόρθησαν τεῖχος. Κίγδυνοι ἐν πό.1ει " ἀλλὰ τὸν τῆς 
οἰχουμένης οὐχ ἐσχέλησαν στεφανίτην. Κίγδυγοι ἐν 
ἐρεμίαις " ἀλλὰ τὸ τῶ" εὐαγγελίων θέατρον ἐθεώρει 


τὴν νίχην. Κίγδυγοι ἐν θαλάσσῃ" ἀλλὰ τὸ σχάφος C 


«ἧς ὑπομονῆς οὐχ ἐδύθησαν. Κίγδυγοι ἐν γευδαδέ.1- 
φοις" ἀλλ᾽ ἀγγέλους Ex τῶν Ἰουδαίων ἀνελάδετο. 
“Ὄντως ἔλειψε τῷ διαδόλῳ πειρασμὸς, χαὶ οὐχ ἔλειψε 
τῷ Παύλῳ στέφανος. 

Δ’. Πάντα τοίνυν τὰ μέλη Παύλου θαυμάσωμεν. 
"D κχεφαλὴ ἀρετῶν ἀχρόπολις ' ὦ ὀφθαλμοὶ ἐσοπτρι- 
σάμενοι τὴν ἁγίαν Τριάδα 1 ὦ γλῶσσα θεολογίας 
βροντή ὦ στίγματα ἀστέρων λαμπρότερα 1 ὦ χεῖ- 

e$ μελῶν πλαστουργοί | à πόδες εὐαγγελιχοῦ δρόμου 
πέρας! ὦ λόγοι ψυχῶν ἱατροί ! ὦ ἐπιστολαὶ, σωτη- 
ρίας σαγήνη !1 ὦ στέθη μεριμνῶν πελάγη ! ὦ ἱδρῶτες 
Ἐχχλησίαν ἀρδεύοντες ὦ ἄνθρωπος πίστεως 312- 
Aog! ὦ θησαυρὸς τὸν κόσμον πλουτήτας 1 ὦ latgh; 
τὴν πλάνην χειρουργήσας ! ὦ νεχρὺὸς μηδέποτε ἀπο- 
βνήσχων! ὦ ἀπόστολος ἐν τάφῳ σιωπῶν, xat ἐξ οὐ- 
βανοῦ Boov* Ἐμοὶ τὸ ζῇν» Χριστὸς, καὶ τὸ ἀποθα- 
Ψεῖν κέρδος. Αὐτῷ ἡ δόξα, xaX τὸ χράτος, σὺν τῷ 
Πατρὶ, χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


AOTOZ Ι6΄. 
"Eyxojuov εἰς τὸν ἅγιον ᾿Αγδρείαν τὸν ἀπόστοιῖον. 
Α΄. Ἰσχυρὸν τῆς ἀποστολιχῆς ἁλείας τὸ δίχτυον " 


* Rom. viu, δ. ** Act. ix, 98. 
9i jbid. 9. ** Act. y», 10. 
δὲ Phiiipp. :. 25. 


($1) Exstat apud Lipomanum ac deinde Surium, 
interprete cardinali Sirleto, inscripta Chrysostomo. 


ΔΊ Act, xvii, 29. 
92 Act. xxvii, ὅ. ?* Act. xii, 1]. 


dibus instar nivis acervatim decidentibus obrutus 
est **; Lystris claudo pedes eructavit ac verbo de- 
dit *', Troade Eutychum ad vitam revocavit **; in 
insula de vipera triumphavit **; magum in Cypro 
excacavit**; llieroso!ymis crucis causam cgit **. 
Stadium nactus, non defuit ei cursus. Effusa ei 
undique fontis instar pericula erumpebant. Pericula 
fi'uminum**, nec congestum virtutum cumulum dis- 
traxerunt. Pericula latronum, nec fidei thesaurum 
divipuerunt. Pericula ex genere; terrestris (amen 
ipse, ac si caelestis foret, ob(irmato perstat animo. 
Pericula ex gentibus ; sed nibil evangelicum murum 
dissiparunt. Pericula in civitate ; sed. orbis victorem 
non supplautarunt. Pericula ín solitudine, at thea- 
trum evangelicum victori triumphum spectavit. 
Pericula in mari; haud tamen patienli.e scapliam 
iu profundum merserunt. Periculg in falsis fratri- 
bus; verum e Judzis angelos recepit. Defuit revcra 
diabolo tentandi ars ; sed Paulum corona non defecit. 

IV. Adniiremur itaque omnia Pauli membra, ac 
dicamus: O caput virtutum arcem! O oculos &nan- 
ctissimz Trinitatis speculatores! O linguam theo- 
logie tonitruum! O stigmata lucidiora astris! Ὁ 
manus membrorum compositrices! Ὁ pedes, evan- 
gelici cursus metas! O verba, animis medentia! Ὁ 
epistolas, salutis sagenas! O pectus, sollicitadinum 
pelagus! O sudores, ecclesia:n irrigantes! O homi- 
nem, fidei columnam! O thesaurum, mundum locu- 


[) pletantem ! O medicum, errorem manu ipsum sua 


resccantem ! O mortuum, nunquam morientem ! O 
apostolum in sepulcro conticescentem, ac e calo 
clamantem: Mihi vivere Christus. est, et. mori ἰὼ» 
erum ". Ipsi gloria et imperium cum Patre et Spi- 
ritu sancto, nunc δὲ semper, et in ssecula sseculu- 
rum. Ámen. 
(31) ORATIO XIX. 
latio S. Andree apostoli. 
|. Vigens est ac validum apostolicze praeedicatio- 
es δ Act. 46. ** Act. xiv, 18. 
ir "i ^et n seqq. ** 1! Cor. xi, 90. 


Verum codices alii melius vindicant Proclo : € 
quibus edidit Riccardus. Erat Andreas sumume ve- 
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bis rele; admirabile memorie Andre: verriculum ; A θαυμαστὸν τῆς 'Avópiou μνήμης τὸ ἀμφίδληστρον * 


nibil immortalium mortuorum disrupta est sagena 
atque diffissa. Nullo enim temporis tractu vetu- 
state conficiuntur retia, a gratia, non ab arte in- 
texta. Licet enim piscatores ipsi e vita excesse- 
rint, nunquam tamen rationalium piscatorum anti - 
quantur instrumenta ; nec sagena illa qua venan- 
tur orbem. Nusquam trahentes videntur, nihiloque 
minus implentur retia; non habuerunt arundinem, 
quam corrumpit tempus; non subimisere linum, 
quod vetustate diflinditur; non zre fabricarunt ha- 
mum, qui rubigine consumitur; non escam appo- 
suerunt, qua pisces caperent ; non consederunt in 
petra, qua undarum jactatur estu; non conscen- 
derunt scapham, quam tempestas dissolvit; non 


ἀδιάχοπος τῶν ἀθανάτων νεχρῶν ἡ σαγήνη. Οὐ γὰρ 
παλαιοῦται τῷ χρόνῳ τὰ θήρατρα, ἅπερ ἐνέπλεξεν 
09 τέχνη, ἀλλὰ χάρις. Οἱ μὲν γὰρ ἁλιεῖς εἰ xaX ἀπὴλ- 
θον, ἀλλ᾽ οὐ παλαιοῦται τῷ χρόνῳ τὰ τῶν λογιχῶν 
ἁλιέων ἐργαλεῖα, χαὶ ἡ σαγήνη ἐν T] τὸν κόσμον θη- 
ρεύουσιν. Οἱ ἕλχοντες οὐχ ὁρῶνται, xaX τὰ δίχτυα 
πεπλήρωται οὐχ ἐχτήσαντο χάλαμον, ὃν διαφθείρει 
χρόνος * οὐχ ἐχάλασαν λίνον, ὃ διαχόπτει παλαιότης " 
οὐχ ἐχάλχευσαν ἄγκιστρον, ὅπερ ἰὸς ἀναλίσχει" οὐ 
περιέθηχαν δέλεαρ τὴν τῶν ἰχθύων παγίδα " οὐχ Exá- 
θησαν ἐπὶ πέτραν, ἥνπερ τινάσσει τὰ χύματα- οὐχ 
ἀνέθηταν εἰς σχάφος, ὅπερ διαλύει ζάλη * οὐχ ἐθή- 
ρευσαν ἰχθύας, τὴν ἀλογίαν τῆς φύσεως. ᾿Αλλ’ ὥσπερ 
5$ τέχνη παράδοξος, οὕτως χαὶ τὰ ἐργαλεῖα παράδοξα 


pisces, hoc est naturam rationis expertem, expi- B xal χαινότερα. ᾿Αντὶ μὲν γὰρ χαλάμου, τείνουσι τὸ 


scati sunt, Sed quemadmodum ars illa qua usi 
sunt, admirabilis; ita et illorum instrumenta nova 
atque inusitata exstiterunt. Nam arundinis loco, 
praedicationem. tendunt; pro funiculo, memoriam 
laxant ; pro hamo, demittunt virtutem ; esca loco, 
adhibent iiracula; e ccelo piscantur, non e terra; 
pro scapha, altare acceperunt; piscium loco, reges 
capiunt ; pro sagena, evangelium expandunt ; vice 
artis, utuntur gratia; pro mari, mundum peram- 
bulant ; retium loco, erucem adhibent tanquam »a- 
genam. Quis unquam vidit, a demortuis piscatori- 
bus viventes homines instar piscium capi? O in- 
gentem Crucifixi potentiam! O divine dignitatis 


xfpuyua* ἀντὶ δὲ σπαρτίου, χαλῶσι τὴν μνήμην" 
ἀντὶ ἀγχίστρου, χαθιᾶσι τὴν δύναμιν" ἀντὶ δελέατης, 
περιτιθέασι τὰ θαύματα" ἀντὶ πέτρας, ἐξ οὐρανῶν 
ἁλιεύουσιν * ἀντὶ σχάφους, τὸ θυσιαστήριον χατέλα- 
60v * ἀντὶ ἰχθύων, βασιλέας θηρεύουσιν * ἀντὶ σανή- 
νης, τὸ εὐαγγέλιον ἐξέτειναν : ἀντὶ τέχνης, χέχρην- 
ται τῇ χάριτι " ἀντὶ θαλάσσης, τὸν βίον τελοῦσιν * 
ἀντὶ δὲ διχτύων, τῷ σταυρῷ σαγηνεύουσι. Τίς ἴδε 
ποτὲ νεχροὺς ἁλιεύοντας, χαὶ ζῶντας ἁλιευομένους ; 
"fd τῆς τοῦ Σταυρωθέντος δυνάμεως ! ὦ τῆς θεῖχτς 
ἀξίας! ὦ τῆς ἀποττολιχῆς εὐεργεσίας ! Οὐδὲν γὰρ 
ἐν βίῳ τοιοῦτον, οἷον ἡ ἀποστολιχὴ χάρις. 


praestantiam! O0 summam apostolorum beneficen- 


tiam! Nihil plane in mundo cum apostolica gratia comparandum. 
M. Multa sane vidit mundus valde mira nova- C B'. Πολλὰ μὲν γὰρ ἴδεν ὁ βίος θαυμαστὰ, xav πα- 


que. Vidit namque clamantem ab effusione san- 
guinem **, ac sine voce czdem vociferantem ; na- 
turam invidie stimulis contra se divisam ; terram 
impio facinore feedatam ; fratricidam, germano fra- 
tri morlem inferentem, ac invidize livore mortis 
patefactam portam. Vidit in naufragio arcam natu- 
re matricem *?, Vidit senem contra suamet viscera 
fide armatum '. Vidit sacrificantem, et non ma- 
ctantem : victimaun offerentem, et minime interi- 
mentem. Vidit coelo ipso latius tugurium *, ipsum- 
que Deum capiens tabernaculum. Vidit furtum 
benedictionum parentem? , creatorisque cum servo 
luctam *. Vidit invidiam inter fratres grassantem* , 
ac servitutem, regni factam conciliatricem. Vidit 
somniis apparatum solium *, famemque insidialo- 
ribus invectam. Vidit ignem rubum irrorantem ', 
ac virgam miraculorum effectricem*, Vidit solida- 
tas firmatasque undas ἢ, marisque profunda nulata. 
Vidit stratas repente vias, columnamque nubis in 
die, ac ignis per noctem 15, inclytam populi multi- 
tudinem ducentem. Vidit virgam siue humo germi- 
nantem '!, ceelumque panis instar manna forman- 
tei atque pluentem 1". Vidit legislatorem elemen- 


** Gen. iv, 10. ** Gen. vii, 11. 
94. * Gen. xxxvii, 19. 
xin, 9t. 


* Gen. xLi, 15. 
!! Num. xvii, 8. 13 Exod. xvi, 13. 


* Gen. xxit, 2. 
* Exod. 11, 6. 


ράδοξα. "lóe γὰρ αἷμα μετὰ Éxyuatv χράζον, xa 
φόνον ἄνευ γλώττης βοῶντα " xal φύσιν διὰ φθόνον 
σχισθεῖσαν" χαὶ γῆν διὰ τόλμαν μιανθεῖσαν - xai 
ἀδελφοχτόνον προσπέμποντα τῷ θανάτῳ τὸν ὁμομή- 
τρῖον, xaX τὴν θύραν τοῦ θανάτου ἀπὸ βασχανίας 
ἀνεωχθεῖσαν. “ἴδε χιδωτὸν ἐν ναυαγίῳ φύδεως μή- 
«pav. Ἴδε γέροντα διὰ πίστιν ὁπλιζόμενον χατὰ 
σπλάγχνων. "lóe θυσιάζοντα τὸν μὴ σφαγέντα, xal 
προσφερόμενον τὸν μὴ νεχρούμενον. Ἴδε χαλύθην 
οὐρανοῦ πλατυτέραν, xal Θεὸν ὑπὸ σχηνὴν χωρού- 
μενον. Ἴδε χλοπὴν εὐλογιῶν μητέρα, xai πάλτν πλά- 
ατου xal δούλου. Ἴδε φθόνον ἐν ἀδελφοῖς χωρήσαντα, 
χαὶ δουλείαν βασιλείας πρόξενον. “δεν ὀνείρατα 0có- 
νον εὐτρεπίσαντα, xai λιμὸν τοῖς ὑποδούλοι; ἑλχύ- 


D σαντα. "δε πὺρ δροσίζον βάτον, χαὶ ῥάδδον θαυμάτων 


μητέρα. “1δΞ χύματα στερούμενα, χαὶ βυθὸν qutt ó- 
μενον. ἤϊδεν ὁδοὺς σχεδιαζομένας, xal στύλον νεφέ- 
PU PPM o. « ὁδηγοῦντα τὸ ἀοίδιμον τῶν 
δήμων πλῆθος. Ἴδεν ἄνευ γῆς βλαστήσασαν ῥάθδον, 
καὶ οὐρανὸν ἄρτον ποιήσαντα μάννα. Ἴδε νομοθέτην 
στοιχείοις ἑπιτάξαντα, xat γράμμα βρύον κατάραν. 
Ἴδεν ἄνθρωπον λόγῳ χαλινώσαντα ἥλιον, καὶ στεῖραν 
δι᾽ εὐχῆς χυοφορήσασαν προφήτην. δεν ἀλεύρου 


3 Gen. xvin, 5. * Gen. xxxi, 


* Exod. xiv, 21... 15 Exod. 


8 Gen. xxvii, 98. 
8 Exod. ix, 3. 


nerationi Constantinopoli , quod ab ec fundatam Byzantinam Ecclesiam , Thracie ac Gracie populi 


waditio esset. 
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épáxa, βαθυληΐων πλουσιωτέραν, xo χαμψάχην A tis. imperantem, litteramque maledictionibus sca- 


ἐλαίου, πηγῶν ἀφθονώτερον. “δεν ἐν ἀύλῳ ἅρματι 
ἀναλαμδανόμενον προφήτην, χαὶ ὀστέα νεχρῶν ζωῆς 
φάρμαχα. Ταῦτα xal ἄλλα πολλὰ xat θαυμαστὰ ἴδεν 
ὁ βίος, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα ὥσπερ σχιὰ xol χλόη παρῆλθεν, 
xat ὡς λύχνος ἐχοιμήθη. ᾿Ανατείλαντος γὰρ τοῦ ἡλίου, 
ἡ σχιὰ παρέδραμεν " ὅτι οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον οἱ ἀπό- 
στολοι. 


tentem. Vidit hominem verbi Ííreno sistentem 
solem !??; sterilemque, precum merito propheta 
fetam effectam esse '*. Vidit farinze pugillum, feraci 
quovis segetum agro opulentiorem, ac lecythum 
olei ipsis fontibus uberiorem (22). Vidit immate- 
rali curru!? assumptum prophetam '* ; ossaque 
demortui, vitz remedium effecta 11. Ilzec innume- 


' raque alia, eaque admiranda vidit mundus : verum illa tanquam umbra ac. fenum przterierunt, ae non 
secus ac lampas exstincta sunt. Sole namque  exoriente, omnis illico umbra fugit. Nihil enim ejus- 


modi exsistat, atque apostoli. 

Γ΄, Ὑπηρέτησαν τῷ Θεῷ λόγῳ ἐψηλάφησαν cap- 
χωθέντα τὸν ἀσχημάτιστον’ ἠχολούθησαν βαδίξουτι 
τῷ παυταχοῦ ὄντι" συνανέχεισαν τῷ ἀπερ:γράπτῳ " 
Ἦχουσαν φιυνῆς τοῦ ποιήσαντος λόγῳ τὰ πάντα " ἐσα- 
γήνευσαν διὰ γλώττης τὸν χόσμον " περιῆλθον τῷ 
λόγῳ (25) πάντα τὰ πέρατα " ἐξεῤῥίξωσαν τὴν πλά- 
νην ὡς ζιζάνια " ἐθέρισαν τοὺς βωμοὺς ὡς ἀχάνθας" 
ἐνέχρωσαν τὰ εἴδωλα ὡς θηρία " ἐτυγάδευσαν τοὺς 
δαίμονας ὡς λύχους " συνήγαγον τὴν Ἐχχλησίαν 
ὡς ποίμνιον * ἐσώρευσαν τοὺς ὀρθοδόξους ὡς ci- 
τον" ἀπεσχυδάλισαν τὰς αἱρέσεις ὡς ἄχυρα" ἐξή- 
ρᾶναν τὸν Ἰουδαϊόμὸν ὡς χόρτον" χατέφλεξαν τὸν 
Ἑλληνισμὸν ὡς ὕλην" hpotplasas τῷ σταυρῷ τὴν 
φύσιν * χατέσπειραν τὸν λόγον ὡς σῖτον’ χατήστρα- 
(av τὰ πάντα ὡς ἑωσφόροι. Διὰ τοῦτο πρὸς αὐτοὺς 
ἐδόα ὁ Δεσπότης ^ 'γμεῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου. 
᾿Ανατολὴν ἔχετε τὴν παρθενιχὴν ὠδῖνα * ὄρθρον, τὴν 
τοῦ βαπτίσματος μήτραν" λαμπρότητα, τὴν τοῦ Σταυ- 
ρωθέντος χάριν * ἀχτῖνας, τὰς παραδόξους γλώττας - 
ἡμέραν τὸν μέλλοντα αἰῶνα " μεσημόρίαν, τὴν τοῦ 
σταυροῦ ὥραν" δύσιν, τὴν τοῦ τάφου οἴχησιν * ἐσπέ- 
ραν, τὸν πρόσχαιρον θάνατον" ἔλλαμψιν, τὴν τῶν 
γεχρῶν ἀνάστασιν. Ὑμεῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ χόσμου. 
Βλέπετε τὰ ἄστρα, χαὶ ἐχπλάγητε τὴν φαιδρότητα. 


Ml. Dei verbi ministri fuerunt 15 : contrecta- 
runt eum carne indutum '*, qui forms omnis 
expers est : eum qui ubique presens adest, ambu- 
lautem secuti sunt. Discubuerunt eum illo, qui 


P nullo loco cireumscribitur; ejus vocem audierunt, 


qui omnia verbo fecit; mundum ipsum lingua, 
velut sagena quadam concluserunt; omnes fines 
terrz cursu circuierunt : errorem tanquam zizania 
eradicarunt ; aras, ul spinas quásdam amputarunt ; 
idola perinde ac bestias peremerunt; daemones 
fugarunt ut lupos ; Ecclesiam in unum quasi gre- 
gem compulerunt ; acervatim orthodoxos , quasi 
frumentum collegerunt ; b:zereses quasi paleas dis- 
pulerunt ; Judaismum, tanquam fenum arefece- 
runt ; gentilium sectam, tanquain silvam combusse- 
runt; crucis aratro naturam excoluerunt ; Dei ver- 
bum tanquam írumeutum disseminarunt; quasi 
matutina sidera, suo fulgore illustrarunt universa. 
Idcirco Dominus ad eos clamabat : Vos estis lux 
mundi ** : orientem habetis, virginalem partum ; 
diluculum, baptismatis uterum ; splendorem, Cru- 
cifixi gratiam; radios, novas ac insolitas linguas ; 
diem, futurum seculum ; meridiem, crucis horam; 
occasum, sepulcri habitationem ; vesperam, teni» 


poraneam mortem ; fulgorem ac micatum, resurrectionem a mortuis. Vos estis lux mundi. Videte 


sidera, eorumque illustri splendore obstupescite. 

Δ'. Διὰ τοῦτο σήμερον ὁ ᾿Ανδρέας χαθάπερ θησαν- 
(ὑὺν φωτὸς εὑρηχὼς τὸν χοινὸν Δεσπότην, ἐδόα πρὸς 
«ὃν Πέτρον τὸν ἑαυτοῦ ἀδελφόν. Εὑρήχαμεν, φησὶ, 
τὸν Μεσσίαν. "Q φιλαδελφίας ὑπερδολή" ὦ τάξεως 
ἀντιστροί ! Δεύτερον τοῦ Πέτρου εἰς τὸν βίον ἐξεπή- 
ὄτσεν ὁ ᾿Ανδρέας, xal πρῶτος τοῦ Πέτρου (24) εἰς 
«τὸ Εὐαγγέλιον ἐθήρευσεν. Εὑρήκωμεν, φησὶ, τὸν 
Μεσσίαν. Ἔχ περιχαρεία $5 λόγος" φαιδρὰ τῆς εὑρέ- 
σεως τὰ εὐαγγέλια. Εὐρήχαμεν, φησὶ, τὸν θησαυρόν" 
φεῦγε, Πέτρε, τὴν τῆς περιτομῆς πενίαν * ἀπόδυσαι 
τὰ τοῦ νόμου ῥάχια * ἀπόῤῥιψον τὸν τοῦ γράμματος 
ζυγόν" ὡς μικρὰ ἄρνησαι ταῦτα πάντα, xal ὡς ἐν- 
ὑπνιατὰ παρόντα' τὴν Βηθσαϊδὰν ὡς εὐτελὲς χωρίον" 
«b ἀμφίδληστρον, ὡς πενίας ἐργαλεῖον * τὸ σχάφος, 


*3 Jos. x, 15. 
)& 9. :*1Joau. 1, 1. ** Mattb. v, 14. 
43) Immateriali curru, ἀῦλῳ ἅρματι. Non male 
annotat Riccardus , intelligi posse angelos, quos 
rinde πνεῦμα xal πῦρ appellari, auctor est ljasi- 
ius in Catena psal. cui, apud Agellium. Haud sane 
alio, quam angelorum ministerio propheta transla- 
tus. sit, qui ita in specie ignis apparuerint. Vocant 


Δ | Reg. 1,90. Δ Ilf Reg. xvii, 16. 
*! Joan, 1, 44. 


IV. Idcirco hodie Andreas, cum communem Dc- 
minum velut lucis thesaurum invenisset, Simoni 
fratri clamore 3it : Invenimus Messiam '*, O fra- 
terni amoris exsuperantiam ! O inversum ordinem! 
Posterior Petro in vitam ingressus est Andreas, 
priorque Petrum in Evangelium allexit ac velut 
venatus est. Invenimus, inquit, Messiam, Exube- 
rantis sane lztitize verbum ; lztus faustusque iu- 
ventionis nuntius. Invenimus, inquit, thesaurum ; 
fuge, Petre, circumcisionis inopiam; exue te laceris 
pannis legis; abjice jugum litterz?; universa bac 
ut minutias respue ; cuncta presentia ut. insomnia 
despice ; Bethsaidam, ut vilem ac sbjectum pa- 
gum; verriculum, ut paupertatis instrumentum ; 
18. Luc. 


"9 ΕΥ̓ Reg. 1, 11. 7 IV Reg. xii, 21. 


item &0Xov Grzeci ipsum corpus, quod bisce sub!u- 
naribus subtilius est, ut liquet ex Gregor. ll. De 
Theologia. 


45) Leg. ὃ Vat. 
δὴ Les. eb» Tléegov, cum Birl. 
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naviculam, ut naufragii thalamum ; piscandi ar- A ὡς ναναγίου θάλαμον" τὴν τέχνην ὡς βωμοῦ (26) 
tem, ut fluctuationi expositam (25); pisces, ul μητέρα τοὺς ἰχθύας, ὡς γαστριμαργίας ἐμπορίαν" 
edacis gul:e mercaturam; terram, ut turbationis τὴν γῆν, ὡς θορύδον πέλαγος : τὸ γένος, ὡς φθορᾶς 
pelagus; genus, ut corruptionis palinitem; mun- χλήυματα" τὸν χόσμον, ὡς γαστρὸς ἐμπόριον" τὸν 
dum, ut emporium ventris; templum, ut spelun- ναὸν, ὡς λῃστῶν σπήλαιον" τὴν Ἱερουταλὴμ., ὡς 
cam latronum ?*; Hierusalem, ut multorum pro- προφητῶν πολυάνδριον * τὸ ἔθνος, ὡς κατὰ Θεὸν Jus- 
phetarum sepulerum ** ; gentem, ut contra Deum σῶν" τὸν Καϊάφαν, ὡς πονηροῦ συνεδρίου πατέρα. 
rabide insanientem ; Caiphan, ut maligni concilii Εὐρήχαμεν τὸν Μεσσίαν, ὃν προεχήρυξαν oi προ- 
patrem. Invenimus Messiam, quem pranuntiarunt φῆται" ὃν προεσάλπισεν ὁ νόμος. Εὑὐρήχαμεν τὸν τοῦ 
prophetz: : quem lex olim alto przconio designa- νόμου θησαυρόν" φεῦγε, Πέτρε, τὸν τοῦ γράμματος λι- 
vit. Invenimus legis thesaurum : devila, Petre, lit- μόν. Εὐρήχαμεν τὸν Μεσσίαν, ὃν προεσχιαγράφησε 
terze penuriam. /nvenimus Messiam, quem olim τὰ σημεῖα ὃν ἴδεν Νηχαίας ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς δόξης * 
adumbrarunt signa : quem Michzas super solium ὅν Ἡσαΐας ἐθεάσατο ἐπὶ τῶν σεραφίμ᾽ ὃν ἙἘζεχιὴλ 
glorie vidit 55 : quem super seraphim lsaias con- ἴδεν ἐπὶ τῶν χερουδέμ, * ὄν Δανιὴλ ἐθεάσατο ἐπὶ τῶν 
spexit "5 : quem Ezechiel contuitus est. super che- νεφελῶν " ὄν Ναδουχοδονόσωρ ἴδεν Ev τῇ καμένῳ " Óv 
rubim ** : quem super nubes spectavit Daniel ?! ; B ᾿Αδραὰμ ἐδέξατο ἐν τῇ χαλύδῃ " ὃν Ἰαχὼδ οὐχ &qt- 
quem Nabuchodonosor in fornace aspexit "3: quem χεν εἰ μὴ εὐλογήθη οὗ Μωῦσῆς τὰ ὀπίσθια ἴδεν ἐπὶ 
Abrabam in tugurio excepit *? : quem Jacob dimit- τῆς πέτρας. Τοῦτον εὑρήχαμεν, ἀνάρχως γεννηθέντα, 
tere noluit nisi percepta benedictione?*; cujus — xal ἐπ᾽ ἐσχάτων φανερωθέντα * τὸν θησαυρὸν, οὗ f 
Moyses posteriora supra petram vidit?'. Hunc in- εὐπορία ἀχένωτος, xal ὁ πλοῦτος ἄσυλος, καὶ ἡ 5 xap- 
venimus, ab :zterno quidem genitum; novissimis ᾽ς ἄναρχος, xax 4j εὕρεσις πρόσφατο:. Εὑρήχαμεν 
vero temporibus declarstum; thesaurum, cujus τὸν Μεσσίαν, ὅ ἐστε μεθερμηνευόμενον Xpwtóc. 
copia exhauriri nequit; cujus opes nullus prado Πολλοὶ χριστοὶ γεγόνασιν, ἀλλὰ θανάτῳ πάντες ἐδού- 
furetur ; cujus exsistentia zlerna, ac recens inven- λευσαν. 'A6paàp χριστὸς, ἀλλ᾽ ἐν τάφῳ διελύθη" 
tio. Invenimus Messiam, quod est interpretatum — Ἰσαὰχ χριστός - ἀλλ᾽ ἐν ὀστέοις ἡ μνήμη αὐτοῦ - 
Christus. Multi. fuerunt. christi (27), sed omnes Ἰαχὼδ χριστὸς, ἀλλὰ θανάτου πάρεργον γέγονε " 
morti servierunt. Abraham christus utique fuit, sed Μωῦσῆς χριστὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅπου ἐτάφη ἴσμεν * Δαδὶξ 
in sepulcro resolutus est; ἰδαδς christus; sedejus χριστὸς, ἀλλὰ πάντες λάφυρα. Πάντες χριστοὶ, ἀλλὰ 
in ossibus memoria jacet ; Jacob christus; sed εἰ θανάτου αἰχμάλωτοι, Εἷς δὲ ὁ Χριστὸς ὁ τῇ φύσει 
ipse, mortis auciarium , appositus est : Muysea C θεὸς, καὶ δι᾿ εὐσπλαγχνίαν ἄνθρωπος" ὁ Παρθένου 
christus; at ne, ,ocum quidem scimus in quo se- γαστέρα τῷ τόχῳ σφραγίσας, χαὶ πηγὰς ἰαμάτων. 
pultus est ?* : David christus; verum-omnes mor- τοὺς ἁλιεῖς ἀναδείξας " αὐτῷ τὸ xpáxoc, xa 1) βα-. 
tis fuerunt spolia : ehristi omnes, sed omnes fue- σιλεία xat ἡ δόξα, xal ἡ προσχύνῃησις, σὺν τῷ ἀχράντῳ 
runt mortis captivi. Unus autem eximie ac arliculi χαὶ ὁμοουσίῳ, καὶ ὁμοδυνάμι» αὐτοῦ Πατρὶ, xal τῷ. 
adjectione Christus ille est, Deus natura, ac mise- παναγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
ricordia homo, qui Virginis uterum suo parlu τῶν αἰώνων. 'Apfjv. , 

obsignavit, et piscatores medelarum fontes effecit. lpsi potestas, regnumque et gloria, et adoratio, 
eum immaculato et consubstantiali, ejusdemque potenti:x Patre ejus, et sanctissimo Spiritu, nunc 
et sepiper et iu scecula seculorum. Amen. 


ORATIO XX (38). 
Laudatio S. Joaunis Chrysostomi, incerto interprete. 
1, Certe gratias Deo, fratres charissimi, quod — modo inenarrabili in domo ejus in qua sacra insgo- 


** Matth. xxi, 15. "5 Matth. xxui, 51, ?* HL Reg. xxu. 19. 35 Isa. vi, 6. 36 Ezech. x, 1. 57 Dan. vll, 
43. “4 Dan. 1,92. ** Gen. xvii, δ. ? Gen. xxxn, 49. !! Exod. xxxii, 22. ?? Deut. xxxiv, 6. 
€ 


(25) Ut fluctuationi expositam. Non potui acqvie- D — (28) Orationem xx. primusedidit Baroniustom, V 
scere Riccardo, ut legerem βωμοῦ * quid enim aris, — Annalium ad ann. 455. $ 5, et seqq. e Vallicellana 
et piscibus? maxime Christi et apostolorum, seu bibliotheca ; ac post eum Riccardus. Dicta videtur 
etiam. Judiorum, qui Christi Domini ztate erant — cum adhuc reliquie Joannis essent Comanz in 
alieno. animo ab idolis? Aliud ergo melius legit — Ponto; ob illa verba : in Ponto jacet, et in orbe, etc., 
Sirletus, quein sequor. quas cjus reliquias liquet postmodum relatas Con- 

26) Leg. σάλου, vel quid simile, cum Sir!. etantinopolim Procli opera : de qua translatione, 

27) Multi fueruni christi. Vim facit in articulo, — tum Georgius Alexandrinus, tum auctor anonymus 
τὸν Χριστόν * quo Christus ille, ac eximie denotetur, — vite ejusdem ; tum denique Cosmas Vestitor ( sic 
ac distinguatur ab iis qui dicuntur christi commu- — enim inscribitur) luculenta oratione in eam Joan- 
Miler : quo modo sanctus Joannes Corsostomns nis reliquiarum translationem, in eminentissimi 
philosophatur in voce Λόγος Joan. 1. Nullus inter- — cardinalis Mazarini codice : ex Quo fere animus 
pretum auctoris mentem satis expresserat. Eadem — erat ut ederem : verum absterruit, quod prater 
fere hie repetit, quae Orat. xi, ubi Christum majo- — verborum ornatum ac orationis compositionem, vix 
rem omnibus veteribus sanctis ostendit. aliquid habeat, quam qus a prefatis Georgio, ac 
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nnít tuba (29), pacifice agitur sine praeliis; in qua A replebatur spectaculum , in qua evangelica cantavit 


suavissime modulante Ivyra. audientium spirituale 


przcipue anonymo, mutuatus sit. Tantum hic ali- 
qua deflorabo, qui videantur magis spectare ad 
Proclum. Misso itaque longo exordio, in hzec verba 
narrationem orditur : « I[oóxXou τοῦ ἀοιδίμον τὸν 
πχατριαρχιχὸν διϊθύνοντος θρόνον, μετὰ τέσσαρας τοῦ 
διωγμον τοῦ ἁγίου χατασταθέντας τῆς Ἐχχλησίας 
προέδρους. τοῦ λαοῦ μηχέτι τὴν ὁδυρμὸν ὑποφέροντος 
ἀχούειν, διὰ τὸ μὴ τὸν Χρυσόστομον τῇ τῶν διπτύχων 
ἀναφέρεσθα: μνήμῃ, καὶ τὴν Ἐχχλτσίαν εἰς σχίσματα 
περιελθοῦσαν ὁρᾶν ἀδολεσχοῦντος" εὐθέτου δραξά- 

ξνος χαιροῦ, δῆλα ταῦτα πεποίγχε τῷ βασιλεῖ Θεο- 
δοσίῳ τῷ νέῳ ἦν δὲ “λέγειν οὕτως Ebbotlag μὲν 
σαρχιχῶς, χαὶ ix θελήματος ἀνδρὸς τέχνον " πνευμα- 
τιχῶς δὲ, χαὶ ἀπὸ χολυμδήθρας, τέκνον τοῦ Χρυ- 
σοστόμου πατρός. "Evexev δὴ τούτου πρὸς τὴν παρά- 
Χχλησιν ὀχυρωθεὶς ὁ θεοφόρος Πρόχλος, παῤῥησίᾳ τὸ 


hirundo, et floribus orthodoxix portum adiuple- 


dire non ferens, molesteque habens videre Eccle. 
siam in schismata adactam : opportunum captans 
tempus, rem ejusmodi imperatori Theodosio Juniori 
notam fecit, eratque ut dicerem, carne quidem ac 
ex voluntate viri, Eudoxiz filium : epiritu autem ac 
3 sacro baptismi fonte, Chrysostomi patris natum. 
Ea sane re. firmis ad impetrandum pr:zesidiis muni- 
tus, libere quod e re publico esset ; urbemque esset 
coustabiliturum, ac undo profuturum, Theodosio 
proponit, in hzec verha ad. eum intercessor orans : 
Quare, imperator, eum. qui te per. ignem et aquam, 
cum inliareris, per Evangelium  regeneravit ; ac 
eum γι sacerdotalibus te ulnis, ἐπδίαν Simconis, in 
lege Domini post baptisma paterne suscepit, Clamet 
ad te Ecclesia ; Scissu est mea stola; os meum oc- 
clusum ; decor meus. exstinctus. est : singularis. fe- 


συμφέρον τῇ βασιλείᾳ, xaX τὴν πόλιν συνιστάνον, xat B rus (Psul. vxxix, 44) ovium mearum pastorem Chrg- 


κὸν xócpow εὐεργετοῦν, προχνατίθεται Θεοδοησίῳ, 
«οιἰαῦτα πρὸς αὐτὸν μεσιτεύσας  Ζήτησον, βασι- 
J5U, τὸν σὲ διὰ πυρὸς καὶ ὕδατος, ὅταν ἀνεκαι- 
ψίζου διὰ τοῦ Εὐαγγε.λίου. γεγεννηκότα xal ταῖς 
lspatixaic ἀγχάλαις καθάπερ Συμεὼν ὁ πρεσδύ- 
tnc ἐν γόμῳ Κυρίου μετὰ τὸ βάπτισμα ἀναδε- 
δεγμόνον πατρικῶς. *H'ExxAncía βοᾷ σοι" Ἧ 
czoli] μου διέσχισται" τὸ στόμα" συγχέχιεισται" 
τὸ xá.lloc ἠμαύρωται" ἐλυμήνατο μονιὸς ἄγριος 
τὸν ποιμένα τῶν προδάτων μου Χρυσόστομον, 
xal ὕες φρθιγοπῶροι τοὺς χιρποὺς τῶν χειλέων 
μου" ἐδεδήλωσε φθόνος τὸ ἁγίασμα τοῦ «Ἰδιτουρ- 
yov μου ὡς ἐν δρυμῷ ξύλων ἀξίναις ἐξέχογραν' 
αὐτὸν ἀπ᾽ ἐμοῦ" ἐπὶ τοαυτὸ ἐν μγήματι xal μετ- 
οἰγεσίᾳ ξένῃ κατέῤῥαξαν αὐτόν. Εἶπον αἱ συγ- 
γέγειαι τῶν αἱρετιχὼν ἐπιτεαυτό" Κωτεπαύσαμεν 
στόμα τὸ Aa car πο.1.1ὰ καὶ ἡμῶν " ἡτιμάσα- 
psv τὸν χρυσὸν αὐτοῦ" οὐκ ἔστιν ἔτι ὁ διδάσ χων, 


sostomum devastavit, ac apri depascentes ac. absu- 
mentes fructus. labiorum meorum.  Polluit invidie 
livor mei ministri. sanctificationem : sicut in silva li- 
gnorum securibus eum a me exciderust (Psal. .xxut, 
5). Dixerunt cognationes haereticorum simul : Cessura 
fecimus os illud, quod. multa in nos. prolocutyra 
erat : ejus aurum probro affecimus. Non est amplius 
wi doceat, mec mostra deinceps obsiructurus. ora. 
squequo, imperator, Chrysostooii causa. imprope- 
rabit inimicus? Tedde mihi gerentem personam 
sponsi mei Christi. Restitue mihi matri tuc. spiri- 
talem patrem. tuum. (Quanquam. carnalis mater tua 
KEudoxia, ejus mihi jactura ausu crudeli actrix 
[uit ; tw ne carnis «wmulator exsistas ; sed emulare 
spiritus sanctinoniam , sine qua nemo videbit 
Deum (llebr. x, 4). Transit Eudoxiu, perpetuo 
manet Ecclesia, Sum ego sempilerna tua maler, re- 
ple gaudio mea ad Chrysostomum viscera, ut “18 


xal ἡμᾶς οὐ συστομήσει Aorzóv. "Ecc πότε, ὦ C quoque tuam ad Deum wediairicem habeas, ac Chry- 


βασι.εῦ, διὰ τὸν Χρυσόστομον ὀνειδιεῖ ὁ ἐχθρός ; 
ἀπόδος μοι τὸν ἀντιπρόσωπον τοῦ γυμφρίου μου 
Χριστοῦ. Ἀποκατάστησό," μοι τῇ μητρί σου τὸν 
&vtevuatuxór σου πατέρα. Κἂν ἡ σαρχιχή σου 
“ἡτηρ E ὑδοξία τοῦτόν μὲ ἐζημίωχεν ἀσπιλάγχνως, 
σαρχὸς οὐ ζηϊώσῃς προαίρεσιν " ἃ.11᾽ « ἁγια- 
σμὸν ) πνεύματος. € εὖ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν 
Κύριον .» Παρὴ.1)εν Εὐδοξία " μένει διηγεχῶς ἡ 
᾿εχχιησία. ᾿Εγώ σου μήτηρ αἰωνίζωυυσα" χαρο- 
“«τοίησό»" μου τὰ πρὸς τὸν Χρυσόστομον σπιάγχνα, 
ὕπως χἀμὲ μεσιτεύυυσάν cor τὰ πρὸς τὸν Θεὸν 
σχῇς. xal τοῦ Χρυσοστόμου τὴν ψυχὴν πρεσ- 
| δεύουσαν κτήσῃ περὶ σοῦ. ᾿Α.1λὰ γενοῦ δικαιο- 
σύνης υἱὸς, καὶ πατρὸς εὐχῇ στηρίζομεγνος. 

« Τοιαῦτα παρὰ τοῦ πατρὺς Ποόχλου ὡς Ex προσ- 
που τῆς Ἐχχλησίας τῷ βασιλεῖ Θεοδοσίῳ B:6onxó- 
τος Kul εἰ πρὸς θρόνον, φησὶ, τὸν ἴδιον τὸ copa 
τοῦ Χρυσοστόμου κε.εύσῃς μεταχομισθῆγναι συν- 


sostomi animam tibi patrocinantem obtineas. Enim- 
Wo sis justitie proles, quique patris [ulciaris pre- 
ciUus. 

« Cum hzc Proclus patriarcha velut ex persona 
Ecclesi, exserta. apud imperatorem  Th«odosiuin 
voce Orasset, dix:sselque : Modo brevi Chryso- 
stomi corpus ad sedem ipsius trans(erri jusseris, ne- 
dum Ecclesias unies , verum etiam fidem roborabis , 
populumque in pace ac concordia constitues : impe- 
rator admonitioninus animum adhibet ; confestim - 
que viros quosd:un. pietate spectabiles ac. senatorii 
ordinis statuens, eisque tradens mandata, Coma- 
nam misit cum loculo omni parte circum argenti 
crustis obducto : jubens quam cito ad eam proli- 
cisci urbem ; atque honore multo tollentes sancti 
reliquias, vicariaque e loco in locum, ac provincia 
in previnciam luminum alternatione ac psalmodize 
successione ; necnon reliquo per viam necessario 


τόμως, οὐ μόνον τὰς éxxAnc(ac évoctic, ἀ.1.ἰὰ p apparatu ac obsequio, ad ipsum deferre. » 


xal tiv πίστι» χραταιώσεις, xal τὸν Aaór. ἐν εἰ- 
ρήνῃ καὶ ὁμονοίᾳ καταστήσεις. Πείθεται ταὶς 
παραχλήπεσιν ὁ βατιλεύς * xaX πχρευθύνων τινὰς τῶν 
ἐπ᾽ εὐλαδείᾳ γνωρίμων χαὶ συγχλέτου τάξας, χελεύ- 
cet; [τὰ] τούτοις ἐγχειρίξας. ἀπολύξι τοὺς ἄνδρας ἐν 
Κωμάνῃ σὺν xal γλωστοχόμῳ πάντοθεν περιτργυρω- 
μένῳ προστάξας δ'ιατάχου: γενέσθαι χατὰ τὴν λε- 
χθεῖσαν πόλιν, χαὶ τιμῇ πολλῇ c) λείψανον ἄραντας 
κοὺ ἁγίον, τῇ Ex χώρας εἰς χώραν, xat ἐπαρχίας εἰς 
ἐπαρχίαν, ὑπαλλαχτιχῇ φωταγωγίζ, χαὶ ψαλμωδίας 
διαδοχῇ, xa τῇ λοιπῇ χατὰ τὴν ὁδὸν χρειώδει δορυ. 
φορίᾳ. ἀναχομίται τοῦτο πρὸς αὐτόν. » 

« Cum inclytus ille ac. celebris Proclus patriar- 
chalem urbis regi: sedem gubernaret, ubi jan qua- 
Luor ἃ sancti persecutione , antistites Ecclesiz prze- 
luissent : populi gemitum, quod Chrysostonii me- 
inoria in sacris diptychis non haberetur, ultra au- 


(29) Joanncs. 


Prosequitur inultis, qux alii, ut sacrum corpus 
moveri nequiverit, donec supplex imperator velut 
ad viventem scripsit : ut navis ad vidus vineam, 
qu:e occasio fuerat tragodiz illius in. Chrysosto- 
muin, appulsa sit: ut. Theodosii precibus matris 
Eudoxia corporis concussio, indulgente Chryso- 
siomo, quieverit; tum iterum revertitur ad Pro. 
clum : « Τί δὲ χαὶ ὁ πατριάρχης Πρόχλος ; ᾿Ασπασά- 

tvog xal αὐτὸς ἐν φιλήματι ἁγίῳ τὸν δίχαιον * 
χαίροις, ἐδόα, Xpierogii πάτερ, διδαχτὰ TÀV- 
κύτατε" σὸς ἐγὼ, xal τοῦ γάλακτος τῶν σὼν εὑ- 
πότων ἀγγείων ἀγατροφρὴ, καὶ vor ποιμήν. Σὰ 
γὰρ τὰ ἐμὰ πρόδατα, ἐκ σοῦ γὰρ αἱ τούτων τὰ 
ἀγέλαι καὶ οἱ μετὰ σὲ ποιμένες, τὴν σὴν ἐμπο- 
ρδύονται τῶν προδάτων ἐνγθήκην. Διὸ καὶ σὲ 
ποθοῦντα, ἄλλῳ μετὰ σὲ καταχοιϊουθησαι zpo- 
θύμως οὐκ ἠνείχοντο, ἔνθεν χἀκεῖθεν τοῖς ἐξαγε- 
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vit (60). Est facta Joannis memoria omni civi- A tero e ccelo corona fulgescit gratis. O sacerdos 


tati. (51) rete, sic ut rectos fidei trahat : non enim 
sic pisces trahit piscatorum rete, sicut rectos fi.lei 
trahit Joannis solemnitas. O gratiam, finem et lo- 
cum et tempus vincentem ! Tempus enim supera- 
vit amor : finem autem invitis invicta fecit memo- 
ria; locus quidem non clausit sacerdotis miracula: 
sed in Ponto jacet, et in orbe terrarum laudatur ; 
et longa manu ostentans vos (22), clamat : Opus 
meum vos estis in Domino 35. lterum Joannes. in 
verbis pretiosz praedicationis margarita; Scripturze 
a Deo inspirats impolluja bibliotheca; divinus 
thesaurus intelligentize, studiosus manibus, adver- 
$us imperialem avaritiam acutissima falx (33) ; ve- 
heniens diluvium bareticorum : qui non blandieo- 


tem prz timure potentiam, vel odio ex aviditate D 


debacchantem pertimuit (sicut Joseph) /Eyyptiam. 

ll. Sed paveo ne minorem laudibus navem ma- 
gnas res gestantem mergam attonitus (34). Nullus 
etenim digne laudabit Joannem, dum non sit alius 
Joannes. Sicut enim in undarum frequentia innu- 
merabilis est undantium multitudo : sic et in hu- 
jus arduz industrie multitudine, ubi magisteria pia 
inundant atque concursant, inibi libertatis splen- 
descunt radii. Ab altero radietas solis conelare- 
scit; ex altero emundatio fit erroris. Ab altero 
idolorum perditio innotescit ; ex altero orthodoxo- 
rum fit emendatio. Ab altero syaagoge nuditas 
lingua deprehenditur ; ab altero zediíicia splende- 
scunt; ex altero morum conversiones verhoruin vi 


cujus tantum industrie lucrum, quantum veris 
suavissimi flores! Ὁ nomen non muegans acta. 
O cognomen reddens speciem anteactz vitae! O lin- 
gua colis ipsis altior! Ὁ magisteria evangelica 
tonitrua temperantia! Joannes ille, Joannes iste : 
ille prdicator, iste tuba : ille impercussus, iste 
sine servitute; ille sine sectis, iste singularis : ille 
virgo , iste castitatis defensor : ille in eremo ba- 
ptizans, iste in civitate retia mittens : ille corri- 
piebat adulterantem, iste improperabat raptores : 
ille capite amputatus est, iste eamdem constan- 
tiam prz se ferre non dubitavit : ille in carcere 
inclusus est, iste in exsilio deportatus. Congesta 
sunt certamina, propter hoc et multe corona. 

Ill. Ob id Joannes cum beatissimo Paulo nune 
clamat : Christi bonus odor sumus ὃ. Omnem 
enim locum ab errore liberavit. In Epheso, artem 
Midz nudavit: in Phrygia, Matrem quz dicebatur 
deorum, sine filiis fecit: in Cesarea, publicana 
meretricia honoris vacua despoliavit : in Syria, 
Deum impugnantes synagogas evacuavit : in Per- 
side verbum pietatis seminavit : ubique orthodoxa 
fidei radices posuit : lingua munduin Dei notitia 
replevit : libros conscripsit: retia salutis expau- 
dit : cum Joanne de paterno Verbo theologizavit : 
cum Petro piam confessionem fundavit : cum Paulo 
propter fidem sudores effudit : cum — piscatoribus 
propter ortbodoxiam rete concussit (33). O Joan- 
nes, tua quidein vita anxia; mors autem gloriosa ; 


fiunt. Ab altero tentatio invalescit in terra ; ex al- C sepulcrum vero beatum; merces autem copiosa (36). 


31 | Cor. ix, 1... ** II Cor. τι, 14. 


εξισμοῖς àxoxAlvorca. Δεῖξον αὐτοῖς τὴν ὄψιν 
σου, καὶ ἀχούτισον αὑτοῖς τὴν φωνήν cov: καὶ 
γενήσονται adr. μία ποίμνη τῆς σῆς ποιμγνιαρ- 
χίας. » --- ε Quid vero etiam patriarcha Proclus? 
: Osculans et ipse virum justum in osculo sancto, in 
hzc verba exclamare coepit : Ave sis, Dei amans 
paler, preceptor dulcissime. Tuus ego sum, ac lactis 
poculentorum vasorum tuorum alumnus, nuncque 
etiam pastor. Tue enim mec sunt oves : ex te enim 
eorum primitiarum greges , quique le sequuntur pa- 
stores, luam ovium veciuram mercatura habenl ex- 
positam. ldcirco etiam tui ille desiderio, alium post 
£e sequi, haud aquo animo ferentes, huc illucque a 
yrege exerrabant ac declinabant. Ostende cis [aciem 
tuam ; (uam eis (ac auditam vocem : fientque rursus 
lui gregis ovile unum. » 

Prosequitur auctor de populi in Patrem studio, 
aitque postridie induxisse in sanctissimam eccle. 
siam : ipsam nimirum Sanctx Sophie ac majorem 
ecclesiam, ac collocasse ἐπὶ τὸν ὑψηλὸν τοῦ χηρύ- 
Ὑμαᾶτος αὐτοῦ θρόνον" in sublimi sue praedicationis 
sede : nempe patriarchali solio, a quo malis invido- 
rum artibus deturbatus fuisset. Male Riccardus, 
Orationes Andriantas dictas, habitas ait in illo 
sancte Sophis templo, ac contra imperatricem. 
Nusquam certe alias Chrysostomi Andriantas dictas, 
vel legas vel audias, quam Antiochi: habitas, dum 
ibi ille sub Flaviano ecclesiastem ageret, occasione 
wale a civibus habite statuz Theodosii Senioris. 
Ait denique auctor fuisse Joannis corpus, post alte- 
rum integrum diem et vigilias in magna ecclesia, 
illatum in templum sanctorum apostolorum, ibique 
sepultum. Coxnrris. 


D 


(30) Baron. invaluit aru:ido, et floribus orthodoxiar 
portus impletur. At Combefisius : flirundo, inquit, 
hic sane emendandum, ut alludat ad vernum tem- 
pus, quo hirundines prata, non portus, floribus re- 

lent. 
d (31) Baron. omnibus civibus. 
(δαὶ Ostentans vos, cl. Sic recte Baronius. Sed 
Combefisius post Riccardum, osculans, vobis clamat. 

(53) Baron. studiosis manibus adversus imperia- 
lem avaritiam acutissima falx. Adversus imperial. 
avarit. etc. Hxc Procli dicta non minimum roboris 
addere iis' videntur, qu:e alibi ad confirmandam 
Joannis Chrysostomi Epistole ad imperatricem Eu- 
doxiam sinceritatem, ex Marco Gazensi protulimus. 
Vide sis l'rolegom. ad superiorem tomum VIII, 
cap. 9, 8 5, pag 9. 

(34) Baron. oumissa negatione , Sed paveo mino- 
rem laudibus navem mergendam attonitus. 


(553) Baron. orthodozic& rete deduxit. . 
(90) Baron. merces uutem copiosa. lHluc usque 
Proclo rducere licuit orationem fine carentem, 


acclamationum jugibus tonitruis interruptam populi 
adstantis, et instantis, sibi Joannem reddi : cum 
Proclus ex more illa tantum apponens verba, Gra- 
tia. el misericordia , etc., finem imposuit orationi 
clamoribus populis interceptze. lac Baronius. 
Basnagio in suis Annalibus poliiico-ecclesiasticis 
ad ann. 438, δὶ 3, haud probatur Baronii sententia, 
existimantis hunc Procli sermonem prius fuisse 
recitatum , quam ipse de revocando Chrysostomi 
corpore Thcodosium adiret. Verum przter ea qu 
infra refert Combefisius ex Cosma Vestitore , ipse- 
met Proclus Baronianam sententiam confirmat, dum 
ait sub initium Orationis : /n ponto jaces (Chry- 


855 SERMO DE ASCENSIONE DOMINI. 


Gratia et misericordia Domini nostri Jesu Christi : 
(cui) cum Deo Patre et Spiritu sancto, gloria, et 
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potestas, atque magnificentia, in szcula szculo- 
rum. Amen. 


sostomus) . . . . et lonya manu ostentans vos , cla- 


PPM restituimus ex eodem Baronio, qui eum ex codicu 
mat ! etc, Sic enim legendus hic locus, prout illum 


inànu exarato descripsit. 





MONITUM IN HOMILIAS SEQUENTES. 


(Angelo Mai, Spicilegium Romanum, tom. IV, pag. xri et Lxxvuit seqq.) 


llomiliarum istarum primam suppeditavit codex Valicanus szculi decimi. Alteram De circumci- 
sione Domini nactus sum in palimpsesto, sub Chrysostomi homilia quadam latentem : placuit enim nescio 
cui amanuensi, deleto discipulo magistrum scribere. gre banc oratiunculam ex posterioris scripture 
involucris extricavi, res tamen prospere demum cessit. Tres alias Procli homilias, Grece apud nos 
deperditas, sed a Syris interpretibus conservatas, jamdiu nunüaveram in Syrorum Vatt. codicum 
catalogo (Script. vet. t. V, part. 1, p. 42-44) nempe in duobus exstantes codicibus 568 et 589. Nune 
vero wt ejus catalogi a me editi fructum (quod ct alias feci) ostendam, tres illas homilias, De dogmate 
incarnationis, De nativitate Domini (quarum utraque ab Ephraemio Antiocheno, ut infra dicam, memo- 
ratur), et De sancto Clemente Ancyre in Galatia celebri episcopo ac martyre, Latine saltem ex Syriaca 
lingua ad. Occidentalis Ecclesi: notitiam perferendas curavi. Hae nimirum quinque Procli howiliz in 
nuiu$ hactenus editionibus apparueraut. 


A'. A Ι. 


Πρόχιλου Ἁρχιεπισκόπου Κωγνσταγντινουπόιεως 
εἰς τὴν ἀνάληψιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν. 

A'. Εὐλογητὸς ὁ Θεός ! Εἰς οὐρανὸν μὲν xal γὴν ἡ τῆς 
χτίσεως διανέμεται φύσις, οὐχ ἐᾷ δέ μς τὴν διαίρεσιν 
βλέπειν ἡ συνάγασα σήμερον χάρις τὴν τούτων διαίρε - 
σιν. Τίς γὰρ ἂν εἴποι λοιπὸν οὐρανὸν τῶν ἐν γῇ διαι- 
ρεῖσθαι, xal κάτω τῆς ἐμῆς εἰχόνος xal ἄνω τῆς ἐμῆς 
βασιλευούσης ; ᾿Αλλὰ χαὶ χάτω μὲν Ext ὑπὸ τῆς φθο- 
03; τυραννούμεθα, xal διδόαμεν τῷ διαδόλῳ χαρὰν 
ἀνχλισχόμενοι τάφοις ὅτ᾽ ἂν δὲ εἰς οὐρανοὺς ἀνα- 
ἰδλέπει, τὴν χαρὰν ἀποτίθεται, βλέπων ἄνω τὴν τῶν 
χάτω νεχρῶν ἀναστάσιμον ῥίζαν" βλέπει τὸν χάτω 
παρ᾽ αἰτοῦ παραδοθέντα σταυρῷ, εἰς οὐρανοὺς τὸ 
ἡ λέτερον σῶμα περιχείμενον xal τρόμῳ συνέχεται, 
. Eh συνιὼν τὴν δύναμιν. "D χέρδους Ex ζημίας ἡμῖν 

τεχθέντος! Ἐχερδάναμεν οὐρανὸν, ζημιωθέντες πα- 
ράδεισον * χατενεγθέντες (57)... ὦτεροι διὰ πτώμα - 
τὸς ἔστημεν * ὠσθέντες, εἰς οὐρανὸν ἀνηνέχθη μεν" 
ἔστω τοῦ παραδείσου πληγέντες, ἔξω τοῦ ἰατροῦ τὴν 
θεραπείαν εὑρήχαμεν ᾿ παρὰ τῷ ξύλῳ τῆς ζωῆς 
νεχρωθέντες, παρὰ τῷ τῆς χριστοχτονίας ὑγιάναμεν 
ξύλῳ ἐν τῷ λιμένι βυθισθένεες. ἐν τοῖς τῆς θαλάσ- 
στ ἀνεζήσαμεν χύμασιν͵ 


B'. Ποῦ του, χαταποντιστὰ, τὸ χαχούργημα; Ὃν 
ἔπηξας τῷ χυδερνήτῃ σταυρὸν, γέγονεν τῇ ναυ- 
αγούσῃ φύσει βοήθειχ, χαὶ πρὸς λιμένας οὐρανοῦ παρ- 
ἐπεμῴεν, λύσας τὴν θρηνῳδίαν τῇ γῇ, ἣν πρὸ τῆς 
ἀναλέψεως ἔσχεν τοῖς πράγμασιν τὸν ὀδυρμὸν ποιου- 
μένη. Ὥσπερ γὰρ οἱ οὐρανοὶ τὴν θείαν διηγοῦνται 
δόξαν, συνθέσει τὴν τέχνην φθεγγόμενοι, τὸν αὐτὸν 
τρόπον xal ἡ γῇ τοῖς πάθεσιν ὡς φωναῖς ἐθρηνῴδει " 


55 Ps2l. xviii, 1. 


(57) Desunt duo brevissimi versiculi, id est sex 
circiter verb», quia (urunculus toto ex codice icuu- 


Procli archiepiscopi Constantinopolitani sermo de 
Domini nostri ascensione. 

l. Benedictus Deus! Quanquam hxc mundi stru- 
ctura in ccelum terramque dividitur, attamen hanc 
distinctionem mihi cernere jan non eoncedit pre- ' 
scntis diei gratia, quz? res diversas copulavit. Quis 
enim abhinc dicat ccelum a terra dilferre, quando- 
quidem imago inea tum in terra regnat, tum etiam 
in colo? Et inferne quidem corruptionis tyranni- 
dem patimur, atque in sepulcris tabescentes diabo- 
lum gaudio afficimus ; s2d tamen hic idem, converao 
ad caelum aspectu, gaudio exuitur, dum illic re- 
surrectionis mortuorum principium causamque mi- 
ratur. Videt enim superne, quem ipse cruci suf- 


B fixerat, corpore nosiro indutum celum  iucolere, 


Ea propter terrore corripitur, vim sacra: dispensa- 
tionis minime intelligens. O lucrum ex detrimento 
nobis enatum! Paradiso terrestri amisso, coelum 
lucrati sumus ; usque ad inferni barathrum dejecti, 
sublimiores post casum evasimus; przcipites acti, 
in caelum revoluti sumus; intra paradisum vulnee 
rati, extra illum medici operam salutareim inveni- 
mus; apud vite lignum morti dediti, apud ferale 
Christi lignum convaluimus ; in portu naufragi, 
in mediis pelagi undis rcvixiinus. 

Il. Ubi tuum, pirata, maleficium ? Quam crucem 
gubernatori navis fixisti, ea naufrage hominum na- 
ture salus exstitit, eamque ad celestem portum 
perduxit; orbem terrarum luctu liberans, in quo 
ante Domini ascensionem jacebat, dum suas vices 
planctibus deploraret. Namque ut cceli gloriain Dei 
enarrant, structura sua artificem celebrantes *5, sic 
terra doloribus suis tanquam vocibus lamentaba- 


culas sive ornatus abscidit, uti bic, ubi in postica 
icuuculas parte hsec Procli amissa particula fuit. 
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tur. Neque ulla calamitatum requies erat, sed per- A οὐ γὰρ ἐπαύσατο συμφοραῖς περιδαλλομένη, ὑπὸ 


petuum molestiarum pondus ingruebat. Primum 
hominem uacta Adamum, mox a serpente ictum 
sepelivit **. Dum adliuc enim defleret, ecce Abelis 
incidit luctus 57: quem dum peragit, aliam filiorum 
suorum ἃ Lameclio experia est cedem 35, [Interim 
dum hos luget, conunune orbi supervenit dilu- 
vium ** : quo nondum finito, Sodomitas amisit ** : 
deinceps in calamitatibus aliis consenuit. lnitium 
solatii habuit Deum ex Virgine natum, quo per 
incarnationem apparente terrarum orbis desolatione 


. liberatus est, hilaritatem oculis bausit, exspectatum ' 


sanalorem conspexit, ad cunabula ejus hyninos an- 
geli cecinerunt *! ; imperavit orco mortuorum re- 
surrectionem seu potius restitutionem **, eumque 
morigerum habuit; Patris testimonium per Spiri- 
lus gratiam sub columba specie ceelo advenientem 
attraxit, eratque novum spectaculum, Dominus in 
carne apud Jordanem a servo baptizatus **. Sed in 
luctum conversum est gaudium ; vidit benefactorem 
suum crucifixum, vidit lzetiliam suam morti tradi- 
tam, vidit sux hilaritatis auctorem in sepulcro de- 
positum **. Sol terrenis malis compassus est, con- 
tristatum est ccelum, et sui splendoris veste depo- 
sita, sacci instar tenebris indutum est **. 

Ill. lgitur his calamitatibus obrutus terrarum or- 
bis, atque omni bona spe viduatus, intolerando 
denique luctu oppressus, repente videt firmissimi 
sempiternique gaudii auctorem, secundum ex infe- 


ὄφεως δυχθέντα χατέθαψεν * ἕτι τοῦτον θρηνούσῃ, 
τὸ κατὰ τὸν ᾿Αθελ συμθδέδηχεν πένθος " ὡς ἐθρηνὼ- 


δει τὸν "Αὔελ, ἄλλην τῶν αὐτῆς τέχνων ὑπὸ Λάμεχ 


ἀνδροφονίαν ἑώρα * ὡς ἀπωδύρετο τούτους, τὸ χοινὸν 
τοῖς πᾶσιν συμδέδηχεν νανάγιον᾽ μήπω τούτου c6:- 
σθέντος, Σοδομιτῶν ἡἠτεχνοῦτο ἐφεξῆς ἐπ᾽ ἄλλοις 
ἐπαλαιοῦτο χαχοῖς. ᾿Αρχὴν ἀνέσεως ἔσχεν Θεὸν τὸν 
κεχθέντα tx Παρθένου, οὗ φανέντος κατ᾽ olxovo- 
μίαν᾽ ἐλευθεροῦτο τῆς γυμνώσεως ἡ γῆ" ἱλαρίας 
ἑλάμδανεν βλέμμα" ἐπίδοξος ἐφυγίας ἑωρᾶτο, 
φάτνην αὐτῆς πάντες ἄγγελοι περιστάντες ἀνύμ- 
γουν " προσέταττεν ἄδῃ περὶ νεχρῶν ἀναστάσεως, 
μᾶλλον δὲ ἀποδόσεως, χαὶ πειθόμενον ἴδεν" zT) xev 
διὰ τοῦ Πνεύματος χάριν ἐν εἴδει περιστερᾶς ἐξ οὐ- 
ρανοῦ χατιοῦσαν τοῦ Πατρὸς τὴν μαρτυρίαν xai fv 
ἰδεῖν ξένον θαῦμα, Δεσπότην ὑπὸ δούλου ἐν Ἰορδάνῃ 
δαρχὶ βαπτιζόμενον. ᾿Αλλ᾽ ἐστράφη πρὸς πένθος τὸ 
καύχημα ἴδεν γὰρ τὸν εὐεργέτην ἀταυρούμενον, ἴδεν 


᾿πὴν εὐφροσύνην νεχρωθεῖσαν, ἴδεν ἐν τάφῳ χειμένην 


τῆς χαρᾶς ἀφορμήν συνέπαθεν ἥλιος τοῖς ἐπιγείοις 
χαχοῖς " συνήλγησεν οὐρανὸς, xaX τὸ τῆς λαμπρότη- 
«ος ἐχδυσάμενος ἔνδυμα χαθάπερ τινὰ σάχχον μετ- 
ἐμφιάσατο σχότος. 


Τ᾽. Τοσαύταις τοίνυν συμφοραῖς ἡ γῇ κρατουμένη, 
καὶ πάσης ἐλπίδος χρηστῆς ἀπομείνασα χήρα, xal 
τοῖς ὑπὲρ τῆς φύσεως ἀπαγομένη λοιπὸν ὀδυρμοῖς, 
βλέπει θέαν ἄφνω ἀναφαιρέτου xal ἀγεχλαλήτου χα» 


ris Adam, inlinita gleriz luce vestitum reverli; vi- (; ρᾶς ἐξ ἅδου τὸν δεύτερον ᾿Αδὰμ ἀποστίλόοντα τῆς 


det tabulas immortalitatis scribentem suisque di- 
scipulis annuntiantem, 23doratum ut Dominum, 
áupra montes nube elatum, per acrem splendide 
vectum, comitantibus angelorum agminibus. Alii 
enim cito volatu prxcedebant, colestibus janitori- 
bus summi regis Christi adventum nuntiantes; alii 
latus cum reverenti timore stipabant, alii coram 
cum hymnis saltabant, alii aliis eum canticis cele- 
brabant. 116 interim. 2theream aulam tranabat, 
colum tanquam acrem penetrabat, ipse ccelorum 
opifex a singulis angelorum ordinibus adoratus, 
venerabundas cohortes prztergrediebatur : duin 
eum discipuli propriis oculis cernerent elatum ia 
coelum, haud utique tanquam in colum, sed reapse 
in celum. Atque ut oculi discipulorum in celum 
erant intenti ** dum Christi caro in altum paula- 
tim sublevaretur, ita etiam celestes spirituum vir- 
tutes, de celo in coelum stupefactze inhiabant, cor- 
pore illo in sublime coram se ipsis elato, donec 
Christus in Patris sinum receptus est, a quo nun- 
quam discesserat. 


1V. Cane igitur, o terra, canticum denuo pro 
planctu. Ecce illa, ob quam doluisti, natura in ce- 
lum translata fuit; cognatio tua in ceelos migra- 
vit; specta aerem Adami hodie pedibus supposi- 


δόξης τὸ ἄμετρον φῶς βλέπει δέλτους ἀθανασίας 
διαπεμπόμενον, καὶ τοῖς μαθηταῖς εὐαγγελιζόμενον, 
xai προσχυνούμενον ὡς Δεσπότην, ἐπ᾽ ὄρος ἐξ ὄρους 
ἐπὶ νέφους αἰρόμενον, ὁδεύοντα δι᾽ ἀέρος ἐνδόξως, 
ἀγγελιχοῖς παραπεμπόμενον τάγμασιν" οἱ «μὲν γὰρ 
ἔσπευδον ἔμπροσθεν τοῖς οὐρανίοις πυλωροῖς trpoum- 
νύοντες τοῦ παμδασιλέως Χριστοῦ τὴν εἴσοδον " οἱ δὲ 
παρ᾽ ἑχάτερα σὺν qó6u παρέτρεχον" οἱ δὲ χατόπιν 
ὑμνοῦντε: ἐσχέρτων᾽ ἄλλοι δὲ ἄλλοις αὐτὸν ἐδοξολό- 
yov» ἄσμασιν᾽" ὡς δι' ἐχχλησίας τοῦ ἀέρος διείη, ὡς 
ἀέρα τὸν οὐρανὸν διεπέρα ὁ τῶν οὐρανίων ποιητῆς, 
χαθ᾽ ἔχαστον ἄνω προσχυνηύμενος τάγμα, xal τὰς 
προσχυνούσας συμμορίας ὑπερδαίνωγ, ὥστ᾽ αὐτὸν 
τοῖς μαθηταῖς αὐταῖς ὄψεσιν ὁρᾶσθαι ἁνιόντα εἰς τὸν 
οὐρανόν" οὐχὶ ὡς εἰς τὸν οὐρανὸν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οὐ - 
ρανόν. Ὡς γὰρ τῶν μαθητῶν Ex τῆς γῆς ἀνηρτίσθη- 
σαν αἱ ὄψεις πρὸς τὸν οὐρανὸν τῆς σαρχὸς xatà 
μικρὸν ὑψουμένης, οὕτως χαὶ αἱ τῶν ἐν οὐρανοῖς àsu- 
μάτων δυνάμεις ἐξ οὐρανοῦ πρὸς οὐρανὸν ἐχεχήνουν, 
τῆς τοῦ σώματος φύσεως ἐπέχεινα χατ᾽ αὐτῶν ἀνιού- 
σης, ἕως ἐν χόλποις τοῦ Πατρὸς ὑπεδέχθη ὁ μὴ χω- 
ρισθεὶς τοῦ Πατρός ποτε. 

Δ΄. Ασον οὖν ᾧδὴν ἀντὶ τῆς θρηνῳδίας πάλιν, ὦ 
Y5h' ὑπὲρ ἧς ἤλγησας φύσεως, εἰς οὐρανὸν μετ- 
ἐπέμφθη" ἡ τῶν σῶν συγγένεια ἐν οὐρανοῖς μετεφυ- 
τεύθη. ᾿Ανάδλεγον c1; ἀέρα τὸν σήμερον παρὰ ᾿Αδὰμ, 


a ** Gen. 11, 1 seqq... ?' Gen. 1v, 8 seqq. '*ibid.23. ?? Gen. vi, 17. Gen, xix, δὲ. " Luc. ti, 14. 
Luc. vit, 44; vin, 51; Joan. xi, 43. 55 Mauh. ii, 16, 11. 55 Matth. xxvi, 60. 9 Luc. xxii, 45. 
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δευτερούμενον" ἑνατένισον οὐρανῷ δεξιουμένῳ τὰ σά A Lum : cerno calum generi tuo patefactum, Quod 


el μὴ χωρῇ σου τὸ βλέμμα θεωρῆσαι τὴν εἴσοδον, τῶν 
ἀγγέλων ἄχουσον μηνυόντων τὴν ἄνοδον: Οὗτος, 
φητὶν, ὁ Ἱησοὺῦς ὁ ἀγα.ϊη;θεὶς áz' ὑμῶν εἰς τὸν 
οὐἱραγόν" xat τί τῆς ἀναλέψεως τοῦ Ἰησοῦ τοῖς 
ἀνθρώποις τὸ χέρδος, τῆς τούτου θεωρίας οὐχ οὔσης 
λοιπὸν ὀφθαλμοῖς; ἀπολαῦσαι; Ναί φησιν" Οὕτως γὰρ 
ἐλεύσεται ὃν τρόπον ἐθεάσασθε αὑτὸν πορευόμε- 
μενον εἰς τὸν οὐρανόν" ἀσ’ραλεῖς αἱ τοῦ γένους 
“ὧν ἀνθρώπων εὐέλπιδες, ἐν οὐρανῷ βασιλέα συγγενῆ 
χεχτημένοις, xat πάλιν αὐτοῖς φανησόμενον. ἐνδόξως. 

k'. Εὐχώμεθα τοίνυν τῆς οὐρανίας ἐλπίδος εὐέλπι- 
δες Χριστῷ πιστεύοντες ^ τῷ τῆς εἰρήνης ἐνεχύρῳ 
θαῤῥῶμεν ὅσα φίλα Θεῷ ἐργασώμεθα, σεσωσμένων 
εὐχαριστίαν ἐπιδειχνύμενοι. Φιλανθρωπευθέντων ἐπ- 


si oculus tuus Christi ingressum spectare non va- 
let, audi angelos qui regressurum pradicunt. Ilic, 
inquiunt, Jesus qui assumptus est a. vobis incelum, 
(sane quid prodesset hominibus Jesu ascensio, sl 
forte eum nunquam postea fuissent visuri ?) hie 
ulique sic reversurus esl, ul eum vidistis euntem in 
celum ". Firma est itaque humani generis spes, 
que regem sibi conformem in caelo liabet, qui de- 
nuo se conspiciendum dabit. 


V. Quam ob rem glorieimur hac caclestium rerum 
spe freti, Christo credentes; iu hac pacis arrba 
confidamus, et quidquid Deo placitum est opere- 
mur, ut gratos nos saluti datae prestemus. Clenen- 


ανόρθωσιν ἔχομεν᾽ ἀποστῶμεν σαρχιχῶν ἐπιθυμιῶν ὡς D tig beneficio usi, vitam emendemus; carnalibus 


ἀσωμάτων πολῖται" ἁγιωσύνην τελῶμεν ὡς ναὸς Θεοῦ 
χαὶ ἁγίας ἀνθρωπότητος μέλη" εἰρηνεύωμεν πρὸς τὸν 
Θεὸν τὸν ἀντὶ χολάσεως βασιλείων ἡμῖν χαρισάμενον, 
χαὶ διπλασιάπαντα τὴν τοῦ προφήτου φωνήν" πρό- 
τερὶν μὲν γὰρ ὁ προφήτης ἐδόα- Ὃ οὐρανὸς τοῦ 
οὐραγοῦ τῷ Κυρίῳ, τὴν δὲ γὴν ὄδωχεν τοῖς 
ἀγϑρώποις " νῦν δὲ xaX τὴν γῆν ἔδωχεν τοῖς ἀνθρώ- 
ποις, χαὶ ὁ οὐρανὸς τοῦ οὐρανοῦ τῷ ἀνθρώπῳ. Διὸ 
λέγει τὸ ἅγιον Πνεῦμα διὰ τοῦ προφήτου Πάντα τὰ 
ἔθνη, χροτήσατε χεῖρα᾽ διὰ τί; “Ὅτι Κύριος ὕψι- 
στος go6epóc, βασιμεὺς μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν 
γῆν. Καὶ πάλιν. Ἀγέδη ὁ Θεὸς ἐν ἀ.λα.λαγμῷ, Κύ- 
ριος ἐν φωγῇ σάλπιγγος " αἱ τῶν οὐρανῶν δυνά. 
petg αἴτινες ἐδόων. "Avtoc, ἅγιος, ἅγιος. τριπτὶν 
δοξηλογίαις μίαν χυριότητα ópoloyoocat* αὐτῷ 
ἡ δόξα χαὶ τὸ xpáso; σὺν τῷ παναγίῳ xai ἀγαθῷ 
xai ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ xai εἰς τοὺς 
αἰῶνας. 


p'. 


ToU αὐτοῦ IlpóxAov ἀρχιεπισχόπου Κωγσταντι- 
γουπόϊεως Jóyoc εἰς τὴν ὀχτωήμερον περιτο- 
μὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν "IncoU Χριστοῦ. 

Α΄. Κοινὸς μὲν ὁ λόγος τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, 
διδάσχει δὲ μέγα χαὶ βαθὺ μυστήριον εἰς ὃ ἐπιθυ- 
μοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι, χατὰ τὸ γεγραμμένον. 
Ἑλλήνων μὲν γὰρ οἱ δοχοῦντες εἶναι σοφοὶ λαλοῦσιν 
μὲν τῶν χρησίμων καὶ ἀναγχαίων οὐδὲν, χαταχέχρην- 


cupiditatibus, ceu angelorum sodales, abstineamus ; 
sanctitatem seclemur, qui templum Dei "8, ei sancti- 
ficate humanitatis membra sumus; pacem cum Deo 
conservenius, qui pro poena nobis regnum largitus 
cst, et. prophetae. dictum duplicavit. Olim quippe 
propheta exclamaverat : Caelum cwli Domino, ter- 
ram qutem dedit hominibus **. Nunc vero et terram 
bominibus dedit, et coelum celi homini. Quapro- 
pter sanctus Spiritus per prophetam dieit : Omnes 
gentes, plaudile manibus. Cur? Quia Dominus al- 
lissimus terribilis, rex maguus super ommenm ler- 
ram **, Et rursus : Ascendit Deus. in jubilo, Domi- 
nus in voce (θα δ: qui nimirum erant coelorum 
virtutes clamantes : Sanctus, sancius, sancius δ", 
trina laude dominationem unicam conlitentes. lpsi 
gloria et potentia, cum sanctissimo el bono vivili- 
coque Spiritu, nunc ct semper ei per szcula. 


It. 


Ejusdem Procli archiepiscopi  Constantinopolitoni 
sermo de Christi Jesu Domini nostri circumcisione, 
octaed post nativitatem die. 


I. Vulgaris quidem est divinz Scripturz elocutio, 
sed tamen magnum profundumque mysterium do- 
cet, in quod desiderant angeli prospicere, uti scri- 
ptum est **, Etenim etbnici qui videntur sapientes, 
mihil reapse utile aut necessarium loquuntur, sed 


«at δὲ τῷ χάλλει τῆς λέξεως, ἀπατῶντες διὰ τούτου p dictionis abutuntur elegantia, ut hujus lenocinio 


«οὺὑς ἀχροωμένους" ἡμεῖς δὲ οὐράνιον θησαυρὸν iv 
ἐστραχίνοις σχεύεσιν ἔχοντες, τουτέστιν τῇ τῆς λέ- 

e εὐτελείᾳ καὶ χοινότητι, μαχαρίους ἑαυτοὺς εἶναι 
πιστεύομεν ὅτι τὰ ἀρεστὰ Κυρίου γνωστὰ ἡμῖν ἐστιν" 
νόει τοίνυν τοῦ xazà Χριστοῦ μυστηρίου τὴν ἄῤῥητον 
οἰχυνομίαν᾽ ἐφ᾽ f χαὶ ὁ μαχάριος προφήτης "Hasata; 
χατεπλήττετολέγων᾽ Κύριε ὁ Θεόςμου, δοξάσω σε καὶ 
ὑμνήσω τὸ €ropád cov, ὅτι ἐποίησας θαυμαστὰ τέ- 
ρατα, βουλὴν ἀρχαίαν ἀληθειγήν. Προώριστο piv 
γὰρ χαὶ προέγνωττο πρὸ χαταδολῆς χόσμου Χριστὸς, 
πεφανέρωται δὲ καὶ ἐν ἐσχάτοις xa:ipolg τοῦ αἰῶνος " 


us i Cor. AP 16. 


** Act. 1, 11. 
[ δι 11 Cor. v, 7. "* Isa. xxv, 14. 


8 ) petr, 1, 13. 


*5 Psal. cxi, 16. 


audientes decipiant. Nos vero calestem thesaurum 
in fictilibus vasis habentes **, hoc est in dictionis 
rusticitate ac vilitate, beatos nos nihilominus existi- 
mamus. Cogita igitur Christi ineffabilem mysterii 
dispensationem ; quam admirans bcatus quoque 
propheta [saias aiebat : Domine Deus mi, laudabo 
te, hymnum dicam nomini tuo, quia portenta mira- 
bilia effecisti, consilium antiquum verax ὅδ. Pravi- 
fus est enim ct przcognit:ss ante mundum condi- 
tim Christus, postremis autem szculi temporibus 
manifestatus est : natus esv de Virgine, eratque in 
δι jbid. 6. 


δ Psal. xvi, 9. 95 ]t», vi, δ. 
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δέν 


sinu matris tanquam modo genitus puer, caro fa- 4 ἐγεννήθη ἐχ γυναιχὸς xal Ὧν ἐν κόλποις μητρὸς ὡς 


ctus qui erat Verbum aeternum, 


HI. O rem magnam et admirabilem! Puer erat in 


[:rra secundum carnem; idemque rursus coelum - 


implebat ; circumcisionem recepit, fuitque sub lego, 
is qui parem cum Patre thronum habebat ; Moysis 
dominus, preceptum Moysis observavit. Hoc vide- 
licet aiunt beati Pauli verba : Cum venit plenitudo 
legis, misit Deus Filium suum facium ez muliere, 
factum sub lege **. Non enim sub lege erat ante in- 
carnationem, sed postquam ex muliere factus fuit, 
tunc legis factus est observator : decretus est 2u- 
tem illi dispensationis in carne modus, nempe ut 
sub lege esse oporteret eum, qui utpote Deus supra 


παιδίον ἀρτιγενὲς, ἐν σαρχὶ γεγονὼς ὁ προαιώνιος 
Λόγος. 

Β΄. Ὦ μεγάλου χαὶ θαυμαστοῦ πράγματος 1 Βρέ- 
φος ἐπὶ γῆς χατὰ σάρχα, χαὶ πάλιν ἐπλήρου τὸν 
οὐρανόν" χατεδέξατο τὴν περιτομὴν, ὑπὸ νόμον γέγο- 
γεν ὁ σύνθρονος τῷ Πατρέ" τὴν Μωῦσέως τετήρη- 
κεν ἐντολὴν ὁ Μωῦσέως Δεσπότης" τοῦτο ἦν ἄρα τὸ 
διὰ φωνῆς τοῦ μαχαρίου Παύλου, Ὅτε δὲ ἥ,1θεν τὸ 
πλήρωμα τοῦ γόμου, ἐξαπέστει.λεν ὁ Θεὸς τὸν Yióv 
αὐτοῦ γενόμενον éx γυναικὸς, γεγόμενον ὑπὸ vó- 
μον. Οὐ γὰρ πρὸ τῆς σαρχώσεως ὑπὸ νόμον ἦν " ἀλλ᾽ 
ὅτε γέγονεν ἐχ γυναιχὸς, τότε γέγονεν τὸν νόμον φυ- 
λάξας " νενόμιχεν μὲν τοίνυν αὐτῷ μετὰ σαρχὸς ol- 
χονομίας ὁ τρόπος τὸ χρῆναι ὑπὸ νόμον γενέσθαι τὸν 


legem erat. Quippe erat equum, ut qui homo factus B ὑπὲρ νόμον ὡς Θεόν. "Ἔδει γὰρ ἄνθρωπον γεγονότα, 


essel, humanitatis conditionem non aspernaretur. 
lheapse tamen humile prorsus et indignum maje- 
state ejus fuisse, legi subjici, ego quoque affirmo. 
Sed quanquam humile quid esse fateor participare 
sanguini et. carni, attamen necessarium erat, vcl 
potius convenientius, servari ab eo mundum, mor- 
tem evacuari, peccatum destrui conversandoque 
inter homines, universum mundum Patri Deo ab 
eodem reconciliari. 


Ill. Hujus rei gratia semen Abrahz apprehen- 
dit "', et : que ac nos carni et sanguini communi- 
caviL; formam servi assumpsit *^1t legi esset ob- 
noxius; servi enim officium est legi subesse. Sum- 
psit igitur servi formam, qui sua natura liber erat ; 
circumcisus est ex legis przscripto; attulit etiam 
pro se par turturum et duos pullos columbarum **, 
Mirare el hzc; etenim in umbra et typo fiebant sub 
Moyse, sed rei veritas erat Christus. En sacrificium 
obtulit, typos implevit, sed veritas, ut dixi, Chri- 
sius erat, qui tenui hac re, cujusmodi est turtur 
€t columba, antiquis przsignatus fuit. Mitissima 
enim columba est, pulcherrima vero et canora tur- 
tur. Talis est Christus : mitissimus quidem ut Deus, 
canorus autem ut turtur; etenim universum mun- 
dum delectat evangelicis praeicationibus. Igitur 
prout innuunt legales typi, uti religiosissimus, tur- 
tur est ; uti mitissimus, columba est. Servator no-' 
ster immolatus est, ut nos redimeret pretioso 
sanguine, et in Spiritu sancto sanctificaret. Ipsum 
decet gloria et potentia, honor et magnificentia, 
nunc et semper et per szecula seculorum. Amen. 


V Gal. ww, ὁ. " flebr. ui, 16. " Philipp. i, 7. 


(36) Sic legere malui obscuratuin locum. 


«b τῆς ἀνθρωπότητος μὴ ἀτιμάσαι μέτρον " ὅτι μι- 
κρὸν xal ἀνάξιον παντελῶς τῆς ἐνούσης αὐτῷ μεγα- 
λοπρεπείας τὸ ὑποχεῖσθαι νόμῳ, ἐρῶ σοι χἀγώ" οὗ 
γὰρ μιχρὸν ἀλλ᾽ ὡσαύτως: τὸ μετασχεῖν αἵματος καὶ 
σαρχὸς μιχρὸν ὁμολογούμενος * ἀλλ᾽ ἦν ἀναγκαίως, 
μᾶλλον δὲ πρεπωδέστερον αὐτῷ διασῶσαι τὴν ὑπ᾽ 
οὐρανῶν, καταργῆσαι θάνατον, ἀφανίσαι τὴν ἁμαρ- 
τίαν, xaX στοιχῶν (58) τῷ ἀνθρωπίνῳ γένει, εἰς τὸ 
ἀπ᾽ ἀρχῆς χαταχτήσασθαι τὴν ὑπ᾽ οὐρανῶν τῷ Θεῷ 
χαὶ Πατρί. 

I". Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας σπέρματος ᾿Αδραὰμ 
ἐπελάδετο, χαὶ παραπλησίως ἡμῖν μετέσχεν αἵματος 
xai σαρχός " ἔἕλαδεν δούλου μορφὴν, εἰ μὴ xai ἐν τῷ 
ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ δούλου γὰρ τὸ ὑπὸ νόμον 
εἶναι * ἔλαδεν τοίνυν δούλου μορφὴν ὁ χατὰ φύσιν 
ἰδίαν ἐλεύθερος * περιετμήθη χατὰ τὸν νόμον" προσ- 
ἐχόμισεν δὲ xal ὑπὲρ αὐτοῦ ζεῦγος τρυγόνων xal 
δύο, φησὶν, νεοσσοὺς περιστερῶν. Θαύμαζε χαὶ τού- 
των᾽ ἐν σχιαῖς μὲν γὰρ χαὶ τύποις ἣν ταῦτα διὰ Μω- 
ὑσέως ἀλήθεια δέ ἐστιν ὁ Χριστός. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ προ- 
χεχόμιχεν θυσίαν, τοὺς τύπους πεπλήρωχεν, ἣ ἀλή- 
Octa αὐτὸς ἦν ὁ Χριστὸς ὁ διὰ τοῦ μικροῦ πράγματος 
ὡς ἐν τρυγόνι xal περιστερᾷ τοῖς ἀρχαίοις ὑποδη- 
λούμενος" πραοτάτη μὲν γὰρ ἡ περιστερὰ, χαλλι- 
στάτη δὲ xai εὔφωνος ἡ τρυγών. Ἔστιν δὲ τοιοῦτος 
ὁ Χριστός" πραότατος μὲν γάρ ἐστιν ὡς Θεὸς, εὐφω- 
νέστατος δὲ ὡς τρυγών - χατατέρπει γὰρ τὴν ὑπ᾽ οὐ- 
ρανῶν τοῖς εὐαγγελιχοῖς διδάγμασιν. Οὐχοῦν d; ἐν 
τύποις τοῖς χατὰ τὸν νόμον, ὡς εὐλαθέστατος, τρυγὼν, 
ὡς πραότατος, περιστερά. Ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ἐσφαγί- 
ζετο, ἵνα ἡμᾶς ἀγοράσῃ τῷ ἰδίῳ αἷματι, χαὶ ἁγιάσῃ 
ἐν Πνεύματι ἁγίῳ" αὐτῷ γὰρ πρέπει δόξα καὶ χρό- 
τος, τιμὴ xal μεγαλοπρέπεια νῦν χαὶ ἀεὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


δ Luc. i1, 92. 
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SERMO DE DOGMATE INCARNATIONIS, DICTUS IN SABBATO ANTE QUADRAGESIMAM, 


Grece amissus; sed ex vetere interpretatione Syriaca nunc recuperatus. 


eed 


li. Copiosa sunt divine grati: dona, innumers A diversorium transmutavit 15, Sed jam lingua nare 


concionum spiritalium utilitates, laudabile nundi- 
narum ecclesiasticarum commercium, gratus ho- 
nor festorum coram altaribus, gloriose merces 
crucis, salutaris vindemix copia ineffabilis, copio- 
sus et sine pare supernorum munerum thesaurus. 
Nescit paupertatem charitas, neque aliunde Chri- 
stus divitias sibi conciliat. Inspice, si lubet, dile- 
ctissime, divinos libros, ut divitiarum amplitudi- 
nem et donatoris munificentiam apprime cegnoscas : 
hinc enim passim doceberis, quomodo Dominus 
noster Jesus Christus jam inde a rerum initio nun- 
quam destiterit ab humano genere multifariam ju- 
vando. Nam primo quidem Adamum illum paradiso 
pulsum ** damnatumque revocavit, secumque in 


rando deficit. 

ll. Nunc ad divitias transeat oratio. Ecclesia- 
stica solemnitas omnigena salutis merce redundat : 
hic terrestria dona, et coelestia lucra; bic vitio- 
rum ebalienatio, et virtutum acquisitio; hic sub- 
stantiarum oblatio, et tempus remunerationis, hic 
nubes pluviam parturiens, οἱ sanatio evangelica ; 
hic increata Trinitas, et tubz apostolicz ; hic loco 
brutalium libidinum, gloriosi hymni cantantur ; hic 
Adam terrestris dimittitur, et Dominus de coelo 
resplendet ; hic antiquus rebellis exploditur, et vir- 
gineum adoratur mysterium; hic scelerum chiro- 
grapbum scinditur, et concesss libertatis libellus 
perscribitur; hic cupidinum interitus, et animo- 


coelis voluit considere. Abelem sacrificii sibi oblati B rum letitia. O solemnitas, qua hic quidem. labo- 


causa vidit interfectum δ᾽, sed eum post necem fe- 
cit homicidii accusatorem. Noachum pene nau- 
fragum aspexit, in eoque humani generis conser- 
vavit scintillam **. Servum deprebendit Abraha- 
mum, patremque gentium fecit 55, Captivum nactus 
Josephum, castitatis eum exemplar orbi consti- 
tuit '*. Fugitivum ex /Egyplo offendit Moysem, 
atque innumero populo ducem praefecit **. Josuz 
Palzstinz exploratori cohibendi solis lunzque eur- 
&um potestatem attribuit “4. Exiguo de grege sum- 
ptum Davidem, fecit eum regum satorem *', radi- 
, cem generationum, unde tremendum dispensationis 
mysterium manaturum erat. Balaami bruto jumento 
loquelam concessit ** : navarchum utilem ad Ery- 
threi transitum dedit; Aaronis virgam aridam 
floribus prater naturam ornavit ** : neum serpen- 
tem in deserto erexit admirabilem 75; Eliam fa- 
mulum in orbe extorrem, igneo curru sedentem 
ostendit"; Babylonic:e fornacis flammam in trium 
puerorum nutricem convertit ?*; leones in puteo 
coram Daniele tanquam reverentes ante librum 
discipulos statuit 5 : marinum «cetum hospitium 
prophete exhibuit 15. : Raebabz lupanar in amicum 


*! Gen. iv, 8. 
*' | Reg. xvi, 12. 
'* Dan. i1, 21 seqq. 


* Gen. ii, 94. 
m, 1seqq. ** Jos. x, 15. 
"' |V Reg. 1, 11, 12. 
"* Hebr. iv, 15. 


** Gen, vii, 1 seqq. 
48. Num. xxii, 25 seqq. 
7! Dan. vi, 16 sqq. 


rem, in colis autem mercedem paris! Hic enim 
elata voce penitentia praedicatur, utile Quadrage- 
sime remedium, abstinentie premium, virginitas 
regia, grata Deo eleemosyna, mausuetudinis beati- 
tas, summa longanimitatis prudentia, patientia 
qua a naufragio liberat, fidoi fecunditas, incarna-, 
tionis Dominice incomprehensibile arcanum. Pror-. 
sus quo diutius de his cogitabis, eo miranda magis 
et supra omnem vestigationem intelliges. 

ll. Revera enim infirmior est intellectus ad 
scrutandum, quomodo Deus inconvertibiliter factus 
sit homo; quomodo Verbum sine confusione limo 
copulatum fuerit, ac Deus impassibiliter ac sine 
mutatione semet in cernem figuraverit. Quatenus a 


C Patre est, caret principio; quatemus vero factus 


est, phantasma reputari nequit; idem quippe ve- 
rusque Deus est, et absque ulla falsitate homo. 
Qui Patri consubstantialis erat, idem mihi nativi- 
tate humana zqualis, excepto tamen peccato '*, 
factus est. Increata est. natura divina, humanitatis 
autem assumptio non est imaginaria, unusque est 
Filius, neque in duas personas (39) dividitur ; 
etenim cum veneranda economia duas sub una 
4 Gen. xvin 5. 4 Es0d. 
0 Num. xxi, 9. 

** Jos. n, 1. 


** Gen. xxxix, 19. 
** Num. xvit, 8. 
** Jon. 11, 4. 


(39) Insignem hoc loco deprehendimus Qt jam D legitur, deest hoc loco folium , detractum for- 


praemonui Script. velt. t. X, praef. p. 25) in Syriaco 
codice sycophantiam alicujus monophysitz. Etenim 
cum priscus Procli interpres scripsisset hic voca- 
bulum CNUME, personas, cujus vocabuli vestigia 
adhuc visuntur in codice, monophysita Syrus, 
ut dixi, nescio quis, orthodoxo abraso vocabulo, 
substituit hzreticam dictionem CHIONE, na!uras. 
Cumulatur hujus criminis veritas, quia in alio 
Syro Vat. codice, in quo hzc eadem Procli oratio 


PATROL. ἀκ. LXV. 


tasse manu hominis heterodoxi , cui  ortlio- 
doxa Procli locutio displieebat. Certe Proclum ab 
eo errore longe abfuisse, tum cognita illius scripta 
satis demonstrant, tum disertius ejusdem alii loci, 
quos Seript- vet. t. Vil, pp. 39. 134, 205, nos pro- 
tulimus. Mirum autem est quod hic Procli genui- 
nus locus Grece superest, citante Ephramnio ÀÁn- 
tiocheno, apud Photium cod. 229, p. 805 : Πρόχλος 
ὁ Κωγσταντινουπόλεώς φησιν ἐν τῇ Τεσσαραχοστῇ 
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διε 


persona naturas adunaverit, unicus conflatur Fi- A essentia autem est immutabilis. Summus est pon- 


lius; quamvis id heretici irrideant, Judei insa- 
niam putent, ethnici animo aversentur. Haud se- 
met a Patre separavit, et tamen inter bomines 
versatus: est 77: caro factus 5 sine inutalione; 
homo, nec tamen in duos divisus: totus in coelo, 
totusque: im terra, οἱ ubique, quia divisionem di- 
vina natura non patitur; passus est in eo quod 
assumpsit, impassibilis mansit in eo quod erat. Di- 
cimus eum Filium,non tanquam deificatum per gra- 
Xiam, etenim Verbum natura propria Deus est. Ipse 
"est indivisibilis in propria natura, tanquam Patris 
Fillus ; sapientia est, uti rerum divinarum cecono- 
mus ; potentia, ut universe creature conservator; 
veritas, ut verus Patris typus ; imago, utpote Patri 


tifex, prout in tempore facetus (uit ; Deus est, prout 
erat; matre caret, quatenus superior nobis est; 
patre autem caret, quatenus similis nobis est. Ge- 
neratio ejus nunquam enarrabitur ** : superne est 
ineffabilis, inferné item inenarrabilis, ubique in- 
explicabilis. Corpus ejus animam intellectumque 
assumpsit ; ut in cunctis similis nohis evaderet. - 
V. Ob hzc omnia, et quia insuper te servaverit , 


erubesce, o Judze, necnon ob eos quos tui causa 


passus est cruciatus, denique etiam ob miracula. 
Qusanam, ais, sunt hzc miracula? 1mo, inquam, 
quenam vos, o Dei hostes, miracula habetis no- 
stris potiora? Majusne sit miraculum , panem de 
celo pluere, an Deum carne vestiri ἢ Mare transeun- 


suo consubstantialis absque mutatione ; lumen, uti B tium gratia divisum, an virgo post partum incor- 


&0l animarum ; vita, quia in ipso vivimus, move- 
mur, et sumus ὃ; justitia, tanquam singulorum 
pro ratione operum remunerator; sanctitas, tan- 
quam peccati abrogator; salus, utpote mundi per 
sanguinem suum redemptor ; resurrectio, tanquam 
ejus, qui in sepulcro depositus fuerat, renovator. 

JV. Pergin' vero dicere plura? Pergo enimvero, 
ὦ Judee, nec pudet, magnaque voce proclamo, 
.quod venerandum «cconomis mysterium, salutem 
mobis negotiatum sit. Aio Christum, quod ad se 
attinet, esse qui erat; quod ad me autem, eum 
esse qui factus est. Miracula uti Deus patravit, do- 
lores uti homo sustinuit; mansit is qui erat, et 
tamen amore hominum ductus, homo factus est 
per forme fermentum, quia reapse corpore de fe- 
mina sumpto natus est **. Idem porro et via est *', 
quia ducit ad Patrem; janua est **, quia intra pa- 
radisum recipit; pastor **, quia eum qui deerrave- 
rat quxrit; ovis **, quia propter homines jugulatus 
est: agnus", quia mundi immunditiam purgat. 
Denique inultifarium est economie mysterium; 


rupta ? Virga quz petram fecit aquarum gurgitem, 
an crux qua servatum orbem sanctificavit? Hzc te 
miracula pudore afficiant, eumque demum adora 
qui incarhatus est. Sed quznam sunt hzc quse dico 
miracula ? Generatio absque semine, conceptus sine 
virili commereio, virgo incorrupta facta mater, et 
adhuc deinceps virgo : stellae cursus, angelorum 


]audatio, pastorum timor, oblatio munerum a ma- 
*gis, mare obediens, fuga spirituum, incessus im 


aquis, tempestatum sedatio, paralyticerum exsul- 
tatio, lux cscis reddita, demonum expulsio, mor - 
tui suscitati, creaturze territze, coeli moestitia, sol 
obecuratus, peirs coníracte, templi discissio, de- 
Structio inferorum, sepulcrum vacuum inventum, 


C latronis conversio, suffixio chirographi, Synagoge 


eversio, Eeclesix exaltatio, divine religionis pro- 
pagatio, crucis adoratio. Cum ergo infidelitatis 
tuz memineris, fatere cum Moyse : Hicest Deus 
meus, hunc laudo *', cui sil gloria et honor per 
sz:cula seculorum. Amen. 


IV. 
EJUSDEM PROCLI SERMO DE NATIVITATE DOMINI 
Grece amissus, sed in. interpretatione Syriaca conservatus. 


l. Jam tempus est ut Isai: prophete verba re- D terra est, atque humanum genus de idololatrie sa- 


petantur : Letentur coli desuper, et nubes depluant 
justitiam, quia misertus est Dominus populi sui **. 
Letentur coli desuper, quia cum ipsi ab initio 
crearentur, Adam pariter ἃ Creatore de virgine 
terra formatus fuit, Deique amicus et familiaris 
apparuit. Letentur coli desuper, quia nunc per 
Domini nostri in carne dispensationem sanctificata 


ΤΥ Baruch wu), 98... 7* Joan. 1, 14. 
δὲ jbid. 14. ** Isa. Lv, 7. *" Joan. 1, 29. 


(Sermone dicto in Quadragesima, sive initio jejunii 
quadragesimalis) : Ἢ θεία φύσις ἄχτιστος, ἡ ἐξ 
ἑμοῦ πρόσληψις ἀνόθευτος" καὶ ἔστιν εἷς Υἱὸς, οὐ 
τῶν φύσεων εἰς δύο ὑποστάσεις διαιρουμένων, ἀλλὰ 
τῆς φριχτῆς οἰχονομίας τὰς δύο φύσεις εἰ; μίαν 


7^ Act, xvii, 98. 
86 jsa. Lii, 8. 


crificiis liberatum fuit. Nubes autem depluant justi- 
tiam, quia hodie Eve error ablatus fuit et condo- 
natus per Virginis Maria puritatem, perque Deum 
simul et hominem ex ipsa natum. Hodie Adam, 
post veterem damnationem, ex horrenda illa mor- 
lis sententia liberatus fuit; fraudis autem au- 
ctor (40) .... Deum enim nemo vidit unquam,quen- 


* Luc. n, 7. ?*'Jqan. xiv, 6... ** Joan. x, 9. 
8 Exod. xv, 2. ** [sa. xLv, 8. 

ὑπόστασιν ἐνωσάσης. Imo idem locus est in opere 
Leontii abud me Spicil. t. IX, p. ὅδ. Non unum 
igitur habemus de genuina hac homilia testimo- 
nium. 

(40) Hic unum saltem folium ex codice excidit. 
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admodum ipse dixit : Nemo vidit faciem meam, et A. M. Cave enim putes, eum qui natus est, simpli- 
vivit **. Natus est igitur ex Virgine Christus, a qua — cem esse hominem, vcl tantummodo esse Deum, 
carnem per cconomis rationem sumpsit, ut ipsi — Nam si Christus tantummodo homo esset, qui fleri 
est libitum : Verbum caro factum est, et habitavit — poterat, ut sancta Virgo post partum etiam virgo 
in nobis ** ; atque idcirco Virgo Dei mater evasit. — maneret? Igitur dicamus hinc conGeri, Christum 
Quomodo virgo post partum manserit verbis expli- — in duabus naturis subsistere divinitatis atque hu- 
cari nequit, neque item nativitas ejus, propter in-  manitatis, unum esse Jesum Christum, unicum Fi- 
cemprehensibile divini Verbi erga. suam visibilem — lium Dominum Jesum Christum. Etenim duarum 
humanitatem mysterium. Nam secundum suam  maturazum unio, in unica filiatione peracta est, 
carnis dispensationem divinum Verbum visibile unio fuit non eonfusio, unio non immutatio, unio, 
est ; invisibile autem, quia manens quod erat, fa- — inquam, non permistio: nam manens quod erat, 
ctum est quod non fuerat. ldem passibile est, et — factus quod non fuerat. Etenim ipse fuit, qualis 
impassibile (41); passibile quidem in 60 quod cer- nunc est, qualisque erit et permanebit ; homo ta- 
nitur, impassibile vero, quatenus ejus divinitatem — men nostri gratia factus est; amator hominis factus 
de eadem Patris substantia esse cognoscimus. est homo, id quod antea non erat; sed homo factus 
Porro est de substantia nostra, quia eadem huma- p est, Deus simul manens absque ulla immutatione. 
nitate praeditum, prater peccatum. Jam veroVirge, — Factus est igitur similis mihi propter me, factus 
mater est, quia Verbum incarnatum sine semine est quod non erat, retinens tamen id quod fuerat. 
edidit; sic tamen ut virginitatem retineat, propter Denique factus est homo, ut proprias efficiens pas- 
mirabilem illias, qui sic voluit nativitatem. lpsa — siones nostras, idoneos nos adopiioni in filios red- 
mater est secundum substantiam nature humane — dat, concedatque illud regnum, cujus utinam nos 
divini Verbi, quod in ipsa incarnatum est, et ap- dignos efficiat gratia et misericordia Domini Jesu 
paruit, atque unitum est, juxta sapientiam ac vo- — Christi, cui cum Patre et Spiritu sancto gloria est, 
luntatem ejus, qui prodigia operatur. Ex ipsis honor, et potestas nunc et omni tempore et per 880. 
Christus in carne, ut ait Paulus beatus "". cula szeculorum. Amen. 


V. 
EJUSDEM PROCLI DE SANCTO CLEMENTE MARTYRE SERMO (12). 
Grace amissus, sed apud Syros superstes. 


Ll. Duplex, fratres mei, festam hodierna die agi- (; fiduciam? verborum facundiam, an continuam ope- 
tur ob sacerdotis athlet&. commemorationem; fuit rum exsecutionem ?* Mentis cum Deo conjunctio- 
enim.sacerdos simul et martyr: ideoque duplicem — nem, an corporis a puero virginitatem? Sacrorum 
fore curam necesse est illerum qui huic contexere — librorum scientiam, an divinarum minarum predi- 
panegyricam orationem volent; etenim inter sacer- ' cationem? ejus ultra temporarias res elationem, 
dotium atque martyrium laudes oratorem parlüri an in utroque rerum ordine felicitatem ? Miremur- 
opus erit. Atqui difficile mihi videtur utramque rem — ne illum magis, tanquam patrie sus decus, an il- 
werbis dignis exequare, cum singule verborum lius testem qui orbem tuetur? tanquam florem Ga. 
modulum eximie superent. Sed enim sancti bomi-  latarum, an ut vas minisleril angelorum? Utrunt 
nes nibil a nobis preter studiosam voluntatem po- — ut sal Christianse pietalis, an ut adversus ethnicos 
stulant, non ut ipsorum meritis celebrandis pares — gladium ἢ Lumenne mundi, an Judaics* sectz per- 
simus : quippe qui sine ullo verborum meorum ad- — secutorem? Trinitatis praedicatorem, an tubam 
miniculo, suis tantum certaminibus coronam obti-  equalitatis quz in ejusdem Trinitatis essentia 
nuerunt. Quidnam igitur satis mirabimur in beato — est ? Dicamne hzresum dissipatorem , an Ecclesi 
martyre ac sacerdote Clemente? Num ejus in sacer- — congregatorem? 
dotio puritatem, an inclytum martyrii certamen? D HH. Bis quippe dotibus cunctis, quas etiam Pau- 
ejus erga pauperes misericordiam , an quas funde- — lus tanquam virtutis subsidia episcopique imagi- 
bat pro peccatoribus lacrymas ? ejus pro Ecclesia πο pinxit, sanctus hic Clemens praeditus erat: 
sollicitudines, an contra errores strenuitatem? sin- — quatenus enim sacerdos Deum hominibus concilia- 
gularem ejus mansuetudinem, an tempore omni bat, quatenus martyr bellum pro iisdem contra er- 


* Exod. xxxui, 380. ** Joan. 1, 14. *! Rom. ix, 5. 


(41) Hunc locum ex Procli nominatim sermone el; — de Clemente episcopo Ancyre in Galatia, qi 
τὰ Θεοφάνια, De nativitate Doniini, citat Ephremius — celebre martyrium fecit sub Diocletiano an. 285. De 
apud Phot. cod. 429, p. 828 (quz res veritatem in- hoc martyre Ancyrano Baronius in Martyrol. die 
venti nostri luculenter demonstrat), his verbis: "Eva — 95 Januar, et copiose Surius , Bollaudiani, ac Me- 
Υἱὸν δύο φύσεων, παθητῆς τε xat ἀπαθοῦς. naa Greca. 

(42) Agitur non de Clemente papa Romano, sed 


ei 
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rores gerebat, O anima, quz per duos hos bonora- A na cum signaculo, bic frontibus nostris impressa 


dissinos veluti fralres, sacerdotium atque marty- 
rium, purificata es! Quid enim est martyr? pro 
*ruce victor per sanguinem ; pugnator pro dogma- 
te resurrectionis post tridaum peract:e; fervidus 
pro fide athleta; quia Dei timor vocem ejus adi- 
gebat, violentam, inquam, pro mysteriorum veritate 
vocem. Turris fuit dite fundata, qux minime de- 
cidit, fidelis rei mandate exsecutor, corporis sui 
consummator, errorum messor, vite nuntius his 
qui vitam implorant, planta laboribus irrigata, 
arbor quz casa fructum germinat, patiens athleta, 
vulnera non exhorrens. Hic ignominiam hosti intu- 
Tit, seque virum omni laude inzjorem praebuit; hic 
morie sua paradisum sibi przripuit. Medicus fuit 
virlutis remediorum conscius, negotiator qui suo 
sanguime coeleste regnum comparavit, gladius ru- 
tilans contra inimicum, crudelitatem plagarum 
non renuens a dainonibus perpeti, fanorum terror 
laudabilis, idolorum molendinum, sedulus sacrifi- 
ciorum purgator, sacrorum cetuum lux inexstincta, 
sapiens Ecclesie architectus, abditus allaris the- 
saurus ; atque, ut uno verbo dicam, vera stabilis- 
que virtutis columna. Talis est martyr. 

"11. Quid vero sacerdos est? lux Ecclesiz, fons 
in civitate, sedis ecclesiastice sol, altaris corona, 
morentium portus, luna discurrens, justitie regu- 
la, virginitatis imago, exeinplar mansuetudinis, fi- 
ducis argumentum, provisor pauperum, improbo- 


crux; illic aurea tiara, hic justiti:e unctio; illic 
tympana reboantia, hic laudantium lingua; illic 
malorum splendor Punicorum, hic virtutum lumi- 
na; illic gemmz duodecim rationale ornantes, hic 
duodecim evangelizantes apostoli; illic cruore et 
aqua cum hyssopo et lana coccinea aspergitur po- 
pulus, hic baptismus aqua scilicet cum spiritu un- 
ctionis populum sanctificat ; illic una in familia 
3acerdotium consistebat, hic potestas operibus impe- 
tratur ; sacerdotium illud tanquam fenum mane prze- 
teriit, nostrum autem ceu luna in eternum manebit. 

V. Ne nimium gloriere sacrificiis, o Hebrze ; utn- 
bra erant, ideoque disparuerunt. Cur mihi sacri- 
ficiorum multitudinem enumeras, qui Abrahz fi- 
dem contemnis? Converte cogitationem tuam ad 
rei initium, ut inscitiam tuam recognoscas. Nam 88- 
crificia quidem perficit sacerdotium ; stirps vero 
ad sacerdotium provehit; stirpis origo Abraham, 
verumtamen Abrah2 non stirps, sed fides, laudata 
fuit. Cur ergo cum fide careas, indiclis a lege sa- 
crificiis contentus es? Si tu quidem filius es Abra- 


he, cur eum crucifixisti, cujus Abraham flgura 


fuit ? Illic juvenes comitantur, hic angeli laudant ; 
illie mons excelsus, hic lancea; illic ignea flamnm, 
hic Judzeus exclamans ; illic angelus coelitus vocat, 
hic sol in coelo tristatur; illic aries pro liberato 
primogenito immolatur, hic templum dissolvitur, 


Verbumque zternam redemptionem peragit. Viden' 


rum hostis, gratuitus viduarum lugentium defensor, (; ut umbra in rem veram transiit ἢ 


miserorum autem pupillorum imploratus tutor, 
iniquam vim retundens, rapinas impediens, alieni 
doloris particeps, pro aliis sponte sollicitus, fida 
adversus mortem salus, pauperum thesaurus, me- 
moriale veluti ac liber sacre Scripture, tonans 
fidei orthodoxe lingua, populi monitor, rationa- 
lis heresum laqueus. Prorsus nihil aliud sacerdos 
est, quam Deus quidam in orbe visibilis. Talis, in- 
quain, fuit Dei sacerdos beatus Clemens. Sacerdos 
quidem major Aarone [uit, martyr autem Stepha- 
no par. 

IV. Qus enim est comparatio ministerii eub 
ge, cum illo regnantis gratiz ? Nomina utique paria 
sunt, verum actus longe diversi. En illic, o Judzi, 


- 


sacerdotium legis, hic autem incruentum ministe- D 


rium; illic altare lapideum, hic suavitas de con- 
Scientia pura procedens. Caput illius sacerdotii 
fuit Aaron, nobis holocaustum est Christus. Quan- 
tum inler famulum et herum, tantum prorsus inter 
duo sacerdotia interest. Aaron iu eremo vitulum 
conflavit, Christus in cruce semet veluti ignomi- 
niam Patri obtulit; illic arca tabulas virgam ur- 
namque continens, hic Virgo Verbum incarnatum 
concipiens et formidandi mysterii ministra; illic 
stola sacerdotalis, hyacintho, purpura, bysso, cro- 
coque intexzta, hic gratis tunica de aqua, spiritu, 
fideque baptismi composita; illic ephod cum gem- 
mig, hic suave jugum et pondus leve; illic lami- 


** [sa, ix, Ό. 


VI. Ceterum maligni homines contradicendi vo- 
Juntate non carent. Jam impudenter Judzus respon- 
sum concinnavit hujasmodi : Cur vos, inquit, no- 
bis illuditis, qui majore quam vos gloria ornamur? 
Res quidem nostre commendabiles, vestre: contra 
detestabiles sunt, Propter nos aqus in sanguinem 
verse sunt. Propter nos panis de colo pluit; 
propter nos mare divisum fuit ; propter nos deni- 
que virga floruit. Porro nihil hujusmodi apud vos 
€8t: vobis antrum, praesepe, paunniculi sunt, quz 
$unt extreme necessitatis atque ignobilitatis indi- 
cia. O Judaicam impudentiam ! Tu passionem me- 
moras, et prodigia retices? Paupertatem irrides, 
nec gloriam przdicas? Jesum de Maria ortum af- 
firmas, eumque priorem esse Maria dissimulas?! 
Vociferaris filium esse Morie quod ad carnem at- 
tinet, creatorem autem illius esse, quatenus Deus 
est, non profiteris ἢ Antrum 2ppelias, et astrum 
non respicis? Clamitas eum in przsepe positum, 
cantus angelicos silentio premis ? Panniculos vitu- 
peras, magorum adorationem non commemoras ἢ 

VII. Ego, o Judae, unum Filium profiteor ; credo 
increatam Trinitatem, nec Filii unitatem confusione 
aliqua aut permistione conflatam judico. Idem Deus 


 homoque est ; quatenus Deus, miracula operabatur; 


ξε. 


quatenus homo, passionem perpetiebatur. Unde- 
nam hoc? Audi, o Judae, lsaiam prophetam 
utramque rem przdicantem ** : Parculus natus. est 
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nobis (45); hic illius dispensationem in carne nar- A non duorum. Postremo dic, o propheta, quis hic 


. Tat. Filius datus est nobis; nunc de ejus seterna 
natura loquitur. Dic jam aliquid, o propheta, de 
duarum naturarum unione, deque unica Filii per- 
sona. Et.facta est potestas illius super humerum 
ἐρεῖν ; ipsius, inquam, non ipsorum. Et vocabitur 
nomen ejus Angelus magni consilii ; unius, inquam, 


(45) Ex Procli sermone deperdito in hec Isai 
verba, Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, χαὶ υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν, 


qui advenit, homone an Deus incarnatus ? Deus est, 
qui hominis gratia corpus est factus: Vocabitur 
enim nomen ejus Angelus magni consilii, Deus, for- 
tis, dominator, princeps pacis, pater futuri seculi; 
per quem et cum quo gloria sit Patri, nunc et in 
omne tempus, et &ecula. Amen. 


citatur fragmentum ex concil. Chalced. et ex Ana- 
stasii Hodego apud Galland. Bib. PP. t. 1X, p. 703. 
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EJUSDEM S. PROCLI 
TRACTATUS DE TRADITIONE DIVIN MISSJE. 


Interprete Vincentio Riccardo, cler. regul. 


Τλλοὶ μέν τινες χαὶ ἄλλοι τῶν τοὺς ἱεροὺς àxo- B. — Multi quidem et alii divine Ecclesi pastores et 


στόλους διαδεξαμένων θεῖοι ποιμένες xal διδάσχαλοι 
τῆς Ἐχχλησίας, τὴν τῆς μυστιχῇς λειτουργίας ἔχ» 
θεσιν ἐγγράφως χαταλιπόντες, τῇ Ἐχχλησίᾳ παρα- 
δεδώχασιν. Ἐξ ὧν δὲ πρῶτοι οὗτοι χαὶ διαπρύσιοι 
. «υγχάνουσιν" ὅ τε μαχάριος Κλήμης, ὁ τοῦ χορυ- 
φαίου τῶν ἀποστόλων μαθητὴς xai διάδοχος, αὐτῷ 
«ὧν ἱερῶν ἀποστόλων ὑπαγορευσάντων xal ὁ θεῖος 
Ἰάχωδος, ὁ τῆς Ἱεροσολυμιτῶν Ἐχχλησίας τὸν χλῇ- 
Qov λαχὼν, xal ταύτης πρῶτος ἐπίσχοπος ὑπὸ τοῦ 
πρώτου χαὶ μεγάλου ἀρχιερέως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν χατασταθείς. Ὁ δὲ μέγας Βασίλειος μετὰ 
ταῦτα τὸ ῥάθυμον xai χατωφερὲς τῶν ἀνθρώπων 
θεωρῶν, xal διὰ τοῦτο τὸ τῆς λειτουργίας μῆχος 
ὀχνούντων, ταύτην οὐ περιττὴν χαὶ μαχρὰν εἶναι 


doctores, qui sacris successerunt apostolis, sacro- 
sancta misse editionem scriptis demandantes tra- 
diderunt Ecclesie. Quorum primi, iique praclaris- 
simi censentur: beatus nimirum Clemens summi 
illius apostolorum principis discipulus et successor, 
qui sacris apostolis ei dictantibus, illam edidit ; et 
divus Jacobus, qui Hierosolymitanam Ecclesiam 
nactus est in sortem, ejusque primus a primo ma- 
gnoque illo summo pontifice Christo Deo nostro 
fuit constitutus episcopus. Tum inde magnus Basi- 
Jius hominum socordiam et in deterius prolapsio- 
nem conspicatus, ac proinde longinquitate produ- 
ctz misse pertzsos : non quod ipse supervacaneum 
quidquam vel nimis longius productum in ea fore 


νομίζων, ἀλλὰ τὸ τῶν συνευχομένων τε xal ἀχροωμέ- C arbitraretur ; sed. ut pariter tum simul orantium, 


νων ῥάθυμον διὰ τὸ πολὺ τοῦ χρόνου παρανάλωμα 
ἐχχόπτων, ἐπιτομώτερον παρέδωχε λέγεσθαι" μετὰ 
τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν τοῦ Σωτῆρος ἡ μῶν, οἱ ἀπό- 
στολοι, πρὸ τοῦ εἰς τὴν οἰχουμένην πᾶσαν διασπα- 
ρῆναι, ὁμοθυμαδὸν εὑρισκόμενοι, εἰς προσευχὰς παν- 
ἡμερίους ἐτρέποντο, xal τὴν τοῦ Δεσποτιχοῦ σώμα- 
«ος μυστιχὴν ἱερουργίαν παραμύθιον εὑρηχότες, 
διεξοδικώτατα αὐτὴν δον" τοῦτο γὰρ xal τὸ διδά- 
σχεῖν πάντων προὐργιαίτερον ἡγοῦντο. Πολλῷ δὲ 
μᾶλλον μετ᾽ εὐφροσύνης xai πλείστης χαρᾶς ἧσαν 
προσχαρτεροῦντες τῇ τοιαύτῃ θείᾳ τελετῇ, ἀεὶ τοῦ 
Κυριαχοῦ μεμνημένοι λόγον, Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά 
᾿ς pov, λέγοντος" xai, Τοῦτο ποιδῖτε slc τὴν ἐμὴν 
ἀνάμνησιν" xai, Ὁ τρώγων μου τὴν σάρχα, καὶ 
αίγων μου τὸ αἷμα ἐν ἐμοὶ μένει, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. 
Διὸ καὶ πνεύματι συντετριμμένῳ πολλὰς εὐχὰς ἔμελ- 


9 Luc, xxi, 19. ** 1 Cor. xi, 24. 


tum audientium ignaviam ex' longo iJlo temporis 
intervallo precideret, breviorem recitandam tra- 
didit. Salvatore nostro in coelos assumpto, apostoli 
antequam per omnem terrarum orbem disperge- 
rentur, conspirantibus animis convenientes, ad inte- 
gram orandum diem convertebantur ; et cum mul- 
tam consolationem in mystico illo Dominici corpo- 
ris sacrificio positam reperissent, fusissime longo- 
que verborum ambitu missam decantabant : id enim 
pariter ac docendi institutum, czeteris rebus omni- 
bus tanquam prestantius anteponendum existima- 
bant. Maxima sane cum alacritate plurimoquo gau- 
dio huic divino sacrificio tempus insumentes insta- 
bant impense ; jugiter memores illorum verborum 
Domini dicentis : Hoc est corpus meum **. Et : Hoc 
(acite in meam commemorationem **. Et : Qui man- 
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ducat meam carnem et bibit. meum. sanguinem, in A πον, τὸ Θεῖον ἐχλιπαροῦντες " οὐ μὴν ἀλλὰ xal τοὺς 


me manet et ego in eo **. Quocirca et contrito spi- 
ritu multas preces decantabant, impense divinum 
implorantes Numen. Quin etiam eos qui ex Judzis 
ac gentibus recenter baptizati erant, his gratie 
mysteriis assuefaciebant : et ea qua ante gratiz 
tempus erant, utpote quz gratiz forent umbra, re- 
linquere docentes, pie religioseque instituebant. 
Ejusmodi itaque precibus Spiritus sancti accessum 
prastolabantur, ut divina ejus presentia proposi- 
tum in sacrificium panem et vinum permistum 
aqua, ipsum illud corpus, ipsumque sanguinem 
Salvatoris nostri Jesu Christi palam faciat, con- 
secratumique demonstret. Qui plane religiosus tritus 
huc usque servatur, et ad finem usque szculi ser- 


vabitur. Ac posteri fidei firmitatem fervoremque B 


. abjicientes, negotiis hujusce seculi et mundi curis 
. mancipati, longinquitate productze missz, ut supe- 
rius dixeram, pertzesi, vix ad divinam audiendam 
recitationem Dominicorum conveniebant verborum. 
. Quamobrem et divus Basilius medica quadam ra- 
sione usus, breviorem eam concisioremque reddi- 
dit. Haud vero multo post Pater ille noster, aurea 
preditus lingua Joannes, de ovium salute, ut pa- 
Storem decet, strenua cura sollicitus, nature hu- 
mane socordiam ignaviamque respiciens, fibras 
emnes ac radices satanici prxtextus hujus prorsus 
voluit evellere. Et idcirco multa przcidit, et conci- 
sSiori pressiorique oratione sacrum conflciendum 
statuit, ne sensim homines qui libertatem quamdam 


ἐξ Ἰουδαίων xai ἐθνῶν νεοφωτίστους τοῖς τῆς χάρι- 
τὸς ἐθίζοντες, χαὶ τὰ πρὸ τῆς χάριτος παραλείπειν. 
διδάσχοντες, σχιὰ τῆς χάριτος ὑπάρχοντες, εὐσεξῶς 
ἐπαιδαγώγουν. Διὰ τοιούτων τοίνυν εὐχῶν τὴν ἐπιφοί- 
«now τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος προσεδόχων, ὅπως τῇ 
αὐτοῦ θείᾳ παρουσίᾳ τὸν προχείμενον εἰς ἱερουργίαν 
ἄρτον, xai οἶνον ὕδατι μεμιγμένον, αὐτὸ ἐχεῖνο τὸ 
σῶμα, xat αἷμα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἀποφήνῃ τε καὶ ἀναδείξῃ" ὅπερ οὐχ ἔλαττον xal 
μέχρι τοῦ νῦν γίνεται, χαὶ μέχρι συντελείας τοῦ. 
αἰῶνος γενήσεται. ᾿Αλλ᾽ οἱ μετέπειτα τὸ στεῤῥὸν xat 
θερμὸν τῆς πίστεως ἀποδαλόντες, ἐν ταῖς τοῦ χό- 
σμου πράξεσι χαὶ φροντίσι καταγενόμενοι, τὸ μῆχος, 
ὡς ἔφθην εἰπὼν, τῆς λειτουργίας ὀχνοῦντες, μόλις: 
ἐφοίτων εἰς τὴν θείαν ἀχρόαδιν τῶν Δεσποτιχῶν ῥη- 
μάτων. Διὸ χαὶ ὁ θεῖος Βασίλειος θεραπευτιχῇ τινι 
μεθόδῳ χρώμενος, ἐπιτομώτερον ταύτην ἀπαγγέλ- 
λει. Μετ᾿ οὐ πολὺ δὲ πάλιν ὁ ἡμέτερος Πατὴρ ὁ τὴν 
γλῶτταν χρυσοῦς Ἰωάννης τῆς τῶν προδάτων σωτῆ- 
ρίας οἷα ποιμὴν προθύμως κηδόμενος, εἴς τε τὴν τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ῥᾳθυμίαν ἐφορῶν, πρόῤῥιζον 
πᾶσαν σατανιχὴν πρόφασιν ᾿δουλήθη ἀποσπάσασθαι" 
διὸ καὶ τὰ πολλὰ ἐπέτεμε, xal συντομώτερον τελεῖ- 
σθαι διετάξατο, ἵνα μὴ χατὰ μιχρὸν οἱ ἄνθρωποι 
ἐλευθερίαν τινὰ xal σχολὴν τὰ μάλιστα φιλοῦντες, 
τοῖς τοῦ ἀντιπάλου διαλογισμοῖς ἑξαπατώμενοι, τῆς 
τοιαύτης ἀποστολιχῇῆς χαὶ θεϊχῆς παραδόσεως ἀφ- 
ἰστῶνται, ὡς πολλοὶ πολλάχις πολλαχόσε τοῦτο διᾶ- 


πραττόμενοι καὶ μέχρι τῆς σήμερον ἐφωράθησαν. 


et inertiam quam maxime complectuntur, fallacibus adversarii rationibus decepti , ab ejusmodi apostolica 
hac et divina absterriti traditione, eam ormitterent; quemadmodum hoc ipsum multis, variis sepe in 


locis accidisse, ad hunc usque diem deprehendimus. 


*5 Joan. ", 51. 





EPISTOL/E SANCTI PROCLI 


ARCHIEPISCOPI CP. 


ET VARIORUM AD IPSUM ET ALIOS. 


(44) EPISTOLA 1, 


Ex libellis porrectis a presbyteris et diaconis, qui transmissi sunt ab episcopis et clericis e monachis, 
et cxteris Magne Armeniz et Persidis et aliis gentibus. 


Proclo sanctissimo episcopo Constantinopolitane — civitatis. - 


Fuit aliquis pestifer (45) homo, magis autem (ἡ habuit, in angulo et ignobili loco orbis terrarum 


fera, hominis habens formam diabolicam, mentito 
nomine Theodorus, qui schema et nomen episcopi 


(44) Exstat incollat. 5 concilii Constantinopoli- 
tani II, ecumenici V. — Collect. Ven. Labb. tom. 
VI, pag. 76, cum subsequentibus notis Baluzii. .. 

δ Pestifer. Veteres libri, pestis. Ita etiam in 


latitans, in Mopsuesteno secunda Cilicia vili op- 
pido, vere quidem et principaliter a Paulo Samo- 


epistola teria Pelagii Il Ad episcopos Istrie. Mox 
vero iidem libri, fera hominis, habens. 
codice epistolarum ejusdem Pelagii II. 


Sic etiam in 
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sateno descendens, licet Photino et cateris hzxre- A stantialis, Deus autem Deo consubstantialis. Quo- 


siarchis in libro De incarnatione Domini nostri 
Jesu Christi, in toto suo proposito ipsis verbis in- 
veniatur usus, el si quid pejus. Iste per machinatio- 
nem et audaciam et errorem diaboli, volebat om- 
nes homines acuta sua, sicut colubri (46), lingua, 
et veneno quod sub lingua aspidis est, deperire. Et 
interim quidem retinebatur suo latibulo, timens 
potestatem eorum qui a magno Deo et Salvatore 
nostro Jesu Christo acceperant calcare supra colu- 
bros et scorpios **, et omnes vires inimici : dico 
autem sanctos apostolos, et qui consequenter ab 
hia susceperunt, martyres et confessores et episco- 
pos, et czteros sanctos. Invento autem, nescio 
quomodo, tempore, ccpit repere et extra fines suos, 


modo ergo Deus et homo unum per unitatem esse 
possunt? Salvans, et qui salvatur? qui ante szcula, 
et qui ex Maria apparuit? Sed vehementer doleo, 
quia mei fratres hzc mihi dicunt, ut loquar in Ec- 
clesia, quz non est possibile dicere bene sapientes. » 
Hzc (51) ab impio Theodoro dicta posuerunt, et 
inferunt sic : Non qualemcunque autem tuinultum 
ex implissimis suis verbis Ecclesi? movens, cogni- 
tus est huc atque illuc a rectitudine dogmatum de- 
clinans, Nec enim recta via ejus, qui perversus est. 
Unde multi clericorum fiduciam (52) habuerunt 
eum convincentes; et miserum autem Nestorium 
moveri, et tzdiuse qux ab eo dicta sunt, susce- 
pisse; et alia multa perturbatio a populo facta est 


fiduciam gerens, et in parecia (47) ad eum non B ex dissonantibus Christianorum Ecclesie verbis 


pertinente, tanquam eruditus serniocinator, et in 
Antiochia Syri» in ecclesia alloquens, sic dixit : 
« Homo Jesus. Quid est enim homo, quod memor 
es ejus "71 Apostolus autem (48) de Jesu dictum 
fuisse hoc dixit : Eum enim qui paulo minus ab an- 
gelis minoratus est, videmus, inquit **, Jesum. Quid 
ergo? Homo Jesus (49) similiter, omnibus homini- 
bus, nullam habens differentiam ad hoinines ejus- 
dem gencris preter ea quz gratia ei dedit : gratia 
autem data naturam non immutat. Sed post mortis 
destructionem donavit ei Deus nomen super omne 
nomen **. Qui donavit, Deus est : cui donavit, 
homo Jesus Christus, primitie resurgentium ; est 
enim primogenitus ex moriuis *. Ascendit ergo et 


ejus, sicut continet epistola Joannis Antiochiz ad 
Nestorium, Multo autem tempore scilicet perseve- 
rans Theodorus, persuasit multis οἱ Nestorio, quod 
Christus Filius Dei vivi, qui de sancta Virgine Maria 
natus est, non est qui ex Patre natus est Deus 
Verbum, consubstantialis Genitori; sed homo pro 
quantitate suz voluntatis ex Deo Verbo cooperatio- 
nem suscipiens, et non prius meritus conjunctio- 
nem Dei Verbi, antequam immaculatus fleret, ut 
particeps flat immaculationis, solius nominis filia- 
tionis et dominationis. « Quomodo enim, inquit, 
homo et Deus unum (55) per unitatem esse potest? 
qui salvat et qui salvatur? qui ante szcula, et qui 
ex Maria apparuit? dominus el servus, factor et 


ad dexteram Patris sedet, et est. supra omnia. O C factura? » lta et talia (54) ipse Christi impugnator 


gratia, 4028 super omnia data est Jesu! O gra- 
tia, qua superavit omnium naturam! Qui est 
ejusdem mihi natura, super colum demonstratus 
est, in dextera Patris sedet, et dico ad eum : Non 
una natura mea et tua? et tu quidem in ccelo, ego 
. autem in passionibus (50) : ct tu quidem supra 
omnem principatum et potestatem, ego autem ín 
ceno. Sed audiam ad ea, quod bene complacuit in 
me Patri. Nunquid dicit figmentum ei qui se finait : 
Quare sic me fecisti ** Nihil habeo ad hoc quod di- 
cam; sed inei fratres, qui cjusdem mihi matris 
filii sunt, dicunt mihi : Ne disjungas hominem et 
Deum, sed unum eumdemque dic hominem. Dico 
connaturalem mihi, dico Deum. Si dixero conna- 
turalem Deo, dico : Quomodo homo et Deus unum? 
Nunquid una natura hominis ct Dei, domini et 
servi, factoris et facture? Homo homini consub- 


** Luc. x, 19. *! Psal. vin, 5. 
3 ]sa. xr,v, 9; Rom. ix, 20. 


(46) Colubri. Veteres libri, colubre. Sic etiam in 
epistola Pelagii. 

(47) Parecie. Paris. liber, parochiam ad eum non 
perüinentem. Epistola Pelagii, parechiam ad eum 
non perlinentem. ΝΞ 

ad Autem. Vox hzc deest in libro Parisiensi. 

(iS) Homo Jesus. Paris., homo est Jesus Christus. 


(50) Et tu quidem... in passionibus. Supplendus 


hic locus in codice Parisiensi, ir. quo sic habelur.. 


** [Tebr. τι, 9. 


Theodorus ausus est dicere, et in suis conscriptis 
inseri fecit, (ingens quasi contradicere Ario et Eu- 
nomio et Apollinario, et non penitus Dco Verbo de 
substantia Del Patris genito dans, aut secundum 
carnem de sancta Virgine Maria nativitatem, aut 
aliud aliquid de incarnatione et humanatione ; sed 
Jesu Christo, qui et unctus est et participatur ho- 
norem, cujus particeps est propter ex Deo Verbo et 
consubstantiali Filio preparationem sibi factaro, ut 
conversetur bene. Perguaso (55) autem impio Ne- 
storio una cam aliis, gaudebat jam diabolus, quod 
per filium suum Theodorum persuasit multis et 
Nestorio, errori servire. Non est autem contentus 
quorumdam in locis Syri: perditione, sed volebat 
multo amplius terram comprehendere. Contigit au- 
tem istam Ecclesiam viduam fleri, et nescimus ex 
quibus peccatis aut quomodo obtinuit episcopatum 


** Philipp. 1. 9. ' Celoss. 1, 18; Apoc. i, D. 


Et tw quidem in colo, ego autem in terra. δι tu 
uidem in dextera Patris, ego autem in. passionibus, 
51) Hac... inferunt sic. lsta omittit Riccardus, 
52) Fiduciam. Veteres libri, tunc fiduciam. 
(53) Umum. Deest hzc vox apud Biccardum: 
improvide ; paulo enim ante repetitur. 
(54) Ita et talia. Paris., ista et alia. 
(95) Persuaso. Idem codex, persuasit, 
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Nestorius quorumdam circumventione, non haben- A lecti (59) fuerint, et. illos. perlegere, quatenus flat 


tium nec ex Deo aceipientium gratiam : et potestate 
abutens (56), exsultabat sua impietate superare 
auctorem suum Theodorum. Miseratus, autem Deus 
Ecclesias, suscitavit multa (57) contra eum ; in qui- 
bus et humiles, constituti, nibil pretermisimus.us- 
que ad mortem pro veritate certantes, sicuti et in 
nostris contra Theodorum et. scripta ejus, libellig 
ad Alexandrinum religiosissimum episcopum Cy- 
rillum diximus (58), et in his qus ad vestram dici- 
10us beatitudinem. Et petimus postquam isti prz- 


EPISTOLA IK 
Procli episcopi Constantinopolitani ad: Armenios, 
de fide (60). 


unitas vestra contra Theodorum, et sacrilega capi- 
tula, et dogmata ejus et eorum qui similia sapiunt 
vel docent. Et sicut Dowino placuit condemnari 
manifeste οἱ nominatim in Epheso ab universali 
synodo sacrilegum Nestorium, si per vos etian, 
antea condemnatum sine nomine, sacrilegiorem in 
varia impietate Theodorum nominatim condemnari, 
et eos qui secundum impiissimam ejus expositio: 
nem hactenus in Syria et Cilicia sapiunt et do- 
cent. 


EIIIZTOAH B 


HJpóxAou ἀρχιδπισκόπρου Κωγσταγτιγυυπόλεως,. 
πρὸς Ἀρμενίους, περὶ πίστδως. 


Dei amantissimis ac religiosissimis episcopis et p Τοῖς θεοφιλεστάτοις xat θεοσεδεατάτοις ἐπισχόποις 


presbyteris et arcbimandritis, per universam Arme- 
niam orthodoxa sanct Ecclesie, Proclus in Domino 
gaudere. 

I. Non mediocriter, fratres, animum ratjonemque 
nostram vjolento merore confudit ac sauciavit ru- 
mor novellorum ac fallacium zizaniorum, qua nu- 
per in vestra regione communis ille nostre nature 
inimicus callide superseminavit. Solet enim tristium 
rumorintolerahili vulnere animum percutere, non- 
dum ejusmodi exercitationibus assuetum ; tantoque 
acerhius ferit, telaque altius inflgit, quanto pericu- 
lum. non in concreta corporis natura sistit, sed 
gliscente fama subtiliorem animi statum obsidet, 
sermone dispergens pretiosam illam fidei vestem 


καὶ πρεσδυτέροις, xot ἀρχιμανδρίταις τοῖς οὖσι κατὰ 
σιᾶσαν τὴν ᾿Αρμενίαν τῆς ὀρθοδόξον ἁγίας Ἐχχλη- 
σίας, Πρόχλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. | 

A'. Οὐ μετρίως, ἀδελφοὶ, συνέχεεν ἡμῶν τὴν que 
χὴν καὶ τὸν λογισμὸν τῇ τυράννῳ λύπῃ, xal ἔτρωσεν 
ἡ φήμη τῶν νεαρῶν τῆς. ἀπάτης ζιζανίων, ἅπερ 
ἔναγχος τῇ ὑμετέρᾳ πανούργως ἐπέσπειρε χώρᾷ ὃ 
κοινὸς τῆς φύσεως ἐχθρός. Πλήττειν γὰρ ἀφορήτως 
ij τῶν ἀπευχτῶν εἴωθεν ἀχοὴ τὴν μήπω προγυμνᾶ- 
φθεῖσαν ἐν τῇ τοιαύτῃ μελέτῃ ψυχήν᾽ χαὶ τοσούτῳ 
πλέον χαλεπώτερον τοξεύει, κατὰ βάθονς εἰσωθοῦσα 
τὰ βέλη, ὅσῳ τὸν κίνδυνον οὐ περὶ τὴν τοῦ σώματος 
ἴστησι παχύτητα, ἀλλὰ τὸν ἄῦλον πολιορχεῖ ταῖς φῆ- 
pase, τὸ ἔντιμον τῆς πίστεως διαθρυλλοῦσα, 1j ἐλεει- 


aut Jiscissam esse, aut prorsus depradatione subla- C νῶς διεῤῥῆχθαι, fj παντελῶς σεσυλῆσθαι ἱμάτιον. 


tam. Omnem etenim virtutem ii expetendam pu- 
tant, in quibus rationis vis non fuerit culpa nature 
materialis. obscnrata : omne quoque vitium a pru- 
dentibus viris jure. fugiendum censetur ; quippe 
cum ex,adverso pugnet cum ipsa natura, eo ipso 
quod est.contra naturam, Sicut. enim id quod utile 
est eligentibus, necessario tuendum est : ita quod 
ejusmodi non est ac potius contrarium, aut praesens 
xepellendum est, δὺ} si metuitur, ne eveniat sol- 
licite preecavendum. Virtutis igitur multa; sunt spe- 
cies : hanc autem varie definierunt, sive gentiles 
qui errore ducuntur, et quorum discernendi subti- 
litatem ignoratio Divinitatis obscurat ; seu Chri- 
stiani, qui fidei luce mentis oculos illuminatos ha- 
bentes, solem justitiz clarius per.confessionem in- 
tuentur. 

Jl. llli nanque in suis cogitationibus velut in te- 
nebris offendentes, et propter. anticipatam opinio- 
nem animum habentes duce ac rectore destitutum, 
ratiocinationum ductu periculosum iter ingrediun- 
tur; nihil in iis que decernunt, preter fluxam et 
iustabilem visibilium rerum naturam attrectantes ; 
cum vere contemplationis aciem auf vi temporis 
hebetem habeant, aut érroris vitio obcaecatam ami- 

(56) Et pot. abut. ldem codex, κί potestate abu- 

tes. 
[ Multa. Melius in Paris., multos. 


58) Diximus. ldem codex, direximus. 
$9) Prwlecii. Edit. Conc. Labb., perlecti : quod 


Πᾶσα μὲν yàp ἀρετὴ περισπούδαστος ὑπάρχει τοῖς 
τὸ λογικὸν μὴ ἁμαυρωθεῖσιν ὑπὸ τῆς ὕλης ᾿ πᾶσα δὲ 
xaxla βδελυχτὴ οὐχ ἀπειχότως τοῖς εὐφρονοῦσι χρί- 
νεται, ofa, δὴ κατ᾽ ἐναντιότητα πολεμοῦσα τῇ φύσει 
τῷ παρὰ φύσιν. Ὥσπερ γὰρ τὸ συμφέρον τοῖς ai- 
ρουμένοις ἀναγχαίω; περιμάχητον, οὕτω τὸ μὴ τοιοῦ-- 
τον, ἀλλὰ ἀντιχείμενον, 1] παρὸν ἀποδολῆς ἄξιον, f] 
προσδοχώμενον τὸ μὴ συμθῆναι, φροντίδος οὐχ ἀλλό- 
τριον. ᾿Αρετῆς μὲν οὖν εἴδη πολλά διαφόρως δὲ ὡρί- 
σαντο περὶ ταύτης οἵ τε ὑπὸ πλάνης ἀγχόμενοι (61) 


Ἕλληνες, καὶ τὸ ἀχριδὲς τῆς διᾳχρίσεως ὑπὸ τῆς. 


κερὶ τὸ θεῖον ἀγνοίας ἐπισχοτούμενοι " xal οἱ διὰ 
πίστεως τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς διανοίας πεφωτισμένοι. 
Χριστιανοὶ, καὶ πρὸς τὸν τῆς διχαιοσύνης ἥλιον τρα- 
νῶς διὰ τῆς ὁμολογίας ἀτεγίζειν δυνάμενοι. 


Β΄. Οἱ μὲν γὰρ τοῖς οἰχείοις λογισμοῖς ὥσπερ iv. 
σχότει προσπταίοντες, xal. ἀνηγεμόνευτον ἔχοντες 
ὑπὸ προλήψεως τὸν νοῦν, ἐπισφαλῶς ὁδεύουσι τοῖς 
λογισμοῖς, μόνην ἐν οἷς δογματίζουσι ψηλαφῶντες 
τὴν ῥέουσαν. χαὶ ἄστατον τῶν ὁρωμένων᾽ τὸ δὲ τῆς 
ἀληθοῦς θεωρίας ὄμμα, f| ἀμδλυώττοντες ὑπὸ χρόνου, 
ἣ πηρωθέντες ὑπὸ πλάνης ἀπώλεσαν. Καίφασιν ἀρε- 
τῆς τέτταρα εἴδη εἶναι, δικαιοσύνην φημὶ, καὶ φρό- 
minus placet. 

(60) Exstat in edit, Conc. Ven. Labb. tom. lil, 


3g. 1791 seqq. 
r (61) Forte, ἀγόμενοι. - 
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χαλὰ δοχεῖ τυγχάνειν, χθαμαλά τε ἕρπει, xal περὶ 
γῆν νήχεται, χαὶ χατώτερα τῆς τοῦ οὐρανοῦ τυγχάνει 
ἁψίδος. ᾿Ανδρίαν γὰρ φήσαντες τὴν πρὸς τὴν ὕλη"; 
πάλην, καὶ σωφροσύνην τὸ χατὰ τῶν παθῶν χράτος, 
χαὶ φρόνησιν τὴν ἐν ταῖς πολιτείαις ἀριστοχράτειαν, 
xa δικαιοσύνην τὴν ἀρίστην τοῦ ἴσου μερίδα" τῷ βίῳ, 
ὥς γε ἐνόμισαν, τάξιν ἐνομοθέτησαν, χαλινώσαντες 
τῷ ὄρῳ τὴν ἐφ᾽ ἑχάτερα τοῦ πλείονος ἀμετρίαν. 
Ὑψηλὸν δὲ χαὶ τῆς παρούσης λέξεως (69) χρεῖττον, 
οὐδὲ νοῆσαι οὐδὲ ἐχθέσθαι τι ἠδυνήθησαν" ἀλλὰ τῷ 
ἀσυνέτῳ τῆς πεπωρωμένης χαρδίας βιασάμενοι, τὸ 
γε ἐπ' αὐτοῖς τὴν ἀρετὴν τοῖς ὁρωμένοις αὐτὴν περι- 
ἔχλεισαν μόνον, μηδὲν συγχωρήσαντες ὄχειν ὑψηλόν. 
3s xal τῆς τῶν οὐρανῶν εὐχο:μίας ἐφάμιλλον. 


EPISTOL£E. | 
νησιν, σωφροσύνην τε xal ἀνδρείαν" ἅπερ al xoi A serint. Aiuntenim quatuor esse species virtutis, id 
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est, justitiam, prudentiam, temperantiam ac fortitu- 
dinem : quz licet bonz atque honestze esse videan- 
tur, liumi tamen repunt et circa terram innatant, 
ei longe inferiora sunt coelesti fastigio. Cum enim 
forBitudinem dixerint quz adversus materiam lucte- 
tur, ac temperantiam quas vitia passionesque 8u- 
perat, et prudentiam quz in gubernatione reipublicae 
plurimum pollet, justitiam preterea optimam illam 
zqualitatis distributionem : buic. quidem vitz, ut 
ipsi putabant, ordinem constituerunt, cum hac de- 
finitione illam in utramque partem excessus immo- 
derantiam repressissent; sed sublimius aliquid et 
presenti vila pri:stantius neque cogitare, neque 
exprimere potuerunt ; sed per obscurati cordis in- 


sipientiam, quantum in ipsis fuit, virtuti vim afferentes, eam in his tantum quz videntur, incluserunt,. 
nihilque illi sublime et ccelesti cpnversationi persimile concesserunt. 


I". Οἱ δέ γε πεφωτισμένοι διὰ πίδτεως τοὺς ὀφθαλ- B 


μοὺς τῆς χαρδίας, ὧν καθηγητὴς xaX διδάσχαλος ὁ 
μαχάριος ὑπάρχει Παῦλος, ἀρετὴν ὡρίσαντο τὴν πρὸς 
τὸν Θεὸν ἀναπτεροῦσαν, χαὶ τὰ περὶ γῆν ἐν τάξει 
πηδαλιουχοῦσαν. Τοιγαροῦν αὑτὸς οὗτος Ó ἐν πᾶσιν 
ἀοίδιμος πολλὰ μὲν ἀπηρίθμησεν ἀρετῆς εἴδη" τρία 
δὲ ταῦτα ἐξαίρετα ἀνεδόησς, πίδτιν, ἐλπίδα καὶ ἀγά- 
Trv* ὧν ἡ μὲν πίστις χαρίζεται cot; ἀνθρώποις τὰ 
ὑπὲρ φύσιν, τοῖς νοητοῖς ἤδη χαταμιγνύσαί σα] τὸν ἔτι 
φοροῦντα τὸ πολυπαθὲς τῆς ὕλης ἱμάτιον. "A γὰρ ἡ 
τῶν ἀγγέλων χαὶ τῶν λοιπῶν ἀσάρχων δυνάμεων 
ἡγνόησε διὰ μέγεθας φύσις, τούτων τοῖς χαμαὶ βαδί- 
ζονσι xai ἐπὶ γῆς χυλινδουμένοις ἀνθρώποις τὴν 
ἐκιστήμην χαρίζεται ἡ πίστις, προσάγουαά τε τῷ 
βασιλιχῷ καὶ ἀσχηματίδστῳ θρόνῳ, xaX ἀχριδὴ τὴν 
ἔλλαμψιν ἐνιεῖσα τῆς ἀνάρχου xal ἀχτίστον φύσεως, 
τῇ τε οἰχείᾳ ἀστραπῇ xaX τὴν ἀχλὺν τῶν αἰσθήσεων 
ἀπελαύνουσα, καὶ εἴ τι παχὺ χαὶ νιφῶδες τῶν τῇδε, 
«οὔ νοῦ ἀποστήσασα" ποιεῖ γὰρ τρανῶς ἐχεῖνα ὁρᾷν 
ἃ τῷ μὴ φθάνεσθαι ὁρᾶται, χαὶ τῷ ἀπροσίτῳ χατα- 
λαμόάνεται. "H δὲ ἑλπὶς οὐχ ὀνειροπωλεῖν ἀξίως, 
ὡς ἄν τις εἴποι, ἀλλὰ γενναίως χρατεῖν ἐν τοῖς παρ- 
οὖσι παρασχευάζει τὰ μέλλοντα " τῆς ἀναμφιδόλου 
πληροφορίας τὸ μήπω παῤὸν τῷ χρόνῳ, ὡς ἑνεστὸς 
ἤδη τῷ λογισμῷ ἐγχειριζούσης, καὶ σχεδὸν τὰ προσ- 
δοχώμενα ὑπ᾽ ὄψιν ἀγούσης. Ὑπερόᾶσα γὰρ dj ἐλπὶς 
τὰ ἐμποδὼν χωλύματα, συνάπτει τὸ ποθοῦν πρὸς τὸ 
ἐρώμενον, τὸ παραῤῥέον τοῦ χρόνου τῇ τοῦ μέλλοντος 
σχέσει νιχῶσα. δὲ ἀγάπη τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς μυστη- 
plou ἐστὶ τὸ χεφάλαιον᾽ αὐτὴ γὰρ τὸν Θεὸν Λόγον 
ἐπὶ γῆς ἀεὶ παρόντα, ἐλθεῖν διὰ σαρχὸς ἐδυσώπησεν. 
Ἕκχατέρα τοίνυν ἀλλήλαις συμδαίνει᾽ ἡ μὲν γὰρ 
πίστις ἔσοπτρόν ἐστιν ἀγάπης “ ἡ δὲ ἀγάπη βεδαίω- 
σις ὑπάρχει πίστεως. Πιστεύομεν ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος 
ἀπαθῶς ἐσαρχώθη, xai εὐσεδῶς πιστεύομεν * αὕτη 
γὰρ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας ἡ χρηπίς " ἀλλὰ xal 
ἀγαπῶμεν τὸν δι’ ἡμᾶς τὴν τοῦ δούλου μορφὴν λα- 
δόντα, xaX μῆτε φύσεως τροπὴν ὑπομείναντα, μήτε 
προσθήχην τῇ Τριάδι ἐργασάμενον. Πᾶς τοίνυν Χρι- 
στιανὸς ὁ μὴ πλουτῶν πίστει, καὶ ἐλπίδι, χαὶ ἀγάπῃ, 


(62) Forte λήξεως. 


ΤΠ. Qui vero per fidem illuminatos habent oculos 
cordis, quorum instructor ac magister est. beatus 
Paulus, virtutem definierunt esse quz nos ad Deum. 
evelit, etea que in terris sunt, ordinate modera- 
tur. Itaque hic ipse vir in. omnibus celebrandus, 
multas enumeravit species virtutis; sed tria heo 
precipua praedicavit, fidem, spem, cbaritatem ; ez 
quibus fldés, quae super naturam sunt largitur ho- 
minibus, rebus intelligibilibus admiscens eum qui: 
adhuc materiale indumentum gestat multis passio» 
nibus obnoxium. Nam quz angelorum reliquarum-- 
que incorporearum virtutum natura propter excel- 
lentiam ignorat, eorum scientiam hominibus qui 
humi repunt et in terra volutantur, largitur fides; 
cum ad regalem thronum, quem nulle claudunt 


C figure, perdücat, et illius principio carentis et in- 


create natura clarum splendorem immittat, suoque 
fulgore non modo sensuum caliginem expellat, ve- 
rum etiam quidquid hic crassum et nubilum est, a 
nostro intellectu discutiat ; facit enim ut ea clare 
conspiciat, quz eo ipso quod ad ea. pertingi non 
potest, conspiciuntur, et eo ipso quod sunt inaccessa, 
comprehenduntur. Spes autem efficit non ut belle 
somniemus, ut ità dicam, sed ut strenue in prasen- 
tibus futura teneamus; cum firma illa certitudo 
id quod tempore nondum est presens, cogitationi 
perinde acsi jam adesset, exhibeat, et quz ex- 
spectantur, pene sub aspectum perducat. Spes enim. 
objecta impedimenta transgrediens, desiderantem 
cum desiderato connectit, ftuzamque temporis na- 
turam futurarum rerum comprebensione superat.. 
Charitas vero sancte religionis nostre caput est.. 
Hec namque Deum Verbum cum przsens jugitet- 
esset in terris, ad nos per carnem venire persuasit. . 
Ambze igitur inter se conveniunt ; nam fides spe- 
culum est charitatis, et charitas confirmatio fidei.. 
Credimus Deum Verbum citra passionem incarna- 
tum, οἱ pie credimus ; hzc namque salutis nostra 
fundamentum est : quin etiam diligimus eum qub 
propter nos formam servi suscepit, ita ut nec mu» 
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tationem ullam su: nature subiret, neque Trinitati A οὐκ ἔστιν ὃ λέγεται ἀλλ᾽ el xol δοχεῖ πολλάχις δουλ- 


accessionem faceret. Omnis itaque Christianus qui 
non est fide ct spe et charitate dives, id non est 
quod dicitur; atque etiamsi corpus suum in ser- 
vitatem redigere videatur et ab animi passionibus 
esse liber, cum virtutem tantummodo moralem per- 


fecerit, victorix coronam haud consequetur : qulppe 4 


venerit, qui coronarum est distributor. 

JV. Fides igitur que omnium, sicut przdixi, vir- 
tutum est caput, sincera servetur, nihil ex humanis 
ratiocinationibus adulteratum admittens, neque pro- 
fanis vocum novitatihus inquinata, sed intra evan- 
gelicos et apostolicos terminos consistens :ita ut 
nemo prater eam aliquid audiat, per quam salvati 


αγωγεῖν τὸ σῶμα, xal τῶν τῆς ψυχῆς παθῶν ἐλευ- 
θεριάζειν, τὴν ἠθιχὴν μόνην ἀρετὴν χατορθώσας, 
τῶν τῆς νίχης στεφάνων οὐχ ἀξιοῦται, οἷα δὴ πρὸς 
ἐχεῖνον τῇ θεολογίᾳ μὴ φθάσας τὸν Bpa6euvhv ὄντα 
τῶν στεφάνων. 


ui ad illum per agnitionem divinitatis minime per- 


Δ', Πίστις τοίνυν, χαθὰ προέφην, πασῶν τῶν ápe- 
τῶν ὑπάρχουσα χεφάλαιον, φυλαττέσθω ἀνόθευτος, 
μηδὲν χίδδηλον ἐπαγομένη ἐχ λογισμῶν ἀνθρωπίνων " 
μῆτε μὴν βεθδήλοις χενοφωνίαις (65) ἔπιθολουμένη, 
ἀλλ᾽ εἴσω τῶν εὐαγγελικῶν τε καὶ ἀποστολιχῶν μέ- 
vouca ópuv: μηδενὸς τολμῶντος παρεγχειρεῖν τῇ 


sumus,et quam in baptismate lingue ministerio D δι’ ἧς ἐσώθημεν, καὶ ἣν ἐν τῷ βαπτίσματι τῇ γλώττῃ 


scripsimus. Nam sublimitas fidei omnem audaciz 
impetuni conatumque repellit, non modo humanum, 
verum etiam ab incorporea natura sublimiter ad- 
motum, beato Paulo dicente : Si nos aut angelus de 
eclo evangelizaverit vobis preter id quod accepistis, 
anathema sit *. In ministrandi namque ordine locatus 
est angelus, non dogmata przscribendi ; et pericu- 
losum sane est non in eo quemque ordine consi- 
stere in quo collocatus est, sed ea quise supra natu- 
ram suam sunt aggredi. Itaque etiam si ausus na- 
ture su: afferat auctoritatem, predicationis novitas 
ne recipiatur. 

V. lgiturque accepimus, vigilantissime servemus, 
defixam semper in fidei thesauro animi aciem ha- 
bentes. Quid autem a Scripturis accepimus, nisi hoc 
prorsus, quod Deus verbo mundum condidit, el crea- 
turam, qua prius non erat, produxit ; quod lege na- 
turali rationale animal honestavit ; quod ejus libero 
arbitrio mandatum dedit, indicans quid expediret, 
ut optima electione quod erat noxium vitaret ; quod 
ille etiam voluntarius hominis ad deteriora motus, 
contumacem expulit a paradiso; quod preterea per 
Patres ac patriarchas, per legem et judices et pro- 
phetas ille Formator naturam erudivit ut peccata re- 
Bpueret, justis actionibus studeret ; quod postremo 
cum volentibus nobis peceatum dominarelur, diabo- 
lus vero in poenam delinquendi commune nature 
totius exitium exigeret, quippe cum lex naturalis 
obscurata esset, et scripta contemnerentur, et quam- 
vis prophel:e monerent utpote homines quz facienda 
essent, non tamen a vitio ac pernicie liberarent : 
tum denique Deus ipse figura carens, sine initio, 
incirceumscriptus, et omnipotens Verbum adveniens 
incarnatum est : aderat enim illi posse cum vellet, 
et formam servi accipiens caro factum est, et natum 
ex Virgine, ubique volens ostendere vere se homi- 
nem factum : ipsam enim naturam necessario οἱ 
initia et habitus et passiones consequuntur. Neque 
enim dicit evangelista in hominem jam perfectum 
iatroisse, sed carnem factum esse, ad ipsa nostri 


3 Galat. 1, 8. . 


(65) Kevogwuríaic. Ἀαινοφωνίαις. 


ἐχειρογραφήσαμεν * ἀποπέμπεται γὰρ τὸ ὕψος τῆς 
πίστεως πᾶσαν ἔφοδον θράσους χαὶ τόλμαν, οὐ μόνον 
ἀνθρωπίνην, ἀλλὰ xaX ὑπὸ φύσεως ἀσάρχου χορυφου- 
μένην, τοῦ μαχαρίου Παύλου βοῶντος" Ἐὰν ἡμεῖς 
ἣ ἄγγελος ἐξ οὐρανῶν εὐαγγειίσηται ὑμᾶς παρ᾽ 
ὃ zapsAd6sts, ἀνάθεμα ἔστω. Λειτουργεῖν γὰρ ἄγ- 
γελος ἐτάχθη, οὐ δογματίζειν καὶ ἐπισφαλὲς τυγ- 
χάνει τὸ μὴ ἕχαστον ἐν οἷς ἐτάχθη ἐμμένειν, ἀλλ᾽ 
ἐπιχειρεῖν τοῖς ὑπὲρ φύσιν * ὥστε εἰ xal τὸ τῆς φύ- 
σεως ὁ τολμῶν ἐπάγοιτο ἀξιόπιστον, ἀπαράδεχτος 
ἔστω ἡ χαινοτομία τοῦ χηρύγματος. 


E'. Φυλάξωμεν τοίνυν ἀνυστάχτως ἃ παρελάδομεν, 
ἀμετεώριστον ἀεὶ ἐπὶ τῷ θησαυρῷ τῆς πίστεως τὸ 
τῆς Ψυχῆς διανοίγοντες ὄμμα. Τί δὴ ἐκ τῶν Γραφῶν 
παρελάδομεν, ἣ πάντως τοῦτο, ὅτι ὁ Θεὸς ἐδημιούρ- 
γὴσε λόγῳ τὸν χόσμον, xai παρήγαγεν οὗ πρότερον 
οὖσαν τὴν χτίσιν" ὅτε νόμῳ φυσιχῷ τὸ λογιχὸν ἐτί- 
μὴσε ζῶον * ὅτι δέδωχεν ἐντολὴν τῷ αὐτεξουσίῳ, ὑπο- 
δεικνὺς τὸ συμφέρον, ἵνα φύγῃ τῇ χαλλίστῃ αἱρέσει 
τὸ βλάπτον * xaX ὅτι ἡ ἐθελούσιος πρὸς τὸ χεῖρον τοῦ 
ἀνθρώπου ὁρμὴ ἑξόριστον ἐποίησε τὸν ἀπειθῇ τοῦ 
παραδείσου * ὅτι διὰ Πατέρων, καὶ πατριαρχῶν, xot 
νόμου, χαὶ χριτῶν, xal προφητῶν ἐπαίδευσεν ὁ Πλά- 
στης τὴν φύσιν, χαταφρονεῖν μὲν τοῦ ἁμαρτάνειν, 
φροντίζειν δὲ τοῦ διχαιοπραγεῖν * ὅτι τέλος ὡς ἐπε- 
χράτει βουλομένων ἡμῶν ἡ ἁμαρτία, ὅ δὲ διάδολος 
δίχην τοῦ πλημμελεῖν ἀπήτει τὴν τῆς φύσεως παν- 


p ωλεθρίαν, ofa δὴ καὶ τοῦ φυσιχοῦ νόμου ἀμαυρωθέντος, 


xai τοῦ γραπτοῦ φαυλισθέντος, xal τῶν προφητῶν 
ὡς ἀνθρώπων ὑπομνησάντων τοῦ πραχτέου, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἐξαρπασάντων τοῦ χείρονος " αὑτὸς ὁ Θεὸς ὁ ἀσχη- 
μάτιστος, χαὶ ἄναρχος, χαὶ ἀπερίγραπτος, καὶ παντο- 
δύναμος Λόγος ἐλθὼν ἐσαρχώθη “ τὸ γὰρ δυνατὸν 
παρῆν αὑτῷ βουλομένῳ. Καὶ λαδὼν τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν, ἐγένετο σὰρξ, καὶ ἐτέχθη ἐκ Παρθένου, παν- 
ταχοῦ βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι χατ᾽ ἀλήθειαν γέγονεν 
ἄνθρωπος " ἀναγχαίως γὰρ τῇ φύσει παρέπονται αἱ 
ἀρχαὶ καὶ τὰ σχήματα, καὶ τὰ πάθη. Οὐδὲ γὰρ λέγει ὁ 
εὐαγγελιστὴς ὅτι εἰσῆλθεν εἰς τέλειον ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ 
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ἐγένετο σὰρξ, ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν χαταδολὴν τῆς φύσεως Α naturz primordia perveniens, et ad ipsa genera- 


φθάσας, χαὶ εἰς τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως: ἀναδραμών. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ τιχτόμενος χατὰ φύσιν ἄνθρωπος οὐχ 
εὐθὺς τέλειος ταῖς ἐνεργείαις πρόεισιν, ἀλλ᾽ αὐτὴ ἡ 
χκαταδολὴ τῆς φύσεως πρῶτον γίνεται σὰρξ, εἶτα τῷ 
χρόνῳ χαταμιχρὸν προσλαμδάνει τὰς πρὸς ἀπαρτι- 
ἀμὸν τῶν αἰσθήσεών τε xal ἐνεργειῶν συντελούσας 
δυνάμεις" οὕτως ὁ θεὸς Λόγος ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν ἀρχὴν 
xa ῥίζαν τῆς ἀνθρωπείας γενέσεως ἀναδραμὼν, πρῶ- 
τὸν γέγονε σὰρξ, οὗ τραπεὶς εἰς σάρχα, μὴ γένοιτο " 
μένει γὰρ ἢ θεότης ἀλλοιώσεως ἀνωτέρα * ἐπείπερ 
«τὸ τρεπτὸν, παραῤῥεούσης φύσεως πάθος " τῆς δὲ 
ἀϊδίου. χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἐχούσης τὸ ἄτρεπτον ἴδιον. 


(΄. Φαμὲν οὖν ἐχατέραις χεχρημένοι ταῖς γραφιχαῖς 


tionis initia recurrens. Sicut enim qui nature or- 
dine gignitur homo, non statim perfectus ad ope- 
randum prodit, sed ipsa naturz initia primum caro 
fiunt, deinde tempore progrediente paulatim vires 
accipiunt qu» ad integritatem sensuum et opera- 
tionum conferant : sic Deus Verbum ad ipsa initia 
radicemque generationis human: recurrens, pri- 
mum caro factum est, non quod in carnem sit ver- 
sum, absit: manet namque divinitatis omni muta- 
bilitate superior : mutatio enim, naturz fluentis est 
passio: sed perennis illius ac semper eodem se 
habentis modo nature, incominutabilitas est pro- 
pria. 

Vl.Fatemur igitur utrisque Scripture vocibus 


φωναῖς, ὅτι xaX ἐγένετο σὰρξ, xal ἔλαδε τὴν τοῦ δού- B utentes, et carnem factum esse *, et servi formam 


Xou μορφὴν * xal ἑχάτερα εὐσεδῶς νοούμενα, σωτη- 
ρίας ἡμῖν τυγχάνει σπέρματα. Διὰ μὲν γὰρ τοῦ, 
᾿Εγέγνετο, τὸ ἀδιαίρετον τῆς ἄχρας ἑνώσεως ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς ὑπαινίττεται. Ὥσπερ γὰρ fj μονὰς οὐχ ἂν 
«τμηθείη εἰς μονάδας δύο" fj γὰρ εἰς ταῦτα διαιρου - 
μένη οὐχ ἂν εἴη μονὰς, ἀλλὰ δυάς * οὕτω τὸ ἕν χατὰ 
thv ἄχραν ἕνωσιν οὐχ ἂν διαιρεθείη εἰς δύο" τὸ δὲ 
"EJAa66, βοΐ τὸ ἄτρεπτον τῆς φύσεως. Ἐπειδὴ γὰρ 
πᾶν τὸ γινόμενον ἣ ἐξ οὐχ ὄντος γίνεται, ὡς ὁ οὐρα- 
νὸς μὴ πρότερον ὧν * ἣ £x τοῦ ὑπάρχοντος ἀλλοιοῦ- 
ται, ὡς τὸ Νειλῶον ῥεῖθρον ἐξ ὕδατος εἰς αἷμα μετε- 
61101: ἑχάτερα δὲ ἐπὶ τῆς θείας φύσεως ἀνάρμοστα" 
οὗτε γὰρ ἐξ οὐχ ὄντων παρήχθη ὁ ἀεὶ ἄναρχος, οὔτε 
ἐξ ὄντων ἐτράπη ὁ ἀναλλοίωτος Λόγος " διὰ τοῦτο δι᾽ 
ἐχατέρων χαὶ τὸ ἄτρεπτον τῆς θεότητος, χαὶ τὸ 
ἀδιαίρετον τοῦ μυστηρίου, ἡ θεία ὑπεμφαίνουσα 
Γραφὴ, τὸ, ᾿Εγένετο, εἶπε" καὶ τὸ, "EAa6ev, ἐχή- 
ρνξεν, ἵνα διὰ μὲν τοῦ πρατέρονυ τὸ ἑνιχὸν τοῦ προσ- 
ὠπου παραστήσῃ, διὰ δὲ τοῦ ἑτέρον τὸ ἀναλλοίωτον 
τῆς φύσεως ἐχδοήΐσῃ. 


Z'. Ἐγένετο τοίνυν ὁ Θεὸς Λόγος, τέλειος ἄνθρω- 
«᾿ς, οὐ χολοδώσαντος τὴν ἄτρεπτον φύσιν τοῦ ὑπὲρ 
ἔννοιαν θαύματος * ἀλλὰ πίστει τὸ τοιοῦτο μεμαθήχα- 
μεν, οὐχ ἐρεύνῃ χατηλείφαμεν. Καὶ γενόμενος ἄν- 
θρωπὸς σώζει τῷ ὁμοιοπαθεῖ τὸ χατὰ σάρχα ὁμόφυ- 
λον γένος, ἐχτίσας μὲν τῆς ἁμαρτίας τὸ χρέος τῷ 
ὑπὲρ ἁπάντων ἀποθανεῖν ὡς ἄνθρωπος, καταργήσας 
δὲ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τοῦτ᾽ ἔστι, 
τὸν διάδοιιον, ὡς μισοπόνηρος θεός. Τοῦτο νόμον τὸ 
δυνατὸν (64) ὑπέδειξε διὰ τοῦ πληρῶσαι πᾶσαν δι- 
χαιοσύνην" χαὶ τῇ φύσει τὴν προτέραν εὐγένειαν 
ἀπέδωχεν, διὰ τοῦ τιμῆσαι. τῷ ἐνανθρωπῆσαι τὴν ἐκ 
γῆς παρ᾽ αὑτοῦ διαπλασθεῖσαν φύσιν. Εἷς τοίνυν 
ἐστὶν Υἱός (69). Τριάδα γὰρ ὁμοούσιον προσχυνοῦν- 
τες, τέταρτον τῷ ἀριθμῷ οὐχ ἐπεισφέρομεν " ἀλλ᾽ 
ἔστιν εἷς Υἱὸς ὁ ἀνάρχως ἐχ Πατρὸς γεννηθεὶς, δι᾽ 
οὗ τοὺς αἰῶνας πιστεύομεν γεγενῆσθαι" ὁ συνγ- 


* Joan. 1, 16. * Philipp. 1, 7. * Exod, νιν, 90. 


(64) Τοῦτο νόμου τὸ δυνατόν. Leg. cum Riccardo: 
“οὐ τε νόμου τὸ ἀδύνατον δυνατὸν ὑπέδ. et quod im- 
gossibile erat legi (Rom. vin, 5), possibile esse 


accepisse *, et utrasque pie intellects salutis nobis 
sunt semina. Nam per id quod dixit, Factum est, 
individluam summae unionis vim evangelista subin- 
dicat. Ut enim unitas dividi in duas unitates non 
potest ; nam si dividatur, jam non erit unitas, sed 
dualitas : sic quod per summam unionem est unum, 
nunquam in duo dividetur. Porro verbum, Ae- 
cepit, natura immobilitatem declarat. Nam quia 
omne quod fit, aut ex non exsistente fit, ut coelum, 
quod ante non erat; aut ex aliquo exstante in aliud 
convertitur, ut Nili fluenta ex aquis in sanguinem 
eunt mutata *: neutrum tamen divinz nature con- 
gruit. Neque enim ex nullis exstantibus productus. 
est, qui nunquam initium habuit, neque ex aliqui-- 
bus exstantibus immutatum illud incommutabile Ves- 
bum. [60 divina Scriptura ut per utrumque ver- 
bum et immutabilitatem deitatis et mysterii indivi- 
duaim unitatem indicaret, Factum est, dixit ; et ver- 
bum Accepit pronuntiavit, ut priore verbo unitatein 
personzd commendaret, altero autem immutabilita- 
tem nature pradicaret. 

Vll. Deus igitur Verbum faetus est homo perfe- 
ctus; sed ita ut miraculum quod intelligentiam. 
superat, immutabilem naturam non imminuetit ;. 
sed id fide didicimus , non inquisitione comprehen- 
dimus. Ας factus homo, cognato secundum car- 
nem generi, per id quod erat similiter passibile, sa- 
lutem tribuit; cum peccati quidem debitum, tan- 


D quam homo pro omnibus mortuus, persolvisset :. 


destruxisset aulem tanquam exsecrator mali Deus, 
illum qui habebat: mortis imperium, id est, diabo- 
lum": et legem esse possibilem ostendit, omnem. 
implendo justitiam; natureque nostre pristinam 
nobilitatem restituit, in eo quod homo factus, na- 
turam a se de terra formatam honoravit. Unus igi- 
tur est Filius; nam Trinitatem consubstantialiter- 
cum adoremus, quarto numero non adjicimus ; sed 
unus est Filius sine initio de Patre natus, per quem 


" Hebr. i1, 14. 


ostendit. 
(65) Υἱός. Addit Riccardus, εἷς Κύριος, unus Do- 
minus : quod cedundarc videtur ex contextu, 
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sec"la [acta * esae credimus,: ramus radici coz- A αἴδιος τῇ ῥίζῃ κλάδος, ὁ ἀρεύστως ἐκ Πατρὸς ἐχλάμ- 


ternus, ille ex Patre citra fluxum exortus, Verbum : 


ex illa mente inseparabiliter (66) et procedens et 
manens ; nam eliamsi in terris visus est *, non la- 
men est a generante sejunctus. Hic voluit salvare 
quem formavit, et quidem salvavit, uterum inha- 
bitans communem naturz januam; quem cum sua 
inhabitatione benedixisset, et generatione obsi- 
gnasset, partu qui supra naturam fuit, ostendit se 
supra rationem fuisse hominem factum. 

VIII. Ergo Deus Verbum non alter est.Christus, 
et aller Deus : duos namque filios natura divina 
non novit. llle solus unigenitum genuit : ubi enim 
non est conjunctio generantium, ibi dualitas gene- 
ralorum non invenitur. ]n nomine Jesu Christi 
omne genu flectitur, celestium, terrestrium et infer- 
norum 15. Quod si alius est Christus prater Deuin 
. Werbumi, necesse est purum hominem esse Chri- 
stum, ut stupidi homines dicunt. Si autem purus 
homo est Christus , quomodo illum supra ejus na- 
ture conditionem coelestia venerantur, et ad infe- 
rioris nomen genu flectunt? quomodo etiam ac- 
cepturi sumus prophetica oracula clamantia : Deus 
nosler in terris visus est , et cum hominibus conversa- 
(us !! * Nam visionein dicit hoc ipsum, quod est 
in carne manifestatum ; et conversationem appellat 
illam ipsam ad tempus cum hominibus commora- 
tionem, in qua ille minime invidus, ut omnipoten- 
tiam suam declararet , ostendit quod tanquam omni- 
potens , et id quod erat mansit propter se, et quod 
voluit, factus est propter nos. 

IX. Quod si nonnullis occasionem scandali prz- 
bent fascie, et illa in prasepi reclinatio, et illud 
in tempore secundum carnem augmentum, et quod 
in navi dormierit, et ex itinere sit fatigatus , et 
esurierit in tempore, et quzecunque facto secundum 
veritatem homini conveniunt: noverint se dum pas- 
siones irrident, negare naturam ; dumque naturam 
negant, non credere dispensationem ; non credentes 
vero dispensationem, damnum facere salutis. Nam 
δὶ ex quo conditus est mundus, quisquam in hanc 
vitam lapsus est , aliam preter banc nature viam 
ingressus, id ostendant qui contentiose adversan- 
tur, et tunc demum sua deliramenta contexant. 
Sed si hac aunt nature communis initia , οἱ Deus 
Verbum revera factus est homo; cur qui naturam 
confitentur, passiones irrident? Alterum igitur ex 
duobus eligant: aut erubescentes de passionibus 
naturam negent , et cum Manichzis consentientes, 
inter impios censeantur: aut, si lucrum ex incarna- 
tione proveniens admi!tunt, de passionibus non 
erubescant, quz nature conveniunt. Miror autem 
heminum amentiam novum erroris iter ingredien- 
um. Ego namque cum unum Filium esse sciam 


ac pie didicerim, unam incarnati Dei confiteor hy- 
8 Mebr. 1, 2. " Daruch ii, 38. 


(66) Dionysius Exiguus incffabiliter , legit ἀῤῥὴ- 
τως. 


!? Philipp. r1, 10. 


dag: ὁ ἀχωρίστως τοῦ νοῦ προϊών τε xal μένων Aó- 
γος. El γὰρ xai ἐπὶ γῆς ὥφθη, ἀλλὰ τοῦ γοννήσαν- 
τος οὐχ ἐχωρίσθη. Οὗτος ἠθέλησε σῶσαι ὅν ἔπλασε, 
καὶ ἔσωσέ γε, μήτραν οἰχήσας τὴν χοινὴν τῆς φύσεως 
πύλην" ἣν xaX τῇ οἰχήσει εὐλογῆσας, χαὶ τῇ γεν- 
νήσει σφραγίσας, ἔδειξε τῷ ὑπὲρ φύσιν τόχῳ, 
ἑαυτὸν ὑπὲρ λόγον ἐνανθρωπήσαντα. 


H'. Οὐχ ἄλλος οὖν ὁ Χριστὸς, καὶ ἄλλος Θεὸς, ὅ 
Θεὸς Λόγος" δύο γὰρ υἱοὺς ἡ θεία φύσις οὐχ οἷδεν. 
'O μόνος Μονογενῆ ἐγέννησεν" ἔνθα γὰρ οὐχ ἔστι 
συζυγία τῶν τιχτόντων,. ἐχεῖ οὐχ εὑρίσχεται δυὰς 
τῶν τιχτομένων. Ἐν τῷ ὀνόματι ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ 
σἂν γόνυ κάμπτει, ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, καὶ 
καταχθονίων. Εἰ δὲ ἄλλος ἐστὶν ὁ Χριστὸς παρὰ τὸν 
Θεὸν Λόγον, ἀναγχαίως Ψιλὸς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, 
χατὰ τὸν τῶν ἐμπλήχτων λόγον. El 66 Ψιλὸς ἄνθρω- 
πος ὁ Χριστὸς, πῶς τοῦ χατὰ φύσιν αὐτὸν προτιμᾷ 
τὰ οὐράνια, καὶ γονυπετεῖ τὴν ἐπωνυμίαν τοῦ ἧττο- 
νος ; πῶς δὲ ἂν δεξώμεθα τὰς προφητιχὰς φωνὰς 
βοώσας" Ὁ Θεὸς ἡμῶν ἐπὶ γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀν- 
θρώποις cvrarecepágn; Ὅπτασίαν váp φησι τὴν 


χατὰ σάρχα φανέρωσιν" χαὶ συναναστροφὴν ὀνομά- 


ζει τὴν ἐπὶ χαιροῦ μετὰ ἀνθρώπων πολιτείαν, ἐν ἧ 
δημοσιεύων ὁ ἄφθονος τὸ παντοδύναμον ἔδειξεν, ὅτι 
ὡς παντοχράτωρ, xal ὃ ἦν ἔμεινε δι᾽ ἑαυτὸν, καὶ ὅ 
ἠθέλησε, γέγονε δι᾽ ἡμᾶς. 


Θ΄. Ei δέ τισι σχανδάλου παραίτια γίνεται τὰ 
σπάργανα, χαὶ ἡ ἐν φάτνῃ ἀνάχλισις, xaX ἡ ἐν χρό- 
vot; χατὰ σάρχα αὔξησις, xal τὸ χαθευδῆσαι ἐν 
πλοίῳ, χαὶ τὸ χοπιάσαι ὁδοιπορήσαντα, xaX τὸ πει- 
νῆσαι ἐν xatpip, καὶ ὅσα τῷ κατὰ ἀλήθειαν γεγονότι 
συμδαίνει ἀνθρώπῳ᾽ ἴστωσαν ὡς χωμῳδοῦντες τὰ 
πάθη, ἀρνοῦνται τὴν φύσιν' ἀρνούμενοι δὲ τὴν φύσιν, 
οὗ πιστεύουσι τῇ οἰχονομίᾳ * μὴ πιστεύοντες Gk τῇ 
οἰχονομίᾳ, ζημιοῦνται τὴν σωτηρίαν. El μὲν γὰρ 
ἐξωλίσθησεν ἀπὸ γενέσεως χόσμου εἰς τὸν βίον ἄν- 
θρωπος, ἑτέραν παρὰ ταύτην φύσεως βαδίσας ὁδὸν, 
δειχνύτωσαν ol φιλόνειχοι, xal τότε τοὺς οἰχείους 
ὑφαινέτωσαν λήρους. Εἰ δὲ αὕτη τῆς χοινῇῆς φύσεως 
ἡ ἀρχὴ, ὁ δὲ Θεὸς Λόγος χατὰ ἀλήθειαν γέγονεν ἄν- 
θρωπος, τοῦ χάριν, συνομολογοῦντες τὴν φύσιν, σχώ- 
πτουσι τὰ πάθη; Θάτερον οὖν ἑκατέρων ἐπιλεξάσθω- 
σαν " ἣ ἐπαισχυνόμενοι τὰ πάθη, ἀρνείσθωσαν τὴν 
φύσιν, xal τὰ Μανιχαίων φρονοῦντες τοῖς ἀσεδέσι 
συντετάχθωσαν * ἣ εἰ προσίενται τὸ Ex τῆς ἐνανθρω» 
κήσεως x£pboc, ὁμολογοῦντες τὴν φύσιν, μὴ αἰσχυνέ- 
σθωσαν τὰ τῇ φύσει συμθαίνοντα πάθη. θαυμάζω 
δὲ xai τὴν φρενοδλάδειαν τῶν χενὰς (67) ὁδοὺς ἀπά: 
τῆς ἀνατεμνόντων. ᾿Εγὼ γὰρ ἕνα εἰδώς τε xal δι- 
δαχθεὶς εὐσεθῶς Υἱὸν, μίαν ὁμολογῶ τὴν τοῦ σαρχω- 


!! Baruch uini, ὅ8. 
(07) Ksvdc. Dionysius, καινάς. 
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θέντος Θεοῦ Λόγου ónóctaciv: ἑνός τε ὄντος τοῦ τε A poatasin (68). Itaque eum unus sit qui passiones 


τὰ πάθη ὑπομείναντος, xal τοῦ τὰ θαύματα τελε- 
σιουργήσαντος, τοῦ χάριν, τὰ θειότερα σιωπῶντες, 
τὰ ἥττονα χωμῳδοῦσιν ; Ἵνα γὰρ πιστώσεται ὅτι Θεὸς 
ὧν xal Λόγος ὑπάρχων, καὶ μείνας ὃ ἦν, γέγονε σὰρξ, 
xa βρέφος, καὶ ἄνθρωπος, μηδεμιᾶς τροπῆς τὸ μυ- 
στήριον ὑδριζούσης, ὁ αὐτὸς xal θαυματουργεῖ, xal 
πάσχει, δ'ὰ μὲν τῶν σημείων τὸ εἶναι δ ἦν αἰνιττό- 
μενος, διὰ δὲ τῶν παθῶν τὸ γενέσθαι ὃ ἔμπλασε πι- 
στούμενος. Ἕνα τοίνυν xaX τὸν αὐτὸν ἀϊδίως τε xal 
ἐπ᾽ ἐσχάτων σαρχωθέντα ὁμολογοῦμεν Υἱὸν, μηδὲν 
ἐπεισάγοντες τῇ φύσει νόθον᾽ οὐδὲν γὰρ περιττὸν ἐν 
τῷ θρόνῳ. 
C4 


T. ᾿Αλλὰ πάντως ἐχεῖνο «b πολυθρύλλητόν μοι 


ἐροῦσι, πλέκοντες συλλογισμοὺς ἀράχνης ἀσθενεστέ- Β 


ρους. Εἰ ἡ Τριὰς, φησὶν, ὁμοούσιος, ἡ Τριὰς ἀπα- 
θής ὁ δὲ Θεὸς Λόγος ἐν τῇ Τριάδι ὁρᾶται χαὶ ὁ 
Λόγος ἄρα ἀπαθής. Ei δὲ ὁ Θεὸς Λόγος ἀπαθὴς, εὑ- 
ρεθήσεται ὁ σταυρωθεὶς ἕτερος παρὰ τὸν Θεὸν Λόγον 
τὸν ἀπαθῆ. Οὕτως (68) ἱστὸν ἀράχνης ὑφαίνουσιν οἱ 
ταῦτα λέγοντες, χαὶ χαθ᾽ ὑδάτων γράφουσιν ol τὰ χενὰ 
ταῦτα μελετῶντες προδλήματα. Φάσκοντες γὰρ &l- 
vai σοφοὶ ἐμωράνθησαν, καὶ ἑσκοτίσθη ἡ ἀσύνε- 


τος αὐτῶν χαρδία. Λημῶν γὰρ ὀφθαλμὸς ἡλίου - 


ἀχτῖνας χαθαρῶς οὐ δέχεται, χαὶ ἀσθενοῦσα διάνοια 
πίστεως οὐ προσίεται ὕψος. Τί τοίνυν φαμὲν ἡμεῖς; 


ὅτι χατὰ τὸν λόγον τῆς θεότητος ἡ Τριὰς ὁμοούσιός - 


ἐστι καὶ ἀπαθής. Οὐδὲ γὰρ φάσχοντες αὐτὸν πεπον- 
θέναι, τῷ λόγῳ τῆς θεότητός φαμεν αὐτὸν πεπονθέ- 
ναι ἀνεπίδεχτος γὰρ ἡ θεία φύσις παντὸς πάθους " 
ἀλλ᾽ ὁμολογοῦντες τὸν Θεὸν Λόγον τὸν ἕνα τῆς Τριά-- 


. δὸς σεσαρχῶσθαι, διδόαμεν τὴν αἰτίαν τοῦ νοεῖν τοῖς 


μετὰ πίστεως ἐρωτῶσι δι᾽ ὃ ἐσαρχώθη. Entibt γὰρ 
ἡδούλετο Θεὸς Λόγος καταργῆσαι τὰ πάθη, ὧν πέρας 
ὧν ὁ θάνατος, προσίεσθαι δὲ πάλιν τὰ πάθη ἡ ἀνόλε- 
θρος φύσις οὐχ οἵα τε ἦν᾽ εἰ γὰρ πᾶν πάθος στάσις 
ἐστὶ χαὶ μάχη τῶν συνθέτων, περὶ δὲ τὸ ἄῦλον χαὶ 
μόνον οὐδεμία σύνθεσις " οὐχ ἄρα ἐχεῖ ἔφθανε πάθος, 
ἔνθα οὐδὲ σύνθεσις τυγχάνει. Βουληθεὶς τοιγαροῦν τὰ 
τυραννοῦντα τὴν λογιχὴν σάρχα πάθη χαταργῇσαι, 
καθὰ προέφημεν, ὧν ἀκρόπολις ὑπῆρχεν ὁ θάνατος, 


σαρχοῦται ἐκ Παρθένου, ὡς οἷδεν ὁ Θεὸς Λόγος, xai - 
σχηματίζεται ὡς ἄνθρωπος " τοῦτο γὰρ ηὐδόχησε" - 


καὶ χενοῖ ἑαυτὸν ἐν δούλου μορφῇ. μηδεμίαν τῆς θεό- 
τητος περιγραφὴν ὑπομείνας" χαὶ οὕτω σώζει πᾶν τὸ 
ἀνθρώπινον γένος, ἐν τῇ σαρχὶ μὲν αὑτοῦ χαταργή- 
σας τὰ πάθη, φυλάξας δὲ αὑτοῦ ἀπαθῆ τὴν θεό- 
τα. 
universo hominum Generi tribuit ; 
vans impassibilem. 
ΙΑ’. Διὰ τοῦτο xai ὁ Γαδριὴλ εὐαγγελιζόμενος τὴν 
τοῦ τεχθέντος αὐθεντίαν καὶ δύναμιν, ἐδόα πρὸς τὴν 


in sua quidem 


Μαριάμ Αὐτὸς γὰρ, qnot, σώσει τὸν Aaór αὑτοῦ. 


ἀπὸ τῶν ἀγομιῶν αὑτῶν. Λαὸς δὲ οὐχ ἂν εἴη ἀν- 


13 [sa. Lix, 5 sec. LXX. 15 Rom. 1,21, 22. 


(68) Οὕτως. Ὄντως. 
(69) Quod "Cyrillus" dicit, Una nature Dei Verbi 


1* Philipp. i, 7. 


pertulit et qui miracula perfecit, cur diviniora re- 
ticentes, humiliora per jocum irrident? Ut enim 


, fidem faceret, se, cum Deus esset, ac Verbum ez- 


sistere, permanendo quod erat, factum esse car- 
nem, et infantem, et hominem, tanto sacramento 
nulla mutatione violato; idem ipse perliciebat mi- 
racula , et sustinebat passiones, per signa quidem 
se'mansisse quod erat signilcans , per passiones 
autem id se factum esse quod formaverat, confir- 
mans. Unum igitur et eumdem Filium confitemur, 
et sempiternum, et in novissimis temporibus in- 
carnatum, divine nature nihil adulterinum adji- 
cientes; nihil enim supervacuum est in illo throno. ' 

X. Sed illud prorsus multorum sermone vulga- 
tum dicent, et syllogismos aranearum telis inflr- 
miores texent : Si Trinitas est ejusdem essentiss, 
profecto Trinitas est impassibilis; sed Deus Ver- 
bum in Trinitate spectatur: Verbum igitur est im- 
passibile. Quod si Deus Verbum est impassibile, 


colligitur ergo crucifixum alium esse preter Deum 


Verbum quod est impassibile. Vere telam aranes 
texunt !? qui hzc dicunt, et scribunt in aquis, qui 
has inanes propositiones meditantur : Dicentes enim 
se esse sapientes, stulii facii sunt, et obscuratum est 
insipiens cor eorum '*. Nam lippus oculus solis ra- 
dios non recipit, et mens infirma sublimitatem fidei 
non admittit. Quid igitur nos ad ista dicimus? Ni- 
niirum quod ad rationem attinet divinitatis, con- 
substantialem et impassibilem esse Trinitatem; 
neque enim cum Verbum dicimus passum fuisse, 
ratione divinitatis passum dicimus : natura namque 
divina nullam recipit passionem. Sed confitentes 
Deum Verbum unan Trinitatis personam incarng- 
tam, iis qui cum flde sciscitantur, causam afferi- 
mus intelligendi quaresit incarnatus. Nam quia 
Deus Verbum passiones destruere volebat quarum 
finis mors erat, et immortalis illa natura passiones 
in se admittere non poterat : si enim omnis passio 


. compositarum rerum pugna est atque seditio, in 


immateriali autem et singulari substantia nulla est 
compositio : rton igitur eo pertingit passio, ubi non 
est compositio. Volens igitur, ut przdiximus, de- 
struere passiones qus rationalem carnem opprime- 
bant, quarum summa arx erat interitus, incarnatur 
ex Virgine, ut novit ipse Deus Verbum, et habitu 
formatur ut homo '* : id enim ipsi placuit : et exina- 
ni semetipsum in forma servi ; nullam suz deitatis 
circumscriptionem admittens : et hoc modo salutem 


carpe passiones destruens, sed suam deitatem ser- 


ΧΙ. Hanc ob causam cum Gabriel nascentis au- 
ctoritatem ac potentiam annuntiaret, dixit ad Ma- 
riam ; ]pse enim saloum faciet populum suum a pec- 
catis eorum '*, Populus autem non hominis, sed Dei 


!5 Matth. 1, 9]. 


incarnata, et item. Athanasius, hoc iste dicit, Una 
hypostasis. 
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est : neque mundum ἃ peccatis liberare potest A θρώπου, ἀλλὰ Θεοῦ΄ οὐδ᾽ ἂν ἀπαλλάξειε τὸν χόσμον 


quisquis in banc vitam per corruptionem intrave- 
rit, et non habuerit expers culpe nativitatis exor- 
dium. Sed necessario idem cum Deus et homo es- 
set, non in duo divisus, sed unus permanens ; per 
id quod ex muliere natus est, se hominem esse de- 
monsiravit; per id autem quod sine conjunctione 
natus et quod Matrem virginem servavit, quod 
Deus esset, declaratus est. Salvavit mundum Jesus 
Christus, ubi venit in terras, et cum hominibus 
conversatus est **. Quod si Christus purus homo 
est, et non ipse Deus Verbum ; quomodo in princi- 
pio creavit omnia, qui tunc, uL ipsi dicunt, non 
erat? Nam si postremus in creaturis homo fuit, li- 
quet, iis quz ante illum fuerant, creationem largiri 


ἁμαρτημάτων ὁ μετὰ φθορᾶς εἰσπηδήσας εἰς τὸν 
βίον, καὶ τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως οὐχ ἐσχηχὼς ἀχατ- 
ηγόρητον, ἀλλὰ ἀναγχαίως ὁ αὐτὸς Θεός τε ὧν xal 
ἄνθρωπος, οὐ διαιρούμενος εἰς δύο, ἀλλὰ μένων εἷς, 
διὰ μὲν τοῦ ἐχ γυναιχὸς γεννηθῆναι, δεικνὺς ὅτι &v- 
θρωπος, διὰ δὲ τοῦ ἀσυνδυάστως, χαὶ φυλάξει τὴν 
«εχοῦσαν Παρθένον, μαρτυρούμενος ὅτι ἔστι Θεός. 
"Ecuce τὸν χόσμον (10) Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ἐλθὼν 
ἐπὶ γῆς xaX τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφείς. Et δὲ 6 
Χριστὸς Ψιλός ἐστιν ἄνθρωπος, χαὶ οὐκ αὐτὸς ὁ Θεὸς 
Λόγος, πῶς ἔχτισε τὰ πάντα ἐν ἀρχῇ τότε οὐχ ὥν; 
Εἰ γὰρ μεταγενέστερος τῆς δημιουργίας ὁ ἄνθρωπος, 
εὔδηλον ὡς τοῖς πρὸ αὐτοῦ τὴν γένεσιν οὐχ ἐχαρί- 
cato ὁ Χριστὸς, οἷα δὴ μεταγενέστερος προαχθεὶς 


non potuisse Christum , quippe qui ut purus homo B ὡς ψιλὸς ἄνθρωπος. Πῶς οὖν Παῦλος £602: Εἷς Κύ- 


posterius productus fuit. Quomodo igitur Paulus 
ait : Unus Dominus Jesus Christus per quem 
omnia *' * Nam si per Christum omnia, liquet Chri- 
stum Deum esse Verbum, evangelista testante : In 
principio erat Verbum , et Verbum erat apud Deum, 
el Deus erat Verbum. Hoc erat in principio apud 
Deum. Omnia per ipsum facta sunt !*. Si igitur evan- 
gelista dicit, omnia esse per Verbum facta, et hoc 
ipsum beatus Paulus interpretans ait, Unus Donmi- 
nus Jesus Christus , per quem omnia, liquet Christum 
esse Deum Verbum. 

XII. Quod si voces proferunt ex divinis Litteris, 
in quibus homo est appellatus, cum dicat Petrus : 
Jesum a Nazareth, virum approbatum a Deo 1 ; et 
Paulus asserat : In viro in quo statuit, fidem prabens 
omnibus ** ; et ipse Dominus de se fateatur : Quid 
me quaritis interficere hominem?! ! noverint se aut 
per segnitiem non assequi Scripture intelligentiam, 
. aut per malitiam qua bene scripta sunt, ad suam 
improbitatem pervertere. Nam et homo est revera 
Christus ; sed hoc factus est, cum prius non esset 
nisi tantummodo Deus. Sicut enim Deus est non 
creatus, sic idem quoque homo est non imagina. 
tione fictus; et quemadmodum Patri secundum di- 
vinitatem consubstantialis, sic idem ipse matri se- 
cundum carnem cognatus; ita ut ubique veritas 
mysterii praffulgeat, omnique deceptionis fraus re- 
thota sit. Quod si Virgo non Deum genuit, nec ma- 


proc Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα; Ei γὰρ 
διὰ Χριστὸν τὰ πάντα, εὔδηλον ὅτι Χριστὸς Θεός ἔστι 
Λόγος, τοῦ εὐαγγελιστοῦ βοῶντος * Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ 
Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν 
ὁ Λόγος. Οὗτος ἣν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν. Πάντα 
04 αὐτοῦ ἐγένετο. El τοίνυν ὁ εὐαγγελιστὴς βοᾷ, ὅτι 
διὰ τοῦ Λόγου τὰ πάντα ἐγένετο, χαὶ ὁ Παῦλος τοῦτο 
ἑρμηνεύων λέγει, Εἷς Κύριος 'Incotc Χριστὸς, δὲ 
οὗ τὰ πάντα εὔδηλον ὅτι Χριστὸς Θεός ἔστι Λόγος. 


.IB'. ΕἸ δὲ προφέροιεν τὰς ἐν ταῖς. θείαις Γραφαὶς 
φωνὰς, ἐν αἷς χέχληται ἄνθρωπος, τοῦ Πέτρου λέ- 


C ἴοντος * Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Natapéc ἄνδρα (11) καὶ 


τοῦ Παύλου λέγοντος, "Ev. ἀνδρὶ dp ὥρισε, πίστιν 
σα«αἀρασχών" καὶ αὐτοῦ τοῦ Δεσπότου περὶ ἑαυτοῦ λέ- 
vovtoc* Τί us ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον ; ἴστω- 
σαν ὡς fj διὰ νοθείαν ἀπελείφθησαν τῆς Γραφιχῖις 
&vvolac, ἣ διὰ πονηρίαν πρὸς τὴν ἑαυτῶν μοχθηρίαν 
διαστρέφουσι τὰ χαλῶς γραφέντα. Καὶ ἄνθρωπος 
γάρ ἔστι χατὰ ἀλήθειαν ὁ Χριστός ἀλλὰ τοῦτο γέ- 
γόνεν, o5 πρότερον ὧν εἰ μὴ μόνον Θεός. "Ὥσπερ γὰρ 
Θεὸς οὐ χτιστὸς, οὕτως ὁ αὐτὸς χαὶ ἄνθρωπος οὐ 
φανταστός " xal ὥσπερ τῷ Πατρὶ χατὰ τὴν θεότητα 
ὁμοούσιος, οὕτως ὁ αὐτὸς χαὶ τῇ Παρθένῳ χατὰ τὴν 
σάρκα ὁμόφυλος, πανταχοῦ τῆς ἀληθείας τοῦ μυστη- 
ρίου προλαμπούσης, xal πάσης ἀπάτης σχολαζούσης. 
Εἰ δὲ μὴ ἔτεχε Θεὸν ἡ Παρθένος, οὐδὲ πολλοῦ θαύμα- 


gno digna erit illa inviolata miraculo : muli si- p τὸς ἀξία ἡ ἄφθορος " πολλαὶ γὰρ xat ἄλλαι γυναῖχες 


quidem et alie mulieres justos homines huic s- 
culo protulerunt. Si autem prophetarum voces 
mysterium adeo ineffabile precinentes clamant : 
Ecce virgo in utero habebit , et pariet filium; et vo- 
cabunt nomen ejus Emmanuel ** : quod interpretatus 
est Gabriel, dicens, Nobiscum Deus ** : cur propter 
nascentis inclinationem , gloriam parients ampu- 
tant? Sed prorsus illud opponent ac dicent : Omne 
quod nascitur, ejusdem generis est cum generante : 


16. Baruch i1, 38... 57 [ Cor. viri, 6. 
viti, 40. ** Isa. vir, 14. 335 Matth, τ, 25 


(10) "Ec'wce, x. τ. ^. Dionysius legit, ἔσωσε τὸν 
λαὸν αὑτοῦ᾽ τίς; Ἰησοῦς. Vertit enim : Salvum [e- 
cit populum suum ; quis? Jesus Christus qui venit in 


'"5 Joan. 1, 1-5. !* Act. i1, 22. 


ἑχαρποφόρησαν τῷ βίῳ διχαίους. El δὲ προφητῶν 
Ὑλῶσσαι τὸ ἄῤῥητον προσαυλίζουσαι μυστήριον, 
βοῶσιν "Iob ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέ- 
ξεται vióv , xal καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμ- 
μανγουήλ᾽" ὃ ἑρμηνεύων ὁ Γαδριὴλ, φάσχει, ἈΑ[ε0" 
ἡμῶν ὁ Θεός" τοῦ χάριν, διὰ τὴν τοῦ τεχθέντος συγ- 
χατάθασιν, τὴν δόξαν τῆς τεχούσης περιχόπτουσι ; 
᾿Αλλ᾽ ἀντιτιθέασι πάντως τοῦτο Πᾶν τὸ τιχτόμεν“,», 


φασὶν, ὁμόφυλον ὑπάρχει τῇ τιχτούσῃ᾽ εἰ τοίνυν ἄν»- 
9 Act, xvit, οἱ. 3! Joan, 


terras. Et sic edidit Riccardus. 
(71) "Arópa. Addit liccardus, ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀ ro- 


δεδειγμένον cl; ὑμᾶς, quie reliqui editi omittunt, 
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θρωπος ἡ τεχοῦσα. ἄνθρωπος &vayxaloc xai ὁ τε- A si igitur homo est quz? genuit, necesse est homipem 


χθείς. Εὐλόγως φατὲ, ὦ οὗτοι ἀλλὰ τὸ ὁμόφυλον 
τίχτει ἡ ὠδίνουσα, ὅταν χατὰ φύσιν προδαίη ὁ τόχος" 
φυσιχοῦ δὲ τόχου τὸ προοίμιον φθορὰ, ἐπειδὴ xal 
μίξις προηγεῖται τῆς φθορᾶς " ἐνθάδε δὲ τῆς ὕδρεως 
ταύτης, οὐδὲ ἔννοια, ἀλλὰ ἐσχεδιάσθη ὑπὲρ λόγον τὸ 
θαῦμα" ὅπου ὑπὲρ φύσιν ὁ τόχος, ἐχεῖ ὁ τεχθεὶς, 
Θεός. Ὁμολογοῦμεν τοίνυν τὸν αὐτὸν, καὶ τὸν χόσμον 
παραγαγόντα, καὶ τὸν νόμον δεδωχότα, xal ἐν προ- 
φήταις ἐμπνεύσαντα, xal ἐπ᾽ ἐσχάτων σαρχωθέντα, 
χαὶ τοὺς ἀποστόλους εἰς σωτηρίαν ἐθνῶν τε χαὶ λαῶν 


ἁλιεύσαντα. 
) 


IT". Φύγωμεν οὖν τοὺς θολεροὺς xai βορδορώδεις 


quoque esse qui ex ca natus est. Recte quidem di- 
citis; sed tunc pariens ejusdem generis partum 
edit, cum secundum naturam progreditur partus : 
naturalis autem partus exordium corruptio est, 
quia commistio quoque corruptionem przcedit : bic 
vero cum hujus injuriz ne cogitatio quidem fuerit, 
sed miraculum supra rationis captum effectum sit : 
uhi supra naturam est partus, ibi qui nascitur, 
Deus est. Confitemur igitur eumdem et mundum 
condidisse, et legem dedisse, prophetas quoque 
inspirasse, et in novissimis temporibus incarna- 
tum, et apostolos ad salutem gentium et populorum 
expiscatum fuisse. 


XIll. Fugiamus (72) igitur turbidos et caenosos 


«ἧς ἀπάτης ῥύαχας, τὰς θεομάχους λέγω αἱρέσεις " B deceptionum rivos, haereses, inquam, cum Deo 


τὴν ᾿Αρείου μανίαν διαιροῦσαν τὴν ἀμέριστον Τριάδα" 
τὴν Εὐνομίου τόλμαν, περιχλείουσαν τῇ γνώσει τὴν 
ἀχατάληπτον φύσιν" τὴν Μαχεδονίου λύσσαν, χω- 
οἴζουσαν τῆς θεότητος τὸ ἀχωυρίστως ἐχπορευόμενον 
liveüp.a: xai τὴν νεότευχτον ταύτην χαὶ χαινὴν βλασ- 
φημίαν, τὴν τὸν Ἰουδαϊΐσμὸν χατὰ πολὺ εἰς βλασφη- 
μίαν νικῶσαν. Οἱ μὲν γὰρ τὸν ὄντα Υἱὸν ἀθετοῦσι, 
ζημιοῦντες τὴν ῥίζαν τοῦ χλάδου " οἱ δὲ τῷ ὄντι χαὶ 
ἕτερον ἑπεισάγουσι, στηλιτεύοντες ὡς πολύγονον τὴν 
ἀχήρατον φύσιν. Εἴπωμεν οὖν μετὰ Παύλου" Χρι- 
σιτός ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιήσας τὰ dpgó- 
τερα ἕν. Ἰουδαῖον γὰρ καὶ Ἕλληνα διὰ τοῦ βαπτί- 
σματος £l; ἕνα χαινὸν ἔχτισεν ἄνθρωπον, ἑνώσας τῇ 
δυνάμει τὰ τῆς πολιτείας διεστῶτα. Φριττέτωσαν τὴν 


pugnantes : Arii insaniam dividentem indivisam 
Trinitatem ; Eunomii audaciam, qux intra cogni- 
tionis nostre terminos naturam incomprcebensibi- 
lem includit; Macedonii rabiem, quse Spiritum 
inseparabiliter procedentem ἃ deitate sejungit ; 
hanc quoque nuper fabricatam novamque blasphe- 
miam , quz Judaismum , quod ad blasphemix ma- 
gnitudinem, longe superat. Illi namque, dum cum 
«ui Filius est, reprobant, ramo radicem privant : 
hi vero ultra hunc qui est Filius, alium adjicientes, 
Íntemerabilem naturam tanquam nmiultigenam de- 
notant. Dicamus ergo cum Paulo : Christus est pax 
nostra, qui fecit utraque unum **. Nam Judzeum et 
Graecum per baptismum in unum novum hominem 


χατάχρισιν ol νεωτεροποιοὶ εἰς ἀσέθειαν" εἴ γε τὰ (7 condidit, uniens potentia quie conversatione dissi- 


μὲν διεστῶτα εἰς συμφωνίαν ἡνώθη, ὁ δὲ ἑνώσας εἰς 
δυάδα, τό γε ἐπ᾽ αὐτοῖς, διῃρέθη. 


Δ΄. ᾿Αλλὰ λοιπὸν τὸ μῆχος τῶν λόγων παρεὶς, ἐπὶ 
τὴν συντομίαν ἐλεύσομαι τοῦ ὀρθοῦ δόγματος. Εἴ τις 
θέλει γνῶναι κατὰ ἀλήθειαν ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ εἷς xat 
μόνος Υἱὸς, ὁ πρὶν τὸν 'A6paóp γενέσθαι ὧν, xal 
ἐπ᾿ ἐσχάτων προχόψας σοφίᾳ xal ἡ.τκίᾳ χατὰ 
σάρχα (ἔχει γὰρ ἀεὶ ἡ θεότης αὐτοῦ τὸ τέλειον) * ἐρω- 
τάτω Παῦλον, xal αὐτὸς βροντήσει τὴν εὑσέδειαν, 
δειχνὺς ὅτι καὶ ἐξ Ἰουδαίων προελθὼν τὸ χατὰ σάρχα 
Θεὸς ὑπάρχει προαιώνιος." Φάσχων γὰρ περὶ τῶν 
Ἰουδαίων, xaX σεμνύνων τὸ ἀχάριστον xal θεομάχον 
ἔθνος διὰ τὴν ῥίζαν τὸν "A6paáy. χαὶ τὸ “πέρμα τὸν 
Δεσπότην Χριστὸν, οὕτως λέγει" Ὧν, φησὶν, ἡ υἱοθε- 
σία. 'E6óa γὰρ Θεὸς ἐν προφήταις" Υἱὸς πρωτότο- 
xóc μου ἸΙσραή.1" xal ἡ δόξα [μον] ἄμετρον γὰρ 
προσώδενε δόξαν τοῖς τροφοφορουμένοις τὰ ἐπάλληλα 
θαύματα" καὶ αἱ διαθῆχαι, αἱ πρὸς τὸν 'A6paxg τὸ 
πλῆθος χαὶ τὴν εὐλογίαν παρεγγνῶσαι" xal ἡ γομο- 
θεσία, ἣ ἐν ὄρει δαχτύλῳ Θεοῦ γραφεῖσα᾽ xal. αἱ 
ἐπαγγελίαι, 5, τε γῇ͵ τῆς Παλαιστίνης, καὶ τὸ διὰ 


** Ephes. it, 14. ** Joan. viri, ὅ8. ** Luc. 1, ὅ8. "7 Hom. ix, 5. 


debant. llorreant damnationem πού impietatis 
auctores : siquidem cum dissidentia in unam con- 
cordiam unita sint, is qui univit, quantum in illis 
fuit, in duo est divisus. 


XIV. Sed jam omissa sermonis longitudine , ad 
compendium veri dogmatis veniam. Si quis cupit 
vere cognoscere illum esse unum ac solum Filium, 
qui est. antequam Abraham fieret **, et in novissi- 
mis proficiebat etate ac sapientia ** secundum car- 
nem ; nam ejus divinitas semper est perfecta; in- 
terroget Paulum qui pietatem personabit , osten- 
dens eum etiam postquam ex Judaeis secundum 
carnem erstitit "7, Deum esse ante szcula. Cum 
enim de Judais loqueretur, et ingratam illam 


D peoque rebellem gentem , propter Abraham gentis 


radicem et ejus semen Christum Dominum, collau- 
daret, sic dixit : Quorum est adoptio filiorum ** : 
( clamabat enim Deus per prophetas : Filius meus 
primogenitus Jsrael **, ) et gloria ( nam iis quos 
Deus tanquam nutrix gestabat, immensam gloriam 
assidua miracula conferebant, ) et testamenta , per 
qua ipsi Abraham multüplicaiio et. benedictio est 
promissa : et legislatio, illa in monte digito Dei 


3! ibid. Δ. 35 Exod. iv, 44, 


(72) Fugiamus, etc. Hzc et sequentia recitantur in collatione 5 concilii Constantinopolitani 1, edit, 


Ven. Labb. tom. VI, pag. 78. 
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scripta ; el obsequium (73) , quo divino cultui ser- A σπέρματος τοῦ 'A6paky. εὐλογηθῆναι πάντα τὰ ἔθνη" 


viebant ; et promissa, tum illa terra Palestinz, tum 
omnes gentes per semen Abrahze benedicenda : 
quorum patres, qui in erroris nocte tanquam Bidei 
luminaria sunt exorti : et ez quibus Christus. Ne- 
que vero hucusque stetit beatus Paulus : non enim 
ex quo fuit ille ex Maria partus, ex eo coppit Verbi 
principio carentis initium; sed mox intulit, secun- 
dum carnem , ut manifestationem illam factam in 
carne, non generationem secundum divinitatem 
indicaret. Quisnam igitur Christus hic sit ex Virgine 
natus , hic in spelunca, ut ipse novit, collocatus , 
hic in prasepi reclinatus, hic tempore secundum 
carnem auctus, hic qui usque ad infimas partes 
terrx: descendit, hic qui omnia quz carnis sunt , 


ὧν ol πατέρες, ol ἐν τῇ νυχτὶ τῆς πλάνης ἀνατεί- 
λαντες, ὡς πίστεως φωστῆρες" καὶ ἐξ ὧν ὁ Χριστός. 
«(αἱ οὐχ ἔστη μέχρι τούτων Παῦλος " οὐδὲ γὰρ ἀφ᾽ 
οὗ ὁ ix Μαρίας τόχος, ἔχτοτε τοῦ ἀνάρχου Λόγου 1) 
ὕπαρξις, ἀλλ᾽ εὐθὺς ἐπήγαγε τὸ, χατὰ σάρκα, ἵνα 
ὑποσημαίνηται τὴν χατὰ σάρχα φανέρωσιν, ἀλλ᾽ οὐ 
χατὰ τὴν θεότητα (74) γέννησιν. Τίς μὲν οὖν ἔστιν 
οὗτος ὁ Χριστὸς ὁ ἐκ Παρθένου γεννηθεὶς, ὃ ἐν σπκη- 
λαίῳ χωρηθεὶς, ὡς οἷδεν, 6 ἐν φάτνῃ ἀνακληθεὶς (15), 
ὁ τῷ χρόνῳ κατὰ σάρχα αὐξήσας, ὁ μέχρι τῶν κατω- 
τάτω «Tc γῆς κχκαταδὰς, ὁ πάντα τὰ τῆς σαρχὸς 
ὑπομείνας, ἵνα πιστώσηται, ὅτι χατὰ ἀλήθειαν γέγο- 
νεν ἄνθρωπος, ὁ οὐχ ἄλλος ὧν παρὰ τὸν χαταδάντα, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ὧν xal ὁ καταδὰς, καὶ ἀναδάς " οὐ γὰρ 


subiit, ut. fidem faceret vere se hominem factum B ἀνέδη πρότερον, ἀλλὰ χατέδη, οἷα δὴ οὖκ Ex προχο- 


fuisse ; hic qui non alius est ab eo qui descendit, 
sed qui descendit , ipse est εἰ qui ascendit *! : non 
enim prius ascendit, sed descendit ; utpote qui non 
secundum progressionem Deus est, absit, sed pro- 
pter suam misericordiam homo; nam hac re indi- 
gebamus : hic, inquam, quinam sit, noli a me aut 
ab alio aliquo discere, sed a beato Paulo, qui Fi- 
lium ab ipso Patre per revelationem didicit, ac 
dixit : Cum autem placuit Deo, qui segregavit me ex 
utero matris mere el vocavit per gratiam suam, ut fe- 
velaret Filium suum in me **, Is namque quinam sit 
Jesus Christus, vere te docebit, clamans : Ez qui- 
bus Christus secundum carnem, qui est super omnia 
Deus benedictus in secula 33. Quem aditum ca- 
lumnie hec beati Pauli verba iis qui conviciari 
student, non obstruant? Dixit eum Christum , ut 
ostemderet, vere hominem factum ; dixit eum ex Ju- 
decis secundum carnem, ut indicaret non ex quo in- 
carnatus est, ex eo esse copisse ; dixit, qui est, 
ut initium non habere declararet ;; dixit eum super 
omnia , ut creatur: totius esse Dominum przdica- 
rel ; dixit ipsum Deum, ne illius passionibus et ha- 
bitu decepti, immortalem ejus naturam negemus ; 
dixit benedicium, ut eum tanquam omnipotentem 


adoremus, non tanquam conservum calumniemur : 


πῆς Θεὸς, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ δι᾿ εὐσπλαγχνίαν ἄνθρω- 
πος " τούτου γὰρ ἐδεόμεθα " μὴ παρ᾽ ἐμοῦ μάθῃς ἢ 
παρ᾽ ἄλλου τινὸς, ἀλλὰ παρὰ Παύλον τοῦ παρὰ Ila- 
τρὸς ἐν ἀποχαλύψει μαθόντος τὸν Υἱὸν, xaX φάσχον- 
τος, Ὅτε δὲ εὑδόχησεν ὁ Θεὸς ὁ ἀφορίσας μὲ &x 
κοιλίας μητρός μου, καὶ καλέσας διὰ τῆς χάριτος 
αὐτοῦ, ἀποκαλύψας τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἐν ἐμοί. Οὗτος 
γάρ σε διδάξει ἁληθῶς, τίς ἐστιν ὁ Ἰησοῦς ὁ Χρι- 
στὸς, βοῶν: "EE ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ σάρχα, ὅ 
ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς ebAorntóc slc τοὺς αἰῶνας. 
Ποίαν παρεΐσδυσιν συχοφαντίας οὐχ ἀποτειχίζει τὰ 
Παύλου ῥήματα τοῖς φιλολοιδόροις; Εἶπεν αὑτὸν 
Χριστὸν, ἵνα δείξῃ ὅτι χατὰ ἀλήθειαν γέγονεν ἄν- 
θρωπὸς εἶπεν αὐτὸν ἐξ ᾿Ιουδαΐων τὸ κατὰ σάρχα, 
ἵνα δείξῃ ὅτι οὐχ ἀφ᾽ οὗ ἐσαρχώθη ἔχτοτε μόνον 
ὑπάρχει" εἶπεν αὐτὸν ὄντα, ἵνα ἄναρχον βροντήσῃ" 
εἶπεν αὑτὸν ἐπὶ πάντων, ἵνα τῆς χτίσεως Δεσπότην 
χηρύξῃ᾽ εἶπεν αὐτὸν θεὸν, ἵνα μὴ πρὸς τὰ πάθη xal 
τὸ σχῆμα δελεασθέντες, τὴν ἀνώλεθρον αὐτοῦ ἀρνη- 
σώμεθα φύσιν" εἶπεν αὐτὸν εὐ.1ογητὸν, ἵνα ὡς παν- 
τοχράτορα προσχυνήσωμεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς σύνδουλον 
συχοφαντῶμεν" εἶπεν αὐτὸν εἰς τοὺς αἰῶνας, tva 
δείξῃ δέιπερ ὁ λόγῳ τούτους δημιουργήσας, ἀϊδίως 
ἐν αὐτοῖς θεολογεῖται. 

dixit eum ín secula, uL ostendat, qui ea secula 


verbo condidit , perpetuo in ipsis ut Deum pradicari. 


XV. Cum igitur habeamus Christum et Deum Ὁ 


esse , et benedictum, ipsum adoremus; dicamus- 
que adversus eos qui aliter sentiunt : Si quis 
Spiritum Christi non habet, hic non est ejus **. Nos 
autem. sensum Christi habemus ** : adeoque ezspe- 
ctamus gloriam magni Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi **, qui reddet his quidem qui pie sentiunt, 
sux fidei premia ; iis autem qui eum reprobant, 
suae audaciae mercedem. Hac vestre charitati di- 
reximus, vestris permoti libellis quos ad nos misi- 
suis, significantes, pestiferos quosdam homínes ac 


* Rom. vut, ὅ. *! Ephes. iv, 10. ?' Gal. 1, 45. 
9 Tit. n, 12. 37 Rom. i, 6-8 


(15) Et obsequium quo — serviebant. Hoc non est 
Ín Grzeco, sed in Dionysio : et certe requiritur Καὶ 
λατρεία, δι᾽ ἧς Θεῷ ἐλάτρευον * qua in textum intu- 
lit fuccardus. 


1Ε’. "Ἔχοντες οὖν τὸν Χριστὸν καὶ ὄντα Θεὸν, xal 
εὐλογητὸν, αὐτῷ προσχυνήσωμεν λέγοντες πρὸς τοὺς 
ἑτεροδόξους'" ΕΣ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, 
οὗτος οὐκ ἔστιν αὑτοῦ. Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ 
ἔχομρον᾽ διὸ χαὶ προσδεχόμεθα τὴν δόξαν τοῦ με- 
γάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" 
ὃς ἀποδώσει τοῖς μὲν εὐσεδοῦσι τὰ τῆς δόξης 
ἔπαθλα, τοῖς δὲ ἀθετοῦσι τὰ τῆς τόλμης ἐπίχειρα. 
Ταῦτα δὲ πρὸς τὴν ὑμετέραν ἐπεστείλαμεν ἀγάπην, 
ἐχ τῶν ὑμετέρων προτραπέντες λιδέλλων, ὧν πρὸς 
ἡμᾶς διεπέμψασθε, φήσαντες λυμεῶνάς τινας χαὶ τε- 


? Rom. ix, 5... ** Rom. vi, 9. ** E Cor. τι, 16, 


. (14) Κατὰ τὴν θεότ. Forte τὴν χατὰ θεότητα. Et 
δὶς Riccard. 


(25) Ἀγναχ.ϊηθείς. Forte ἀναχλιθείς. 
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ρατολόγους ἀνθρωπους ἑαυτοὺς ἐπεισφρῖῆσαι τῇ ὑμε- A verborum porlenta proferentes in vestram regio- 


τέρᾳ χώρᾳ βουλομένους διὰ πονηρῶν γραμμάτων 
καὶ τῶν ἀντιθέσεων τῆς ψευδωνύμου γγώσεως 
διαστρέφειν τὸ ἁπλοῦν χαὶ ἀμαγγάνευτον τῆς ὀρθο- 
᾿δόξου πίστεως χάλλος" ἀλλὰ τὰ τοῦ μαχαρίου Παύλου 
xaX πάλιν φημὶ πρὸς ὑμᾶς" Βιλέπετε μή τις ὑμᾶς 
ἔσται ὁ συ.αγωγῶν διὰ τῆς φιλοσοφίας καὶ κε- 
ψῆς ἀπάτης (Ἴ6), κατὰ τὴν παράδοσιν τῶν εἰχαιο- 
δούλων ἀνθρώπων, καὶ οὗ κατὰ Χριστόν. Θεμέ- 
Juv. γὰρ ἄλλον οὐδεὶς δύναται θεῖναι εὐσεθοὺς 
πίστεως παρὰ τὸν κείμενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χρι- 
στός. Στέχετε τοίνυν ἐν ἑνὶ πνεύματι, μιᾷ ψυχῇ 
συναθλοῦντες τῇ πίστει τοῦ Εὐαγγελίον᾽ xal μὴ πτυ- 
᾿ρόμενοι ἐν μηδενὶ ὑπὸ τῶν ἀντιχειμένων, ἀλλὰ φυ- 
λάττοντες τὰς παραδόσεις ἃς παρελάθετε τῶν ἁγίων 
χαὶ μακαρίων Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ τὴν ὀρθόδοξον 
πίστιν ἐχθεμένων, χαὶ τῶν περὶ τὸν ἅγιον χαὶ μα- 
χάριον Βασίλειον χαὶ Γρηγόριον. χαὶ τῶν λοιπῶν τῶν 


uem irruisse, studentes perversis scriptis οἱ oppo- 
sitionibus falsi nominis scientie ** simplicem ac 
puram recita fidei speciem pervertere. Sed ego vos 
ilerum beati Pauli verbis admoneo : Videte ne quis 
tos decipiat per philosophiam εἰ inanem fallac.am 
secundum. traditionem nugacium hominum, el non 
secundum Christum **. Fundamentum enim aliud pi 
fidei nemo potest ponere, prater id quod positum est, 
quod est Christus Jesus ^. State igitur in uno spi- 
ritu, unanimes collaborantes fidei Evangelii : et in 
nullo terreamini ab adversariis ; sed custodite Lra- 
ditiones quas accepistis a sanctis ac beatis Patribus 
qui apud Niceam rectam fidem ediderunt, et a 
sanctis ac beatis viris Dasilio et Gregorio, et reli- 


B quis qui cum illis eadem senserunt, quorum no- 


mina sunt in libro vite κ᾽. Omnem vobiscum frater- 
nitatem ego et qui mecum sunt, salutaimus. 


αὐτοῖς ὁμοφρόνων, ὧν τὰ ὀνόματα ἐν βίδιλῳ ζωῆς. Πᾶσαν τὴν σὺν ὑμῖν ἀδελφότητα ἐγώ τε χαὶ οἱ σὺν 


ἐμοὶ προσαγορεύομεν. 


(11) EPISTOLA Ill. 
Proclus episcopus Constantinopolitanus ad Joannein 
* — episcopum Auiochia. 

l. Arbitror te cognoscere, religiosissime, magis 
vero (78) certe scio, non quamlibet a Deo colligere 
mercedem eos, qui indormitabili mentis oculo ec- 
clesiasticis invigilant necessitatibus, nocte dieque 
procurare et coasulere, quatenus bene quidem re- 
gatur omne quantum populi familiariter copjun- 
ctum est, et a reprobis zizaniis pura sil ortho- 
doxa fides : providentiam vero mereatur hoc, quod 
secundum prisuimptionenm interim adversariorum, 
habet morbum, ut in eumdem (79) sensum et obe- 
dientiam transferatur, maaime divina clamante 
Scriptura : Qui eduxit dignum ab indigno, sicul os 
meum erit ", Si enim, negligere proximos labentes 
ad deteriora, et socordia przpositi rapinam factos 
faucibus (80) lupi voracis hominum irrecusabilis 
damnationis experimentum minitatur dormitanti, 
mercenarium, non pastorem, desidiosum οἱ disso- 
jutum Scriptura vocante : quomodo non per omnia 
justum est, studiosum quidem in talibus persequi, 
desidiosum vero in urgentibus cffugitare? In eodem 
enim utraque similia 3d vituperationem exsistunil, 
et irrecusabilia ad condemuationem, οἱ hoc quod 
ex quibus aliquis ipse negligenter vivit, videntes 
adhortatur in zmulationem deteriorum : el quod 
peccantes in (idein ct delinquentes in vitam, von 
statim corrigit, licet despiciens, extra tale suppli- 


9 | Tim. vi, 20. 35 Coloss. 11, 8. 
", 9 sqq. "" Rom. 1, 532. ' | Reg. iv, 10 sqq. 


(76) Kal κενῆς dzxáz. Videsis Cotelerium Monum. 
eccl. Grac. tom. Ill, pag. 655, et Millium in N. Test. 
Gr. ad Coloss. 11, 8. 

(71) Exátat inter acta. concilii Constantinopoli - 
tani n, collat. 6, pag. 155 seq., tom. Vl Concil. edit. 
Ven.-Lab. cum notis Daluzii. 

(18) Magis vero. Vcteres libri, magis aulem. 


ParnoL. Ga. LXV. 


"* 1 Cor. 1, 11. δ Philipp. tw, 3. 


— 


cium non est constitutus. Ejusmodi vero exemplum 
nonu ex me refingo, sed ex divinis Scripturis eru- 
ditus scribo. lleli ille (81) ztate fatigatus, et in 
Silo pertinentia ad legem sacrificans, ipse quidem 
non operabatur quz pueri audebant  ; coopera- 
batur vero illis, postquam non prohibehat peccan- 
tes ; quoniam secundum veram rationem, non pro- 
hibere flagitia, agenti cognatum est **. Et iterum pueri 


C actionibus gradum injuriantes, indignos se per 


quie peccabant sacerdotio demonstrantes, non so- 
lum eis quibus operabantur, cadebant; sed enin 
et ad peccandum | alios evocabant, imaginem pec- 
cati sese z:emulantibus proponentes. Propter quod 
paritec illatum est supplicium et eis qui impia fe- 
cerunt, el ei qui non prohibuit "5. Patri enim ad 
virtutem nocuit socordia ; filiis aulem perniciei 
intulit inemendatio; el senex in juvenum tempce- 
$tate naufragium passus est, pro quibus affectum 
non gubernavit increpatione. 

1]. Jta oportet, religiosissime, cum qui sortitus 
est pr:eesse populo et tenere habenas sacerdotii, non 
solum procurare quomodo ipse probus appareat; 
sed ut et hoc quod ab ipso dicitur, sit purum ab 
omni vituperatione. lloc enim quod prius est etsi 
mirandum, sed non tale quale est loc, quod pust 
illud dictum: quanto illud quidem in unum so- 
lum (82) perficientem ea qus ad virtutem perti- 
nent, concludit : hoc vero multos providentia sal- 
vos faciens, per singulos pietatis induitur confiden- 


δὲ Jer.xv, ἢ. " I Rog. 


(19) Ut et in eumd. Cod. Par. ut et id in eumdem, 

(80) Faucibus. Veteres libri, faucis. 

(81) Heli ille, etc. Hic locus usque ad ea verba, 
lloc enim quod prius est, exstat Graece in. binlio- 
tlieca regis Christianissimi cod. Jol. 39. llambu. v. 

(82) In. unum sol&m. Codex Paris. in unum lo- 
cun. 
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tiam. Ad quid vero dico? Quod multi inclamant (85) A rejicere; confidenti voce et non eruhescenti fron- 


hie religiosissimum Edessenorum episcopum Ibam, 
non solum clerici quidam Edesseni et monachi, 
sed enim etiam primates et clari militia, quibus 
yecue fidei calidus zelus accenditur, quod tantum 
diligit Nestorii insaniam, ut et quadam capiLu!a 
qua supposui scripto ἃ nobis ad Armenios tomo, et 
direxi tuz; reverentiz, quas sunt stulta et profana 
et omni plena impietate, transferret voce Syrorum, 
ei transmitteret ubique ; ut multis simpliciorum 
iaconsiderato auditu lzsionem perniciosorum sus- 
cipientibus, persuaderel ita sapere sicut abdica- 
twn est Dei Ecclesie. Quse quando per lectiunem 
cognoveris, festinare digneris cum omni alacritate 
eum compellere tomo quidem scripto ad Armenios 
subscribere; vaniloquium vero, magis vere mon- 
striloquium, vel quod est verius dicere, Judaicam 
impietatem capitulorum illorum  condemnantem 
viva voce, et salva manu (84) anathematizare de- 
mentiam. Flagitium eniin est, virum non mauifeste 
ostendi, qualis est. Si quidem enim capitulorum 
illo-u, quod non credo, morbum habeat, defen- 
dat ; si adest instabilibus cogitationibus fidei vel 
verborum (85) tenor, quomodo duos dicit filios, 
unum quidem ante szcula, alterum vero in ultimis? 
Vel quoinodo Chsistus alter preter Deum Verbum? 
Vel quomodo super terram visum, et hominibus 
conversatum ** calumniatur purum aliquem, sicut 
unum ex coitu natis, sed non ipsum qui est sine 
principio el increabilis, ad quem non cstimabitur 
alter, secundum prophetam *' ? Si enim et visus 
est carne; sed ille erat incarnatus, qui omni qui- 
dem principio superior, omni vero passione liber, 
omni vero translatione et imimnutatione alienus ; qui 
ex Patre splenduit super sensum, et ex Virgine 
ortus est super rationem ; qui hoc quod est crea- 
bile, in deitate non admittit ; et hoc quod est phan- 
tasi, in carne rejicit : qui secundum vciitatein 
et Deus est, et factus est homo : et illud quidem 
quod erat, permansit; hoc vero quod factum est, 
salvum fecit. Mic igitur est unus Filius unigeni- 
tus (86). 

HI. Sed non ita quidam perversa mente et cogi- 
tationis dementia capitulorum istorum genitores 
facti, impiorum abortivorum et sibj perniciosorum 


patres apparuerunt. Deinde si memoratus commi- ἢ 


vister Ibas cognoscit ca quie ad destructionem lc- 
gentium et audientium cvomita sunt capitula, sicut 
et arbitror eum prudentem constitutum, et a pic- 
ritia divinis Scripturis nutritum ; abominari ca οἱ 


'* Baruch ni, ὅ8.,Ὠ 57 ibid. 36. 


(85 Multi inclam. Mac. recitantur in collat, 5 
eiusdem concilii CP. I. c. pag. 104. 

(8) Salva manu. Codex Paris. δια manu. AL. 
&dana Nu. 

a Vel verborum. ldem codex non habet vel. 

86) Hic igitur, etc. Hic item locus recitaiur in 
moo laudata collat. 5, 1. c. Hanpuix. 

(37) llujus epistolz fragmentum exstat apud Fa- 


te, quod in anima sapit, ostendat, omnia subjecta 
ad Ármenios epistol:e capitula abjiciens οἱ calcans, 
utpote diabolicze insanizx inventiones et constituta, 
el omnia anathemate digna esse judicans : ut de 
viro hoc verum scientes qui hie sunt omnes, jam 
indiscretam confidenter cogitationem ad illum ha- 
beant. Nec enim oportet, religiosissime, sicul et 
ipse nobis conscnties, eos despicere qui sine causa 
l.edentur, ad deteriora impetum habentes ; sed plu- 
rimam facere rationem eorum qui scandalizantur, 
ut indiscretio extendatur in omnes cum concordia 
horrescentes maxime terribilissimam illam in 
Evangeliis condemnationem, quz pro uno humilrum 
scandalizato 5 infertur audentibus vel despicienti- 


Β bus. Si enim beatus Paulus exempla bonorum ope- 


rum sacerdotes esse legitime statuit ** ; quomodo 
non magis fidei auctores et doctores, sine qua pla- 


' cere impossibile est ** ? Nam alie quadam virtu- 


les, utpote ex moribus perfectionem accipientes, 
naturam hobent a4 emendationem doctricem ; files 
vero sola qua cest matura ct ralione superior, 
utpote buic propinquans quod semper cst natura 
intelligibile et inoccupabile, deprehensione et omni 
virtute melior est, per hoc solum cedens charitati, 
quod qui creditur Deus, propter solam charitatem 
homo factus est. Rogo igitur studium adsit effe- 
ctum. Cognosce enim, religiosissime, quod non 
alii cuidam gratifücabitur memoratus cpiscopus 
lbas, obsecundans przesenti epistole, quantum sibi 
jpsi. Habebit enim non solu m eos qui nunc de ipso 
dubitant, mirantes. eum, sed enim ctiam sanctissi- 
mum nostrum patrem presbyterum et archiman- 
dritam Dalmatium nimium honorantem οἱ miran- 
lem ; $i videat sapientem ca qui pix fidei sunt. 
Modo enim, utpote super aliis co vulgato, memo- 
ratus sanctissimus propter charitatem non medio- 
criter laceratur, quod ii qui debent in divinioribus 
predicare, in adversis accusantur, sive zelo dicen- 
tium, sive invidia criminantium. Propter quod et 
Tlieodotum reverendissimum nostra Ecclesi: dia- 
conum, ad tuam cum chartis reverentiam dircxi, 
wt cognoscas, religiosissime, quod non contempti- 
bilem, sed studiosam existimo cavsse perfectionem. 


(87) EPISTOLA IY. 


Proclus episcopus Constantinopolitanus, Joanni An- 
tiocheno. 

e Dicentes autem iterum  passibilem (83) 

Deum, id est, Christum, confitemur cum non esse 

passum co quod est (89), sed co quod factum est, 


* Matth. xvii ὁ. * Tit. n, 7. 89 ΠΟ ΡΤ. xi, 7. 


cundum Hernianensem lib. i, cap. 1, pag. 403, b. 
edit. Paris., οἱ apud Liberatum diaconum in Brerig- 
rio cap. 10, p. 46, edit. Garner. 

(88) Passibilem D. lta Facundus et Liberatus. At 
Riccardus legit impassibilem. 
. (89) Eum non esse, eic. Hunc locum ita effert Li- 
beratus. Faeundus vero, eum non eo passum quod 
erat, sed quod facium est. Quem in locum. videas 
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id est, proprio carne. Et ita predicantes nullo modo A non autem nos solum, sed etiam Christianos popu- 


fallimur : quoniam quidem ct unum ex Trinitate 
secundum carnem crucifixum fatemur, et divinita- 
tem (90) passibilem minime blasphemamus. 


(91) EPISTOLA V. 
Joannes Antiochenus episcopus Proclo. 

Tomum qui ad Armenios [actus est, a reverentis- 
simo noatro filio diacono Theodosio (92) qui dignus 
est tuis dispositionibus ministrare, ob eam quie 
inest ei super ztatem diligentiam, et petivimus (93), 
et cum omni delectatione ejus fecimus mentionem. 
Faciebat autem nobis delectationem non pulchritudo 
compositionis sola, neque argumentorum multitudo 
contra utramque parteui adversantium pertractata, 
quantum ipsa sacrorum dogmatum cautela. simul 
et pietas. Pietas quidem, quia regalem (94) divina- 
rum Scripturarum viam in his quz dicebantur, 
verbum veritatis recte confitens, pergebas, nor sine 
testimoniis Scripturz? prissumeus aliquid ex pote- 
state propria prizdicare : cautela vero, quia cum 
divinis Scripturis etiam Patrum dicta, ad proban. 

dum qua dicebantur, proponebas. 


(95, EPISTOLA VI. 


Joannes Antiochenus episcopus et Orientis synodus, 
JP?roclo Constanutinopolitano. 


Nimis aniue nostre vulnerat sunt, quia non 
solum nos viventes tales calumnias ab his qui 
conturhare volunt Ecclesias, continue sustinemus : 
sed et qui beue de vita profectus est B. Theodorus, 
el qui quinque el quadraginta annis clare in do- 
ctrina praulsit, et omnem hizresim expugnavit, et 
nullam alicubi detractioneim (96) ab orthodoxis in 
vita suscipiens, post longi temporis hinc disces- 
Sum, et post multa certamina, et post decem millia 
libros adversus errores (97) scriptos, et postea 
quam in conspectu sacerdotum et imperatorum et 
populorum probatus est, periclitatur qua hereti- 
corum sunt (98) sustinere, et illis proximus praedi- 
cari. llc nos confusione el turbis compleverunt : 


Garnerium pag. δύ. Edidit Riecardus, eum non esse 
passuin juod est, sed quod faciun est. Mox Libera- 
Qus, fallemur : quod minus placet. 

(90) Divinitatem. Ma. Liberatus. Sed Facundus, 
deitatem. 

uU llujus item epistolae fragmentum. servavit 
nobis Facundus lib. :, cap. 4, pag. 405, c. 

1949) Theodosio. Riccardus ex cod. Vat. Tljeodoto. 
Ft mox, ejus dispos. Sed Veneta Facundi editio ad 
vetustissimum coJicem Veronenseum exacta consona 
est Sirinondiana, . 

(95) Et petirimus, et cum omni delectatione. Tia 
Sirmondus, consentiente. codice Veronensi, At 
Riceardus, expeiivimus et cum omni dilectione : apud 
quem paulo post, quanta ipsa. Minus recte omnia, 
ut videtur. 

(94) llegalem — viam. Sic recte codex Veron. : 
quain quidem lectionem confirmat sequens verbum 
pergebus. 1n editione Sirmond, deest viam : et Ric- 
carius mendose, regulam — pergebas. 

(95) Exstat upud Facundum lib. vin, cap. 1, 
pay. 659, c. 

(96) Detractionem. Ya Riccardus ex cod. Vat. At 
Sirmondus, detrectationem. Paulo ante Riccard. 


C 


los, qui hzc cognoscentes nullatenus sine turba 
ecclesiasticas celebrationes impleri permittunt : 
sed adversum nos seditiones faciunt, nec usque ad 
auditum passi suscipere quod adversus dormientes 
patres meditantur anathema, et decem willia mata 
adversum nos minantur, si quid ab aliquo fuerit 
tale presumptum. Sciat autem et hoc tua sanctitas, 
quia scripturas antiquorum doctorum Ecclesi:x re- 
quirentes, decem millia talia et his similia inveni- 
mus, qualia quidam malo more ex libris Theo- 
dori (99) colligentes, et. corpus reliquum abscin- 
dentes, tux obtulere sanctitati. Etenim apud ma- 
gnum martyrem Ignatium, qui secundus post Petrum 
apostolorum primum, Antiochenz (1) sedis ordi- 
navit Ecclesiam ; et apud beatissimum Eustathium, 
qui sanctorum Patruui qui apud Niczam congregati 
Sunt, priiuus exsistens fidem orthodoxam confir- 
pavit; et apud sanctissimum et beatissimum Atha- 
nasiuin, qui. willia millium certamina pro evange- 
licis dogmatibus passus est; ad hxc autem et apud 
Basilium et utrumque Gregorium qui ejusdem sen- 
tenti? fuerunt; οἱ apud beatissimum Flavianum, 
Diodorum et Joannem, qui clara lumina Orientis 
fuerunt totius : rursum autem eL apud beatissimum 
Ambrosium qui omnes partes llegperias illustravit; 
et apud beatissimum ÀAmphilochium probatissimum 
doctorem (2) : nec non et apud beatum Atticum 
tuum patrem, et apud probatissimos alios decein 
millia, ne singulos percurramus, consona decerptis 
his capitulis invenimus : quibus anathematizatis, 
necesse est ct ca qux» a praedictis Patribus sunt 
dicla, complecti. Et quis de czlero ejusinodi no- 
minis (5) adsit doctrinis, sic admirabilibus et fa. 
inosissintis viris post mortem damnatis? Non no- 
strum ergo cst, gloriosis corum qui pracesserunt 
opinionibus insultare, neque judicare eos qui ho- 
norate defuncti sunt, sed solius judicis vivorum et 
mortuorum. 


sed eiiam hac, qui — Theod, 

(97) Errores. Riccardus, hareses. 

(98) Hareticorum sunt — ei illis proximus. Ric- 
cardi lectionem retinemus. Vox item proximus legi- 
tur in cod. Veron. Sed. Sirmondus. omittit sunt, 


D et liabet primus. Nou bene. Mox vero cum Riccardo 


legimus : Jlec nos — compleverunt, Neque. aliter 
colex Veron. At Sirmondus, Hac. 

(99) Theodor. Sirmondus, D. Theodori : qui mox 
habet reliquum, prout. eJidimus, Riccardus vero, 
aliquod. 

(1) Antiochene. τι rescripsimus cum Sirmondo, 
pro Antiochie apud Riccardum. 

(2) Probctissimum. llanc vocem praeterit Riccar- 
dus, quam sunmpsitus ex Sirmondo. -. 

(3) Ejusmodi nominis. Ista omiuit Sirmondus, a 
Riccardo ex cod. Vat. exhibita. lec vero et qux 
sequuntur usque ad Ünein, refert denuo Facundus 
lib. vij, cap. 5, pag. 662, his verbis : Et qxid de 
celero nominis adsit doctrinis, sic admirabilibus ci 
famosissimis viris post moriem damnatis ? Non meum 
ergo est, etc. Ilinc reformandus prior locus apud 
Sirmondum, ubi habetur, iw. sic admirab., quam 
praepositionem recte omittit Riccardus. 
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Joannes Antiochenus et synodus, Cyrillo Alexandrino. 


(Vide inter Epistolas S. Cyrilli Alex.j 


EPISTOLA IX. 


S. Patris nostri Cyrilli episcopi Alexandrini epistola 
ad Proclum episcopum Constantinopolitanum : de 
Theodoro Mopsuesteno, ubi petit αὐ eo ut non 
permittat anathematizari Theodorum, ne id tumul- 
tus causa fiat. 


S. PROCLI CP. EPISCOPI 


EPISTOLA VIII. 


S. Cyrilli epistola ad Acacium episcopum Melitina. 
Scripsit vero eamdem ad Theodotum  Ancyre, ei 
ad Firmum Cesaree Cappadocia. 


(Vide ibid.) 
EHITZOAH &. 


Tov ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν KvplAAov ἐπισκόπου 
τῆς AJe£avópelac IpóxAq ἐπισχόπῳ Κωνσταν- 
τιγουπόλεως" περὶ Θεοδώρου τοῦ Μοψουεστίας" 
αἰτοῦντος αὑτὸν ὥστε μὴ συγχωρῆσαι ἀγαθεμα- 
τισθῆγαι αὐτὸν ὡς αἴτιον τοῦτο ταραχῆς yaró- 
perov. 


(Vide ibid.) 


(4) EPISTOLA X. 
Proclus archiepiscopus Cónstantinopolitanus, Joanni 
Antiocheno episcopo. 
eO. Quando enim ego scripsi tux sanctitati 
oportere aut. Theodorum, aut alios quosdam qui 
pridem defuncti sunt, anathemati subdi, aut noimi- 
natim alicujus feci mentionem (5)? sed put», sicut 
et ipse litter: ad tuam sanctitatem directz cla- 
mant, nibil difficile vel pravum epistola continet. 
Sed quia oportet omni suspicioreliberari et detia- 
hentium ora consuerc; ex hoc quod in tomo di- 
recto subscripsi, et illa capitula quz subjecta sunt 
repuli, utpote subtilitatem non habentia pietatis. 
Neque autem de Theodoro, neque de alio quoquam 
qui jam defuncti sunt, scripsi tibi, amantissime, 
aut ut anathematizetur (6), aut ut abdicetur. Sed 
neque charissimus Theodotus, qui a nobis directus 
est, diaconus, talia mandata percepit. 


(7) EPISTOLA 3I. 
Proclus archiepiscopus Constantinopolitanus, Maximo 
diacono. 
Memor est tua reverentia, quando ad sanctissi- 
mum Antiochenum episcopum (8) tibi litteras in- 
jungebam, quia omnia cum ejus admonui voluntate 
fleri oportere, et nihil ad confusionem vel tumul- 
ium Ecclesiarum pacem habentium agi : sed to- 
mum quidem subscribi; capitula autem subdita 
sine nomine, hzc tanquam non habentia subtilita- 
tem pietatis averti et abdicari. Quomodo ergo per 
litteras didici nunc, quia Theodori Mopsuesteni et 
aliorum quorumdam nomina pramposita sunt. capi- 
tulis ad anathematizandum, cum illi ad Deum jam 
migraverint : ct eos qui jam vitam reliquerunt, 
(4, Exstat hujus episto'ie. fragmentum apud Fa- 
cundum lib. vii, cap. 2 et 5, pag. 615, 662. 
(9) Feci ment. Và recte Riccardus : cui lectioni 
sudragatur codex Veron. Sirmomdus, fieri ment. 
(6) Anathematizetur. Sic. Sirmondus, qui mox 
habet, aut abdic. o:misso κί. Atque ita utrobique : 


nimirum pag. 645 et 602, ut mo.lo innuimus. Ric- 
cardus, anathematizarelur. 


(7) Manc recitat Facundus lib. vin, cap. 2, cjus-. 


deque fragmentum mox rescribit cap. 5, pag. 
644,662, Hujus epistola? meminit Liberatus cap. 10. 

(8) Episcopum. Codex Veron, archiepiscopum. 

(9) Festina —- exquirere. hunc locum antea mu- 
tilum ita restituimus ex codiee Veron. Nam apud 
Riccarduim et Sirinondum legitur : Festina (seu fe- 
slines) sicut filins exquirere. Mox Riccardus, erqui- 
rere. Sed omnia permitte, 


supervacuum est injuriari post morlem, quos nec 
vivos aliquando culpavimus? Rogo ergo, festina 


p sicut. filius. patri obediens nihil amplius exqui- 


rere (9), sed omnia permittere auctoritati cidem 
reverentissimi consacerdotis Joannis. Post subscri- 
ptionen autem tomi et post abjectionem capitulo- 
rum, quie cujus sint ignoramus, continue prepara 
diaconum Theodotum venire ad regiam civitatem, 
quatenus tempestate οἱ tumultu non impleantur 
Ecclesix€ ubique (10) sanctissima, et donetis aliquid 
desiderio impii Nestorii, qui se putat multos habere 
similia sapientes. 
(41) EPISTOLA ΧΗ 
Theodosius et Valentinianus imperateres, Joanni An- 
tiocheno et synodo. 

linperatores Casares Theodosius et Valentinia- 
nue, victores, triumphalores, piissini, senipet 
Augg., Deo amatori Joanni archiepiscopo et synodo 
cum eo congregatz. 

Turbam atque tumultum (12) qui evenit in Oriente, 
nostrum cognovit imperium per rcligiosissimum οἱ 
sanctissimum Patrem nostrum οἱ episcopum Pro- 
clum. Quoniam ergo pro quiete οἱ pace oiunium 
provideinus, precipue autem pro fide catliolica quee 
nestrum quoque custodit imperium, vestrz scribi- 
mus sanctitati, quatenus pacem obtineatis, et nul- 
lum verbum intendatis eorum, qui volunt contra 
salutem propriam religionem sanctam conturbare. 
Intentio etenim nostra divinitatis illa est, uL omnes 
homines cum quiete degant, precipue autein sancte 
Dci ecclesie, per quas et nos salvamur, et nostruin 
pollet imperium. lac itaque (15) voce quieti Ec- 
clesie providentes, nos aliquid de vobis utilius 


(10) Ubique, lta Riccardus. At Sirmondus, urbis, 
liaud repugnante codice Veron. 

(14) Hanc refert Facundus lib. vin, cap. 5, pag. 
649. Sacre hujus meminit Liberatus cap. 10. 

(121 Turbam atque tumultum. Turbabat Orien. 
ta'es, ut cst. in epistola Cyrilli ad Proclum, quod 
vir nobilis et defunctus in coni unione Ecclesiarum 
anathematizaretur. lloc itaque cst quod rescripto 
suo nunc vetat Theodosius, nc quis eos lacessat 
qui in Ecclesire pace defuncti sunt. Quo fit, ut su- 
spectum sit Theodori nomen quod in Theodosii 
edicto de damnatione Nestorii adjectum legitur 
nci. ὃ synodi v, cum in Ephesina et in codicibus non 
legatur. SinMoND. 

(15) Hac itaque — presuma:!, Hzc ad finem usque 


desiderantur apud Riccardum, quz leguntur apud 
Sirmondum., 
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exspectamus (14). Est autem hac utilius, nisi ut A adversus eos qui in ejus pace deíuncti &unt, quid- 


hoc quoque cum omni statuatis Ecclesia, ne quis 
EIIIZTOAH IT". 
'Avtizpagox συνοδιχοῦ γράμματος. 

IlpóxAoc Δόμνῳ ἐπισχόπῳ τῆς ᾿Αντιοχείας. 

Τῷ ὁσιωτάτῳ, χαὶ θεοφιλεστάτῳ, χαὶ συλλειτουργῷ 
Δόμνῳ, Πρόχλος, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Τὸ φιλάλληλον, θεοφιλέστατε, μέγιστον ἐν τούτῳ 
τυγχάνει [v] δῶρον" συνδεσμῶν γὰρ εἰς ὁμογνωμοσύ- 
vn» ὁ ἀριστοτέχνης Θεὸς, ἣν ἐδημιούργη τε φύσιν, 
τῇ διαθέσει τοὺς λόζῳ διοιχουμένους συνέσφιγξεν, ἵν" 
οἰχειούμενοι &à ἀλλήλων πάθη, χαὶ ἕχαστος ἐφ᾽ ἑαυ- 
«οὔ τὸ τοῦ ἑτέρου μετρῶν, εἰς ἄλυτον συμπαθείας 
ὁμοφροσύνην συμπλέχοιτο τὰ ὁμοφυῇ. Τὰ μὲν γὰρ 
ἀφεστῶτα χατὰ σχέσιν, πρὸς. τὴν ἀλλήλων ἀναγκαίως 
ἐπείγεται φθοράν " τὰ δὲ ἡνωμένα χατὰ γνώμην, ob 
ῥᾳδίως ἀπολισθαίνει τοῦ οἰχείου ἀσφαλοῦς. Διὸ χαὶ ὁ 
μαχάριος Παῦλος τὸ πλῆθος τῶν πιστῶν, xai τὸ συγ- 
χρότημα τῆς Ἐχχλησίας, σώματι ἀπείχασε, λέγων" 
Ὑμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ, καὶ μέλη ἐκ μέλους, 
πάντως διαγορεύων τὴν τοῦ πλήθους σύμπνοιαν, xal 
ἀπαγορεύων νοσεῖν τὴν φιλοπόλεμον ἀντίστασιν, ἐχ 
τῆς τῶν μελῶν συμφωνίας. Πρὸς τί δὲ ταῦτα γράφω, 
θεοφιλέστατε, μιχρὸν ἀνάσχου μαθεῖν. Ὁ θεοφιλέ- 
στατὸς ἐπίσχοπος τῆς Πεῤῥηνῶν Ἐχχλησίας ᾿Αθα- 
νάτιος ἄπιστον ὁμοῦ χαὶ πλήττουσαν οὐ μετρίως τοὺς 
ἀχούοντας ἀπεθρήνησε τραγῳδίαν, φήσας τοὺς αὖ- 
τοῦ χληριχοὺς, ὥσπερ ἀποδυσαμένους τὸν λογισμὸν 
τῆς ὑποχειριότητος, χαὶ νομίσαντας ἀρχεῖν αὐτοῖς Ex 
τοῦ βούλεσθαι, καὶ εἶναι ἱεροτυράννους, ἀτύσασθαι 
μὲν αὐτὸν τῆς Ἐχχλησίας σὺν οὐδενὶ διχαίῳ λόγῳ, 
χαὶ τό γε ἐπ᾽ αὐτοῖς, xat 630v ἧχεν εἰς μανίας ὑπερ- 
θολὴν, χαθελεῖν, xai τοῖς ἔργοις πεῖσαι, ὅτι ἐν τῇ 
γνώμῃ τῶν προπετευνομένων, ἀλλὰ μὴ ἐν τῇ Ψέτῳ 
τῶν χανόνων, ἡ τῶν ἱερῶν χρατύνεται τάξις olxo- 
νόμους τε xai φροντιστὰς xav οἰχείαν αὐθεντίαν 


ἐπιστῆναι τῇ Ἐχχλησίᾳ, xai τῶν ἱερῶν δέλτων πε-. 


ριελεῖν τὸ ὄνομα τοῦ ἐπισχοπεύοντος " xai συντόμως 
εἰπεῖν, ἀναφανδὸν ἐξορχήσασθαι τὴν ἐχχλησιαστιχὴν 
εὐταξίαν" προσθεὶς, ὡς ἔτρεψεν αὐτῶν τὴν περὶ τὰ 
τοιαῦτα τόλμαν ἡ τῶν πάλαι παρ᾽ αὐτῶν ἀνοσιουργη- 
θέντων οὐχ εὔλογος συγγνώμη ᾿ τοῖς γὰρ πρὸ αὐτοῦ 
τὰ ὅμοια πεποιηχότες, ὁδῷ τὴν ὁρμὴν ἐπὶ τὸ χεῖρον 
ἐχορύφωσαν, ἐφ᾽ οἷς μὴ πάλαι ἀξίαν δεδώχασι δίχην, 
τοῦ μηδὲ αὖθις σωφρονῆσαι ἐσχηχότες ἐφόδιον. ᾿Αλλ᾽ 
αὑτὸς, θεοφιλέστατε, χαταξίωσον, παρ᾽ ἡμῶν δυσ- 
ὠπούμενος (δύνασαι γὰρ), οἰχειώσασθαι τοῦ συνιερέως 
τὰς ἀσθενείας, μάλιατα πειθόμενος τῷ δαχαρίῳ 
Παύλῳ, βοῶντι" Εἰ πάσχει ἕν uéAoc, συμπάσχει 
πάντα τὰ uéAn. Καὶ εἰ μαχρὰν τῶν ᾿Αντιοχέων 
μεγαλοπόλεως ἡ πόλις, ἐν T] ταῦτα ἐδραματουργήθη, 


9 | Cor. xu, 27; Ephes. v, δ0. 


(14) Exspectamus — utilius. ΠΕΣ addidimus ex 
codice Veronensi, quz ob repetitam vocem utilius 
exciderunt e Sirinondiano exemplari. 

(15) Interprete Vincentio Riccar!o clerico regu- 
Jari. Exstat hzc epistola G. L. Act. 14 concilii 
Glialccdonensis, tou. IV Concil. cdit. Vcn.-Labb., 


quam de cietero tale presumat? 
(45) EPISTOLA XIII. 
Rescriptum synodicarum litterarum. 
Proclus Domno episcopo Antiocheno. 


Sanctissimo et Dei amaniissimo fratri et consa- 
cerdoti Domno, Proclus, in Domino gaudere. 

Charitas. mutua, Deo dilectissime, maximum ut 
invicem complectamur est donum.. Vinciens enim 
ad concordiam pr:clarus artifex Deus naturam 
quam condidit, benevolentia eos qui ratione regun- 
tur conjunxit, ut cum alii aliorum casus proprios 
ducerent, ac unusquisque ex se ipso res alterius 
metiretur inenodabili conjunctionis natura vinculo, 


B una consentienüque voluntate ea connecterentur 


quie ejusdem nature sunt. Ea enim qu: affectu 
disjuncta sunt, necessario in mutuum exitium sunt : 
qua vero ex animo unita sunt, non facile a firmi- 
tate sua dilabuntur. Quapropter et beatus Paulus 
multitudinem fidelium et conjunctionem Ecclesia 
corpori comparavit, dicens : Vos estis corpus Chri- 
sli, et membra ez membro δ᾽. omnino pradicans 
multitudinis conspirationem, et ex concordia mem- 
brorum prohibens, ne contentifnis morbo cui bella 
sunt amica, laboremus. Cur autem hzc ipsa scri- 
bam, Dei amantissime Pater, parumper ne graveris 
agnoscere. Dei amantissimus Ecclesie Perrhendrum 
episcopus Athanasius incredibilem simul et audien- 
tibus non mediocriter molestam tragcdiam defle- 
vit, dicens : clericos suos velut abjecta cogitatione 
suljectionis, et putantes sibi sufficere voluntatem, 
ut essent sacrorum tyranni, expulisse eum ab Ec- 
clesia , cum justa ratio nulla subsisteret : et quan- 
tum ad eos attinet, in lam inmaianenm vesaniam ex- 
silisse, ut etiam damnarint eum, ct operibus sibi 
persuaserint in effreni voluntate procacium, el non 
in decreto canonum, sacrorum ordinem consistere; 
cconomos autem et curatores propria auctoritate 
constituisse Ecclesie Dei, et ipsius qui tunc Eccle- 
siam regebat episcopi nomen e sacris diptyclis 
abstulisse; et, ut breviter dixerim, palam eccle- 
siasticum omnem expulisse ordinem; adjiciens, 
nutrivisse hanc ipsam istorum temerariam proca- 


Ὁ ciam veteribus et impiis eorum sceleribus, veniam 


rationi minime congruentem datam. Nam cum prze- 
cessores ejus similia facerent, inde gradu facto, 
redintegrarunt impetum suum ad illis pejora, auo- 
rum promeritas oliin poenas non sustinuere ; adi- 
tum hinc aperientes ne in posterum etiam sibi tem- 
perarent. Sed tu, Dei amantissime, dignare a nobis 
rogatus (potes enim) consacerdotis infirmitates tuas 


pag. 1647. Recusa est a Daluzio ex Dionysii Exigui 
versione, ibidem pat. 9059, qui tamen Inter pretei 
ignorasse videtur. Eandem quoque ante. Kiccar- 
dum cdiderat Elmenhorstius pay. 117. Habetur item 
ex duplici versione in Dibliotheca Patrum Parisiensi 
ann. 1644, tom. XV, pag. 618 ct 058. 


885 


S. PROCLI CP. EPISCOPI 


proprias efficere, obsequens przcipue beato Paulo A ἀπῴχισται, τινὰς τῶν ἀστυγειτόνων xaY ἀπροτωπο- 


dicenti : Si patitur unum membrum, compaltiuntur 
cmnia membra **. Et si longe ὃ magna urbe Autio- 
chena est constituta civitas in qua acerba hiec per- 
petrata noscuntur, aliquos Dei amantissimos epi- 
scopos ipsi urbi vicinos et personas non accipien- 


tes, ad. audiendum hanc causam sanctitas tua de- . 


cernat. Formidat cnim religiosissimum illum inc- 
tropolitanum episcopum, utpote ex odio adversus 
eum flamma furoris adversariorum ipsius vim 
prebentem atque rhateriam. Et si quidem convicti 
fuerint in quibus accusantur, ii de quibus ipse 
conqueritur, et qui animi elationem illius Absalom 
imitati sunt, simili exemplo pariter ac ille plectan- 
tur. Adeo enim odit Deus eos qui adversus suos 
armantur patres, ut publicitus tanquam patrum 
invasores in omni mundo infamia notet, Novi au- 
tem, Dei amantissime, cum omnes complectaris in 
Christi visceribus et commiseratione sis p'enus, te 
consolaturum senem et lacrymas ejus tribulationis 
abstersurum, et te ei actze improbitatis ostensurum 
osorem; Οἱ sacerdotii adversarios postquam con- 
victi fuerint, furori justo et competenti vindictze 
subjiciens, expulsurum, malum quod serpendo pa- 
scitur et communitatem sacerdotii lzdit, sapienter 
excidens. Nam si quis condonaverit iis qui ea qua 
non decent prasumunt, et in tantam procacitatem 
exsiliunt, ut etiam illa perpetrare audeant 4125 sa- 
cerdotium dedecore opprimant ; immerito ac temere 
misericordiam illis impertiendo, ex eo quod mise- 
ricordiam pro scelere deprecari conentur et extor- 
queant : vel illud unum supererit tantum ut omnes 
Ecclesiarum praesules ir. lusum et opprobrium fiant 
ipsis etiam diabolicis instrumentis. Sed Deus ad 
hoc etiam tuam religiositatem ad sacerdotium pro- 
movit, ut et injustitias removeas, ct temerarias 
procacitates comprimas, et sacerdotio laboranti 
succurras, et propriis maledictis locum non pr:e- 
beas ; sed post cognitionem, ei quidem qui calum- 
niam patitur, si modo patitur, opem feras; illum 
vero qui calumniam facit, si vere est calumniatus, 
abscindas. Non igitur tua religiositas arbitretur, 
huc venisse memoratum Dei amantissimum episco- 
pum, ut injuriam sedi praeclarae civitatis Antio- 


λήπτων θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων ἀχοῦσαι τῆς ὑπο- 
θέσεως ᾿ ὑφορᾶται γὰρ τὸν θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον 
τῆς μητροπόλεως, ὡς τῇ τῆς μανίας τῶν ἀντιπάλων 
φλογὶ τὴν ἐκ δυσμενίας xav' αὐτοῦ παρασχόντα δ')- 
ναμίν τε χαὶ ὕλην. Καὶ εἰ ἐλεγχθεῖεν ἐφ᾽ οἷς ἡτιάθτ,- 
σαν οἱ παρ' αὐτοῦ χαταθοώμενοι, χαὶ εἰς ἀπόνοιαν 
τὸν ᾿Αὐεσσαλὼμ ἐχεῖνον μιμησάμενοι, ἐπίσης ἐχείνῳ 
δέξασθαι χαὶ τὴν ἐχ τοῦ παραδείγματος τιμωρίαν. 
Οὕτω γὰρ μισεῖ ὁ θεὸς τοὺς χατὰ πατέρων ὁπλιξομέ- 
νους, ὡς ἐν πάσῃ τῇ χτίσει στηλιτεύειν τοὺς πατρα- 
λοίας. Οἶδα δὲ, θεοφιλέστατε, ὡς πάντας περιπτυτ- 
σόμενος ἐν σπλάγχνοις Χριστοῦ, καὶ γέμων συμπα- 
θείας, οἰχειώσῃ τὸν πρεσθύτην, xaX ἀπομόξεις αὐτοῦ 
τὸ τῆς θλίψεως δάχρνον, xaY χαρ!ἦ αὐτῷ τὸ μισοπό- 
vr pov, χαὶ τοὺς τῆς ἱερωσύνης ἐπιῤούλους, χαὶ μετὰ 
τοὺς ἐλέγχους ὀργῇ δικαίᾳ γρησάμενος, xaX ἀμύνῃ 
τὸ πρέπον ἐχούσῃ, παρασχευάσεις ἐχποδὼν γενέσθαι, 
πονηρὰν νομὴν, τὸ χοινὸν τῆς ἱερωσύνης χαταδλά- 
πτουσαν, ἐπιστημόνως ἐχτέμνων. Εἰ γὰρ δοίη τις, 
τοὺς τολμῶντας, ἃ μὴ δεῖ, καὶ εἰς τοσοῦτον φθάνον- 
τας θράσους, ὡς xoi τοιούτων χατατολμᾷν, δι᾽ ὧν 
ἱερωσύνην χαθυθρίζουσιν, οἰχτείρειν ἀκρίτως, ἀφ᾽ 
ὧν τὸν ἔλεον περὶ ἀνομίας θηρῶνται, χαὶ παραχα- 
λεῖν" λείπεται οὐδὲν, ἢ πάντας τοὺς τῶν Ἐχχλησιῶν 
προεστῶτας παίγνιον εἶναι xat τῶν διαδολιχῶν ὀργά- 
νων. ᾿Αλλ᾽ ὁ Θεὸς ἐπὶ τούτῳ xal τὴν σὴν θεοσέδειαν 
προΞ:χειρίσατο, ἐπὶ τῷ χαὶ παύειν ἀδιχίας, χαὶ τόλ- 
μας ἀναστέλλειν, καὶ ἱερωσύνῃ χαμνούσῃ βοηθεῖν, 
χαὶ ταῖς οἰχείαις λοιδορίαις χώραν μὴ παρέχειν - ἀλλὰ 
μετὰ διάγνωσιν, τῷ μὲν συχοφαντουμένῳ, εἴγε συ- 
χοφαντεῖται, βοηθεῖν " τὸν δὲ συχοφαντοῦντα, εἴ γε 
ἀληθῶς συχοφαντεῖ, ἐχτέμνειν. Μὴ τοίνυν νομίσῃ 
σου fj θεοσέδεια, ὡς ἐφ᾽ ὕδρει ποῦ θρόνον τῆς μεγί- 
στῆς ᾿Αντιοχέων πόλεως χατέλαδε τὰ τῇδε ὁ μνημο- 


- νευθβεὶς θεοφιλέστατος ἐπίσχοπος " ἀλλ᾽ ὑφορώμενός 


τινας, ὥς φησι, τοὺς ταραχαῖς χαίροντας, καὶ οἰχείῳ 
πάθει στρατευομένους, δέδωχε ποὸς χαιρὸν τόπον τῇ 
ὁργῇ᾽ ἐπεὶ τό τε ἀνεξίχαχον xai ἥμερον xa ςτλοδί- 
xatoy τῆς σὴς θεοσεδείας χηρύττων οὐ παύεται" xal 
ἄλλως οὐχ αἰτιώμενος, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ δυσωπῶν 
αἱδεσιμωτέραν γενέσθαι τὴν ἐπ᾿ αὑτῷ μεσιτείαν. Διὸ 


"καὶ τοῖς παροῦσιν αὐτὸν ἐφοδιάσαντες γράμμασι, 


θαῤῥεῖν εἴπομεν, ἐγώ τε χαὶ ὁ ὁσιώτατος ἐπίσχοπος 


chenz inferret : sed quo, metuens quosdam, sicut ἢ χαὶ συλλειτουργὸς ἡμῶν Κύριλλος. Ὡς διὰ τὴν χρα - 


ait, seditionibus gaudentes et passioni propri: mi- 
litantes, daret ad tempus locum irz ** : quando- 
quidem clementiam et mansuetudinem et amorem 


τοῦσαν ἐν ἡμῖν ἀγάπην αἰδεσθεὶς τοὺς ἐπιστείλαν- 
τας, βοηθήσεις πάντως τῷ χομίσαντι. Πᾶσαν τὴν σὺν 
σοὶ ἀδελφότητα πλεῖστα προσαγορεύω. 


justiti:e tuze religiositatis predicare non cessat, Nec minus ut. quemquam accuset (absit hoc 1), sed quia 
sibi persuadet hac intercessione dignius se exoraturum. Quocirca illi commeatu presentibus litteris 
dato, erecto eum esse animo ac fidenti jussimus, ego atque sanctissimus episcopus et consacerdos 
noster Cyrillus, propter charitatem quz inter nos regnat; exorabilem te exhibendo scribentibus atque 
placatum, barum litterarum gerulo modis omnibus te opem laturum. Omnem qus tecum est in Christo 


(raternitatem plurimum salvere jubeo. 


δι 1 Cor. xi, 96. 53 Ron. xi, 19. 
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EIHZTOAH IA. 


Τοῦ ὃν d γίοις Πατρὸς ἡμῶν KvplAAov ἐπισχόπου 
tnc 'AJe&arópelac Γεγναδίῳ πρεσδυτέρῳ καὶ 
ἀρχιμανδρίτῃ περὶ τοῦ, Δεῖ παρορᾷν τι τῆς 
ἀχριζείας μείζονος ἔνεκα κατορθώματος. 


FRAGMENTA. 
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EPISTOLA XIV. 


Saucti Patris nostri Cyrilli episcopi Alerandriee epí- 
$lola ad Gennadium presbyterum el archimandri- 
tam. Quod. connivendum sit in aliquo a juris ri- 
gore, majoris emolumenti causa. 


(Vide inter S. Cyrilli Alex. Epistolas.) 


EITIZTOAH IE'. 


Θεοδώρητος Πρόκιῳ ἐπισκόπῳ Κωγνσταγτινου- 
πόλεως. 


EPISTOLA XV 


Theodoretus. Procío episcopo Constantinopolitane 
urbis. 


(Exstat inter Opera Theodoreti.) 


EIIETOAH Iq. 


EPISTOLA XVI. 


Θεοδώρητος Φιλαδιαγῷ ἐπισκόπῳ Kuorcczarzirov- — Theodoretus Flaviano episcopo Constantinopolitena: 


πύίεως. 


urbis. 


(Exstat ibid.) ΚΝ 


() EP;STOLA XVII. 
PROCLI SYNODICA. 
Initium. Synodice Ecclesie de Proclo [αλία. 


Non minus, quam quandolibet, etiam nunc op- 
portune ostendit gratia. Dei suam manifestissime 
bonitatem, conira malitie magnitudinem Ecclesiz- 
que zgritudinem virtute clementi resistens ; et dum 
grave profundum  metueretur, veloci efficacique 
medicamine curans, ei futurum periculum admira- 
bili et insperato quodam salvationis modo preve- 
niens. Quoniam quidem multa medio tempore tem- 
pestas tenuit seditiosorum, qui ex corruptificis se- 
minibus doctrine Nestorii surrexerunt, et insiste- 


B bant; dum pro sanctissima Ecclesia in medium 


staret sancte memorize Maximianus, qui omni qui- 
dem diligentia usus est ad hujus mali peremptio- 
nem ; nec tamen suffecit hanc malam plantationem 
eradicare. Igitur dum subito idem beatissimus a 


presenti vita migrasset; tanquam facultatem prz- 


sumptionis susciperent qui hanc parturiebant se- 
ditionem ; neque in occulto habere, neque abscon- 
ditam nequitiam suam continere dignati sunt, sed 
coarcervatae multitudines in multis partibus civi- 
tatis Nestorium publico clamore reposcebant, et 
urbi pericula Ecclesiz:que minabantur incendium. 
Et certe ista etiam sub illo beate memoria, huic 
repugnante languori. 


() Hujusmodi Synodicze Procli fragmentum Ric- — tom. VII, pag. 215, el post ipsum Joannes Garne- 
eardo incompertum primus edidit Christianus Lu- C rius in Auctario Theodoreti, pag. 653. 
pus inter Epistolas Ephesinas, cap. 150, ejus opp. 











FRAGMENTA OPERUM S. PROCLI. 
I. 
'Ev τὴ Teccapaxoctq. | 
Ἢ θεία φύσις ἄχτιστος, ἡ ἐξ ἐμοῦ πρόσληγις 
àv sutoz* xax ἔστιν εἷς Υἱὸς, οὐ τῶν φύσεων εἰς δύο 
ὑποστάσεις διαιρουμένων, ἀλλὰ τῆς φριχτῇς olxovo- 
p(a; τὰς: δύο φύσεις εἰς μίαν ὑπόστασιν ἐνωσάσης. 


Homilia in Quadragesima. 

Divina natura increata, et nostrz carnís legititna 
assumptio ; et unus est Filius, naturis in duas hy- 
postases non divisis, sed mirabili quadam dispen- 
satione duas naturas in unam hypostasim conjun- 

D gente. . 

Bic refert Ephrzmius in. Oratione 11, ad. Demium, apud Photium in Biblioth., cod. ccxxix ; et 
Anastasius. Sinaita lib. Ὁδηγοῦ cap. 7, fol. 410; et cap. 10, fol. 166; Leont. Byzant. lib. 1 contr. Ne- 
stor, εἰ Eutych. in tom. ΕΥ̓͂ Antiq. lect. Canis. Sed inscriptio est: Proclus in illud, Puer natus est 
nobis. Jpse vere Deus et vere homo, Patri quatenus. erat. consubstantialis; εἰ mihi quatenus (actus est 


sine peccato, ejusdem mature. Divina natura increata, cic. Ex quibus constat superiorem Orationem 
unam eamdemque cum proxima sequenti esse. 


II. 
Ἐξ ὁμιλίας, τῆς eic τὸ, Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν 
1 υἱὸς xaY ἐδόθη ἡμῖν. etr 


Ex liomilia in illud, Pucr natus est nobis, et filius 
datus est nobis. 


Ι Kai τὰς φύτεις τῷ λόγῳ δίελς, χαὶ τὴν ἕνωσιν τοῦ Et naturas ratione divide, ct unionem mysterii 
μυστηρίου θεολόγη σον. divinis extolle przeconiis. 
Habentur hac verba in concilio Chalcedon. in testimoniis sanctorum Patrum, et apud Anastasium 
Sinaitam lib. Ὁδηγοῦ cap. 7, et cap. 10, et Leontium apud Canisium toin. IV. Antiq. lect. fol. 53. 
III. 
Ἔστι γὰρ εἷς xal μόνο; μονογενῆς Υἱὸς xai Aó- 
Y05 τοῦ Θεοῦ, οὐ τῶν φύσεων αὑτοῦ εἰς δυάδα ὑπο- 
στάσεων τεμνομένων, ἀλλὰ τοῦ ἀῤῥήτου λόγον εἰς 
μίαν ὑπόστασιν ἐνώσαντος " ἔνδοθεν χοσμουμένου τοῦ 


Est enim unus οἱ unigenitus Filius et Verbum 
Dei; naturis ejus non in duplicem hypostasim di- 
visis, sed ineffabili ratione in unam hypostasim 
conjunctis : intus sanctissimo cjus corpore per. 


887 


tectione custodito; ut ex utrisque claritas natura- 
rum emineat ac elucescat. Sic enim ipsum etiam 


S. PROCLI CP. FRAGMENTA. 
Verbum exornato ; foris autem Spiritus sancti pro- A παναγίου σώματος, διὰ τοῦ θείου Λόγου" ἔξωθεν δὲ 


τῷ Πνεύματι φρουρουμένου" ἵνα ἐξ ἀμφοτέρων τὸ 
περιφανὲς τῶν φύσεων δειχῆῇ. Οὕτω γὰρ χαὶ ἐσθίειν 


comedisse dicimus, non «odo ante passionem, scd 
et post. resurrectionem, ut naturam corporis sui μετὰ τὴν ἀνάστασιν, τὴν φύσιν τοῦ σώματος αὑτοῦ 
comprobaret. “πιατούμενος. 


Testimonium hoc profert Flavianus episcopus Constantinopolitanus, successor sancti Procli, in suo 
tomo, quod etiam recenset Anastasius Sinaita in lib. Ὁδηγοῦ cap. 10, fol. 196. 

Egit etiam S. Proclus aliam Orationem post victoriam de barbaris a Theodosio imperatore relatam , 
explicans verba illa Ezech. xxzvur, 29 : Et iu. fili hominis, vaticinare contra Gog, etc. De qua Socrates 
lib. vi1 Histor. cap. 45. Qus non absinilis est illi, quie de cadem re eodem fere tempore scribit S. Ambro- 
sius lib. n De fide cap. ult. in fine tom. IV, et videntur assuta ex alia quadam Oratione : nam inquit : 
Neque vero te, imperator, pluri&us tenere debeo bello intentum, etc. Et tamen tres alios scribit deinde 
libros ad eumdem de eadem re, licet non codem anno, ut apud Baronium tom. IV. Et ea fortasse ex 


Procli Oratione illa desumpta sunt. Fragmenta hzc sic tradidi, cum integras Orationes habere nou 
licuit. Riccanb. 


αὑτὸν φαμὲν, οὐ πρὸ τοῦ πάθους μόνον, ἀλλὰ xal 


FRAGMENTA EPISTOL/E SANCTI PROCLI AD ARMENIOS. 
I. 
Ex Joannis Mazentii De Christo professione. In tom. IV. part. 1, Bibliothec:e Patrum Paris. ann. 1641, 
pag. 451 C. 
Sed sciscitaris me fortassis illum novitium va- — Filius Patri sanctoque Spiritui, non dicimus euin 
numque sensum seu vaniloquium, dicens : Quia qui B deitate passum fuisse, sed carne quam pro nobis 


confitetur eum qui crucifixus est, Christum Deum, 
et Patrem et Spiritum sanetum crucifixum confi- 
tetur, si una est Trinitatis natura. Ego autem e 
contrario objicio tibi, et quzro : Unus ex Trini- 
tate est qui crucifixus est, an aliquis alius extra 
Trinitatem? Et si quidem Unus, solutum est jur- 
gium; si autem alius aliquis przter Trinitatem, 
Quartus est sine dubio glorie Dominus, et ab illa 
glorificatione qua seraphim glorificant**, exsistit 
extraneus. Illa autem animalia Trinitatem laudant, 
et unitatem confitentur. Hoc autem si non menda- 
citer docet vox illa, quomodo Quartus quos non 
plasmavit , salvavit? aut chirographum peccatorum 
destruxit in cruce *^, qui non habet potestatem 
peccata dimittere, si non est secundum te Deus? 
Et iterum post pauca : Si autem proferas mihi, 
dicens : Quia qui confitetur crucifixum Deum Fi- 
liun, et Patrem et Spiritum sanctum confitetur ; 
super aquai scribis, et super arenam zedificas. At- 
tende igitur catholic; fdei nervos, et ablue im- 
prudentiam tuam. Quid enim est quod nos sapimus 
atque sentimus? Quia in hac ipsa essentia et divina 
natura, qua constat et qua conjunctus et unitus est 


assumpsit, et qux ex nobis et pro nobis est factus. 
Non autem alius est factus, nisi unus de Trini- 
tate, et crucifixus est carne qua factus est ; et non 
est passus divinitate qua unitus est Patri et. Spi- 
ritui sancto, ne et ipsos crucifixos pariter dicamus. 
Si autem diceremus eum divinitate crucifixum , 
revera in Trinitatem passionem induceremus. Si 
autem dicimus quod in carnesua passiones Verbum 
suscepit, confitemur, quia et unus est de Trinitate 
qui passus est, el Trinitatis natura impassibilis 
mansit. 

Et iterum : Si autem incarnatus non esset passus, 
haberet fortassis rationem versutissima objectio. 
Si autem incarnatus passus est; evidenter, quo- 
niam causa incarnationis est crux, hoc crucifixum 
est quod incarnatum est. Si autem quod incarna- 
uim est, crucifixum est; Pater autem et Spiritus 
non est crucifixus : unus ergo de Trinitate est 
crucifixus. Divinitatem vero qua communicat Patri 
el Spiritui servavit impassibilem. Carne 2utem, 
quia ipse solus est factus ; ipsa, et solus idem ipse 
esL passus. 


Fragmentum ejusdem epistole ex epistola 5 B. Joannis pape 11, tom. Y Epist. decretalium. 
Ex evistola ad Occidentales. Super haec etiam confitemur unum ex Trinitate increata atque ineffabili 


Deui Verbum factum liominem. 


Fragmentum ex S. Cyrillo in Symbol, apud concil, Ephesinum part. 11, cap. 45. 
Scripsit enim et ipse Proclus ad Orientales piis- D Γέγραφε γὰρ xav αὐτὸς πρὸς τοὺς τῆς ἑῴας θεο- 


simos episcopos in hzc verba : Et incarnatur qui- 
dem absque conversione is qui speciei est expers; 
na.citur aulem. secundum caraem, qui principio ca- 
ret ; proficit vero per illam secundum corpus a'ta- 
tem, qui natura per[ectissimus est ; et passiones sus- 
tinet. qui passionibus est superior ; non in eo quod 
erat sustinens contumelias, sed in eo quod factus est 
&uscipicns corporis passiones. 


9 Jsa. vi, 5; Apoc. 1v, 8. "* Coloss. i, 16. 


φιλεστάτους ἐπισχόπους αὑταῖς λέξεσιν ὧδε Kal 
σαρχοῦται μὲν ἀτρέπτως ὁ ἀγείδεος" τίχτεται δὲ 
xal xatà σάρκα ὁ ἄγαρχος" προκόπτει δὲ τῇ 
κατὰ τὸ σῶμα ἡλικίᾳ ὁ φύσει παγντέζειος" καὶ 
παθῶν ἀγέχεται ὁ ταθῶν ἀνώτερος, οὐχ ᾧ ἣν 
ὑπομείνας τὰς ὕδρεις, ἀ..1) ᾧ γέγονε καταδεξάμε- 
*oc τὰ τοῦ σώματος πάθη. 








ANNO DOMINI CDXLIX 


S. FLAVIANUS 


CONSTANTINOPOLITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Oriens Christianus, tom. I, pag. 216.) 


Anno Theodosii junioris Aug. 40, secundum Theophanem, Christi 447, Constantinopolitanam sedem 
Flavianus capessivit, quo anno, Flavio Zenone et Posthumiano coss., v ldus Nov., synodum habuit episco- 
p triginta, vel, ut Theophanes scribit, quadraginta. In ea Eusebius Doriliei in Phrygia episcopus 

utychem archimandritam accusavit, negare Christum assumpta carne, nobis consubstantialem esse. 
Voi uS. Eutyches impietatem confessus est, quam quia retractare noluit, a Patribus proscribi meruit. Per 
Bini: 0$, quorum maxima apud imperatorem auctoritas erat, obtinuit ut judicium contra se latum in con- 
veniu altero coram Thalassio C:esariensi, Flaviano quoque pr:side, al examen revocaretur : palam vero 
errorem iterum suum aflirmavit, nec ejurare prorsus voluit, Romanum papam appellans. Cuncta Fla- 
vianus qu:e gesta erant litteris duabus retulit Leoni pap:e, qui illam ei rescripsit quie rectze deinceps de 
Verbo carne facto fidei tessera babita est, data Jd. Jan., sterio et Protogene coss., anno 449, quo Ephe- 
sina synodus secunda convenit, vi [d Aug. In quo profano conventu, Dioscorus Alexandrinus nihil non 
reuatorio more gerens, Eutychete absoluto, Flaviano sacerdotium  abrogavit, effecitque ut. Hyp»pam in 

ydiae oppidum amandaretur, ubi statim, seu superveniente, seu ingesta morte, ut scribit auctor Breviculi 
historie Eutychianistarum, fato functus est. 





S. FLAVIANI EPISTOL.JE. 


I. 
AD LEONEM PAPAM, CONTRA ELTYCHETIS ILERESIN. 
(Exstat Grece εἰ Latine inter epistolas S. Leonis; vide Patrologie Laiine tom. LIV, col. 795.) 
II, 
AD EUMDEM. ITEM CONTRA EUTYCHIANOS. 
(Vide ibid., col. 745.) 
III. 
AD THEODOSIUM AUGUSTUM. 
(Mansi, VI, 559.) 
'Arríijfagor τῆς ἰδιοχείρου πίστεως Φλαδιανοῦ — Exemplum fidei Flaviani episcop: Constantinopoli- 
ἐπισκόπου KuvotarcuovaóAsoc, ἐπιδοθείσης tani, manu propría ab ipso scripte , εἰ imperatori 


παρ᾽ αὑτοῦ αἰτήσαντι τῷ βασιλεῖ. poscenti exhibita. 
Φλαδιανὸς ἐπίσχοπο; Κωνσταντινουπόλεως τῷ εὑ- Flavianus episcopus Constautinopolitanus , piis- 
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S. FLAVIANI CP. EPISTOL.E. ᾿ 


simo οἱ amatori Christi imperatori nostro Theodo- A σεῤεστάτῳ καὶ φιλοχρίστῳ ἡμῶν βασιλεῖ Θεοξοαίῳ 


sio, salutem. 

Nihil ita convenit sacerdoti Dei , et dogmatibus 
erudito divinis, quam paratum esse ad satisfactio- 
nen omni poscenti eum rationem de spe quz in nobis 
est, et gratia '. Vou. enim erubesco Evangelium Dei. 
Virius enim Dei est ad salutem omni credenti *, Quia 


igituret nos miscricordig regis omnium Christi Dei, . 


sacerdotium Evangelii (1) sontiti «sumus, sapimius 
recte atque inculpabiliter, semper Scripturas divi- 
nas sequentes, et expositiones sanctorum Patrum, 
qui in Nic:a convenerunt, ei centum quinquaginta 


qui hic [Constantinopolí] congregati sunt, et qui in: 


Epheso subsancta memoriz Cyrillo, qui fuit Alexan- 
drinus episcopus ; et praedicamus unum Dominum 
nostrum Jesum Christum, ante szcula quidem ex 
Deo Patre sine principio natum secundum divini- 
tatem, in novissimis autem diebus eumdem propter 
nos et propter nostram salutem ex Maria Virgine 
secundum humanitatem, Deum perfectum, et homi- 
nem perfectum eumdem in assumptione anima ra- 
tionalis et corporis, consubstantialem Patri secun- 
dum divinitatem, et consubstantialem matri eum- 
dem secundum humanitatem. In duabus utique 
naturis (2) confitentes Christum, post incarnationem 
cx sancta Virgine, et inhumanationem, in una sub- 
sistentia et una persona (5) unum Christum, unum 
Filium, unum Dominum confitemur. Et unam qui- 
dem Verbi Dei (4) naturam, incarnatan tamen et 
inhumanatam , dicere non negamus, eo quod ex 
ambabus unus atque idem sit Dominus noster Jesus 
Christus. Eos vero qui aut duos filios, aut duas 
subsistentias, aut duas personas annuntian!, et non 
unum οἱ (5) eumdem Dominum Jesum Christum 
Filium Dei vivi predicant, anathematizamus, et 
alienos esse ab Ecclesia judicamus ; et ante omnes 
Nestorium impium anathematizamus, et sapientes 
qua ejus sunt, ac loquentes ea : et abscindantur (6) 
hujusmodi a filiorum adoptione, promissa recte 
credentibus. Et post hec adjecit, et iu adnotationi- 
bus scripsit (1) : Domige Christe, adjuva nos, Deus. 
Et iterum : Hzc scripsi mea manu ad satisfactionem 
vestrz? potestatis, et. ut confundantur calumniam 
facientes (8) nostr: bon: et simplici in Christo 
*onversationi. 


- 


1! f Petr. ir, 15. * Rom. 1, 16. 


(4) Vetera omnia exemplaria synodi Chalcedonen- 
sis el omnes editiones ante Romanam habent , sa- 
cerdotium tale Evangelii. Sic etiam apud Liberatum, 
qui hanc epistolam refert. 

a Veteres libri et editiones Romana antiquiores. 
Ex duabus utique naturis. Sic etiam Liberatus. 

(3) lidem libri et editiones, inhumanatum in una 
substantia el. in una persona, lta etiam apud Libe- 
ratum. 

(4) Legendum Dei Verbi, ut in veteribus codici- 
bus et editionibus, et apud Liberatum. 

(Ὁ) Libri nostri et antiqux editiones non habent 
voculam et : Liberatus legebat ut est in libris nostris. 

(6) Vetera exemplaria et Liberatus legunt, sa- 


χαίρειν. 

Οὐδὲν οὕτω πρέπει ἱερεῖ Θεοῦ, χαὶ τῷ τὰ Ütsa παι- 
δευθέντι δόγματα, ὡς ἕτοιμον εἶναι πρὸς ἀπολογίαν 
παντὶ τῷ αἰτοῦντι αὐτὸν λόγον περὶ τῆς ἐν ἡμῖν ἐλ- 
πίδος xal χάριτο;. Οὐ γὰρ ἐπαισχύγομαι τὸ 
Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ. Δύναμις γὰρ θεοῦ ἐστιν 
&lc σωτηρίαν παρτὶ τῷ πιστεύοντι. Ἐπεὶ οὖν xal 
ἡμεῖς ἐλέει τοῦ παμβδαΞξιλόως ἡμῶν Χριστοῦ τοῦ 
0:02, ἱερουργοὶ τοῦ Εὐαγγελίου ἐχληρώθημεν, φρο- 
νοῦμεν ὀρθῶς χαὶ ἀνεπιλήπτοις, πάντοτε τλῖς θείαις 
Γραφαῖς ἑπόμενο', χαὶ ταῖς ἐχθέσξεσι τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων, τῶν ἐν Νιχαίᾳ χαὶ ἐν Κωνσταντινου πόλει 
συνελθόντιυν, καὶ τῶν ἐν Ἐφέσῳ ἐπὶ τοῦ τῆς; ὁσίας 
μνήμης Κυρέλλου, τοῦ γενομένου ἐπισχόπου τῇ: 
᾿Αλεξανδρέων᾽ xal χηρύττομεν τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν, πρὸ αἰώνων μὲν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς 
ἀνάρχως γεννηθέντα κατὰ τὴν θεότητα, ἐπ᾽ ἐσχάτων 
δὲ τῶν ἡμερῶν τὸν αὐτὸν OU ἡμᾶς, xaX διὰ τὴν ἧψε - 
πέραν σωτηρίαν, ἐκ Μαρίας τῆς Παρθένου χατὰ τὴ" 
ἀνθρωπότητα, Θεὸν τέλειον, χαὶ ἄνθρωπον τέλειον 
τὸν αὑτὸν ἐν προσλήψει ψυχῆς λογιχῆς καὶ σώμα- 
πος, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα, χαὶ 
ὁμοούσιον τῇ uU", pt τὸν αὐτὸν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. 
Καὶ γὰρ ἐν δύο φύσεσιν ὁμολογοῦντες τὸν Χριστὸν 
μετὰ τὴν σάρχωτιν τὴν &x τῆς ἁγίας Παρθένου, xai 
ἐνανθρώπησιν, ἐν μιᾷ ὑποστάσει, xai ἐν ἑνὶ προσ- 
ὦπῳ, ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, ἕνα Κύριον ὁμολογοῦ- 
μὲν" xal μίαν μὲν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν, σεσαρχω- 
μένην μέντοι, xa ἐνανθρωπήσασαν, λέγειν οὐχ. ἀρ- 
νούμεθα, διὰ τὸ ἐξ ἀμφοῖν ἕνα xai τὸν αὑτὸν εἶνα: 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰνσοῦν τὸν Χοιστόν. Τοὺς δὲ δύο 
υἱοὺς, 1] δύο ὑποστάσεις, ἢ δύο πρόσωπα χαταγγἂ- 
λοντας, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν Küptov. Ἵν σοῦν 
Χοιστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος χηρύττοντας, 
ἀναθεματίξομεν, χαὶ ἀλλοτρίους εἶναι τῇς Ἔχχλη σίας 
χρίνομεν. Καὶ πρῶτον πάντων Νεστόριον τὸν δυστεδῃ 
ἀναθεματίξομεν, καὶ τοὺς τὰ αὑτοῦ φρονοῦντας, ἣ 
λέγοντας " χαὶ ἐχπέσωνσιν οἱ τοιοῦτοι τῆς υἱοθεσίας, 
τῆς ἐπηγγελμένης τοῖς ὀρθῶς πιστεύουσι. Καὶ μετὰ 
ταῦτα προσέθηκε, καὶ σημείοις ὑπεσημήγατο" 
Δέσποτα Κύριε, βοήθησον ἡμῖν, ὁ Θεός. Kal xd.lr * 
Ταῦτα ἔγραψα τῇ ἐμαντοῦ χειρὶ, εἰς πληροφορίαν τοῦ 
ὑμετέρου χράτους, xal εἰς τὸ χαταισχυνθήναι τοὺς 


D ἐπηρεάξοντας ἡμῶν τὴν ἀγαθὴν καὶ ἁπλῆν ἐν Χριστῷ 


ἀναστροφήν. 


pientes que ejus, ac loquentes ea, et abscidantur. 

(7) Codices Corbeiensis et Divionensis, et adno- 
tationibus scripsit. Colbertinus, adnotationibus sub- 
scripsi, omissa etiam conjunctione. Annotatio ergo 
significat subscriptionem, ut infra in libello pre- 
cum quem Eutyches obtulit imperatori Theodosio. 
Et Act. 1Synod. Chalced., et has ejus pietas subnota- 
eit, ubi vide annotationem Rustici. Vide etiam Act. tv 
et xi. Vide Synodicon adversus Tragediam lrenei 
cap. 179. Unde apud Liberatum pro his verbis le- 
gitur, Et subscriptio. 

(8) Omnia vetera exemplaria habent, confundan- 
tur qui calumniam facientes. Sed Liberatus non ha- 
bet vocem qtti. 





CIRCA INITIUM SJCULI V, ET ANTE ANNUM CDL. 


SANCTUS MARCUS 


EREMITA 


B. MARCUS DIADOCHUS 


ET 


MARCUS DIACONUS 


NOTITIA IN MARCUM EREMITAM. 


(Gactaxp. Vet. Patr. Biblioth., V]ll, Proleg. lli.) 


I. Inter celeberrimos Agypti monachos, szculo tv A ram posuisse, aut aliqua litteris consignata post se 


desinente, floruisse comperitur Marcus, ᾿Ασχητὴς 
sive Exercitator xax' ἐξοχὴν appellatus, quem annos 
prop» centum agentem se adiisse testatur Palla- 
dius (u). De co item Sozomenus(5) et Nicephorus (c). 
Utrum vero hie idem fucrit cum Marco eremita, 
.cujus nomine aliquot circumferuntur opuscula 
ascelica in Bibliothecis Patrum , que hic. primum 
sistimus, haud satis compertum existimant. viri 
eruditi (d). 1d quidem in Dasilii Menologio manifeste 
astrui videtur (e), ubi sanctus Marcus sive doctrina, 
sive miraculorum gratia przstans fuisse traditur ; 
inter quz illud enarratur quod in catulo liyenz pa- 
travit. Atqui prodigium idem memoriz prodens 
Palladius (f), illud Marco monacho ascribit , si 


reliquisse nuspiam produnt. Preterea, ut apposite 
vir doctus (A), Epiphanium quemdam nominat au- 
ctor (i) quem appellat religiosissimum filium ; neque 
enim Marcus Palladianus , monachus in Celliis ut 
videtur degens (j), eo nomine compellasset Epipna- 
nium Eleutheropolitanum, qui' primum monasti- 
cam vitam in Palestina professus, maguo Hilarione 
magistro usus, deinceps anno $08 Salaminz in 
Cypro episcopatum sortitus est (k). Longe alius igi- 
tur a Constantiensi episcopo fuerit Epiphanius eo 
loci ab auctore memoratus ; quem niwirum cuin 
Ancyrz adiisset Nicolaus quidam, ut ibidem nar- 
ratur, e sanctis locis Constantinopolim rediens, ab 
eo in disciplinam susceptus fuit atque in viam sa- 


Graeca respicias ; ab re namque ad Macarium Ale- D jutis. deductus. Monachum enimvero agebat circa 


xandrinum refert interpres ; 4101 probe advertit 
Tillemontius (g) : ut propterea unus et idem esse 
censeatur Marcus, de quo Palladius et Menologium ; 
adeoque sub finem szculi iv floruerit opusculorum 
aucior de quo hic sermo. 

ll. Atque in hanc sane sententiam aliquando de- 
scendimus : nunc. vero demum, re penitius inspe- 
cia, in aliam abeundum existimamus. Primum 
enim antiquiores, Palladius inquam et Sozomenus, 
Marcum Macariis cogvum ab ineunte quidem ado- 
lescentia sacrz Scripturz libros memoria tenuisse 
perhibent : at ipsum in libellis conscribendis ope- 


(a) Pallad. Hist. Laus., cap. 21. 

(b) Sozom. Hist. eccl. lib. vi, cap. 99. 

(c) Niceph. Hist. eccl. lib. xi. cap. 55. 

(d) Tillem. Mem. eccl. tom. X, pag. 457 801. 
(e) Menol. Dasil. pait. wt, pag. 3. 

[^ Pallad. 1. c. cap. 20, pag. 931. 

4) Tillem. I. c., tom. VIII, pag. 811. 


seculi v medium Epiphanius nescio quis, cui san- 
cti Nili epistolam inscriptam habemus (I) : quem 
tamen eumdem esse cum eo cujus meminit noster 
auctor, affirmare non ausim. Utcunque autem se 
res habeat, cum laudato viro erudito existimave- 
rim equidem, sub initium szculi v scriptorem de 
quo loquimur claruisse, si fides habenda Nicepho- 
ro (m) ; qui eum et sancti Joannis Chrysostomi 
discipulum fuisse, et eadem tempestate qua [5]- 
dorus Pelusiota, Nilus ac Theodoritus , floruissc 
tradit. 

"1. Multa porro sanctum Patrem nostrum litte- 


(h Remond. praefat. ad S. Marc. mon. Serm. 
i) Marc. opusc. v, $ vi. 

ἢ Tillem. 1. c.. tom. X, pag. 457. 

k) Lequien. Or. Christ., tom. IH. nag. 1045. 
(I) Nil. Epist. Lin, lib. vi, pag. 487 edit. Allat. 
(m) Niceph. list. eccl. lib. xw, capp. 80, 84. 
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ris consignasse, memoriae proditum. Octo ejus li- A titas. In eodem quoque opusculo vi sancti Marci, 


bellos asceticos se legisse testatur Photius (a) : qui- 
Pus accesserat nonus adversus Melchisedecitas. 
Plura memorat Nicephorus (5): quorum tamen 
pars maxima ztatem non tulit. EL priora quidem 
octo ascelica opuscula Photio perlecta , quamvis 
alio ac in editis ordine digesta, jamdudum ex in- 
terpretatíone Joannis Pici Parisiis in vulgus exie- 
runt; que postea ibidem Grace simul et Latine 
in Auctario Duceano prodiere. Αἱ vero haud ita 
pridem fuerunt evulgata, quz antea in editis desi- 
derabantur : nimirum pars posterior opusculi vi, 
ubi auctor agit De jejunio ; eujus tamen versionem 
jam ab anno 1574, Venetiis ediderat Petrus Fran- 
ciscus Zinus cum aliis sanctorum Fphremi, Nili et 
Isai ascetz» scriptis, ut auctor est Fabricius (c), 
nec non sermo De Melchisedech , Photio laudatus. 


Hec autem ex ms. codice Greco papyraceo qui. 


omnia sancti Marci monachi opera Photio recensita 
coinplectitur, anno demum 1748 Rom: in lucem 
protulit notisque illustravit V. C. Balthassar Maria 
Remondini , Zacynthi ac Cephalenizm episcopus : 
qu: quidem omnia opusculis asceticis jam pridem 
vulgatis, in varias tamen sectiones pro more no- 
stro distiucta, subjicienda curavimus. — Prater 
sancti Patris nostri scripta hactenus memorata, 
cireumfertur adhuc in Bibliothecis Patrum ejus- 
dem nomine inscripta Epistole I1 fragmentum. 
IV. Nostri demum officii esse ducimus , non- 


nulla hoc loci advertere, qua indubia sancti Patris C 


scripta recipiunt. Et primum quidem, in vulgatis 
codicibus premittitur auctoris nostri operibus , 
ipsius nomine inscripta homilia De paradiso et lege 
spirituali, quam constat sancto Macario /Egyptio 
esse tributam , estque inter Macarianas xxxvii, ut 
post viros doctos admonuimus in Prolegg. ad t. Vll 
Riblioth. Patr., cap. 1, αὶ 5. Przterea ab optimo 
ac erudito sodali nostro Joaune Baptista Galli- 
ciolio accepimus, sancti Patris nostri opusculis 
varia ex modo laudatis homiliis Macarianis fuisse 
intexta ; neque enim ex Marci monachi opusculorum 
laciniis illas Macarii homilias fuisse consutas, fas 
fuerit existimare. Sed, ut ut est, inde illud com- 
modi accessit, ut collatione instituta lacunz ali- 
quot quz in antea editis comparent, explete fue- 
rint, locaque mutila sanitati restituta. Quod qui- 
dem ut. compertum fiat ex homilia viii sancti Ma- 
carii 88 2 et 6, desumpta sunt χατὰ λέξιν que 
occurrunt $8 26 et 27 opusculi v1 sancti Marci De 
temperantia, ubi duo loca suppleta : alterum in In- 
terrogatione, sic : Εἰπὲ ἡμῖν, ἐν ποίοις εἴ μέτροις ; 
alterum in Responsione, in qua hzc fuerant omissa, 
ἄλλῃ ὥρᾳ υἱὸς βασιλέως, οὕτω θαῤῥεῖ τῷ Υἱῷ τοῦ 
Θεοῦ ὡς πατρί, ob voces nimirum ὡς πατρί repe- 


b) Niceph. Hist. eccl. lib. xiv, cap. 54. 

c) Fabric. Bibl. Gr. tom. VIIl, pag. 550, num. 6. 
) Labb. Dissert. de script. eccl., tom. W , pag. 50. 

(e) Phot. Bibl. cod. cc, pag. 521. 


ἢ Phot. Bibl. cod. cc, pag. 519. 


qua habentur ἃ 21 ab his verbis : Τὰ δὲ πράγματα 
οὕτως ἐστίν, les autem sic se habet, exstant in san- 
cti Macarii opusculo v1 De charitate , ὃ 19. Confer 
item, si lubet, qu leguntur ὃ 28 laudati opusculi 
vi sancti Marci, cum iis 402 docet sanctus Maca- 
rius in eodem opusculo vi, ὃ 0. Cetera. omitti- 
mus. . 


V. Antequam vero manum de tabula, superest 
admonendum cum viris doctis, Joanne Maria Bra- 
sichellano in Romano indice anni 1607, Bellarmino, 
Labbeo et Combefisioin suis recensitis Auctoribus (d), 
Marci monachi opuscula complures continere senten- 
tias a recta fidei regula exorbitantes , haeretica mant 
fortasse corrupta; adeoque caute semper οἱ acri ju- 
dicio legenda, propter sentes et vepres errorum , in 
quos nonnunquam offendi possit, ut alicubi notan- 
dum curavimus, Photius enimvero Quedam in au- 
ctore nostro notat obscura (e) , quo feyme vitio labo- 
rant qui ascetica ejusmodi scribunt, ipsa magis ope- 
ribus quam verbis condiscenda. Quin et de opusculo 
nuper edito Εἰς τὸν MeAyiotóéx , hec habet : Ὃ 
δὲ 0' (λόγος) xaxà Μελχισεδεχιτῶν ἀγωνιζόμενος , 
οὐδὲν ἔλαττον τὸν γεννησάμενον αὐτὸν αἱρέσεως Évo- 
Xov οὐ μετριωτέρως στηλιτεύει. θυ8 quidem verba 
ita reddenda censet apud Fabricium (f) Mathur. 
Veiss. la Croze : Liber nonus decerians adversus 
Melchisedecitas, non minus YPSUM LIBRI PARENTEM 
laud levioris haereseos reum peragit. Aliter tamen 
visum viris doctis, qui Photiana verba modo re- 
citata eo sensu passim acceperunt, quo Marcus mo- 
nachus eo in sermone agversus Melchisedecitas de- 
pugnans, in sui. ipsius parentem hzreseos hujus labe 
contaminatum invectus fuisse perhibetur. lta sane 
Labbeus (g), Tillemontius (A) et Caveus (i) , ut 
Schottum Phetii interpretem aliosque omittamus. 
Quibus addere libet. eruditissimum ejusdem sermo- 
nis editorem, quihujusmodi verba expendens $ 11, διὸ 
ἀνάνηψον, ὦ ἄνθρωπε, hac babet (7) : Nullus dubito 
quin hic sanctus Pater aggrediatur alloqui genitc- 
rem suum , in quem cum Melchisedecitis sentientem 
nihilo minus quam in illos stylum acuisse sanctum 
Marcum, Photius memorie traditum reliquit. Pro- 
fecto illud ὦ ἄνθρωπε, o homo, videtur esse. com- 
pellantis hominem notum, εἰ tantum non de nomine 
inclamantis. Hactenus V. C. Qui et in Prefatione, 
liujusmodi eodem de sermone judicium tulit : Ser- 
mo de Melchisedech, inquit , cum amplissimum il- 
lud de regno justitie et pacis et de sacerdotio Chri- 
sli vaticinium, in persona Melchisedech editum, dif- 
ficilis, ut ait D. Paulus, interpretationis, luculente 
explical ; tum vero etiam contellendis, si qui adhuc 
uspiam sunt, Melchisedecitarum arqumentis usui esse 


potest. l 


f) Fabric. Bibl. Gr., tom. IX, pag. 445. 

g) Labb. Dissert. de script. eccl., tom. M, p. 51. 
(h) Tillem. Mem. eccl., tom. X, pag. 801. 

i) Cav. Hist. litt., tom. 1, pag. 575. 

P Not. 13 ad opusculum De Melchisedech. 
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NOTITIA ALTERA. 


De S. Marco Eremita et Marco Diadocho. 


(Jus. FrsstER, Institutiones Patrol., 11, 631.) 


Marcus cremita, S. Chrysostomi discipulus cz- A quibus mediis in pugna spirituali victor exsistere 


teroquin ignotus, ineunte s:eculo v floruit (a). 

Ejusdem Opuscula ascetica x hodie supersunt (b), 
scilicet : 

4. Tractatus de lege. spirituali (qui 901 sententiis 
constat), explanans quo sensu Lez spiritualis ! di- 
catur, tum qua sit cognitio, quie actio eoruin, qui 
legem spiritualem observare volunt. 

2. Tractatus de his qui putant se ex operibus justi- 
ficari (qui 211 sententiis constat), ostendens gra- 
lie divine necessitatem fideique praestantiam (c), 
ei redarguens nimiam in vires proprias fiduciam 
animique de bonis operibus elationem. 

9. Traciatus de paonitentia. (uecároua ), quam 
cunciis Christianis semper necessariam mec un- 
quam dimittendam csse demonstrat, atque tribus 
precipue contineri asseriL , exstirpandis malis co- 
gitationibus, orando sine intermissione ac obve- 
nientes aflliciiones perferendo. 

4. Responsio ad eos, qui de divino baptismate du- 
bitant, exponit necessitatem et efficaciam baptismi, 
relationem agonis Christiani ad gratiam baptismi 
perfectam, nee. non peccati originalis (quod ipse 
vocat mortem, scil. anima) ad baptismum, ad cer- 
tamen spirituale οἱ peccatum personale. " 

ὃ. Praecepta animad salutaria Nicolaum mona- 


ac perniciosas affectiones superare queat, potissi- 
mum caveudas monens ignorantiam, oblivionem et 
socordiam, n. 12 cf. op. 7, n. 21 (d). 

6. Capitula de temperantia (χεράλαια νηπτικ) 
plerumque allegoriis e S. Scriptura petitis descri- 
bunt. status varios eoruin , qui in via perfectionis 
ambulare incipiunt magisque proficiunt ; eadem 
summuin perfectionis scopum et quasi culmen (e) 
ob oculos ponunt, simul ad studium perfectionis 
incitant atcue informant. 


p 7. Disputatio cum quodam Causidico duplicem re- 


fellit accusationem , tum quod monachi dicentes, 
non esse in jus vocandos eos, qui injuriam inferunt, 
justitiam preter. leges , tum quod. abstinentes ab 
operibus corporis otium prater naturam sectari vi- 
deantur; hinc digressus valde commendat veram 
orationem ad Deum atque liumilitatem , discrimen 
monachorum et hominum s2cularium scite expli- 
cat, denique conunoda ex rebus adversis hominibus 
obvenientia exhibet. 

8. Consultatio intellectus cum sua ipsius anima 
est allocutio rationis ad animam, qua veros peccati 
fontes , studium vanz gloriz laudisque humanz et 
corporis voluptatem illi proponit , cosque tejectis 
quibusvis aliis praetextis causis peccati obstruendos 


clium egregie prudenterque instruunt, qua ratione, C gravissime urget. 


! Rom. vii, 14. 


(a) Unus hujus rei testis est Nicephorus Callistus 
in /list. eccles. Ub. xiv. c. 59 et 54. Ab hoc Marco 
distinguendus est abbas Marcus, dictus Exercitator, 
paulo. antiquior, de quo Palladius in Hist. Laus. 
c. 91, et Sozomenus Zlist. eccles. lib. vi, c. 99. 
Cf. 'Tilemont. t. X, Silvain (p. 457). Nota (p. 801) 
et GallanJ, Di^liot. Pairum t. VIII, Prolegom. c. 1, 
n. 1, 2. 

(0) Nicephorus Cailistus l. c, c. 54, longe plura 
hujus Marci. scripta commemorat, quorum argu- 
menta paucis perstringit. Ejusdem Marci scripta 
ascetica generatim. laudant Joannes Antiochenus 
patriareha (sec. xi) in. Cotclerii Monum. eccles. 
Grace V. 1, p. 167, et poeta anonymus Gracus, qui 
scripsit iambos in tractatus asceticos SS. Patrum 
(Amadutii Anecdota. litterar. Romz 1775, vol. Il, 
p. 23) Marcique Opuscula vocavit σοφοῦ Mápxov 
σπρωχτικωτάτους Aóyovc. Dudum vero antea. Pho- 
tius cod. 200. (p. 268-69) opuscula Marci, qu.e ho- 
die ejus nomine circumferuntur, uno excepto, legit 
ac descripsit, alio tamen ordine. His Marci Opus- 
culis, quie proximo sequuntur, pr:emittitur ali- 

uando Procmii loco ejusJem nomine inscripta 

omilia de paradiso el lege spirituali, que etiam 
inter homilias S. Macarii /£gyptii reperitur tan- 
quam homilia 37, atque huic communi eruditorum 
calculo attribuitur. 


D 


(c) Quo sensu autem fldes ab co accipiatur, ne 
cesse est propriis ipsius verbis declarare, ne vox 
ista minus recte intellecta fslsis opinionibus an- 
sam prabheat, Sic autem ipse : Fides est, ut non 
solum in Christum baptizemur, sed etiam ejus man- 
data opere compleamus (Üpusc. iv, resp. 9, 14, 
41). Muic itaque fidei opera qux absque lide per- 
petrantur ideoque non justificanL, opponi. 

(d) Ex hoc opusculo nomine Marci sapientissimi 
inter. ascetas jam olim. S. Joannes Damascenus in 
lib. De virtutibus et. vitiis (opp. t. l, p. 510) locum 
quemdam laudavit, scilicet n. 12, 15, cf. n. 5, 4, 
item opusc. 1l, n. 62, 79, 98, 102, 105, 107; opusc. 
]l, n. 80, 97, 114. Eidem opusculo in editionibus 
opp. Marci subjungitur Nicolai hujus rescr:ptum 
ad Marcum, quo illi gratias agit ob ;^cepta haec 
salutaria sibi tradita. . 

(e) llic vero notatu dignum, culme» istud ab 
auctore nostro in ea ἀπαθείᾳ seu affectuum caren- 
tia reponi, quam nonnulli veterum (us 5. Nilus et 
S. Joannes Climacus) bene, alii (ut Evagrius) mi- 
nus recte intellexerunt. Opusculum hocce Photius 
non memorat, unde dubitatio quedam de ejus au- 
Whentia. suboritur.. Cf. Remondini not. in. Marci 
opusc. De jejunio (Galland. t. VIII, p. 101), qui ar- 
gumentis sal validis. authentiam horum. de. eimne- 
rantia capitulorum impugnat. 
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ϑυῦ 


9. Traciatus de jejunio, in quo non solum jeju- A in quos incidisse nonnullis, verba φυσάδηι duriora 


nii utilitatem spiritualem, verum etiam humnilita- 
tem disertis verbis extollit. 

40. Tractatus de Melchisedech , cum amplissimam 
illam de regno justitixz et pacis et de sacerdotio 
Christi prophetiam, in persona Melchisedeche dictam, 
interpretatu diflicilem, luculente ex plicat, tum vero 
etiam convellendis Melchisedechitarum (de quibus 
vid. S. Epiphanii hzres. xxv argumentis incum- 
bit (a). 

Observarunt viri eruditi, in homiliis 5. Macarii 
AEgyptii et in opusculis Marci complures locos iis- 
dem verbis conceptos deprehendi, adeo ut ex uno 
auctore in alterum translati videantur (b). Nec illud 
prietereundum, Marci bujus opuscula ob ipsius ar- 
gumenti natucam, qua vel sagaciori intellectu, vel 
continua mandatorum exsecutione indigeat ali- 
quando paululum obscuriora esse ; imo cautissime 
semper et acri judicio legenda esse propter errorcs, 


(a) His Marci scriptis addere oportet Fragmen- 
tum ex S. Marci epistola 11 in Bibliothecis Patrum 
obvium et ap. Galland. t. V1HI, Prolegom. c. 1, n. 
4 recusum. 

(b) Cf. Galland. t. VIII, Prolegem. c. 1, n. 5. 

(c) Vid. Photii Cod. 200 (p. 269), J. M. Brasi- 
cbellani Index librorum expurgandorum Romz 1607, 
t. 1. p. 175-79. c. Bellarmin et Labbe De scriptor. 
eccles. ed. cit. p. 516. Galland.l. c. n. 6. — Editio 
pizstantissima Gr. οἱ Lat. exstat in Galland. BDi- 
blious. Patrum t. VIII, p. 1-104. De aliis prioribus 
editionibus, nec non de opusculis hujus farci cf. 
J. A. Fabricii Biblioth. Grec. vol. IX, p. 966-69, 
edit. nuv. et vol. Xlil, p. 755, edit. vet. G. Cave 
vol. 1, Jg 915 οἱ Cas. Oudin.t. 1, p. 903-8. 

id) Eju 
mss. jam sic indicabant Photii ztate, vid. Photii 
cod. 204 (p. 269-70). Hunc eumdem Diadocbum 
esse putant, quem Viclor Vitensis in Prologo Ili- 
&tor. persecut. Vandal. magna cum laude meuorat : 
cf. Ruinart. Not. 3 in Victoris Vit. histor. cit. Ne- 
que improbabiie est, Didacum episcopum Phoce 
(al. Foitca) , qui in. Epistola episcoporum veteris 

;piri ad Leonem imp. (concil. Chalcedon. p. ΜΙ, 


8 dignitatem episcopalem et sedem codd, C 


interpretationis Latin: attendentibus visus est co 
tempore, quo textus Graecus nondum fuerat editus(c). 

lluic Marco adjungi solet Diapocuus , Photices in 
veleri Epiro sive lilyrico episcopus, qui, vel ex- 
eunte seculo 1v, vel potius jüxta alios circa me- 
dium seculi v floruisse creditur (d). Is reliquit 
centum capita ascelica de spirituali perfectione, qui- 
bus definitiones decem pracedunt (6). ln his virtu- 
tes principales Christiani hominis exponuntur, va- 
rii gradus in via perfectionis describuntur, peri- 
cula salutis ac subsidia virtutum indicantur, su- 
premus denique finis, in quem omnibus viribus 
conniti decet, monstratur. Prztcerea ipsius nomine 
exstat Homilia adversus Arianos (f), quam tamen 
velustioris cujusdam Marci Diadochi fetum esse 
alii autumant , et Sermo de ascensione D. N. Jesu 
Christi (g), ubi etiam de Verbi incarnatione doctriua 
catholica sat bene exponitur. 


c. 58, ap. Mansi t. VII, col. 619) subscriptus leg:- 
tur, illum ipsum esse Diadochuin episcopum Pl;o- 
tices, corruptis per librarios (quod haud raro cou- 
tigit) nominibus propriis. Cf. Ceillier t. VIII, cap. 
15, n. 1 (p. 551-32; et J. A. Fabricii Biblioth. Grac. 
vol. IX, p. 265-66. 

(e) Capita hzc, de quibus vid. Photius cod. 201 
(p. 269-70), itein S. Maximus confessor in Disputat. 
cum Pyrrho (opp. S. Maximi ed. Coribefis., Paris. 
1675, t. ll, p. 168, cf. ibid. p. 153) ; item inter 
ejusdem quzstiones el dubia interrogat. x (ibid. 
t. l, p. 505), edita sunt Latine ex Fr. Turriani ver- 
sione Florentie 1570 in 85, iterumque Antverpize 
1579, Ingolstadii 1585, Lugduni 1627, et in Bi- 
bliothecis Patrum , tum etiam Grace Florentize 1578 
in-8* *. Cf. J. A. Fabricii Diblioth. Grac. vol. IX, 
p. 266-68. Ceillier 1. c. n. 2-17 (p. 532.52). 

(f) Homilia adversus Arianos Graece οἱ Latine 
edita est a,R. Wetstenio ad:calcem Origenis, De 
oralione, Basilez: 1694, p. 152; recusa iu Biblio- 
theca Gallandii, tom. V. 

(g) Primus edidit Angelo Mai Spicil. Rom. IV, 
XCVili-Cvl, 


* Hac post Fabricium Jos. Fessler, et Fabricius post Oudinum ; sed edilio Grzca, si unquam ezstitit, jam nullibi 


comparet. Epi. PAzR. 





NOTITIA IN MkRGUM DIACONUM. 


(Gauraxp., fet. Patr. Biblioth., t. IX, Proleg. p. xvui.) 


——X 


|. Marcus, in Asia ortus ut videtur (a), primum p cul ab illius obitu, id est, circa annum Christi 492 


quidem calligraphus (b), deinde a beato Porphyrio 
episcopo Gazensis Ecclesie diaconus ordinatus (c), 
ejusdem sancti praesulis laborum atque itinerum 
comes individuus ad supremum usque vitze ipsius 
diem fuisse perhibetur (d). Qui proinde rerum ab eo 
gestarum historian omni fide testatam, haud. pro- 


a) Marc. Vit. S. Porph. S 5. 
b) M.ibid. 

c) M. ibid. 8$ 95. 

d) Wd. ibid. $ 5. 


inenioriz tradidit; simplici quidem stylo conscri- 
ptam, sed praeclaro veritatis candore, ut inquit 
magnus Daronius (e) : ubi et multa scitu digna nar- 
rantur, quz alibi frustra quieras. In. eamdem sen- 
tentiam de hoc ingenuo scriptore doctus llensche- 
nius (f) : Est is, ait, diligens el veritatis. cultor. et 


(e) Baron. ad anu. 598, 
(f) Henschb. ad Act. SS. 


98. 
"ebr.: tom. IIT, pag. 644, 
num. 7, 
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illorum temporum gnarus historicus; vir, inquam, A davit, licet rudiori stylo et. versione scrupulosa ad 


admodum eruditus, ut ex (ola Vite hujus (sancii 
Porphyrii) serie accurate deducta conspicitur. Neque 
aliter de nostro diacono censuere viri doctrina ct 
eruditione praestantes quos inter, ut alios praeter- 
eamus (u), eminent Norisius (b), Tillemontius (c) 
atque in primis Mazochius (d) ; quorum postremus 
Marci opus quantivis pretii monumentum neque sine 
maximo (ructu legendum, appellare non dubitat. 

H. Hanc porro sancti Porphyrii Vitam a Marco 
diacono litleris consignatam, ex interpretatione 
Gent.ani llerveti. minus quidein expolita ediderunt 
kipouanus et Surius nec non socii Bollandiani ad 
diem 36 Februarii. Dolendum sane nondum in lu- 
cem erutum textum Marci Grccum, quem inter 
mss. codices bibliothecee Vindobonensis cxstare 
nos edocet Lambecius (e). Verum , ut cum. Mazo- 
chio loquar (f), quo interim a'quiore animo hujus- 
modi feramus incommodum, ea ipsa interpretis rudis 
simplicitas. efficit; qui cum fidissime verbum verbo 
appendat, ubicunque demum adire [ontem usus po- 
poscerit, haud difficile (ore auguror ex Latinis Her- 
telianis Greca Marci scriptoris restituere , ut pro- 
pterea. iniquum plane (uerit de hujusce monumenti 
sinceritate vel tanti.lum dubitare : ta:ta. est hujus 
ltistorie bonitas, grovitas , simplicitas atque in ocu- 
los incurreng &txplycia. ΠΣ autem. eapropter 
adnotasse libuit, ut iis occurramus quibus Dn. ab- 
bas de Longuerue et Claudius Castellanus, viri 
cetera eruditissimi, opusculi quo de agimus, in- 
tegritatem clevare sunt agressi. 

Hif. Et ille quidem lectores adimon:ndos. existi- 
mavit (g) acta illa sancti Porphyrii que circum- 
feruntur, non esse genuinum Marci diaconi opus, 
lect hactenus. ea. tanti. fecerint viri mazimi , quos 
ideo miralur. Nam hac acta, inquit, non habemus 
jam nisi a Simeone Metaphraste , qui quam plurima 
et absurda in Murci opusculum inirusit. Non omnia 
ilaque, subdit , ia hac metaplirasi seu potius pora- 
phrasi, recipienda ; sed ad examen singula sunt re- 
eccanda, lloc aliaque ille, Daronii — videlicet au- 
ctoritate ductus, ut ipsemet ait, qui hxc acta. de- 
$cripsisse testatur. Metaphrastem (A), a quo sua 
Lipomanus et. Surius hauserunt. Haud. equidem 
inficias ierim id loco citato testari. Daroniam. Ve- 
fum ipsemet quod ibi mintts pensiculate pronun- 
tiavit, curis posterioribus doctior factus sententiam 
$uam diligentiusexposuit. Verba enim faciens in 
Annalibus de Márci opusculo, prater superius al- 
lata, luec iterum habet (i) : Multa scitu digna omni- 
que fide testata (Marcus diaconus) posteris commen- 


(a) Mallincrot. Paralip. de hist. Gr. , pag. 40. 
G. J. Voss. De hist. Gr. lib. Hl, cap. 20, pag. 258. 
Longuer. De var. epoch. vet. Orient. , pagg. 15, 
107, 148 sub fin. 

. e Noris. Ds epoch. Syromac. Dissert. V, capp., 


(c) Tillem. Mem. eccl. toi. X, pagg. 705 et 818, 


(d) Mazocli. Comment. in vet, marm. eccl. Neapol. 
K aleid. vol. 1, pag. 71. 


- 
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verbum reddita, appareant minus coinpta. Sed ai or- 
nalum salis iysa sibi veritas est , cujus fulgore cb- 
scura queque milescunt. lic Daronius ; ubi videas 
unius interpretationis Ilervetianz mentionem injici, 
neutiquam ad Metaphrastz paraphrasim , sed ad 
textum. auctoris priiigenium exact; ac totidem 
verbis express:e. Qu:e cum ita sint, haud erat sane 
quod V.C. ad hujusmodi opusculi sinceritatem 
oppugnandam, Baronii judicium ex ejus notationi- 
bus in Martyrologium Romanum proferret ; in pri- 
mis vero postquam vir ille maximus praescripsit, 
ut si quid in iisdem notationibus legenti occurreret 
quod ab Annalibus differret, ex his in posterum 
emendarentur ille. Quod uutem, inquit (j), in 
nostris notis ad Martyrologium Romanum negatum 
est, Lucium esse passum sub Volusiano, ex Aunali- 
bus errorem corrige : sicque semper cum videris dis- 
crepare ab iisdem notis Anna:cs, cas ex his emenda, 
Nunquam hactenus concessum doleo, ut easdem sin- 
gulas recognoscerem, licei lueri cupidus typographus, 
eas ab auctore posuerit esse recognitas in pagina li- 
minari. luc usque Baronius. 

IV. Claudius quoque Castellanus, eruditissimi 
abbatis de Longucrue vesiisiis insistens, de monu- 
nienti hujus integritate dubitare animum induxit, 
illudque ἃ Metaphraste fuisse interpolatum cen- 
suit (k). At ejus dubitationem diluit cl. Mazochius 
his verbis (/) : Incidit Castellanus , iuquit, in Vita 
Porphyrii Grecum compendium. manu exaratum. in 
Ἀσία bibliotheca num. 9010. Id vero volumen non 
intus , sed in. dorso Metaphrastis nomen inscriptum 
habebat, de quo vide eumdem Castellanum (m). Est- 
ne vero id satis, ut fusiori alteri Vito αὐ [lerveto 
Latine reddite, qua veritatis characteres ad miracu- 
lum omnes signatos habet , cx Metaphrastica manu 
[uci aliqu:d. aut. alien incrustationis accesserit ? 
Quid euim, obsecr^, in tota hac Vita tisquam Mcta- 
phrastici occurrit? cujus stylum. potius anti-Me;a- 
phrasticum | ecre licebit. appellare. Mitto quod. ex- 
terne librorum inscriptiones, quas. non ipsi librarii, 
sed ineptissimus quisque glutinator aut quivis alius 
e irivio solebat dorso. illin.re, plerumque fallunt, 
πες quidquam fidei merentur. Mc vir doctissimus : 
qui pr:eterca illas inter diflicullatles ex historia pe- 


Ὁ titas quibus hzc Vita iutricatur, eam potissimum 


cuodandam sibi sumpsit, quze maxima planeque 
insuperabilis vulgo habetur : quo pacto scilicet 
Proylii qui sanctum Porphyrium presbyterum or- 
dinavit, episcopatus liierosolymitanus cum Joannis 
item Hierosoly.uitant temporibus componatur. Ca- 


(e) Lambec. Comment. lib. vin, pag. 92. 
f) Mazoch. l. c. 
g) Longuer. l. c., pag. 143. 
h, Baron.in not. ad Martyrol. Rom. sub die xxvt 
ebr. 
(i) 1d. ann. 401, 19. 
(j) M. ad aan. 25/, $ 5. 
(k) Chaielain, Martyrol. l'omaln, pag. 71 seq. 
l) Mazoch. l. c. pagg. 79 et 72. 
C) Chatelain l. c. pag. 790. 


F 
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teras enim copiose complexus est Tillemontius (a). A — Vl. Ξανθιχός, 


Ad hzc idem V. C. subinde laudatus summum 
hujusce opusculi pretium perpendens , atque incre- 
dibile dictu reputans (5b), quanta antiqui moris 
penus ex hac Vita depromatur; in eam aliquot 
Animadversiones, missis aliorum observationibus, 
elucubravit, dignas enimvero quz ab eruditis viris 
perlegantur; quasque propterea editioni Bollan- 
dianz (c) nobis hic descriptz, jure optimo duximus 
subjiciendas. 

V. Hactenus dictis illud quoque adjicere fortasse 
juverit, Marcum diaconum in hac sancti Porphyrii 
Vita conscribenda Gazensium zara fuisse usum. 
Mensium enim Gazensium semel iterumque men- 
tionem injicit. Et primum quidem (d) : Cum autem, 


inquit, pergeret. Deus non pluere primo mense , qui B 


ab eis (Gazensibus) vocatur Dios; deinde etiam se- 
cundo, qui dicitur EriLLEos [leg. Apellaus) , etc. Et 
infra (e) : Est autem apud eos LvpENus [leg. Audi- 
neus] apud Romanos Januarius. Praecedunt autem 
quinque diebus eorum menses , Romanos. Undecimo 
vero. die peregimus diem Theophaniorum Domini 
Jesu Cliristi : id est, die v1 Januarii, stylo Romano. 
Preterea subdit auctor (f) : Navigaviuus Gazam vice- 
simo tertio XANTICI, qui est apud Romanos octavus 
decimus Aprilis. Denique ait (g) : Beatissimus autem 
Porphyrius.... in pace dormiit cum sanctis, secunde 
(die) mensis DyszRI, anno, ut est Gazworum com- 
putatio, quadragintesimo octogesimo. Quapropter 
uL scriptoris nostri sententia clarius pateat, Gazen- 
sium menses cum Romanis compositos hic sulji- 
ciendos existimamus. 


] Δῖος, Dius. November. 
Il. ᾿Απελλαῖος, Apelleus. December. 
]il. Αὐδυναῖος, Audgnaus. Januarius, 
]V. Περίτιος, Peritius. Februarius. 
V. Δύστρος, Dystrus. Martius. 
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Xanthicus. Aprilis. 
VM. ᾿Αρτεμίσιοςξ, — Artemisius. Maius. 
Vill. Aalatoc, Desius. Junius. 
ΙΧ. Πάνεμος, Panemus, Julius. 
X. Λῶος, Lous. Augustus. 
Xl. Γορπιαῖος, Gorpicus. September. 


XII. Ὑπερδερεταῖος, Hyperbereteus. October. 


Porro de his Gazensium mensibus quorum singuli 
quinque diebus liomanos pracedunt, ut ex ipso 


Marco modo didicimus (h), Fabricium consulere 


opere pretium fuerit (ij. Caeterum de Gazensium 
era initio, cujus postremo loco nobis modo recitato 
meminit auctor, varize circumferuntur eruditorum 
opiniones, quas excutit evertitque cardinalis Nori- 
sius (j) ; statuens proinde cum e Marco diacono 
aliisque scriptoribus, tum ex numismatibus in Chri- 
süanissimi regis cimeliarchio asservatis, Gazenses 
vcram suam inchoasse anno periodi Julianz 4653 
uibis Rome 695, Olympiadis 179, anno iv, ante 
seram Christianam Lxi, cyclo solis v lune xvn. M. 
Pupio Pisone et M. Valerio Messalla coss. Cum vero 
scribat Marcus supremum diem obiisse sanctum 
Porphyrium die secundo Dystri anno Gazensium 480 
episcopatus ab eo gesti xxiv, mense x1, inde conclu- 
dit eminentissimus scriptor, anno Gazensium 455 
vere circiter ineunte, Porphyrii ordinationem con- 
tigisse; adeoque ejusdem beati praesulis obitum in 
dic xxvi Februarii incidisse anno Christi 420. V. C. 


.1173, impp. Theodosio 1V, et Constantio lll coss. 


In eamdem ferme sententiam Pagius (k) et Dn. ab- 
bas de Longuerue (/); quorum tamen posterior in 
aliis nonnullis a placitis Norisianis dissentit. Ve- 
rumbhacde re praterea Tillemontium prestat ad - 
ire (m); qui plura non contemnenda cum de anno 
quo fuit ordinatus sanctus Porphyrius, tum vero 
de illius anno emortuali, diligenter pro more suo 
animadvertit. 





EX S. P. N. MARCI EPISTOLA II. 


( Fragmentum.) 


Auscultantium verbum Dei et fructum bonum producentium signa sunt h:ec : gemitus, fletus, attentio, 
silentium , demissio, perseverantia, quies, capitis motus, gravis luctus, dolor cordis ex pio affectu proce- 
dens. Opera vero, vigilia, continentia, jejunium, mansuetudo, magnanimitas , assidua oratio, sacrarum 
litterarum cura, fides, humiliatio, fraterna dilectio, labor, adversitatis perpessio, cbaritas, subjectio, pro- 
bitas, morum aptitudo et universorum lumen, qui est Dominus. Contra, eorum qui zleru2 vilze fructuin 
non faciunt, indicia sunt ejusmodi : acedia, elatio, despectus, mentis evagatio, munuur, levitas. Opera 
autem, edacitas, prodigalitas, ira, furor, detractio, fastus, 4rrogantia, incredulitas, importunitas loquen- 
di, seditio, oblivio, turbatio, turpis quastus, avaritia, invidia, rixa, fastidium, blateratio, risus, glorie 
libido, omnisque ebriositas, qui Satanas est (1). 


(a) Tillem. Mem. eccl. tom. X, pag. 845 seqq. p 
(b) Mazoch. 1. c. pag. 74. 
ió Act. SS. Febr. tom. lll, pagg. 645-661. 
(d) Marc. Vit. S. Porphyr., $ 19. 
(e) M. ibid. 8. 21. 
) M. ibid. 8 54. 
) 1d. ibid. $105. 
1) ld. ibid. 8 21. 
i) Fabric. Menol. $ 55, pag. 4& seq. 
G) Noris. De evoch. Syromaced, Dissert, V, cap. 5. 


(k) Pagi. ad aun. 398, $ 24, et in. Appar. ad An- 
nal. Baron. ὃ 56. 


(!/) Longuer. 1. c. De mens. et. epoch.-Gazens. cap. 


(m) Tillem. Mem. eccl. tom. X pag. 849, not. 92. 

(1) Huc. usque fragmentum. Ceterum an istud 
auctorem — nostrum parentem agnoscat, ut ccuset 
Fabricius (Bibl. Gr. Vl, 550), an. vero ex aliquo 
ejusdem | opusculorum qux superant, excerptum 
fuerit, aliis dijudicandum relinquimus. 
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5. MARCI MONACHI ET EREMIT/E 
OPUSCULA. 


OPUSCULUM 1. 


Περὶ γόμου πνευματικοῦ. 

Ἐπειδὴ πολλάχις ἐδουλήθητε γνῶναι, πῶς ὁ νό- 
μος πνευματιχός ἔστι, χατὰ τὸν θεῖον 'Amóctolov: 
xai τίς ἡ γνῶσις, xal fj ἐνέργεια τῶν φυλάττειν 
αὑτὸν βουλομένων, τούτου χάριν χατὰ δύναμιν εἰρή- 
χαμεν. 

Α΄. Πρῶτον, ὅτι Θεὸν οἴδαμεν παντὸς ἀγαθοῦ εἶναι 
αἴτισν, xal ἀρχὴν, xat μεσότητα, xal τέλος" τὸ δὲ 
ἀγαθὸν, ἀμήχανον ἐνεργεῖν ἣ πιστεύεσθαι, εἰ μὴ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ χαὶ ἁγίῳ Πνεύματι. 


B. Πᾶν ἀγαθὸν παρὰ Κυρίου δεδώρηται" xai ὁ 
οὕτω πιστεύων, οὐχ ἀπολέσει αὐτό, Ἡ δὲ Be6ala 
πίστις, πύργος ἐστὶν ἰσχυρός " Χριστὸς δὲ τὰ πάντα 
€ip πιστεύοντι γίνεται. 


De lege spirituali. 

Gum szpenumero scire desideraveritis, quina: 
lez spiritualis se haberet, secundum divinum Apo- 
stolum *; tum quomodo cognoscenda, et opere 
implenda sit iis qui eamdem servare decrevissent 
animo, ejus rei gratia pro virili nostra disseruimus. 

I. Primum igitur omnium certo scimus, Deum 
totius boni esse auctorem, cum principium, tum 
medium, tum finem; porro impossibile esse, nos 
quidquam boni facere aut credere, nisi per Christum 
Jesum et Spiritum sanctum. 

Il. Omne bonum a Domino gratuito nobis datum 
est. Ad bunc ergo modum credens, illud neutiquam 
amissurus est. Ceterum firma et constans fides, tur- 
ris est fortissima ; Christus autem credenti fit omnia. 


Γ΄. Καταρχέτω σου πάσης προθέσεως, ὁ xatáp- B ji. ncipiat ille prombvendo omne animi tui 


χων παντὸς ἀγαθοῦ, ὅπως xarà Θεὸν γένοιτο τὸ 
προχείμενον. 


Δ΄. Ὁ ταπεινόφρων xaX ἔργον ἔχων πνευματιχὸν, 
ἀναγινώσχων τὰς θείας Γραφὰς, πάντα εἰς ἑαυτὸν 
νοήσεις, χαὶ οὐχ εἰς ἕτερον. 

Ε΄. Ἑπιχαλοῦ τὸν Κύριον, ἵνα ἀνοίξῃ τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς τῆς χαρδίας σον, χαὶ ἴδῃς τὴν ὠφέλειαν τῆς 
προσευχἧΐς xal ἀναγνώσεως. 

Q'. Ὁ ἔχων τι χάρισμα, xal συμπάσχων τοῖς μὴ 
ἔχουσι, διὰ τῆς συμπαθείας φυλάσσει τὸ δώρημα. 
Ὃ δὲ ἀλαζὼν ἀπολεῖ αὐτὸ, τοῖς τῆς ἀλαζονείας πει- 
ρασμοῖς περιχρουόμενος. 


Z'. Στόμα ταπεινόφρονος λαλήσει ἀλέθειαν" ὁ δὲ 
ἀντιλέγων αὐτῇ, ὅμοιός ἐστι τῷ ὑπηρέτῃ ἐχείνῳ, τῷ 
ἐπὶ σιαγόνα τὸν Κύριον ῥαπίσαντι. 

H'. Μὴ γίνου μαθητὴς τοῦ ἑπαίροντος ἑαυτὸν, ἵνα 
μὴ ἀντὶ ταπεινοφροσύνης ὑπερηφάνειαν μάθῃς. 

€. Μὴ ἐπαρθῇς ἐν τῇ καρδίᾳ σον ἐπὶ νοήμασι 
γραφιχοῖς, μήποτε τῷ πνεύματι τῆς βλασφημίας 
περιπέσῃς. 

l'. Μὴ πειρῶ πρᾶγμα σχολιὸν ἐπιλῦσαι διὰ φιλο- 
νειχίας, ἀλλὰ δι᾿ ὧν ὁ πνευματιχὸς παραχελεύεται 
νόμος, δι᾽ ὑπομονῆς, καὶ προσευχῆς, xai μονολογί- 
στου ἐλπίδος. 


3 Rom. vit, 14. 


PaTRot. Ga. LXV. 


propositum, qui omnis boni consuevit esse princi- 
pium, ut secundum Deum fiat, quidquid faciendum 
statueris. 

IV. Homo humilis, et opus babens spirituale, 
sacras Scriptura$ perlegendo, omnia in seipsum, 
et non ín alium dicta intelligere debet. 

V. Invoca Dominum, ut aperiat oculos cordis 
tui, οἱ videas ac reipsa intelligas utilitatem ora- 
tionis et lectionis. 

VI. Qui habuerit aliquod donum seu gratiam, et 
compalitur non habentibus, bac ipsa compassione 
conservat munus a Deo acceptum. Cseterum homo 
jactabundus et arrogans amittit illud, dum arrogan- 
tie tentationibus decipitur. | 

Vil. Os humilia sentientis loquetur veritatem ; 
at qui veritati contradicit, similis est servo illi qui 
Domino in maxillam incussit alapam. 

VIII. Ne fias discipulus hominis semetipsum ex- - 
tollentis, ne humilitatis loco discas superbiam. 

IX. Ne extollaris unquam ín corde tuo propter 
Scripture intelligentiam, ne quando in spiritum 
blasphemia incidas. 

X. Cave ne unquam tentes rem difficilem per 
contentionem dissolvere, sed per ea qua lex spiri- 
tualis facienda mandat, nempe, per patientiam et 
precationem et spem unicaun. 
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XI. Ουουθ est. clamans οἱ dicens : 
miserere mei ὃ. Precabatur autem corporaliter, non- 
dum instructus cognitione spirituali, Idem, receptis 
oculis ac viso Domino, non amplius cumdem, filii 
David, sed Filii Dei appellatione confessus adoravit. 

XIl. Ne extollaris, si inter orandum profuderis 
lacrymas : Christus enim oculos cordis tui tetigit, 
οἱ jam visuui int^llectualem recepisti. 

XII. Qui czcum imitans, abjectis: vestimeulis 
Domino appropinquaverit, eumdem  aequitur, ac 
perfectiorum doctrinarum pr.tco fit. 

XIV. Malitia animi cogitationibus meditata cor 
indurat; dum autem per temperantiam et spem 
tollitur, emollit illud. 

XV. Quadam est contritio cordis recta οἱ utilis, 
tendens ad ejus illustrationem ; est et altera per- 
versa et noxia, tendens ad perturbationem ipsius. 

XVI. Vigiliz' et precatio, et carum rerum quz 
nobis objiciuntur tolerantia, contritio est inoffensa 
el cordi utilis, nisi alicujus lucri gratia earumdem 
commistionem absciderimus. Etenim in hisce con- 
stanter perdurans, et in reliquis sentiet auxilium; 
3t ista negligens et effundens temere, in exitu difli- 
ciles dolores sentict. 

XVII. Cor voluptatis amans, carcer et catena 
est anima in tempore cgressionis ; at idem laboris 
studiosum, janua est aperta. 

XVII. Ferrea porta ducens ad civitatem, cor 

durum est. Cxterum ei qui malis affligitur οἱ tri- 
bulationibus jactatur, sua sponte, quemadmoduu 
beato Petro, aperitur. 
. XIX. Multa sunt. precationis faciend:e rationes ; 
altera tamen est altera praestantior. Verumtamen 
nullà exsistit noxia, nisi non fuerit precatio, sed 
operatio quxdam diabolica. 

XX. Homo malum facinus perpetrare volens, pri- 
mum pro more precatus est ; at divina dispensatione 
prepeditus ne male ageret, postea gratias egit. 

XXI. David cum apud animum suum decrevisset 
neci dare Nabal Carmelitam, cum ejus mentem 
subiisset divina retributio, abstractus a proposito, 
magnas Deo ejit gratias. 

XXII. Neque rursum ignoramus, quid fecerit Dei 
oblitus; neque ejus rei prius finem fecit, quain 
eidem Nathan propheta Deum vindicem in memo- 
riam revocarit. 

XXIII. Quo tempore memoria Dci in mentem tibi 
venerit, omnibus modis precationi vacandum cen- 
seas, ut si ejus forte tibi venerit oblivio, ille te sui 
commonefaciat. 

XXIV. Sacram Scripturam perlegens, mysterio- 
rum rationem habe. Quecunque enim prascripia 
sunt , ad mostram doctrinam. prescripta. sunt. *, 

XXV. Fidem vocat Scriptura, rerum sperandarum 
substantiam ὃ ; et eos qui nullam habent habitationis 


Christi in nobis cognitionem, reprobos esse dixit *.- 


XXVI. Quemadmodum operibus οἱ sermonibus 


9 Luc. xvin, 58... * tom. xv, ὁ. ' Hebr. xi, 4. 
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IA'. Τυολός ἔστι χράξων xai λέγων" Ylà Δαῦὶδ, 
ἐλέησόν με, ὁ προσευχόμενος σωματιχῶς, χαὶ pf 
πω ἔχων γνῶσιν πνευματικήν. Ὁ ποτὲ τυφλὸς ἀνα- 
ὑλέψας χαὶ ἰδὼν τὸν Κύριον, οὐκέτ: υἱὸν Δαδὶδ, ἀλλ" 
Υἱὸν Θεοῦ ὁμολογήσας προσεχύνησε. 

IB'. Μὴ Σπαρθῇς ἐχχέων δάχρυον ἐν προσευχῇ σου" 
Χριστὸς γὰρ ἥψατο τῶν ὀφθαλμῶν τῆς καρδίας σον, 
xa νοςρῶς ἀνέῤλεψας. 

ID. Ὁ χατὰ μίμησιν τοῦ τυφλοῦ ἀποόθαλὼν τὸ 
ἱμάτιον, χαὶ ἐγγίσας τῷ Κυρίῳ, ἀχολουθεῖ αὐτῷ, χαὶ 
xf pu$ γίνεται τῶν τελειοτέρων δογμάτων. 

ΙΔ΄, Καχία ἐν λονισμοῖς μελετωμένη, θρασύνει 
χαρδίαν " ἀναιρουμένη δι᾽ ἐγχροατείας xal ἐλπίδος, 
συντρίθει αὑτήν. 

IE'. Ἔστι συντριμμὸς καρδίας ὁμαλὴς xai ἐπ- 
ωὠφελῆς, εἰς κατάνυξιν αὐτῆς " xal ἔστιν ἕτερος ἀν- 
ὠμαλος xaX ἐπιδλαθὴς, εἰς πλῆξιν αὐτῆς. 

IG". ᾿Αγρυπνία, χαὶ προσευχὴ, xal τῶν ἐπερῤχο- 
μένων ὑπομονὴ, συντριμμός ἔστιν ἀνεπγηρέαστος, 
xai ἐπωφελῇς τῇ χαρδία, μόνον εἰ μὴ διά τινος 
πλεονεξίας ἐγχόψομεν αὐτῶν τὴν σύγχρασιν. Ὁ γὰρ 
ἐν τούτοις ὑπομένων, xat ἐν τοῖ; λοιποῖς βοηθήσεται * 
ὁ δὲ ἀμελῶν χαὶ διαχεόμενος, Ev ἐξόδι: ἀφορήτως 
ὀδυνηθέσεται. 

1Ζ΄. Φιλήδονος χαρδία, εἰρχτὴ χαὶ ἅλυσις τῇ ψυχῇ 
ἐν χαιρῷ ἐξόδου" ἡ δὲ φιλόπονος, θύρα ἐστὶν ἀν- 
εῳγμένη. 

IH'. Σιδηρᾶ πύλη ἐπὶ τὴν πόλιν ἀπάγουσα, ἐστὶ 
σχληρὰ χαρδία. Τῷ δὲ χἀχοπαθοῦντι καὶ τεθλιμμένῳ 
αὐτομάτη ἀνοιχθήσεται, χαθὼς xal τῷ μαχαρίῳ 

ἔτρω. 

I&'. Πολλοὶ μὲν εἰσὶ προσευχῆς τρόποι, ἕτερος 
ἑτέρου διαφορώτερος. “Ὅμως οὐδὲ εἷς τρόπος εὐχῆς 
ἐπιδλαδὴς τυγχάνει" εἰ μὴ τι ἂν οὐχ ἔστιν εὐχὴ, 
ἀλλ᾽ ἐργασία σατανιχή. 

K'. "Ανθρωπος χαχοποιῖσαι θέλων, πρῶτον ηὔξατο 
χατὰ συνήθειαν" xal οἰχονομιχῶς ἐμποδισθεὶ;, ὕστε- 
pov εὐχαρίστησεν. 

ΚΑ’, Ὃ Δαδὶ)δ φονεῦσαι βουληθεὶς Ναδὰλ τὰν 
Καρμήλιον, ὑπόμνησιν λαδὼν περὶ θείας ἀνταποδό- 
σεως, ἐγχοπεὶς τῆς προθέσεως, πολλὰ εὐχαρίστη σεν. 


KB'. Οἴδαμεν δὲ πάλιν ἃ πεποίηχεν ἐπιλαθόμενο; 
τοῦ Θεοῦ" xal οὐκ ἐπαύετο, ξως ὁ Νάθαν αὐτὸν εἰς 


D μνήμην xatéozrotv. 


ΚΓ΄. Ἐν xatpip μνήμης Θεοῦ πολυπλασίασον δέη- 
σιν, ἵνα ὅταν ἐπιλάθης, ὁ Κύριος ὑπομνήσῃ σε. 


ΚΑ΄, Ὁ ἀναγινώσχων τὰς θείας Γραφὰς, γόη ον τὰ 
χεχρυμμένα. "Oca γὰρ προεγράφη, φησὶν, εἰς τὴν 
ἡμετέρων διδασχα.λίαν προεγράξη. 

KE. Τὴν πίστιν ἡ Γραφὴ λέγει, ἐλπιζομένων 
ὑπόστασιν" καὶ τοὺς μὴ ἐπιγινώσχοντας τὴν ἐνοίχη- 
σιν τοῦ Χριστοῦ, τούτους ἀδοχίμους cfonxev. 

Κα'. Ὥσπερ δι᾿ ἔργων καὶ λόγων φανεροῦται ἕν. 
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voa, οὕτω διὰ τῶν καρδιαχῶν ἐνεργημάτων dj μέλ- A manifestatur animi cogitatio, sie cordis operationt- 


λουσα ἀνταπόδοσις. 

KZ. Οἰχτίρμων χαρδία δῆλον ὅτι οἰχτειρήσεται " 
xai ἐλεηθήσεται ὁμοίως ἐλεήμων. . Τὰ δὲ ἐναντία, f 
ἀχολουθία ἀντιπεφώνηχεν. . : 


ΚΗ’, Ὁ νόμος τῆς ἐλευθερίας διδάσχει πᾶσαν ἁλή- 
θειαν" xal ol μὲν πολλοὶ τοῦτον χατὰ γνῶσιν ἀνα- 
γινώσχουσιν * ὀλίγοι δὲ νοοῦσιν αὐτὸν χατὰ ἀναλογίαν 
τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν. 

ΚΘ΄. Μὴ ζήτει αὐτοῦ τὴν τελειότητα ἐν ἀρεταῖς 
& »θρωπίναις " τέλειος γὰρ ἐν αὐταῖς οὐχ εὑρίσχεται. 
Ἢ γὰρ τελειότης αὐτοῦ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ 
ἐγχέχρυπται, 

Δ’. Ὁ νόμος τῆς ἐλευθερίας διὰ μὲν γνώσεως 


bus futura retributio. 


XXVII. Cor clemens et benignum clementiam 
videlicet consequitur ; pari quoque ratioue, misere- 
scens, misericordiz fit particeps. Ceterum ab his 
virtutibus alieno et averso consimilis etiam respon- 
debit consequentia. 

XXVIII. Lex libertatis omnem veritatem perdo- 
cel ; atque non pauci quidem illam juxta cognitio- 
nem legunt; porro autem perpauci eamdem juxta 
proportionem operationis mandatorum cognoscunt. 

XXIX. Ne quzras legis illius perfectionem in 
humanis virtutibus; perfectus enim nullus in illis 
invenitur. Siquidem perfectio illius legis in cruce 
abscondita est. 


XXX. Lex libertatis, veritatis quidem cognitione 


ἀληϑοῦς ἀναγινώσχεται᾽ διὰ δὲ ἐργασίας τῶν ἐντολῶν B legitur; operatione autem mandatorum intelligitur ; 


νοεῖται * πληροῦται δὲ διὰ τῶν οἰχτιρμῶν τοῦ Kupíou 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

AA', Ὅταν πρὸς πάσας τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ διὰ 
συνειδήσεως χατορθοῦσθαι βιαζώμεθα, τότε νοΐσο- 
μεν τὸν νόμον τοῦ Κυρίου ἄμωμον, ἐν τοῖς ἡμετέροις 
μὲν καλοῖς ἐπιτηδευόμενον * χωρὶς δὲ οἰχτιρμῶν του 
θεοῦ, ἐν ἀνθρώποις τελειωθῆναι μὴ δυνάμενον. 


ΛΒ. Ὅσοι πάσης ἐντολῆς Χριστοῦ ἑαυτοὺς ὄφει- 
λέτας οὐχ ἐλογίσαντο, οὗτοι τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον σω- 
ματιχῶς ἀναγινώσχουσι, μὴ γοοῦντες μήτε ἃ Jé- 
γουσι, μήτε περὶ τίγος διαδεδαιοῦνται" διὸ xai 
πληροῦν αὐτὸν ἐξ ἔργων νομίζουσιν. 


. ΑΓ’. Ἔστι πρᾶγμα προφανῶς ἐπιτελούμενον, ὡς 
χαλὸν, χαὶ ὁ σχοπὸς τοῦ ἐπιτελοῦντος αὐτὸ, εἰς mo- 
vnpóv: xa ἔστιν ἕτερον ὡς πονηρὸν, xav ὁ σχοπὸς 
τοῦ ἐπιτελοῦντος αὐτὸ, εἰς ἀγαθόν. 

ΛΔ’, Οὐ μόνον δὲ ἔργα ποιοῦσί τινες, ἀλλὰ xal 
λόγους λαλοῦσι τῷ τρόπῳ ᾧ προειρήχαμεν. Οἱ μὲν 
Ὑὰρ ἐναλλάσσουσι πράγματα χατὰ ἀπειρίαν ἣ 
ἄγνοιαν" οἱ δὲ ἐναλλάσσουσι χατὰ πρόθεσιν πονη- 
ρίας " ἕτεροι δὲ χατὰ σχοπὸν εὑσεθείας. 


ΛΕ’. Ὁ ἐν προδολῇ ἐπαίνου ἐγχρύπτων διαθολὴν, 
δυσεύρετός ἐστι τοῖς ἁπλουστέροις " ὅμοιος δὲ τούτῳ 
ἐστὶν ὁ χενοδοξῶν ἐν ταπεινῷ σχήματι. 


completur autem per miserationes Domini nostri 
Jesu Christi. . 


XXXI. Quando ad omnia mandata Dei conscien- 
tia nostra emendari cogemur, tunc primum intelli- 
gemus legem Domini esse irreprehensibilem : quse 
nostris quidem bonis operibus exercetur, verum 
citra Dei miserationes 3b bominibus compleri non 
potest. 

XXXII. Quicunque totius legis Christi debitores 
seipsos non reputaverunt, illi legem divinam tan- 
tum legunt corporaliter, non intelligentes gua di- 
cant, neque de quibus certo affirment *. Propterea 
eamdem semet operibus quoque complere posse 
existimant. 

XXXIH. Est res, quz manifeste perficitur ut 
bona, neque tamen scopus perflcientis illam, honus 
est; est rursum alia velut mala, scopus tamen il- 
lam perficientis tendit ad bonum. 


XXXIV. Non solum autem opera quidam [2- 
ciunt, verum sermones etiam loquuntur, ad eum 
modum «uem praediximus. Alii enim immutant 
opera juxta imperitiam aut ignorentiam ; alii vero 
immutant proposito malitiz; partim autem juxta 
scopum pietatis. 

XXXV. Qui laudis prziextu celat. calumniam, 
comprehensu diificilis est simplicioribus ; similis 
autem illi est, qui vestitu sordido amictus, ambi- 
tiose arrogans est. 


AA. οἵτινες ἐπὶ πολὺ κατασυφισάμενο: τὴν ἀλῆ- D xxxvi. Qui aliquandiu veritatem mendaciis 


θειαν ἐν τῷ ψεύδει, παραχωρηθέντες ὕστερον, διὰ 
τῶν πραγμάτων ἐξελέγχονται. 

ΛΖ'. Ἔστι ποιῶν τις προφανὲς ὡς χαλὸν τῷ πλη- 
σίον ἀμυνόμενος " xa ἔστιν ἐν τῷ μὴ ποιῆσαι αὐτὸν 
ὠφεληθεὶς χατὰ διάνοιαν. 


AW. Ἔστιν ἔλεγχος χατὰ χαχίαν, xai Ov ἄμυ- 
vay* xai ἔστιν ἕτερος χατὰ φόθον Θεοῦ xal ἀλή- 
θειαν. 

AW. Τὸν παυσάμενον xal μετανοοῦντα μηχέτι 


3 ] Timoth. 1, 7. 


fraudulenter obfuscarunt, tandem ubi secesserint, 
ipsis operibus mendaces redarguuntur. 


XXXVII, Est qui aperte bonum opus facit, et 
nocet per hoc proximo; est rursum, qui illud non 
facit, et proximo utilis est secundum animi cogi- 
lationem. 

XXXVII. Est repcehensio, quz fit impulsu ma» 
litis et propter viudictam ; et rursum alia, qu» t 
in timore Dei et secundum veritatem. 

- XXXIX. Eum qui delinquendi finem fecit, 44 


nd 
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resipiscit, non amplius ceargue. Si autem dixeris, Α ἔλεγχε. El δὲ λέγεις χατὰ θεὸν ἐλέγχειν, πρῶτον τὰ 


secundum Deum te illum redarguere, primum tua 
vitia palam facito. 

; XL. Omnis virtutis initium et auctor Deus est, 
quemadmodum sol quotidiani luminis. 

XLI. Quoties aliquid virtutis feceris, fac memor 
sis ejus, qui dixit : Sine me nihil potestis facere *. 

XLII. Per tribulationes et afflicüones bona pa- 
rantur hominibus, quemadmodum mala per vanam 
gloriam et voluptatis studium. 

XLIII. Peccata solet effugere quicunque ab ho- 
TDinibus injuriose afficitur, ac squale tribulationi 
invenit subsidium. 

XLIV. Qui non credit Christo de retributione, 
omnem injustitiam suffert, juxta proportionem 
fidei. 

XLV. Qui pro hominibus injuriam inferentibus 
precatur, maledicit daemonibus; qui vero primis 
resistit, a secundis vulnus accipit. . 

XLVI. Melior est injuria ab hominibus illata, 
quam a dremonibus; ceterum qui Domino placuerit, 
utrosque superavit. 

XLVII. Omne bonum proficiscitur a Deo, pro 
nutu dispensante; qui secreto judicio repellere 
solet stupidos, ingratos et ignavos. 

XLVHT. Omne vitium in desperantem volupta- 
tem desinit, et omnis virtus in consolationem spi- 
ritualem. Ac illud quidem praedominans, provocat 
domestica seu propria, hzc vero similiter cognata. 

XLIX. Probrum objectum ab hominibus, cordi 


tribulationem exhibet; sanctimoniz autem et puri- € 


tatis causa est pertoleranti. 

L. Ignorantia occasio fit contradicendi iis quse 
sunt utilia; qua si audacia animatur, auget vitio- 
rum propositum. 

LI. Nullam inferens injuriam, molesta et affli- 
gentia te suscipe : et tanquam rationem redditu- 
rus, abjice a te avaritiam. 

Lil. Si quid occulte aut clanculum peccaveris, 
ne coneris celare aut clam habere, Omnia enim 
wuda et aperta. sunt oculis illius, ad quem nobis 
sermo *. 

Lill. Etiam quod ad animum et cogitationes at- 
tinet, Domino Deo temet ostende, Homines enim 
faciem, Deus autem intuetur cor 5. 

LIV. Nihil cogites aut facias citra scopum Deo 
gratum, Etenim qui sine scopo iter facit, nequid- 
quam laborat. 

LV. Qui nulla necessitate coactus peccat, hunc 
ἀϊδίου! τοῦ. subit penitentia : propterea falli non 
potest divina justitia. 

LVlI. Casus molestus ac dolorem afferens, Dei 
memoriam homini intelligentia exculto exhibet ; 
pari modo affligit eum qui Domini obliviscitur. 

LVII. Omnis labor quem invitus feceris, Dei re- 
miniscendi tibi magister sit : ita fiet ut nunquam 
tibi desit occasio resipiscentia. 

LVIlI. Oblivio per se nullius est virtutis, sed 
* Hebr. iv, 15; 


* joan. xv, 5. '* ] Reg. xvi, 7 


cà xaxà φανεροποίησον. 


Μ'. Πάσης ἀρετῆς χατάρχει Θεὸς, xa τού μεθ- 
ἡμερινοῦ φωτὸς ὁ ἥλιος, 

MA'. Ποιήσας ἀρετὴν, μνήσθητι τοῦ εἰρηχότος, ᾿ 
ὅτι Χωρὶς ἐμοῦ οὐ δύνασϑε ποιεῖν οὐδέν. 

ΜΒ΄. Διὰ θλίψεως τὰ ἀγαθὰ τοῖς ἀνθρώποις 
ἡτοίμασται" ὁμοίως χαὶ τὰ χαχὰ διὰ μενοδοξίας χαὶ 
ἡδονῆς. 

ΜΙ". Ἐχφεύγει ἀπὸ ἁμαρτίας ὁ παρὰ ἀνθρώπων 
ἀδιχούμενος, χαὶ ὁμοίαν τῆς θλίψεως εὑρέσχει τὴν 
ἀντίληψιν. 

MA. Ὁ μὴ πιστεύων τῷ Χριστῷ περὶ ἀνταποδό- 
σεως, πᾶσαν ἀδιχίαν ὑπομένει χατὰ ἀναλογίαν τῆς 


Β πίστεως. 


ME. Ὁ ἀδιχούντων ἀνθρώπων ὑπερευχόμενος 
καταράσσει τοὺς δαίμονας * ὁ δὲ τοῖς πρώτοις ἀντι- 


. πασσόμενος, ὑπὸ τῶν δευτέρων τιτρώσχεται. 


MGQ'. Κρείσσων πλημμέλεια ἀνθρώπων, καὶ μὴ 
δαιμόνων" ὁ δὲ εὐαρεστῶν τῷ Κυρίῳ, ἀμφοτέρους 
ἐνίχησε. 

MZ'. Πᾶν ἀγαθὸν παρὰ θεοῦ οἰχονομιχῶς παραγί- 
νεται διαφεύγει δὲ μυστιχῶς τοὺς ἀγνώμονας xal 
ἀχαρίστους χαὶ ἀεργούς. 

ΜΗ΄. Πᾶσα xaxía εἰς τὴν ἀπηγορευμένην ἡδονὴν 
χαταλήγει, καὶ πᾶσα ἀρετὴ εἰς παράχλησιν πνευμα- 
τιχήν. Καὶ ἡ μὲν προτέρα χρατοῦσα, προσερεθίζει 
τὰ οἰχεῖα " xal ἡ δεντέρα δὲ, ὁμοίως τὰ συγγενῇ. 

ΜΘ΄. Ὀνειδισμὸς ἀνθρώπων θλῖψιν παρέχει τῇ 
χαρδίχ " ἁγνείας δὲ γίνεται αἰτία τῷ ὑπομένοντι. 


N'. "Αγνοια ἀντιλέγειν πρὸς τὰ ὠφέλιμα πα- 
ρασχευάζει" xal θρασυνομένη αὔξει τὸς χαχίας. 


ΝΑ’, Τὰ προεγχείμενα μηδὲν ζημιούμενος, τὰ θλι- 
6cpk προσδέχου" xai ὡς ἀποδώσων λόγον, πλεον- 
εξίαν ἀπόδαλε. 

NP'. ᾿ἁμαρτήσας λαθραίως, μὴ πειρῶ λανθάνειν" 
Πάντα γὰρ γυμνὰ τετραχηλισμένα τοῖς óg0a4- 
μοῖς αὑτοῦ, πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ .16γος. 


NT*. Κατὰ διάνοιαν σεαυτὸν ἐπιδείχνυε τῷ Δεσπό- 
«ἢ ᾿Αγόρωπος γὰρ εἰς πρόσωχον, ὁ δὲ Θεὸς εἰς 
καρδίαν ὁρᾷ. 

ΝΔ', Μηδὲν λογίζου ἣ πρᾶττε ἄνευ σχοποῦ. Ὁ γὰρ 
ἀσχόπως ὁδοιπορῶν, ματαιοπονήσει. 


NE. Τῷ ἐχτὸς ἀνάγχης ἁμαρτάνοντι δυσμετα. 
νόητα γίνεται" διότι ἀλάθητος ἡ τοῦ Θεοῦ δι- 
χαιοσύνηῃ. 

NG*. Σύμδασις ὀδυνηρὰ μνήμην Θεοῦ παρέχει τῷ 
συνετῷ * θλίδουσα χατὰ ἀναλογίαν τὸν ἐπιλανθανό- 
μενον τοῦ Κυρίου. 

NZ'. Πᾶς ἀχούσιος πόνος γινέσθω σοι μνήμης θεοῦ 
διδάσχαλος " χαὶ οὐχ ἐπιλείψει σοι ἀφορμὴ πρὸς με- 
τάνοιαν. 


NH'. Λήθη χαϑ' ἑαυτὴν οὐδεμίαν ἔχει δύναμιν, 
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ἀλλ᾽ kx τῶν ἡμετέρων ἀμελειῶν κατ᾽ ἀναλογίαν xpa- A per nostra scelera viribus roborata domimotur. 


εύὐνεται. 

N6'. Mi λέγε’ Τί ποιήσω, ὅ τι οὐχ ἐθέλω, 
καὶ ἔρχεται; Διότι μνημονεύων παρελογίσω τὸ ὀφει- 
λόμενον. 

E. Ὃ γὰρ μνημονεύεις, ποίησον" καὶ ὃ ἀμνημο- 
νεῖς͵ ἀποχαλύπτεταί σοι " xal οὐ μὴ παραδῷς ἀχρίτως 
τὴν Évvotav λήθῃ. 

ZA'. 'H Γραφὴ φησιν "Aónc, καὶ ἀπώλεια φραγερὰ 
zapá Κυρίῳ. Ταῦτα δὲ περὶ καρδιακχῇς ἀγνοίας xai 
λήθης λέγει. 

EB. “Λδης ἐστὶν ἄγνοια " ἀπώλεια δέ ἔστι λήθη. 
᾿Αμφότερα δέ ἐστιν ἀἁφάνερα᾽ διότι ἐξ ὑπαρχόντων 
ἀπώλοντο. 

Γ΄. Τὰ σὰ περιεργάζου χαχὰ, καὶ μὴ τὰ τοῦ πλη- 


σίον * xai οὐ μὴ συλλυθῇ σου τὸ νοερὸν ἐργαστήριον. Β 


E£A'. Πάντων τῶν χατὰ δύναμιν χαλῶν, δυσχώρητος 
$ ἀμέλεια " ἐλεημοσύνη δὲ καὶ προσευχὴ ἀνακχαλεῖ- 
ται τοὺς ἀμελήσαντας. 

ΞΕ’, Πᾶσα θλῖψις χατὰ Θεὸν, ἔργον ἐστὶν εὐσε- 
δείας ἑνυπόστατον" dj γὰρ ἀληθινὴ ἀγάπη δι᾽ ἐναν- 
τίων δοχιμάζεται. 

EQ'. Μὴ λέγε χεχτῇσθαι ἀρετὴν ἐχτὸς θλίψεως * 
ἀδόχιμος γάρ ἐστι διὰ τὴν ἄνεσιν. 


EZ'. Πάσης ἐχουσίου θλίψεως ἀναλογίζου τὴν ἔχ- 
ύασιν, xaX εὑρήσεις ἐν αὐτῇ ἁμαρτίας ἀναίρεσιν. 

ΒΗ’, Πολλαὶ συμδουλίαι τοῦ πέλας πρὸς τὸ συμ- 
φέρον" ἑχάστῳ δὲ τῆς ἰδίας γνώμης οὐδὲν ἄρμο- 
διώτερον. 

ΞΘ’, Ζητῶν θεραπείαν, ἐπιμέλησαι τῆς sivit 
σεως" xal ὅσα λέγει, ποίησον" xal εὑρήσεις τὴν ὧφέ- 
λειαν. 

Ο΄. Τὰ χρυπτὰ Exáctou ὁ Θεὸς οἶδε, xai ἡ συν- 
εἰδησις. χαὶ OX τούτων αὐτῶν λαμδανέτω διόρ- 
θωσιν. 

ΟΔ΄. Ὃ ἀδουλήτως χοπιῶν, καθολικῶς πτωχεύει. 
Ὁ δὲ μετ᾽ ἐλπίδος τρέχων, δίπλουτός ἐστιν. 


OB'. “Ἄνθρωπος ὅσα δύναται ἐπιτηδεύει, χατὰ τὸ 
θέλημα " ὁ δὲ Θεὸς τὰς τούτων ἐχόάσεις ποιεῖ, κατὰ 
τὸ δίχαιον. 

ΟΓ". Ἐὰν θέλῃς ἀχαταχρίτως παρὰ ἀνθρώπων 
ἔπαινον λαδεῖν" πρῶτον ὑπὲρ ἁμαρτιῶν σου ἀγά- 
πησον ἔλεγχον. 

ΟΔ'. Ὅσην ἄν τις ὑπὲρ ἀληθείας Χριστοῦ χαταδέ- 
ξηται ἐντροπὴν, ἑκατονταπλασίως ὑπὸ πλήθους δο- 
ξασθήσεται. 

OE'. Κρεῖσσον δὲ πᾶν ἀγαθὸν ἐργάζεσθαι διὰ τὰ 
μέλλοντα. 

OQ'. Ὅταν ἄνθρωπος ἄνθρωπον ὠφελήσῃ kv λό- 
Tot; ἢ ἐν πράγμασιν, Θεοῦ εἶναι τὴν χάριν νοείτω- 
σαν ἀμφότεροι. Ὁ δὲ μὴ συνιὼν τοῦτο, παρὰ τοῦ 
συνιέντος ἐξουσιασθήσεται. 

QZ'. Ὁ ἐπαινῶν τὸν πλησίον κατά τινα ὑπόχρι- 
σιν, ὀνειδίσει αὐτὸν ἐν χαιρῷ, χαὶ αὑτὸς ἐντραπή- 
σεται. 

OH'. Ὃ ἀγνοῶν ἐνέδραν πολεμίων, σφάζεται co- 


' Prov, xv, 44. 


LIX. Ne dicas: Quid faciam, quoniam quod non 
volo, mihi evenit ?* Proterea deliberans - "statue 
quod factu sit optimum. 

LX. Quorum memor es, facito; et quorum non 
memor es, ea revelantur ; et ne citra judicium et 
temere prodas tuam cogitationem. 

LXI. Scriptura dicit : fnfernus el perdito mani- 
festa sunt apud Dominwn *'. Hiec autem de cordis 
ignorantia et oblivione dicta sunt. 

LXI. Infernus est ignorantia; perditio autem, 
oblivio.. Utraque vero obscura est;. propterea quo- 
que noxia. 

{Χ1Π. De toi ipsius malis satage, et non de 
proximi; ne una mentis tuz sedulitas intereat. 

LXIV. Nihil magis distrahit ab omni genere bo- 
ni, quam socordia; misericordia autem et precatio 
adhortantur negligentes. 

LXV. Omnis afflictio secundum Deum, opus pie- 
tatis est certissimum; siquidem vera charitas in 
adversis probatur. 

LXVI. Ne dicas te virtutis possessorem esse ci- 
tra afflictionem ; neque enim probari potest propter 
requiem et tranquillitatis otium. 

LXVII. Omnis voluntarize afflictionis exitum con- 
sidera, et invenies in illa peccati interitum. 

LXVIIl. Multa consilia proximl ad utilitatem; 
unicuique autem propria sententia nihil convenien- 
c "05. 

LXIX. Quxrens remedium, curam habe cotisclen- 
tig; et quacunque loquitur, facito; et ita utilita- 
tem invenies. 

LXX. Cujusque hominis arcana Deus comperta 
habet, et conscientia; οἱ propter hzc ipsa semet 
emendat et corrigit. 

LXXI. Inconsulto labore semet conficiens, pror- 
sus mendicum agit. Ceterum qui spe proposita 
currit, locuples est admodum. 

LXXII. Quxcunque potest homo, pro voluntate 
δῦ facit ; verum Deus horum exitum, prout justum 
est, dispefisat. 

LXXIII. Quod si animus est, nullius judicio lau- 
dem obnoxiam ab hominibus consequi : primum de 
p beccatis tuis redargutionem amans boni consule. 

LXXIV. Quautamcunque pro veritate Christi 
ignominiam quis pertulerit, tantum in centuplo ma- 
gis ἃ multitudine glorie consequetur. 

LXXV. Satius autem est omne bonum operari 
propter futura. 

LXXVI. Quoties homo homini verbis profuerit 
aut operibus, Dei uterque gratiam esse agnoscat. 
Ceterum hoc nor intelligens, ab Intelligente po- 
testate superabitur. 

LXXVII. Laudans proximum simulata. quadam 
et figurata laude, temporis progressu illum probro 
afficiet, et ipse rursum pudore suffandetur 

LXX VIII. ignorans hostium insidias, haud diff 
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culter jugulatur; et cui affeclionum causa non A χαίρως * xal ὁ μὴ εἰδὼς τὰς αἰτίας τῶν παθῶν, χα- 


sunt perspectze, facile labitur. 

LXXIX. A voluptatis amore et studio , negligen- 
tia; ἃ negligentia proficiscitur oblivio. Rerum enim 
utilium cognitionem Deus omnibus largitus est. 

& LXXX. Homo dat consilium homini, quemadmo- 
dum novit; Deus autem operatur in audiente, se- 
cundum quod credidit. 

LXXXI. Vidi bomines idiotae opere humilia sa- 
Pientes, et facti sunt sapientiores sapientibus. Al- 
ter idiota cum audisset illum extolli laudibus, hu- 
militatem non est imitatus ; sed in privata sua con- 
d.tione ambitiose et arroganter semet efferens, su- 
perbiam arripuit. 

LXXXII. Respuens intellectus prudentiam, et ad 
imperitiam semet convertens, non solum est idiota 
sermone, sed etiam cognitione. 

LXXXIII. Quemadmodum aliud est sapientia ser- 
monis, et aliud intellectus : sic aliud sermonis im- 
peritia, aliud insipientia. 

LXXXIV. Quemadmojum viro pio non nocet im- 
peritia dicendi : sic neque eloquentia nocet humili. 
. LXXXV. Ne dixeris: Nescio quid mihi sit agen- 
dum, et ob id sum extra culpam, si illud non egere. 
Si enim facis qux:cunque scis esse bepa, cstera 
deinceps tibi revelabuntur, et unum ex uno pecu- 
liari modo intelliges. 

LXXXVI. Nihil tibi conducit nosse posteriora , 
antequam priora peregeris : siquidem scientia in- 
flat. nullum opus producendo, charitas vero adifi- 
cat 13, omnia perferendo. 

LXXXVII. Legens verba Scripturz sanct, opere 
jpso exsequere; et ne verba fundas temere, glorians 
de nuda ejus cognitione. 

LXXXVIII. Qui relicto operandi studio, solam 
cognitionem amplectitur, pro gladio bis acuto ba- 
culum arundineum tenet; qui tempore belli, ut ait 
Scriptura '*, perforabit atque ingredietur manum 
cjus , atque in conspectu hostium naturale venenum 
immittet. 


LXXXIX. Metitur Deus et trutinat Gifinem in- . 


tellectum. Licet enim eamdem rem animo graviter 
affecto cogitare, el temperato. 

XC. Qui facit mandatum, pro ceo sufferre tenta- 
tionem nou dubitet; «quia dilectio erga Christum 
per contraria probatur. 

XCI. Curam cogitationum tuarum nunquam ne- 
gligas ; quoniam Deum nulla conceptio latere potest. 

XCII. Cum animadverteris, cogitationem polli- 
ceri tibi gloriam humanam, probe noveris, quod 
ignominiam tibi preeparet. 

XCIll. Cognoscit inimicus justitiam legis spiri- 
tualis, ac tantum nititur occupare dispositionem 
intellectus. Hoc enim modo vel ponitentem sibi 
eaplivum reddet, aut non resipiscentem gravibus 
calamitatibus afficiet. 

XCIV. Quandoque ad resistendum  afflictioni- 
. bus provocabit, ut ita dolores multiplicet; et 


δ [Cor. viri, 1. ! Isa. xxxvi, 6. 


ταπίπτει ῥᾳδίως. 

ΟΘ΄. ᾿Απὸ φιληδονίας ἀμέλεια, xat ἀπὸ ἀμελείας 
λήθη προσγίνεται. Τῶν συμφερόντων γὰρ τὴν γνῶ- 
σιν ὁ Θεὸς πᾶσι δεδώρηται. 

Il. Ανθρωπος ὑποτίθεται τῷ mÀnslov, καθὰ 
ἐπίσταται" Θεὸς δὲ ἐνεργεῖ τῷ ἀχούοντι, χαθὰ ἐπί- 
στευσεν. 

ΠΑ’. Εἴδον ἰδιώτας ἔργῳ ταπεινοφρονήσαντας, 
xdi ἐγένοντο τῶν σοφῶν σοφώτεροι. Ἕτερος ἰδιώτης 
ἀχούσας ἐχείνου ἐπαιρομένον, τὴν ταπείνωσιν οὐχ 
ἐμιμήσατο * ἀλλ᾽ ἐπὶ τῇ ἰδιωτείᾳ χενοδοξῶν, ὑπερη- 
φάνειαν προσελάδετο, 


IIB'. Ὃ σύνεσιν ἐξουθενῶν, xaX εἰς ἁμαθέαν ἐγχαυ- 
χώμενος. οὐχ ἔστιν ἰδιώτης μόνον τῷ λόγῳ, ἀλλὰ καὶ 
τῇ γνώσει. 

II". “Ὥσπερ ἐστὶν ἄλλο σοφία λόγον, xai ἄλλο 
φρόνησις " οὕτως ἕτερον ἰδιωτεία λόγου, xal ἕτερον 
ἀφροσύνη. 

IIÀ'. Οὐδὲν βλάψει ἀμαθία λέξεων τὸν εὑλαθέστα- 
τον, ὡς οὐδὲ σοφία λόγων τὸν ταπεινόφρονα, 

ΠΕ’. Μὴ λέγε" Οὐχ ἐπίσταμαι τὸ δέον, καὶ ἀναί- 
τιός εἶμι μὴ ποιῶν αὐτό. Εἰ γὰρ ἐποίεις χαλὰ ὅσα 
ἐπίστασαι, καὶ τὰ λοιπά σοι ἀχολούθως ἀπεχαλύ- 


οαπτετο, οἰχείῳ τρόπῳ ἕν δι᾽ ἑνὸς χατανοούμενα. 


Ila'. Οὐ συμφέρει σοι πρὸ τῆς ἐργασίας τῶν 
πρώτων, εἰδέναι τὰ δεύτερα" Ἡ γὰρ γρῶσις φυ- 
σιοῖ διὰ τὴν ἀργίαν, ἡ δὲ ἀγάπη οἰκοδομεῖ, διὰ τὸ 
πάντα ὑπομένειν. 

HZ. Τῆς Γραφῆς τὰ ῥήματα διὰ πράξεων ἀναγί- 
νωσχε- χαὶ μὴ πλατυλόγει, ἐπὶ ψιλοῖς τοῖς νοήμασι 
εἰχῆ φυσιούμενος. 

ΠΗ’. 'O ἀφεὶς τὴν πρᾶξιν, xat γυμνῇ τῇ γνώσει 
ἐπερειδόμενος. ἀντὶ διστόμου μαχαίρας χαλαμίνην 
ῥάδδον χρατεῖ, ἧτις ἐν καιρῷ πρλέμου, κατὰ τὶν 
Γραφὴν,, τρήσει τὴν χεῖρα αὑτοῦ, xat εἰς αὐτὴν εἰσ- 
ελϑύσεται, τὸν ἰὸν τῇ; φύσεως πρὸ τῶν πολεμίων 
ἐμδάλλουσα. 

ΠΘ΄. Μέτρον ἔχει xal σταθμὸν παρὰ Θεῷ πᾶσα 
ἔννοια. Ἔστι γὰρ τὸ αὐτὸ f| ἐμπαθῶς ἣ μεσοτρόπως 


«λογίσασθαι. 


κ΄. Ὁ ποιήσας ἐντολὴν, ἐχδεχέσθω τὸν ὑπὲρ αὑτῆς 


D πειρασμόν" dj γὰρ εἰς Χριστὸν ἀγάπη, δι᾿ ἐναντίων 


δοχιμάζεται. 

LA'. Μὴ καταφρονήσῃς ποτὲ ἐν λογισμῶν ἀμελείκ᾽ 
ἀλάθητος γάρ ἐστιν ὁ Θεὸς ἐπὶ πάσης ἐννοίας. 

LB'. Ὅταν ἴδῃς λογισμὸν ἀνθρωπίνην σοι δόξαν 
ὑπαγορεύοντα, γίνωτχε σαφῶς, ὅτι αἰσχύνην σοι 
χατασχενάκζει. 

Γ΄. Ἐπίσταται ὁ ἐχθρὸς, τοῦ πνευμοατιχοῦ νόμου 
τὸ δίχαιον, χαὶ ζητεῖ μόνον τὴν νοερὰν συγχατά- 
θεσιν. Οὕτω γὰρ ἂν ἣ τὸν τῆς μετανοίας ὑπεύθυνον 
ποιήσῃ τὸν ὑποχείριον, ἣ μὴ μετανοοῦντα, ἀχουσίοις 
ἐπιφοραῖς ὀδυνήσῃ αὐτόν. 

LÀ'. Ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ πρὸς τὰς ἐπιφορὰς ἀντιμά- 
χεῖθαι παρασχευάσει, εὐ ΔῈ: ee ARAS 
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ει 


λυπλασιάσῃ, καὶ ἐν ἐξόδῳ διὰ τὴν ἀνυπομνησίαν ἀπο- À tandem per οὐ νίοποπι  perfidum  demonstrabit. 


δείξῃ ἄπιστον. 

&E'. Πρὸς τὰ ἐπερχόμενα πολλοὶ πολλὰ ἀντετά- 
ξαντο" ἀλλ᾽ ἐχτὸς προσευχῆς χαὶ μετανοίας οὐδεὶς τὸ 
δεινὸν διέφυγεν. 

ς΄. "Ev δι᾽ ἑνὸς τὰ χακὰ λαμδάνε: τὴν δύναμιν, 
ὁμοίως χαὶ τὰ ἀγαθὰ δι' ἀλλήλων αὐξάνεται" χαὶ 
τὸν ἑαυτῶν μέτοχον ἐπὶ τὰ πρόσω μείζονα προτρέ- 
πονται. . 

HZ. Τὰ μιχρὰ ἁμαρτέματα ἐξευτελίζει ὁ 6:&fio- 
loq ἄλλως γὰρ ἐπὶ μεῖζον χαχὸν ἀγαγεῖν οὐ δύ- 
νᾶται. 

8’. 'Plja αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας, ἀνθρώπινος ἔπαι- 

νος" ὥσπερ xat σωφροσύνης, ὁ περὶ χαχίας ξλεγ- 
yx. 
χώμεθα. 

Θ΄. Οὐδὲν ὠφελέθη ὁ ἀποταξάμενος xal ἐδυπα- 
θῶν᾽ ὅ γὰρ ἐποίει διὰ τῶν χρημάτων, τοῦτο xal 
μηδὲν ἔχων ἐργάζεται. 


P'. Πάλιν δὲ ὁ ἐγχρατὴς ἐὰν χτᾶται χρήματα, 
ἀδελφός ἔστι τοῦ προτέρου χατὰ διάνοιαν᾽" μητρὸς 
μὲν τῆς αὐτῆς διὰ τὴν νοξρὰν ἧδονήν πατρὸς δὲ 
ἑτέρου διὰ τὴν τοῦ πάθους ἐναλλαγήν. 

PA'. Ἔστιν ὁ περικόπτων πάθος διὰ μείξονα ἧδυ - 
πάθειαν " xal ὑπὰ τῶν ἀγνοούντων αὐτοῦ τὸν σχοπὸν, 
δοξάζεται. Τάχα δὲ xaX ἑαυτὸν ἀγνοεῖ χοπιῶν ἀν- 
ὄνητα. 


PB. 
ὁ 0i μὴ μιτήσα: αὑτὰ, οὐ μὴ περιάρῃ πάθος. 


PD. 'Ρίζα πάντων τῶν χαχῶν εἴρηται ἡ --᾿1αρ- 
γυρία" ἀλλὰ χαὶ abcr, τατῶς δι᾽ ἐχείνων συνίσταται. 
ἜἘχτυφλοῦται δ᾽ ὁ νοὺς διὰ τῶν τριῶν τούτων παθῶν, 
φιλαργυρίας λέγω, χενοδοξίσς, xat ἡδονῦς. 

PA. Τρεῖς θυγατέρας λέγω ϑδέλλης" αὗταί εἶσι, 
χατὰ τὴν θείαν Γρχφῆν, ὑπὸ μητρὸς ἀφροσύνης 
ἀγαπήσει ἀγαπώπεναι. 

PE. Γνῶσις χαὶ πίστις, αἱ τῆς φύσεω; ἐμῶν σύν- 
τροφοι, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον ἣ δι᾿ ἐχείνας ἡμδλύνθη sav. 

P4". Θυμὸς χαὶ ὀργὴ, χαὶ πόλεμος xaX φόνοι, xal 
πᾶς ὁ λοιπὸ; χατάλογος τῶν χαχῶν, δι᾽ ἐχείνας ἐν 
ἀνθρώποις σφόδρα ἐχραταιὠθησαᾶν. 

PZ'. Οὕτω μ'τῦσαι 040 φιχάργυρίαν χαὶ χενοδο- 
ξίαν xaX ἧδονῆν, ὡς μητέρας τῶν xaxov, xai μη- 
τρυιὰς τῶν ἀρετῶν. 


ΡΗ’, Διὰ ταῦτα μὴ ἀγαπᾶν τὸν v4suov, μηδὲ τὰ 


ἂν τῷ χόσμῳ προσετάχθημεν" τοῦτο 55 εἴρηται, οὐχ 
(ya τὰ χτίσματα τοῦ Θεοῦ ἀχρίτως; μιτήσωμεν, ἀλλ᾽ 
ὅπως τῶν τριῶν ἐχείνων παθῶν τὰ; ἀφορμὰς περι- 
χύψωμεν, 

ΡῬΘ΄. Οὑδεὶς, φητὶ, στρατευόμενος τῷ Θεῷ, ἐμ- 
σα. λόκεται ταῖς τοῦ βίου πραγματείαις " ὁ γὰρ μετ 
-ς ἐμπλοχῆς τὰ πάθη νιχῖσαι θέλων, ὅμοιός ἔστι τῷ 
μετὰ ἀχύρων σδεννύοντι ἐμπυρισμόν. 

ΡΙ. Ὃ διὰ χρήματα, ἢ δόξαν, ἢ ἐδονὴν ὀργιχόμε- 


4 {Τὶμ). vi, 10. "» Prov. xxx, 10. 


ἯΙ αἰτία πάσης χαχίας, χενοδοξία xa ἡδονὴ " C 


'* 1. Joan. 11, 10. 


ΧΟΥ͂. Adversus imminens "infortunium multi 
multa opposuerunt; sed citra orationem et resipi- 
scentiam nullus fatum effugere potuit. 

XCVl. Qux mala sunt, gradatim ac sensim in- 
crementum accipiunt : similiter etiam qux» bona 
sunt, mutuo augmento multiplicantur, suique par- 
ticipem subinde porro ad majora coliortantur et im- 
pellunt. 

XCVII. Modica delicta admodum clevat οἱ ex- 
tenuat diabolus; alioqui enim ad majus malum aui 
vitium liominem adducere non posset. 

XCVIII. Turpis concupiscentiz:e radix est laus hu- 
mana : quemadmodum etiam molesti, vitíorum 


οὐχ ὅταν ἀχούωμεν, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὸν χαταδε- B reprehensio , non quando illam audimus, sed quando 


illam non gravatim suscipimus. 

XCIX, Nihil utilitatis consecutus est, qui bonis 
suis renuntiavit, et indulget deliciis : quod enim 
faciebat opes possidens, i!lud etiam nihil habens 
operatur. 

C. Rursus homo temperans, si opum dives fue- 
rit, frater est prioris, quoad animum; matris qui: 
dem ejusdem propter spiritualem delectationem ; pa- 
tris vero alterius propter affectuum mutationem. 

Cl. Est qui affectus resceat , majoris voluptatis 
consequend: gratia; atque ita ab ignorantibus 
scopum ejus , gloriam consequitur. Fortasse autem 
seipsum quoque ignorat, quod inutili labore semet 
conturbet. 

CH. Omnis vitiositatis causa, est inanis glorla, 
cupiditas et voluptas : quas qui non odio habuerit, 
nunquam affectus abjiciet. 

(11. fiadiz omnium malorum dicta est avaritia! ; 
verum cliam hzc per illa manifesta consistit, Ex- 
cecatur autem mens tribus hisce affectionibus, ava 
ritia videlicet, et gloriz cupidine, ac voluptate. 

CIV. Tres hirudinis scu sanguisuge fllias illas 
esse affirmo, qua divinz Scripturz testimonio !5, a 
matre immodestia summo amore diliguntur. 

CY. Cognitio et fides naturz nostr: co-alumnz, 
nuHa alia re quam per illas hebetatze sunt. 

CVI. Furor οἱ iracundia, et bellum et czdes , et 
reliquus universus vitiorum catalogus, propter illas 
inler homines vcheinenter invaluerunt. 

CVII. Ita od:o habenda est avaritia et vana glo- 
ria et voluptas, ut. vitiorum matres, et virtutum 
noverc:;e. 

CVIH.. Propter hiec ne diligamus mundum, neque 
ea quie in imundo suut'* nobis colenda propona- 
mus. Quod dictum est, non ut ea quz a Deo creata 
sunt, sine judicio prosequamur odio, verum ut lio- 
rum trium affectuum occasiones przecidamus, 

CIX. Nemo, inquit Apostolus "ἢ, militans Deo. 
hujus vite negotiis implicatur. Etenim qui hisc- 
implicitus, affectiones superare voluerit, similis e:t 
ci qui paleis comtur incendium restingucre. 

CX. Qui propter opes aut gloriam aut voluptat: 


" 11 Tin. τι, 4. 
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proximo irascitur , nondum cognovit Deum justitia Α voc τῷ πλησίον, οὔπω ἔγνωχεν ὅτι ἐν δικαιοσύνῃ δια- 


res mundanas administrare solere. 

CXI. Quando audieris Dominum dicentem : 
Nisi quis renuntiaverit omnibus substantiis suis, non 
est me dignus 15 : non tantum de relinquendis diví- 
tiis hoc dictum accipias, sed etiam de omnibus vi- 
tiorum ac improbitatis actionibus. 

CXII. Qui non cognoscit veritatem, nequaquam 
' vere polest credere. Siquidem cognitio secundum 
naturam przcedit fidem. 

CXIIT. Quemadmodum unicuique rerum quz vi- 
dentur, Deus quod naturale est tribuit : sic hu- 
manis quoque cogitationibus, sive velimus, sive 
nolimus. 

CXIV. Si quis aperte et obstinate peccans, et 


χονεῖ ὁ Θεὸς τὰ πράγματα. 

PIA'. Ὅταν ἀχούσῃς τοῦ Κυρίου λέγοντος, ὅτι 
Εἴ τις οὐκ ἀποτάσσεται πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσιν 
αὐτῷ, οὐχ ἔστι μου ἄξιος, μὴ μόνον περὶ χρήματα 
vóct τὸ εἰρημένον, ἀλλὰ χαὶ περὶ πάντων τῶν τῆς 
καχίας πραγμάτων. 

PIB', Ὁ μὴ γινώσχων τὴν ἀλήθειαν, οὔτε ἀληθῶς 
πιστεύειν δύναται. Ἢ γὰρ γνῶσις χατὰ φύσιν προ- 
ἡγεῖται τῆς πίστεως. 

PIT". "Ὥσπερ ἑκάστῳ τῶν δρωμένων τὸ προσφυὲς 
ἀπένειμεν ὁ Θεός οὕτω xaX τοῖς ἀνθρωπίνοις Aere 
σμοῖς, χἂν θέλωμεν, χἂν μή. 


ΡΙΔ’, Εἴ τις προφανῶς ἁμαρτάνων xai μὴ μετα- 


non poenitens, nibil passus fuerit usque ad νἱῖα B νοῶν, οὐδὲν ἔπαθεν ἕως ἐξόδου, τούτου νόμιζε ἀν- 


exitum ; in bunc judicium sine misericordia 3" fu- 
turum ne dubites. 

CXV. Qui cordate orat , suffert ea quz illi obji- 
ciuntur. Ceterum qui acceptarum injuriarum memor 
est, nondum pure precatus est. 

CXVI. Damno affectus, aut probro et contumelia 
lacessitus, aut persecutionem passus 8 quopiam, 
fac ne animo tecum cogites, quod presens est, sed 
quod futurum est, suscipe ; atque ita certo invenies, 
eum multorum bonorum tibi fuisse auctorem, non 
tantum in przsenti, sed etiam in futuro szculo. 

CXVII. Quemadmodum iis qui crudo et indigesto 
Sunt stomacho, amarum prodest absinthium : sic 
male moratis mala tolerare utile est. Illos enim ad 
bonam valetudinem consequendam, hos vero ad re- 
sipiscentiam amplectendam inducunt pharmaca. 

CXVIII. Quod si nolueris mala pati, neque ma- 
le facere velis; siquidem illud huic indivisus co- 
mes esse consuevit. Quod enim quisque semina!, 
hoc etiam metet **. 

CXIX. Volente animo mala seminantes, et invito 
eadem metenles, justitiam Dei admirari debemus. 
Cum sationis ac messis tempus medio interjecto 
definitum sit, bujus rei gratia diffidimus de retri- 
butione. 

CXX. Si quid flagitiose deliquisti, cave ipsum 
culpes facinus, sed potius mentis tuze cogitationem. 
Nisi enim pracurrisset cogitationem animus, corpus 
nunquam fuisset subsecutum. 

CXXI. Aperte peccantibus multo improbior est 
in occulto adinittens flagitia : propterea ille quo- 
que graviore punietur supplicio. 

CXXII. Qui nectit et conatur dolos per fallaciam, 
et occulte malis afficit. proximum, ille serpens est, 
secundum Scripturam *!, qui jacet in via, et equi 
pungit calcaneum. 

CXXIII. Qui eadem de causa apud hunc quidem 
,au:lat, apud alium vero vituperat proximum, illum 
ambitione et invidentia victum esse constat: et per 
laudem quidem invidentiam celare nititur, per re- 
prehensionem "vero seipsum illo praestantiorem 


*stendere conatur. 
LT 


Δ Luc. xiv, δύ, !* Jac. n, 25. '* Galat. vi, 8. 


ἔλεων elvat τὴν κρίσιν Exet. 


PIE. Ὁ ἐμφρόνως προσευχόμενος, ὑπομένει τὰ 
ἐπερχόμενα * ὁ δὲ μνησιχαχῶν, οὕπω χαθαρῶς vpos- 
ηύξατο. 

PIG'. Ζημιωθεὶς, ἣ ὀνειδισθεὶς, ἣ διωχθεὶς παρά 
τινος, μὴ λογίζου τὸ παρὸν, ἀλλὰ τὸ μέλλον ἐχδέ- 
yov εὑρήσεις ὅτι πολλῶν σοι ἀγαθῶ) γέγονε πρό- 
ξενος, οὐ μόνον ἐν τῷ παρόντι, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλ- 
λοντι αἰῶνι. 


ΡΙΖ΄. “Ὥσπερ τοὺς χαχοσέτους ἀψίνθιον ὠφελεῖ τὸ 
πιχρόν" οὕτω τοῖς χαχοτρότοις xaxX πάσχειν συμ- 
φέρει. Τοὺς μὲν γὰρ εὐεχτεῖν, τοὺς δὲ μετανοεῖν πα- 
ρασχενάζει τὰ φάρμαχα. 


PIH', Εἰ μὴ θέλεις χαχοπαθεῖν, μηδὲ χαχοποιεῖν 
θέλε" διότι τοῦτο ἐχείνῳ ἀπαραδάτως ἀχολουθεῖ, Ὃ 
γὰρ σπείρει ἕκαστος, τοῦτο χαὶ θερίσει. 


PI&'. Ἔχουσίως τὰ φαῦλα σπείροντες, xai ἀχουσίως 
θερέξοντες, τὴν διχαιοσύνην τοῦ Θεηῦ θαυμάζειν ὀφεί- 
λομεν. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ θέρους καὶ ἀνὰ μέσον σπόρου 
χαιρός τις διώρισται, τούτου χάριν ἀπιστοῦμεν περὶ 
τὴν ἀνταπόδοσιν. 

PK'. ᾿Αμαρτήσας, μὴ αἰτιῶ τὴν πρᾶξιν, ἀλλὰ τὴν 
ἔννοιαν. Εἰ μὴ γὰρ ὁ νοῦς προέδραμεν, οὐχ ἂν τὸ 
σῶμα ἐπηχολούθησε. 


PKA'. Τῶν προφανῶς ἀδιχούντων πονηρότερός ἐστιν 
ὁ λαθροχαχοῦργος " διόπερ ἐκεῖνος xai πονηροτέρως 
χολάζεται. 

ῬΚΒ', Ὁ δόλους συμπλέχων, καὶ χεχρυμμένως xac 
χοποιῶν, ὄφις ἐστὶ, χατὰ τὴν Γραφὴν, ὁ καθήμενος 
ἐν ὁδῷ, καὶ δάχνων πτέρναν ἵππου. 


PKT". Ὁ ἐν τῷ αὐτῷ εἴς τινα μὲν ἐπαινῶν, εἴς τινα 
δὲ ψέγων τὸν πέλας, οὗτος κενοδοξίᾳ χαὶ φθόνῳ xc- 
χράτηται᾽ xal διὰ μὲν τῶν ἐπαίνων, χρύπτειν πειρᾶ- 
ται τὸν φθόνον, διὰ δὲ τῶν Ψόγων, ἑαυτὸν εὐδοχιμώ- 
τερον ἐχείνου συνίστησιν. 


'! Gen. xui, 17. ' H 
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PRA, "Ὥσπερ οὐχ ἔστιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ xal πρόδαταα CXXIV. Quemadmodum non licet simul et oves et 


βόσχειν xo λύχους " οὕτως ἀδύνατον ἑλέους τυχεῖν 
τὸν δολοποιοῦντα τὸν πλησίον. 

PKE'. Ὁ τῇ ἐπιταγῇ ἐπιμίσγων λάθρα τὸ ἴδιον 
θέλημα, μοῖχός ἐστι, χαθὼς ἐν τῇ Σοφίᾳ δεδήλω- 
ται, xal δι᾽ ἔνδειαν φρενῶν, ὀδύνας χαὶ ἀτιμίας ὑπο- 
φέρει. 

PK". Ὥσπερ ὕδατος καὶ πυρὸς ἐναντία f) σύνοδος, 
οὕτως ἐναντιοῦται ἀλλήλοις διχαιολογία χαὶ ταπεί- 
γωσις. 

PKZ'. Ὁ ζητῶν ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, ἀγαπάτω ταπει- 
νοφροσύνην " ὁ δὲ χαταχρίνων τὸν ἕτερον, σφραγίζει 
*à ἑαυτοῦ xaxá. 

PKH'. Μὴ ἀφῇς ἀνεξάλειπτον ἁμαρτίαν, κἂν fpa- 
χυτάτη τυγχάνῃ, ἵνα μὴ ὕστερον ἐπὶ μεῖζον χαχὸν 
κατασύρῃ σε. 

ῬΚΘ'. Ἐὰν θέλῃς σωθῆνα:, ἀληθῆ λόγον ἀγάπη- 
σον, χαὶ μηδέποτε ἀχρίτως ἔλεγχον ἀποστραφῇς. 


PA'. Λόγος ἀληθὴς μετέδαλε γεννήματα ἐχιδνῶν, 
καὶ ὑπέδειξεν αὐτοῖς φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀργῆς. 

PAA'. Ὁ δεχόμενος λόγους ἀληθείας, ὑποδέξετα: 
τὸν Θεὸν Λόγον" φησὶ γὰρ ὁ Κύριος: Ὁ δεχόμενος 
ὑμᾶς, ἐμὲ δέχεται. 

PAB. Παραλυτιχός ἐστι χαλασθεὶς διὰ τοῦ δώ- 
ματος, ἁμαρτωλὸς παρὰ πιστῶν χατὰ Θεὸν ἐλεγ- 
χόμενος, καὶ διὰ τὴν ἐχείνων πίστιν λαμδάνων τὴν 
ἄφεσιν. - 

ῬΑΓ', Κρεῖσσον μετ᾽ εὐλαδείας ὑπερεύχεσθαι τοῦ 
πλησίον, ἣ ἐλέγχειν αὐτὸν ἐν παντὶ πράγματι. 

PAA'. Ὁ ὀρθῶς μετανοῶν, ὑπὸ ἀφρόνων χλευάζε- 
ται. Τοῦτο δὲ αὐτῷ ἐστι τεχμήριον εὐαρεστήσεως. 


PAE. Ὁ ἀγωνιζόμενος, πάντα éyxpatevetat, 
χαὶ οὐ παύσεται͵ ἕως ἂν ἐξολοθρεύσῃ Κύριος σπέρμα 
ix Βαδυλῶνος. 

PAG. Λόγισαί μοι ἔνδεχα εἶναι τὰ πάθη τῆς ἁμαρ- 
τίας" ἐὰν ἕν ἐξ αὐτῶν ἀγαπήσῃς θελήματι, ἐχεῖνο 
ἀναπληρώσει τὸν τόπον τῶν ἕνδεχα. 

PAZ'. Πῦρ ἐττι χαιόμενον dj ἁμαρτία. “Ὅσον ἂν 
περιχόψῃς τὴν ὕλην, τοσοῦτον σδεσθήσεται᾽ xat χαθὸ 
ἐν ἐπιθῇς (1), ἀναλόγως ἐχχαυθήσεται. 

PAH'. Ἐπαρθεὶς ἐν ἐπαίνοις, ἐχδέχον ἀτιμίαν. 
Φησὶ γάρ’ Ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν, ταπειγῳθήσεται. 


PAG. Ὅταν πᾶσαν ἑἐχούσιον χαχίαν ἀποδάλωμεν 
«ἧς διανοίας, τότε ἂν πολεμήσωμεν πάθεσι τοῖς χα- 
τὰ πρόληψιν. 

PM'. Πρόληψις ἔστι τῶν προτέρων χαχῶν μνεία 
ἀχούσιος, παρὰ μὲν τῷ ἀγωνιστῇ προθῆναι εἰς πάθος 
χωλνομένη παρὰ δὲ τῷ νιχητῇ ἕω: προσδολῆς ἀνα- 
τρ:ποιένη. 

PMA', Προσδολὴ ἔστιν ἀνείδωλον χίνημα χαρδίας, 
χλεισούρας δίχην, ὑπὸ τῶν ἐμπείρων χατεχομένη. 


ΜΒ΄. Ὅπου εἰχόνες λογισμῶν (2), Excel γέγονε συγ- 


85 Prov. vi, 32, 95... ** Matth. uti, 7. 
xiv, 44. 


11) ΕΓ. ἐνεπιθῇς, vel ἂν ἐπιθῇς. Epi. 


** Mauh.. x, 40. ** Luc v, 19. 


lupos pascere : ita nullo modo fieri potest, uL is mise- 
ricordiam consequatur, qui dolose agit cum prosimo. 

CXXV. Qui mandato sibi injuncto propriam vo- 
luntatem subimmiscet, mechus est, quemadmodum 
in Sapientia manifestatum est **, et. propter mentis 
inopiam, dolorem sustinet et ignominiam. 

CXXVI. Quemadmodum aqua et ignis contraria 
est societas, sic quoque contraria sunt inter se ju- 
stificatio sui et humiliatio. 

CXXVII, Quarens peccatorum condonationem et 
veniam, humilitatem diligat. Caeterum qui conde- 
mnat proximum, obsignat sua ipsius mala. 

CXXVII. Ne dimittas peccatum indeletum, ta- 
melsi sit valde modicum, ne te postea ad majus 
malum et vitium pertrahat. 

CXXIX. Quodsi animus est salvari, veracem 
sermonem dfige, neque unquam precipitanter et 
temere reprebensionem averseris. 

CXXX. Sermo verus mutavit viperarum proge- 
nies, illisque ostendit, ut fugerent a futura ira **. 

CXXXI. Qui suscipit sermones veritatis, suscipiet 
Deum Verbum : dicit enim Dominus : Qwi recipit vos, 
me recipit **. . 

CXXXII. Paralyticus per tectum demissus?**, est 
peccator, qui a fidelibus secundum Deum redargui- 
tur, et propter illorum fidem remissionem conse- 
quitur. 

CXXXIIl. Satius est cum timore orare pro pro- 


C ximo, quam eumdem in omni opere redarguere. 


CXXXIV. Qui vere resipiscit, emendata in me- 
lius vita, ab hominibus fatuis subsannatur : hoe au- 
tem illius probitatis argumentum est. 

CXXXV. Qui certat, ab omnibus se temperat "5, 
nec prius finem facit, quam Dominus omne semen 
Babylonis profligatum exterminaverit. 

CXXXVI. Considera, undecim esse peccati affe- 
cliones : quarum si unam ultro amaveris, ea omnium 
undecim locum occupabit. 

CXXXVII. Ignis ardens est peccatum. Jam quan- 
tum peccandi materiam sustuleris, tantum exstin- 
guetur; quantumque adjeceris, tantum accendetur. 

CXXXVIII. Si laudatus, animo sublato superbie- 
ris, ignominiam amplectitor. Ait enim : Qui se es- 


D altat, humiliabitur *'. 


CXXXIX. Quando nostra sponte omnem iniqui- 
tatem ex animo ejecerimus, tunc adversus affectio- 
nes quie mentem przoccupant, dimicabimus. 

CXL. Mentis preoccupatio, est priorum malorum 
aut vitiorum memoria non voluntaria, quz a certa- 
tore, ne in affectum erumpat, prohibetur; a victore 
vero usque ad impetum violentiorem subvertitur. 

CXLI. Impetus vero violentior, est motus cordis 
carens imaginationibus, occultum judicium in ex- 
pertis detinens. 

CXLII. Ubi cogitationum imagines, ibi facta est 


** [ Cor. ix, 35. 17 T.uc, 


(8) Ὅπου, x. τ. λ. Caute lege. 
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assensio; motus enim est ab imaginationibus alie- À χατάθεσις “ χίνημα γάρ ἔστιν ἀνείδωλον, ἀναίτιος 


nus, extra noxam impetus, Est autem , qui etiam 
ex iis aufugit, veluti ex igne stipes aul titio; est 
rursus, qui non reverlitur, donec flamma concre- 
mata suhsederit. 

CXLIII. Ne dicas : Quod nolo, accidit. Omnino 
euim etsi illud nequaquam volueris, tamen rei quz 
contigit, causas amare te verisimile est. 


CXLIV. Qui laudem venatur, in affectus incidit, 
et tribulationem venientem deplorans, amat requiem. 

CXLV. Tanquam in statera voluptates sectantis 
(luctuat. cogitatio; nonnunquam plorat et dellet 
peccata ; mox pugnat et contradicit proximo, excu- 
sans atque defendens voluptates. 


CXLVI. Omnia probans, et bonum retinens, con- 
sequenter ab omni quoque malitia semet abstinet. 


CXLVII. Homo longanimis multa sapientia prz- 
ditus est; similKer, qui verbis sapientize suam au- 
rem aceommodat. 


CXLVIII. Citra Dei recordationem aut memoriam, 
vera coguitio non polest subsistere. Etenim sine 
priore, illud posterius spurium et illegitimum est. 


CXLIX. llominem gravi corde praeditum, nihil 
juvat subtilioris οἱ argutioris cognitionis oratio, 
propterea quod pr» superbia poenitentia laborem 
subire nequeat. 

CL. Homini miti confert credulitas, quatenus 
Dei longanimitatem non tentat, neque crebra trans- 
gressione percutitur. 


CLI. Hominem potentem ne coarguss ambitionis 
cL inanis gloriz, sed potius futurze damnationis igno- 
miniam illi ostende: hoc enim modo homo íntelli- 
gens et cordatus haud difficulter coarguitur. 


CLII. Qui odio babet redargutionem, secundum 
propositum adhue subjectus est affectibus. Cazte- 
rum qui amat ear, videlicet secundum mentis prz- 
occupationem rapitur. 

CLIII. Ne velis cupidus esse audiendi aliena fla- 
gitia: bac enim audiendi voluptate — flagitiorum 
quoque characteres nutriuntur. 

CLIV. Maledicas orationes inaudiens, tibi ipse, 
non ei qui locutus est, irascere: pravarum enim 
Terum auditor, pravus evadit nuntius. 

CLV. Si quis in vaniloquos homines inciderit, 
reum seipsum putet talium verborum, quanquam 
non ex recenti colloquie, sed ex antiquo debito. 

CLVI. Si quem videris simulanter et hypocritice 
te laudantem, ab eodem suo tempore vituperatio- 
nem quoque exspecta. 

CLVII. Prasentes tribulationes cum futuris bonis 
commuta, et ita nulla unquam difficultas tuum cer- 
tamen eludet. . 

CLVIHI. Quando propter externam aliquam, lioc 
cst corporalem largitionem , hominem ut. virum 
bonum extra Deum laudaveris, postea ille tihi 
improbus apparebit. 

CLIX. Omne bonum a Domino pro sua dispen- 


προσθολῆ. Ἔστι 65 xol ὁ (x τούτων ἐχφεόγων, ὡς 
δαλὸς x πυρός * χαὶ ἔστιν ὁ μὴ ἀναστρέφων, ἕως ἂν 
ἐχχαύσῃ φλόγα. 


PMT*. Μὴ λέγε" Ὃ τι οὐ θέλω, χαὶ ἔρχεται. Πάν- 
τως γὰρ χἂν μὴ αὐτὸ ἀγνοΐῇς, τὰς δὲ αἰτίας ἀγαπᾶς 
τοῦ πράγματος. 

PMA'. Ὁ ζητῶν ἕπαινον, ἔνχειται πάθει" xal 
θ)ῖψιν ἐπελθοῦσαν ἀποδυρόμενος, ἀγαπᾷ τὴν ἄνεσιν. 

ῬΜΕ΄. Ὡς ἐπὶ ζυγοῦ ἀστατεῖ τοῦ ἡδυπαθοῦντος ὁ 
λογισμὸς, χαὶ ποτὲ μὲν χλαίει χαὶ ἀποδύρεται δι 
ἁμαρτίας" ποτὲ δὲ πολεμεῖ xal ἀντιλέγει τῷ πλησίον, 
ἐχδιχῶν τὰς ἡδονάς. 


B PMqQ'.'O πάντα δοχιμάζων xat τὸ χαλὸν xat£ytov, 


ἀχολούθως ἀπὸ παντὸς πονηροῦ ἀφέξεται. 
PMZ'. Μαχρόθυμος ἀνὴρ, πολὺς ἐν φρονήσει ’ 


- ὁμοίως xal ὁ λόγοις σοφίας παραδάλλων τὸ οὕς αὖ- 


τοῦ. 
PMH. Χωρὶς μνέμης Θεοῦ, γνῶσις ἀληθὴς εἶναι 
οὗ δύναται" ἐχτὸς γὰρ τῆς προτέρας, ἡ δευτέρα νό- 
θος ὑπάρχει. 
PM8'. Τὸν σχληροχάρδιον οὖχ ὠφελεῖ λεπτοτέρας 
“νώσεως λόγος, διότι ἐχτὸς φόθου, μετανοίας πόνου: 
οὐ χαταδέχεται. 


PN. Τῷ πραεῖ ἀνθρώπῳ πιστολογία συμδάλλεται, 
χαθότι οὐ πειράζει Θεοῦ μαχροθυμίαν, xal οὐ τύπτε: 
ται ἐν πυχνῇ παραδάσει. 

PNA'. "Avópa δυνατὸν μὴ ἐλέγξῃ: ἐπὶ χενοδοξίᾳ, 
ἀλλὰ τὴν ἐπιφορὰν τῆς μελλούσης ἀτιμίας ὑπόδει- 
£ov* τούτῳ γὰρ τῷ τρόπῳ ὁ συνετὸς ἡδέως ἐλέγ- 
χεται. 

PNB. Ὁ μισῶν ἔλεγχον, χατὰ πρόθεσιν ἔγχειται 
τῷ πάθει. Ὁ δὲ ἀγαπῶν, δηλονότι χατὰ πρόλτψιν 
παραφέοεται. 


PNT". Μὴ θέλε ἀκούειν ἀλλότρια ποντιρεύματα" τῷ 
γὰρ τοιούτῳ θελήματι xal οἱ χαραχτῆρες τῶν ποντ- 
ρευμάτων διατρέφονται. ᾿ 

PNA'.'Q χαχοῖς λόγοις ἐνηχηθεὶς, σεαυτῷ ὀργίζου, 
χαὶ μὴ τῷ 'λαλήσαντι " πονηρᾶς γὰρ ἀχοῖς, ποὺγ, pb; 
χαὶ ὁ ἀποχρισιάριος. 

PNE'. E! τις ματαιολόγοις ἀνθρώποις περιτύχοι, 
ὑπεύθυνον ἑαυτὸν ἡγείσθω τῶν τοιούτων ῥημάτων, 
xiv μὴ προσφάτω:, ἀλλ᾽ Ex παλαιοῦ χρειυττέματος. 

PNQG'. Ἐὰν ἴδῃς τινὰ χαθ᾽ ὑπόχρισιν ἐπαινοῦντά 
82, ἐν ἰδίῳ χαιρῷ παρ᾽ ἐχείνου ψόγον ἐχδέχου. 


PNZ'. Τὰ παρόντα θλιόξοχλ προστυνάλλασσε τοῖς 
μέλλουσιν ἀγαθοῖς, χαὶ οὐδέποτέ σου τὸν ἀγῶνα χαυ- 
νώσει πλημμέλεια. 

PNH*. Ὅταν διὰ σωματιχὴν παρ΄ χὴν ἄνθρωπον ὦ; 
ἀγαθὴ, ἐχτὸς τοῦ Θεοῦ ἐπαινέσγς, ὕστερον ὁ αὐτό; 
Got πονη "ὃς χαταφανήσεται. 


ΝΘ’, Πὰν ἀγαθὺν παρὰ Κυρίου οἰχονολιχῶς ἐπ- 
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Χονοῖ. 

PZ'. ᾿Αγαθῶν xai χαχῶν τὰς μετεμπλοχὰς ὁμαλῷ 
λογισμῷ ὑποδέχου" χαὶ οὕτως ἀνατρέπει ὁ Θεὸς τῆς 
ἀνωμαλίας τὰ πράγματα. 

PZA'. Ἡ ἀνισότης τῶν λογισμῶν, τὰς τῶν ἰδικῶν 
ἀνιδίως μεταθολὰς ἐπιφέρει" ὁ Θεὸς γὰρ τὰ ἀχούσια 
τοῖς ἐχουσίοις προσφνῶς ἀπένειμε. 

ΡΞΒ΄. Τὰ αἰσθητὰ, τῶν νοερῶν ἐστιν ἔχγονα, τὸ 
δέον φέροντα ψήφῳ Θεοῦ. 


ΡΞΓ'. Καρδίας ἡδυπαθούσης, λογισμοὶ λοι!λοὶ ἀνα- 
φύονται " xal ἐν τῷ χαπνῷ τὴν ἐγχειμένην ὕλην ἐπι- 
γὙινώσχομεν. 


ΡΞΔ'. Παράμενε τῇ διανοίᾳ, xai οὐ χοπιάσεις ἐν 


πειρασμοῖς * ἐχεῖθεν δὲ ἀναχωρῶν, ὑπόμενς τὰ ἕπερ- 
χόμενα. | 

PZE'. Εὔχου μὴ ἐλθεῖν σοι πειρασμόν" ἐλθόντα δὲ, 
χατάδεξαι ὡς σὸν, χαὶ οὐχ ἀλλότριον. 

PZE^'."Apov τὴν ἔννοιαν ἀπὸ πάσης πλεονεξίας, 
xaX τότΞ δυνήσει ἰδεῖν τὰς μεθηδείας τοῦ διαθδόλου. 

ΡΞΖ'. Ὃ λέγων πάσας εἰδέναι τὰς μεθοδείας τοῦ 
διαδόλου, οὐχ οἷδεν ἑαυτὸν τέλειον εἰσφέρειν. 

ΡΞΗ΄. Ὅταν ἐξέλθῃ ὁ νοῦς τῶν σωματιχῶν φρον- 
τίδων, βλέπε: xaT! ἀναλογίαν τὰς τῶν ἐχθρῶν παν- 
oopyíag. ' 

Pz6'. Ὁ λογισμοῖς συναπαγόμενος, ἐχτυφλοῦται 
ὑπ᾽ αὐτῶν" xal τὰς μὲν ἐργατίας τῆς ἀμαρτίας 8λέ- 
πει, τὰς δὲ αἰτίας αὐτῶν οὐ δύναται ἰδεῖν. 

PO'. “Ἔστιν ὁ ποιῶν προφανῶς ἐντολὴν, δουλεύων 
πάθει, xal διὰ λογισμῶν πονηρῶν ἀγαθὴν πρᾶξιν 
ἑξαφανίξων. 

POA'. ᾿Εμφερόμενος ἐν ἀρχῇ χαχοῦ, μὴ λέγε" Οὐ 
μὴ νιχήσῃ με. Καθὸ γὰρ ἂν ἐμφέρῃ, κατὰ τοσοῦτον 
ἤδη νενίχησαι. 

ΡΟΒ΄. Ἕχαστον τῶν γενομένων, ἀπὸ μιχροῦ ἄρ- 
χεται" xal κατὰ μέρος τρεφόμενον, λαμθάνει τὴν αὔ- 
ξη σιν. 

POT". Alxcuóv-£ozt πολύπλοχον, ἡ τῆς χαχίας μέθ- 
obog * ᾧ μεριχῶς ἐμπλαχεὶς, ἐὰν ἀμελέσῃ, περι- 
εἐχτιχώῶς σφίγγεται. 

POA'. Μὴ θέλε ἀχούειν δυστυχία; ἐχθρῶν ἀνθρώ- 
πων. Οἱ γὰρ ἡδέως ἀχούοντες τῶν τοιούτων ῥημά- 
των, χαρποὺς τρυγῶσι τῆς ἰδίας προθέσεως. 


POE'. Μὴ πᾶσαν θλῖψιν ἐπέρχεσθαι τοῖς ἀνθρώ- 
ποις δι᾿ ἁμαρτίαν νόμιζε - εἰσὶ γάρ τινες εὐαρε- 
στοῦντες xal πειραζόμενοι. Γέγραπται Yáp* ᾿Ατεθεῖς 
xaX ἄνομοι ἐχδιωχθήσονται. Ὁμοίως χαὶ Οἱ εὑσεζῶς 
θέλοντες ζῇ» ἐν Χριστῷ, διωχθήσονται. 


POQ'. Ἐν χαιρῷ θλίψεως, βλέπε τὴν προσδολὴν 
τῆς θγέψεως " ἐπειδὴ γὰρ ἡ προσδολὴ παραμυθεῖται 
τὴν θλίψιν, εὐπαράδεχτος γίνεται. 

POZ'. Τινὲς φρονίμους λέγουτι, τοὺς διαχρ'τιχοὺς 


?* U Tim. in, 12. 


DE LEGE SPIRITUALI. 
ἔρχεται" xal ol φέροντες αὐτὸ, εἰσὶν ἀγαθοῦ διά- A satione venire solet : 
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celerum illud deferentes, 
boni illius ministri sunt. 


CLX. Bonarum et malarum rerum communes 
implicationes sua ratione suscipilo; atque ita 
Deus avertit inzequalitatis occasiones. 


CLXI. Cogitationum inzqualitas, propriorum im- 
proprie mutationes infert; nam Deus invita volun- 
tariis prompte distribuit. 


CLXIH. Opera externa promanant ex intelligibi- 
libus, atque ex sententia divina suppeditant quod 
necessarium est. . 


CLXil. Cordi deliciis indulgenti, pestilentes 
sucerescunt cogitationes ; et in. fumo materiam 
subjacentem cognoscimus. 

CLXIV. Permane constans in animo, et nullam 
senties in tentationibus molestiam : illinc autem 
discedens, suffer contingentia. 

CLXV. Precare Deum, ne tibi veniat tentatio ; cae- 
terum venienteim suscipito, ut tuam, non ut alienam. 
: CLXVI. Tolle cogitationem tuam ab omni avari- 
tia, ac tum conspicere poteris omnes diaboli insidias. 

CLXVII. Qui dixerit se nossc omnes diaboli in- 
sidias, non novit se ipsum perfectum gerere. 

CLXVIIH. Mens egressa de corporalibus curis, 
videt secundum proportionem inimicorum versutias. 


CLXIX. Qui cogitationibus ducitur, excecatur al» 
illis; et peccatorum quidem operationes videt, 


C porro illorum causas videre non potest. 


CLXX. Est qui facit propalam mandatum, affe. 
clibus serviens, et per cogitationes pravas bonum 
.opus obscuraus. 

CLXXI. Dum versaris in mali seu peccati princi- 
pio, ne dicas : Non vincet me. Quatenus enim in co 
versaris, tantum jam quoque victus es. “" 

CLXXII. Unumquodque eorum quod fit, ἃ parvis: 
incipitur initiis ; atque ita, dum particulatim nutri- 
tur, lentis incrementis augmentum consequitur. 

CLXXIII. Vitiorum methodus rete est multiplex : 
qui particulatim implicatus est, si neglexerit, tan- 
dem omnibus membris constringitur. 

CLXXIV. Ne velis cupidus esse audiendi inimi- 
corum hominum infortunia. Libenter enim audien- 
tes verba hujusmodi, proprii propositi fructus vin- 
demiant. 

CLXXV. Ne omnem afflictionem aut tribulatio- 
nem hominibus propter peccata contingere existi- 
mes; suut enim nonnulli qui Deo placent, el tamen 
probantur tentationibus. Scriptum est enim : hn- 
pii et iniqui persecutionem patientur. Similiter scfi- 
ptum est : Volentes in Christo pie vivere, persecu- 
tionem patientur 35. 

CLXX VI. Τὰ tempore tribulationis, accessum Lri- 
bulationis intuere ; si enim adjectio tribulationem 
consola!ur, dulcis fit tribulatio et facilis. . 

CLXXVHI. Quidam prudentes vocant cos qui 
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multo usu exculti, res sensibiles dijudicare pos- Α τῶν αἰσθητῶν πραγμάτων. Φρόνιμοι δὲ εἰσιν, ol ἐπι» 


sunt. Verum illi demum prudentes perhibendi sunt, 
qui propriz voluntati duminantur. 

CLXXVIII. Ante vitiorum sublationem cave cordi 
tuo obtemperes. Quales enim impositiones habet, 
tales etiam appositiones requirit. 

CLXXIX. Quemadmodum sunt serpentes occur- 
rentes in nemoribus, sunt item alii in zedibus la- 
tenter excubantes : sic affectus sunt in mentc for- 
mati, sunt item alii latentes in operibus, tametsi 
ex aliis in alias formas subinde transmutentur. 

CLXXX. Cum videria concupiscentias certo mo- 
veri, et ad affectum mentem quiescentem iisdem 
provocari, tum scias, quod barum antehac mens 
dux exstiterit, inque opus duxerit, cordique eas 
ipsas imposuerit. 

CLXXXI. Non conflatur nubes citra venti spiri- 
tum, neque ullus generatur affectus citra cogitatio- 
nem. 

CLXXXII. Si non amplíus carnis voluntates fece- 
rimus, secundum Scripturam, facile in Domino 
desinent concupiscenti: concepta in animo. 

CLXXXIII. Substantiva mentis simulacra, pejora 
sunt et. fortiora. Ceterum rationalia, horum causz 
sunt οἱ duces. 

CLXXXIV, Est vitium, quo cor prorsus tenetur 
propter diurnam mentis praoccupationem. Rursus 
est aliud mentem impuguans per quotidianas actio- 
nes. 

CLXXXV. Deus actiones secundum propositum 
sestimat. Tribuat enim, inquit **, tibi Dominus, se- 
cundum cov (tuum. 

CLXXXVI. Qui in contemplatione conscientie 
constanter non perdurat, neque labores corporales 
pro pietate ferendos suscipit, 

CLXXXVII. Naturalis liber est conscientia. Hauc 
quicunque strenue οἱ graviter legerit, ille divini 
auxilii non dubiam sumet experientiam. 

CLXXXVIII. Quicunque pro veritate tuenda la- 
bores sua sponte non susceperit, a multo graviori- 
bus et acerbioribus etiam invitus castigabitur. 

CLXXXIX. Qui voluntatem Dei perspectam ha- 
bet, eamdemque pro virili fecerit, modicis labori- 
bus maximas difficultates effugiet. 


χρατοῦντες τῶν ἰδίων θελημάτων. 


POH'. Πρὸ ἀναιρέσεως τῶν χαχῶν, μὴ ὑπαχού- 
σῃς τῇ χαρδίᾳ σου. Οἴας γὰρ ἐνθήχας ἔχει, τοιαύ- 


. πᾶς xai προσθήχας ἐπιζητεῖ, 


POR. Ὥσπερ εἰσὶν δρεις συναντῶντες ἐν νάπαις, 
χαὶ εἰσὶν ἕτεροι φωλεύοντες ἐν οἰχίαις " οὕτως εἰσὶ 
πάθη, λογιστιχῶς μορφούμενα, καὶ εἰσὶν ἕτερα, 
πραχτιχῶς ἐγχείμενα, εἰ xat ἐξ ἄλλων εἰς ἄλλας 
εἰχόνας μετεμορφώθησαν. 

PIT. Ὅταν ἴδῃς τὰ ἐγχείμενα ὑποστατιχῶς xtvoo- 
μενα, χαὶ εἰς πάθος προχαλούμενα τὸν νοῦν ἧσυ- 
χάζοντα, γίνωσχε ὅτι ὁ νοῦς ποτε xal τούτων προ- 
ἡγήσατο, xal εἰς πρᾶξιν ἤγαγε, xat τῇ χαρδί iv- 


Β ἐθηχεν. 


PIIA'. Οὐ συνίσταται νέφος ἐχτὸς αὔρας καὶ ἀνέ- 
μον, xal οὐ γεννᾶται πάθος ἐχτὸς ἐννοίας. 


PIIB'. Ἐὰν μηχέτι ποιῶμεν τὰ θελήματα τῆς 
σαρχὸς χατὰ τὴν Γραφὴν, ῥᾳδίως ἐν Κυρίῳ ὑπολή- 
ξει τὰ προεγχείμενα. 

PIIT*. Τὰ μὲν ὑποστατιχὰ τοῦ νοὸς εἴδωλα, πονῆ- 
ρότερά ἔστι καὶ ἐπιχρατέστερα. Τὰ δὲ λογιστιχὰ, 
τούτων αἴτια xal προηγητιχά, 

PIIA'. Ἔστι καχία χαρδιαχῶς χατέχουσα διὰ τὴν 
χρονίαν πρόληψιν. Καὶ ἔστι xaxía λογιστικῶς πο- 
λεμοῦσα διὰ τῶν χαθημερινῶν πραγμάτων. 


PITE. Ὁ Θεὸς τὰς πράξεις κατὰ τὰς προθέσεις 
λογίζεται" Δφη γάρ σοι, φησὶ, Κύριος xarà τὴν 
καρδίαν σου. 

PIIG'. Ὁ ἐν θεωρίᾳ συνειδήσεως μὴ ἔγχαρτε- 
ρῶν, οὐδὲ τοὺς σωματιχοὺς πόνους ὑπὲρ εὐσεδείας 
χαταδέχεται. 

PIIZ'. Φυσιχὴ βίδλος ἐστὶ συνείδησις. Ὁ ἐμπρά- 
χτως ἀναγινώσχων αὐτὴν, λαμδάνει πεῖραν θείας 
ἀντιλήψεως. 

PIIH'. Ὁ μὴ αἱρούμενος τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας πό- 
νους ἐχουσίως, ὑπὸ τῶν ἀχουσίων χαλεπωτέρως παι- 
δεύεται. 

PII8'. Ὁ γνοὺς τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, χαὶ χατὰ 
δύναμιν ποιῶν αὐτὸ, διὰ μιχρῶν πόνων τοὺς μεγά- 
λους ἐχφεύξεται. 


CXC. Qui citra orationem et patientiam tenta- D Ριν΄. Ὁ ἐχτὸς προσευχῆς xal ὑπομονής πειρασμοὺς 


iones vincere voluerit, nequaquam eas ἃ se pro- 
pulsabit, sed multo magis illis implicabitur. 

CXCI. Dominus in suis ipsius mandatis delite- 

scit absconditus; qui bactenus invenitur a quz- 
rentibus, quatenus inquiritur ab illis. 
' CNXCII. Ne dicas : Mandatis satisfeci, neque ta- 
men Dominum reperi. Etenim cognitionem cum 
justitia non raro invenisti. Caeterum qui recte quz- 
runt illum, pacem invenient. 

CXCIII. Porro pax est affectuum liberatio. Ile 
aulem, ut beatus inquit Apostolus **, citra Spiritus 
sancti cooperationem non invenitur, 

CXCIV. Aliud est mandati exsecutio, aliud virtus, 


9? Psal. xix, 5, 39 E Cor. Xi, 11. 


νιχῆσαι θέλων, οὐχ ἀπώσεται αὐτοὺς, ἀλλὰ πλέον 
ἐμπλαχήσεται. 

PLA'. Κύριος εἰς τὰς ἰδίας ἐγχέχρυπται ἐντολῆς, 
xai τοῖς ζητοῦσιν αὐτὸν xav' ἀναλογίαν εὑρίσχεται. 


Ρι. Β΄. Μὴ εἴπῃς Ἐποίησα ἐντολὰς, καὶ οὐχ €U- 
pov τὸν Κύριον. Γνῶσιν γὰρ μετὰ διχαιοσύνης πολ- 
λάχις εὕρηχας. Οἱ δὲ ὀρθῶς ζητοῦντες αὐτὸν, εὑρή- 
σουσιν εἰρήνην. 

PLI". Εἰρήνη ἐστὶ τῶν παθῶν ἀπαλλαγή " αὐτὴ 
δὲ, ὡς λέγει ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος, ἐχτὸς ἐνεργείας τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος οὐχ εὑρίτχεται. 

PLA. "Αλλο πρᾶξις ἐντολῆς, καὶ ἄλλο ἀρετὴ, χἂν 
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ἐξ ἀλλήλων τὰς τῶν ἀγαθῶν ἀφορμὰς - λαμδάνωσι A tametsi ez. se mutuo omnia hec bonorum occasio- 


tà πάντα. 

PAE'. Πρᾶξις ἐντολῆς λέγεται, ἐν τῷ πρᾶξαι τὸ 
προστεταγμένον " ἀρετὴ δὲ, ἐν τῷ ἀρέσχειν τῇ ἀλη- 
θείᾳ τὸ γεγενημένον. 


P&G'*. Ὥσπερ εἷς μὲν ἔστιν ὁ αἰσθητὸς πλοῦτος, 
κατὰ δὲ xvrotv πολυμερής οὕτω μία ἐστὶν ἡ ἀρετὴ, 
πολυτρόπους ἔχουσα τὰς ἐργασίας. 


PuZ. Ὁ ἐχτὸς ἔργου σοφιζόμενος καὶ λαλῶν λό- 
σους, πλουτεὶ ἐξ ἀδιχίας " χαὶ οἱ πόνοι αὑτοῦ, χατὰ 
τὴν Γραφὴῆν, εἰς οἴκους ἀλλοτρίους ἔρχονται. 


4 H'. Πάντα ὑπαχούσεται τῷ χρυσίῳ, φησί" xai 
τῇ χάριτι τοῦ Θεοῦ τὰ νοητὰ διοιχηθήσεται. 

Ῥι.Θ΄. Συνείδησις ἀγαθὴ διὰ προσευχῆς εὑρίσχε- 
ται, xal προσευχὴ χαθαρὰ διὰ συνειδήσεως" θάτερον 
γὰρ θατέρου χατὰ φύσιν προσδέεται. 

E. Ὁ ἹἸαχὼδ τῷ Ἰωσὴφ χιτῶνα ποιχίλον ἑποίη- 
σε, xai ὁ Κύριος τῷ «pact γνῶσιν ἀληθείας χαρί- 
ζεται, xa0à γέγραπται, ὅτι Διδάξει πραεῖς ὁδοὺς 
αὐτοῦ. 

ZA'. Πάντοτε ἐργάζου τὸ ἀγαθὸν κατὰ δύναμιν, 
xa ἐν χαιρῷ τοῦ μείζονος μὴ στρέφου ἐπὶ τὸ ἔλατ- 
τον" Ὁ γὰρ στραφεὶς εἰς τὰ ὀπίσω, φησὶν, οὐχ 
leti εὔθετος ὃν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. 


9?! Prov. v, 10. 83 Eccle. x, 19. 


33 Gen. XXXVI, 9. 


nes accipiant. 
CXCV. Exsecutio mandati dicitur id quod ipso 


opere in mandato faciendum ordinatum est. Virtus 


autem in hoc sita est, ut placeat veritati id quod 
actum est. 

CXCVI. Quemadmodum unz sunt divitiz sensi- 
biles, juxta possessionem autem mulliplices : sic 
una virtus est, diversimodas habens actiones quibus 
perficitur. 

CXCVYI. Qui citra laborem, alios decipiendo et 
verba fundendo, ditescit ex iniquitate ; etiam labores 
ejus, secundum Scripturam ?*, in alienas &des mi- 
grabunt. 

CXCVIII. Auro obediunt omnia, inquit ὃ, et gua 


B Dei res concept: geruntur. 


CXCIX. Conscientia bona per orationem inve- 
nitur, et pura oratio per conscientiam; alterum 
enim secundum naturam egens est alterius. 

CC. Jacob filio suo Joseph variegatam paravit 
tunicam 33; οἱ Dominus mansuelo veritatis largitur 
notitiam, quemadmodum scriptum est: Docebit 
mites vias suas **. 

CCI. Semper pro virili operare bonum, et in tem- 
pore majoris, ne convertas te ad id quod minus 
est. Qui enim se vertil retro, inquit Christus **, non 
aptus est regno celorum. 


^ Psal. xxiv, 9. ** Luc. ix, 62- 





OPUSCULUM Il. 


Περὶ τῶν οἱομένων ἐξ ἔργων δικαιοῦσθαι. 

Α΄. 'H τῶν ἔξωθεν χαχοπιστία ἐν τοῖς ὑπογεγραμ» 
μένοις, ἐλέγχεται ὑπὸ τῶν βεδαιοπίστων, χαὶ ἐπ- 
εγνωχότων τὴν ἀλήθειαν. 

B'. Ὁ Κύριος πᾶσαν ἐντολὴν ὀφειλομένην δεῖξαι 
θέλων, τὴν δὲ υἱοθεσίαν ἰδίῳ αἵματι δεδωρημένην 
τοῖς ἀνθρώποις, φησίν’ ταν πάντα ποιήσητε 
προστεταγμένα ὑμῖν, τότε εἴπατε" Δοῦ.λοι ἀχρδῖοί 
ἄσμεν, καὶ ὃ ὠφείλομεν ποιῆσαι, πεποιήχαμεν * 
διὰ τοῦτο οὐχ ἔστι μισθὸς ἔργων ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν, ἀλλὰ χάρις Δεσπότου, πιστοῖς δούλοις ἦἧτοι- 
μασμένη. 

T". Οὐχ ἀπαιτεῖ δοῦλος ὡς μισθὸν, τὴν ἐλευθερίαν, 
ἀλλ' εθαρεστεῖν ὡς ὀφειλέτης, xal χατὰ χάριν ἐχδέ- 

ετα 
x Δ΄. 'Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, 
χατὰ τὰς Γραφὰς, καὶ τοῖς εὖ δουλεύουσιν αὐτῷ, τὴν 
ἐλευθερίαν χαρίζεται" φησὶ γάρ᾽ Εὖ, 6004s ἀγαθὲ 
καὶ πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα ἐγένου πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν 
ca γχαταστήσω᾽ εἴσε.1θε εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Kv- 
ρίου. 


9* Luc. xvii, 10. 5 Matth. xxv, 931-25. 


De his qui putant se ez operibus justificari. 

- J. In rebus externis male collocata des, his quse 
iufra scripta sunt, confutatur a firmiter credenti- 
bus, et veritatem cognoscentibus. 

11. Dominus, totius legis debitores nog esse in» 
dieare volens, et filiorum adoptionem proprio san- 
guine hominibus gratuito datam, inquit : Cum om- 
nia feceritis que praecepta sunt vobis, dicite : Servi 
inutiles sumus ; et quod debuimus facere, fecimus 35. 
Propterea regnum codorum non est merces ope- 
rum, sed gratia Domini fidelibus servis przpa- 
rata. 

Ill. Servus non postulat libertatem, tanquam de- 
bitam sibi mercedem; sed acquiescit tanquam de- 
bitor benignitatem heri sentiens, et ex gratia suscipit. 

1V. Qui pro peccatis nostris mortuus est, secun. 
dum Scripturas, etiam fideliter et probe ipsi ser- 
vientibus libertatem largitur gratuito. Ait enim ; 
Euge, serve bone εἰ fidelis; super pauca fuisti fi- 
delis, super multa te constituam ; intra in gaudium 
Domini tui 37. 
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assensio; motus enim est ab imaginationibus alie- À κατάθεσις * κίνημα γάρ ἔστιν ἀνείδωλον, ἀναίτιος 


nus, extra noxam impetus, Est autem , qui etiam 
ex iis aufugit, veluti ex igne stipes aut titio; est 
rursus, qui non revertitur, donec flamma concre- 
mata subsederit. 

CXLIII. Ne dícas : Quod nolo, accidit. Omnino 
enim etsi illud nequaquam volueris, tamen rei quz 
contigit, causas amare te verisimile est. 


CXLIV. Qui laudem venatur, in affectus incidit, 
et tribulationem venientem deplorans, amat requiem. 

CXLV. Tanquam in statera voluptates sectantig 
fluctuat cogitatio; nonnunquam plorat et dellet 
peccata ; mox pugnat et contradicit proximo, excu- 
sans atque defendens voluptates. 


mpoa6oXi. Ἔστι 63 xol ὁ ix τούτων ἐχφεόγων, ὡς 
δαλὸς kx πυρός ^ χαὶ ἔστιν ὁ μὴ ἀναστρέφων, ἕως ἂν 
ἐχχαύσῃ φλόγα. 


ΡΜΓ'. Μὴ λέγε" ὍὋ τι οὐ θέλω, καὶ ἔρχεται. Πάν- 
τως γὰρ χἂν μὴ αὑτὸ ἀγνοῇς, τὰς δὲ αἰτίας ἀγαπᾷς 
τοῦ πράγματος. 

PMA. 'O ζητῶν ἔπαινον, ἔγχειται πάθει" xal 
θ)ῖψιν ἐπελθοῦσαν ἀποδυρόμενος, ἀγαπᾷ τὴν ἄνεσιν. 

PME'. Ὡς ἐπὶ ζυγοῦ ἀστατεῖ τοῦ ἡδυπαθοῦντος ὁ 
λογισμὸς, χαὶ ποτὲ μὲν χλαίει xal ἀποδύρεται δι 
ἁμαρτίας" ποτὲ δὲ πολεμεῖ χαὶ ἀντιλέγει τῷ πλησίον, 
ἐχδιχῶν τὰς ἡδονάξ- 


CXLVI. Omnia probaps, et honum retinens, con- ἢ PMqG'. Ὁ πάντα δοχιμάζων καὶ τὸ χαλὸν κατέχων, 


sequenter ab omni quoque malitia semet abstinet. 


CXL VII. Homo longanimis multa sapientia prz- 
ditus est; similMer, qui verbis sapientize suam au- 
rem accommodat. 


CXLVIII. Citra Dei recordationem aut memoriam, 
vera coguitio non polest subsistere. Etenim sine 
priore, illud posterius spurium et illegitimum est. 


CXLIX. Hominem gravi corde praeditum, nihil 
juvat subtilioris et argutioris cognitionis oratio, 
propterea quod pra superbia poenitentia laborem 
subire nequeat. 

CL. Homini miti confert credulitas, quatenus 
Dei longanimitatem non tentat, neque crebra trans- 
gressione percutitur. 


CLI. Hominem potentem ne coarguas ambitionis 
ct inanis gloriz, sed potius futurz: damnationis igno- 
miniam illi ostende : hoe enim modo homo intelli- 
gens et cordatus haud difliculter coarguitur. 


CLII. Qui odio habet redargutionem, secundum 
propositum adhuc subjectus est affectibus. Cazte- 
rum qui amat ear, videlicet secundum mentis prz- 
occupationem rapitur. 

CLIII. Ne velis cupidus esse audiendi aliena fla- 
gitia: bac enim audiendi voluptate — flagitiorum 
quoque characteres nutriuntur. 

CLIV. Maledicas orationes inaudiens, tibi ipse, 
non ei qui locutus est, irascere: pravarum enim 
rerum auditor, pravus evadit nuntius. 

CLV. Si quis in. vaniloquos homines inciderit, 
reum seipsum putet talium verborum, quanquam 
non ex recenti colloquio, sed ex antiquo debito. 

CLVI. Si quem videris simulanter et hypocritice 
te laudantem, ab eodem suo tempore vituperatio- 
nem quoque exspecta. 

CLVII. Praesentes tribulationes cum futuris bonis 
commuta, et ita nulla unquam difficultas tuum cer- 
tamen eludet. . 

CLVIIH. Quando propter externam aliquam, boc 
est corporalem largitionem , lieminem ut. virum 
bonum extra Deum laudaveris, postea ille tibi 
improbus apparebit. 

CLIX. Qinne bonum a Domino pro sua dispen- 


ἀχολούθως ἀπὸ παντὸς πονηροῦ ἀφέξεται. 
PMZ'. Μαχρόθυμος ἀνὴο, πολὺς ἐν φρονήσει * 


- ὁμοίως xaX ὁ λόγοις σοφίας παραθάλλων τὸ οὕς αὖ- 


τοῦ. 
PMH'. Χωρὶς μνήμης Θεοῦ, γνῶσις ἀληθὴς εἶναι 
οὐ δύναται: ἐχτὸς γὰρ τῆς προτέρας, 1j δευτέρα νό- 
0o; ὑπάρχει. 
ΡΜΘ'. Τὸν σχληροχάρδιον οὐχ ὠφελεῖ λεπτοτέρας 
ἡνώσεως λόγος, διότι ἐχτὸς φόδον, μετανοίας πόνου; 
οὐ χαταδέχεται. 


PN. Τῷ πραεῖ ἀνθρώπῳ πιστολογία συμδάλλεται, 
χαθότι οὐ πειράζει Θεοῦ μαχροθυμίαν, xat οὐ τύπτε: 
ται ἐν πυχνῇ παραδάσει. 

PNA'. “Ανδρα δυνατὸν μὴ ἐλέγξῃς ἐπὶ χενοδοξίᾳ, 
ἀλλὰ τὴν ἐπιφορὰν τῆς μελλούσης ἀτιμίας ὑπόδει- 
Cov* τούτῳ γὰρ τῷ τρόπῳ ὁ συνετὸς ἡδέως ἐλέγ- 
χεται. 

PNB', Ὁ μισῶν ἔλεγχον, χατὰ πρόθεσιν ἔγχειται 
τῷ πάθει. Ὁ δὲ ἀγαπῶν, δηλονότι κατὰ πρόληψιν 
παραφέρεται. 


ΡΝΓΙ΄". Μὴ θέλε ἀκούειν ἀλλότρια ποντιρεύματα " τῷ 
γὰρ τοιούτῳ θελήματι xal οἱ χαραχτῆρες τῶν mevr- 
ρευμάτων διατρέφοντα:. ᾿ 

ῬΝΔ', Ὁ χαχοῖς λόγοις ἐνηχηθεὶς, σεαυτῷ ὀργίζου, 
καὶ μὴ τῷ λαλήσαντι * πονηρᾶς γὰρ ἀχοῖς, ποντρὸς 
χαὶ ὁ ἀποχρισιάριος. 

PNE'. E! τις ματαιολόγοις ἀνθρώποις περιτύχοι, 
ὑπεύθυνον ἑαυτὸν ἡγείσθω τῶν τοιούτων ῥημάτων, 
χἂν μὴ προσφάτως, ἀλλ᾽ Ex παλαιοῦ χρειυττέματος. 

PNQG'. Ἐὰν ἴδῃς τινὰ χαθ᾽ ὑπόχρισιν ἐπαινοῦντά 
σε, ἐν ἰδίῳ χαιρῷ παρ᾽ ἐχείνου ψόγον Exb£yov. 


PNZ'. Τὰ παρόντα θλιύερχ προσπσυνάλλασσε τοῖς 
μέλλουσιν ἀγαθοῖς, χαὶ οὐδέποτέ σου τὸν ἀγῶνα χαυ- 
νώσει πλημμέλεια. 

PNH*. Ὅταν διὰ σωματιχὴν παρ΄ gh ἄνθρωπον ὦ; 
ἀγαθὴ, ἐχτὸς τοῦ Θεοῦ ἐπαινέσγς, ὕστερον ὁ αὐτές 
Got πονηρὸς χαταφανήσεται. 


PN9'. Πᾶν ἀγαθὺν παρὰ Κυρίου οἰχονομιχῶς &r-- 
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χονοῖ. 

ῬΞ', ᾿Αγαθῶν xal καχῶν τὰς μετεμπλοχὰς ὁμαλῷ 
λογισμῷ ὑποδέχου" xal οὕτως ἀνατρέπει ὁ Θεὸς τῆς 
ἀνωμαλίας τὰ πράγματα... 

PZA'. Ἡ ἀνισότης τῶν λογισμῶν, τὰς τῶν ἰδικῶν 
ἀνιδίως μεταδολὰς ἐπιφέρει" ὁ Θεὸς γὰρ τὰ ἀχούσια 
τοῖς ἑχουσίοις προσφνῶς ἀπένειμε. 

PzB'. Τὰ αἰσθητὰ, τῶν νοερῶν ἐστιν ἔχγονα, τὸ 
δέον φέροντα ψήφῳ Θεοῦ. 


E[". Καρδίας ἡδυπαθούσης, λογισμοὶ λοι!λοὶ ἀνα- 
φύονται * χαὶ ἐν τῷ χαπνῷ τὴν ἐγχειμένην ὕλην ἐπι- 
Ὑινώσχομεν. 


PZA'. Παράμενε τῇ διανοίᾳ, xal οὐ κοπιάσεις ἐν 


πειρασμοῖς " ἐχεῖθεν ὃὲ ἀναχωρῶν, ὑπόμενε τὰ ἔπερ- 
χόμενα. 

PEE'. Εὔχου μὴ ἐλθεῖν σοι πειρασμόν ἐλθόντα δὲ, 
χατάδεξαι ὡς σὸν, χαὶ οὐχ ἀλλότριον. 

ῬΕΤ'. "Apos τὴν ἔννοιαν ἀπὸ πάστς πλεονεξίας. 
xai τότΞ δυνήσει ἰδεῖν τὰς μεθηδείας τοῦ διαθδόλου. 

PZZ'. Ὁ λέγων πάσας εἰδέναι τὰς μεθοδείας τοῦ 
διαδόλου, οὐχ οἶδεν ἑαυτὸν τέλειον εἰσφέρειν. 

PZH'. Ὅταν ἐξέλθῃ ὁ νοῦς τῶν σωματιχῶν φρον- 
τίδων, βλέπε: xaz' ἀναλογίαν τὰς τῶν ἐχθρῶν παν- 
ουργίας. 

Pze'. Ὁ λογισμοῖς συναπαγόμενοξ;, ἐχτυφλοῦται 
ὑπ᾽ αὐτῶν" xal τὰς μὲν ἐργασίας τῆς ἀμαρτίας 8λέ- 
Tit, τὰς ὃὲ αἰτίας αὐτῶν οὐ δύναται ἰδεῖν. 

ΡΟ’. Ἔστιν ὁ ποιῶν προφανῶς ἐντολὴν, δουλεύων 
πάθει, xal διὰ λογισμῶν πονηρῶν ἀγαθὴν πρᾶξιν 
ἐξαφανίξων. 

POA'. ᾿Εμφερόμενος ἐν ἀρχῇ χαχοῦ, μὴ λέγε - Οὐ 
μὴ νιχήσῃ με. Καθὸ γὰρ ἂν ἐμφέρτ,, κατὰ τοσοῦτον 
ἤδη νενίχησαι. 

POB'. "Exastov τῶν γενομένων, ἀπὸ μιχροῦ ἄρ- 
ytsat* xal κατὰ μέρος τρεφόμενον, λαμθάνει τὴν αὔ- 
ξησιν. 

POT", Δίχτυόν- ἐστι πολύπλοχον, ἡ τῆς χαχίας μέθ- 
οδος " ip μεριχῶς ἐμπλαχεὶς, ἐὰν ἀμελήσῃ, περ!- 
εχτιχὼς σφίγγεται. 

POA'. Μὴ θέλε ἀχούειν δυστυχίας ἐχθρῶν ἀνθρι- 
πων. Οἱ γὰρ ἡδέως ἀχούοντες τῶν τοιούτων ῥτμά- 
των, Χχιρποὺς τρυγῶσι τῆς ἰδίας προθέσεως. 


POE. Μὴ πᾶσαν θλῖψιν ἐπέρχεσθαι τοῖς ἀνθρώ- 
TO δι' ἁμαρτίαν νόμιζε εἰσὶ γάρ τινες εὐαρε- 
στοῦντες xal πειραζόμενοι. Γέγραπται γάρ' ᾿Ατεθεῖς 
xaX ἄνομοι ἐχδιωχθήσονται. Ὁμοίως καὶ Οἱ εὐσεζῶς 
θέλοντες ζῇν" ἐν Χριστῷ, διωχθήσονται. 


POQ'. Ἐν καιρῷ θλίψεως, βλέπε τὴν προσθολὴν 
τῆς O^ Ceux " ἐπειδὴ γὰρ ἡ προσδολὴ παραμυθεῖται 
thv θλῖψιν, εὐπαράδεχτος γίνεται. 

POZ'. Τινὲς φρονίμους λέγουτι, τοὺς διαχρ'τιγοὺς 


** HE Tim. in, 12. 


DE LEGE SPIRITUALI. 
ἔρχεται" xal οἱ φέροντες αὐτὸ, εἰσὶν ἀγαθοῦ διά- A satione venire solet : 
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ceterum illud deferentes, 
boni illius ministri sunt. 


CLX. Bonarum et malarum rerum communes 
implicationes squa ratione suscipito; atque ita 
Deus avertit inzqualitatis occasiones. 


CLXI. Cogitationum inzqualitas, propriorum im- 
proprie mutationes infert; nam Deus invita volun- 
tariis prompte distribuit. 

CLXIT. Opera externa promanant ex intelligibi- 
libus, atque ex sententia divina suppeditant quod 
necessarium est. . 

CLXIlI. Cordi deliciis indulgenti, pestilentes 
succrescunt cogilationes ; et in fumo materiam 
subjacentem cognoscimus. 

CLXIV. Permane constans in animo, et nullam 
senties in tentationibus molestiam : illinc autem 
discedens, suffer contingentia. 

CLXV. Precare Deum, ne tibi veniat tentatio; ca- 
terum venientem suscipito, ul tuam, non ut alienam. 
* CLXVI. Tolle cogitationem tuam ab omni avari- 
tia, ac tum conspicere poteris omnes diaboli insidias. 

CLXVII. Qui dixerit se nossc omnes diaboli in- 
sidias, non novit se ipsum perfectum gerere. 

CLXVIHl. Mens egressa de corporalibus curis, 
videt secundum proportionem inimicorum versutias. 


CLXIX. Qui cogitationibus ducitur, exczccatur ab 
illis; et peccatorum quidem operationes videt, 


C porro illorum causas videre non potest. 


CLXX. Est qui facit propalam mandatum, affe. 
clibus serviens, et per cogitationes pravas bonum 
.opus obscuraus. 

CLXXI. Dum versaris in mali seu peccati prinei- 
pio, ne dicas : Non vincet me. Quatenus enim in co 
versaris, tantum jam quoque victus es. — * 

CLXXII. Unumquodque eorum quod fit, a parvis: 
incipitur initiis ; atque ita, dum particulatim nutri- 
tur, lentis incrementis augmentum consequitur. 

CLXXI. Vitiorum methodus rete est multiplex : 
qui particulatim implicatus est, si neglexerit, tan- 
dem omnibus membris constringitur. 

CLXXIV. Ne velis cupidus esse audiendi inimi- 
corum hominum infortunia. Libenter enim audien- 
tes verba hujusmodi, proprii propositi fructus vin- 
demiant. 

CLXXV. Ne omnem afflictionem aut. tribulatio- 
nem hominibus propter peccata contingere existi- 
mes ; sunt enim nonnulli qui Deo placent, et tamen 
probantur tentationibus. Scriptum est enim : Im- 
pii et iniqui persecutionem patientur. Sinuliter scri - 
ptum est : Volentes in Christo pie vitere, persecu- 
tionem patientur 35. 

CLXX VI. In tempore tribulationis, accessum Lri- 
bulationis intuere ; si enim adjectio tribulationem 
consolatur, dulcis fit tribulatio οἱ facilis. : 

CLXXVHI. Quidam prudentes vocant ces qui 
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multo usu exculti, res sensibiles dijudicare pos- À τῶν αἰσθητῶν πραγμάτων. Φρόνιμοι δὲ εἶσιν, οἱ ἐπε» 


sunt. Verum illi demum prudentes perhibendi sunt, 
qui propriz voluntati duminantur. 

CLXXVIIL. Ante vitiorum sublationem cave cordi 
tuo obtemperes. (Quales enim impositiones habet, 
tales etiam appositiones requirit. 

CLXXIX. Quemadmodum sunt serpentes occur- 
rentes in nemoribus, sunt item alii in zedibus la- 
tenter excubantes : sic affectus sunt in mentc for- 
mati, sunt item alii latentes in operibus, tametsi 
ex aliis in alias formas subinde transmutentur. 

CLXXX. Cum videria concupiscentias certo mo- 
veri, et ad affectum mentem quiescentem iisdem 
provocari, tum scias, quod barum antehac mens 
dux exstiterit, inque opus duxerit, cordique eas 
ipsas imposuerit. 

CLXXXI. Non conflatur nubes citra venti spiri- 
tum, neque ullus generatur affectus citra cogitatio- 
nem. 

CLXXXII. Si non amplius carnis voluntates fece- 
rimus, secundum Scripturam, facile in Domino 
desinent concupiscenti: conceptae in animo. 

CLXXXIII. Subetantiva mentis simulacra, pejora 
sunt οἱ fortiora. Caeterum rationalia, horum cause 
sunt οἱ duces. 

CLXXXIV, Est vitium, quo cor prorsus tenetur 
propter diurnam mentis przoccupationem. Rursus 
est aliud mentem impugnans per quotidianas actio- 
nes. 

CLXXXV. Deus actiones secundum propositum 
wstimat. Tribuat enim, inquit 35, tibi Dominus, se- 
cundum cov tuum. 

CLXXXVI. Qui in contemplatione conscientis 
constanter non perdurat, neque labores corporales 
pro pietate ferendos suscipit, 

CLXXXVII. Naturalis liber est conscientia. Hanc 
quicunque strenue οἱ graviter legerit, ille divini 
auxilii non dubiam sumet experientiam. 

CLXXXVIIJ. Quicunque pro veritate tuenda la- 
bores sua sponte non susceperit, a multo graviori- 
bus et acerbioribus etiam invitus castigabitur. 

CLXXXIX. Qui voluntatem Dei perspectam ha- 
bel, eamdemque pro virili fecerit, modicis labori- 
bus maximas difficultates effugiet. 


χρατοῦντες τῶν ἰδίων θελημάτων. 


POH'. Πρὸ ἀναιρέσεως τῶν χαχῶν, μὴ ὑπαχού- 
σῃς τῇ χαρδίᾳ σου. Ota; yàp ἐνθήχας ἔχει, τοιαύ- 


. πᾶς xai προσθήχας ἐπιζητεῖ. 


PO&. "Ὥσπερ εἰσὶν ὄφεις συναντῶντες ἐν νάπαις, 
xaX εἰσὶν ἕτεροι φωλεύοντες ἐν οἰχίαις " οὕτως εἰσὶ 
πάθη, λογιστιχῶς μορφούμενα, καὶ εἰσὶν ἕτερα, 
πραχτιχῶς ἐγχείμενα, εἰ χαὶ ἐξ ἄλλων εἰς ἄλλας 
εἰχόνας μετεμορφώθησαν. 

PII', Ὅταν ἴδῃς τὰ Eyxclpeva ὑποστατιχῶς χινού- 
μενα, xat εἰς πάθος προχαλούμενα τὸν νοῦν ἧσυ- 
χάζοντα, γίνωσχε ὅτι ὁ νοῦς ποτε χαὶ τούτων προ- 
ἡγήσατο, xal εἰς πρᾶξιν ἤγαγε, xai τῇ χαρδί kv- 


B ἐθηχεν. 


PIIA'. Οὐ συνίσταται νέφος ἐχτὸς αὔρας καὶ ἀνέ- 
μον, χαὶ οὐ γεννᾶται πάθος ἐχτὸς ἐννοίας. 


PIIB'. Ἐὰν μηχέτι ποιῶμεν τὰ θελήματα τῆς 
σαρχὸς χατὰ τὴν Γραφὴν, ῥᾳδίως ἐν Κυρίῳ ὑπολή- 
ξει τὰ προεγχείμενα. 

ῬΠΙ", Τὰ μὲν ὑποστατιχὰ τοῦ νοὸς εἴδωλα, πονῆ- 
ρότερά ἔστι χαὶ ἐπιχρατέστερα. Τὰ δὲ λογιστιχὰ, 
τούτων αἴτια xat προηγητιχά. 

ΡΠΔ'. Ἔστι xaxía χαρδιαχῶς χατέχουσα διὰ τὴν 
χρονίαν πρόληψιν. Καὶ ἔστι χαχία λογιστιχῶς T0- 
λεμοῦσα διὰ τῶν χαθημερινῶν πραγμάτων. 


PITE. Ὁ Θεὸς τὰς πράξεις κατὰ τὰς προθέσεις 
λογίζεται" Adm γάρ σοι, φησὶ, Κύριος κατὰ τὴν 
καρδίαν cov. 

PIQ'. Ὁ ἐν θεωρίᾳ συνειδήσεως μὴ ἑἐγχαρτε- 
ρῶν, οὐδὲ τοὺς σωματιχοὺς πόνους ὑπὲρ εὐσεδείας 
χαταδέχεται. 

PIIZ'. Φυσιχὴ βίόλος ἐστὶ συνείδησις, Ὁ ἐμπρά- 
χτως ἀναγινώσχων αὐτὴν, λαμδάνει πεῖραν θείας 
ἀντιλήψεως. 

PIIH'. Ὁ μὴ αἱρούμενος τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας πό- 
νους ἐχουσίως, ὑπὸ τῶν ἀχουσίων χαλεπωτέρως παι- 
δεύεται. 

ῬΠΘ’. Ὁ γνοὺς τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, xol χατὰ 
δύναμιν. ποιῶν αὐτὸ, διὰ μιχρῶν πόνων τοὺς μεγά- 
λους ἐχφεύξεται. 


CXC. Qui citra orationem et patientiam tenta- D μ΄. Ὁ ἐκτὸς προσευχῆς xal ὑπομονῆς πειρασμοὺς 


tiones vincere voluerit, nequaquam eas ἃ se pro- 
pulsabit, sed multo magis illis implicabitur. 

CXCI. Dominus in suis' ipsius mandatis delite- 

scit absconditus; qui bactenus invenitur a quz- 
rentibus, quatenus inquiritur ab illis. 
' CXCII. Ne dicas : Mandatis satisfeci, neque ta- 
mea Dominum reperi, Elenim cognitionem cum 
justitia non raro invenisti. Ceterum qui recte quz- 
runt illum, pacem invenient. 

CXCIII. Porro pax est affectuum liberatio. Hze 
autem, ut beatus inquit Apostolus **, citra Spiritus 
sancti cooperationem non invenitur. 

CXCIV. Aliud est mandati exsecutio, aliud virtus, 


9 Psal. xix, 5. 39 1 Cor. xi, 11. 


νικῆσαι θέλων, οὐχ ἀπώσεται αὐτοὺς, ἀλλὰ πλέον 
ἐμπλαχήσεται. 

PLA'. Κύριος εἰς τὰς ἰδίας ἐγχέχρυπται ἐντολὸς, 
xai τοῖς ζητοῦσιν αὐτὸν xat' ἀναλογίαν εὑρίσχεται, 


PLB'. Μὴ εἴπῃς Ἐποίησα ἐντολὰς, καὶ οὐχ εὖ» 
pov τὸν Κύριον. Γνῶσιν γὰρ μετὰ διχαιοσύνης πολ- 
λάχις εὕρηχας. Οἱ δὲ ὀρθῶς ζητοῦντες αὑτὸν, εὑρή- 
σουσιν εἰρήνην. 

PLI". Εἰρήνη ἐστὶ τῶν παθῶν ἀπαλλαγή" αὐτὴ 
δὲ, ὡς λέγει ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος, ἐχτὸς ἐνεργείας τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος οὐχ εὑρίτσχεται. | 

PLA. "Ajo πρᾶξις ἐντολῆς, χαὶ ἄλλο ἀρετὴ, x&v 
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ἐξ ἀλλήλων τὰς τῶν ἀγαθῶν ἀφορμὰς λαμθάνωσι A tametsi ex. se mutuo omnia hzc bonorum occasio- 


tà πάντα. 

PLE'. Πρᾶξις ἐντολῆς λέγεται, ἐν τῷ πρᾶξαι τὸ 
προστεταγμένον ἀρετὴ 65, ἐν τῷ ἀρέσχειν τῇ ἀλη- 
θείᾳ τὸ γεγενημένον. 


PG". Ὥσπερ εἷς μὲν ἔστιν ὁ αἰσθητὸς πλοῦτος, 
κατὰ δὲ χτῆσιν πολυμερής " οὕτω μία ἐστὶν ἡ ἀρετὴ, 
πολυτρόπους ἔχουσα τὰς ἐργασίας. 


PLZ'. Ὁ ἐχτὸς ἔργου σοφιζόμενος xaX λαλῶν λό- 
γους, πλουτεῖ ἐξ ἀδικίας * xai οἱ πόνοι αὐτοῦ, χατὰ 
τὴν Γραφὴν, εἰς οἴχους ἀλλοτρίους ἔρχονται. 


PLH'. Πάντα ὑπαχούσεται τῷ χρυσίῳ, φησί" καὶ 
τῇ χάριτι τοῦ Θεοῦ τὰ νοητὰ διοιχηθήσεται. 

Ῥι.Θ΄. Συνείδησις ἀγαθὴ διὰ προσευχῆς εὑρίσχε- 
ται, xal προσευχὴ καθαρὰ διὰ συνειδήσεως" θάτερον 
γὰρ θατέρου xaxà φύσιν προσδέεται. 

E. Ὁ Ἰαχὼδ τῷ Ἰωσὴφ χιτῶνα ποιχίλον ἐποίη- 
σε, xai ὁ Κύριος τῷ πραεῖ γνῶσιν ἀληθείας χαρί- 
ζεται, χαθὰ γέγραπται, ὅτι Διδάξει πραεῖς ὁδοὺς 
αὐτοῦ. 

ΣΑ΄. Πάντοτε ἐργάζου τὸ ἀγαθὸν χατὰ δύναμιν, 
xaX ἐν χαιρῷ τοῦ μείζονος μὴ στρέφου ἐπὶ τὸ ἔλατ- 
τον Ὁ γὰρ στραφεὶς εἰς τὰ ὀπίσω, φησὶν, οὐχ 
ἔστιν εὔθεεος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. 


δὶ Prov. v, 10. 33 Eccle. x, 19. 


8. Gen. ΧΧΧΥ͂Ι, ὅ. 


nes accipiant. 
CXCV. Exsecutio mandati dicitur id quod ipso 


opere in mandato faciendum ordinatum est. Virtus 


autem in hoc sita est, ut placeat veritati id quod 
actum est. 

CXCVI. Quemadmodum uns sunt divitiz sensi- 
biles, juxta possessionem autem multiplices : sic 
una virtus est, diversimodas habens actiones quibus 
perficitur. 

CXCVYIM. Qui citra laborem, alios decipiendo et 
verba fundendo, ditescit ex iniquitate ; etiam labores 
ejus, secundum Scripturam ?!, in alienas zedes mi. 
grabunt. 

CXCVIII. Auro obediunt omnia, inquit * , et gratia 


B Dei res conceptze geruntur. 


CXCIX. Conscientia bona per orationem inve- 
nitur, et pura oratio per conscientiam; alterum 
enim secundum naturam egens est alterius. 

CC. Jacob filio suo Joseph variegatam paravit 
tunicam 35; οἱ Dominus mansueto veritatis largitur 
notitiam, quemadmodum scriptum est : Docebit 
mites vias suas **. 

CCI. Semper pro virili operare bonum, et in tem- 
pore majoris, ne converlas te ad id quod minus 
est. Qui enim se vertit retro, inquit Christus **, non 
aptus est regno celorum. 


9 Psal. xxiv, 9. ** Luc. ix, 62- 





OPUSCULUM II. 


Περὶ τῶν οἱομένων ἐξ ἔργων δικαιοῦσθαι. 

Α΄. Ἢ τῶν ἔξωθεν χαχοπιστία ἐν τοῖς ὑπογεγραμ» 
μένοις, ἐλέγχεται ὑπὸ τῶν βεδαιοπίστων, xal ἐπ- 
εγνωχότων τὴν ἀλήθειαν. 

B. Ὁ Κύριος πᾶσαν ἐντολὴν ὀφειλομένην δεῖξαι 
θέλων, τὴν δὲ υἱοθεσίαν ἰδίῳ αἴματι δεδωρημένην 
τοῖς ἀνθρώποις, φησίν’ Ὅταν πάντα ποιήσητε 
προστεταγμένα ὑμῖν, τότε εἴπατε" Δοῦ.ῖοι ἀχρεῖοί 
ἄσμεν, καὶ ὃ ὠφείλομδεν ποιῆσαι, πεποιήχαμεν" 
διὰ τοῦτο οὐχ ἔστι μισθὸς ἔργων ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν, ἀλλὰ χάρις Δεσπότου, πιστοῖς δούλοις ἧτοι- 
μασμένη. 

T". Οὐχ ἀπαιτεῖ δοῦλος ὡς μισθὸν, τὴν ἐλευθερίαν, 
ἀλλ᾽ εὐαρεστεῖν ὡς ὀφειλέτης, καὶ χατὰ χάριν ἐχδέ- 


χεται. 
Δ'. Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, D 


κατὰ τὰς Γραφὰς, καὶ τοῖς εὖ δουλεύουσιν αὐτῷ, τὴν 
ἐλευθερίαν χαρίζεται" φησὶ váp* Εὖ, δοῦλε ἀγαθὲ 
καὶ πιστὰ, ἐπὶ ὀλίγα ἐγένου πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν 
σὰ καταστήσω" εἷσε.1θε εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Kv- 
plov. 


9 Luc. xvii, 10. 57 Matth. xxv, 21-25. 


De his qui putant se ex operibus justificari. 
- J. In rebus externis male collocata &des, his quse 
infra scripta sunt, confutatur a firmiter credenti- 
bus, et veritatem cognoscenptibus. 

ll. Dominus, totius legis debitores nos esse in- 
dicare volens, et filiorum adoptionem proprio san- 
guine hominibus gratuito datam, inquit : Cum om- 
nia feceritis que praecepta sunt vobis, dicite : Servi 
inutiles sumus ; et quod debuimus facere, fecimus 35. 
Propterea regnum corlorum non est merces ope- 
rum, sed gratia Domini fldelibus servis prepa- 
rata. 

Ill. Servus non postulat libertatem, tanquam de- 
bitam sibi mercedem ; sed acquiescit tanquam de- 
bitor benignitatem heri sentiens, et ex gratia suscipit. 

IV. Qui pro peccatis nostris mortuus est, secun. 
dum Scripturas, etiam fideliter et probe ipsi ser- 
vientibus libertatem largitur gratuito. Ait enim ; 
Euge, serve bone εἰ fidelis; super pauca [misti fi- 
delis, super mulia te constituam ; intra in gaudium 
Domini tui *'. 
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V. Nondum vero servus fidelis perhibendus est, A — E'. Οὔπω δοῦλός ἐστι πιστὰς, ὁ ψιλῇ τῇ γνώσει 


qui nud: solum cognitioni innititur; sed qui per 
obedientiam precipienti Christo fide adhzerescit. 

VI. Qui dominum honore afficit, jussa domini 
sui capessit. Ceterum qui errat, aut hero suo dicto 
non est audiens, tanquam propria fert quz sibi 
obveniunt. 

VII. Discendi studiosus exsistens, fac etiam la- 
boris amans evadas: siquidem nuda cognitio in- 
flare solet hominem. 

ΨΥ}. Tentationes ex improviso nobis contingen- 
tes, dispensatione quadam laboris studiosos nos 


erudiunt, atque eiiam invitos ad penitentiam per- 


trahunt. 

IX. Tribulationes hominibus contingentes, ex 
propriis nascuntur vitiis; eas vero si per oratio- 
nem toleraverimus, iterum bonarum rerum addi- 
tamentum inveniemus. 

X. Quidam ob virtutis claritatem atque przstan- 
tiam laudati, gestierunt lztitia, ac suc ipsius am- 
. bitionis voluptatem, cohortationem esse existima- 
verunt. Alii propter peccata reprehensi, doluerunt 
seu laboraverunt, et utilem dolorem seu laborem 
efficacem vitiorum operationem reputaverunt. 

ΧΙ. Quicunque occasione certaminum adversus 
vilioris conditionis hómines insolenter extolluntur, 
illi ex operibus corporcis et externis justificationem 
semet consecuturos existimant. Quotquot autem nu- 
dz tantum cognitioni innitentes, ignorantes asper- 


nantur, ii prioribus longe dementiores habendi sunt. ( 


: XII. Citra virtutis opera nondum firma est co- 
gnitio, tamelsi vera exsistat. Quamobrem cuique 
rei stabilitas opus est. 

XIII. Non raro per negligentiam qu: circa ali- 
cujus rei operationem committitur, eliam cognitio 
obscuratur. Etenim quarum rerum operationes pror- 
sus neglecta sunt, harum etiam memoria sensim et 
particulatim abolescet. Scriptura ideo suggerit, ut 
Deum cognoscamus atque sciamus, quo recte illi 
per opera serviamus. 

XIV. Quando aperte prseceptis satisfacimus, pe- 
eulioria quidem a Domino, pro sua dispensatione, 
recipimus; adjuvamur autem secundum scopum 
propositi. 


XV. Cui animus est aliquid faciendi, nec potest, D 


perinde est apud Deum cordis cognitoren, ac si 
fecisset, Hoc de bonis et malis rebus intellige:sdum 
est. 

X VI. Animus hominis sine corpore bona ct mala 
multa perficit; c:eterum corpus, sine animo, horum 
nihil potest perficere. Quapropter lex libertatis 
ante opus coguosceitur. ' 

XVII. Quidam non facientes przecepta, se tamen 
recte et sane credere existimant. Rursum sunt non- 
nulli facientes, qui tanquam debitam mercedem 
reznum celorum sesuscepturos sperant : horum utri- 
que a regni coelestis possessione frustrati excident. 


wa 
(1) Trràc, x. τ. X. Caute legendus hic locus. 


ἐπερειδόμενος, ἀλλ᾽ ὁ OU ὑπαχοῦς τῷ ἐντειλαμένῳ 
Χριστῷ πιστεύων. 

Q'. Ὁ τὸν δεσπότην τιμῶν, ποιεῖ τὰ χελευόμενα. 
Σφαλεὶς δὲ ἢ παρακούσας, ὑπομένει ὡς ἴδια τὰ ἔπερ- 
χόμενα. 


Z'. Φιλομαθὴς ὧν, γίνου χαὶ φιλόπονος " ἡ γὰρ 
Ψιλὴ γνῶσις, φυσιοῖ τὸν ἄνθρωπον. 


H'. Οἱ ἀπροσδοχήτως ἡμῖν συμδαίνοντες πειοασμοὶ, 
οἰχονομιχῶς ἡμᾶς φιλοπόνους διδάσχουσι, καὶ μὴ βου- 
λομένους εἰς μετάνοιαν ἕλχουσι'ν. 


Θ΄. Δὲ ἐπερχόμεναι θλίψεις ἀνθρώποις, τῶν ἰδίων 
καχῶν εἰσιν Éxyova- ἐὰν δὲ αὐτὰς διὰ προσευχῆς 
ὑπομείνωμεν, εὑρήσομεν πάλιν ἀγαθῶν πραγμάτων 
ἐπιφοράν. 

Ι΄. Τινὲς ἐπ᾿ ἀρετῇ ἐπαινεθέντες, ἐδύνθγσαν, xal 
τὴν τῆς χενοδοζίας αὐτῶν ἡδονὴν, ἔδοξαν εἶναι πα- 
ράχλησιν. Ἕτεροι ἐφ᾽ ἁμαρτίαις ἐλεγχθέντες, &mó- 
νεσᾶν, xai τὸν ἐπωφελῆῇ πόνον ἐλογίσαντο εἶναι xa- 
χίας ἐνέργειαν. 


IA'. Ὅσοι προφάσει ἀγώνων ἀμελεστέρων χατο 
επαίρονται, οὗτοι ἐξ ἔργων σωματιχῶν δικαιοῦσθαι 
νομίξουσιν. Ὅσοι δὲ ἐπερειδόμενοι Ψιλῇ τῇ γνώσει 
τοὺς ἀγνοοῦντας εὐτελίξουσιν, οὗτοι ἐχείνων πολὺ 
ἀφρονέστεροι τυγχάνουσιν. 


ΠΡ. Ἑχτὸς τῶν xaz' ἀρετὴν ἔργων, οὕπω βεδαία 
ἡ γνῶσις, x&v ἀληθὴς τυγχάνῃ. Διότι παντὶ πράγμα- 
τι τὸ ἔργον ἐστὶ βεθαίωσ'ς. 

II*. Πολλάχ:ς ἐκ τῆς περὶ τὴν πρᾶξιν ἀμελείας, 
xaX ἡ γνῶσις σχοτίζεται. Ὧν γὰρ αἱ ἐργασία: καῦ- 
ὅλου παρελογίσθησαν, τούτων xal αἱ μνῆμα! χατὰ 
μέρος οἰχήσονται" ἡ Γραφὴ διὰ τοῦτο χατὰ γνῶσιν 
εἰδέναι τὸν Θεὸν ὑποτίθετα:, ἵν᾽ ὀρθῶς αὑτῷ ποτε διὰ 
τῶν ἔργων δουλεύσωμεν. 


IV. Ὅταν προφανῶς ἐπιτελῶμεν ἐντολὰς, τὰ μὲν 
ἰδικὰ παρὰ Κυρίου ἀναλόγως λαμθάνομεν * ὠφελού- 
μεθα δὲ, κατὰ τὸν σχοπὸν τῆς προθέσεως. 


IE. Ὃ θέλων τι πρᾶξαι xai μὴ δυνάμενος, ὡς 
ποιΐσας ἐστὶ παρὰ τῷ χαρδιογνώστῃ Θεῷ. Τοῦτο xal 
ἐπὶ ἀγαθοῖς, xaX ἐπὶ χακχοῖς vontéov. 


IG'. Ὃ νοῦς ἐχτὺς τοῦ σώματος, ἀγαθὰ xat χαχὰ 
ἐχτελεῖ πολλά" τὸ δὲ σῶμα ἐχτὸς τοῦ νοὺς, οὐδὲν τού- 
των ἐπιτελέσαι δύναται, Διότι ὁ νόμος τῆς ἔλευθε- 
ρίας, πρὸ τῆς πράξεως ἀναγινώσχεται. 

1Ζ'. Τινὲς μὴ ποιοῦντες τὰς ἐντολὰς (1), πιστεύειν 
ὀρθῶς νομίζουσι. Τινὲς δὲ ποιοῦντες, ὡς μισθὸν ὀφει- 
λόμενον, τὴν βασιλείαν ἐχδέχονται " ἀμφότεροι δὲ τῆς 
βασιλείας ἀπεσφάλῃησαν. . 
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IH'. Παρὰ δεσπότου μισθὸς δούλοις οὐ χεχρεώστη- À XVIII. Ab heris nulla merces fervis debetur; 


ται" οὐδ᾽ αὖ πάλιν εἰ μὴ δουλεύσαντες ὀρθῶς ἔλευθε- 
ρίαν τυγχάνουσιν. 

18. Εἰ Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε, χατὰ τὰς 
Γραφὰς, xaX οὐ ζῶμεν ἑαυτοῖς, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀποθανόντι xal ἐγερθέντι, δηλονότι δουλεύειν αὐτῷ 
ἕως θανάτου χεχρεωστήχαμεν. Πῶς οὖν ὀφειλομένην 
τὴν υἱοθεσίαν λογισόμεθα; 

K'. Χριστὸς, Δεσπότης χατ᾽ οὐσίαν, xai Δεσπότης 
κατ᾽ οἰχονομίαν, ὅτι xaX μὴ ὄντας ἐποίησε, χαὶ τῇ 
ἁμαρτίᾳ θανόντας, διὰ τοῦ ἰδίου αἴματος ἐξηγόρασε, 
xa τοῖς οὕτω πιστεύουσι, τὴν χάριν ἐδωρήσατο. 


KA'. Ὅταν ἀχούσῃ; τῆς Γραφῆς λεγούσης, ὅτι 
ἀποδώσει ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, οὐχ ἔργα λέ- 
£t γεέννης ἣ βασιλείας ἀντάξια " ἀλλ᾽ ἔργα τῖς ἑαυ- 
τοῦ ἀπιστίας ἣ πίστεως, ἃ Χριστὸς ἀποδίδωσιν ἐχά- 
στῳ, οὐχ ὡς συναλλάχτης πραγμάτων, ἀλλ᾽ ὡς θεὸς 
χτίστης χαὶ ἀγοραστὴς ἡμῶν. 

KB'. “Ὅσοι τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας t5:0- 
θημεν, τὰ ἀγαθὰ ἔργα, οὐ δι᾽ ἀνταπόδοτιν προτφέ- 
ρομεν, ἀλλὰ διὰ φυλαχὴν τῆς δοθείσης ἡμῖν χαθα- 
ρότητος. : 

KT*. Πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ὃ διὰ τῆς ἡμετέρας ἐργα- 
ζόμεθα φύσεως, ἀπέχεσθαι μὲν ποιεῖ τοῦ ἐναντίου 
χαχοῦ. Προσθήχην δὲ ἀγιασμοῦ ἐχτὸς χάριτος motr- 
σαι οὐ δύνατα'. ’ 


neque rursum, nisi recte servientes, libertatem et 
manumissionem consequuntur. 

XIX. Si Christus pro nobis mortuus est, secun- 
dum Scripturas, non vivamus nobis ipsis : sed ei 
qui pro nobis mortuus est et resurrexit **, pro 


officio servire debemus usque ad mortem. Quomodo 


igitur filiorum adoptionem nobis deberi putabimus ? 

XX. Christus, Dominus noster est el. secundum 
essentiam, et Dominus secundum gubernationem 
sive familie administrationem, quoniam cum non 
essemus, nos fecit et condidit, et peccato mortuos 
proprio sanguine suo nos mercatus est, et iisqui ita 
credunt, gratiam suam gratuito largitus est. 

XXI. Quando audieris Scripturam dicentem, quod 
redditurus sit unicuique secundum opera sua !*, 
non dicit opera gehenna aut regno digna : verum 
unicuique suz incredulitatis aut fldei opera reddi- 
turus est, non tanquam circa res contrahens, sed 
veluti Deus conditor el mercator noster. 

XXII. Quicunque regenerationis lavacro dignati 
sumus, bona opera non propter retributionem fa- 
cimus, sed propter custodiam concessa nobis puri- 
tatis et munditiz. 

XXIH. Omne opus bonum quod per nostram 
naturam operamur, tantum quidem efficit, ut a 
contrario malo aut vitio abstineamus. Ceterum ex- 
tra gratiam, sanctificationis accessionem nobis fa- 
cere non potest. 


KA. Ὁ ἐγχρατὴς, ἀπέχεται γαστριμαργίας" ó Q — XXIV. Qui temperantis est. animi, ἃ crapula et 


ἀχτήμων, πλεονεξίας" ὁ fisvyog, πολυλογίας " ὁ 
ἁγνὸς, φιληδονίας" ὁ σεμνὸς, πορνείας" ὁ αὐτάο- 
πῆς, φιλαργυρίας" ὁ πρᾶος, ταραχῆς" ὁ ταπεινό- 
φρων, xcvobotlac* ὁ ὑποταχτιχὸς, φιλονειχίας ὁ 
ἐλεγχτιχὺς, ὑποχρίσεως. Ὁμοίως ὁ εὐχόμενος, ἀπ- 
ἐχεται ἀνελπιστίας " ὁ πτωχὸς, φιλοχρηματίας " ὁ 
ὁμολογητὴς, ἀρνήτεως " ὁ μάρτυς, εἰδωλολατρείας. 
Βλέπεις (5) πῶς πᾶτα ἡ ἕως θανάτου ἐπιτελουμένη 
ἀρετὴ, οὐδὲν ἕτερον ἣ ἁμαρτία: ἐστὶν ἀποχῆ ; ápap- 
τίας δὲ ἀποχὴ, φύσεώς ἐστιν ἔργον, οὐ βασιλείας ἀντ- 
ἀλλαγμα᾽ ἄνθρωπος μόλις φυλάσσει τὰ τῆς ἑαυτοῦ 
φύσεως" Χριστὸς δὲ, διὰ σταυροῦ τὴν υἱοθεσίαν ya- 
ρίξεται. 


KE. "Eszty ἐντολὴ μεριχὴ, χαὶ ἔττιν ἑτέρα πε- 
ριεχτιχή. ΠῚ μὲν γὰρ μερικῶς, χελεύει μεταδοῦναι 
τῷ μὴ ἔχοντι; πὴ δὲ ἐντέλλεται, πᾶσιν ἀποτάξασθαι 
«οἷς ὑπάρχουσιν. 

KQ'. “Ἔστιν ἐνέργεια χάριτος, τῷ νηπίῳ ἀγνοου- 
μένη. Καὶ ἔστι τῆς χαχίας ἑτέρα, τῇ ἀληθείᾳ ἐξ- 
ομοιουμένη. Καλὸν δὲ τὰ τοιαῦτα μὴ ἐνοπτρίζεσθαι 
διὰ τὴν πλάνην᾽ μὴτε μὴν ἀναθεματίζειν, διὰ τὴν 
ἀλήθειαν ἀλλὰ πάντα OU ἐλπίδος προσφέρειν τῷ 
Θεῷ. Αὐτὸς γὰρ οἷδε τῶν ἀμφοτέρων τὸ χρήσι;λον. 


δὲ [[ Cor. v, 15. 3 Psal. vi, 12. 


($) B.l£xeic. Caute lege. 


gastrimargia abstinet; opum negligens, ab avari- 
tia; quietus, a garrulitate; purus et castus, 8 vo- 
luptatibus ; pudicus, a scortationibus ; contentus, ἃ 
studio congerend:e pecuniz ; mitis et mansuetus, a 
tumultu et turbis ; humilis 3nimi, ab ambitione et 
vana gloria ; qui praeest, a contentione ; redarguens. 
a simulatione. Similiter qui vacat precationibus, ab 
incredulitate et diffidentia alienus est; pauper, al 
avaritia ; confessor, a negatione ; martyr ab idolola- 
tria. Vides ergo quemadmodum omnis virtus qux 
ad mortem usque per(ücitar, nullum aliud opus, 
quam peccati abstinentia sit. Porro autem peccati 
abstinentiam naturs opus esse, certum est: quod 
regni permutatione nequaquam  pensandum est. 


D Homo vix quz nature sunt opera servat ; Christus 


autem per crucem adoptionem filiorum largitur. 

XXV. Est praeceptum particulare, et est alterum 
generale. Illo particulariter praecipit, non habenti 
impertiendum; hoc mandat omribus bonis renun- 
tiandum. 

XXVI. Est actio grati: stulto incognita. Est rur- 
sum altera vitii seu malitia, que verilati assimi- 
latur. Porro bonum est, ne talia approbemus, pro- 
pter errorem ; neque reprobemus , propter verita- 
tem; sed omnia in spe Deo offerenda sunt. lpse 
enim novit utrorumque utilitatem. 
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XXVI. Trajicere volens mare intellectuale, lon- A ΚΖ'. Ὁ διαπεράσαι θέλων τὴν νοητὴν θάλασσαν, 


ganimis est, humilis est, vigilat, temperans est. 
Absque his quatuor si conatur ingredi, cor quidem 
conturbat, trajicere vero non poterit. 

XXVIII. Quies prodest, quz a vitiis agitat otium. 
Caeterum si hasce quatuor virtutes in precationi- 
bus in auxilium asciverit, ad affectuum abjectio- 
nem nihil habere potest compendiosius. 

XXIX. Non licet pacare mentem sine corpore, 
neque solvere horuni parietem intermedium, sine 
quiete et precationibus. 

XXX. Caro concupiscit adversus spiritum , et spi- 
ritus adversus carnem "5. Czterum qui spiritu am- 
bulant, carnalem concupiscentiam non perficiunt. 

XXXI. Non est perfecta precatio sine invoca- 


tione ab animo prodeunte; animum autem indesi- B 


nenter clamantem exaudit Dominus. 

XXXII. Animus indesinenter vacans precationi- 
bus cor affligit et conterit : Cor autem contritum el 
humiliatum Deus non despiciet ". 

XXXIII. Precatio quoque virtus dicitur, tametsi 
mater illarum sit : siquidem virtutes progenerat, 
propinquitate qua Christo affinis est. 

XXXIV. Si operati fuerimus sine precatione et 
bona spe, noxium et imperfectum postea redditur. 

XXXV. Cum audieris : Erunt novissimi primi, et 
primi novissimi * : virtutum participes et charita- 
tis participes intellige. Etenim charitas novissima 
virtutum exsistit, secundum generationem : prima 


μαχροθυμεῖ, ταπεινοφρονεῖ, ἀγρυπνεῖ, ἐγχρατεύεται. 
Ἐχτὸς δὲ τῶν τεσσάρων τούτων ἐὰν εἰσελθεῖν βιά- 
ena, θορυδεῖ μὲν τὴν χαρδίαν, περάσαι δὲ οὐ δύναται. 

KH'. Ἢσυχία ὠφελεῖ, τῶν xaxov ἀργήσασα. 
"EXy δὲ xal τὰς τέσσαρας ἀρετὰς ἐν προσευχῇ προσ- 
λάδῃ βοήθημα, πρὸς ἀπάθειαν οὐδὲν αὐτῇ συντομώ- 
τερον. 

K&. Οὐχ ἔστιν ἡσυχάσαι τὸν νοῦν ἄνευ αώματος, 
οὔτε λῦσαι τὸ τούτων μεσότοιχον ἄνευ ἡσυχίας χαὶ 


. προσευχῆς. 


Δ', Σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ τοῦ πνεύματος, καὶ τὸ 
πνεῦμα κατὰ τῆς capxóc. Οἱ δὲ πνεύματι περι- 
πατοῦντες, ἐπιθυμίαν σαρχιχὴν οὐ μὴ τελέσωσιν. 

ΛΑ’, Οὐχ ἔστι τελεία προσευχὴ χωρὶς νοητῆς ἐπι- 
χλήσεως " ἀπερισπάστως δὲ βοώσης ἐννοίας ἑπαχούει 
ὁ Κύριος. 

AB'. Νοῦς ἀπερισπάστως εὐχόμενος θλίδει xap- 
δίαν * Καρδίαν δὲ συντετριμμένην καὶ τεταπεινω- 
μένην ὁ Θεὸς οὐκ ἐξουδενώσει. 

ΛΙ΄. 'H προσευχὴ, ἀρετὴ λέγεται, χἂν μήτηρ αὖ- 
τῶν τυγχάνῃ * ἀπογεννᾷ γὰρ αὐτὰς, διὰ τῆς εἰς Χρι- 
στὸν συναφείας. 

ΑΔ’, ᾽Εὰν πράξωμεν χωρὶς προσευχῆς καὶ ἀγαθῆς 
ἐλπίδος, ὕστερον ἐπιόλαδὲς xa ἀτελὲς τυγχάνει. 

AE. Ὅταν ἀχούσῃς * "σονται οἱ ἔσχατοι xp 
τοι, καὶ οἱ πρῶτοι ἔσχατοι, μετόχους ἀρετῶν χαὶ 
μετόχους ἀγάπης νόει. ᾿Αγάπη γὰρ, ἐσχάτη μὲν ápe- 
τῶν τυγχάνει χατὰ γένεσιν" πρώτη δὲ εὑρίσχεται 


autem omnium invenitur juxta dignitatem , eas quie (, ἁπασῶν χατὰ τὴν ἀξίαν, τὰς προγεγενημένας αὐτῆς 


ante ipsam nate sunt, novissimas esse ostendens. 

XXX VI. Si torpueris pigritia a vitiis multipliciter 
vexatus, memor esto exitus et acerborum suppli- 
ciorum. 

XXXVII. Melius est adhzrere Deo precationi- 
bus et spe, quam rerum externarum reminisci , 
tametsi bons sint et utiles. 

XXXVIII, Nulla virtutum sola per se naturalem 
nostram januam aperit, nisi omnes consequenter 
ex ipsa dependeant. 

XXXIX. lile non est temperans, qui alitur cogi- 
tationibus; nam tametsi utiles fuerint, non tamen 
sunt spe przstantiores. 

XL. Omne peccatum quod alienum eit ἃ peeni- 
tentia, morti est obnoxium, pro quo condonando, 
etiamsi sanctus pro altero intercesserit, non exau- 
dietur. 

XLI. Qui vere resipiscit, non reputat laborem 
priscis peccatis z2qualem, verum semper per se 
Deum placat. 

XLII. Si quzcunque bona natura nostra habet , 
quotidie facere debuimus, quid reliquum pro ante- 
actis vitiis Deo retribuemus? 

XLIII. Quantum virtutis augmentum hodie fece- 
rimus przteritz negligenti:te argumentum est, non 
compensatio. 

XLIV. Qui mente affligitur, et quiescit corpore, 
similis est ei qui corpore affligitur, et mente lzta- 


** Gal. v, 17. " Psal. 1, 19. 


ἐσχάτας ἀποδειχνύουσα. 

Λᾷ'. Ἑὰν ἀχηδιάσῃς, ὑπὸ χαχίας πολυτρόπως 
θλιδόμενος, μνημόνευσον τῆς ἐξόδου χαὶ τῶν χαλε- 
“ὧν χολαστηρίων. 

AZ'. Κρεῖσσον γὰρ τὸ προσχολλᾶσθαι τῷ Θεῷ διὰ 
προσευχῆς xal ἐλπίδος, ἢ μνήμας ἔχειν ἐξωτέρας, 
κἂν ἐπωφελεῖς τυγχάνωσιν. 

ΛΗ΄. Οὐδεμία τῶν ἀρετῶν μόνη xa0' ἑαυτὴν ἀνοί- 
tt τὴν φυσιχὴν ἡμῖν θύραν, ἐὰν μὴ πᾶσαι ἀχολού- 
θως ἀλλήλων ἑξήρτηνται. 

ΛΘ΄. Οὐκ ἔστιν ἐγχρατὴς, ὁ λογισμοῖς τρεφόμε- 
wog* xàv γὰρ ὠφέλιμοι ὦσιν, οὐχ εἰσὶ τῆς ἐλπίδος 
ὠφελιμώτεροι. ᾿ 

Μ΄. Ἔστιν ἁμαρτία πρὸς θάνατον πᾶσα ἀμετα- 


D νόητος" περὶ ἧς xàv ἅγιος ὑπὲρ ἑτέρου προσεύξηται 


οὐχ εἰσπαχούεται. 


MA'. Ὁ ὀρθῶς μετανοῶν, οὐκ ἀντελλογεῖ τὸν χό- 
πὸν τοῖς παλαιοῖς ἀμαρτήμασιν, ἀλλ᾽ ἀεὶ Gv ἑαυτοῦ 
τὸν Θεὸν ἐξευμενίζεται. 

ΜΒ΄. ΕἸ ὅσα ἔχει fj φύσις ἡμῶν ἀγαθὰ, x20" ἡμέ- 
ραν ποιεῖν αὐτὰ χεχρεωστήχαμεν, τί λοιπὸν περὶ 
τῶν προγεγενημένων χαχῶν τῷ Θεῷ ἀνταποδώσομεν ; 

ΜΓ΄. Ὅσην ἂν ὑπερδολὴν ἀρετῆς σήμερον ποιή- 
σωμεν, παρελθούσης ἀμελείας ἔλεγχός ἐστιν, οὐκ 
ἀνταπόδοσις. 

ΜΔ΄. Ὃ θλιδόμενος νοερῶς, xat ἀναπανόμενος 
σαρχιχῶς, ὅμοιός ἐστι τῷ σαρχιχῶς θλιδομένῳ, καὶ 


** Matth, xix, 50; xx, 16. 
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νοερῶς διαχεομένῳ. Ἡ δ᾽ ἐξ ἀμφοῖν θλίψις ἐχούσιο;, A tur. Caeterum voluntaria afflictio, sive venit ex utris- 


συνεργεῖ πρὸς θάτερον, five τῆς διανοίας, τῇ σαρ- 
κιχῇ, xal ἡ τῆς σαρχὸς, πρὸς τὴν διάνοιαν" τὸ γὰρ 
ἀσύνθετον αὐτῶν μομιθηρότερον γίνεται. 

ΜΕ΄. Μεγάλη ἀρετὴ, τὸ ὑπομένειν τὰ ἐπερχόμενα, 
xai ἀγαπᾷν τοὺς μισοῦντας, χατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυ- 
ρίον. ᾿Αγάπης δὲ ἀνυποχρίτου τεχμήριον, ἀδιχημά- 
φων συγχώρησις. 


M4'. Οὐχ ἔστιν ἀπὸ χαρδίας συγχωρῇσαί τινι τὰ 
παραπτώματα, ἐχτὸς γνώσεως ἀληθοῦς * αὕτη γὰρ 
ἴδια xác ti τὰ ἐπερχόμενα δείχνυσιν. 

ΜΖ΄. Οὐδὲν ἀπολέσεις, ὃ ἂν ἀφῇς διὰ τὸν Κύριον " 
τῷ γὰρ ἰδίῳ χαιρῷ πολυπλασίως ἐλεύσεται. 


que , cooperatur ad alterum , mentis quidem , car- 
nali, carnis vero, ei quz secundum mentem est : 
barum vero disjunctio tantum fit deterior. 

XLV. Magna virtus est perferre ea qua accidunt, 
et diligere eos qui nos prosequuntur odio, secun- 
dum verbum Domini **. Porro charitatis non flct;e 
et simulandi nescie signum est injuriarum con- 
donatio. 

XLVI. Impossibile est ex corde ignoscere cui- 
quam sua delicta , sine vera cognitione ; bsc eniin 
qua unicuique accidunt, ostendit. 

XLVII. Nullius rei jacturam facies , quam pre- 
pter Dominum reliqueris ; suo enim peculiari tem- 
pore multiplici fenore ad te redibit. 


ΜΗ’. Ὅταν ὁ νοῦς τοῦ τῆς εὐσεδείας σχοποῦ ἐπι- B. XLVIII. Quoties humanus animus scopum pieta- 


λάθηται, τότε τὸ προφανὲς ἔργον τῆς ἀρετῆς ἀνόνη- 

vov γίνεται. | 
M8'. Εἰ παντὶ ἀνθρώπῳ BAa6zpX ἡ κχαχοδουλία, 

πολλῷ μᾶλλον τοῖς τὴν ἀχρίδειαν ἐπανηρημένοις. 


N'. "Epor φιλοτόφει περὶ βουλῆς ἀνθρώπου, καὶ 
ἀνταποδόσεω; Θεοῦ * οὐχ ἔστι γὰρ ὁ λόγος τῆς ἐργα- 
σίας σοφώτερος. ΝΕ 

NA'. Τοῖς ὑπὲρ εὑσεδείας πόνοις ἀχολουθεῖ ἡ àv- 
end. Τοῦτο δὲ γνωστέον, διὰ νόμου θείον xal σὺν» 
εἰδήσεως. 

NB'. Εἷς παρέλαδε φρόνημα, καὶ ἀπερισχέπτως 
ἐχράτησεν * ἕτερος δὲ παρέλαδς, χαὶ τῇ ἀληθείᾳ συνέ- 
xptv£. Ζητητέον, ποῖος αὐτῶν εὐσεδεστέρως ἐπόνησε. 


tls oblivioni tradiderit, tunc manifestum opus vir- 
tutis inutile redditur. 

XLIX. Si omni homini infeliciter cedere solet 
inconsulta temeritas , multo magis his qui accura- 
tam investigandi diligenüam tollunt e medio. 

L. Opere philosophare de consilio hominis et re- 
tributione Dei : nullus enim &ermo aut disputatio 
operatione est sapientior. 

Ll. Labores pro pietate susceptos sequitur retri- 
botio. Hoc autem cognoscendum est per legem di- 
vinam et conscientiam. 

Lil. Unus prudentiam accepit, et inconsiderate 
vicit; alter accepit, et cum veritate judicavit. Qua- 
rendum uter illorum fecerit religiosius. 


ND*. Σημεῖον γνώσεως ἀληθοῦς, ἡ τῶν θλιδερῶν. LII. Vere cognitionis signum est affliclionvm 


ὑπομονὴ, xai τὸ μὴ αἰτιᾶσθαι ἀνθρώπους ἐπὶ "ταῖς 
ἑαυτῶν συμφοραῖς. 

NA. Ὁ ποιῶν ἀγαθὸν, χαὶ ζητῶν ἀνταπόδοσιν, οὐ 
δουλεύει Θεῷ, ἀλλὰ τῷ ἰδίῳ θελήματι. Οὐχ ἔστιν 
ἀμαρτήσαντα τὴν ἀνταπόδοσιν διαδράσαι, εἰ μὴ διὰ 
μετανοίας προσηχούσης τῷ σφάλματ', 


ΝΈ". Τινὲς λέγουσιν' Οὐ δυνάμεθα ποιΐσαι τὸ ἀγα- 
θὸν, ἐὰν μὴ ἐναργῶς δεξώμεθα τὴν χάριν τοῦ Πνεύ- 
ματος. ᾿Αεὶ δὲ οἱ προαιρέσει ταῖς ἡδοναῖς ἐγχείμενοι, 
ὡς ἀδοήέθητοι παραιτοῦνται τὸ χατὰ δύναμιν. 


NG'. Ἢ μὲν χάρις, τοῖς ἐν Χριστῷ βαπτισθεῖσι, 
μυστιχῶς δεδώρηται" ἐνεργεῖ δὲ χατὰ ἀναλογίαν 
τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν, χαὶ χρυφίως βοηθεῖν 
ἡμῖν ἡ χάρις οὐ παύεται, ἐφ᾽ ἡμῖν δέ ἐστι ποιεῖν ἣ 
μὴ ποιεῖν τὸ ἀγαθὸν χατὰ δύναμιν. Πρῶτον μὲν 
θεοπρεπὼς διεγείρει τὴν συνείδησιν. Ὅθεν xaX xa- 
κοποιοὶ μετανοήσαντες τῷ Θεῷ εὐηρέστησαν. Πάλιν 
ἐν διδασχαλίᾳ τοῦ πλησίον ἐγχρύπτεται. “Ἔστι δὲ 
ὅτε xai ἐν τῇ ἀναγνώσει τῇ διανοίχ παρέπεται, 
καὶ διὰ τῆς φυσιχῇς &xolou0lac ἐχδιδάσχει τὸν 
νοῦν, τὴν ἑαυτῆς ἀλήθειαν. El οὖν τῆς μεριχῆς 
εαύτης ἀχολουθίας μὴ χρύψωμεν τὸ τάλαντον, εἰς 
τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου ἐναργῶς εἰπελευσόμεθα. 


9 Matth. v, 41. 
PATROL. G8. LXV, 


tolerantia, neque suarum calamitatum aut damno- 
rum culpam assignare hominibus. - 

LIV. Faciens bonum, et quzrens rejributionem, 
non servit Deo, sed propri: voluntati. Neque pos- 
sibile est, eum qui peccavit, retributionem perfi- 
cere, nisi per resipiscentiam deliclo convenientem 
et congruam. 

LV. Quidam dicunt: Non possumus bonum fa- 
cere, nisi evidenter Spiritus sancti gratiam susce- 
perimus. Semper autem tales auimi proposito stu- 
dentes voluptatibus, tanquam ii qui omni destituti 
sunt auxilio, faciendi facultatem expostulant, 


D 1,01. Gratia quidem iis qui 1n Christo baptizati 


sunt , arcana quadam et mystica ratione data est; 
operatur autem secundum proportionem exsecutio- 
nis przceptorum., Quin etiam occulte gratia nobis 
auxiliari non desinit: in nobis autem situm est. pro 
virili bonum facere aut non facere. l'rimum qui- 
dem divinitus excitat conscientiam. Unde etiam 
maleflci, vita per resipiscentiam in melius mutata, 
Deo accepti sunt. Rursum in doctrina proximi oc- 
cultatur. Est etiam, quando in sacrarum Littera- 
rum lectione cogitationem subsequitur, et per na. 
turalem ordinem mentem docet suam ipsius verita- 
tem. Proinde si particularis hujus ordinis talentum 
non defossum absconderimus , in gaudium Domin, 
manifeste intrabimus. 
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LVII. Qui antequam przcepla exsequatur, spiri- A ΝΖ'. Ὁ πρὸ τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν τὰς bvep- 


tus opem aut efficaciam quaerit, servo sre empto non 
est absimilis, qui, simul atque emptus fuerit, una cum 
pretio emptionis etiam libertatis libellum quzrit. 

LVil[. Qui externam condemnationem justitia 
Dei provenientem invenit , ille querens Dominum , 
invenit cognitionem post justificationem. 

LIX. Si intellexeris, secundum Scripturam **, in 
omni terra esse judicia Domini , quidquid tibi ac- 
ciderit divinam cognitionem te docebit. 

LX. Unicuique pro animi conceptione occurrit 
quid agere debea! ; varietatem autem congrui suc- 
cessus solus Deus novit. 

LXI. ignominia affectus 3b hominibus, illico 
retributionem glorie qua est a Deq "ἢ, fac animo 
cogites ; atque ita nullam tristitiam e conturba- 
tionem ignominia ab hominibus objecta tibi illa- 
tura est : propter gloriam autem fidelis et irre- 
prebensibilig invenieris, cum venerit. 

LXI. Cum laudaris 2 multitudine secundum vo- 
luntatem Dei, cave quidquam ostentationis dispen- 
$ationi Dominicae admisceag , ne rursum mutatione 
(acta in contrarium prolabaris. 

LXIHl. Semen non excrescet accepto augmento 
sine terra e£ pluvia ; neqve homo quidquam utilitatis 
capiet sine laboribus voluntariis divinoque adjutorio, 

LXIV. Non affunditur sing nubibys pluxia, ne 
que sine bona conscientia Deo placere possibile est. 

LXV. Ne rceuses discere , tametsi vebementer 
prudens fueris; Dei enim dispensatio utilior est, 
quam nostra prudentia. . 

LXVI. Quando a voluptatis titillatione cor sub- 
motum fuerit a spontanei laboris loco, tune instar 
gravissimi lapidis in lubrici loci descensu decur- 
rentis difficulter teneri potest. 

LXVII. Quemadmodum imperitus vitulus currens 
in gramine defertur ad pracipitium : sic invenitur 
anima, qui paulatim a cogitationibus agitata aut 
pasto fuerit. 

LXVIII. Cum mens in Domino viriliter adulta 
animam a temporali occupatione abstraxerit , tunc 
cor veluti a tortoribus punitur, trahentibus illud 
hiuc et hinc mente ct affectibus. 

LXIX. Quemadmodum ii, qui in mari navigant, 


γείας τοῦ Πνεύματος παραζητῶν, ὅμοιός ἔστι δούλῳ 
ἀργυρωνήτῳ, ὃς ἅμα τῷ ἀγορασθῆναι σὺν ταῖς 
ὠναῖς χαὶ ἐλευθερίας γραφὴν παραζητεῖ. 

NH'. Ὁ τὰς ἔξωθεν ἐπιφορὰς διχαιοσύνῃ Θεοῦ πα- 
ραγινομένας εὑρηχὼς, οὗτος ζητῶν τὸν Κύριον, εὗρε 
γνῶσιν μετὰ δικαιοσύνης. 

ΝΘ΄. Ἐὰν νοήσῃς, κατὰ τὴν Γραφὴν, ὅτι ἐν πάσῃ 
τῇ γῇ τὰ χρίματα Κυρίου, γενήσεταί σοι πᾶσα σύμ- 
6aatw θεογνωσίας διδάσχαλος. 

E. Κατὰ τὴν ἑχάστου ἔννοιαν ἀπαντᾷ τὸ ὀφειλό- 
μενον * τὴν δὲ ποιχιλίᾳν τῆς ἁρμοδίου ἐπιφορᾶς μό- 
γος ὁ θεὸς ἐπίσταται. 

EA'. Ὅταν ἀτιμίαν τινὰ παρὰ ἀνθρῴπων πάθῃς, 
εὐθὺς τὴν ἐπιφορὰν τῆς παρὰ Θεοῦ δόξης ἐννόησον " 
xai ἐπὶ μὲν τῇ ἀτιμίᾳ ἄλυπος xal ἀτάραχος ἔσῃ " 
ἐπὶ δὲ τῇ δόξῃ, πιστὸς xal ἀ κτάχρινος εὑρεθήσῃ, 
ὅταν ἐλεύσηται. 


EB'. Ἑπαινούμενος ὑπὸ πλήθους xas' εὐδοχίαν 
Θεοῦ, ἐπιδειχτιχὸν μὲν μηδὲν ἐπιμίξῃς τῇ Κυριαχῇ 
οἰχονομίᾳ, ἵνα μὴ πάλιν Ex. μεταδολῆῇς εἰς τοῦὔναν- 
τίον ἐμπέσῃς. 

EI". Σπόρος οὐχ αὐξηθήσεται δίχα γῆς xal ὕδα- 
τος" xal οὐχ ὠφεληθήσεται ἄνθρωπος ἐχτὸς ἔχου- 
σίων πόνων χαὶ θείας ἀντιλήψεως. 

ΞΔ'. Οὐχ ἔστι χωρὶς νέφους ἐπιχυθῆναι βροχὴν, 
οὐδὲ χωρὶς συνειδήσεως ἀγαθή: εὐαρεστῆσαι θεῷ. 

EE. Μὴ ἀπαναίνου μανθάνειν, xàv λίαν φρόνιμος 


C τυγχάνῃς ἡ γὰρ οἰχονομία τοῦ Θεοῦ ὠφελιμωτέρα 


ἐστὶ τῆς ἡμετέρας φρονήσεως. 

EG'. Ὅταν ὑφ᾽ ἡδονῆς τινος f) καρδία παραχινη- 
θῇ τοῦ τῆς φιλοπονίας τόπον, τότε λίθου βαρντάτου 
δίχην ἐπὶ χαταῤθάσει ἐνολισθήσαντος δυσεπικράτητος 
γίνεται, 

&Z'. Ὥσπερ μόσχος ἄπειρος βοτάναις ἐπιτρέχων 
κατήντησεν εἰς ἀμφίχρημνον τόπον * οὕτως εὑρίσχε- 


“και Ψυχὴ χατὰ μιχρὸν ὑπὸ λογισμῶν ἀποδουχολου - 


μένη. 

EH'. “Ὅταν ὁ νοῦς ἀνδρισάμενος ἐν Κυρίῳ ἀποσπᾷ 
τὴν ψυχὴν ἀπὸ χρονίας προλήψεως, τότε ἡ καρδία 
ὡς ὑπὸ δημίων χολάζεται, τεινόντων αὑτὴν ἔνθα χαὶ 
ἔνθα τοῦ νοὸς xat τοῦ πάθους. 

ΞΘ’. "Ogxsp οἱ ἐν θαλάσσῃ πλέοντες, ἡδέως ὅπο- 


solis zestum libenter perferunt : sie illi, quibus odio D μένουσι τὸν ἡλιαχὸν καύσωνα: οὕτως οἱ μισρῦγτες 


sunt vitia, reprehensionem diligunt. Ille enim ven- 
tis adversatur, hic vero affectibus. — 

LXX. Quemadmodum fuga in bieme et in sab- 
bate * dolor est corpori, et profanotio anims : 
sic affectuum resugcitatio senescenti corpori et 
animse sanctificata. 

LXXI. Nemo tant» bonitaus ei misericordie, ac 
Deus, est; at resipiscere nolenti neque ipse largi- 
&ur veniam. 

LXXII. Multi nostrum suni, quibus peccata tri- 
ktiam ingerunt; illorum tamen causas libenter 
suscipiinus. 


δ᾽ Psal, cvv, 7. 55 Joan. v, 44. 


τὴν xaxíav ἀγαπῶσιν ἔλεγχον. Διότι ἐναντιοῦται, ὁ 
μὲν τοῖς ἀνέμοις, ὁ δὲ τοῖς πάθεσιν. 

Ο΄. “Ὥσπερ φυγὴ ἐν χειμῶνι, ἣ ἐν φαδθάτῳ, ὀδύνη 
γίνεται τῇ σαρχὶ, xal βεθήλωσις τῇ ψυχῇ obtu; 
ἑἐπανάστᾳασις παθῶν γηραλέῳ σώματι xal ψυχῇ καθ- 
ἱερωμένῃ. 

04΄. Οὐδεὶς οὕτως ἀγαθὸς xal οἰχτίρμων, ὡς ὁ 
Θεός * τῷ δὲ μὴ μετανοοῦντι, οὐδὲ αὐτὸς ἀφίησι. 


OB'. Πολλοὶ λυπούμεθα ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις " τὰς 
δὲ αὑτῶν αἰτίας ἡἠδέω; κχαταδεχόμεθα. 


** Matth. xxiv, 90. 
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ἰδεῖν οὐ δύναται" xal ὁ μὴ πιστεύων περὶ προσχαί- 
ρων οὔτε περὶ τῶν αἰωνίων πιστεύειν δύναται. 


OX. Χάρις πρὸ χάριτος, fj ἀληθὴς γνῶσις δεδώ- 
prat τοῖς ἀνθρώποις ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, πρὸ πάντων τῷ 
δωρησαμένῳ πιστεύειν τοὺς μετόχους αὐτῆς ἔχδι- 
δάσχουσα. 

OE". Ὅταν ἐνάμαρτος ψυχὴ xaX ἐπερχομένας θλίψεις 
αὐτῇ οὐ χαταδέχεται, τότε οἱ ἄγγελοι περὶ αὐτῆς λέ- 
Youctv* Ἰατρεύσαμεν τὴν Ba6vAowa, καὶ οὐκ ἰάθη. 

Od". Νοῦς ἐπιλαθόμενος τῆς ἀληθοῦς γνώσεως, 
ὑπὲρ τῶν ἐναντίων ὡς συμφερόντων, τοῖς ἀνθρώποις 
διαμάχεται. 

QOZ'. Ὥσπερ ἐν ὕδασι πῦρ χρονίσαι οὐ δύναται, 


οὕτως οὐδὲ λογισμὸς αἰσχρὸς φιλοθέῳ χαρδίᾳ, ὅτι B 


πᾶς φιλόθεος ἐστὶ xaX φιλόπονος " ἐχούσιος δὲ πόνος 
ἐχθρὸς ἡδονῆς χατὰ φύσιν ὑπάρχει. 


OH'. Πάθος ἔργου νομὴν χρατῆσαν διὰ τοῦ θελή- 
ματος, ὕστερον καὶ μὴ θέλοντι τῷ μετόχῳ βιαίως 
χατεπεγείρεται. 

0Θ΄. Τῶν ἀχουσίων λογισμῶν τὰς αἰτίας ἀγαπῶ- 
μεν, καὶ διὰ τοῦτο ἐπέρχονται τῶν ἐχουσίων δηλονότι 
καὶ τὰ πράγματα. 

Π’. Οἵησις xai ἀλαζονεία βλασφημίας εἰσὶν αἴτια" 
φιλαργυρία δὲ xaX χενοδοξία, ἀσπλαγχνίας χαὶ ὑπο- 
χρίσεως. 

IIA'. Ὅταν ἴδῃ ὁ διάδολος, ὅτι ὁ νοῦς ἐχ χαρδίας 
προσηύξατο, τότε μεγάλους χαὶ χαχοτέχνους λογι- 
σμοὺς ἐπιφέρει. Μιχραΐῖς γὰρ ἀρεταῖς, μεγάλας ἐπι- 
φορὰς ἀναιρεῖν οὐχ ἀνέχεται. 

IB, Λογισμὸς ἐγχρονίζων δηλοῖ τὴν τοῦ ἀνθρώ- 
που προσπάθειαν * ταχέως δὲ ἀναιρούμενος" σημαίνει 
πόλεμον χαὶ ἐναντιότητα. 


IT. Τρεῖς εἰσι vontol τόποι, εἰς οὃς ὁ γοῦς ἐκ 
μεταδολῆς εἰσέρχεται" χατὰ φύσιν, παρὰ φύσιν, 
ὑπὲρ φύσιν. Καὶ ὅταν μὲν εἰς τὸν χατὰ φύσιν εἰσ- 
ἔλθῃ, εὑρίσχει ἑαυτὸν αἴτιον τῶν πονηρῶν λογισμῶν, 
xai ἐξομολογεῖται τῷ Θεῷ τὰς ἁμαρτίας, ἐκιγινώ- 
σχων τὰς αἰτίας τῶν παθῶν. Ὅταν δὲ εἰς τὸν παρὰ 
φύσιν γένηται, ἐπιλανθάνεται fc διχαιοσύνης τοῦ 


ϑεοῦ, xal τοῖς ἀνθρώποις διαμάχεται ὡς ἀξιχοῦαιν " 


αὑτόν. "Ocav δὲ εἰς τὸν ὑπὲρ φύσιν εἰσαχϑῇ, εὑρίσχει 
τοὺς χαρποὺς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὺς εἶπεν ὁ 
᾿Απόστολος, ἀγάπην, χαρὰν, εἰρήνην, xat τὰ ἑξῆς. 
Ka οἶδεν, ὅτι ἐὰν προχρίνῃ τὰς σωματιχὰς φροντί- 
δας, ἐμμένειν ἐχεῖ οὐ δύναται. Kal ἀναχωρῶν τοῦ 
τόπου ἐχείνου ἐμπίπτει εἰς τὴν ἁμαρτίαν, xat εἰς 
τὰς ἐπαχολουθούσας αὐτῇ δεινὰς συμδάσεις, χἂν μὴ 
πρόσφατον, ἀλλὰ τῷ ἰδίῳ χαιρῷ, ὡς οἶδεν ἡ τοῦ Θεοῦ 
διχαιοσύνη. 


ΠΔ΄. Τοσοῦτον ἑκάστου γνῶσις ἀληθὴς τυγχάνει, 
ὅσον αὐτὴν πραότης xal ταπείνωσις xal ἀγάπη βε- 
(αἰώσουσι. 


V Jer. L1, 9. '* Gal. v, 33, 


DE HIS QUI PUL1ANT SE EX OPERIDUS JUSTIFICARI. 
OT". ᾿Ασπάλαξ ὑπὸ γῆν ἕρπων τυφλὸς ὧν, ἀστέρας ΚΑ LXXIII. Talpa sub terram serpens, capta oculis, 
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stellas videre non potest ; et qui de rebus tempora- 
neis Deo fidem non habet, neque de seternis potest 
credere. 

LXXIV. Gratia pro gratia, vera cognitio a Deo 
dala est bominibus, pre omnibus larcitori credere 
sui partieipes erudiens. 


LXXV. Cum anima peccatis obnoxia accidentes 
sibi tribulationes non suscipil , tunc angeli de illa 
dicunt : Medebamur Babyloni, ei non est sanata". 

LXXVI. Mens qux vers cognitlonis obliviseitur, 
pro rebus sibi contrariis, tanquam ntilibus, eum 
bomjaibus certamen suscipit. 

LXXYII. Quemadmodum in aqua ignis durare 
non potest , ita neque turpis cogitatie in corde Dei 
amante, quoniam omnis qui Dei amator est, etiam 
laboris amans est. Czterum labor voluntarius natu - 
raliter voluptati inimicus est. 

LXXVIII. Affectus vietus operis consuetudine per 
voluntatem, postea invito etiam barticipi violent. v 
excitatur. 

LXXIX. Cogitationum invitis nobis emergentium 
causas amamus, afque hinc eliam ab eis qus nobis 
volentibus contingunt, res nobis eveniunt. 

LXXX. Opinio et arrogantia?causa surt blas- 
pbemie; avaritia autem οἱ ambitio, imumiscricor- 
die et hypocriseos. 

LXXXI. Cum viderit diabolus mentem ex corde 


(C Orasse, tunc magnas et maliliosas cogitationes ani- 


mo ingerit. Modicis enim virtutibus magnas im- 
pressiones subvertere non sustinet. 

LXXXII. Cogitatio perseverans homiais affectu:n 
significat ; at quae celeritee tollitur, bellum οἱ re- 
pugnantiam indicat. 


LXXXIHI. Tres sunt loci intellectuales, in quos 
animus ex mutatione ingreditur : unus, secundum 
naturam ; alter, preter naturam ; tertius, supra 
naturam. Et quando eum qui est. secundum natu- 
ram ingreditur, invenit se ipsum malarum cogita- 
tionum causam et auctorem esse, coafiteturque Deo 
peccata, cognoscens causam affectuum. Cum vero 
in eo qui est preter naturam constitutus fuerit, 
justitize Dei obliviscitur, contenditque cum homini- 
bus, tanquam ipsum injuria affecerint. At quando 
in eum qui est supra naturam inductus fuerit, tum 
Spiritus sancti fructus offendit, quos Apostolus 
vocat cbaritatem, gaudium, pacem "5, et reliqua. 
Neque illud ignorat, si corporalium rerum curas 
prsetulerit, se ibi perdurare non posse. Atque disce- 
dens ex illo loeo in peccatum incidit, inque gravia 
qua hoc consequuntur dispendia; et, si non illico, 
εὖὐὸ tamen peculiari tempore, quemedmodurm novit ἡ 
Dei justitia. 

LXXXIV. In tantum cujusque cognitio vera esse 
golet, quantum mansuetudo et humilitas et charitas 
firmam fecerint. 
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.LXXXV. Omnis rite baptizatus omnem gratiam A ΠΕ’ Πᾶς ὁ βαπτισθεὶς ὀρθοδόξως ἔλαθε μυστικῶς 


accepit mystice; plenissime vero novit reliquum 
por praeceptorum operationem. 

LXXXVI. Preceptum Chris; quod juxta con- 
scientiam perficitur, secundum multitudinem dolo- 
rum cordis largitur consolationem. Verumtamen 
unumquodque horum suo tempore perficitur. 

LXXXVII. Constantem in omni re precationem 
obtine, quasi nihil citra opem possis effectum red- 
dere. 

LXXXVIII. Ad parandum Dei subsidium nibil 
est precatione efficacius aut potentius, atque ad 
ejusdem beneplacitum nihil illa utilius. 

LXXXIX. Omnis praeceptorum exsecutio in illa 
conclusa est. Ea enim quae est erga Deum chari- 
tate nihil dictu est sublimius. 

XC. Precatio attenta signum est amoris erga 
Deum perseverantis. Αἱ ejusdem negligentia et dis- 
tracla mentis occupatio studii voluptatis argu- 
mentum est. 

XCI. Qui sine dolore et molestia vigilat, longa- 
nimis est ct vacat precationibus, ille perspicue 
Spiritus sancti est particeps. Qui vero in his affli- 
gitur, voluntate tamen constanter perseverat, actu- 
tum et ille subsidium consequetur. 

XCII. Preceptum precepto ostensum est  excel- 
lentius : ideo etiam fides fide firmior invenitur. Est 
fides ex auditu ", secundum Apostolum, et est fides 
rerum sperandarum substantia "9, 

ΧΟΙΙΙ. Pulchrum est disserendo prodesse inter- 
rogantibus : est autem longe prestantius , per vir- 
tutem et precationem illis cooperari ; etenim qui 
per hzc se ipsum Deo offert, etiam proximo auxi- 
liatur proprio quodam auxilio. 

XCIV. Quod si compendioso quodam sermone 
discendi cupidum juvare est animus, fac illi osten- 
das precationem et rectam fidem , nec non rerum 
accidentium tolerantiam : omnia enim reliqua quz 
pulehra sunt, per hzc inveniuntur. 

XCV. Pro quibus rebus consequendis aliquis iu 
Deum speravit, illarum gratia non amplius conten- 
dit cum proximo. 

XCVI. Si omne non voluntarium ex voluntariis, 
secundum Scripturam, causam habet et originem ; 
nemo iia iofensus est homini , ut sibi ipse exsistit. 
Voluntariam dicit cogitationem , non voluntariam 
autem contingentiam. 

XCVII. Omoium malorum dux est ignorantia, 
sccunda post hanc est incredulitas. 

XCVIII. Patientia ef precatione fugienda est ten- 
tatio: qux si absint, si te illi opposueris, vehe- 
mentius te impugnabit. 

XCIX. Qui, juxta doctrinam Christi *^, mitls 
est, sapientibus est sapientior, et qui humilis 
est corde, potentibus est potentior, quoniam hu- 
Juswodi jugum Christi secundum cognitionem 
lajulant. 


4. fom. x, 17. ** Hebr. xi, 1. 


πᾶσαν τὴν χάριν" πληροφορεῖται δὲ λοιπὸν χατὰ 
τὴν ἐργασίαν τῶν ἐντολῶν. 

IlQG'. Ἐντολὴ Χριστοῦ χατὰ συνείδησιν ἐπιτόλου- 
μένη, κατὰ τὸ πλῆθος τῶν ὀδυνῶν τῆς χαρδίας, δω- 
ρεῖται παράχλησιν. Πλὴν ἕκαστον αὐτῶν ἰδίῳ καιρῷ 
παραγίνεται. 

IIZ'. Ἔχε παράμονον δέησιν ἐπὶ παντὶ πράγματι, 
ὡς μηδὲν ἐπιτελεῖν δυνάμενος ἐχτὸς βοηθείας. 


᾿ ΠΗ’, Οὐδὲν προσευχῆς εἰς συνεργίαν δυνατώτε- 
pov, xai πρὸς εὐδοχίαν Θεοῦ οὐδὲν αὐτῆς ὠφελι- 
μώτερον. 

ΠΘ'. Πᾶσα ἐργασία ἐντολῶν ἐν αὐτῇ περικές 
χλεισται. Τῆς γὰρ εἰς Θεὸν ἀγάπης οὐδὲν εἴρηται 
ἀνώτερον. 

ῳ. Προσευχὴ ἄῤῥεμδος, σημεῖον φιλοθεῖας τῷ 
παραμένοντι. ᾿Αμέλεια δὲ αὑτῆς xat ῥεμδασμὸς, φιλ- 
ἠδονίας τεχμήριον. 


.'4A'.. Ὁ ἀθλίπτως ἀγρυπνῶν xol μαχροθυμῶν, xat 
προσευχόμενος, Πνεύματος ἀγίου ἐναργῶς μέτοχος 
τυγχάνει. Ὁ δὲ θλιθόμενος ἐν τούτοις; xal θελήματι 
ὑπομένων, ταχέως xal οὕτω; ἐπιτνγχάνει τῆς ἀντι- 
λήψεως. 

Β΄. Ἐντολὴ ἐντολῆς ἀποδέδειχται διαφορωτέρα * 
διὸ χαὶ πίστις πίστεως βεθαιοτέρα εὑρίσχεται. "Ἔστι 
σπίσεις ἐξ ἀκοῆς, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον χαὶ ἔστι 
&lotic éAzxitouérur ὑπόστασις. 

KI". Καλὸν τὸ διὰ λόγων ὠφελεῖν τοὺς πυνθανο- 
μένους " χρεῖσσον δὲ τὸ δι᾽ ἀρετῆς xal προσευχῆς 
συνεργεῖν αὐτοῖς - ὁ γὰρ διὰ τούτων ἑαυτὸν προσφέ- 
ρὼν τῷ Θεῷ βοηθεῖ xal τῷ πέλας διὰ τοῦ ἰδίοὺ 
βοηθήματος. 

μ4΄, Εἰ θέλεις συντόμῳ λόγῳ ὠφελῆσαι τὸν φιλο- 
μαθή, ὑπόδειξον αὐτῷ προσευχὴν xal πίστιν ὀρθὴν, 
xai τῶν ἐπερχομένων ὑπομονήν" πάντα γὰρ λοιπὰ 
τὰ χαλὰ διὰ τούτων εὑρίσχεται. 


ΜῈ". Περὶ ὧν τις ἤλπισεν εἰς Θεὸν, οὐχ ἔτι περὶ 
ἐχείνων τῷ πλησίον διαμάχεται. 


κ(". Εἰ πᾶν ἀχούσιον ἐχ τῶν ἑἐχουσίων τὴν al- 
τίαν ἔχει, κατὰ τὴν Γραφὴν, οὐδεὶς οὕτως ἐχθρὸς 


D ἀνθρώπον, ὡς αὐτὸς ἑαυτοῦ τυγχάνει. 'Exouatoy M- 


vet τὸν λογισμόν " ἀχούσιον δὲ τὴν σύμθασιν. 


ιΖ'. Πάντων τῶν χαχῶν προηγεῖται dj ἄγνοιχ" 
δευτέρα δὲ αὑτῆς ἐστὶν ἡ ἀπιστία. 

XH'. Φύγε πειρασμὸν δι᾽ ὑπομονῆς xai δεήσεως * 
εἰ δὲ ἐχτὸς τούτων ἀντιτάσσει, περισσοτέρως ἐπέρ- 
χεται. 

05. Ὁ πρᾶος κατὰ Θεὸν, τῶν σοφῶν ἔστι σοφώ- 
τερος * χαὶ ὁ ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ τῶν δυνατῶν δυ- 
νατώτερος, ἐπειδὴ τὸν ζυγὸν τοῦ Χριστοῦ χατὰ ηνῶ 
σιν βαστάζουτι. 


δ Matth. xi, 849, 
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DE HIS QUI PUTANT SE EX OPERIBUS JUSTIFICARI. 


945 


P'. Ὅσα ἐχτὸς προσευχῇς ἣ λαλοῦμεν, ?| πράτ- A — C. Quscunque citra precationem aut. loquimur 


«0u$V , ὕστερον ἢ σφαλερὰ, ἣ ἐπιδλαδῇ τυγχά- 
νουσι, xal ἡμᾶς ἀγνώστους διὰ τῶν πραγμάτω) 
ἐλέγχουσιν. 

PA'. Ἐξ ἔργων, xal λόγων, χαὶ ἐννοίας, διχαίω- 
σις * Ex δὲ πίστεως, xal χάριτος, χαὶ μετανοίας, θη- 
σαυροὶ σωτηρίας πολλοί, 

ῬΒ΄, Ὥσπερ μετανοοῦντι ὑψηλοφρονεῖν ἀλλότριον " 
οὕτως ἐχουσίως ἁμαρτάνοντι ταπεινοφρονεῖν ἀδύ- 
νατον. 

PI". Οὐχ ἔστι συνειδήσεως χατάγνωσις ἡ ταπει- 
νοφροσύνη,, ἀλλὰ χάριτος θεοῦ xal συμπαθείας ἐ πί- 
γνωσις. 

PA'. Ὅπερ ἐστὶν οἶχος αἰσθητὸς τῷ χοινῷ ἀέρι, 
τοῦτο νοῦς λογιστιχὸς τῇ θείᾳ χάριτι. 


aut facimus, postea aut erronea aut damnosa exsi- 
Stunt, ac nos ab omni cognitione reruny alienos 
esse arguunt. 

CI. Ex operibus et sermonibus et cogitatione est 
justificatio ; ex fide autem et gratia οἱ paenitentia, 
multi thesauri proveniunt. 

Cil. Quemadmodum ἃ. penitentiam agente alie- 
num est elato animo superbire: sic sua sponte pee- 
cantem humilem esse impossibile est. 

CHI. Non est conscientie damnatio bumilitas, 
sed grati: Dei et condolentis affectus cognitio. 


CIV. Quod domus sensibilis est. communi aeri, 
hoc mens rationalis divinz gratiae. 


PE. Ὅσην àv ἐχθάλῃς ὕλην, τοσοῦτον αὐτομολή- δὶ CV, Quantum ejeceris materiz, tantum aufugiet: 


σες" xai ὅσην ἂν ἐμδάλῃς, τοσοῦτον ὑποχωρήσει. 
PQ'. Ὕλη οἴχου, σχεύη xa βρώματα * ὕλη δὲ 
νοὸς, χενοδοξία καὶ ἡδονή. 


PZ'. Χώρημα χαρδίας͵ ἐλπὶς εἰς Θεόν" στενοχωρία 
δὲ αὐτῆς, φροντὶς σωματιχή. 

PH'. Μία μέν ἐστι xal ἀναλλοίωτος ἡ χάρις 
«οὔ Πνεύματος * ἐνεργεῖ δὲ ἐχάστῳ, καθὼς βού- 
λεται. 

P6'. Ὥσπερ ὑετὸς ἐπιχεθεὶς τῇ γῇ τοῖς φυτοῖς 
προσφυῇ παρέχει ποιότητα, γλυχεῖαν μὲν τοῖς γλυ- 
χέσι, στυφὴν δὲ τοῖς στυφοῖς " οὕτω ἡ χάρις, ταῖς 
χαρδίαις τῶν πιστῶν ἀτρέπτως ἐπιδάλλουσα, ἁρμοζού- 


vas ταῖς ἀρεταῖ; τὰς ἐνεργείας χαρίζεται" τῷ διὰ Χρι- C 


στὸν πεινῶντι γίνεται τροφὴ, xal τῷ διψῶντι, πόμα 
ἠδύτατον “ τῷ ῥιγῶντι, ἔνδυμα, χαὶ τῷ χοπιῶντι, 
ἀνάπαυσις " τῷ προσευχομένῳ,, ἐλπὶς χαρδιαχὰ, καὶ 
τῷ πενθοῦντι, παράχλῃσις. 

Pl'. Ὅταν δὴ οὖν ἀχούσῃς τῆς ἁγίας Γραφῆς 
λεγούσης περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι ἐχάθισεν 
ἐφ᾽ ἕνα ἕχαστον τῶν ἀποστόλων, ἢ ὅτι ἐφέλατο 
ἐπὶ τὸν προφήτην, ἢ ἐνεργεῖ, fj λυπεῖται, ἣ σδέν- 
vutat, ἢ παροξύνεται" xal πάλιν, τοὺς μὲν ἀπαρ- 
χὴν ἔχοντας τοὺς δὲ, πλήρεις Πνεύματος ἁγίου, 
μὴ τομὴν, ἣ ἀλλοίωσέν τινα ἐννοήσῃς ἐπὶ τοῦ Πνεύ- 
ματος " ἀλλὰ πίστευε, xa0' ὅν προειρήχαμεν τρό- 
ΤΟΥ, ἄτρεπτον xal ἀναλλοίωτον, καὶ παντοδύνα- 
pov, δι᾽ 0v ἐν ταῖς ἐνεργείαις χαὶ μένει ὅ ἐστι, xal 
ἐχάστῳ τὸ δέον ἀποσώζει θεοπρεπῶς. Αὐτὸ μὲν 
γὰρ ἡλίου δίχην ἐπὶ τοὺς βαπτισθέντας ἐχχέχυ- 
τῶι τελείως. Ἕχαστος δὲ ἡμῶν, xa0' ὃν ἂν τὰ ἐπι- 
σχοτοῦντα πάθη μισήσας περιαιρῇ, ἀναλόγως φω- 
τίζεται" χαθ᾽ ὃ δὲ ἂν ἀγαπῶν αὐτὰ διαλογίζηται, 
ὁμοίως σχοτίξζεται. 


PIA'. Ὁ μισῶν πάθη περιαιρεξ τὰς τούτων ai- 
τείας. Ὁ δὲ ταῖς αἰτίαις ἐγχείμενος ὑπὸ τῶν παθῶν 
“αἱ μὴ βουλόμενος πολεμεῖται. 


PIB. Ὅταν ὑπὸ τῶν πονηρῶν λογισμῶν ἐνεργώ- 


δ᾽ | Cor. xit. {{. 


5 Acti, 3. ΒΡ 1 Reg. 
51} Thess. v, 19. " 


x, 10; 
9" [tom. vii, 23. 


Act. n, 4 


D 


quantum vero injeceris , tantum accedet. 

CVI. Materia domus , supellex et res cibaria ; 
materia autem mentis , voluptas et inanis glorie 
cupiditas. 

ΟΥ̓́. Capacitas cordis spes in Deum est; at 
ejusdem angustia, cura rerum corporalium. 

CVIII. Una est οἱ immutabilis gratia Spiritus ; 
operatur autem in unoquoque , quemadmodum sibi 
visum fuerit. 

CIX. Quemadmodum pluvia terr infusa ac- 
commodatam qualitatem plantis - suppeditat , dul- 
cem quidem dulcibus , acerbam autem acerbis : sic 
quoque gratia in corda fidelium assidue descendens 
ac influens convenientes virtutibus actiones lar- 
gitur; esurienti propter Clristum cibus fit ; si- 
tienti potus delicatissimus; algenti indumentum ; 
laboranti requies; precanti cordis spes, ct lu- 
genti consolatio. . 

CX. Cum audieris sacram Scripturam dicentem 
de sancto Spiritu , quod descenderit super singu- 
los apostolorum **, aut quod insilierit super pro- 
phetam **: aut, operatur **, contristatur ὅδ, cx- 
slinguitur κ΄, aut exasperatur; et rursus, alios 
quidem primitias Spjritus babentes **, alios vero 
plenos sancto Spiritu * : ne sectionem, aut ver- 
sionem seu mutationem Spiritus sancti in animo 
cogites; sed ad eum modum crede, quem diximus: 
nempe immutabilem, immobilem. et omnipotentem. 
Propterea etiam in actionibus. el manet οἱ verga- 
tur, et unicuique, quod decet, conservat divinitus. 
]lle cnim solis instar super baptizatos perfecte 
effusus est. Unusquisque autem nostrum in quan- 
tum obtenebrantes aflectus odio babuerit, et sustu- 
lerit e medio , similiter et illuminatur. Quantum 
vero eosdem amans animo relractaverit, tantum 
etiam obscuratur. 

CXI. Qui affectus odio babuerit, eorumdem 
causas tollit ac prascindit. Verum qui causis 
incumbit, ille etiam nolens ab affectibus im- 
pugnatur. 

CXII. Cum a pravis cogitationibus irritamur aut 
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impellimur; ipsi nos accusemus, et non paternuia À μεθα, ἑαυτοὺς αἰτιασώμεθα, xal μὴ πατρῴαν 


piaculum. 

CXIII. Cogitationum radices sunl aperta vitia : 
que manibus pedibusque et ore nostrum quisque 
ejiciat. ᾿ 

CXIV. Non licet ex proposito colloquium inire 
cum affectibus , nisi eorum causas et oteasiones di- 
lexerimus. Quis enim contemnens turpitudinem, 
inanem gloriam colendam amplectitur? Áut quis 
contemptum amans, propter acceptam ignominiam 
conturbaretur ? Quis autem cot contritum et hu- 

. miliatum babens , voluptatem carnis susciperet ? 
Aut quis Christo perfecta et sincera fide adharens, 
de rebus temporalibus sollicitus est, aut pro eisdem 
contentiose pugnat? 

CXV. Qui spernitut ab.aliquo , neque tamen vel 
verbo vel cogitationé ctim eo a quo spernitur , ex- 
postulat, ille veram cognitionem possidet , δὲ hr- 
mam fidem Domino ostendi. 

CXVI. Mendaces sunt filii hominum in stateris, 
ut decipiant *, cum tamen Deus uniculqué quod 
justum est conservet. 

CX VII. Si neque decipienti ulla accrescit abun- 
-dantia, neque ei qui decipitur, ulla penuria: in 


jmagine pertransit homo, verumtamen frustra con- 
* 


turbatur €. 


CXV Cum videris aliquem in multa ignomi- - 


nia dolentem, scias eum ambitionis cogitationibus 
impleium , libenter cordis seminum metere mani- 
pulos. 


CXIX. Qui voluptatibus corporalibus, preterquam 
par est, fruitur, ille centuplicibus laboribus pen- 
sabit abundantiam. 

CXX. Qui in imperio est, subdito debet dicere 
debitum officium ; at non auscultanti malorum po 
nam anauntiate. 

CXXI. Qui injuria afficitur ab aliquo , neque ta- 
men injuriantl debitam ultionem quarit, secundum 
eam quidem parteth Christo credit , et centuplicia 
quidem in hoc szculo accipit, et vitam zliernam 
h:ereditate consequetur. m 

CXXIl. Memoria Dei labor cordis est pro pietate 
susceptus. Omnis autem qui Dei obliviscitur, vo- 
luptuarius et orsni miscricordia carens redditur. 


CXXIII. Ne dicas, eum qui ab affectibus liber D 


est , affligi aut dolere non posse ; nam tametsi non 
pro se ipso, pro proximo tamen istud facere debuit. 

CXXIV. Cum inimicus peccatorum oblivioni da- 
torum inulta chirographa assecutus fuerit, tunc de. 
bitorem etiam in. memoria ea ipsa facere adigit, 
peccati causa rationabiliter abutens. 

CXXV. Si volucris indesinenter Dei memor esse, 
ne 3verseris ejus eorreptiones et poenas, tanquam 
injustos, sed velut juste venientes tolera. Siquidem 
tolerantia in singulis malis accidentibus memoriam 
renovat ac refricat. Caeterum repulsio et querimonia 
l.ilarem cordis laborem minuit, atque ita remiseione 
oblivionem inducit et operatur. 


€ Psal tvi 10. *'— Psal, xxxvin. T. 


ἁμαρτίαν. 

ΡΙΓ'. Ῥίζαι τῶν λογισμῶν εἶσιν al προφανεῖς 
χαχίαι, ἃς χερσὶ xal ποσὶ xal στόματι ἐκχδιχοῦμεν 
ἔχαστος. 

PIA'. Οὐχ ἔστι προσομιλεῖν πάθει χατὰ διάνοιαν, 
μὴ ἀγαπῶντα τὰς τούτου αἰτίας. Τίς γὰρ αἰσχύνης 
καταφρονῶν, χενοδοξίᾳ προσομιλεῖ ἢ τίς ἐξουδέ- 
νωσιν ἀγαπῶν, ἐπὶ ἀτιμίᾳ ταράσσεται ; τίς δὲ χαρ- 
δίαν συντετριμμένην xal τεταπεινωμένην ἔχων, 
ἡδονὴν σαρχὸς παραδέχεται ἣ τίς τῷ Χριστῷ τε- 
λείως πιστεύων, μεριμνᾷ περὶ προσχαίρων, ἣ δια- 
μάχεται ; 


PIE. Ὃ ἀθϑετούμενος ὑπό τινος, xat μήτε λόγῳ, 
μήτε ἐννοίᾳ τῷ ἀθετοῦντι φιλονειχῶν, γνῶσιν ἀληθῆ 
χέχτηται, καὶ πίστιν βεδαίαν ἐπιδεέχνυται τῷ Δε- 
σπότῃ. 

ΡΙ('. Ψευδεῖς οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων ἐν ζυγοῖς 
τοῦ ἀδιχῇσαι, ἐχάστῳ τὸ δίκαιον τοῦ Θεοῦ ἀποσώ- 
ζοντος. 

PIZ'. Εἰ οὔτε τῷ ἀδιχοῦντί ἔστι περίσσεια, οὔτε 
τῷ ἀξιχουμένῳ ὑστέρημα " ἐν εἰχόνι μὲν διαπο- 


ρεύεται ἄνθρωπος, πλὴν μάτην ταράσσεται. 


PIH'. “Ὅταν ἴδῃς τινὰ ἐν πολλαῖς ἀτιμίαις ὀδυ- 
νώμενον, γίνωσχε ὅτι, λογισμοῖς χενοδοξίας ἐμφορή- 
θεὶς, ἡδέως τῶν καρδιαχῶν σπερμάτων θερίζει τὰ 


C δράγματα. . 


PI&'. Ὁ σωματικαῖς ἡδοναῖς πέρα τοῦ δέοντος 
ἀπολαύσας, ἑχατονταπλασίοις πόνοις ἀποτίσει τὴν 
περίσσειαν. 

PK'. ᾿Αρχικὸς ὑποταχτιχῷ χρεωστεῖ λέγειν τὸ ὄφει- 
λόμενον" παρακχονόμενος δὲ, τὴν ἐπιφορὰν τῶν κα- 
χῶν προδιαγγέλλειν. 

PKA'. Ὁ ἀδιχούμενος παρά τινος, καὶ μὴ παρα- 
ζητῶν τῷ ἀδιχοῦντε τὰ δέοντα, xaT' ἐχεῖνο τὸ μέ- 
pos πιστεύει τῷ Χριστῷ, καὶ ἑκατονταπλασίως λαμ- 
θάνει ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, καὶ χληρονομεῖ ζωὴν τὴν 
αἰώνιον. 

ΡΚΒ΄. Μνήμη Θεοῦ ἔστι πόνος καρδίας ὑπὲρ εὐ- 
σεδείας γινόμενος. Πᾶς δὲ ἐπιλανθανόμενος toU Θεοῦ, 
ἡδυπαθὴς χαὶ ἀνάλγητος γίνεται. 

PKI". Μὴ λέγε, ὅτι ὁ ἀπαθὴς θλίδεσθαι οὐ δύνα- 
ται χἂν μὴ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ πλησίον 
κοῦτο χεχρεώστηχεν. 

PKA'. "Ocay ὁ ἐχθρὸς τῶν ἐν τῇ λήθῃ ἁμαρτημά- 
των πολλὰ κρατήσῃ χειρόγραφα, τότε καὶ ἐν τῇ μνῆ- 
pr] ποιεῖν αὐτὰ τὸν χρεωφειλέτην ἀναγχάζει, τῷ τῆς 
ἁμαρτίας λόγῳ εὐλόγως ἀποχρώμενος. 

PKE. Εἰ βούλει διηνεχῶς μνημονεύειν θεοῦ, gh 
ἀπωθοῦ ὡς ἀδίκους τὰς ἐπιφορὰς, ἀλλ᾽ ὡς διχαίως 
ἐρχομένας ὑπόμενε. 'H μὲν γὰρ ὑπομονὴ δι᾿ ἐχά- 
στης συμβάσεως τὴν μνήμην ἀναχινεῖ, ἡ ὃὲ παραῖ- 
τησις μειοῖ τὸν φαιδρὸν τῆς χαρδίας πόνον, xal διὰ 
τῆς ἀνέσεως τὴν λήθην ἐργάζεται. 
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τὰς ἁμαρτίας σον, μὴ φανεροποιήσῃς ἀνθρώκοις τὰς 
σεαυτοῦ ἀρετάς. Ὃ γὰρ ἂν πράττωμεν ἐπὶ ταύταις, 
τοῦτο xai ὁ Θεὸς ἐπ᾽ ἐχείναις ἐργάζξεται. 

PKZ'. Κρύψας ἀρετὴν, μὴ ἑπαίρου ὡς δικαιοσύ- 
νην ἐχτελῶν" διχαιοσύνη γάρ ἐστι, μὴ μόνον τὸ 
κρύπτειν τὰ χαλὰ, ἀλλὰ χαὶ τὸ μὴ ἐννοεῖν τι τῶν 
ἀπηγορευμένων. 


PKH'. Μὴ χαῖρε ὅταν εὖ ποιήσῃς τινὶ, ἀλλ᾽ ὅταν 
ἀμνησιχάχως ὑπομείνῃς τὴν παρεπομένην ἑναντιό» 
τῆτα. Ὃν γὰρ τρόπον αἱ νύχτες τὰς ἡμέρας, οὕτω 
αἱ χαχίαι τὰς ἀρετὰς διαδέχονται. 

PK8'. Κενοδοξία, χαὶ φιλαργυρία, χαὶ ἡδονὴ ἄσπι- 
λονεὑποιίαν διαμεῖναι οὐχ ἀφιᾶσιν, εἰ μὴ πρότερον 
αὗται φόδῳ Θεοῦ χαταπέσωτσιν. 


PA'. El; τὰς ἀχουσίους ὀδύνας τὸ ἔλεος τοῦ 
Θεοῦ θαυμασίως ἐγχέχρυπται, τὸν ὑπομένοντα εἰς 
μετάνοιαν ἕλχον, καὶ ἀπαλλάττον τῆς αἰωνίον χολά- 
σεως. 

ῬΛΑ'. Τινὲς ἐργαζόμενοι ἐντολὰς ἐν ζυγῷ ἀν- 
τιῤῥέφαι αὐτὰς ταῖς ἁμαρτίαις ἐκδέχονται" «ινὲς δὲ 
δι' αὐτὸν τὸν ἀποθανόντα ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, 
ἐξευμενίζονται. Ζητητέον τίς αὐτῶν ἔχει ὀρθὸν τὸ 
φρόνημα. 

PAB'; l'e£vvrc φόδος καὶ παραδείσου πόθος παρ- 
ἐχουσι τὴν τῶν θλιδερῶν ὑπομονήν * χαὶ τοῦτο, οὐχ 
ἐξ ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ γινώσχοντος τοὺς διαλογι- 
σμοὺς ἡμῶν. 


occultare, fac ne ambitiose virtutes [0.48 manifestes 
hominibus. Quidquid enim ín his fecerimus, hoc 
etiam Deus in illis faciet. 

CXXVII. Virtutem occultans, ne extollaris, quasi 
justitiam operatus esses. Justitia enim est, non 
tantam celare qud? pulchra sunt, verum etiam ne 
rmeente quidem concipere quidpiam eorum quibus 
renuntiaveris. 


: CXXVIII. Ne gaudens, cum alicui benefeceris, 


sed cum citra àcceptarum injuriarum memoriam, 

ingruentem adrersitatem pertuleris. Quo enim modo 

noctes diebus, eódem vitia suecedunt virtutibus. 
CXXIX. Glorim et avaritix: atque voluptatis stu- 


B dium, benefsctorum collationem immaculatam per- 


manere hon sinunat, nisi prius ipse metu Dei pro- 
stratse conciderint. 

€XXX. In doloribus non voluntariis misericordia 
Del mirabili quadam ratione occultata est, toleran- 
tem trahens ad poenitentiam, et liberans ab :ternis 
suppliciis. 

CXXXl. Quidam exsequentes ptocepta exspc- 
ciant ut. ea peccatis in statera. przponderent ; alii 
vero per cum qui pro peccatis nostris mortuus est, 
in benevolentiam Dei semet insinuant. Qusrendum 
quinam illorum reéctíus sapiant. 

CXXXIL Gebenna metus et paradisi deside- 
rium prabent afflictienum patientiam; et hoc non 
ex se ipsis, sed ex eoqui cognoscit cogitationes no- 
giras. 


PAI*. 'O πιστεύων περὶ τῶν μελλόντων τῶν obe ς CXXXI. Qui de rebus futuris fidem habet, a 


$6iov ἀδογματίστως ἀπέχεται" ὁ δὲ ἀπιστῶν ἡδὺς 
καὶ ἀνάλγητος γίνεται, 


ΡΑΔ'. Μὴ εἴπῃς Πῶς ἠδυπαθήσει ὁ πένης, uh 
ἔχων τὰ αἴτια : Δύναται γάρ τις καὶ διὰ μόνων τῶν 
λογισμῶν ἀθλιωτέρως ἡδυπαθεῖν. 
| . 
! - PAE'. "Ecepóv ἐστι γνῶσις πραγμάτων, xai ἕτερόν 
ἐστιν ἀληθείας ἐπίγνωσις. Καθόσον οὖν διαφέρει ὁ 
ἥλιος τῆς σελήνης, κατὰ τοσοῦτον τῆς προτέρας fj 
δευτέρα ὠφελιμωτέρα τυγχάνει. Ἢ τῶν πραγμάτων 
Ὑνῶσις κατ᾽ ἀναλογίαν τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν. 


προσγίνεται * ἢ δὲ ἀληθείας ἐπίγνωσις, χατὰ τὸ μέ- ῃ 


«pov τῆς εἰς Χριστὸν ἐλπίδος. Εἰ οὖν θέλεις σωθῆναι, 
καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, πειρῶ πάντοτε 
ὑπερδαίνειν τὰ αἰσθητά, καὶ διὰ μόνης ἐλπίδος προσ- 
χολλᾶσθαι τῷ Θεῷ. Οὕτω γὰρ ἀχοντὶ μὲν παρατρε- 
πόμενος, εὑρήσεις ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας, διὰ τῶν προσ- 
δολῶν πολεμούσας σοι" ταύτας δὲ διὰ τῆς προσ- 
εὐχῆς ννυχῶν, καὶ μένων εὔελπις εἰς τὴν χάριν τοῦ 
Θεοῦ τῆς μελλούσης ὀργῆς ῤνομένην σε. ' 
PAG'. Ὁ συνιὼν τὸ ἀπὸ τοῦ ἁγίου Παύλου μυστι- 
χῶς εἰρημένον, τὴν πάλην ἡμῶν πρὸς τὰ πνευματιχὰ 
τἧς πονηρίας φήσαντος, γνώσεται xax τὴν καραδολὴν 
. «09 Κυρίον, πρὸς τὸ δεῖν πάντοτε προσεύχεσθαι χαὶ 
μὴ ἐκχχαχεῖν. 


** Fpucs. 31, 13, 9 Luc. xvin, f. 


rebus seculi dulcibuset volupteosis, nullo docente, 
abstinet ; qui vero non credit, voluptuarius et carens 
Omni inigericordia efficitur. 

CXXXIV. Ne dixeris : Quomodo paupet indul- 
get voluptatibus, non habens occasionem aut fa- 
cultacem serviendi illis? Potest enim aliquis vel solis 
cordis cogitationibus voluptatum illecebris miserrimo 
esse deditus. 

CXXXV. Aliud est rerum cognitio, et aliud veri- 
tatis cognitie. Quanto enim sol luna prestantior, 
tanto priore secunda est prastantior. Rerum co- 
&nitie pro modo exsecutionis prseceptorum acci- 
dit ; at veritatis cognitio, secundum mensuram spei 
qua est in Christum. Itaque si salvari volueris et 
in veritatis cognitionem pervenire , enitere prorsus 
omnia sensibilia excedere, ac sola spe Deo adhz- 


rere, Ad hunc enim modum procul ante admoni- 


tus, invenies principes οἱ potestates, per sugge- 
stiones tibi bellum inferentes : has autem oratione 
vinces, inque bona spe perscverabis gratize Dei, qua 
a ventura ira te liberabit. 


CXXXVI. Qui intelligit id quod a sancto Paulo 
myatice dicitur, affirmante nostram luctam adver- 
sus spiritualia esse nequitie **, ille cognoscet 
ctiam parabolam Domini, docentis semper oranduin. 
cese ct non. defatigandum "5. 
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ἀξ 


CXXXVII. Sex dies sub figurz pretextu opersri, A PAZ. Ὁ νόμος ἕξ ἡμέρας ἐυπιχῶς ἐργάζεεθαι, 


$eptimo autem otium agere lex jubet : quia animz 


epus est opibus prodesse egentibus ; otium autem . 


ejus et. requies vendere omnia et dare pauperibus, 
secundum sermonem Domini **; atque ita per re- 
rüm nuditatem quiescentem nove spei vacare. Àd 
eamdem requiem et Paulus omni nos hortatur stu- 
dio, sic inquiens : Festinemus ingredi in illam re- 
gquiem **. Hzc autem diximus, non excludentes fu- 
tura, neque bic plenariam retributionem esse defi- 
nientes; sed quod oporteat primum in corde habere 
gratiam Spiritus sancti operantem, atque ita secun- 
dum proportionem ingredi in regnum celorum. Hoe 
manifestans etiam Dominus dicebat : Regnum co- 
lorum intta vos est **. Hoc etiam Apostolus dixit : 
Fides est sperandarum. substantia. rerum *' ; et ite- 
rüm : Sic currite, ut comprehendatis *5 ; et iterum : : 
Probate vos ipsos, num sitis in ide. Án vero nonco- 
gnoscitis, quod Christus Jesus in vobis est ? nisi forte 
reprobi estis *9. 


CXXXVIll. Qui veritatis cognltioném consecu- 
$us est, afflictionibus non repugnat; neque enim 
ignorat, quod in timorem Dei perducant hominem. 

CXXXIX. Prezterita peccata specie quadam me- 
ioria repetita nocent homini in bona $pé con- 
stituto : nam cum tristitia apparentia a spe abdu- 
cunt; sine tristitia autem sub imagine quadam 
Goncepta in animo veleri inquinatione hominem 
cohtaminant. 

CXL. Cum mens per vitiorum abnegatlonem ct 
renuntiationem spem unice considerandam appre- 
henderit, tunc inimicus sub confessionis przetextu, 
anté menti impressa vitia efflngit, ut affectus gra- 
tia Dei oblivioni traditos, iterum intensos exsus- 
citet, οἱ hominem latenter injuria afficiat. Tunc 
cnin si clarus οἱ affectibus inimicus exsistat, ne- 
cessario obtenebrabitur, detentus et confusus pro- 
pter perpetrata vitia. Et si nebulosus adhuc et vo- 
luptatum amans fuerit; omnino una perseverabit, et 
aífecto animo cum occurrentibus affectionibus fa- 
miliaritatem contrabet, αἱ mentis anticipatio talis 
memoria, et uon confessio inveniatur. Itaque si 
volueris Deo offerre irrcprehensibilem — confes- 


τῇ δὲ ἑδδόμῃ ὀχολάζειν Ξαραχελεύεται" διότι ψυχῇ; 
ἔργον ἐστὶν ἡ διὰ χρημάτων εὐποιία " σχολὴ δὲ αὖ- 
τῆς χαὶ χατάπαυσις, τὸ πωλῆσαι πάντα, χἀὶ δοῦναι 
&toyolg κἀτὰ ἐὸν λόγον τοῦ Κυρίου " xai διὰ τῆς 
ἀχτημοσύνης χαταπαύσαντα τῇ νοερᾷ σχολάζειν ἐλ- 
πίδι. Εἰς ταύτην τὴν χατάπαυσιν χαὶ ὁ Παῦλος ἡμῶν 
μετὰ σπουδῆς προτρέπεται λέγων" Σπουδάσωμεν 
εἰσελθεῖν εἰς ἐκείνην τὴν κατάπαυσιν. Ταῦτα δὲ 
εἰρήχαμεν, οὐχ ἀποχλείοντες τὰ μέλλοντα, οὔτε ὧδε 

τὴν χαθολιχὴν ἀνταπόδοσιν εἶναι ὀῤίσαντες " ἀλλ᾽ ὅτι 
χρὴ πρῶτον ἐν τῇ “ἀρδίᾳ ἔχειν τὴν χάριν τοῦ ἁγίδυ 
Πνεύματος ἐνεργοῦσαν, xal οὕτω xat' ἀναλογίαν εἰδ- 
ελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐῤανῶν. Τοῦτο φανερο- 
κοιῶν ὁ Κύριος, ἔλεγεν" Ἢ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
ἐντὸς ὑμῶν ἐστι. Τοῦτο xal ὁ ᾿Απόστολος ἔλεγεν " 
Ἔστι πίστις ἐλπιζομένων ὑπόστασις " χαὶ πάλιν" 
Οὕτως τρέχετε, iva. xacaAd6mte * χαὶ πάλιν" Ao- 
κιμάζετε ἑαυτοὺς εἴ ἐστε ἐν τῇ πίστει" el δὲ οὐκ 
ἐκιγιγώσκεξε ὅτι Χριστὸς Ἰησοῦς οἰκεῖ ἐν ὑμῖν; 
εἰ μήτι ἄρα ἀδόχιμοί ἐστε. 

ΡΛΗΙ, Ὁ ἀλήθείαν ἐγνωχὼς ταῖς θλιδεραῖς ἐπι- 
φοραῖς οὐχ ἀντιτάσσεται" οἷδε γὰρ ὅτι εἰς φόδον Θεοῦ 
ὁδηγοῦσι τὸν ἄνθρωπον. 

ῬλΛΘ'’. Αἱ παλαιαὶ ἁμαρτίαι χατ' εἶδος μνημονευ» 
θεῖσαι βλάπτουσι τὸν εὔελπιν" μετὰ λύπης μὲν 
γὰρ ἀντιδοθεῖσαι τῆς ἐλπίδος ἀφιστᾶσιν * ἀλύπως 
δὲ ἐξειχονισθέϊσαι τὸν παλαιὸν μολυσμὸν. Eva mozi 
θὲνταί. 


C. PM'."Orav (4) ὁ νοῦς χρατήσῃ δι᾿ ἀρνήσεως τὴν 


μονσλόγιστον ἐλπίδα, τότε ὁ ἐχθρὸς προφάσει ἐξ- 
ομολογήσεως τὰ προγεγραμμένα xaxà ἐξειχονίζει, 
[ja τὰ χάριτι Θεοῦ ἐπιλησθέντα πάθη ἀναζωπυ- 
plon καὶ λεληθότως ἀδιχήσῃ τὸν ἄνθρωπον. Τότε 
γὰρ χἂν φαιδρὸς xal μισοπαθὴς ὑπάρχῃ, ἐξ ἀνάγ- 
κῆς σχοτισθήσεται, συσχεθεὶς ἐπὶ τοῖς πεπρα- 
μένοις. Κἂν ὀμιχλώδης ἕτι χαὶ φιλήδονος εἴη, 
συγχρονίσει πάντως xal ἐμπαθῶς προπομιλήσει 
τὰϊς rpocÓolat;, ὡς πρόληψιν εὑρεθῆναι τὴν τοι- 
αὐτὴν μνήμην, καὶ οὐχ ἐξομολόγησιν, "Av θέλῃς Θεῷ 
προσφέρειν ἀχαταχρίτως ἐξομολόγησιν, μὴ μνη- 
μόνενε xaz' εἶδο; τὰς παρατροπάς᾽ λίαν γὰρ μολύ- 
γεις τὴν διάνοιαν" ἀλλ᾽ ὑπόμενε γενναίως τὰς τούτων 


sionem, speciatim errorum ne recorderis (nam valde D ἐπαγωγάς. 


inquinares animum), verum horum illecebras gene- 
rose perferto. 

CXLI. Ea minime curari possunt, qua cx pro. 
leritorum peccatorum consuetudine naturam quam- 
dam subinduxerunt, 

CXLII. Scientia preeditus, quique veritatem no- 
vit, nequaquam memoria rerüm factarum, sed pa- 
lientia rerum contingentium con(Gtetur Deo. 

CXLIH. Cum abjecéris laborem οἱ ignominiam, 
ne pollicearis per alias virtutes resipiscentiain : am- 


* Matth. xix, 21. *5 Hebr. 1v, 11. 


kut, 5 


(4) "Orar, x. v. 1, Caute legas. 


*! fuc, xvii, 21. 


PMA'. Τὰ ἀνιαρὰ (Ὁ), διὰ τὰς προσγεγενημένας 
ἁμαρτίας ἐπέρχονται πάσης πλημμελείας τὸ προσ- 
φυὲς ἐπιχομίζοντα. 

PMDB'. Ὃ γνωστιχὸς xal εἰδὼς τὴν ἀλήθειαν, οὗ 
διὰ μνήμης τῶν πραχθέντων, ἀλλὰ δι᾽ ὑπομονῆής τῶν 
ἐπερχομένων ἐξομολογεῖται τῷ Θεῷ. 

PMI". ᾿Αποδαλὼν πόνον xal ἀτιμίαν, μὴ ἐπαγγέλ- 
λου δι᾽ ἑτέρων ἀρετῶν μετανοεῖν χενοδοξία γὰρ καὶ 
* || Cor 


t Hebr. xt, 1. ** E Cor. ix, 24. 


(5) Τὰ dr. Caute legas et hunc locum, 
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ἀναλγησία δουλεύειν τῇ ἁμαρτίᾳ xai διὰ δεξιῶν πε- A bitio enim et indolentia in rebus secundis inservire 


φύχασιν. 

PMA. Ὥσπερ τὰς ἀρετὰς πόνοι xal ἀτιμίαι, 
οὕτω xol τὰς χαχίας ἡδοναὶ xal δόξαι τίχτειν εἰώ- 
θας:. 

PME. Πᾶσα σωματιχὴ ἡδονὴ ix προλαθούσης 
ἐστὶν ἀνέσεως " ἄνεσιν δὲ γεννᾷ ἡ ἀπιστία, 


PMQq". Ὁ ὧν ὑπὸ ἁμαρτίας οὐ δύναται μόνος 
περιγενέσθαι τοῦ σαρχιχοῦ θελήματος. Διότι τὸν 
ἐρεθισμὸν ἄπαυστον ἔχει xal ἐγχείμενον τοῖς πά- 
θέσιν. 

PMZ'. Ἐμπαθεὶς ὄντας προσεύχεσθαι δεῖ χαὶ ὗπο- 
τάτσεσθαι" μόλις γὰρ ἔστι μετὰ βοηθείας πολεμῆσαι 
ταῖς προλήψεσιν. 


PMH'. Ὁ μεθ᾽ ὑποταγῆς xal προσευχῆς πυχτεύων 
τῷ θελήματι, ἀθλητῆς ἐστιν εὐμέθοδος, ὁ τὴν νοη- 
τὴν πάλην διὰ τῆς τῶν αἰσθητῶν ἀποχῆς προφανῶς 
ἐπιδειχγύμενος. 

ῬΜΘ', Ὁ μὴ συναλλάσσων τῷ Θεῷ τὸ ἑαυτοῦ θέ- 
λημα, ὑποσχελίζεται ἐν τοῖς ἰδίοις ἐπιτηδεύμασι, xa 
ὑποχείριος τῶν ἀντιπάλων γίνεται. 

PN'. “Ὅταν ἴδῃς δύο χαχοὺς ἔχοντας πρὸς ἀλλήλους 
ἀγάπην, γίνωσχε ὅτι ἕτερος τῷ ἑτέρῳ συνεργεῖ πρὸς 
τὸ θέλημα. 

PNA'. 'Ὑψηλόφρων καὶ κενόδοξος ἀλλήλοις ἡδέως 
δυναλλάσσουσιν' ὁ μὲν γὰρ δουλικῶς ὑποπίπτοντα 
ἐπαινεῖ τὸν χενόδοξον, ὁ δὲ συνεχῶς ἐπαινοῦντα 
μεγαλύνει τὸν ὑψηλόφρονα. 


PNB'. Φιλαλήθης ἀχροατὴς ἀμφοτέρωθεν πορίζε- : 


“αἱ τὴν ἀλήθειαν. "Ert μὲν τοῖς ἀγαθοῖς μαρτυρού- 
μενος, προθυμότερος γίνεται" ἐπὶ δὲ τοῖς χαχοῖς 
ἐλεγχόμενος, μετανοεῖν ἀναγχάζεται, 

PNI". Δεῖ ἡμᾶς κατὰ τὴν προχοπὴν καὶ τὸν βίον 
ἔχειν" καὶ χατὰ τὸν βίον ὀφείλομεν τὰς προσευχὰς 
ἀναφέρειν τῷ Θεῷ. 

ΡΝΔ'. Καλὸν μὲν τὴν χεφαλαιωδεστέραν χρατεῖν 
ἐντολὴν, xal μηδὲν χατ᾽ εἶδος μεριμνᾶν, μηδὲ xaz' 
εἴδος προσεύχεσθαι, ἀλλὰ μόνον ζητεῖν τὴν βασιλείαν, 
κατὰ τὸν λόγον Κυρίου. Εἰ 6b περὶ ἐχάστης χρείας 
φροντίζομεν, ὀφείλομεν περὶ ἑχάστης προσεύχεσθαι. 
Ὁ γὰρ ἐχτὸς προσευχῇς τι ποιῶν ἢ φροντίζων οὐκ 
εὐοῦουται ἐπὶ τῷ τέλει τοῦ πράγματος. Καὶ τοῦτο 
ἔστιν ὃ εἶπεν ὁ Κύριος" Οὐ δύνασθε χωρὶς ἐμοῦ 
Νοιεῖν' οὐδέν. 


PNE. Τὸν παραλογιζόμενον τὴν περὶ προσευχῇς 
ἐντολὴν ἀτοπώτεραι παραχοαὶ διαδέχονται, ἑτέρα τῇ 
ἐτέρλ χαθάπερ δέσμιον παραπέμπουσα. 


PNQ'. Ὁ τὰ ἐνεστῶτα θλιόερὰ προσδοχίᾳ τῶν 
μέταγενεστέρων ἀγαθῶν προσδεχόμενος γνῶσιν ἀλη- 
θείας εὕρτχε, xat ὀργῆς xal λύπτς ταχέως ἀπαλλα- 
Ὑήσεται. 

PNZ'. 'U χαχουχίαν xaY ἀτιμίαν ὑπὲρ ἀληθείας 
κἰοούμενος ἀποττολιχὴν ὁδὸν πορεύεται, τὸν σταῦ. 


7 Matth. v1, 53. 17! Joan. xv, 5. 


peccato solent. 

CXLIV. Sicut virlutes laboribus et ignominia, 
sic eliam vitia voluptatibus et gloria procreari con- 
Sueverunt. 

CXLVY. Omnis corporalis voluptas ex presumpta 


licentia provenit : porro licentiam incredulitas ge. 


nerat. 

CXLVI Qui in peccatis constitutus est, non potest 
solus carnalem voluptatem superare. Quapropter 
provocatorem habet irrequietum et urgentein af- 
fectibus. 

CXLVII. Qui urgentur affectibus, his oratio at- 
que submissio sive humiliatio est necessaria : vix 
enim licet cum auxilio mentis anticipationibus re-- 
pugnare. 

CXLVIII. Qui cum subjectione el precatione ad- 
versus voluntatem luctatur, bic athleta valde in- 
dustrius et artificiosus, qui mentis luctam per 
rerum sensibilium abstinentiam manifesto ostendit. 

CXLIX. Qui non conciliat Deo suam voluntatem, 
supplantatur et. evertitur propriis exercitiis, et ab 
adversariis superatur. 

CL. Cum videris duos improbos mutua benevo- 
lenia conjunctos, tum scias, quod alter alteri 
cooperatur ad voluntatein. 

CLl. Superbus et ambitiosus inter se libenter 
familiaritatem ineunt : ille enim aerviliter succum- 
bentem ambitiosum laudat, bic vero indesinenter 
laudantem magnificat superbum. 

CLII. Veritatis amans auditor utrinque verita- 
tem lucratur. Cum enim in bonis testimonio vin- 
citur, promptior et melior redditur; in malis au- 
tem dum coarguitur, ad resipiscentiam adigitur. 

CLIII. Oportet nos secundum quod proticimus, 
etiam vitam instituere, et secundum vitam debe- 
mus precationes offerre Dco. 

CLIV. Pulchrum quidem est, ut maxime suin- 
marium illud praeceptum arripiamus, et nihil spe- 
ciatim solliciti simus, neque qttidquan speciatim 
precemur, sed solum regnum Dei, juxta Domini 
sermonem **, quaeramus. Si vero de unaquaque re 
necessaria sollicite cogitaverimus, debemus etiam 
pro unaquaque consequenda preces ad Deum fun- 


D dere. Quicunque enim sine precatione aliquid facit, 


aut sollicito animo cogitat, ille nullam prosperita- 
tem tandem sentiret. Et hoc est quod dixit Domi- 
nus : Síne me nihil potestis (acere "'. 

CLV. Fallentem praeceptum de faciendis preca- 
tionibus absurdiores inobedientiz excipient, altera 
alteri tanquam vinctum alternis vicibus transmit- 
tentes. 

CLVI. Qui instantes hujus vitze molestiag ^c 
tribu'ationes futurorum bonorum exspectatione sus- 
cipit, veritatis cognitionem invenit, et ab iracun- 
dia atque tristia facile liberabitur. 

CLVII. Qui zerumnas et ignominiam pro veritate 
elegit, ille apostolicam viam, sublata in humeros 
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cruce et vinetus catena, ambulat. Qui vero citra A ρὸν ἄρας, xal τὴν ἅλυσιν περιχείμενος. Ὁ δὲ ἐχτὸς 


hae duo cordi morem gerere voluerit, errat se- 
cundum animum, et incidit in tentationes et laqueos 
diaboli. 

CLVII. Neque qui adversus malas cogitationes 
sine causis, neque qui adversus causas sine cogi- 
tationibus pugnat, unquam vincit. Uno eaim tan- 
tum profligato non mulio post per alterum ἰδ 
utrumque rapitur. 

CLIX. Qui metu vexationis et contumelie pu- 
gnat cum hominibus, ille sut in hac vita per im- 
pressiones abundantius vexabitur, aut in futuro 
seculo imtiisericorditer punietur. 

CLX. Qui omnium maloram impetum et impres- 
sionem excludere voluerit, debet precationibus Deo 


τῶν δύο τούτων προσέχειν τῇ xapbla πειρώμενος, 
πλανᾶται κατὰ νοῦν, xal ἐμπίπτει εἰς κειρασμοὺς 
χαὶ παγίδας τοῦ διαδόλου. 

PNH'. Οὔτε τοῖς λογισμοῖς τοῖς χαχοῖς ἐχτὸς τῶν 
αἰτιῶν, οὔτε ταῖς αἰτίαις ἐχτὸς τῶν λογισμῶν ἐστι 
πολεμοῦντα νιχῆσαί ποτε. Ὅταν γὰρ τὸ Ev μονομε- 
ρῶς ἀποδάλωμεν, μετ᾽ οὐ πολὺ διὰ τοῦ ἑτέρου τοῖς 
ἀμφοτέροις ἐμφερόμεθα. 

PNG. Ὁ φόδῳ χαχοπαθείας xai ὀνειδισμοῦ τοῖς 
ἀνθρώπόις μαχόμενος, ἣ ὧδε δι᾽ ἐπιφορᾶς περισσο- 
τέρως καχοπαθεῖ͵ ἢ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἀνηλεῶς 
χολάζεται. 

PZ'. Ὁ πᾶσαν κακὴν ἐπιφορὰν ἀτοχλεῖσαι βουλό- 
μενος, ὀφείλει διὰ προσευχῆς, συναλλάσσειν τῷ Θεῷ 


commendare sua negotia et spem, quz in illum est, B τὰ πράγματα, xai χρατεῖν μὲν νοερῶς τὴν εἰς αὑτὸν 


animo apprehendere, curam vero ferum sensibilium 

pro virili contemnere. 
CLXl. Cum diabolus hominem invenerit sine 

necessitate negotiis corporalibus vacantem, primum 


quidem rapit ipsius cognitionis spolia, deinde spem -. 


quam in Deum habet, veluti caput amputat. 

CLXII. Si quando pure precationis tutum locum 
inveneris, rerum cognitionem quam tibi inimicus 
suggerit in tempore, cave suscipias, ne id quod 
majus est, amittas. Prestabilius enim est preca- 
tionis jaculis jaculari ipsum in loco concluso, 
quam conversationem cum illo haberé exuvias affe- 
rente, et nos a precandi sedulitate qua adversus 
illum fit, abstrahere moliente. 

CLXIIl. Locus rerum δὰΐ negotiorum tempore 
tentationis et socordiz juvat heminem; tempore 
vero purz precationis consuevit ledere. 


CLXIV. Si docendi provintiam assecutus es in 
Domino, et obaudiendo neglexcris, mente fac affli- 
garis, neque tamen aperte perturberis. Cum enim 
affligeris, nequaquam cum obaudiente damnaris; 
porro si perturbatis, eadem re tentaberis. 


CLXV. Quo tempore tibi aliquid exponendum 
fuerit, ne velis prasentes, que dictu οἱ auditu 
consentanea sunt, clam liabere. Et ea quidem quz 
lionesta et decora sunt, manifestius , quae vero dura 
et obscura, enigmalice exponas. 


CLXVI. Ei qui tibi subjectus non est, errorem 
ne exprobres in faciem. Hoc enim potestatis magis 
quam consilii argumentuin esset. 


CLXVII. Qua in communi flunt pro pluribus, 
omnibus flunt utilia. Unicuique propria secundum 
conscientiam apparent. 


CLXVIII. Qui recte loquitur, debet etiam ipse 
gratias agere, ut qui a Deo verba sumpserit. Etenim 
veritas non loquentis, sed operantis Dei est. 


CLXIX. A quibus obedientiz: confessionem non 
habes, ne coutentiose repugnes, veritati resistens, 
ne quod odium adversus Scripturam sacram impor- 
tunitate tua exsusciles. 


CLXX. Qui subdito contradicenti , ubi non 


ἐλπίδα, τὴν δὲ φροντίδα τῶν αἰσθητῶν χατὰ δύνα- 
μιν καραλογίζεσθαι. 

PZA'. Ὅταν εὕρῃ ὁ διάδολος ἐκτὸς ἀνάγχης ἄν- 
θρωπὸν τοῖς σωματιχοῖς ἐνασχολούμενον, πρότερον 
ἁρπάζει αὐτοῦ τὰ τῆς γνώσεως λάφυρα" εἶθ᾽ οὕτω 
τὴν εἰς Θεὸν ἐλκίδα ὡς χεφαλὴν ἀποτέμνει. 

ΡΞΒ΄, Εἴ ποτε λάθδοις χαθαρᾶς προσευχῆς Óyu- 
ρὸν τόπον, τὴν γνῶσιν τῶν κρεγμάτων ἀναδιδομέ- 
νην καρὰ τοῦ ἐχθροῦ ἐν τῷ χαιρῷ μὴ καταδέχου, 
ἵνα τὸ μεῖζον μὴ ἀπολέσῃ. Κρεῖσσον γὰρ τοῖς τῆς 
προσενχῇς βέλεσι κατατόξεύειν αὐτὸν χατὰ τόπον ᾿ 
συγχεχλεισμένον, ἣ προσομιλεῖν αὐτῷ τὰ σχύλα προ- 
φέροντι, καὶ ἀποσπᾷν ἡμᾶς τῆς xat αὐτοῦ δεήσεως 


C μηχανωμένῳ. 


PET", 'H τῶν πραγμάτων χώρα, ἐν καιρῷ πειρα- 
σμοῦ χαὶ ἀκηδίας, ὠφελεῖ τὸν ἄνθρωπον" ἐν χαιρῷ 
δὲ χαθαρᾶς προσευχῇς καταδλάπτειν εἴωθε. 

PZA'. Διδάσχειν ἐν Κυρίῳ λαχὼν, xai παραχουό- 
μενος, θλίδου νοερῶς, xal μὴ ταράσσου προφανῶς" 
θλιδόμενος γὰρ οὗ συγχαταχριθήέσῃ τῷ παρ- 
αχούοντι " ταρασσόμενος ἐν τῷ αὐτῷ πράγματι πει- 
ρασθήσῃ. 

PZE. ἘΝν χαιρῷ ἐξηγήσεως, μὴ χρύψῃς τὰ τοῖς 
παροῦσι προσήχοντα, τὰ μὲν εὐπρεπὴ σαφεστέρως, 
τὰ δὲ σχληρὰ αἰνιγματωδῶς διηγούμενος. 


p FSQ. Τοῦ ἐν ὑποταγῇ σου μὴ ὄντος σφάλμα 


μὴ προσενέγχῃς εἰς πρόσωπον. Τοῦτο γὰρ ἐξουσίας 
μᾶλλον ἣ συμθουλίας ἐστί. 
ῬΞΖ'. Τὰ πληθυντιχῶς γινόμενα γίνεται πᾶσιν 


ὠφέλιμα. Ἑχάστῳ τὰ ἴδια κατὰ συνείδησιν ἐμφανί- 
ζονται. 


PZH'. Ὁ λαλῶν ὀρθῶς ὀφείλει χαὶ αὑτὸς εὐχα- 
ριστεῖν, ὡς παρὰ Θεοῦ λαμθάνων τὰ ῥήματα. Ἡ 
γὰρ ἀλήϑεια οὐ τοῦ λαλοῦντός ἔστιν, ἀλλὰ τοῦ ἕνερ- 
γοῦντος θεοῦ. 

ΡΞΘ΄. Παρ᾽ ὧν οὐχ ἔχει; ὁμολογίαν ὑποταγῆς, μὴ 
φ'λονείχει ἀνθιστάμενος τῇ ἀληθείᾳ, ἵνα μὴ μῖσος 
ἐγείρῃς κατὰ τὴν θείαν Γραφήν. 


ΡΟ΄. Ὁ ὑποταχτιχῷ ὅπου οὐ δεῖ ἀντιλέγοντι πα- 
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ραγωρῶν πλανᾷ αὐτὸν ἐν ἐχείνῳ τῷ πράγματι, καὶ ἃ oportet , cesserit , ea. in re seducit illun, et 


τὰς συνθήχας τῆς ὑποταγῆς ἀθετεῖν παρασχευάζει, 

POA'. Ὁ φόδῳ Θεοῦ νομοθετῶν f| παιδεύων τὸν 
ἁμαρτάνοντα τὴν ἐναντιουμένην τῷ σφάλματι ἀρε- 
τὴν ἑαυτῷ περιποιεῖται " ὁ δὲ μνησιχαχῶν καὶ χα- 
κοθελῶς ὀνειδίξιυν τῷ ὁμοίῳ πάθει χατὰ τὸν πνευ- 
ματιχὸν περιπίπτει νόμον. 

POB. Ὁ χαλῶς μαθὼν τὸν νόμον φοδεῖται τὸν 
νομοθέτην" xaX ἐλπίζων ἐπ᾽ αὐτῷ, ἐχχλίνει ἀπὸ παν- 
τὸς χαχοῦ. 

POT". Mt γίνου δίγλωοσσος, ἑτέρως μὲν τῷ λόγῳ, 

ἐρως δὲ τῇ συνειδήσει διαχείμενος" τὸν γὰρ τοιοῦ- 
«ον ἣ Γραφὴ ὑπὸ κατάρας ἵστησιν. 

ΡΟΔ', Ἔστιν ὁ ἀλήθειαν λέγων χαὶ ὑπὸ ἀφρόνων 
μισούμενος, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον᾽ xai ἔστιν ὁ ὕπο- 
χρινόμενος xa διὰ τοῦτο ἀγαπώμενος. Ὅμως οὐδέ- 
τερον τῶν ἄντα κοδόσειυν τούτων πολυχρόνιον γίνε- 
ται, διότι ὁ Κύριος, ἐν ἰδίῳ χαιρῷ, ἑχάστῳ τὸ δέον 
ἀνταποδίδωσιν. 

POE'. Ὁ τὰ μέλλοντα μοχθηρὰ ἀναιρεῖν βουλόμε- 
γος ὀφείλει τὰ ἐνεστῶτα ἡδέως ὑποφέρειν " οὕτω γὰρ 
νοερῶς συναλλάσσων πράγματι, διὰ μιχρῶν ὀδυνῶν, 
μεγάλας ἐχφεύξεται. 

POG'. ᾿Ασφάλισαι λόγον ἀπὸ χαυχήσεως, καὶ λο- 
Ὑισμὸν ἀπὸ οἰήσεως, ἵνα μὴ παραχωρηθεὶς πράξῃς 
τὰ ἐναντία. Οὐ γὰρ ἐξ ἀνθρώπου μόνον τελεσιουργεῖ- 
ται τὸ ἀγαθὸν, ἀλλὰ τοῦ παντεπόπτου Θεοῦ. 

POZ'. Ὁ παντεπόπτης Θεὸς, ὥσπερ τοῖς ἔργοις 
ἡμῶν ἀξίας ἐπιφορὰς ἀπένειμεν, οὔτω καὶ τοῖς λο- 
γισμοῖς καὶ τοῖς ἑχουσίοις νοήμασιν. 

POH'. Οἱ ἀχούσιοι λογισμοὶ ἐκ προλαδούσης ἁμαρ- 
τίας ἀναφύονται" οἱ δὲ ἑχούσιοι ἐχ τοῦ αὐτεξουσίου 
θελήματος * ὅθεν αἴτιοι εὑρίσχονται τῶν προτέρων cl 
δεύτεροι. 

POG'. Ταῖς μὲν παρὰ πρόθεσιν καχαῖς ἐννοίαις 
λύπη παρέπεται" διὸ xal συντόμως ἐξαφανίξονται" 
«αἷς δὲ χατὰ πρόθεσιν, χαρά" ὅθεν χοὶ δυσαπάλλα- 
κτοι γίνονται. 


PIT. Ὁ φιλήδονος λυπεῖται ἂν ψόγοις xol xaxo- 
παθείαις * ὁ δὲ φιλόθεος, ἐν ἐπαίνοις xal πλεον- 
εξίαις. ᾿ 

PIIA'. Ὁ μὴ γινώσχων τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ 
ἀμφίχρημνον ὁδὸν κατὰ νοῦν διαθαίνει͵ χαὶ ὑπὸ παν- 


obedientiz faedera objicit contemptui. 

CLXXI. Qui timore Dei legem condit, aut pec- 
cantem castigat, contrariam errori virtutem sibi 
ipsi vendicat atque conciliat. Qui vero injuriarum 
fnemor est ét malitiose exprobrat, in eumdem affe- 
ctutn, secundum legem spiritualem, incidit. 

CLXXII. Qui probe legem perdidicit, timet le- 
gislatoreét ; et sperans in eumdem ab omni malo 
declinat. 

CLXXHI. Ne fias bilinguis, aliter quidem sermone, 
aliter vero conscientia temet ostentans : ejusmodi 
enim hominem Scriptura sub maledictione statuit 1". 

CLXXIV. Est qui veritatem dicit, et ab insi- 
pientibus habetur odio, secundum Apostolum "* : 
et est qui simulat, et propter hoc amatur. Attamen 
neutrá harum retributionum diuturna est, quoniam 
Dominus suo tempore unicuique, ut oportet, re- 
tribuet. ) 

CLXXV. Qui futuras tribulationes tollere vo- 
luerit, ille presentes debet Jueunde et libenter 
perpeti : ita enim mente assuescens rei, modicis 
doloribus et molestiis magnas effugiet. 

CLXXVI. Fac muniss linguam tuam a jactantia, 
et cogitationem ab opinione, ne cum cesseris, di- 
versa facias. Neque enim ab homine solo bonum 
perficitur, sed ab omnia vidente Deo. 

. CLXXVII. Oinnia videns Deus, quemádmodum 
operibus nostris digna incrementa suppeditat , sic 
etiam cogitationibus et voluntariis consiliis. 

CLXXVIII. Non voluntarie cogitationes ex an- 
tevertente peccato nascuntur. Ceeterum voluntariz 
ex voluntate libera et spontanea : unde posteriores 
Causs- esse priorum deprehenduntur. 

CLXXIX. Malas cogitationes prseter proposituin 
contingentes tristitia subsequitur: quapropter etiam 
brevi momento evanescunt. At quie sunt juxta pro- 
positum, gaudium : unde fit ut. eliam difficulter 
queant abjici. 

CLXXX. Voluptatis studiosus et amans in repre- 
hensionibus et vexationibus tristitia afficitur, porro 
bomo diligeus Deum, in laudibus et abundantia. 

CLXXXI. Cui non sunt explorata judicia Dei, 
periculosam et przcipitem viam juxta mentem am- 


τὸς ἀνέμου ῥᾳδίως ἀνατρέπεται" ἐπαινούμενος γαυ- D bulat, et a quovis vento facile movetur et impel- 


ριᾷ, καὶ ψεγόμενος ἐρεθίζεται, εὐωχούμενος ἀσελγα!- 
vtt, χαὶ χαχοπαθῶν ἀποδύρεται͵ συνιὼν φανητιᾷ, 
καὶ μὴ νοῶν σχηματίζεται, πλουτῶν ἀλαζονεύεται, 
καὶ πτωχεύων ὑποχρίνεται, χορεσθεὶς θρασύνεται, 
xai νηστεύων χενοδοξεῖ, τοῖς ἐλέγχουσι φιλονεικεῖ, 
χαὶ τοῖς συγγνώμην αὐτῷ ἀπονέμουσιν ὡς ἀνοήτοις 
ἐφυδρίζει. Ἐὰν μήτε οὖν χατὰ χάριν Χριστοῦ γνῶ- 
σιν ἀληθείας καὶ φόδον Θεοῦ αἰτήσηται, οὐ μόνον ix 
τῶν παθῶν, ἀλλὰ xol ix τῶν συμόάσεων δεινῶς 
κτραυματίζεται. 


V Eccli. xxviit, 15. "3 Joan, viii, 40. 


litur; si laudatur, jactabundus insolescit ; si re- 
prehenditar, irritatur; convivium agitans, lascivit 
ebrius ; si vexatur malis, lamentatur; intelligens, 
effertur ostentatione ; non intelligens, simulat; 
abundans opibus, arroganter superbit ; mendicum 
agens, opes domi simulat; saturatus, ferocit; et 
jejunans, inani servit glorie : cum reprehenden- 
tibus contendit ; et bis qui illi largiuntur. veniam, 
tanquam stultis, petulanter injuriosus est. Itaque 
si non secundum gratiam Christi, veritatis cogui- 
tionem et Dei timorem postulaverit, non tantum 
ab affectionibus, sed etiam ab occidentibus graviter 
vulneratur. 
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CLXXXII. Quando causam aut negotium aliquod A — PIIB.. Ὅταν λῦσαι θέλῃς πρᾶγμα συμπεπλεγμέ- 


intricatum solvere animo decreveris, primum fac 
in eo quxeras quod Deo placet, atque. ita ejus ne- 
gotii commodam solutionem invenies. 

CLXXXIII. In quibus rebus Deus complacitum 
babuerit, in illis etiam omnis creatura subservit ; 
qua vero ille aversatur, similiter in illis e& omnis 
creatura reluctatur. 

CLXXXIV. Qui repugnat, semet opponens tristi- 
bus adversitatibus , ille nescius repugnat Dei im- 
perio; qui autem easdem suscipit vera cognitione, 
ille, secundum Scripturam, suffert Dominum. 

CLXXXY. Tentatione veniente ne quieras quare 
aet per quem venerit; verum ut. eamdem gratan- 
ter el sine. injuriarum recordatione perferas me- 
mento. 

CLXXXVI. Alienum malum non addit pecca- 
tum , si nos illud malis cogitationibus non susce- 
perimus. 

CLXXXVII. Si non facile invenire licet eum qui 
sine tentationibus placuerit; gratie Deo agendae 
sunt in omnibus quzcunque nobis aceiderint. 

CLXXXVIII. Si Petrus nocturna captura frustra- 
tus non fuisset 5, nunquam diurnam esset adeptus : 
eL nisi corporaliter excacatus fuisset Paulus 15, 
nunquam spiritualiter visui recepisset : et nisi, ut 
blasphemus, sycophantice accusatus fuisset Stepha- 
nus, nequaquam apertis ei ccelis Dominum vidisset **. 

CLXXXIX. Quemadmodum operatio secundum 
Deum dicitur virtus , sic preter exspectationem af- 
flietio vocatur tentatio. 

CXC. Deus tentavit Abrahamum 77, hoc est ad 
uidlitatem ejus afflixit, non ut disceret qualis esset, 
( noverat enim eum, qui novit omnia, priusquam 
ipse nalus esset), sed ut perfectze, fidei occasiones 
illi suppeditaret. 

CXCI. Omnis afflictio arguit momentum seu in- 
clinationem voluntatis, sive in dextram vergat, sive 
in sinistram. Quapropter accidens tribulatio voca- 
tur tentatio, occultarum voluntatum experientiam 
participi exhibens. 

CXCII. Timor Dei cogit nos pugnare adversus 
animi pravitatem atque malitiam ; nobis autem pu- 
gnantibus, Dominus illam destruit. 


vov, ζήτει περὶ αὐτοῦ, τί τῷ Θεῷ ἀρέσχει, xat εὑρή- 
σεις τὴν λύσιν αὐτοῦ ἐπωφελῇ. 


PII". Ἐν οἷς ἂν πράγμασιν εὐδοχῇ ὁ Θεὸς, ἕν 
τούτοις xal πᾶσα κτίσις ὑπηρετεῖ" ἐν οἷς δὲ ἂν αὖ- 
τὸς ἀποστρέφηται, ὁμοίως xai ἡ χτίσις ἀντιτάσ- 
σεται. 

PIIA'. Ὁ ἀντιτασσόμενος ταῖς σχυθρωπαῖς ἐπιφο- 
ραῖς, οὐχ οἶδεν, ἀντιμάχεται τῇ χελεύσει τοῦ Θεοῦ" ὅ 
δὲ καταδεχόμενος αὐτὰς μετὰ γνώσεως ἀληθοῦς, οὖ- 
τὸς χατὰ τὴν Γραφὴν ὑπομένει τὸν Κύριον. 

PIIE'. Πειρασμοῦ ἐπελθόντος, μὴ ζήτει διὰ τί, 8 
διὰ τίνος ἐλήλυθεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν αὐτὸν εὐχαρίστως 
καὶ ἀμνησιχάχως ὑπομείνῃς. 


PIIQq'. ᾿Αλλότριον xaxbv οὐ προστίθησιν pap. 
τίαν, ἐὰν μὴ ἡμεῖς αὐτὸ χαχαῖς παραδεξώμεθα ἐν- 
νοίαις. 

PIZ'. Εἰ οὐχ ἔστι ῥχδίως εὑρεῖν τὸν ἐχτὸς πειραᾶ- 
σμοῦ. εὐαρεστήσαντα, εὐχαριστεῖν δεῖ τῷ Θεῷ ἐπὶ 
πάσῃ συμθάσει. 

PIIH'. Εἰ μὴ νυχτερινῆς ἄγρας ἀπέτυχεν ὁ Πέτρος, 
οὐχ ἂν τῆς ἡμερινῆς ἐπέτυχε" χαὶ εἰ μὴ αἰσθητῶς - 
ἐτυφλοῦτο ὁ Παῦλος, οὐχ ἂν πνευματιχῶς ἀνέδλεψε" 
xa εἰ μὴ ὡς βλάσφημος ἐσυχοφαντεῖτο ὁ Στέφανος, 
οὐχ ἄν, τῶν οὐρανῶν αὐτῷ ἀνεῳχθέντων, τὸν Κύριον 
ἐθεάσατο. 

PII8'. “Ὥσπερ ἡ χατὰ Θεὸν ἐργασία ἀρετὴ λέγε- 
ται, οὕτως ἡ παρὰ προσδοχίαν θλίψις πειρασμὸς λέ- 
γεται. 

PL'. Ὁ Θεὸς τὸν ᾿Αὐραὰμ ἐπείραζε, τοῦτ᾽ ἔστι 
πρὸς τὸ συμφέρον ἔθλιδεν, οὐχ ἵνα μάθῃ ὁποῖΐς 
ἐστιν (ἧδει γὰρ αὐτὸν ὁ εἰδὼς τὰ πάντα, πρὶν γενέσθαι 
αὐτὸν), ἀλλ᾽ ὅπως ἀφορμὰς αὐτῷ παράσχῃ τῆς τε- 
λείας πίστεως. 

P&A'. Πᾶσα θλίψις ἐλέγχει τὴν ῥοπὴν τοῦ θελή- 
ματος, εἴτε εἰς δεξιὰ ῥέπει, εἴτε εἰς ἀριστερά. Διὰ 
τοῦτο ἡ συμδατιχὴ θλίψις πειρασμὸς ὀνομάζεται, 
τῷ μετόχῳ πεῖραν τῶν κεχρυμμένων θελημάτων παρ- 
ἐχουσα. 

PAB'. Φόδος Θεοῦ ἀναγχάζει ἡμᾶς πολεμεῖν τῇ 
χαχίᾳ " ἡμῶν δὲ πολεμούντων, ὁ Κύριος ἀναιρεῖ αὖ- 
τῆν. 


CXCIII. Sapientia est non solum per naturalem Ὁ ALI". Xoola ἐστὶν οὐ μόνον τὸ διὰ φυσιχῆς áxo- 


consequentiam nosse veritatem, sed perferre, tan- 
quam proprium, hominum injuria aíficientium sup- 
plic.um. Nam qui in priori persistunt, efferuntur 
superbia; at qui ad secundum quoque pervenerunt, 
humilitatem consecuti sunt. 

CXCIV. Quod si nolueris a pravis cogitationibus 
fatigari, humilitatem animi et carnis tribulationem 
suscipe. Et hoc non aliquando, sed loco et tempore 
et in omni negotio. 

CXCV. Qui afflictionibus animo voluntario ca- 
stigatur, ab invitis cogitationibus nequaquam com- 
prchenditur. At qui priores non amplectitur, a po- 
stcrioribus vel nolens captivus ducitur. 


"^ Luc. v, 5, 6. 18 Act. ix, 8. 


λουθίας εἰδέναι τὴν ἀλήθειαν, ἀλλὰ χαὶ τὸ ὑπομένειν 
ὡς ἰδίαν τὴν τῶν ἀδιχούντων τιμωρίαν. Οἱ μὲν γὰρ 
τῇ προτέρᾳ ἐναπομείναντες πρὸς ὑπερηφανίαν ἀν- 
ἐπήρθησαν᾽ οἱ δὲ ἐπὶ τὴν δευτέραν φθάσαντες τακει- 
νοφροσύνην ἐχτήσαντο. 

PLA'. El. βούλει μὴ ἐνεργεῖσθαι ὑπὸ πονηρῶν λο- 
γισμῶν, ἐξουδένωσιν ψυχῆς xai θλίψιν σαρχὸς ὑπο- 
δέχου, xaX τοῦτο οὐ μεριχῶς, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ τόπι», 
καὶ χαιρῷ, χαὶ πράγματι. 

P*E'. Ὁ τοῖς θλιδεροῖς ἐχουσίως ἐμπαιδευόμενος 
ὑπὸ τῶν ἀχουσίων λογισμῶν οὐ κατέχεται *. ὁ δὲ τὰ 
πρῶτα μὴ χαταδεχόμενος ὑπὸ τῶν δευτέρων xal μὴ 
βουλόμενος αἰχμαλωτίξεται. 


7* Act. vir, δ, ' Gen. xxi, f. 
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Pt". Ὅταν ἀδιχουμένου σου σχληρυνθῇ τὰ axA&y- A. CXCVI. Cum tibi injuria affecto cor οἱ visceia 


χνα xai ἡ xapbia, μὴ λυποῦ, ὅτι οἰχονομιχῶς Ext- 
νήθη τὸ προχείμενον" ἀλλὰ χαίρων ἀνάτρεπε τοὺς 
ἑπαναχύπτοντας λογισμούς" εἰδὼς ὅτι τούτων ix 
προσδολῆς ἀναιρουμένων, χἀχεῖνα μετὰ τὴν χίνησιν 
ἀναιρεῖσθαι πέφυχε. Τῶν δὲ λογισμῶν ἐνδελεχούντων, 
χἀχεῖνα προσθήχην λαμδάνειν εἴωθεν. 

PLZ. Ἐχτὸς συντριμμοῦ χαρδίας ἀδύνατον χαθ - 
ὅλου ἀπαλλαγῆναι χαχίας. Συντρίδει δὲ χαρδίαν ἡ 
τριμερὴς ἐγχράτεια, ὕπνου λέγω, χαὶ τροφῆς, χαὶ 
σωματιχῇς ἀνέσεως. Ἦ δὲ περὶ τούτων περισσεία 
ἠδυπάθειαν ἐντίθησιν - ἡδυπάθεια δὲ τοὺς πονηροὺς 
λογισμοὺς παραδέχεται. ᾿Αντίχειται δὲ xal τῇ προσ- 
ενχῇ. xat τῇ προσηχούσῃ διαχονίᾳ. 

PUH'. Κελεύειν ἀδελφοῖς λαχὼν, φύλαττε τὴν τάξιν 
σου, χαὶ μὴ διὰ τοὺς ἀντιλέγοντας παρασιωπήσῃς 
τὰ δέοντα. Ἐν οἷς μὲν γὰρ ὑπαχούσουσι, μισθὸν ἕξεις 
ὑπὲρ τῆ: ἐχείνων ἀρετῆς " ἐν οἷς δὲ παραχούσουσι, 
πάντως ἀφήσεις αὐτοῖς, χαὶ λήψῃ τὰ ἴσα παρὰ τοῦ 
εἰρηχότος" ᾿Αρίετε, καὶ ἀρεθήσεται ὑμῖν. 


Ῥιη,θ΄. Πανηγύρει ἔοιχε πᾶσα σύμδασις. Ὁ εἰδὼς 
πραγματεύεσθαι χερδαίνει πολλά" ὁ δὲ μὴ εἰδὼς 
ζημίας ὑποφέρει. 


Σ΄. Τὸν ἀπὸ ἑνὸς λόγου μὴ ὑπαχούοντα μὴ βιάζου 
μετὰ φιλονειχίας, ἀλλὰ τὸ χέρδος ὃ ἀπέδαλεν ἐχεῖνος, 
σὺ περιποίησαι σεαυτῷ. Πλεῖον γὰρ τῆς Exelvou διορ- 
θώσεως ὠφελήσει ἡ σὴ ἀνεξιχαχία. 

ΣΑ’. Ὅταν ἡ τοῦ ἑνὸς βλάδη εἰς τοὺς πολλοὺς δια- 
τρέχῃ, τότε o9 δεῖ μαχροθυμεῖν, οὔτε ζητεῖν τὸ ἑαυ- 
τοῦ συμφέρον, ἀλλὰ τὸ τῶν πολλῶν, ἵνα σωθῶμεν. 
Διότι τῆς μονομεροῦς ἀρετῆς ἡ πολυμερὴς ὠφελιμω- 
τέρα τυγχάνει. 

LB'. Ἐάν τις πέσῃ εἰς οἱανδήποτε ἁμαρτίαν, καὶ 
μὴ λυπηθῇ χατὰ ἀναλογίαν τοῦ σφάλματος, εὐχερῶς 
τῷ αὐτῷ περιπεσεῖται διχτύῳ. 

EDI". Ὥσπερ λέαινα δαμάλει φιλιχῶς οὐ προσίεται, 
οὕτως ἀναισχυντίχ τὴν χατὰ Θεὸν λύπην εὐμενῶς 
pó παραδέχεται. 

ΣΔ΄. Ὥσπερ λύχῳ πρόδατον 09 συνέρχεται εἷς τε- 
xvoyovíav , οὕτως οὔτε χόρῳ πόνος χαρδιαχὸς εἰς 
χύησιν ἀρετῶν. 


induruerint, nc contristeris ob faciem rei przsentis 
dispositione divina mutatam; sed gaudens averte 
prorumpentes cogitationes : sciens, his primo statim 
impetu sublatis , et illa post motum tolli solere. At 
cogitationibus assidue moventibus, et illa augmen- 
tum accipere consueverunt. 

CXCVII. Sine corde contrito impossibile est om- 
nino liberari a malitia et vitiis. Conterit autem cor 
tripartita temperantia, somni dico, et cibi, et core 
poralis remissionis. Ca:terum horum excessus et 
abundantia voluptatem generat, voluptas autem 
pravas cogitationes ingerit. Repugnat vero preca- 
tioni et convenienti obsequio sive ministerio. 

CXCVIIH. Cum fratribus przcipiendi provinciam 
nactus es, custodi ordinem tuum, et cave, ne 
propter contradicentes, ea quz decent, silentio dis- 
simulata prztereas. Etenim in quibus obtempera- 
verint, preemlum habebis propter ipsorum virtutes : 
in quibus vero minus morem gesserint , prorsus 
remittes eis concessa venia, et accipies paria ab 
eo qui dixit : Remittite, et remittetur vobis 18. 

CXCIX. Nundinis seu populoso conventui simile 
est omne quod nobis accidit. Qui noverit uti foro , 
multa lucratur; qui vero minus noverit, damno 
afficitur. . 

CC. Eum qui uno sermone non statim obtempe- 
rat, ne contentiose cogas, sed lucrum quod repu- 
lit, tibi ipsi indica. Plus enim ex tua clementia 
utilitatis capies, quam ex ejus emendatione. 

CCI. Cum unius detrimentum in multos percur- 
rens diffunditur, tunc non oportet esse longan:- 
mem : neque quarenda est sua ipsius utilitas, sed 
multorum , ut servemur. Quoniam unius virtule 
multorum virtus potior est atque praestantior. 

CCll. Si quis in quodcunque pcecatum inciderit, 
neque pro modo peccati conturbatur, haud difficul- 
ter in idem rete iterum incidit. 

ΓΟ. Sicut lezna ad juvencam amico non acce- 
dit animo : ita neque impudentia tristitiam quz se- 
cundum Deum est "*, benevole et libenter accipit. 

CCIV. Quemadinodum ovis cum lupo procreandas 
sobolis gratia nullam conversationem contrahit : 
ita neque cum satietate labor cordialis procreanda- 


ΣΕ΄. Οὐδεὶς δύναται πόνον xal λύπην κατὰ Θεὸν D rum virtutum gratia ullam conjunctionem copulat. 


ἔχειν, ἐὰν μὴ πρότερον xal τούτων τὰς αἰτίας ἀγα- 
πήσῃ. 


ZG. Φόδος θεοῦ χαὶ ἔλεγχος εἰσδέχονται λύπην " 
ἐγχράτεια δὲ χαὶ ἀγρυπνία προσομιλοῦσι πόνῳ. 


EZZ.'0 γραφικαῖς ἐντολαῖς χαὶ νουθεσίαις μὴ παι- 
δενόμενος τῇ μάστιγι τοῦ ἵππου χαὶ τῷ χέντρῳ τοῦ 
ὄνου ἐλασθήσεται" εἰ Ob χαὶ τούτοις ἀντιτάσσεται, 
καὶ ἐν χηλῷ χαὶ χαλινῷ τὰς σιαγόνας ἀχθήσεται. 


ZIl'. Ὁ 575 τῶν μιχρῶν εὐχερῶς νιχώμενος, xat 
«οἷς μεγάλοις ἐξ ἀνάγχης δεδούλωται " ὁ δὲ τούτων 


CCV. Nemo laborem et tristitiam secundum 
Deum habere potest, nisi prius horum causas 
amaverit. 

CCVI. Metus Dei et redargutio tristitiam susci- 
piunt; temperantia autem et vigilia cum labore 
habent commercium. 

CCVII. Qui praeceptis et admonitionibus Scriptur:e 
non docetur aut castigatur, equi flagello et asini 
stimulo impellendus est ** : quod si etiam his re- 
luctetur, in camo et freno maxilla ejus constrin- 
genda est *'. 

CCVIIH. Qui 2 parvis tentationibus facile vinci- 
tur, etiam ἃ magnis necessario in captivitatem sub- 


'" Luc. vi, 57, 1511 Cor. vii, 10. ** Prov, xxvi, ὅ., *' Psal, xxxi, 9. 
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leitur; quí vero illas contempserit , etiam majori- A xataogovov, xal τοῖς μεγάλοις ἐν Kupltp ἀντιτάσ- 


»us, Domini auxilio, repugnat. 

CCIX. Ne tentes redarguendo juvare hominem 
virtutum suarum jactabundum ostentatorem, pro- 
plerea quod monitorum patiens, et veritatis amator 
esse nequeat. | 

CCX. Omne verbum Christi« misericordiam et 
justitiam et sapientiam Dei, et barum virtutem per 
auditum injicit libenter audientibus. Unde immise- 
ricordes et injusti, non libenter audientes, Dei sa- 
pientiam cognoscere non potuerunt ; quin etiam 
loquentes crueifixerunt. Nobis igitur videndum esf, 
num libenter ipsum audimus. Ipse enim dixit : Qui 
diligit me, precepta mea servabit, εἰ diligetur a 
Paire meo , et ego diligam eum , et manifestabo ei 
meipsum 3. Vides quomodo sui ipsius manifesta- 
tionem in przceptis absconderit? 

CCXi. Ex omnibus preceptis non aliud plura 
complectitur, quam praeceptum charitatis, qui est 
erga Deum et proximum. Hac ex rerum sensibi- 
lium abstinentia el cogitationum quiete constat et 
subsistit. Hoc cum non ijgnorasset Dominus, prz- 
cepit nobis, dicens : Ne solliciti sitis de crastino "5. 
Εἰ juste quidem : nam qui a rebus sensibilibus et 
earum sollicitudine liberatus non est, a pravis co- 
gitationibus quomodo liberabitur? Porro qui cogi- 
tationibus detinetur, quomodo videre possit pecca- 
tum certum, sub illis latens ; aut qu:e sint tenebrae 
et caligo animz, quie pravis cogitationibus et ser- 
monibus et operibus incidit; partim quidem dia- 
bolo violento incursu tentante et principium com- 
monsirante ; partim vero bomine studio voluptatis 
et ambitione libenter conversante? Etenim si se- 
cundum dijudicationem non voluit, secundum ope- 
rationem tamen potuit et suscepit. Caeterum qui hoc 
tam late patens peccatum non animadvertit , 
quando tandem precabitur ut ab illius contagio 
perpurgetur? Αἱ ab ilio nondum purgatus, quo- 
modo pure nature locum inveniat? Porro, qui 
hunc non invenerit, quomodo interiorem Christi 
domum perspiciat? si quidem domus Dei sumus 
juxta propheticum et evangelicum et apostolicum 
sermonem. Oportel itaque, juxta przdietorum con- 
sequenliam, ejusmodi domum quaerere, et pre. 
cando perseverantes pulsare, ut hic aut im eaitu 
aperiat nobis paterfamilias, et non dicat negligen- 
Libus : Nescio unde vos es(is **. Non autem solum 
debemus pelere et accipere, sed etiam, quod datum 
est, servare ; sunt enim quidam, qui, quod acre- 
perunt, amittunt. Quapropter predictarum rerum 
nudam cognitionem, aul etiam fortuitam experien- 
tiam, fortasse etiam qui tardo sunt δὰ digcendum 
ingenio, et juvenes appreheudupt et amplectuntur; 
operationem vero cum perseverantia consistentem, 
vix e senibus hi qui religiosi habentur, et multa 
ornati exper:entia ; qui non raro ipsam amiserunt 


σεται. 

ΣΘ΄. Μὴ πειρῶ ἐλέγχων ὠφελεῖν τὸν ἕν ἀρεταῖς 
χαυχώμενον, διότι ὁ αὐτὸς xaX φιλενδείχτης xal φιλο 
αλήθης εἶναι οὐ δύναται. 

ΣΙ’, Πᾶν nua Χριστοῦ ἔλεον, καὶ διχαιοσύνην, 
χαὶ σοφίαν ἐμφαίνει Θεοῦ, xat τὴν τούτων δύναμιν 
διὰ τῆς ἀχοῆς ἐμδάλλει τοῖς ἡδέως ἀχούουσιν. Ὅθεν 
οἱ ἀνελεήμονες, χαὶ ἄδιχοι, ἀηδῶς ἀχούοντες τὴν τοῦ 
Θεοῦ σοφίαν, γνῶναι οὐχ ἐδυνήθησαν * ἀλλὰ xal λα- 
λοῦντες ἐσταύρωσαν. Καὶ ἡμεῖς οὖν ἴδωμεν, εἰ ἡδέως 
αὐτοῦ ἀχούομεν. Αὑτὸς γὰρ εἴρηχεν' Ὁ ἀγαπῶν με 
τὰς ἐντολάς μου τηρήσει, καὶ ἀγαπηθήσεται ὑπὸ 
τοῦ Πατρός μου, κἀγὼ ἀγαπήσω αὐτὸν, xal ἐμ- 
φαγίσω αὐτῷ ἐμαυτόν. Βλέπεις, πῶς τὴν ἑαυτοῦ 


Β ἐμφάνειαν ἐν ταῖς ἐντολαῖς ἐνέχρυψε ; 


LIA'. Πασῶν τῶν ἐντολῶν ἔστι περιεχτιχωτάτη 
ἡ εἰς Θεὸν χαὶ τὸν πλησίον ἀγάπη, ἧτις Ex τῆς τῶν 
ὑλιχῶν ἀποχῆς, καὶ τῆς τῶν λογισμῶν ἡσυχίας συν- 
ἰσταται. Τοῦτο εἰδὼς ὁ Κύριος παραγγέλλει ἡμῖν λό- 
γων" Μὴ μεριμγήσητε περὶ τῆς αὔριον. Καὶ el- 
χότως ὁ γὰρ τῶν ὑλιχῶν χαὶ τῆς μερίμνης αὐτῶν 
μὴ ἀπαλλαγεὶς, τῶν πονηρῶν λογισμῶν πῶς ἀπαλ- 
λαγήσεται ; Ὁ δὲ τοῖς λογισμοῖς περιεχόμενος, πῶς 
ἂν ἴδοι τὴν ὑπὸ τούτων χαλυπτομένην ἁμαρτίαν kv- 
υπόστατον, ἥτις ἐστὶ σχότος χαὶ ὀμίχλη Ψυχῆς, ἐξ 
ἐννοιῶν πονηρῶν χαὶ λόγων χαὶ πράξεων ἐμπεσοῦσα" 
ποῦ μὲν διαδόλου διὰ προσδολῆς βιαστοῦ πειράξοντος, 


C xa τὴν ἀρχὴν ὑποδεικνύοντος * τοῦ δὲ ἀνθρώπου διὰ 


φιληδογίαν xal χενοδοξίαν ἡδέως προδομιλήσαντος ; 
ΕἸ γὰρ καὶ χατὰ διάχρισιν οὐχ ἐδούλετο, ἀλλὰ χατ' 
ἐνέργειαν ἐδύνατο χαὶ παρεδέχετο. Ὃ 5X ταύτην μὴ 
θεασάμενος τὴν περιεχτιχὴν ἁμαρτίαν, πότε ἂν δεη- 
θείη περὶ αὐτῆς καθαρισθήσεσθαι; Ὁ δὲ μὴ χαθαρι- 
σθεὶς, πῶς ἂν εὕροι τὸν τόπον τῆς καθαρᾶς φύσεως; 
"Q δὲ τοῦτο μὴ εὑρὼν, πῶς ἂν ἴδοι τὸν ἐνδοτέρω οἷ- 
Xov τοῦ Χριστοῦ, εἴπερ οἶχος τοῦ Θεοῦ ἐσμεν, χατὰ 
τὸν προφητιχὸν, xai εὐαγγελλιχὸν, xal ἀποστολιχὸν 
λόγον ; Χρὴ οὖν, διὰ τῆς τῶν προειρημένων ἀχολου- 
θίας, ζητῆσαι τὸν οἶχον τοῦτον, xat διὰ προσευχῆς πα- 
ραμένοντας χρούειν, ὅπως ἣ ὧδε ἣ ἐγ τῇ ἐξόδῳ ἀνοίξοι 
ἡμῖν ὁ οἰχοδεσπότης, χαὶ ἀμελήσασιν μὴ εἴποι " Οὐχ 
olóa ὑμᾶς, πόθεν ἐστέ. Οὐ μόνον δὲ ὀφείλομεν 


p αἰτήσασθαι καὶ λαθεῖν, ἀλλὰ καὶ τὸ δοθὲν φυλάξαι " 


εἰσὶ γάρ τινες ol. χαὶ μετὰ τὸ λαδεῖν ἀπολέσαντες. 
Διὸ τῶν προειρημένων πραγμάτων ψιλὴν μὲν τὴν γνῶ» 
σιν, ἣ καὶ συμδατιχὴν τὴν πεῖραν, ἴσως χαὶ ὀψιμα- 
θεῖς καὶ νέοι χατέχουσι * τὴν δὲ μεθ᾽ ὑπομονῆς παρά- 
μονον ἐργασίαν, μόλις τῶν γερόντων ol εὐλαξεῖς xal 
πολύπειροι, οἱ πολλάχις αὐτὴν δι᾿ ἀπροσεξίας kw 
ολέσαντες, καὶ δι᾽ ἑχουσίων πόνων ἀναζητοῦντες, xal 
εὑρίσχοντες. Τοῦτο οὖν ποιεῖν χαὶ ἡμεῖς μὴ παυσι)- 
μεθα, ἕως αὑτὴν ἀναφαίρετον χατ᾽ ἐχείνους χτη" 
σώμεθα. 


$ua negligentia, et voluntariis laboribus eamdem 


iterum quasiverunt, et invenerunt. ltaque boc ipsum nec nos facere desistamus, donec illam, ita 
nostra potestate possideamus, quemadmodum ipsi, ut a nobis auferri hequeàt amplius. 
** Joan. xiv, 21. δ᾽ Mattb, vi, 24. * Luc, xui, “85. 
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Ταῦτα τοῦ πνευματιχοῦ νόμου ix πολλῶν ὀλίγα A Hec quidem de lege spirituali ex multis pauca 


ἐγνώχαμεν τὰ διχαιώματα, ἃ xat ὁ μέγας ψαλμῳδὸς 
ὑφηγεῖται ἐνδελεχῶς, τοῦ μαθεῖν αὑτὰ xal ποιεῖν τοὺς 
συνετῶς ψάλλοντας ἐν Κυρίῳ. ᾿Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. 





justitia precepta novimus , qua etiam a maguo 
Psalmista jugiter percensentur, ut ea perdiscant 
et faciant. qui cum aliqua intelligentia psallunt in 
Domino. Ipsi gloria in szcula. Amen. 





OPUSCULUM iil. 


Περὶ μεταγοίας τοῖς πᾶσι πάντοτε 
εἰς τὴν δύναμιν τῆς ἐνεργείας" ἥν οἱ πιστοὶ 
καὶ πρὸ τῆς σίας διὰ τῆς χάοιτος τοῦ βα- 
σᾳείσματος ξιλαδον. 

A'. Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἡ τοῦ Θεοῦ 
δύναμις χαὶ Θεοῦ σοφία, θεοπρεπῶς ὡς οἶδεν αὐτὸς, 
τῆς πάντων προνοῶν σωτηρίας, διαφόροις δόγμασι 
τὸν τῆς ἐλευθερίας θέμενος νόμον, ἕνα σχοπὸν πρέ- 
«vta, τοῖς πᾶσιν ὡρίσατο, λέγων᾽ Merarosite* ὡς 
&x τούτου δυνατὸν ἡμῖν ἐπιγνῶναι, ὅτι πᾶσᾳ ἡ ποι- 
xia «Qv ἐντολῶν εἰς ἕνα χαταλήγει τὸν τῆς μετα- 
νοίας ὄρον, χαθὼς χαὶ τοῖς ἀποστόλοις ἐν χεφαλαίῳ 
ἑνετείλετο, εἰπών * Aéyece αὐτοῖς * Metarosite " 
ἤγγικδ γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν " οὐ πάντως 
χρονιχὴν εἰρηχὼς ἐγγύτητα τῆς βασιλείας, ὡς ἔναγ- 


προσηκούσης B De penitentia , eunetis, ut operari queant, plane 


necessaria : quam fideles etiam antequam operen- 
lur, per gratiam baptismi accipere solent. 


l. Dominus noster Jesus Christus, Dei virtus ac 
Dei sapientia **, prospiciens omuium saluti in con- 
denda variis dogmatum genoribus lege libertatis, 
prout Deo dignum erat, quemadmodum ipse novit, 
unum ompibug eonvenientem scopum przscripsit, 
dum ait : Penitentiam agite ** , u& inde perspicere 
possimus, omnem prgceptorum varietatem in unum 
desinere poenitentige terminum; sicut etiam apo- 
stolis in summa praecepit, his verbis : Dicite illis : 
Panitentiam agite ; appropinquavit enim regnum calo- 
rum *'. Non equidem quod diceret temporalem regni 


χος ἐπιχειμένην τῷ χόσμῳ (οὐ γὰρ ἂν ἡ ἀλήθεια (C propinquitatem mundo prope imminentem (neque 


ἀχᾳτάλληλα τοῖς πράγμασι διωρίζετο. Ἰδοὺ γὰρ xal 
οἱ τηνιχαῦτα περιιόντες xat οἱ μετ᾽ ἐχείνους ἐχοιμή- 
θησαν, ἀμοιρήσαντες τῆς χαθόλου συντελείας) - ἀλλ᾽ 
εἰδὼς τὸν ἑαυτοῦ λόγον ὁ Κύριος, χαὶ βασιλείας χαὶ 
μετανοίας δύναμιν ἔχοντα, Μετανοεῖτε, φησίν * fjr- 
quxe γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐραγῶν. Εἰ γὰρ μὴ τοῦτο 
δοθείη, πῶς Ὁμοία ἐστὶν ἡ BaciAsía τῶν οὐρᾳνῶν 
ζύμῃ, ἣν αδοῦσα γυνὴ ἔχρυγψεν εἰς ἀλεύρου σάτα 
τρία, ἕως οὗ ἐζυμώθη διλον; ἣ χαθότι ἡ τὸν τοῦ 
Θεοῦ λόγον ὑποδεξαμένη διάνοια ἔχρυψεν εἰς τὴν τρι- 
ppt, ὑπόστασιν, σώματος λέγω, xol πνεύματος, xal 
Ψυχῆς, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, xal πᾶσαν αὐτῶν τὴν 
ἐν τοῖς; λογισμοῖς λεπτότητα, ἀλεύρου δίχην πολυμε- 
ρῶς διαχεχυμένην, εἰς μίαν τῆς πίστεως ζύμην συν- 
ἤγαγεν, ἐξομοιωθῆναι τῷ ἐνεργοῦντι λόγῳ χαθόλον 
περιμένουσα. Οὕτως ὡμοίωβε τὸν τῆς ἀληθείας λό- 
q9v χόχχῳ σινάπεως, μιχρὸν μὲν ἐν τῇ τῶν ἀχουόν- 
τῶν χαρδίᾳ χκατασπειρόμξνον, διὰ ὃὲ τῆς προσηχού- 
σης ἐργασίας αὐξανόμενον, xai ὥσπερ δένδρον εὑ- 
μέγεθες ἐν ὑψηλῷ τόπῳ, οὕτως εἰς οἶχον χαταφυγῆςς 
γενόμενον ταῖς πελαζομέναις διανοίαις. Τότε δὲ ἀλη- 
θῶς ἂν εἴη, ὁπότε χαθαροὺς χαὶ τοὺς ἀποστόλους 
εἶναι ἔφη, διὰ τὸν λόγον ὃν ἤκουσαν, τῇ συνεισφερο- 
μένῃ τὸν λόγον δυνάμει πρὸς ἐργασίαν ἀποχρησαμἐ- 
νους, xai διὰ τοῦτο χαθαροὺς γενομένους" Ζῶν γὰρ 
ὁ Aóroc τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνεργὸς ὑπάρχει. Διὸ καὶ 
τοὺς μὴ χρησαμένους τοιαύτῃ συνεισφορᾷ, ὡς ἀπί- 


*5 | Cor, 1, 94. 
sn 


enim veritas in rebus quidpiam incongruum sta- 
tueret : nam et qui tym vivebant, et corum posteri 
congummationis universalis expertes dormierunt), 
sed quia noverat Dominus suum ipsius sermonem 
tum regni, tum poenitentie vim habere. Poeniten- 


tiam agite, inquit, appropinquavit enim regnum ce- 


lorum. Siquidem nisi hoc concedatur, quo pacto 
Simile est regnum calorum fermento, quod accipiens 
mulier abscondit in «ata tria (arina, donec fermente- 
[ur totum **? nisi quod intellectus susceptum Dei 
verbum occultat in tripartitan bypostasin, corpo- 
ris, inquam, spiritus et anima, secundum Aposto- 
lum, omnemque illorum subtilitatem in conce- 
ptionibus animi positam, instar faring varig con- 


D fusam in unum fidei fermentum cogit, exspectans, 


donec efücienti verbo per omnia similis evadat. . 
lloc modo grano sinapis assimilavit verbum verita- 
tis ** : quod quidem exiguum est, dum seminatur 
in corde audientium, sed per innatam efficaciam 
crescit, ac velut arbor przegrandis in loco excelso, 
sic 3ccedentibus »snimis fit domus refugii. Quod 
quidem vere tum conligit, quando mundos esse 
dixit apostolos propter sermonem quem audie- 
rant ** : utpote qui uterentur faeultate sermonem 
ad operationem referente, ob idque evaserunt 
mundi : Vivus est enim sermo Dei et efficax **. Et 
hac de.causa velut infideles condemnavit illos qui 


* Matth, iv, 47. 5 Jbid.. ** Mattb, xin, 55. ** Lid. 51. ** Joan. xv, ὅ. ! ilebr. 
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non usi sunt. hac relatlone, dicens : Si non venis- A στοῖς χατέχρινεν, εἰπών * El μὴ 400r xal ἐλ4λησ α 


sem, et locutus non [fuissem eis, peccatum non ha- 
bercnt ; nunc autem-excusationem non habent de pcc- 
cato suo "3. | 

II. Hoc autem non eo diximus quod diffidamus 
de regno futuro, quod quidem suis temporibus , 
nobis tamen incognitis, certo venturum est; sed 
quod sermo Dei eamdem regni vim contineat, qui 
fidelibus est, eoruin qux sperantur, hypostasis, 
arrhabo hereditatis futurz, ac primitize :eternorum 
bonorum ; infidelibus autem et impuris, argumen- 
tum quod careant Deo. ldcirco ait : Ponitentiam 
agite; appropinquavit regnum calorum. Quare si 
sermo qui confert in animo efficaciam eorum qua 
dicuntur, illos qui duntaxat audiunt, declarat esse 
debitores operis; quid agemus nos, qui non modo 
sermonum, sed multorum ac ingeutium beneficio- 
rum vim concursantem contempsimus, et non uni- 
cum duntaxat talentum, sed quinque et duo in ter- 
ram occuluimus, carnaliter abusi beneficiis Domi- 
ni, quibus vel animalia ratione carentia dum affi- 
ciuntur, manui ducenti versimiliter obtemperant 
pro facultate naturg suz, adeo ut agrestium feritas 
convertatur in rationem obediendi bene merenti? 
Tanto nos, qui libertatis arbitrio prz cunctis ani- 
malibus exornati sumus, ipsis feris agrestiores, et 
brutis minus rationales apparuimus. llla enim mu- 
. tuum congressum jucunde fecerunt : unde etiam 
dum pascuntur, unumquodque satisfacit occur- 
renti, et sine invidia, quod silj praesto est, relin- 
quil alteri; nos vero ordinati ut prasimus et do- 
minemur irrationabilibus, nature vitium prztuli- 
eus; adeo ut vel nulla necessaria cogente causa, 
sine iniscricordia et invide nos geramus erga gen- 
tilem nostrum. Tales, opinor, Joannes appellavit 
serpentes, genimina viperarum **, quos, ut invene- 
runt penitentiam, adinonet iram venturam fugere, 
fructusque penitentia dignos facere, et e duabus 
tunieis impertiri non habenti, ac de cibis przci- 
piens similiter facere. Porro si illos qui ante fidem 
ignorabant quid ogere deberent, assimilavit ser- 
pentibus, ob parem affectuum rationem; eritne 
non assimilandum vitium, si post fidem, 
cemus? 


Ili. Quocirca prztermisais occultis, que quisque D Γ΄. Τὰ 


cogitatione perpetrare potest, ea potius commemo- 
rabo, quz gravem in nos mutuo gerentes animum 
admittimus : maxime in eos qui nos offendisse vi- 
dentur, non cum humilibus neque cum maguis se- 
eundum Deum conversantes, Nam adversus vilio- 
res et pauperiores palam extollimur, quibus tan- 
quam mercenariis aut servis licenter uti volumus, 
non amplius in Christo, sed in carne ac opibus, 
nobilitatem vindicantes. Itaque. ubi quempiam e 
ditioribus delinquentem viderimus, corripere non 
possumus, sed dicere solemus iis quicunque se 
obtulerint, scriptum esse : Nolite ante tempus judi- 
egre quidquam, quoad usque veniat Dominus **. At 


*?! Joan. vin, 40, ** Math, in, 7 sqq. "I Cor. iv, 5 


αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὖχ εἶχον " νῦν δὲ πρόξασιν 
οὐχ ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὑτῶν. ε 

B'. Τοῦτο δὲ εἰρήχαμεν, οὐχ ὡς ἀπιστοῦντες περὶ 
τῆς μελλούσης βασιλείας, ἥτις τοῖς ἰδίαις χαὶ ἀορέ- 
στοις χαιροῖς ἀπαραδάτως ἐλεύσεται " ἀλλ᾽ ὅτι ὁ λό- 
γος τοῦ Κυρίου τὴν αὑτὴν τῆς βασιλείας ἐπέχει δύ- 
νᾶμιν, γενόμενος τοῖς πιστοῖς ἐλπιζομένων ὑπόστα- 
σις, ἀῤῥαδὼν τῆς μελλούσης χληρονομίας, ἀπαρχὴ 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν * τοῖς δὲ ἀπίστοις xai βεδήλοις, 
ἐνυπόστατος ἀθεΐας ἔλεγχος. Διό φησι Μεταγοεῖτε" 
ἤγγιχεν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. El οὖν μόνον 
τοὺς ἀχούοντας ὀφειλέτας ἔργου ὃ λόγος δείχνυσι, 
συνεισφέρων ἐν τῇ χαρδίᾳ τῶν λεγομένων τὴν δύνα- 
μιν, τέ ποιησόμεθα ἡμεῖς, οἱ οὐ μόνον λόγων, ἀλλὰ 


B πολλῶν xai μεγάλων εὐεργεσιῶν συνεισελθούσης τῆς 


δυνάμεως ἀθετήσαντες" xal οὐ μόνον τὸ ἕν τάλαντον, 
ἀλλὰ καὶ τὰ πέντε, χαὶ τὰ δύο εἰς γῆν χρύψαννες, 
σωματιχῶς ταῖς εὐεργεσίαις τοῦ Κυρίου ἀποχρησά 
μενοι " δι᾽ ὧν εἰχὸς xai ἄλογα εὑεργετούμενα ὑπ- 
αχούειν τῷ χειραγωγοῦντι, καθὸ ἔχει φύσεως δύναμιν, 
ὡς χαὶ θηρίον ἀγριότητα τραπῆναι πρὸς λόγον ὁπ- 
αχηῆς τοῦ εὐεργέτου ; Κατὰ τοσοῦτον ἡμεῖς οἱ ἀντ. 
εἐξουσιότητι ὑπὲρ πάντα τὰ ζῶα τιμηθέντες, τῶν 
θηρίων ἀγριώτεροι, καὶ τῶν ἀλόγων ἀλογώτεροι 
πεφανερώμεθα. Ἐχεῖνα γὰρ πρὸς τὸν ἀλλήλων πλη- 
σιασμὸν ἡδέως ἔχει, ὅθεν xal νεμόμενα ἕχαστον ἑξαρν 
κεῖται τῷ παρατυχόντι, χαὶ ἀφθόνως τῷ ἑτέρῳ κατα- 
λείπει τὸ παραχείμενον * ἡμεῖς δὲ οἱ τῶν ἀλόγων 
ἐπιστατεῖν καὶ χυριεύειν τεταγμένοι, τῆς φύσεως τὴν 
χαχίαν προετιμήσαμεν * ὥστε xal μηδεμιᾶς ἀναγ- 
χαστιχῆς αἰπίας, ἡμᾶς βιαζομένης, ἀνηλεῶς καὶ πω 
φθόνως ἔχειν πρὸς τὸ ὁμόφυλον. Τοὺς τοιούτους, οἶμαι, 
ὄφεις, γεννήματα ἐχιδνῶν ὁ Ἰωάννης ὠνόμασε, φυ- 
γεῖντῆς μελλούσης ὀργῆς, τὴν μετάνοιαν εὑρηχότας, 
ἧς ποιῆσαι καρποὺς ἀξίους παραχελεύεται, καὶ ἐπ 
δύο χιτώνων μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι, xal περὶ βρω- 
μάτων ὁμοίως ποιεῖν ἐντειλάμενος. Εἰ δὲ τοὺς πρὸ 
τῆς πίστεως τὸ δέον ἡγνοηχότας, ὄφεσι διὰ τὸ συμ- 
παθὲς καρείχασεν, ἀπαρείχαστον ἂν εἴη χαχὸν, τὸ 
μετὰ πίστιν καὶ γνῶσιν, καὶ παροχὰς ἃς εἰλήφαμεν, 
ἀδεῶς ἐξαμαρτάνειν ; 


cognitionem et munera que accepimus , sine metu pece 


μὲν οὖν χρύφιᾳ παρήσω, ἃ ἔχαστος λογι- 
στιχῶς xat' ἐξουσίαν ἔχει ἀποτελεῖν * εἴπω δὲ μᾷλ- 
λον ἃ πρὸς ἀλλήληυς ἐπαχθῶς ἔχοντες ἐπιτηδεύομεν, 
μάλιστα πρὸς τοὺς δοχοῦντας ἡδιχηχέναι, μήτε μι- 
χροῖς μῆτε μεγάλοις χατὰ Θεὸν συντυγχάνοντες.. 
Τῶν μὲν γὰρ ἀφανεστέρων ἣ πτωχοτέρων προφανῶς 
χατεπαιρόμεθα, ὥσπερ μισθίων ἣ δούλων χατεξου- 
σιάζειν ἐθέλοντες, οὐχέτι ἐν Χριστῷ, ἀλλ᾽ ἐν σαρχὶ 
χαὶ πλούτῳ ἐχδιχοῦντες τὴν εὐγένειαν. Καὶ ὅταν μέν 
τινα τῶν σοδᾳρωτέρων ἁμαρτάνοντα ἴδωμεν, ἐλέγξαι 
οὐ δυνάμεθα" φαμὲν δὲ «ol; παρᾳτυχοῦσιν, ὅτι γέ- 
γραπται" Μὴ πρὸ xuipoD τι κρίγετε, ἕως ἂν ξ1θῃ 
ὁ Κύριος" τῶν δὲ ταπεινοτέρων μιχράν τινα αἰτίαν εὖ. 
ρόντες, εὐθέως χατεπιχείμεθα, φανητιῶντες xai λέ- 


»69 


DE POENITENTIA. 


910 


Yovzsc, ὅτι γέγραπται" Τὸν ἁμαρτάνοντα ἐνώπιον À in. ahjectioribus crimen aliquod leve nacti, mox 


πάντων Éleyys. Καὶ οὕτως, τὴν μὲν ἑαυτῶν ὑπό- 
κρίσιν, ἧτοι χαχίαν, ταῖς Γραφικαῖς μαρτυρίαις ἐν- 
διαττρόφως ὑποχαλύπτομεν, ἐχείνους δὲ, ὡς χατὰ 
Θεὸν ἐλέγχοντε; διαχείμεθα. Ταῦτα μὲν οὖν ἐν τοῖς 
ὑποδεεστέροις. Τοὺς ὃὲ ἰσοδυναμοῦντας ἐπὶ μικραῖς 
τισιν ἀφορμαῖς εὐθέως ἀποστρεφόμεθα, πᾶσαν μη- 
χανὴν ἐννοοῦντες πρὸς ἄμυναν. Καὶ οὐ πρότερον a2- 
τοῖς εὐμενιζόμεθα, ἄχρις οὗ αὐτοῖς χατὰ γνώμην γε- 
νώμεθα Προφάσεως δὲ τῆς αὑτῆς ἐπιλαδόμενοι. ὡς 
ἐπ᾿ ἀγαθῷ χαίροντες, τὴν πουτρίαν ἐπιδειχνύμεθα, 
xai μετὰ τὸ, ἀμύναντες, τὸτε φ«ιλιχωτέρω; αὐτοῖς 
ὁμιλοῦμεν, δευτέρας φιλίας τὴν mpoAx6o003av τοῦ χα- 
. χοῦ νίχην θεμέλιον προθέμενοι. ᾿Ανάγχη δὲ πᾶσα τὸ 
ἔργον ὅμοιον τῷ θεμελίῳ ἐκαχολουθῆσαι, χαὶ πάλιν 
γεῖχος ζητεῖν, ὡς μηδέποτε ἄμαχον φιλίαν διαμεῖνα: 
τῷ νιχᾷν βουλομένῳ, ἀλλ᾽ ἀεὶ παραχολουθεῖν τῇ νίχῃ 
τὸ μῖσος, χαθώς φησιν ἡ θεία Γραφὴ, ὅτι Micoc ἐγεί- 
ρει γεῖχος. Τὸ δὲ τοιοῦτον νόσημα προσγίνεται τοῖς 
ἐν δόξῃ χαὶ χρήμασι τὰ πρωτεῖα μεταδιώχουσι, χαθ- 
ἀπερ τὸ πρῶτον τῆς νόσου τὸ δυσεντέριον" ὅπερ xol 
vuv ὁ μαχάριος Παῦλος θεραπεύει λέγων * Τῇ τα- 
πεινοφροσύνῃ ἀ.1.1ήἡλους προηγούμενοι, ὑπερέ- 
χοντες ἑαυτῶν. Πρὸς μὲν οὖν τοὺς ταπεινοτέρους, 
εἴτουν ἰσοτέμους, οὕτως. διακείμεθα. Τὴν δὲ πρὸς 
τοὺς δυνατωτέρους πονηρίαν χεχρυμμένην οὖσαν καὶ 
πολύτροπον, οὐδὲ εἰπεῖν ὡς ἔστιν, f| νοῖσαι ῥάδιον. 
Οὐ γὰρ ὡς ἐντολὴν τπροῦντες διαχείμεθα τοῖς ἀν- 
ωτέροις, ἀλλ᾽ ἐχείνους ὑποτοέχομεν οὗς ἀδιχῆσαι μὴ 
δυνάμεθα, xai ὀφθαλμῷ μὲν βασχάνῳ τὰ: εὐτυχίας 
αὐτῶν χαθορῶμεν πιχρῶς, εὐδαιμονίαν δὲ αὐτῶν οὐ- 
δὲ χηρυττομένην ἡδέως ἀκούομεν * xal σχήματι μὲν 
χαὶ λόγοις εἰρηνιχῶς χολαχεύομεν τοὺς τοιγύτους, 
ἐναντίως δὲ ταῖς ἐννοίαις πρὸς αὐτοὺς διαχείμεθα - 
ὡς ἐφ᾽ ἡμῖν πληροῦσθαι τὸ λεγόμενον * Τῶν JAa.loUv- 
tur εἰρήγην μετὰ τῶν πλησίον αὐτῶν, καχὰ δὲ 
ἐγ ταῖς καρδίαις αὐτῶν. 


Δ'. Ταῦτα δὲ εἰρήχαμεν περὶ τῶν ἀχοντὶ περίῷξ- 
ρομένων, τοὺς ἐχουσίως ἁμαρτάνοντας ἐξωτέρους 
δεῖςαι βουλόμενοι, xat πρὸς μετάνοιαν δυσχόλως ῥέ- 
κοντας. ὼς γὰρ οὐχὶ ἐχουσίως, εἰ μὴ θέλοντες ποιεῖν 
τὸ τοῦ Δανιὴλ, xal εὑρεῖν ἄφεσιν, λέγοντος * Τὰς 
ἁμαρτίας σου ἐν ἐλεημοσύγναις λύερωσαι, καὶ τὰς 
dxopíac σου ἐν οἰκτιρμοῖς πενήτων ; ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖς 
τυχόν" Οὐχ ἔχω χρήματα, πῶς οἰχτειρήσω πένητα ; 
Οὐχ ἔχεις χρήματα, ἀλλ᾽ ἔχεις θελήματα ᾿ ἀπόταξαι 
αὐτοῖς, χαὶ ἐν ἐκείνοις ἐργάζου τὸ ἀγαθόν. Οὐ δύνα- 
σαι εὐποιῆσαι χειρὶ σωματιχῇ ; εὐποίησον δεξιᾷ προ- 
αιρέσει. Ὅταν ἁμάρτῃ εἰς σὲ ὁ déelpóc σου, 
ἄφες αὐτῷ, κατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίον, χαὶ ἔσται 
σοι ἐλεημοσύνη. Εἰ ζητοῦμεν ἄφεσιν ἁμαρτιῶν παρὰ 
Θεηῦ, τοῦτο ποιεῖν ὀφείλομεν ἐπὶ πάσῃ πλημμελείᾳ 
Tplix ἔχαττον, ὅπως γένηται τὸ, Ἄφετε καὶ ἀ-»6θή- 
σεται ὑμῖν. Μέγα μὲν τῷ ἔχοντι ypfjuaza μεταδιδό- 
νᾶ: τοῖς πένησιν, ἐλεῆσαι δὲ τοὺς πλησίον ἐπὶ ἁμαρ- 
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insurgimus evulgantes, ac dicimus esse scriptum : 
Peccantem. coram omnibus argue **, Atque ita no- 
stram hypocrisin sive malitiam Scripturze testimo- 
niis perverse tegimus : erga illos vero sic nos ha- 
bemus, quasi sccundum Deum eos corripiamus. 
Πρὸ igitur in. inferioribus. Pares autem levibus 
- eblatis occasionibus statim aversamur, omnen ani- 
mo lapidem moventes, quo de bis ulciscamur; 
neque de his ante quiescimus, quam pro voto ani- 
mi illis usi fuerimus : hanc ipsam porro occasio- 
nem nacti, tanquam de rebus secundis gaudentes, 
nequitiam declaramus : at ultione sumpta, fami- 
liarius cum illis eol:'oquimur, jacientes pro funda- 
mento posterioris amicitix* pr:ccedentem nequitia 
victoriam. Atqui plane necesse est fundamento se- 
.qui opus consimile, ac denuo jurgium quzrere : 
quasi vincere volenti vacua jurgio amicitia nun- 
quam perduret, sed victoriam semper sequatur 
odium, ut ait Scriptura divina : Odium suscitat 
rizas **. Hujusmodi vero morbus illis adhzerescit, 
qui sectantur in primis ea qux faciunt ad gloriam 
el divitias, sicuti pracipuus morborum est dysen- 
tericus, quem quidem nunc quoque curat beatus 
Paulus, his verbis : /«[onorc invicem praevenientes ?", 
vincentes vos ipsos. Ad hunc igitur modum nos 
babeamus tam erga tenuiores quam :equales. Czete- 
rum latentem ac variam in potentiores nequitiam, 
ul est, nec verbis nec animo facile est consequi. 


C Neque enim ut servantes mandatum erga superio- 


res nos gerimus ; sed quos ledere nequimus, illis 
clam insinuamus, invido quidem oculo prospexta- 
tem eorum zgre intuemur, nec felicitatem illo- 
rum pradicari libenter audimus : tum habitu tum 
verbis pacifice blandimur ejus generis hominibus; 
in illos tamen adversariorum gerimus animos,ita 
ut impleatur in nobis, quod dicitur : Qui loquux- 
tur pacem cum proximo suo , mala autem in cordi- 
bus eorum **. 

IV. Hzc autem diximus de his qoi inviti errant, 
volentes ostendere, eos qui sponte peccaut, alienos 
esse, et non facile ad poenitentiam inclinare. Nam 
quomodo non sponte, cum nolint implere illud Da- 
nielis, et remissionem consequi, dum ait : Peccata 
tua. eleemosynis redime, εἰ iniquilates (uas misera- 
tionibus pauperum ** ? Sed forte dices : Careo pecu- 
niis, quo pacto miserebor pauperis? Non habes 
pecunias ; at babes voluntatem ; abrenuntia illi, et 
in ea fac quod bonum est. Non potes benefacere 
manu corporea? benefac dextera voluntate. Cum 
peccaverit in. te frater tuus, dimitte ei, juxta ver- 
bum Domini *, et erit tibi eleemosyna magna. Si 
quxramus a Deo dimitti nobis peccata, hoc ipsum 
facere debemus erga unumquemque, cujusvis de- 
licti nomine; quo eveniat illud : Dimittite, et di- 
mittetur vobis *. Magnum quidem est habenti pecu- 
nias elargiri pauperibus; at in causa peccoti mi- 


** Psal. xxvi, ὁ. ?^ Dan. iv, £&. ! Luc. xvii, 8. 
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sererj proximi, tarito przstantius est ad. remissio- A τήμασι, τοσοῦτον μεῖχόν ἔστι πρὸς ἄφεσιν, ὅσον ψυχὴ 


nem, quanto magis anima antecellit natura cor- 
pori. Quicunque vero postulaverunt a Deo remis- 
sionem, adep!i sunt quidem szpenumero, sic ut 
ob id nihil inde mali senserint ; atl si hoc ipsum 
proximis communicari nolumus, similes sumus il- 
Ius servi nequam, qui decies mille talentorum ac- 
cepta remissione a domino, centum denarios con- 
servo remittere. noluit, quem quidem juste Domi- 
nus objurgans, ait ὃ: Serre nequam, omne debitum 
dimisi tibi, quoniam rogasti me : nonne ergo opor- 
tebat et (e misereri conservi tui, et dimittere illi de- 
bitum, sicut et ego tui niiserttts sum ? Et iratus ait : 
Tradiie illum tortoribus, donec reddat universum 
debitum. Subjicitque dicens : Sic et ater meus ca- 
lestis faciet vobis, si non remiseritis, unusquisque 
[rctri suo, delicta de cordibus vestris. Quapropter 
etiam aiio in loco deflet illos, qui cum ab co va- 
rüis beneficiis locupletati fuerint, animum tamen 
miscricordize et compassionis expertem gerunt, 
his verbis: Ve vobis divitibus, quia recipitis con- 
solationem vestram *. Re enim vera variorum nobis 
collatorum munerum copia esl quidem nobis divi- 
ti : caeterum vx nobis, quia rogantes sz»pius con- 
secuti sumus misericordiam ; ipsi vero rogati nul- 
lius miserti sumus, sed recipimus consolationem 
nostram. 

V. Atqui dum locutus est de divitibus, mon 
emnes accusat locupletes. Sunt enim inter eos, qui 
vere sciunt adininistrare facultates, pro voluntate 
Dei qui donavit : centuplum etiam, ut scriptum 
es 9, in hoc sa:culo accipientes, Exempli gratia, 
leatus Abrabam et justus Job eleemosynam facien- 
tes, evaserunt ditiores, tum in hoc, tum in futuro 
:eeulo. Sel, quemadmodum przdiximus, redarguit 
illos, qui avariore sunt animo, et tam in pecuniis 
quam in variis miserationibus sufferantur. dona 
Pei, proximique misereri nolunt. Nam creatura 
qua proficiscitur a Domino, non l:edit eum qui hac 
potitur; sed ab iniquitate manaus ovaritia, et ejus 
mater vacuitas misericordiz : quas quidem plane 
fugientes ii. qui firmam fidem obtinuerunt, bonis 
prasentibus prorsus abrenuntiarunt : non quod in- 
discrete Dei creaturam odissent, sed quod crede- 
rent Christo, qui pr:eceperal illis hoc facere, a quo 
sufficientiam quotidianam accipiebant. ideuque vel 
absque pecuniis polest. quispiam 6556 dives, dum 
retinet avare seriionem, cognitionem, aut quamvis 
ajiam comniiserationem, qux? communiter omnibus 
gratis data sunt. Accipit enim, ut communicel non 
habenti. Qui vero nulla inisericordia ducuntur er- 
g^ proximum, cinsequuntur ipsum νᾶ, quia reci- 
piunt consolationem suam. Atque horum similia 
beatus quoque Jacol:us apostolus hujusmodi diviti- 
bus inquit : Agite nunc, divites, plorate, wlulantes 
ub miserias vestras que advenient volis *. (ui dum 
plorare suadet et ulilare, adhortatur. nos ad pee;i- 


" 
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τιμιωτέρα σώματος κατὰ φύσιν ὑπάρχει. “Ὅσοι δὲ ai- 
τήσαντες ἄφεσιν παρὰ Θεοῦ, ἕλαύον μὲν πολλάχις, 
ὡς διὰ τοῦτο μηδὲν ἡμᾶς ἐντεῦθεν πονηρὸν ὑπομένειν " 
τὸ αὐτὸ δὲ τοῖς πλησίον μετέχειν οὐ xavabzyóps0a " 
ὅμοιο! ἐσμεν τῷ δούλῳ ἐχείνῳ τῷ πονηρῷ, ὃς μυρίων 
ταλάντων ἄφεσιν εἰληφὼς παρὰ τοῦ δεσπότου, τῷ 
συνδούλιυ ἑχατὸν δηνάρια οὐ συνεχώρησεν. Ὧ καὶ 
νομίμως ὁ Κύριος διαλεγόμενος ἔφη * AovAe πονηρὰ, 
πᾶσαν τὴν ὀφει.ὴν ἐχείγην ἀφῆκά σοι, ἐπεὶ πα- 
psxd.Aecác us * οὐχ ἔδει καὶ σὲ ξιλεήσαι τὸν σύν- 
OÓov.lór σου (ἀφιέναι αὐτί τὸ ὀφειλόμενον), ὡς xal 
&yo) c£ ἠ.έησα; Καὶ ὀργισθεὶς, qnot * Ilapátora 
αὐτὸν" τοῖς facaricraic, ἕως οὗ ἀποδῷ πᾶν τὸ 
ὀφειλόμενον. Καὶ ἐπάγει λέγων * Οὕτως ποιήσει 


5 ὑμῖν ὁ Πατὴρ μου ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ἐὰν μὴ 


ἀφῆτε ἕκαστος τῷ ἀδε.;;ῷ αὑτοῦ τὰ παραπεώ» 
ματα ἀπὸ τῶν καρδιῶν ὑμῶν. Διὸ χαὶ ἀλλαχοῦ τοὺς 
ποιχίλαις εὐεργεσίαις παρ᾽ αὑτοῦ πλουτισθέντας, ἀν- 
ἐλεήμονα δὲ χαὶ ἀσυμπαθῇ τρόπον ἔχοντας, ταλανίζει 
λέγων * Οὐαὶ ὑμῖν τοῖς πιλουσίοις, ὅτι ἀπέχετε τὴν 
παράκιληςιν ὑμῶν». "θντωξ γὰρ πλοῦτος μὲν ἡμῖν 
ἔστιν dj περιουσία τῶν διαφόρων ἡμῖν δωρημάτων" 
ojaY ὃς ἡμῖν, ὅτι παραχαλέσαντες xai πολλάχες 
ἐλεηθέντες αὐτο! παρακαλούμενοι οὐδένα ἡλεήσαμεν, 
ἀλλὰ ἀπέχομεν τὴν παράχλησιν ἡμῶν. 


Ε΄. Εἰπὼν γὰρ περὶ πλουσίων, οὐ πάντας αἰτιᾶται 
τοὺς εὐποροῦντας. Εἰπὶ γὰρ ἐν αὐτοῖς χαὶ οἱ ἀληθῶς 
τὸν πλοῦτον διοιχεῖν ἐπιστάμενοι πρὸς τὸ θέλημα τοῦ 
δεδιυκότος Θεοῦ, xaX ἑχατονταπλασίονα, χαθὼς γέ- 
γραπται, ἐν zi αἰῶνι τούτῳ λαμθάνοντες " ὡς ὁ μᾶ- 
χάριος 'A6ópaXu, χαὶ ὁ δίκαιος Ἰὼδ, ἐλεήμονες γε- 
νόμενοι πλέον" ἐπλούτησαν, xal ὧδε, καὶ ἐν τῷ μέλ- 
λοντι αἰῶνι" ἀλλὰ χαθὰ mpostphxapsv, τοὺς πλεο- 
νεχτιχὸν τρόπον ἔχοντας, xal εἴτε ἐν χρήμασιν, εἴτε 
ἐν διαφόροις οἰχτιρμοὶς νοσφιζομένους τὰς τοῦ Θεοῦ 
δωρξὰς, χαὶ τὸν πλητίον μὴ βουλομένους ἐλεεῖν ἑ πι- 
μέμφεται Οὐ γὰρ ἡ παρὰ Kuplou χτίσις «bv ἔχοντ 
ἀδιχεῖ * ἀλλ᾽ ἡ ἐξ ἀδιχίας ἐπιγενομένη πλεονεξία, xol 
ἡ ταύτης μήτηρ ἀσπλαγχνία, ἃς παντελῶς φεύγοντες 
οἱ βεθαιόπιστοι, ἄοδην τοῖς παροῦσιν ἀπετάξαντο * 
οὗ τὴν τοῦ Θεοῦ χοίσιν ἀχρίτως μισήσαντες, ἀλλὰ 
πεπιστευχότες τῷ τοῦτο ποιεῖν αὐτὴν ἐντειλαμένῳ 
Χοιστῷ, παρὰ αὐτοῦ τὴν ἐφήμερον αὐτάρχειαν Ex- 
δεχόμενοι. Δύναται οὖν τις χαὶ ἐκτὸς χρημάτων πλου- 
πεῖν, συνέχων ἐν πλεονεξίᾳ, ἧτοι λόγον, ἣ γνῶσιν, ἣ 
οἱανδή ποῖε συμπάθειαν, τὰ χοινῇ πᾶσι χεχαρισμένα. 
Λαμδάνει γὰρ, ἵνα μεταδῷ τῷ μὴ ἔχοντι. OT δὲ ἀνελεη- 
μόνως πρὸς τὸν πλησίον διάχεινται, τὸ obal προσ- 
λαμθάνουσιν, ὅτι ἀπέχουσι τὴν παράχλησιν αὐτῶν. 
Παραπλησίως δὲ τούτοις χαὶ ὁ ἅγιος Ἰάχωξος ὅ 
ἀπόστολος, tol; οὕτω πλουτοῦσι λέγει * "Aye. vvv, 
οἱ πιιούσιοι, καὶ χιαύσατε óAoAUQorcec ἐπὶ ταῖς 
ταιαιπωρίαις ὑμῶν» ταῖς ἐπερχομέναις. Κλαΐειν δὲ 
xai ὁλολύξειν ἐπιτρέπων, εἰς μετάνοιαν fud ; ποοτοέ- 
πεται. Συνειδὼς δὲ ὅτι ἀνεπιμέλττον τὸ πάθος ἐστὶ, 
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φησίν. Ὁ Πιλοῦτος ὑμῶν σέσηπεν ὡς ἂν εἰπεῖν À tentiam. Exploratum autem habens, affectionem 


Ἀχοηστός ἔστι, μὴ xal εἰς ἑτέρους μεταδοθεὶς, ὄντινα 
οἱ πολλοὶ χαὶ δίχα χρημάτων χεχτήμεθα, ἐν τοῖς 
vospol; ταμείοις τὴν πλεονεξίαν χρυσοῦ δίχην χατο- 
ρύξαντες. Περὶ οὗ xal ὁ Προφήτης ἐχφαντιχώτατά 
φησι" Προσώζεσαν xal ἐσάπησαν οἱ μώὠωκπές μου, 
τὸν ἀφιλάγαθον χαὶ πλεονεχτιχὸν αὐτοῦ τρόπον μώ- 
AMT λέγων. Τὸ ὃὲ, Προσώζεσαν καὶ ἐσάπησαν. τὴν 
μέχρις ἐξόδον ἀμέλεια», ὁζομενίαν χαὶ σήψιν εἶναι λο- 
γισάμενος. Καὶ γάρ' τινες αἱρούμεθα μᾶλλον ὑπὸ γὴν 
χαλύψαι τὴν περιουσίαν, ἢ μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι. 
Τότε δὴ ἐξόδου χαταλαθδούξης, προσόζει τῇ ψυχῇ τὸ 
τοιοῦτον τραῦμα, ὡς σηπεδόνος xat ἀφροσύνης αἰτία " 
xai αἰώνιο; μώλωψ αὐτῇ προσγινόμενος, οὐχ ἀφίησιν 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν ἐπουράνιον βασιλείαν τῶν πρωτο- 
τόχων, χαθὼς ὁ νόμος περὶ τῶν ἐχόντων μῶμον ἐξα- 
γορεύει. 


(ζ΄. Τάχα 65 χαιρὺ; ἂν εἴη χαὶ τοὺς γαλεπωτέρους 
μώλωπας γυμνῶσαι, χαὶ τῷ ἱατρῷ τῶν ψυχῶν ἐπι- 
δεῖξαι. Τοῦ γὰρ ἁγίου Παύλου εἰπόντος " Τὸ ὑμῶν 
περίσσευμι εἰς τὸ ἐκείνων ὑστέρημα " ἡμεῖς τὸ 
ἐναντίον ποιοῦμεν, τὸ ὑστέρημα τῶν πενήτων ἀφαρ- 
πάνοντες, χαὶ προστιθέντες τῷ ἡμετέρῳ περισσεύ- 
ματι. Τοῦτο δὲ χαὶ ἐχτὸς χρημάτων χατεργαζόμεθα. 
Ὅταν πλημμελήσωμεν εἰς τὸν ἀδελφὸν ἐπέ τινι 


πραγματ', οὐ μόνον ἀθεράπευτον ἀφίεμεν, ἀλλὰ xal (c 


ἀπολογίαν ἣν ἡμεῖς ἐχρεωστοῦμεν, ταύτην παρ᾽ 
ἐχείνου τυραννιχῶς λαμθάνομεν, οὐδὲν ἕτερον ποιοῦν- 
τες, ἣ χαθὼς προείρηται, τὸ ἐχείνων ὑττέρημα mpos- 
τιθέντες τῷ ἡμετέρῳ περισσεύματι, τῇ Γραφῇ, ὡς 
εἰπεῖν, ἐναντιούμενοι. ᾿Αλλ᾽ οὐ. διὰ τοῦτο ἡμῖν ἀπο- 
Ὑυωστέον. Μὴ γένοιτο! Οὐ γὰρ ἐπὶ τῷ πλήθει τῶν 
χαχὺν χρινόμεθα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ μὴ θέλειν μετανοῆσαι, 
xil γνῶναι tà τοῦ Χριστοῦ θαυμάσια, χαθὼς μαρ-- 
τυρεῖ αὐτὴ ἡ ᾿Αλέθειχ  Δοχεῖτε γὰρ, φησὶν, ὅτι ὧν 
τὸ αἷμα ἔμιξε Πιλᾶτος μετὰ τῶν Γακῖϊιιαίων, 
dyaproAótepo. ἦσαν πωρὰ πάντας ἀγνγθρώπους 
τοὺς ἐπὶ γὴν; Οὗ, 1έγω ὑμῖν" ἀ.1.1ὰ ἐὰν μὴ μετα- 
γοήσητε, ὡσαύτως ἀποιϊεῖσθε. Καὶ οἱ δέχα xal 
ὀχτὼ ἐν οὖς ἔπεσεν ὁ πύργος τοῦ Σιλωὰμ, καὶ 
ἀπέχτεειγεν αὑτούς " δοχεῖτε ὅτι ἁμαρτω,ϊότεροι 
ἧσων παρὰ πάντας ἀνθρώπους τοὺς κατοιχοῦν- 
τας Ἱερουσαλήμ; 00, «έγω ὑμῖν" dAA ἐὰν μὴ 
μ“ετανγοήσητε, ὡσαύτως ἀποιλεῖσθε. Ὁρᾷς. ὅτι διὰ 
τὸ ἀποστῖναι τῆς μετανοίας, χαταχρινόμεθα ; Μ:τά- 
νοια δὲ, ὡς οἶμαι, οὔτε χαιροῖς, οὔτε πράγιλασι 
πδριώρισται, ἀλλὰ διὰ τῶν τοῦ Χριστοῦ ἐντολῶν àv2- 
λόγως ἐπιττδεύεται. Ἑντολαὶ δέ τινες περι:χτιχὼ- 
€&£pat τυγχάνουσι, πολλὰ τῶν ἐνιχῶν ἐν ἐχυταῖ; zz- 
ριέχουσαι, χαὶ πολλὰ μόρια χαχίας ὑφ᾽ ἔν περιχό- 
πτουσαι. Οἷον γέγραπται" Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε 
δίδουν. καὶ, ἀπὸ τοῦ αἵροντος τὰ cà, μὴ κχωιϊύ- 
σ᾽ καὶ, Τὸν θέλοντα δανείσασθαι ἀπὸ σοῦ, μὴ 
ἀποστραφῇς. Ταῦτα δὲ ἑνιχά ἐττι" περιεχτιχὸν δὲ 
ἐπὶ τούτοις τὸ, Πώϊϊησόν cov τὰ ὑπάρχοντα, καὶ 


* Ped. «xxvi, 6. 


* lH Cor. vin, 14. 
x1x. 24. 


* Luc. xin, 2 5. 


illam nulla cura teneri, dicit: Divitie vestre pu- 
trefacte sunt : perinde ac. si diceret, sunt inutiles 
aliis non communicate : quas quidem plerique 
etiam citra pecunias possidemus, avaritiam, instar 
auri, defodiendo in penetralibus animi. De quibus 
etiam Propheta luculentissime loquitur, Putrue. 
ruut, el corrupte sunt cicatrices meg Ἶ : cicatrices 
appellans, boni non amantem, et avarum animum. 
Per hzc autem, Putruerunt et corrupte. sunt, exi- 
stimat extremam negligentiam, fetoreni et. putrce- 
dinem esse. Etenim quidam malumus sub terram 
occultare facultates, quam impertiri non habenti. 
Tunc sane cum exitus nos comprehenderit, vulnus 


B lale putredinem inurit anima, tanquam putredínis 


οἱ insipienti? causa : cui perpetua cicatrix adna- 
scens, non sinit introire in regnum celeste primi- 
tivorum, sicuti lex edixit de iis qui notati sunt ma- 
cula. 

Vl. At vero tempus est fortasse denudandi gra- 
viores cicatrices, easque animarum medico demon- 
strandi. Nam cum sanctas Paulus dicat : Vestra 
abundantia illorum inopiam suppleat δ, nos contra 
facimus, dum egenorum inopiam abripientes, ad- 
jungimus abundantiz nostre : quod quidem ctiam 
citra ullam pecuniarum direptionem  peragimus , 
quando aliquam ob rem delinquimus in frstrem; 
non modo non sanatum illum dimittimus, sed etíam 
ab illo defensionem quam debemus, tyrannice ex- 
torquemus, niliil aliud agentes, quam (ut antea di- 
ctum 651) inopiam illorum accumulantes abundan- 
tiz nostrzz, reluctantes, ul ita dicam, Scripturz, 
Atqui non idcirco desperare debemus. Absit | Quia 
non ob multittdinem peccatorum damnamur ; sed 
quod poenitentiam agere nolumus, el Christi res 
mirandas nosse : quemadmodum testatur. ipsa Ve- 
ritas : Putatis enim, ait, quod hi Galilei, quorum 
sanguinem.  wmiscuit Pilatus. cum sacrifielle eorum, 
pra: omnibus Galileis peccatores (uerint, quia talia 
passi suni ? Non, dico vobis : sed. nisi ponitcntiam 
egeritis, omnes similiter peribitis. Aut illi decem et 
oclo supra ques cecidit turris im. Siloe, et occidit eos : 


p putatis, quia et ipsi debilores (werint preter omnes 


homines habitantes in. Jerusalem? Non, dico vobis : 
sed si penilentiam non. habueritis, omnes similiter 
peribitis *. Vides damnari nos, eo quod deflectimus 
3 paenitentia. Poenitentia porro non est, ut arbitror, 
limitata temporibus aut. rebus, sed proportione ha- 
bita, perficitur mandatis Christi. E quorum man- 
datorum numero quadam latius patent, et. plura 
singularia in se ipsis complectuntur, multas quoque 
vitii particulas sem-l ampttant. Verbi gratia, seri- 
ptm est : Omni petenti te, trioue: et qui amfert qug 
tua sunt, ne repeias 19. ct: Volentem a te muteo 
accipere, ne averseris !'!, lhec singularia sunt : 
quod autem ista comprehendit, est. istud : Vende 
qu& labes, et da pauperibus '*; et : Tolle evuccm 
"Ly, vi, 59. 
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tNam, et veni, sequere me ! ; 
obvenientium afflictionum tolerantiam. Igitur «ui 
cuncta distribuerit pauperibus, et tulerit crucem 
suam, universa predicta mandata simul et. semel 
peregit. Et iterum : Volo, inquit, viros orare in 
omni loco, levantes puras manus !*; el pralerea : 
Intra. in cubiculum tuum, et ora Patrem. tuum, qui 
est in abscondito δ. Et rursum, qui sine intermis- 
sione orat, omnem prorsus deprecationem comple- 
ctitur. Et denuo ait : Non commiltes stuprum, non 
suechaberis, non occides 15: οἱ quaevis similia. Lt 
supra hac : Destruentes cogitationes, et omnem al- 
titudinem. extollentem 56 adversus scientiam Dci "". 
Qui vero cogitationes amputat, universa praedicta 
vitia exclusit. Quocirca qui diligunt Deum, et firm; 
sunt fidei, impetu quodam feruntur ad illa genera- 
liora precepta : particularia ta';en, cum casu oc- 
currerint, non pretermittunt. 


VII. Quare existimo, penitentie opus, tribus 
bisce mandatis contexi, amputandis cogitationibus, 
orando sine intermissione, ac obvenientes afflictio- 
nes perferendo : qux non exterioreni modo, sed ct 
nientis operationem requirunt, ita ut immorantes 
in iis reddant affectionibus vacuos. Cum igitur a 
tribus ante dictis virtutibus perfici possit opus poc- 
Bitentiz, ut sermo demonstravit, cunctis perpetuo 
convenire pula poenitentiam, tam justis quam pec- 
catoribus, qui salutem consequi desiderant : propter- 


ea.quod nuilus est perfectionis terminus, qui non C 


cexspectet operationem predictis virtutibus con- 
gruam. Etenim nowitiis quidem pietatis introductio ; 
mediis, promotio; perfectis autem confirinatio per 
bas comparatur; qua non diuturnitate temporis, 
nequc justificalionum accessu rescinduntur, pra- 
terquam apud eum qui ignarus est, aut. male cre. 
dit, el proinde in voluptates facile delabitur, ac 
desperationis praetextu illas libenter sectatur. No- 
watianorum denique sententiam amplexus, rejicit 
penitentiam, licet innitatur Apostolo, cum Ile- 
breis disputanti, qui sponte precantibus et ba- 
ptismum quotidie repetentibus ait : Non rursum 
jacientes (undamentum penitentie ab. operibus mor- 
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δεῦρο, ἀκο.Ἰοὐϑει μοι" σταυρὸν λέγων τὴν τῶν ἐπερ- 
χομένων θλέψεων ὑπομονήν. Ὃ οὖν πάντα διαδοὺς 
πτωχοῖς, καὶ ἄρας τὸν σταυρὺν αὑτοῦ, πάσας τὰς 
ἐντολὰς τὰς προειργμένας ἐφάπαξ ἐποίγσε. Καὶ πά- 
λιν" Βούλομαι, φησὶ, χροσεύχεσθαι τοὺς ἄνδρος 
ἐν» παντὶ τόπῳ, ἐπαίροντας ὁσίας, χεῖρας" xXx 
ἐπὶ τούτοις “ Εἴσειῖθε εἰς τὸ ταμιεῖύν σου, xci 
πρόσευξαι τῷ Πατρί cov τῷ ev τῳ χρυπτῷ" xai 
πάλιν, ἀδιαλείπτως προσευχόμενος τὴν ἐν παντὶ 
προσευχὴν περιέχλεισε. Καὶ πάλιν φησίν" Οὐ 
ποργεύσεις, οὗ μοιχεύσεις, οὗ φονεύσεις. xaX 


. ὅσα τοιαῦτα " xal ἐπὶ τούτοις - Λογισμοὺς καθαι- 


ροῦγτες, καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς 
δόξης τοῦ Θεοῦ. Ὃ δὲ χαθαιρῶν λογισμοὺς, πάπας 
τὰς προΞξιρημένας χαχίας ἀπέχλεισε. Διόπερ οἱ φι- 
λόθεοι χαὶ βεθα:όπιστοι, ἐπὶ τὰς περιεχτιχὰς ἐντολὰς 
βιάξονται, xal τὰς μερικὰς δὲ χατὰ σύμβασιν ἀπαν- 
τύσας οὐ παραπέμπονται. 

Z'. "O0sv λογίζομαι τὸ τῇ: μετανοίας ἔργον, b» 
ταῖς τρισὶ ταύταις ἐντολαῖς ἐξυφαίνεσθα', ἐν τῷ 40- 


᾿γισμοὺς χαθαιρεῖν, χαὶ ἀδιαλείπτω: προσεύχεσθαι, 


xci τὰ; ἐπερχομένα: θλίψεις ὑποφέρειν" ἅπερ οὐ 
μόνον φανερὰν, ἀλλὰ xai νοξρὰν ἐργασίαν ἔχειν 
ὀφείλει, ὥστε τοὺς ἐγχρονίσαντας, ἀπαθεῖς καταστῖ - 
σαι, Ἐπειδὴ οὖν ὑπὸ τῶν προειρημένων τριῶν ἀρε- 


,πῶν δύναται τελειωθῆναι τὸ τῆς μετανοίας ἔργον. 


χαθὼς ὁ λόγος ἀπέδειξε, πᾶσι πάντοτε προσήχειν 
οἶμαι τὴν μετάνοιαν ἁμαρτωλοῖς τε χαὶ διχαίοι:, 
τοῖς βουλομένοις σωτηρίας τυχεῖν * διότι οὐδείς ἐστι» 
ὁ ὄρος τελειότητο;, ὁ μὴ χρονίζων τῆς τῶν προειῖρτ,- 
μένων ἀρετῶν ἐργασίας. Καὶ γὰρ ἀρχομένοις μὶν 
εὐσεθείας εἰσαγωγὴ, μέσοις δὲ προχοπὶ;, τελείοις ἐξ 
βεδαίωσις δι᾽ αὑτῶν προσγίνεται, μήτε χρόνοις, μὴ Ἢ 
διχαιώμασιν ἀναχοπτομένων, ἢ μόνον τῷ ἀπὸ ἀγνοίος 
χαὶ χαχοπιστίας, χαὶ τούτῳ εὐχερῶς ἐπὶ τὰς ἡδονὰς 
ῥέποντι, xal προφάσει ἀπελπισμοῦ φιλνυδονοῦυτι, 
χαὶ τὸ τῶν Ναδατιανῶν φρόνημα προσλαμθανομένω, 
xai μετάνοιαν ἐχβάλλοντι, εἰ καὶ ἐπερείδοντι τῷ 
᾿Αποστόλῳ διαλεγομένῳ πρὸς Ἑ θραίους, τοῖς ἔχου- 
σίως ἁμαρτάνουσι χαὶ xa0' ἡμέραν βαπτιξομένο:ς 
λέγοντι Μὴ πόλιν θεμέλιον καταθδακ1λόμενοι 
ἑετανοίας ἀπὸ vexpor ἔργων καὶ πίστεως ἐπὶ 


(uis, et fidei ad Deum, baptismatum doctrina "5. p 85ó», βαπτισμῶν διδαχῆς. Τοῦτο δὲ εἴρηχεν, οὗ 


Quod quidem dixit, non quod respuat penitentiam, 
ul inquiunt illi, absit! sed ut doceret, in omni 
operatione poenitentie, unum esse fundamentum, 
baptisn:um in Christo, ne, qui crediderant ex cir- 
eumcisione, quotidie haptizarentur. Et subjicit : 
Impossibile enim est, eos qui semel sunt. illuminati, 
geustaverunt etiam donum celeste, et participes facti 
sunt. Spiritus sancii, gustaverunt nihilominus bonum 
Dei verbum viriutesque seculi venturi, et. prolaysi 
sunt, rursus renovari ad ponitentiam !* ; ut& qui 
noverit, sanctum baptisma esse renovationem οἱ 
fudamentum in omni poenitentia positum, non pec- 
eet amplius. Et paulo post subdit : Voluntarie 


59 Matth xvi, 94. 


ἐν [ Tim. 11. 8. 
4,23. '*ibid. 4-6. 


1 Matth. vi, 6. 


τὴν μετάνοιαν ἐκδάλλων, μὴ γένοιτο! ὡς ἐχεῖνοι 
λέγουσιν, ἀλλ᾽ ἐν πόσῃ ἐργασίᾳ μετανοίας ἕνα θεμέ- 
Àtoy εἶναι τὸ βάπτισμα ἐν Χριστῷ διδάσχων, τοῦ μὴ 
χαθ' ἡμέραν βαπτίξεσθαι τοὺς ix περιτομῆς πεπι- 
στευχότας. Καὶ ἐπάγει" ᾿Αδύνατον γὰρ ἅπαξ gor 
τισθέγτας, γευσαμένους τε τῆς δωρεᾶς τῆς ἐπου- 
ραγίου, καὶ μετόχους γενηθέγτας Πνεύματος 
drlov, καὶ καιλὸν γευσαμένους Θεοῦ ῥῆμα, δυνά- 
μίξις τὲ μέλίλογτος αἰῶνος, καὶ za(azecórzac, 
πώ." ἀναχαινίζειν» πρὸς μετάνοιαν, iva εἰδῇς 
ἀναχαινισμὸν χαὶ θεμέλιον ἐπὶ πάσῃ μετανοίχ πρι- 
χείμενον, τὸ ἅγιον βάπτισμα. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα ἐπά- 
γξι" Ἑχουσίως γὰρ ἁμαρτωόντων nor μετὰ τὸ 


'f Rom. xi, 9. I Cor. x, 5. "* Hebr. vi, 
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᾿αδεῖν thv ἐπίγνωσιν" τὴς diuOs'ac, οὐκέτι A enim peccantibus nobis post acceptam notitiam veri- 


dxoJe(zecat 0vcia' περὶ dpegzlac. 

H'. Ἐπεὶ οὖν εἰσι τὰ πράγματα, ἐχεῖ ἀρηόζει τὰ 
προσφνῶὼς λεγόμενα, δηλονότι οὐ μόνον Ἰουδαίοις λέ- 
γξιν, ἀλλὰ χαὶ πᾶσι τοῖς ἑχονσίως ἐξαμαρτάνουσιν" 
ὧν πρῶτοΐ εἰσιν οἱ λέγοντες, μετὰ τὸ βάπτισμα μὴ 
εἶναι μετάνοιαν “ xal διὰ τοῦτο λοιπὸν αὐθαιρέτως 
ἀπαγόμενοι, τὴν ἀνομία: ἐργάζονται. Τὰ δὲ ῥήματα 
ὁ ἅγιος Παῦλος ὕστερον πρῶτον εἴρηχε" χαὶ τοῦτο 
οἰκυνομιχῶς πηιῶν, ὡς οἶμαι, ὅπως τοῖς μὲν εὑλα- 
δεστέροις διὰ τῆς τῶν Γραφῶν ἐχζητήσεως cag, 
γόνοιτο τὸ νόημα, τοῖς δὲ ἀμελεστέροις xai χατα- 
φρονηταῖς δυσεύρετον, ἵνα μὴ προφάσει μελλούσῃ, ς 
μετανοίας, ἀδεῶ; ἐξαμαρτάνωσιν. Ἐπειδὴ οὖν, οἱ 
μὲν, προφάσει μετανοίας χατὰ πρόθεσιν ἔγχεινται 
«τοῖς καχοῖς " οἱ δὲ, διὰ τὸ μὴ πιστεύειν εἶναι μετά 
νοιαν, ἀπηλγηκότες, δαυτοὺς παρέδωκαν τῷ διαδόλῳ" 
ἀμφοτέροις 65 τὸ πάθο: πονηρὸν χαὶ δυσίατον. Διὰ 
τοῦτο ἣ Ἀλήθεια πᾶσιν ἁρμόδιον προσφέρει βοήθημα, 
λέγουσα" Μεταγοεῖτε * ἤνγιχε γὰρ ἡ βασιλεία tor 
οὐραγῶν * ὅπως ute οἱ πνευματιχοὶ, xat οἱ ἐν προ- 
χοπῇ τυγχάνοντες, ἀμελήσωσι τοῦ προστάγματος 
πκούτου, ἐπ᾽ αὐτοῖς, ὡς εἰπεῖν, τοῖς λεπτοῖς xai ὁλί- 
Tot; ἀσφαλιζόμενοι, φησὶ yáp: 'O ἐξουδεγῶν τὰ 
C.llyá, κατὰ μικρὸν πεσεῖται. Καὶ μὴ εἴπῃς Πῶς 
δύναται ὁ πνευματεχὸς πεσεῖν ; Τοιοῦτος μὲν διαμέ- 
νων, οὐ χαταπίπτει" ὅταν δέ τι τῶν ἐναντίων xaza- 
δέξηται, xal ἐπ᾽ αὑτῷ μείνῃ ἀμετανόντο;, ἐχεῖνο 
αὐτὸ τὸ μικρὸν χρονίσαν xaX αὐξηθὲν, οὐχέτι ἀνέχε- 
«at ὀρφανιχῶς αὑτῷ συνεῖναι, ἀλλ᾽ ἔλχει αὑτὸν ποὺς 
τὴν ἰδίαν συγγένειαν, σχοινίου δίχην τῇ μαχρᾷ φιλίᾳ 
βιαίως ἐπισπώμενον. Καὶ εἰ μὲν διὰ προσευχῆς μα- 
χησάμενος ἀποχόψει, ἐμμένει μέντοι γς ἀπολέξας 
“ἧς προσηχούσης αὐτῷ ἀπαθείας τοσοῦτον, ὅσον ἀφέ- 
στηχε τοῦ τυχόντος χαχοῦ πρὸς πάθος" εἰ δὲ εἰς 


τέλος συναπάγοιτο τῇ ἐπιτάσει τοῦ ἐπιχρατοῦντος, 


τὸν τῆς μάχης xal προσευχῆς χόπον περιστελλόμενος, 
ἀνάγχη δελεάζεσθαι xat ὑπὸ τῶν ἄλλων παθῶν" xal 
οὕτως Ex διαδοχῖς ὑπὸ ἐχάστου χατὰ μιχρὸν συν- 
τθικὼς ἀπαγόμενοςξ, χατὰ τὸ μέτρον τῆς ἀπαγωγῆς 
ἀποσχοινίζεται τῆς θείας τοῦ Θεοῦ βοηθείας, καὶ 
ἀποφέρεται λοιπὸν xal εἰς μείζονα χαχὰ, ἴσως xat 
μὴ βουλόμενος, ὑπὸ τῆς βίας τῶν πτροκεχρατηχό- 


των. 


τοῦ χαχοῦ τυ γάνιυν παραχαλέσαι τὸν Θεὺν, μὴ Ex- 
πεσεῖν εἰς τὸ ἔσχατον ; Ἀἀγώ σοι λέγω, ὅτι δύνατο᾽ 
ἀλλ᾽ ἐξ εὐτελείας τὸ μιχρὺν τῷ θελέματι αὐτοῦ πα- 
ραδεξάμενος 6; οὐδὲν, οὐκέτι παραχαλεῖ περὶ αὐτοῦ, 
ἀγνοῶν, ὅτι τὸ μιχρὺν ἐχεῖνο γίνεται εἰσαγωγὴ xal 
alz(a τοῦ μείζονος * οὕτως ἐπ᾽ ἀγαθῷ, καὶ οὕτως ἐπὶ 
χαχῷ. Ὅταν δὲ μεγαλυνθῇ τὸ πάθος. xai νομὴν χρα- 
τήσῃ διὰ τοῦ θελήματος, λοιπὸν χαὶ παρὰ θέλημα 
βιαίως αὑτῷ χατεπαίρεται Τότε νοΐσας παραχαλεῖ 
τὸν Θεὸν, πολεμῶν τῷ ἐχθρῷ, ὅν ἀγνοῶν ἐξεδίχει 
πρότερον, μαχόμενος ὑπὲρ αὑτοῦ τοῖς ἀνθρώποις. 
Ἔστι δὲ καὶ ὅταν ὑπαχουπσθῇ ὑπὸ τοῦ Κυρίου πὴν 


** [lebr. x, 306. * Mauh. iv, 17. 


" Eceli, xix, 1. 


latis, jam non relinquitur pro peccatis hostia **. 

VIIf. Cum itaque res sic se babeant; quz illic 
apte dicuntur, convenit non modo certe Judzis 
dicere, sed cunctis uliro peccantibus : quorum pri- 
mi asserentes post baptisma non esse poenitentiam, 
ob idque in reliquo sua sponte seducti perpetrant 
iniqua. Quanquam prazpostere sanctus Paulus ver- 
ba. protulerit, quod mea sententia, non sine dis- 
pensatione fecit , ut circumspectiores indagandis 
Seripluri& sensum clariorem assequantur,, negli- 
genliores autem et contemptiores difficilius repe- 
riant, ut non 3udacler peccent sub praetextu futura 
penitentie. Quoniam igitur hi quidem sub prz- 
textu ponitenti:e ex animo viliis sunt dediti; alii 
vero non credentes esse poenitentiam, desperali se 
ipsos tradiderunt diaholo ; amhorum autem affectio 
prava non potest facile curari. Idcirco. congruum 
omnibus auxilium offert Veritas, qui& ail: Pani- 
tentiam. agite : appropinquavit. enim regnum calo- 
rum *', Ne spiritales et qui proficiunt, de tenuibus 
et modicis, ut ita dicam, nimium securi conteu- 
Dant praeceptum istud. Inquit enim : Qui spernit 
modica, paulatim. decidet **. Neque dixeris: Qui 
fleri potest ut cadat homo spiritalis ? Quandiu qui- 
dem talis est, non labitur; cum autem e contrariis 
quidpiam adimittit, οἱ in co sine poenitentia per- 
manet : illud ipsum quod parvum erat, temporis 
progressu auctum, cum illo, pupilli more, conver- 
sari nequi; sed amicitia. longa, tanquam funicule, 
violenter adactum, trahit in. suam cognationem : 
quam licet precibus certans abscindat, nihilominus 
a congrua sibi affectionum vacuitate tantur defecit, 
quantum distat quodlibet vitium ab affectione. Sin 
remisso pugna precumque labore, per vehemen- 
tiorem dominantis intentionem prorsus adducatuz, 
necesse est illum a caeteris quoque affectionibus 
inescari; et ita consequentia quadam paulatim ab 
unaquaque familiariter seductus, pro modo sedu- 
ctionis, a- divino solvitur Dei auxilio, deferturque 
tandem ad atrociora yitia, vel invitus forte, coactus 
earum vi. quae antea preoccuparunt. 


€. Πάντως δὲ ἐρεῖς pov: Οὐχ ἐδύνατο tv ἀρχὴ D IX. At dices utique : Nonne poterat initio. mali 


rogare Deum, ue in liec. extrema vilia incideret ἢ 
Eyo vero tibi dico, quod poterat; sed pra íaci- 
litate, quod modicum erat, tanquam nihilum sua 
sponte amplexus, jam non potest illius causa ro- 
gare; ignorans, exiguum illud vitium, introductio - 
wem eb causam esse insignioris sive boni sive 
wali. Ubi vero in immensum creverit, et pabulum 
adepta fuerit affectio per voluntatem, postliac pr:e- 
tcr. voluntatem vi insurgit in eum. Tum animad- 
vertens, Deui. implorat, decertans cum hose, 
quem prius ignarus defendebat, dum pro eo pu- 
guaret cum bominibus, Quandoque tamen accidit, 
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ut homo non protinus quam est exaudilus ἃ Do- 4 βοήθειαν οὐχ ἐδέξατο, διότι οὐχ ἦλθεν ὡς ἐνόμισεν 


mino, consequatur opem, quia non solet obvenire 
pro arbitrio hominis, sed quemadmodum dispen- 
saverit Dominus 3d utilitatem. Exploratam siqui- 
dem habens indignitatis nostre contemptusque 
rationem, auxilia pleraque tribulatione previa con- 
feit hominibus, ne sine afflictione liberati, eadein 
denuo committant peccata. Unde pronuntiamus, 
necessario perferenda esse rerum eventa; et hoc 
prorsus innatum ponitentiz. 

X. Atqui dices plane mihi : Qui vere grati fuere 
Deo, et pervenerunt ad perfectionem, quanam 
egent adhue poenitentia ? Assentior equidem, fuisse 
el esse ejus generis homines ; verum audi attente, 
et disces, qua ratione tales etiam opus habeant 
poenitentia. Dixit Deus mendacium esse a dia- 
bolo 35 : et fornicationem existimavit, si quis intue- 
retur mulierem ad concupiscendam eam ** : iram 
etiam in proximum cadi parem fecit ?5: ac de 
verbo otioso reddendam esse rationem declara- 
vit **. Quis ergo expers est mendacii, ab omni quie 
eirca visum est, libidine purus , altercando pro- 
ximo numquam iratus ; neque rninister otiosi 
verbi repertus, ut poenitentia non fuerit ei neces- 
saria? Nam etsi imodo non est ejusmodi, fuit 
tamen aliquando : proinde obnoxius penitentiz ad 
mortem usque. Ponamus itaque, quosdam repertos 
immunes ab his, et ex quo nati sunt, alienos ab 
omni vitio (quod quidem fieri nequit, cum dicat 
Paulus: Omnes peccaverunt, et egenl gloria Dei ; 
justificati gratis per gratiam ipsius 31); tamen etsi 
tales erant, nihilominus ab Adam trabunt orig;- 
nem, cunctique peccato transgressionis fuerunt 
obnoxii, ideoque capitali sententia condemnati, 
adeo ul citra Christum salvari non possent, Ubi 
"vero Christus est crucifixus, et omnes proprio 
sanguíne redemit; tum ipsi quoque redimuntur. 
Deinde, Redeinptor etiam ipse ponit omnibus ter- 
minum unum, res universas continentem ; οἱ ait 
apostolis : Dicite illis : Panitentiam agite; appro- 
pihquavit enim regnum celorum ** : una condens 
mandata ad pornitentiam perficiendam — idonea ; 
quorum implementum morte pr:escriptum esse di- 
xit : Qui perdider.(. animam suam propier me el 
Evangelium , in. vitam eternam. custodit. eam **, 
Et iterum, suadens abnegare omnia, addit : Ad/wuc 
autem ei animam suam **, Quod conflrinat his ver- 
bis : Qui solveril unum de mandatis istis minimis, 
minimus vocabitur in regno. celorum δ. Cum igitur 
poenitentiam ad tempus usque mortis producendam 
definierit, ut demonstratum est; qui se dicit ante 
mortem absolvisse penitentiam, dum terminum 
mortis subducit, solvit mandatum. 

ΧΙ. Quare tam a pusillis quam a magnis parni- 
entia perfici non potest, nisi ad obitum usque, 
nisi eliam eo usque operatione polleamus. ltaque 
yos debemus exercere diligenter ad scopuin, ne de 


33 Joan. viu, 46. ?* Matth. v, 298. "5 ibid, 99. 
9 More. vin, 95; Joan. xi, 25. ?? Luc. xiv, 206. 


ἄνθρωπος, ἄλλ᾽ ὡς ᾧχονόμησεν ὁ Κύριος πρὸς «b 
συμφέρον. Εἰδὼς γὰρ ἡμῶν τὸ ἀπρεπὲς χαὶ χατα- 
φρονητιχὸν, τὰ πολλὰ βοηθήματα διὰ θλίψεως παρ- 
ἐχει τοῖς ἀνθρώποις, ἵνα μὴ ἀθλέπτως ῥυσθέντες, 
πάλιν τὰ αὐτὰ ἐπιτηδεύωμεν ἀμαρτήματα. Ὅθεν 
ἀναγκαῖον eivai φαμεν ὑπομένειν τὰ ἐπερχόμενα, 
xii πάνυ προσφυὲς τῇ μετανοίᾳ. 


l'. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖς μοι πάντως Οἱ ἁληθῶς εὐηρεστη- 
χότες τῷ Θεῷ, xal εἰς τέλειον πεφθαχότες, ποίας ἔτι 
χρήζουσι μετανοίας ; Ὅτι μὲν γὰρ ἐγίνοντο τοιοῦτοι 
ἄνθρωποι xat εἰσὶ, σύμφημι * ἀλλ᾽ ἄχουσον συνετῶς, 
καὶ γνώσῃ, πῶς καὶ οἱ τοιοῦτοι χρήζουσιν αὑτῆς. 


B Τὸ ψεῦδος ἐχ τοῦ διαδόλον εἶναι εἴρηχεν ὁ Θεὸς, xal 


τὸ ἐμδλέψαι γυναιχὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, μοιχείαν 
ἐλογίσατο, χαὶ τὴν πρὸς τὸν πλησίον ὀργὴν φόνῳ 
παρείχασς, xoi περὶ ἀργοῦ ῥήματος λόγον διδόναι 
ἐφανέρωσε τίς οὖν ὁ ψεύδους ἀπείραστος, xat πάσης 
τῆς κατὰ τὸ ἐμέλέψαι ἐπιθυμίας ἀμύητος, χαὶ μηδέ- 
ποτε ὀργισθεὶς τῷ πλησίον φιλονειχεῖν, μηδὲ ἀργοῦ 
ῥήματο:; ὑπηρέτης εὑρεθεὶς, ὥστε μὴ χρήξζειν μετα- 
volac; Εἰ γὰρ καὶ νῦν οὐχ ἔστι τοιοῦτος, ποτὲ δὲ 
ἐγένετο, μετάνοιαν χεχρεώστηχεν ἕως θανάτου. θῶ - 
μεν “δὲ, ὅτι xai τούτων τινὲς ἐχτὸς εὕρηνται, χαὶ 
ἀπὸ γεννήσεως πάσης καχίας ἀλλότριοι (ὅπερ ἀδύ- 
νατον, τοῦ ἁγίου Παύλου λέγοντος" Πάντες ἥμαρ- 
tov, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, δι- 
χιμεύμεροι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι) " ὅμως ei χαὶ 
ἐτύγχανον τοιοῦτος, πλὴν ἐχ τοῦ ᾿Αδάμ εἰσι, xal 
ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν τῆς παραδάσεως πάντες γεγόνασ:, 
χαὶ διὰ τοῦτα τῷ θανάτῳ τῆς ἀποφάσεως χατεδιχά- 
σθησαν, σωθῆναι ἐχτὸς τοῦ Χριστοῦ μὴ δυνάμενοι. 
Σταυρωθέντος δὲ τοῦ Χριστοῦ, καὶ τῷ ἰδίῳ αἵματι 
πάντας ἐξαγεραζομέναυ, τότε xal αὐτοὶ λυτροῦνται. 
Εἶτα καὶ αὐτὸς ὁ λυτρωτὴς πᾶσι τίθησιν ὄρον ἕνα 
περιεχτιχὺν τῶν πραγμάτων, xal φησι πρὸς τοὺς 
ἀποστόλους: Λέγετε αὑτοῖς" Μετανοεῖτε" ἤν γικϑ 
yàp ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. θέμενος ἅμα ἐντολὰς 
τὰς ἐχτελούσας τὴν μετάνοιαν, χαὶ τὴν πλήρωσιν 
αὐτῶν ἕως θανάτου ὥρισεν, εἰπών: Ὁ ἀπολέσας 
τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἔνεχεν ἐμοῦ καὶ τοῦ Εὐαγγε- 
Atov, &lc ζωὴν αἰώνιον φυϊάξει αὐτήν. Καὶ πάλιν, 


D ἀρνήσασθαι πάντα βουλεύων, προστίθησιν" "Ecc δὲ 


καὶ τὴν» ἑαυτοῦ ψυχήν. Καὶ σφραγίξζει λέγων " Ὁ 
λύσας μίαν τῶν ἐντολῶν τούτων τῶν ἐλαχίστων, 
&ÀAdyiccoc κιϊιηθήσεται ἐν τὴ βασιλείᾳ τῶν οὐ- 
pavor. Ei οὖν ἕως θανάτου ὥρισε τὴν μετάνοιαν, 
χαθὼς ἀποδέδεικται, ὁ πρὸ θανάτου λέγων αὑτὴν τε- 
πελεχένα!, λύξι τὴν ἐντολὴν ὑφαιρῶν τὸν θάνατον. 


1Δ'. “Ὅθεν μικροῖς τε xai μεγάλοις ἕως θανάτου 
ἀτέλεστος ἡ μετάνοια. Εἰ γὰρ χαὶ τῇ πράξει ἕως 
ἐχεῖ μὴ δυνηθῶμεν, τῷ ὃὲ σχοπῷ ἐπιτηδεύειν ὀφεί- 
λομεν, ἵνα μὴ κατὰ πρόθεσιν λύοντες τὴν ἐντολῆν, 


35 Matth, xit. 56. 7 Rom. 11, 25,24. ** Mattb. iv, 17. 
? Natl. v, 19. 
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ὑτούληθῶμεν τῷ χρίματι, ἐλάχιστοι χληθέντες ἐν τῇ ἃ industria solventes mandatum, subjiciamur judicio, 


βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Ζήτητον τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος τὸν 
| βίον τοῦτον διοδεύσαντας, xal εὑρήσεις διὰ μετα- 
νοίας τὸ τῆς εὐσεθείας μυστήριον ἐπὶ τοῖς εὐαρε- 
στέσασι τελεσθέν. Οὐδεὶς. χατεχρέθη, εἰ μὴ ταύτης 
χατεφρόνησε" χαὶ οὐδεὶς ἐδιχαιώθη, εἰ μὴ ταύτης 
ἐπεμελήσατο. Σαμψὼν, xal Σαοὺλ, καὶ Ἣλεϊ μετ 
κῶν υἱῶν αὐτοῦ ἤδη μεριχῶς ἁγιωσύνην μετασχόν- 
των, πρῶτον μὲν ταύτην ἀπώλεσαν, τῆς μετανοίας 
ἀμελήσαντες " τῆς δὲ διορίας παρελθούσης, ἔσχατον 
ὑποδίχῳ θανάτῳ πεπτώχασιν. Ὁ διάθολος οὐ παύεται 
πολεμῶν ἡμᾶς, οὔτε ἡ μετάνοια ἀργεῖν ὀφείλει ποτέ, 
Ol ἅγιοι ὑπὲρ τῶν πλησίων αὐτὴν προσφέρειν ἀναγ- 
χάζονται, ἐχτὸς ἐνεργοὺς ἀγάπης τελειωθῆναι μὴ 
δυνάμενοι. Μάθε πῶς ἡ φύτις διδάσχει ἡμᾶς, ἕως 
θανάτου μὴ ἀφιέναι αὐτήν. Νοῦς λογικῶς ἀργεῖν οὐ 
δύναται, ἀλλὰ xàv τέλειος ^, χαλῶς ἔχων ἐν τοῖς 
δεξιοῖς ἐργάζεται * ἐὰν δὲ προφάσει τελειότττος παύ- 
σηται τῆς τῶν ἀγαθῶν ἐργασίας, πάντως ἐπὶ τὸ 
ἀριστερὸν νεύει" ἀποσχόμενος δὲ τοῦ ἀριστεροῦ, 
πάλιν ἐπὶ τὸ δεξιὸν φυσιχῶς ἕλχεται. Δεξιῶν δὲ 
ἐργασία xaX ἀρχομένοις, καὶ μέσοις, xal τελείοις 
ἐστὶ προσευχὴ. xal λογισμῶν χαθαίρεσις, xal τῶν 
ἐπερχομένων ὑπομονὴ, ὧν χωρὶς οὐχ ἔστι χατορ- 
θῶσαι τὰς λοιπὰς ἀρετὰς, δι᾽ ὧν γίνεται εὐπρόσ- 
ὄεχτος ἡ μετάνοια. Εἰ αἴτητίς ἐστιν ἐλέους ἡ uszá- 
you, ἐπιμελεῖσθαι χρεία τῷ ἔχοντ'. Πᾶς γὰρ ὁ 
αἰτῶν ᾿αμδάνει. Εἰ οὖν ὁ ἐλεῶν ἐλεηθήσεται, διὰ 
ταύτην, ὡς οἶμαι, ὅλος ὁ χύόσμος συνέτττχεν, ἕτερος 
δι᾽ ἑτέρου οἰχονομιχῶς βοηθούμενος. Διὰ ταύτην ὁ 
Θεὸς τοὺς Νινευῖτας ἔσωσεν " ἀμελήσαντας δὲ abit 
Σοδομίτας χατέφλεξεν. 
diam, illius, ut puto, 


quo minimi vocemur in regno calorum. Perquire 
eos qui hunc vite cursum a szxculo transegerunt, 
el reperies apud eos qui Deo placuerunt, impletum 
esse per panitentiam pietatis mysterium, Nemo 
damnatus est, nisi hanc contempserit ; nullusque 
justificatus est, qui studiosus ejus non fuerit. 
Samson, Saul et lleli cum filiis ejus, cum jam 
aliqua in parte sanclifieationem adepti essent, pri- 
mum hanc perdiderunt, ut neglexerunt poniten- 
tiam : cunique non. animadverlerent , tandem ut 
rei mortis ceciderunt. Diabolus non cessat impu- 
gnare nos; neque cessare debet unquam pani- 
tentia. Sancti , nomine proximorum illam ollerre 
coguntur, cum citra dilectionem efficacem ne- 
queant esse perfecti. Disce quo pacto natura docet 
nos, nun deserere illam usque ad mortem. Meis 
nun potest esse otiosa, quin aliquid semper medi- 
tetur; sed licet perfecta. sit, inodo recte habeat, 
qua dextra sunt, agit : quee si. perfectionis occa- 
sione desinat agere quie bona sunt, plane declinat 
ad sinistrum : quando vero deflectit ἃ sinistro, 
denuo trahitur naturaliter ad dextrum. βου βοτὰ 
vero qux dextra sunt, tam apud novitios el nic- 
dios, quam apud perfectos, niliil est. aliud, quam 
precatio, cogitationum amputatio et. alllictionui 
accidentium tolerantia : sine quibus feliciter exet- 
cere non licet reliquas virtutes, per quas redditur 
acceptior poenitentia. Si poenitentia esl petitio mie 
sericordi:, utilis est habenti, qui curam | illius 
gerit: Quia omnis qui petit, accipit *.. Si igitur 
qui misericordiam exercet, consequetur misericor- 


causa totus mundus consistit, dum alter ab altero, Deo ita dispensante, 


capit auxilium. Propter hanc Deus salvavit Ninivitas; negligentes autem illam Sodomitas incendio 


perdidit. « 

IE. El καὶ μέχρι θανάτου μετανοοῦντες ἀγων:σώ- 
μεθα, οὐδὲ οὕτως τὸ δέον ἐπληρώσαμεν. Οὐξὲν γὰρ 
ἀντάξιον τῇ; βασιλείας τῶν οὐρανῶν. "Ὥτπερ ἐσθ ο- 
μὲν χαὶ πίνομεν, καὶ λαλοῦμεν, καὶ ἀχούομεν οὕτω 
xai μετανοεῖν φυσιχὼς χεχρεωστήύχαμεν, Ἅπαξ 
ὁ ἄξιος, θανάτῳ χατὰ νόμον τεθχνάτωται" ὁ δὲ ζῇ, 
μετανοίας ἵνεχεν, χαὶ μὴ δι' ἄδειαν. ᾿Αλλὰ διὰ τὴν 
τῆς παραδάπεως ἁμαρτίαν, βαπτ' σηέντες ἐκαθα» 
οίσθη ev * χαθαρισγέντες, ἐντολὰς ἐλάδοιλεν. "Otsoto- 
ποιῶν τὸ δεύτερον, τὸ πρῶτον ἐμόλυνεν, 1ἡθὴν 1α- 
Cow τοῦ χκαθωρισμοῦ τῶν πάλαι αὐτοῦ ἁμαρτιῶν, 
ὧν οὐδεὶς ἀνελλιπὴ: τὸ χαθ᾽ ἐκλέραν εὐρίτχεται, pm- 
δέποτε μηδὲν τῶν προττεταγμένων πχραλείψας. Διὰ 
τοῦτο πᾶσιν ἂν εἴη ἀναγχαία ἡ μετάνοια, Αὕτη τὰ 
ποτὲ ἐχούσιχ νῦν ἀχούσια ἀποδείχνυσι, διὰ τὸ μισῇ- 
σα! τὰ πάθη, χαὶ ἀπέχεσθαι τοῦ ποάγματοξ. 'O 
περιορίζων αὐτὴν, στρέφεται εἰς τὰ ὀπίσω, καὶ ἀνα- 
χαινίζει τὰ παλαιὰ παραπτώματα, Ὁ ἔχων γνῶσιν 
ἀληθῆ, οἶδεν ὅτι χρείαν ἔχει χαὶ μετανοίας ἔχαστον 
Ὑὰρ αὐτῶν ἐν ἀλλήλοις χατευθύνεται. Χοιστὸς ἡμᾶς 
ἐπὶ μετανοία:; ἐγγυΐσατο" 6 ἀτοιτὶς αὐτὴν ἀθετεῖ τὸν 
ἐγγυγσάμενον, Ἄνευ μετανοίας, χατὰ ποᾶξιν οὐδὲν 


9? Matti, vii, ὅ. 3411 Pete, i, 9. 


XIl. Licet autem paenitentiam agentes ad mor- 
tem usque ceriemus, non tamen hoc modo imple- 
vimus quod decel. Nihil enim condignum regno 
coelorum. Quemadmodum natura. edimus, bibiimus. 
loquimur et audimus : ita proelives esse debemus 
ad agendam poenitentiam. Plane qui dignus erat 
morte, secundum legem morti tradebatur : qui 
autem vivit, paenitenti:e causa relinquitur, non. ut 
licenter agat. Caeterum ob transgressionis peccatuni 
baptizati, purgati sumus, purgati accepimus man- 
data. Qui primo simile quid iterat, inquinat. pri- 
mum, oblirionem accipiens purgationis veterum 
suorum. delictorum ?, in. quibus nemo reperitur, 
qui quotidie nullatenus deficiat, et qui mandato- 
ram nihil unquam prztermiscrit. Quamobrein om- 
nibus est necessaria paenitentia. Il.ec, quie quon- 
dam erant spontanea, nunc demonstrat violenta : 
quod odio prosequamur affectiones, et ἃ facinore 
abstineamus. Qui expellit eam, convertitur ad ea 
qui sunt a tergo, et. lapsus veteres renovat, Qui 
veram habet notitiam novit etiam se paeniteutia 
op:s habere : horum enim quodque. mutuo dirl- 
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gitur ab altero. Christus desponsavit. nos in paeni- A ἄξιον ποιῆσαι δυνάμεθα * ἐλεούμεθα δὲ μεγάλως διὰ 


tentía; qui negligit illam, sponsum contemnit. 
Absque poenitentia, quantum ad operationem, nihil 
dignum regno Dei efficere possumus : ingentem 
porro misericordiam exercemus ob animi volum. 
Qui vim patitur usque ad obitum, ejusque compos 
cxsistit, licet in quibusdam deliquerit, propter vim 
tamen salvabitur : istud enim pollicitus est Domi- 
rus in Evangeliis. Qui dicit, hac se ultra non 
egere, se ipsum justum existimat, οἱ filius malus 
appellatur a Scriptura. Qui opinione justitize duci- 
uur, tanquam  impleverit illam, vice versa, velut 
ignarus, conspirat cum voluptatibus : siquidem 
opinio sui el arrogantia sunt voluptates. Qui de se 
zliquam concipit opinionem , non potest salvari. 
Scriptum est enim : Superbus et contemptor vir ar- 
rogans nihil ad finem perducit **. Si virum períc- 
eium non Izdit humilitas, neque ipse deserere debet 
matrem ejus poenitentiam. Fidelis Abraham et jus- 
tus Job terram et cinerem se ipsos appellabant : 
que verba praebent humilitatis argumentum. Qui 
vero fastidit paenitentiam, hunilis esse non potest. 
Tres pueri, re vera magnanimi et insignes marty- 


D 


τὴν πρόθεσιν. Βιαξόμενος ἕως ἐξόδου, καὶ χρατῶν 
αὑτὴν, xàv ἕν τινι πλημμελήσῃ, διὰ τὴν βίαν σωθῆ - 
σεται" τοῦτο γὰρ ἐν Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος ἐπηγγείς 
λατο. Ὃ λέγων μηχέτι χρήτειν αὑτῆς, δίκαιον ἐχυτὸν 
χρίνει, xaX ἔγγονον χαχὸν ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζε- 
ται. Ὁ οἱήσει δικαιοσύνης ὡς τελέσας αὑτὴν διαχεί- 
μενος, ὡς οὐχ οἷδεν, ἀντιστρόφως συνδυάζεται ταῖς 
ἡδοναῖς, εἴπερ ἣ οἴησις xaX fj ἀλαξονεΐα ἡδοναὶ τῦγ- 
χάνουσιν. Ὁ ἔχων οἴησιν, οὐ δύναται σωθῆναι" γέ- 
ἥραπται Y&p: Ὁ κατοιόμενος καὶ καταφρονητὴς 
ἀγὴρ ἀϊξαζὼν, οὐθὲν οὐ μὴ περανεῖ. Ei οὐδὲν 
βλάπτει τὸν τέλειον d ταπεινοφροσύνη, μηδὲ αὑτὸς 
ἀτῇ ταύτης αἰτίαν, uetávourv. Ὁ πιστὸς "A6paiu 
χαὶ ὁ δίχαιος Ἰὼδ γῆν καὶ σιτοδὸν ἑαυτοὺς ὠνόμα- 
σαν" ταῦτα δὲ τὰ ῥήματα ταπεινοφροσύνης τεχμή- 
ριον. Ὁ δὲ μετανοία: χεχορεσμένος, ταπεινοφρη- 
νεῖν οὐ δύναται. Οἱ τρεῖς παῖδες οἱ ὄντως μεγαλό- 
φρονες, χαὶ μεγαλομάρτυρες, Ex μέσυν καιομέντς 
φλογὸς ἐξωμολογοῦντο, χαὶ τὸ ἡμαρτηχένα! xa ἣνο- 
μηχέναι λέγοντες, περὶ τῶν ποτὲ χαχῶν μετευόουν, 
λοιπὸν τέλειοι ὄντες * xal πᾶς σχεδὸν ὁ ὕμνος αὐτῶν, 
μετανοίας ἐπέχε! δύναμιν. 


res, e media flamma ardente confessionem emittebant, se peccasse οἱ inique egisse dicentes; de ῃΓῶ 
teritis malis penitentiam agehant, cum essent alioqui perfecti : ac. totus. propemodum hymnus eorunt 


penitentie vim continet. 
XIII. Quocirca si illi, qui Deo valde grati fuerunt 
et rebus ipsis perfecti declarati sunt, hoc ipso ad 


obitum usque usi sunt auxilio, quis posthac justi- C 


tie nomine sibi ipsi confidere audeat, ac peeniten- 
tiam aspernari? Nullus quidem, ut arbitror, sanctus 
fuerit, ex sententia Petri et Pauli, qui matrem hu. 
militatis optet relinquere. Quapropter Petrus, cum 
se ipsum quidem Cornelio celasset, quid esset Dei 
proprium in liae parte, quidve suum declaravit, di- 
cens : Surge, et ego ipse homo sum **, nibil porro 
commune aut immundum dicere, divinitus edocti 
sumus, ut ipse confessus est. Paulus autem, cum 
existimaret, nunquam sibi quiescendum esse, quin 
a Christo sibi donatam gratiam exerceret, inquit in 
hunc modum : Sequor amtem, si quo modo com- 
prehendam, in quo et comprehensus sum a Christo 35, 
comprehlensionem appellans, perseverantiam usque 
ad exitum : ut fideli quoque Timotheo per Fpisto- 
lam scribit, declarans ei, quam propinquus esset 
obitus suus, lis verbis: Bonum certamen certavi, 
cursum consummati, fidem servavi ** , non quod sibi 
ipse dimetirelur stationem aut temporis terminum, 
quasi perfectionis nomine cursum sistens, non 
ultra subire deberet nunquam cessantia super ter- 
ram certamina pro corpore Cliristi, quod est Eccle- 
sia ; sed exitum suum e vita, finem cursus et certa- 
minum dixit. Ait siquidem : Ego enim jum delibor, 
εἰ lempus resolutionis mea instat 8. Vides, illum 
nen dixisse, Requiesco, sed, jum delibor, his verbis 
ac rebus ostendens omnibus, paenitentize terminum 
ns'juc ad. resolutionem οἱ mortem deberi coolesti 
regi Christo, cui gloria in s:ecula. Amen. 


* fabae. c, ὃ. 9 Act. 3,26. ? Philipp. jii, 12. 


ΙΓ΄. Εἰ οὖν xai λίαν εὑαρΞεστήσαντες xo τέλειοι 
διὰ πραγμάτων ἀποδειχθέντες, τούτῳ ἕως; θανάτου 
ἐχρήσαντο τῷ βοηθήματι, τίς ἔστι λοιπὺν ὁ προφάσει 
διχαιοσύνης θαῤῥῶν ἑαυτῷ, καὶ μετανοίας xaxazpo- 
νῶν; Ἐγὼ μὲν οἶμαι, οὐδ᾽ ἂν χατὰ Παῦλον f| Πέτρυ" 
ἅνιός τις εἴη, οὐδ᾽ οὕτω; αἱρήσεται τὸ τὴν αἰτία 
τῆς ταπεινοφροσύνης χαταλιπεῖν. Διὰ τοῦτο Πέτρος 
ἑαυτὸν τῷ Κορνηλίῳ, κρύψας μὲν τὸ τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ 
μέρει τούτῳ, τὸ δὲ ἴδιον φανερώσας, εἶπεν" ᾿Αγά- 
στα, κἀγὼ αὐτὸς ἄγθρωπός εἰμι" μηδὲν δὲ χοινὸν 
ἢ ἀχάθαρτον λέγειν θεόθεν ἐδιδάχθημεν, ὁμολογῆσας. 
Παῦλος δὲ τῇς δεδομένης αὐτῷ χάριτος παρὰ Xpt- 
στοῦ, ὑπολήγειν οὐδαμοῦ ἕως θανάτου λογισάμενος, 
οὕτως ἔφη Διώχω δὲ, εἰ καὶ καταιλάδω, ἐφ᾿ ᾧ καὶ 
κατειλήφθην ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ, κατάληψιν τὴν 
μέχρις ἐξόδου ἐπιμονὴν εἰρηχώτ᾽ χαθάπερ xal τῷ m:- 
στῷ Τιμοθέῳ, ἐπιστέλλει φανερὰν αὐτῷ τὴν ἐγγύτητα 
τῆς ἐξόδου χαθιστῶν, λέγων * Τὸν ἀγῶνα τὸν κα.ϊὸν 
ἡγώνισμαι, τὸν δρόμον" τετέϊλεχα, τὴ» πίστιν 
τετἡρηχα" οὐχ ἔνστασιν xaX ὄρον χρονιχὺν ἔπι.κε- 
τρήσας ἑαυτῷ, ὡς χαταπαύσα: τὸν δρόμον διὰ τελει» 
τητα, xaX μηχέτι χρήζων ἀγώνων τῶν ὑπὲρ τοῦ σὼ- 
pato; τοῦ Χριστοῦ, μηδέποτε ἐπὶ γῆς καταπαυο!λέ- 
νων, 0 ἐστιν ἡ Ἐχχλησία " ἀλλὰ τὴν ἔξοδον αὑτοῦ, 
τέλος δρόμου καὶ ἀγώνων εἴρηχε. Φησὶ γάρ" "HO1) 
σπέρνδομαι, καὶ ὁ καιρὸς τῆς ἐμῆς ádraAíctoc 
ἐφέστηχεν». Ὁρᾶς ὅτι οὐχ εἶπεν, 'Avarajoua:, 
ἀλλ᾽, Ἤδη σπένδομαι, διὰ τῶν τοιούτων ῥημάτων 
τε xal πραγμάτων δειχνὺς πᾶσι, τὸς μετανηία: τῶν 
ὄρον ἕως λύσεως xal θανάτου χεγρεωσττ μένον τῷ 
ἐπουρανίῳ βασιλεῖ Xptaz »* 6 ἣ δόξα εἰς τοὺς αἰῶ. 
νας. ᾿Αμήν. 
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OPUSCULUM IV. 


᾿Απόκρισις πρὸς τοὺς ἀποροῦντας περὶ τοῦ θείου & Responsio ad. cos qui de diviuo baptismate dubi- 


Bazatícyacoc. 


Ἐπειδὴ οἱ μὲν τέλειον λέγουσι τὸ ἅγιον βάπτισμα, 
ἐπερειδόμενοι τῇ Γραφῇ λεγούσῃ" Ἀναστὰς βά- 
&tiCat, καὶ ἀπόϊλουσαι τὰς ἁμαρτίας σου" χαὶ τὸ, 
Λούσασθε xul καθαροὶ γίγνεσθε" xaX πάλιν - AA 
ἀπειιούσασθε, ἀ.1.} ἡγιάσθητε, xaX πολλὰ τοιαῦτα 
εἰς μαρτυρίαν φέροντες" ἕτεροι δὲ ἐξ ἀγώνων ἀναι- 
ρεῖσθαι τὴν παλαιὰν ἁμαοτίαν, φέροντες xal αὐτοὶ 
μαρτυρίαν τῆς Γραφῆς λεγούσης" Καθαρίσωμεν" 
ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς καὶ πνεύ- 
paroc, ἅμα δὲ xax αὐτὴν τὴν ἐνέργειαν τῆς &pap- 
τίας μετὰ τὸ βάπτισμα ἐν ἑαυτοῖς εὑρίσχοντες " 
πρὸς ταῦτα ἡμεῖς τί ἐροῦμεν, ἢ τίν: πιστεύ- 
σομεν ; 

᾿Απόχρισις. 

Χρὴ μὲν ἡμᾶς τῷ ἀποστολιχῷ χηρύγματι m 
δτεύειν, xal ἐμμένειν ταῖς ἑαυτῶν ὁμολογίαις, χαὶ 
μὴ πειράζειν τὴν τοῦ Θεοῦ δύναμιν ἐν ἀνθρωπίναις 
ὑπονοίαις, μηδὲ πάλιν ἑχουσίῳ ζυγῷ δουλείας ἀνέ- 
χεσῦαι, ἀλλὰ χρατεῖν τὴν ἐλευθερίαν, διὰ τῆς ipra- 
δίας τῶν ἐντολῶν, δι' ὧν ἀναλόγως πᾶσα ἀλήθεια 
&5ploxeta:* xal εἰδένα: σαφῶς, ὅτι διὰ τὴν τούτων 
ἔλλειψιν χατὰ ἀναλογίαν ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας ἐνεργού- 
μεθα. Ἐπειδὴ δὲ μάταιον ἐλογισάμεθα τὸ χέρυγμα, 
περιεργασίᾳ μᾶλλον f| λόγῳ Θεοῦ πειθόμενοι, διὰ 
τοῦτο ματαία χαὶ ἡ πίστις ἡμῶν, διὰ τοῦτο χαὶ ἔτι 
ἐσμὲν ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ἡ μῶν. 

᾿Ἐρώτησις. 


C 
Ἡμεῖς οὐ λέγομεν μάταιον τὸ χέρυγμα, ἀλλὰ ζη- 


«οὔμεν μαθεῖν τὴν ἀλήθειαν. 
Ἀπόχρισις. 


Εἰ οὖν τὸ κήρυγμα ἀληθὲς ἔχομεν, τελέσωμεν πά- 
σας τὰς ἐντολὰς, xal τότε εἴδομεν εἰ ὑπὸ τῆς ἁμαρ- 
τίας ἐνεργούμεθα" τὸ γὰρ ἅγιον βάπτισμα, τέλειον 
μὲν ἔστιν, οὐ τελειοῖ δὲ τὸν μὴ ποιοῦντα τὰς ἐντολάς. 
Μὴ οὖν ἀνθρωπίναις ὑπονοίαις, ἀλλὰ τῇ θείᾳ Γραςῇ 
μᾶλλον πιστεύσωμεν, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν xatà τὰς Γραφάς " καὶ ὅτι 
Συνετάξημεν αὑτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος " καὶ, 'O 
ἁκοθανὼν͵ δεδιχαίωται ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας " χαὶ 
ὅτι "Ajaptía ἡμῶν οὐ κυριεύσει, ἐὰν τὰς ἐντο- 
λὰς αὐτοῦ ποιέσωμεν" εἰ ὃξ οὐ ποιοῦμεν, iato! 
ἐσμεν, καὶ ὑπὸ τῆς ἁμαρτία; χρατούμεθα. Πίστις cà 
ἔστιν, οὐ μόνην τὸ βαπτισθῆναι εἰς Χριστὸν, ἀλλὰ 
xai τὸ ποιεῖν τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ * ὅτι μὲν γὰρ μυντι- 
xà; συνταφέντες αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος, χαὶ συν- 
ἤγειρεν ἡμᾶς, χαὶ συνεχάθισεν ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, 
κατὰ τῇ» l'pactv, δλον᾽ δλως ἔδωχεν ἐντολὰς, 57a 


9 Act. axi, 16. 5924. 1, 10. 
9 ibi.5. "**ibid. 14. 


*! [ Cor. v1, 414. 


tabant. 


Quandoquidem nonnulli baptisma divinum aiunt 
esse perfectum, innixi Scripture quz dicit, Exsur- 
ge, el baptizare, et ablue peccata tua. 3"; et illud, 
Lavamini, mundi estote ** , Et iterum : Sed. abluti 
estis, sed sanctificati estis *!; el ejus generis ple- 
raque afferentes in testimonium. Alii vero dicunt, 
certaminibus tolli vetera peccata, allato etiam ab ip- 
sis testimonio Scripture, dicentis : Mundemus nos 
ipsos ab omni inquinamento carnis et spiritus **, una 
quoque post baptismum  Invenientes in seipsis il- 
lam ipsam efficaciam peccati. Ad hac quid dicturi 
sumus, aut cui credeinus ? 


Responsio. 


Nos quidem fidem adhibere convenit apostolicze 
predicationi, et in illius persistere confessionibus, 
pec tentare opinionibus humanis potentiam divi- 
nam, neque spontaneo rursum jugo servitutis deti- 
neri, sed libertate potiri, exsecutione mandatorum, 
pro cujus modo veritas omnis reperitur; et explo- 
ratum habere, nos a peccato f.tigari, juxta pro- 
portionem defectus illorum. Quia vero praedicatio - 
nem inanem existimavimus, majorem curiosilati 
fidem babentes, quam verbo Dei, propterea ina- 
nis est et fldes nostra, adhuc sumus ip peccatis 
nostris. 


Interrogatio. 


Nos non dicimus, ínanem esse pradicationem, 
sed optamus discere veritatem. 


Responsio. 


Si ergo praedicationem habemus pro vera, per- 
agamus omnia mandata : tunique. sciemus, an ob- 
Sideamur a peccato. Sauctum enim baptisma per- 
fectum quidem est, non tamen perficit eum qui 
mandata non implet. Quamobrem non humanis 
opinionibus, sed magis Scripturae divine creda- 
mus : Christus mortuus est. pro peccatis nostris, se- 
cundum Scripturas * ; οἱ : Consepulti sumus. cum 
illo per baptismum **; et : Qui mortuus est, justifi- 
catus est a peccato  ; et ; Peccatum nobis non do- 
minabitur ", si praecepta. ejus exsequamur; sin 
minus, infideles sumus, et a peccato detinemur, 
Fides enim est, ut non solum in Christum bapti- 
zemur, sed etiam ejus mandata opere complea- 
mus. Quia certum est, nos mystice consepultos 
esse cum illo per baptismum : et conresuscitasse 
nos, ct consedere fecisse in coelestibus, juxta Scri- 
" Ron, vi, 4. 
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pturam *', Dedit nihilominus mandata, ut ea  per- A ταύτας ποιήσαντες, εὕρωμεν τὴν δεδομέννν fj aiv τα- 


agentes, donatam nobis perfectionem consequamur. 
Alioqui neglectis illis, ultro videbimur a peccato 
agitari. Si dicamus, ex operiLus tolli peccatum, 
cer:e Clrislus gratis niortuus est , et qux dicta 
sunt, falsa suit omnia. Si etiam baptisma non est 
perfectum, sed ex operilius dicunt consequi perfe- 
clio em; supervacua est apud. illos lex libertatis : 
et universe leges novo iestamento late, sunt 
exstinct:e. Injustum quoque Christum. introcucunt, 
qui lihertatis. opera praecipiat baptizatis, praeter 
voluntatem (ut aiunt) adhuc peccato servientibus. 
Εἰ gratia Dei jam non est gratia, sed laborum no- 
sirorum remuneratio. Nau siex operibus, jam non 
gialia : si vero gratia, Jam opus non est opus, 
sed mandatum ejus qui liberavit, et opus libertatis 
ac fidei. Talia sanctus Paulus scribebat Galacis 
pro ecclesiastice familiz salute, corripiens etiam 
illos, qui simili diffidentia laborabant. Caterum 
nos non tam perfide de gratia Dei sentimus : absit! 
nec propter pr:edicationem, fidem negamus . sed 
si etiam post baptisma delineamur ἃ peccato ; non 
quod imperfectum sit baptisma, sed quod negliga- 
mus precepta, ultroque voluptatibus addicti si- 
uus : queinadmodum arguit nos Scriptura divina, 
dum ait : Sicut canis reversus ad suum  vomi- 
tum **, sic hono qui proprio libertatis arbitrio 
redit ad suum ipsius peccatum. Siquidem volunta- 
tem ad baptismum non cogit Deus, nec Satanas. 
Verum non audierunt mandata Christi post bapti- 
sma3 data legem esse libertatis, ut ait. Scriptura : 
Sic loquimini et sic facite, sicut per legem libertatis 
incipientes judicari "*. Et iterum sanctus l'etrus : 
Ministrate in. fide vestra virtutem δῖ, Et cum se- 
quentia dixisset, subdit : Cui enim non presto sunt 
hae, cecus est, manu tentans, oblivionem accipiens 
purgationis velerum suorum delictorum **, Ex prx- 
dietis intelligite, purgationem mystice quidem per 
baptismum lieri, re aulem ipsa manda'orum ob- 
servatione reperiri. Atqui si baptizati, non simus a 
peccato paterno liberati ; neque scilicet opera li- 
beitatis edere possumus : sin ea possumus efficere, 
clarum est, nos esse iystice ereptos a servitute 
pcceati, juxta. id quod scriptum cst: Lez spiritus 
vi:* liberavit me a lege peccati et mortis 55 
neglectum mandatorum ejus qui purgavit nos, 
obsidemur a precato. Quapropter aut demonstra 
mihi, baptizatos exsequi non posse mandata liber- 
tutis, et ea de causa baptismum non esse perfe- 
etum ; aut si demonstremus, eos accepisse talem 
facultatem, confiteantur, liberari quidem gratia 
Christi, at se ipsos tradidisse vitiorum servituti, 
eo quod non impleant omnia mandata : ideoque 
rursum mancipatos esse. Sumant. autem argumen- 
tum a propriis testi:noniis : Mundemus nos ipsos 
ab omni inquinamento carnis el spiritus 5. Ser- 
vus ergo peccati, qui potest seipsum purgare ab 


V Ephes. 1, 6. * Gal. i, 21. 
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λειότητα * el δὲ μὴ ποιήσομεν, ἐχουσίως φανῶμεν 
ἐνεργούμενοι ὑπὸ τῆς ἀμαρτίας. Ei λέγομεν ἐξ ἔμτων 
ἀνα!ρεῖσθαι 3.2 pzlav, ἄρα Χριστὸς δωρεὰν" ἀπέθανε, 
xoi τὰ εἰρημένα πάντα ψευδῆ τυγχάνει" καὶ εἰ οὐκ 
ἔστ: τέλειον τὸ βάπτισμα. ἀλλ᾽ ἐξ ἀγώνων λέγουσιν 
ἔχειν τὴν τελειότητα, μάταιος παρ᾽ ἐχείνοις ὁ τῆςς ἔλευ- 
θερίας νόμος. χαὶ πᾶτα 1j τῆς Καινῆς Διαθήχης νομο- 
θεσία ἀνήρητα:. ΓΑδιχον δὲ xal τὸν Χριστὸν εἰσ- 
άγουσι, τοῖς βαπτισθεῖσιν ἔργα ἐλευθερίας προστά- 
ξαντα, ἕτι παρὰ προαίρεσιν δεδουλωμένοις τῇ ἁμαρ- 
^ia, χαθὼς λέγουσι" καὶ ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ. οὐχέτι 
χάρις, ἀλλ᾽ ἡμετέρων ἀγώνων» ἀνταπόδοσις. Εἰ γὰρ 
ἐξ ἔργων, οὐχ ἔτι χάριτι" εἰ δὲ χάριτι, τὸ ἔργον οὐχ 
ἔστι" ἔργον, ἀλλ᾽ ἐντολὴ τοῦ ἐλευθερώσαντος, xai 
ἔργον ἐλευθερίας καὶ πίστεως. Τοιαῦτα πρὸς Γαλά- 
τας ὁ ἅγιος Παῦλος οἰχονομικῶς προέγραψεν, νονθε- 
τῶν χαὶ αὐτοὺς τὰ ὅμοια ἀπιστήσαντα:, Ἡμεῖς δὲ 
οὐχ οὕτως ἀπιστοῦμεν τὴν χάριν τοῦ θεοῦ, μὴ γέ- 
votzo! οὐδὲ ἐπὶ τῷ χηρύγματι πίστιν ἀρνούμεθα" 
ἀλλ᾽ εἰ xal μετὸ τὸ βάπτισμα ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας xpa- 
τούμεθα, οὐχ ὡς τοῦ βαπτίσματος ἀτελοῦς ὄντος, 
ἀλλ᾽ ὡς ἡμῶν τῆς ἐντολῆς ἀμελούντων, xat ἐγχειμό» 
νων ταῖς ἡδοναῖς mpoatpészt, χαθάπερ ἐλέγχει ἡμᾶς 
ἡ θεία Γραφῇ, λέγουσα" 'ῶς κύων ἐπιστρέψας ἑαὶ 
τὺγ' ἴδιον ἔμετον" οὕτως ἄνθρωπος ἐπιστρέφων ἐπὶ 
τὴν ἑαυτοῦ ἁμαρτίαν αὐτεξουσίῳ προαιρέσει" τὸ γὰρ 
θέλημα, χαὶ τὸ βάπτισμα, οὔτε Θεὸς, οὔτε Σατανᾶς 
βιάξεται. "Aoa οὐκ ἔχουσαν, ὅτι ἐντολαὶ τοῦ Χριστοῦ 
αἱ μετὰ τὸ βάπτισμα δεδομέναι, νόμος ἐλευθερίας 
ἐστὶ, χαθά φησιν ἡ Γραφή Οὕτως ποιεῖτε, καὶ 
οὕτως AaAsite, ὡς διὰ γόμου ἐλευθερίας uéAdor- 
τας χρίνεσθαι" xax πάλιν ὁ ἅγιος Πέτρος * Ἔπιχο- 
ρηγήσαωσθε ἐν τῇ πίστει ὑμῶν τὴν» ἀρετὴν * χαὶ τὰ 
ἑξῆς εἰπὼν, ἐπάγει λέγων" Ὧ γὰρ μὴ πάρεστι 
ταῦτα, tvgAOc ἐστι μυοπάζων, Anünx «ἰαδὼν τοῦ 
καθαρισμοῦ τῶν πώϊαι αὑτοῦ ἁμαρτημάτων. Ἔν- 
νοΐσατε διὰ τῶν προειρημένων τὸν διὰ τοῦ βαπτῖ- 
σματος χαθαρισμὸν, μυστιχῶς μὲν γενόμενον, ἕνερ- 
γῶς δὲ διὰ τῶν ἐντολῶν εὑρισχόμενον" εἰ δὲ βαπτι- 
σθέντες οὐχ ἡλευθερώθημεν ἀπὸ τῆς πατριχῖς ἀμαρ- 
τίας, δηλονότι οὐδὲ τὰ τῆς ἐλευθερίας ἔργα ποιεῖν 
δυνάμεθα" εἰ δὲ δυνάμεθα ποιεῖν αὐτὰ, φανερὸν μὲν, 
ὅτι μυστιχῶς τῆς χατὰ τὴν ἁμαρτίαν δουλεία; tse 


: sed ob ἢ θερώθημεν, κατὰ τὸ γεγραμμένον" Ὅτι Ὁ γέμος 


τοῦ π»εύματος τῆς ζωῆς ἠ.ϊευθέρωσέ us ἀπὸ τοῦ 
γόμου τῆς ἁμαρτίας, xal toU θαγάτου. Διὰ Gk τὴν 
ἀμέλειαν τῶν ἐντολῶν τοῦ χαθαρίσαντο; ἡμᾶς, ὑπὸ 
τῆς ἀμχρτίας ἐνεργούμεθα. Ἢ οὖν δεῖξόν μοι τοὺς 
βεθαπτισμένους ἀδυνάτως ἔχειν «X; ἐντολὰς τῆς ἐλευ- 
θερίας ἐργάζεσθαι, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ εἶναι τέλειον τὸ 
βάπτισμα' ἣ ἡμῶν δειχνυόντων εἰληφέναι αὐτοὺς τὴν 
τοιαύτην δύναμιν, ὁμολογείτωσαν, ἐλευθεροῦσθαι μὲν 
χάριτι Χριστοῦ, ἑαυτοὺς δὲ παρχδεδωχέναι τῇ τῶν 
χαχῶν δουλείᾳ, διὰ τὸ μὴ τελεῖν πάσας τὰς ἐντολὰς, 
χαὶ διὰ τοῦτο πάλιν ὑποχειρίους γεγονέναι. Λαδέτω- 
cay δὲ Ex τῶν ἰδίων μαρτυριῶν τὸν ἔλεγχον " αθα- 
53 toin, 
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ρίσωμεν δαυτοὺς, ἀδε.1;»οἱὶ, ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ A omui inquinamento carnis et spiritus, si talem li- 


eapxóc xul πγεύματος. 'O οὖν δοῦλος τῆς &pao- 
τίας, πῶς δύναται ἑαυτὸν χαθαρίσαι ἀπὸ παντὸς μο- 
λυσμοῦ σαρχὸς xa* πνεύματος, μὴ ἔχων τὴν τοιαύτην 
ἐλευθερίαν καὶ δύναμιν, ἀλλ' ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας χρα- 
τούμενος ; Εἰ δὲ ἔχεις τὸ χράτος χατὰ τῶν παθῶν, 
γίνωσχε ὅτι οὐ χατέχῃ ἐξουσίᾳ, ἀλλ᾽ αἰτίᾳ θελήμα- 
τος. Ὅσα οὖν ἡ θεία Γραφὴ περὶ καθαρισμοῦ διαλέ- 
γεται, ὡς ἐλευθέροι; διαλέγεται, ὡς ἐλευθέροις πα- 
patvel, τοῦ μὴ μένειν ἐν τοῖς τοιούτοις λογισμοῖς, ἀλλὰ 
ἀγαπᾶν τὴν ἐλευθερίαν, ἐξουσίαν ἔχοντας ῥέπειν, ἐφ᾽ 
ὃ ἂν θέλωμεν, τοι ἀγαθὸν, ἤτοι χακόν. 


᾿Ερώτησις. 
Ei ἠλευθερώδλημεν ἐγ τῷ βαπτίσματι, διὰ τί οὐχ 


bertatem ac potestatem non babeat, sed teneatur 
sub dorminio peccati ? Sin adversus affectiones pol- 
les facultate, scito, te non vi οἱ auctoritate regi, 
sed a fonte voluntatis. Qucunque igitur Scriptura 
divina de purgatione disserit, tanquam libertatem 
habentibus loquitur, tanquam liberis suadel, non 
esse permanendum in hujusmodi cogitationibus, 
sed colendam esse libertatem, cum habeamus fa- 
cultatem inclinandi quo libuerit, sive ad bonum, 
sive ad malum. 


]uterrogatio. 
Si liberati sumus in baptismo, quamobrem non 


οἴδαμεν τὸν ἀέρα τῆς ἐλευθερίας, καθὰ βλέπουσιν οἱ B perspicimus libertatis aerem, uti vident qui de- 


ἀγωνιζόμενοι: ; 
'AXÓXpiCuc. 


Ἐπισχοτοῦσιν ἡμῖν αἱ xatà θέλησιν ἐδοναὶ, xol 
ἀμέλειαι τῶν ἐντολῶν, ἃς ἐχεῖνοι διωοθώσαντο. Ilpo- 
ειρήχαμεν γὰρ, ὅτι ἐλευθεροῦται μὲν ὁ ἄνθρωπος 
κατὰ τὴν δωρεὸν τοῦ Χριστοῦ. Κατὰ ὃὲ τὸ ἴδιον θέ- 
λημα, ὅπον ἀγαπᾷ, ix: ἐμμένει, xXv. βεθάπτισται, 
διὰ τὸ αὐτεξούσιον. Ὅταν οὖν λέγῃ Βιασταὶ ἀρπά- 
ὥυσι τὴν «ασιλείαν τῶν οὐρανῶν, τότε ἐπὶ τοῦ 
' Ἰδίου θελήματος λέγει, ἵνα βιάστται ἔχαστος ἡμῶν 
κατὰ τὸ βάπτισμα μὴ τρέπεσθαι ἐπὶ τὸ xaxbv, ἀλλ᾽ 
ἐμμένειν εἰς τὸ ἀγαθόν. Εἰ γὰρ 8ὲχ ἔπατχεν ὑπὸ τῶν 
ἐξουτιῶν ὁ ἄνθρωπος, πάντως τδύνατο ἐλενθερῶσαι 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς, καὶ ἀτρέπτους βίᾳ ποιῆσα!. Nov δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν διὰ τοῦ βαπτίσματος τῆς χατὰ 
βίαν δονλείας ἐξήγαγε, χαταργέσας τὴν ἁμαρτίαν 
διὰ τοῦ σταυροῦ, xal ἐντολὰς ἐλευθερίας ἔθετο. Ἐμ- 
μένειν 03, ἣ μὴ ἐμμένειν ταῖς ἐντολαῖ; τῷ αὐτεξου- 
σίῳ ἡμῶν θελήματι παρεχώρησεν. Αἱ οὖν ἐντολαὶ 
χαθὸ ἂν ἐπιμελοῦνται, xav αὑτὸ τὴν πρὸς τὸν ἐλευ- 
ϑερώσαντα ἀγάπην σημαίνουσι" χαθὸ ἂν δὲ ἀμελοῦν- 
«αι ἢ ἐχλείπουσι, τὴν πρὸς τὰς ἡδονὰ; ἡδυπάθειαν 
δειχνύουσιν᾽ οἱ δὲ, τοῖς ἰδίοις λογισμοῖς περιπίπτουσι 
λέγοντες, ὅτι Θέλομεν ποιΐσαι τὰς ἐντολὰς, χαὶ οὐ 
δυνάμεθα, ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας xav ἐξουσίαν χρατηῦ- 
μενοι" διὸ χρὴ πρότερον ἀγωνίσα:θαι χαὶ ἐξαλεῖψαι 
τὴν ἀμαρτίαν, ἵνα δυνηθῶμεν ἐπιτελέπαι τὰς τῆς 
ἐλευθερίας ἐντολὰς, μὴ νοοῦντες ἃ λέγουσι, μήτε περὶ 
εἴνων διαδεδαιοῦνται. El γὰρ ὅλως οὐχ ἔχεις τὴν EXzu- 
θερίαν, xat οὐ δύνασαι ἐπιτελέσαι τὰς ἐντολὰς, Cx 
ποίων ἀγώνων λένεις ἐξαλεῖψα: τὴν ἁπλαρτίαν ; Οἱ 
ἀγῶνι: τῶν πιστῶν ἐντολαί εἶσιν. Σὺ οὖν λέγεις " Οὐ 
δύναμαι ποιΐσα, τὰς ἐντολὰς, ἐὰν μὴ πρῶτον 5 
ἀγώνων χαθαρισθῶ. Δεῖξόν μοι ἐχτὸς ἐντολῶν οὖς 
λέγεις ἀγῶνας, xai πείθομα! cou τῷ τρονέματι. 
Κἂν γὰρ προσευχὴν εἴποις, ἐντολή ἐστι" χἂν νὴ- 
στείαν, x1» ἀγρυπνίαν, ἐντολὴ ἐστι  χἂὰν μετάο- 
σιν, xày Ψυχῆς ἄρνησιν, ἐντολή ἐστι " xv λογι- 
σμῶν κχαθαίρετιν, ἐντολή ἐστι" χἂν θάνατον, xai 
σταυρὸν, xai ὁτιοῦν ἔργον ἀρετῆς εἴποις, ἐντολα! 
el πάντα. Διὸ τοῖς λαδοῦσι τὴν δύντλιν τῶν Évzo- 
λῶν, (0, πιστοῖς παραγγέλλει, τοῦ ἐπαγωνίσασθα!: 


8 Matti. νι, 12. "*L Tan. i, 7. 


certant ? 
Responsio. 


Obruunt nos tenebris spontanez voluptates ne- 
glectionesque man:latorum, in quibus illi feliciter 
promovent. Nam ante dixinus, hominem liberari 
benelicio Christi. At ex propria voluntate, in. quo 
figit amorem (tametsi baptizatus est) ob liberain 
arbitrii voluntatem, in eo immoratur. Cum erga 
dicit : Violenti rupiunt regnum celorum ", tum do 
propria voluntate loquitur; ut quisque nost: um 
juxta regulam. baptismi elaboret, nec convertatur 
ad malum, sed peeseveret. in eo quod ducit ad bo- 
num. Etenim si vim homo patiebalur a potestali- 


C bus (malignis) plane Deus poterat nos liberare, el 


vi nos immoit.les eflicere. Nunc autem non ita res 
est ; sed per baptis.num ἃ violeuta servitute nos 
ecipuit, evacuato per crucem peccato, staluilque 
precepta libertatis : in. quibus ut permaneamus, 
necne, libere nostre coacessit. voluntati. Quare 
maudata quatenus excoluntur, hacteuus declarant 
dilectionem erga illum qui liberavit ; quatenus au- 
tei negliguntur ac deliciunt, jucundam erga vo- 
luptates ostendunt affectionem. Alii propriis ra- 
tiocinationibus labuntur, duum inquient : Volumus 
scilicet exsequi mandata, at sion possuinus, quia 
sub imperio peccati detinemur : idcirco decertan- 
dui est prius, et delendum peccatum, ut peragere 
queamus mandata libertatis, non. intelligentes quie 


D dicunt, neque de quibus affirinant **. Nam si cares 


prorsus libertate, nec potes implere mandata, qui- 
bus cerlaminibus ais te deleturum peccatum ? Cer- 
tamina fidelium, sunt. mandata. Dicis ergo : Non 
possum perlicere mandata, nisi prius per certamina 
mundatus fuero. Ostende mibi, quae dicis certamina 
prater mandata, et credam opinioni (uz. Nam si 
dicas precationem, est mandatum : δὶ jejunium, si 
vigilias, est mandatum ; $i largitionem, si abnega- 
tionem anime, mandatum est; si cogitalionunr 
eversionem, est mandatum ; sin. mortem, crucem, 
aut aliud quodvis opus virtutis dixeris, omnia sunt 
manéata, Quare iis qui facultatem. implendorum 
maidatorum accep.runt, denuntiat tanquam. (de- 


- 
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retro simt; non. quo per hzc deleant peccatum, 
sed ne ipsos ultra convertant ad. posteriora. Quo- 
circa mandata ipsa non tollunt. peccatum (hoc 
enim per solam crucem factum est), sed donatz 
nobis libertatis limites custodiunt. Etenim dicito 
mihi tu : Si per opera tollis Αὐτὸ. peccatum, quo- 
modo, Christus mortuus est pro peccatis nostris, se- 
cundum Scripturas ' Ὁ Verum his contradicere ne- 
queunt ; rogant duntaxat inconsequentía, suis ipso- 
rum opinionibus semper annuentes, at non obtem- 
perantes veritati Scripturz. Si enim, inquiunt, in 
baptismate tollitur peccatum, quamobrem denuo 
vim suam exercet in corde? Nos autem rationein 
sepe diximus, nempe, non esse reliquias peccati 
que agitent post. susceptum baptisma (illud enim 
plenam dat peccati solutionem), sel quod rursum 
per affectionem se ipsos alligant iis quie per exse- 
cutionem mandatorum soluta sunt, a libera profi- 
ciscitur arbitrii libertate : siquidem cogitatio quz 
circa voluptatem aut iram aliquandiu immoratur, 
non reliqui peccati, sed liberz affectionis est ar- 
gumentum. Qnapropter habemus facultatem de- 
struendi cogitationes, et omnem altitudinem extol- 
lentem se adversus cognitionem Dei, juxta Scri- 
pturam **, 1115 igitur qui evertunt. in se ipsis cogi- 
tationem pravam, amoris divini est indicium, non 
peccati : quia violentus impetus cogitationis non 
arguit peccatum, sed mentis cum ea familiaris con- 
versatio. Quod si non diligimus, qua de causa cum 
ea commoramur? Non cnim lieri potest, ut citra 
pravam operationem nostram in mente cum eo 
prolixe confabulemur, quem ex intimo corde ode- 
rimus. Ilanc ob rem si etiam odiosa cogitatio fa- 
cultate sua mentem occupat (potest eniin ita con- 
tingere, nec contradico), hoe tamen imputandum 
non est reliquiis peccati Adze, sed pravaricationi 
post baptismum admisss. Quandiu enim, post 
sanctum baptisma susceptum, non facimus mau- 
data quorum omnium implendorum facultatem ade- 
pti sumus, tandiu vel inviti occupamur a peccato, 
denec per poenitentiíain, universorum mandatorum 
studiosi, Deum imploraverimus, qui nostrum pra- 
varicationis peccatuni deleat. Du: sunt enim causa 
actionis perverse, et ha» dus oriuntur a nobis : 
una quidem vim suam exercet juxta proportionem 
deficieutium mandatorum; altera severissime do- 
minatur, ob male agendi studium post susceptum 
baptisma ; quod solus Deus toilit exoratus eleeino- 
syna, precibus et rerum accidentium tolerantia : 
fecta gratia, per baptismum nobis donata. 


]uterrogatio. 

Nunquid igitur Paulus post acceptum baptisma 
peccavit, quia sponte agitabatur? Ait enim : Video 
aliam legem repugnautem legi mentis mee **. 

Responsio. 
Munc in inodum reliquas quoque Scripturas non 


47} Cor. xv, 09. δ Cor. x, 5. 


S. MARCI EKEMIT.E 
libus, certandum esse ne convertantur ad ea qui A διὰ τὸ μὴ στραφῆναι εἰς 


952 
κὰ ὀπίσω᾽ οὐχ ὡς 8*2 τού- 
των ἐξαλεῖψαι τὴν ἁμαρτίαν, ἀλλ᾽ ὥστε μηχέτι Eav- 


. » * 
ποὺς ἐπιστραφῆναι εἰς τὰ ὀπίσω. Καὶ αὐταὶ οὖν αἱ 


ἐντολαὶ οὐχὶ τὴν ἁμαρτίαν ἐχχόπτουσι (τοῦτο γὰρ 
διὰ μόνου τοῦ σταυροῦ γεγένηται), Ιἀλλὰ τοὺς ὅρους 
τῆς δοθείσης ἡμῖν ἐλευθερίας φυλάττουσιν. Ἐπεὶ 
εἶπέ μοι oU, εἰ δι᾽ ἔργων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ ᾿Αδὰμ 
ἐχχόπτεις, πῶς Ὁ Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπερ tov 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν, κατὰ τὰς Γραφάς; ᾿Αλλὰ πρὸς 
ταῦτα μὲν ἀντιλέγειν οὐχ ἔχουσιν, ἀναχόλονθα bb μό- 
νον ἐπερωτῶσι, πρὸς τὰς ἑαυτῶν ὑπονοίας τὸ πᾶν 
νεύοντες, τῇ δὲ ἀληθείᾳ τῆς Γραφῆς μὴ πειθαρχουν- 
τες. Εἰ γάρ φασιν, Ἐν τῷ βαπτίσματι ἀναιρεῖται 
ἁμαρτία, διὰ τί πάλιν ἐνεργεῖ ἐν τῇ χαρδίᾳ; Ἡμεῖς 
δὲ πολλάκις εἰρήχαμεν τὴν αἰτίαν, ὅτι οὗ χαταλει. 
φθεῖσα ἐνεργεῖ μετὰ τὸ βάπτισμα (δίδωσι γὰρ τε 
λείαν τὴν λύσιν) " δῆσαι δὲ πάλιν ἑαυτοὺς διὰ τῆς 
προσπαθείας, ἃ λελυμένα ἐστὶ διὰ τῆς ἐργασίας τῶν 
ἐντολῶν, τῆς τοῦ αὐτεξουσίον ἐστὶ προαιρέσεως * ὑ 
γὰρ περί τινα ἡδονὴν T] θυμὸν ἐγχρονίζων λογισμὲς, 
οὐχ ἁμαρτίας ἐγχαταλειφθείσης, ἀλλ᾽ αὐτεξουσίου 
προσπαθείας ἐστὶ τεχμῆρ!ον. Διότι ἔχομεν ἐξουσίαν 
λογισμοὺς καθαιρεῖν, καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον 
κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ, κατὰ τὴν Γραφήν. Δο- 
γισμὸν οὖν ποντρὸν τοῖ; χαθαιροῦσιν αὐτὸν ἐν αὐτοῖς, 
φιλοθεῖας, οὐχ ἁμαρτίας ἐστὶ στιμεῖον. Οὐ γὰρ ἡ 
προσδολὴ τοῦ λογισμοῦ ἐστὶ σημεῖον ἁμαρτίας, ἀλλ 
ἡ τοῦ vob; πρὸς αὐτὸν φιλιχὴ ὁμιλία. Εἰ δὲ οὐ gi- 
λοῦμεν, τίνος χάριν αὑτῷ συγχρονίξομεν ; ᾿Αδύνατον 
γὰρ τὸν ἀπὸ καρδίας μισούμενον, τῇ καρδίᾳ παρα» 
τατιχῶς προσομιλεῖν, ἐκτὸς ἡμετέρας χαχοπραγίας. 
Εἰ οὖν xat μισούμενος λογισμὸς χρατεῖ κατ᾽ ἐξουσίαν 
τὸν νοῦν (συμδαίνει γὰρ, καὶ οὐχ ἀντιλέγω), ὅμως 
τοῦτο οὐχ ἔστιν ἐγχατάλειμμα τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ ἅμαρ- 
τίας, ἀλλὰ τῆς μετὰ τὸ βάπτισμα ἀθεῖας. Ὅταν γὰρ 
μετὰ τὸ ἅγιον Βάπτισμα, δυνάμενοι ποιεῖν ὅλας τὰς 
ἐντολὰς, οὐ ποιῶμεν αὐτὰς, τότε xal μὴ θέλοντες, 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας χρατούμεθα, So; ἂν διὰ μετανοίας 
τὸν Θεὸν παραχαλέσωμεν, πρὸς πάσας τὰς ἐντολὰς 
χατορθούμενοι, xai ἐξαλείψῃ ἡμῶν τὴν ἀθεῖας ápafr 
τίαν. Δύο γάρ εἶσιν αἰτίαι τῆς τοῦ χαχοῦ ἐνεργείας, 
xai αἱ δύο ἐξ ἡμῶν εἰσι" μία μὲν ἐνεργοῦσα xa 
ἀναλογίαν τῆς τῶν ἐντολῶν ἐλλείψεως " ἑτέρα ἃ 
ἀπαραιτήτως χρατοῦσα διὰ τὴν μετὰ τὸ βάπτισμα 


D χαχοπραγίαν" ἣν ὁ Θεὸς μόνος ἀναιρεῖ, δια EXenpo- 


σύντς, χαὶ προσευχῆς, xal τῆς τῶν ἐπερχομένων 
ὑπομονῇ ; παραχαλούμενος " ἅπερ xai αὑτὰ παρέχει 
ἡμῖν λεληθότως ἡ διὰ τοῦ βαπτίσματος ἡμῖν δεδομέν 
τελεία χάρις. 


quie quidem ipsa nobis etiam secreto. prabel per- 


δ Rom. vi, 15, 


'Egornetc. 

Οὐχυῦν ὁ Παῦλος; μετὰ τὸ βάπτισμα ἕμαρτεν, ὅτι 
ἑχουσίως ἐντργεῖτο; Λέγει γὰρ, ὅτι Βιλέπω ἕτερον 
γόμον ἀντιστρατευόμενον τῷ νόμῳ τοῦ vocc μου. 

᾿Απόχριςις. 

Οὕτω καὶ τὰς λοιπὰ: Γρχφὰ: οἱ χχχὼς γοοῦντες 
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διαστρέφουσι, xal πλανῶνται. ᾿Ανάλαθε γὰρ ἄνωθεν A recie intelligentes invertunt, et errant. Repete ca- 


τὸ χεφάλαιον τοῦτο, xal εὑρήσεις ὅτι ὁ ἅγιος TIao- 
jog οὐ λέγει περὶ ἑαυτοῦ μετὰ τὸ βάπτισμα, ἀλλὰ 
τὸ τῶν ἀπίστων Ἰουδαίων πρόσωπον λαμδάνει, πεῖ- 
θων αὐτοὺς, ὅτι χωρὶς χάριτος Χριστοῦ διὰ τοῦ 2a- 
πτίσματος δεδομένης, ἀδύνατον περιγενέσθαι «T; 
ἁμαρτίας " εἰπὼν, ὅτι Ταιϊαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, 
τίς μὲ ῥύσεται éx τοῦ σώματος τοῦ θαγάτου 
τούτου; ἐπάγει λέγων - Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ διὰ 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, ὅτι ὁ νόμος 
τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς "4ev0épocé με ἀπὸ τοῦ 
τόμου τῆς ἁμαρτίας καὶ τοῦ θανάτον. Διὰ τοῦτό 
φησιν" Ὁ vópoc πγευματιχός ἐστι», ἐγὼ δὲ σαρ- 
κιχός εἶμι, πεπραμόνος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν * ὅθεν 
καὶ ὅλα τὰ τοῦ νόμον, χαὶ τὰ τοῦ ναοῦ, χαὶ τῶν θυ- 
σιῶν ἐν ἡμῖν πληροῦται, τοῖς τὴν χάριν τοῦ Πνεύ- 
ματος ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος μυστικῶς εἰληφόσι. 
Ναὸν γὰρ τοῦ Πνεύματος ἡμᾶς εἴρηχεν εἶναι, χαὶ 
ἀνενέγχαι πνευματιχὰς θυσίας παραχελεύεται, Ἴου- 
δαίους λέγων ἐν τῷ χρυπτῷ, χαὶ οὐχ ἐν τῷ φανερῷ * 
καὶ περιτομὴν χαρδίας, ἐν πνεύματι, οὐ γράμματι, 
καὶ αὐτὸν δὲ τὸν νόμον πνευματιχὺν ὁ ἐπουράν'ος 
νομοθέτης Χριστὸς διὰ τοῦ Πνεύματος τοῖς πιστοῖς 
ἐπέγραψεν, οὐχ ἐν πλαξὶ λιθίναι:, ἀλλ᾽ ἐν πλαᾷ 
καρδίας σαρχίναις. Ὥσπερ οὖν ταῦτα ἐν τῷ χρυπτῷ 
εἴρηχεν εἶναι, οὕτω μοι νόει χαὶ Exasta τῶν τυπι- 
κῶς εἰοημένων. Ἐπεὶ δὲ οὕτω βεδαίως ἐπιστεύσαμεν 
Χριστῷ, οὐδὲ πασῶν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ ὀφειλέτας 
ἑαυτοὺς ἐλογισάμεθα, οὐδὲ ἢρνησάμεθα αὑτοὺς χατὰ 


τὸν λόγον αὑτοῦ. Τούτου χάριν τὰ προειρημένα μυ- ᾿ 


στήρια, ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος εἰληφότες, ἀγνοοῦμεν. 
“Ὅταν δὲ ἐπὶ τῇ ὀλιγοπιστίχ αὐτῶν χαταγ.ὥμεν, χαὶ 
εἰλικρινῶς αὐτῷ διὰ πασῶν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ πι- 
στεύσωμεν, τότε τῶν προειρημένων πραγμάτων πεῖ- 
pav λαθόντες ἐν αὑτοῖς, ὁμολογήσομεν ἀληθῶς τέ- 
λεῖον εἶναι τὸ ἅγιον βάπτισμα, xal τὴν χάριν τοῦ 
Χριστοῦ ἀφανῶς ἐγχεχρυμμένην, ἐχδεχομένην δὲ 
λοιπὸν τὴν ἡμετέραν ὑπαχοὴν, καὶ ἐργασίαν τῶν ἐν- 
ξολῶν, ὧν τὴν δύναμιν δι᾽ αὑτῆς προειλήφαμεν. Διὰ 
«eto, ὅτοι οὔπω τὰς ἐντολὰς εἰργασάμεθα τῆς ἐλευ- 
θερίας, οὕπω τὴν ἐλευθέραν Ἱερουσαλὴμ χατειλή- 
φαμεν (Ἡ γὰρ ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἐλευθέρα ἐστὶν, 
fic ἐστὶ μήτηρ ἡμῶν, ἀναγεννῶσα ἡμᾶς διὰ τοῦ 
λουτροῦ τῇς παλιγγενεσίας), ἀλλ᾽ ἔτι ἐν τῇ ὁδῷ ἐσμεν 


pitulum istud e superioribus, et reperies sanctum 
Paulum non loqui de se ipso post acceptum bapti- 
sma, sed infidelium Judaorum assumpta persona 
suadere illis, non posse fieri, ut sine gratia ChrisU 
que per baptismum confertur, superetur pecca- 
tum; dum inquit : Infelix egu homo, quis me libe. 
rabit de corpore mortis hujus ** ? Post hzec subdit : 
Gratias ago Deo per Jesum Christum Dominum no- 
trum δι, quod. [ez spiritus vite liberavit me a lega 
peccati et mortis **, Propterea dicit : Lez spiritalis 
est, ego autem. carnalis sum, venumdatus. sub pec- 
cato **, Unde etiam cuncta quz pertinent ad legem, 
templum et sacrificia, implentur in nobis, qui gra- 
tiam sancti Spiritus mystice per baptismum accepi- 
mus. Namque dixit, nos esse templum sancti Spi- 
ritus ** ; hortaturque, ut offeramus spirituales ho- 
stias **, appellans nos Judzos in occulto, non in 
manifesto ** : et. circumcisionem cordis in spiritu, 
non littera. Ipsam quoque legem spiritalem ccele- 
stis legislator Christus per. Spiritum sanctum in- 
scripsit fidelibus; non in tabulis lapideis, scd in 
tabulis cordis carnalibus *. Qua igitur ra'ione ista 
dixit in occulto esse, eadem ratione intelligito mihi 
singula eorum quiz typice dicta sunt. Sed quia 
nondum Christo firmiter credidimus, nec omnibus 
ejus mandatis nos obnoxios existimavimus, neque 
juxta verbum ejus abnegavimus nos ipsos : hac de 
causa prazdicta mysteria accepisse nos a baptismo 
ignoramus. Quod si ita cadat, ut mod:cam ob fidem 
ea negligamus, sincere tamen credamus ipsi in 
cunctis ejus mandatis; tunc rerum ante dictarum in 
nobis facto periculo, vere confitebimur, perfectum 
esse sanctum baptisma, et in eo occulte latere gra- 
tiam Christi, quae alioqui nostram obedientiam 
excipiat; et inandatorum observationem, quorum 
implendorum facultatem ante per ipsam gratiam 
nacli sumus. Propterea quicunque przeepta liber- 
latis nondum servavimus, necdum ad liberam Je- 
rusalem pervenimus. Que eniin sursum est Jerusa- 
lem, libera est, que est mater nosira. **, rcgenerans 
nos per lavacrum regenerationis. Caeterum. adhuc 
siamus in via Cain, et erraimus, ambulantes per 
invia loca. Dum enim quispiam ignarus contendit 


τοῦ Κάϊν, xai πλανώμεθα, ἀνοδίας ὁδεύοντες. Τὸ D aut. contradicit veritati, viam iumniutat, ei non di- 


γὰρ φιλονειχεῖν ἀγνοοῦντα, ἀντιλέγειν τῇ àXmüela, 
τῆς ὁδοῦ εἰσι παραλλαγαὶ, χαὶ οὐχ ὀρθοτομίαι. Διὰ 
τοῦτο χαὶ πρὸς τὴν τελείαν ἄνοδον ὁρῶν ἡμᾶς βρα- 
δύνοντας ὁ μαχάριος Παῦλος, Οὕτως, φησὶ, τρέχε- 
t6, ἵνα καταάθδητε. El δὲ τὴν πόλιν οὔπω χατειλή - 
φαμεν, πότε τὸν ναὸν θεασώμεθα, χαὶ εἰσελθόντες 
ἔνδον τύχωμεν τῆς τοῦ θυσιαστηρίου προσαγωγῆς; 
Καὶ τ' λέγω περὶ πίστεως, καὶ τοῦ ναοῦ, xa τοῦ θυ- 
σιαστηρίου, ὅπου γε οὐδὲ τὰ θηρία τοῦ χαλάμου παρ- 
ἐληλύθαμεν; οἷς ἐπιτιμῆσαι τὸν Θεὸν ἐπηύχετο ὁ 
Προφέτης, ἵνα μὴ θηριάλωτα γένητα: τὰ πρωτότοχα 


*! τ. vin, 9. 
δἰ Gal. 1v, 20. 


* Rom. vii, 91. *! ibid. 95. 
* fou. n. z9.. 5111 Cor. in, 5. 


δ Rom, vit, (6. 
431 Cor. ix, 24. 


rigit. Quamobrem beatus Paulus, cum tarde pro- 
gredi nos videret ad perfectionem, Sic, ait, currite, 
ut comprehendatis **. Verum qui civitatem nondum 
nacti sumus, quando templum ipsum spectabimus, 
et introgressi, accessum ad altare consequemur ? 
Sed quid de fide, templo atque altari copimenoio, 
cum ne feras quidem arundinis przeterierimus 19, 
pro quibus increpandis Propheta deprecabatur 
Deum, ne primitie victimarum quas Judzus in 
occulto jussus erat offerre, fierent ex animalibus a 
fera captis : si tua quidem opinione, Judieus est in 


** | Cor. vi, 19. 


4] Petr. Ih, 5. 
7* Psal, Lxvii, ol. 


895 


S. MARCI EREMIT.E 


996 


occulto, secundum Paulum : templum autem a filio 4 τῶν θυμάτων, ἃ ἐν τῷ κρυπτῷ Ἰουδαῖος ἀναφέρειν 


David nondum erat zdificatum, neque propitiato- 
rium ab eo constructum? Nam lioc diserte incla- 
inat, qui certaminibus tolli peccatum Adze dicit, et 
non per gratiam Dei, quam per baptismum in nobis 
habemus absconditam : qua tum subjicietur ocu- 
lis, quando mandatorum viam recte peregerinius, 
off.rentes in. sacrilicium summo pontifici Christo 
nature nostra cogitationes, velul animalia sana et 
a feris non morsa. Plerique siquidem sub potesta- 
tem bestiarum rediguntur, quicunque deflectunt a 
mandatis, a patientia scilicet in rebus adversis : 
qui dum resiliunt à via recla, incedunt per invia 
loca, aliorum scelera magis quam sua ipsorum ar- 
guentes. Ex ill.s itaque pauci quidem per viam re- 
ctam ambulant; iique conservantur precibus, 
summa spe devinciuntur, pulsantur tentationibus : 
et hoc pacto pervenientes ad civitatem el templum, 
sacrificium offerunt. Civitas autem est, pulchra le- 
giümaque in Cliristo discretio; qu: quidem ubi 
pie rem administrat, tranquille et recte se habet : 
quando vero peccat, traditur hostibus ad interitum 
sui. Templum autem est, anima corporisque delu- 
brum a Deo creatum. Altare situm in hoc templo 
sedes est spei, in qua rerum omnium accidentium 
primo nata rtogitatio offertur a mente, el velut 
animal primogenitum immolatur, in propiliationem 
offerentis, modo immaculatum ei offerat. 


Templum etiam istud habet interiorem partem 
velaminis: ubi przcursor pro nobis introiit Jesus?! 
(qui habitat in nobis, nisi forte reprobi estis"*), qui 
quidem est inlimus, reconditus et. sincerus locus 
cordis; qui nisi beneficio divino rationalisque et 
intellectualis spei aperiatur, eum qui inhabitat cer- 
10 nosse non possumus, neque scire an sacrificia 
nostra rationalia suscepta sint, necne : nam quem- 
admodum initio, tempore populi lsraelitici, ignis 
consumebat reliquias : non aliter hic evenit, Fi- 
deli enim corde per spem ante dictam reserato, ca- 
lestis pontifex apprehendit primogenitas animi co- 
gitationes, illasque igne divino absumit; de quo 
inquit: Ignem veni mittere in terram : et quid. volo, 


e 


προστέταχται᾽" εἰ χατὰ oi, ὁ μὲν Ἰονδαϊός ἐστιν ἐν 
τῷ χρυπτῷ, χατὰ τὸν λόγον Παύλου * ὁ ὃς ναὸς πσρὰ 
κοῦ υἱοῦ Δαθιὸ οὕπω ᾧχοδόμηται, οὔτε τὸ ἱλαστήριον 
παρ᾽ αὑτοῦ χατεσχεύασται τοῦτο γὰρ ἄντιχρυς pod 
ὁ λέγων ἐξ ἀγώνων ἀναιρεῖν τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρ- 
πίαν, xaX οὐ διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος, fitt; ἐν fiplv 
μὲν ἔστι χρυπτῶς διὰ τοῦ βαπτίσματης " τότε δὲ 
ὀφθήσεται, ὅταν τὴν ὁδὸν τῶν ἐντολῶν χαλῶς διανύ- 
σαντες, τοὺς τῆς φύσεως ἡμῶν λογισμοὺς τῷ ἀρχιε- 
pet Χριστῷ ὡς θῦμά τι προσενέγχωμεν τὰ ὑγιῆ, οὐ 
τὰ θηριόδηχτα " θηριάλωτοι γὰρ γίνονται οἱ πλεΐστοι, 
τῶν ἐντολῶν ὅσοι ἐκτρέπονται " λέγω δὴ τῇς τῶν θλι- 
ὀερῶν ὑπομονῆς ᾿ xal ἀποσχιρτῶντες τῆς εὐθείας, 
ἀνοδίας βαδίζουσιν, ἑτέρους μᾶλλον ἧ ἑαντοὺς ἐπὶ 
ταῖς αἰτίαις μεμφόικενοι. Μόλις δὲ ὀλίγοι ἐξ αὐτῶν 
τινες δι᾽ εὐθςίας ὁδεύουσι, χαὶ τοῦτο διὰ προσευχῆς 
φυλαττόμενοι, δι᾿ ἐλπίξων δεσμούμενοι, διὰ πειρα- 
σμῶν τυπτόμενοι, χαὶ οὕτω τὴν πόλιν χαὶ τὸν ναὸν 

ταλαμθάνουσ', xaX εἰς θυσίαν ἀναφέροντες. Πόλις 
δέ ἐστιν ἡ φαιδρὰ χαὶ ἔννομος ἐν Χριστῷ διάχρισις, 
ἥτις, ὅταν μὲν εὐὑσεδῶς διοιχῇ τὰ πράγματα, εἰρη- 
νεύει τε xat εὐθύνει * ὅταν δὲ διαμαρτάνῃ. τοῖς ἐχθροΐ; 
παραδίδοται εἰς χατάλυσιν αὐτῆς. Ναὸς δὲ, τὸ T. 
ψυχῆς xal σώματος θεόχτιστον τέμενος ᾿ θυσιαστή- 
ριον, τὸ ἐν τῷ ναῷ τούτῳ τῆς ἐλπίδος ἵδρυσμα, ἐν ᾧ 
πάσης συμθάσεως πρωτογενὴς λογισμὸς, ὡσεὶ π 
τότοχον ζῶον ὑπὸ τοῦ νοῦ ἀναφερόμενος θύεται εἰς 
ἱλασμὸν toU ἀναφέροντος, εἴγε xol ἄμωμον αὐτῷ 
&vevévxo:. 

Ἔχει δὲ xal ὁ ναὺς οὗτος τὸ ἐσώτερον τοῦ κχταπε- 
τάτματος, ὅπου πρόδρομος ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθεν "In- 
σοῦς, χαὶ οἰχεῖ ἐν ἡμῖν, εἰ μήτι ἄρα ἀδόχιμοί ἐστε" 
ὅπερ ἐστὶ τὸ ἐνδότατον val ἀπόχρυφον xoi εἰλιχρι» 
vie χώρημα τῆς καρδίας, ὃ εἰ μὴ, διὰ Θεοῦ χαὶ λογικῆς 
χαὶ νοξρᾶς ἐλπίδος ἀνοιγῇ, οὐχ ἔστι βεδαΐίως ἐπιγνῶ- 
ναι τὸν ἐνοιχοῦντα, οὔτε εἰδέναι εἰ προσεδέχθη ταν 
ἡ μῶν αἱ λογικαὶ θυσίαι, f| οὔ * χαθάπερ γὰρ ἐν πρώ- 
τοις ἐπὶ τοῦ Ἰσραὴλ πῦρ ἀνήλισχε τὰ λείψανα, οὕτω 
χαὶ ὧδε συμδαίνει " ἀνοιγείσης γὰρ τῆς πιστῆς χαρ- 
δίσς διὰ τῆς προειρημένης ἐλπίδος, ὁ ἐπουράνιος 
ἀρχιερεὺς δέχεται τοὺς πρωτοτόχους τοῦ νοῦ λογισμοὺς, 
xai ἀναλίσχει τῷ θείῳ πυρὶ, περὶ οὗ εἶπε - Πῦρ ἡ.1θον 
βάλλειν εἰς τὸν κόσμον, καὶ τί ἤθελον εἰ ἤδη 


nisi ut accendatur ** ?* Primogenitas porro cogitatio- ἢ ἀνήφθη; Πρωτοτόχους δὲ λογισμοὺς εἴρηχε τοὺς ἐν 


nes vocat eas, non 418 secunda cordis apprehen- 
$ione nascuntur, sed qu: ad. primam objectionem 
ct redditionem statim offeruntur Cliristo. Qu: enim 
animo multum agitat:e offeruntur ei, clauda, caeca, 
mornstrosa animalia Scriptura nominavit : ideoque 
loco decimarum non esse apud coelestem pontifi - 
cem Christum Dominum. Quare jam demonstratum 
est Scripture testimoniis, etiam post acceptum ba- 
ptisma, nos omnium pravarum esse cogitationum 
auctores. Sin etiam necesse est, consequentia na- 
turali hoc planum facere, dicetur iterum : O liomo, 
qui asseris, circa culpam te vexari peccato Ade post 
acceptum baptisma, illudque certaminibus ampu- 


T Hebr. vi, 29... ^* Hl Cor. xini, 3. 


δευτερηνοίᾳ xapólas μὴ γεγενη μένους, ἀλλὰ Ex πρώ- 
τὺς προσθολῖς xol ἀναδόσεως εὐθὺς Χριστῷ προσ- 
φερομένους, τοὺς γὰρ ἐχ πολυνοίας αὐτῷ προσφερο- 
μένους, χωλὰ χαὶ τυφλὰ xal τερατώδη ὠνόμασεν ἡ 
Γραφὴ, xat διὰ τοῦτο μὴ εἶναι δεχάτας τῷ bmoupaw 
vit» ἀρχιερεῖ Δεσπότῃ Χριστῷ. Ὅτι μὲν οὖν xal μετὰ 
τὸ βάπτισμα, πάσης πονηρᾶς ἐννοίας ἐμεῖ; ἐσμεν 
αἴτιοι, ἤδη διὰ τῶν γραφιχῶν μαρτυρίων ἀποδέδει- 
χται. Εἰ δὲ χρὴ χαὶ διὰ φυσιχῆς ἀχολουθίας τοῦτο 
φανερὸν χαταστῆσαι, πάλιν εἰρήσεται" Ὦ ἄνθρωπε. 
ὁ λέγων ἐχτὸς αἰτίας ἐνεργεῖσθαι ὑπὸ τῖς τοῦ 
'Λδχμ ἀμαρτίας μετὰ τὸ βάπτισμα, χαὶ διὰ τῶν 
ἀγώνων ταῦτα ἐχχόπτειν ἐπαγγελλόεν)ς, γνῶθι 


13 Luc. xu, 49. 
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ἀκριδῶς ὅτι ἡναντίωσαι, xaX περιπέπτωχας τοῖς A lare polliceris, agnosce diligenter, te adversari, 


αὑτοῦ ῥήμασιν. Ei γὰρ λέγεις τοὺς πονηροὺς λογι- 
S40); εἶναι τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν, μάθε παρὰ 
τοὺ ἁγίου Παύλου, ὅτι διὰ τοῦ Βαπτίσματος Χριστὸν 
ἐνδυτάμενος, ἔχεις δύναμιν χαὶ ὅπλα καθαιρεῖν 
αὐτούς. Τὰ γὰρ ὅπιια, φησὶ, τῆς στρατιᾶς ἡμῶν, 
οὐ capxixà, ἀ.11ὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ, πρὸς καθαίρε- 
σιν» ὀχυρωμάτων * ἀογισμοὺς καθαιροῦντες, καὶ 
σὰν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ 
Θεοῦ. Εἰ δὲ ἔχων τὴν xav αὐτῶν δύναμιν, οὐ χαθαι- 
ρεῖς αὐτοὺς &x προσδολτις, δηλονότι φιληδονεῖς ἐξ 
ἀπιστίας, χαὶ συνδνάξει; αὐτοῖς " xal σὺ εἶ τῇς τοιαύ- 
τῆς ἐνεργείας, οὐχὶ ᾿Αδάμ. 
᾿ἘΕρώτησις. 

Πῶς δύναται ἐξ ἀπιστίας φιληδονεῖν, ἣ συνδυάζειν" 
«οἷς λογισμοῖς, ὁ ἑαυτὸν καθείρξας ἐν τῷ χελλίῳ, xal 
xa0' ἡμέραν νηστεύων, ἐγχρατευόμενος, xal πτω- 
χεύων, xai ξενιτεύων, χαὶ προσευχόμενος, xal πολ- 
λὰς τοιαύτας θλίψεις ὑποφέρων ; 


᾿Απόχρισις. 

Καλῶς εἴρηχας ὅτι πολλὰς θλίψεις τοιαῦτα ποιῶν 
ὑποφέρει. Εἰ γὰρ ἀθλίπτως χαὶ μετὰ χαρᾶς καὶ φιλο» 
κονία; τὰς προειρημένας φανερὰς ἀρετὰς ἐπιτελοῦ- 
μέν, οὐχ ἂν χατὰ νοῦν ἣμεν φιλήδονοι. ᾿Αδύνατον γὰρ, 
τὸν ἐπὶ τοῖς σωματιχοῖς πόνοις ἀλγυνόμενον, μὴ χατὰ 
ἀναλογίαν προσομιλεῖν ταῖς προσδολαΐῖς, xal παραμυ- 
᾿θεῖσθαι τὴν ἐπὶ τοῖς πόνοις ἀηδίαν. Εἰ γὰρ μὴ τοῦτο 
&à6204&t0 ὁ τοιοῦτος, οὐδ᾽ ἂν ἐπὶ τοῖς πόνοις £01:6::0. 


Τοῦτο δὲ πάσχομεν, ἐπειδὴ οὐ πόθῳ τῶν μελλόντων C 


ἀγαθῶν χαχοπαθοῦμεν, ἀλλὰ φόδῳ τῶν ἐν ἡμῖν νῦν 
ἐπερχομένων πειρασμῶν. Ὅθεν, τὴν μὲν χαχὴν πρᾶ- 
ξιν, ἑαυτῶν ἁμαρτίαν εἶναι νομίζομεν, τὸν δὲ πρὸ 
«αὐτης λογισμὸν, ἀλλοτοίαν λέγομεν εἶναι ἐνέργειαν. 
᾿Αδύνατον δὲ, τὴν ἐγέργειαν ταύτην ἀποστραφηναι, 
«οὐ; μὴ ἰδίαν αὐτὴν, ἀλλὰ ἀλλοτρίαν ἦγουμένους. 
Ἔστι μὲν οὖν καὶ δίχα συνδυατμοὺ λογισμό; τις ἀη- 

«€, καὶ μισούμενος χαθάπερ λῃστὴς, ἀπροόπτως 
ἐπ. αλὼν, βίᾳ κατέχει τὸν νοῦν πρὸς ἑαυτόν. Ὅμως 
μάθε ἀχριδῶς, ὅτι χαὶ οὗτο; ἐξ ἡμῶν ἔχει τὰς ἀφορ- 
μάς᾽ εἰ γὰρ μετὰ τὸ βάπτισμά τινι πονηρῷ λογισμῷ 
ἑαυτοὺς ἕως πράξεως ἐπεδώχαμεν, xat διὰ τοῦτο ὑπ- 
εὐῦννοι χαὶ παρὰ γνώμην γεγόναμεν " ἢ τινα σπέρ»- 
ματα ἐχουσίως χρατοῦμεν χαχίας, καὶ διὰ τοῦτη ὦ κύὐ» 
pota. ὁ πονηρός καὶ ὁ μὲν διὰ σπερμάτων χρατή- 
ϑας ἡμᾶ:, οὐχ ἀναχωρεῖ, ἕως ἂν αὑτὰ ῥίψωμεν" 
ὁ δὲ διὰ -ἧς χαχῆς πράξεως παραμένων, τότε φυγα- 
δεύεται, ὅταν πόνους ἀξίους τῷ Θεῷ προσενέγχωμεν. 
Διὰ τοῦτο οὐδὲ ταύτην ἐγὼ λέγω τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρ- 
«ἰαν. ἀλλ᾽ ἢ μᾶλλον τοῦ πράξαντος τὸ χαχὸν καὶ 
«οὔ ἔχοντο: τὰ σπέρματα. Εἰ δὲ λογιτμοὶ (ὅτι xai 
τῶν δύο τούτων λογισμοὶ πρληγήσαντο) xat λῃστής 
«ἰς ἐστι τούτων αἴτιος, χἀγώ σοι λέγω, ὅτι ὁ ἔχων 
ἑξουτίαν χαθαρίσαι αὐτὼν ἐχ προσθολῇ;, χαὶ μὴ χα- 
θαρίσας, ἀλλ᾽ ἕως πράξξτως προδομιλήσα; αὐτῷ. Εἰ 
δὲ ὅλως πρὸ τῆς πράξεω; οὐχ ἐδύνατο αὐτὸν xazaba- 
λεῖν διὰ τὴν τοῦ vob; ἀσθένειαν, πῶς μετὰ τὴν πρᾶ- 


“ Gal. 11, 21. 1611 Cor, x, 4, D. 


labique tuis ipsius verbis. Quandoquidem si impro- 
las cogitationes ais esse peccatum Ada, discas a 
sancto Paulo, te, qui per baptisma Christum indui- 
sli "*, habere vim el arma ad profligandas illas. 
Árma enim, inquit, militie nostra nou carnalia sunt, 
sed polentia Deo ad destructionem munitionum, cone 
silia destruentes, et omnem altitudinem extollente.n 
se adversus cognitionem Dei?*. Quod si potestate fie- 
tus adversus illas, non statiu eag ut impetunt, 
everlis ; infidelitate ductus, voluytatem amplecteris 
scilicet, et cum illis conspiras; tu denique vexa- 
ionis ejusmodi auctor es, non Adam. 


Interrogatio. 
Qua ratione potest ob infidelitatem studere volu- 


B ptatibus, et cum cogitationibus conspirare, qui se 


ipsum reclusit in cellulam, quotidie jejunans, dans 
operam continenti, pauperis el peregrini more vi- 
lam agens, vigilans, deprecaas, multasque ejus ge- 
Beris perferens afflictiones. 

llesponsio. 

Recte dixisti, multas eum sufferre tribulationes, 
qui talia gerit. Nam si absque ullo afflictionis sen- 
su claras virtutes antedictas cum gaudio et laboris 
amore compleremus, nunquam voluptates ex animo 
sectareimur. Non potest enim fieri ut qui in susci- 
piendis corporeis laboribus angitur, non ad eum- 
dem modum sermocinetur cum insilientibus cogi- 
tationibus, ac soletur contractam ex laboribis moe- 
stiiam; quod quidem si is repudiaret, non zgre 
ferret labores. ioc autem ideo nobis accidit, quod 
non desiderio futurorum bonorum male patimur, 
sed metu nobis obvenientium in hac vita ten:atio- 
num. Unde malam quidem aeltionem nostrum esse 
peccatum judicamus ; przzeuntem vero illi cogitatio» 
nem, alienam vim esae dicimus, quam non possunt 
avertere, qui non propriam, sed externam arbi- 
trantur. Est igitur cogitatio qucedam molesta circa 
familiaritatem ; quae, dum est odiosa, more latronis 
jrruentis ex improviso, vi corripit animum ad se 
ipsam. Disce nihilominus accurate, illum ἃ nobis 


occasionem sumere: quoniam si post baptisma per- 


versam culpiam cogitationi ad actuin usque nos ipsos 
tradiderimus, ob idque etiam praeter opinionem rei 


D constituamur, aut seimina quedam vitiorum ultro 


teneamus, unde fortior evadat diabolus: illa quidem 
quie seminibus nos dclinel, non recedit, donec ea 
projiciamus: qua vero per operationem mala:u per- 
durat, tum fugatur, cum Deo dignos labores ebtu- 
lerimus. Quare non hoc esse dico peccatum Ade, 
sed ejus potius qui mnalum committit, aut. semina 
recipit. Sin cogitationes (praeeunt enim cogitationes 
his duobus) ct latro quidam illorum est auctor: 
ego etiam tibi dicere audeo, illum, qui cum possit 
primo congressu purgare cogitationem, non tamen 
purgat, scd ea familiariter utitur, donec opere com- 
pleat, esse auctorem eorum. Sin apte quam per- 
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veniretur ad actum, propter imbecillitatem animi A $v ἀπαγγέλλει ἐχγόπτειν αὑτόν ; Nóraoy ὅτι χαὶ πρὸ 


nen poterat eam prorsus cvertere, ubi jain opere 
complevit: quo pacto promittit se illam amputatu- 
rum ? Intelligito etiam, ante quam prodires ad agen- 
du:n, Deum opem tibi laturuin fuisse, si voluisses. 
Cum jtaque senseris in corde iuo auxilium tibi 
suppelere, intellige diligenter non extrinsecus transi- 
tivo motu gratiam advenisse; sed per baptismum 
tibi donatam occulte, nunc operari pro modo quo 
cogitationem odio prosecutus averteris. Hac de 
causa Christus, cum omni violentia nos exiweret, 
cogitationum insultationem non cohibuit ab animo: 
ut quz ex animo odio haberentur, quam primum 
delerentur : quie vero grate essent, quandiu dilige- 
rentur, tandiu permanerent: quo perspicua ficret 


graiia Del et voluntas hominis, quidnam amaret: B 


an labores, propter gratiam; an cogitationes, ob 
voluptatem. Neque peregrinum nobis videatur, quod 
non ab his duntaxat quas diligimus, violenter tra- 
ctlamur, quia quemadmodum perversa est illarum 
cognatio; ita cogitationum insultationes mutuo coe 
operantur cum concupiscentiis nostris, el unaquaeque 
apud eum qui eam operatur, commorata, postea 
tradit proximz, ut etiam prater sententiam forsan 
abducatur a secunda, vi tractus ex consuetudine 
quam iniit eum prima, Quis enim plenus vana gloria, 
poterit effugere superbiam? aut fruens deliciis, co- 
gitatione atupri non detinebitur? aul quis avariti:e 
deditus, affectu experti misericordix: non perstrin- 


gelur? Verum qui fiet, ut ab his omnibus prater C 


opinionem superati, non indignentur et graviter 
exagitentur ? Quapropter intelligere debemus, culpa 
nostra vexari nos a peccato, sed per spiritum ἃ 
violenta servitute liberari. Lex enim, ait, spiritus 
vite liberavit me a lege peccati et mortis **. Itaque 
nos, qui audivimus ac didicimus mandata spiritus, 
babemus facultatem ambulandi secundum carnem 
aut secundum spiritum. Nequit porro fieri, ut se- 
cunduin spiritum ambulent, qui laudem liumanam 
aut remissionem corporis sectantur; nec possunt 
seeundum carnem vivere, qui toto affeclu futura 


presentibus anteponunt. Quamobrem nos, qui mi- 


rum in modum seducti sumus, debemus posthac 
odisse laudem humanam, corporisque relaxationem, 


τῆς πράξεως εἰ ἤθελες, ὁ θεὸς ἐδοήθει aot. Rav ὅταν 
ἴδῃς διὰ τῆς χαρδίας σου γενομένην σοι τὴν βοήθειαν, 
σύνες ἀχριθῶς, ὅτι οὐχ ἔξωθεν μεταδατιχῶς ἐλήλυ- 
θεν fj χάρις ἀλλ᾽ ἡ δεδομένη σοι ÓtX τοῦ βαπ-ίσμα- 
τος χρυπτῶς νῦν, ἐνήργησε τοσοῦτον, ὅτον σὺ μισήσας 
τὸν λογισμὸν ἀπεστράφης. Καὶ διὰ τοῦτο λύσας ἡμᾶς 
πάσης βία: ὁ Χριττὸς, τὴν προσθδολὴν τῶν λογισμῶν 
ἀπεχώλυσε τῆς χαρδίας, ἵνα οἱ μὲν μισούμενοι ἐχ 
χαρδίας εὐθὺς ἐξαφανίζωνται, οἱ δὲ ἀγαπώμενοι: ὅσον 
ἀγαπῶνται, τοσοῦτον χαὶ παραμένωσιν * ὅπως δειχθῇ 
xal ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ, καὶ τὸ θέλημα τοῦ ἀνθρώπου 
τί ἀγαπᾶ" τοὺς πόνους διὰ τὴν χάριν, ἣ τοὺς λογι- 
σμοὺς διὰ τὴν ἡδονήν. Καὶ μὴ ξενισθῶμεν, ὅτι 02 
μόνον ὑπὸ τῶν ἀγαπωμένων βιαίως ἐνεργούμεθα" 
χαθότι ὥς τι πονηρὸν αὐτῶν συγγένεια, οὕτω ταῖς 
ἡμῶν ἐπιθυμίαις αἱ προσθολαὶ συνεργοῦσιν ἀλλήλαις, 
xaX ἑχάστη τὸν ἑαυτῆς ἐργάτην συγχρονίσαντα, λοι- 
πὸν τῇ πλησίον παραδίδωσιν, ὡς ὑπὸ τῆς δευτέρας 
χαὶ παρὰ γνώμην ἴσως ἀπάγεσθαι, τῇ περὶ τὴν πρώ- 
τὴν συνηθείᾳ βιαίως ἑλχόμενον. Τίς γὰρ χενοδοξίας 
ἐμπλτσθεὶς ὑπερηφανίαν διαφυγεῖν δυνήσεται ; ἣ τρι- 
φῇς ἀπολαύσας λογισμῷ πορνείας οὐ χρατηθήσεται; ἡ 
τίς πλεονεξίᾳ ἑαυτὸν ἐπιδοὺς, ὑπὸ ἀσπλαγχνίας οὐ 
σφίγγεται ; πῶς δὲ οἱ τούτων πάντων παρὰ γνώμην 
ἀποστερούμενοι o) θυμωθήσοντα: χαὶ δεινῶς ἐλασθή- 
σονται; Διὸ χρὴ νοῆσαι, ὅτι χαθ᾽ ἡμετέραν αἰτίαν ὑπὸ 
τῆς ἁμαρτίας ἐνεργούμεθα, κατὰ δὲ τὸ πνεῦμα τῆς 
χατὰ βίαν δουλείας ἐλευθερούμεθα. Ὁ γὰρ νόμος, 
φησὶ, τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς, ἠ.ἰευθέρωσέ με 
ἀπὸ τοῦ γόμου τῆς ἁμαρτίας xal τοῦ θανάτου. 
Καὶ ἐφ᾽ ἡμῖν λοιπόν ἐστι, τοῖς ἀχούσασι χαὶ μαθοῦσι 
τὰ ἐντάλματα τοὺ Πνεύματος, ἢ, Κατὰ σάρχα περι- 
πατῆσαι, ἣ χατὰ πνεῦμα. ᾿Αδύνατον δὲ, κατὰ πνεῦμα 
περιπατῆσαι τοὺς ἔπαινον ἀνθρώπων ἣ ἄνεσιν σώμα- 
τος ἡγαπηχότας " xai ἀμήχανον χατὰ σάρχα βιῶσαι 
τοὺς τὰ μέλλοντα τῶν παρόντων ἐνδιαθέτως προχρί- 
νοντᾶς. Διὸ χρὴ πολλὰ πλανηθέντας ἡμᾶς λοιπὸν μι» 
σῆσαι ἔπαινον ἀνθρώπων χαὶ ἄνεσιν σώματος, δι᾿ ὧν 
ol πονηροὶ λογισμοὶ καὶ μὴ θελόντων ἡμῶν ἀναφύον- 
ται xal Ex διαθέσεως εἰπεῖν τῷ Κυρίῳ τὸ τοῦ προ- 
φήτου ῥητόν Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, ἐμέ- 
σησα, xal ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς cov ἐξετηχόμην; 
Τέλδιον μῖσος ἐμίσουν αὐτοὺς, εἰς ἐχθροὺς ἐγέ- 


unde pervers:e cogitationes nobis etiam nolentibus D γοντό μοι. 
renascuntur ; et ex animo dicere Domino illud Prophetze dictum:  Nonue qui. oderunt. te, Domine, ode- 
ram, et super inimicos tuos tabescebam ἢ Perfecto odio oderam illos: irimici [acti sunt miki *', 


Et revera cogitationes pravg sunt inimici Dei, 
prohibentes ne fiat voluntas ejus : siquidem hic 
vult. omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem 
veritatis venire?* ; ille vero per affectionem. sedu- 
cuni nos, el excludunt ἃ salute. De quibus etiam 
Dominus dixit, eas non ab Adamo, sed ex corde 
prodire, et idcirco coinquinare hnominem"*. Certum 
autem est, cas non a fide, sed a vana gloria exoriri. 
Quomodo cnim, inquit, potestis credere, qui glo - 
riam ab invicem accipilis, et gloriam que a solo 


7 Ποιν. viri, 2. 7 Pszl. cNaxvr, 24, 93, 


?* 1 Tim. i1, 4. 


Kai ὄντως &g0po τοῦ Θεοῦ εἰσιν οἱ πονηροὶ λο- 
γισμοὶ, οἱ τὸ θέλημα αὑτοῦ γενέσθαι διαχωλύοντες. 
Εἴπερ ὁ μὲν θέ.λει πάντας ἀνθρώπους σωθήγναε, καὶ 
εἰς ἐπίγνωσιν d An0c(ac &A06iy * ἔχεῖνοι δὲ διὰ προσ- 
παθείας ἡμᾶς πλανῶσι, xaX τῆς σωτηρίας ἡμᾶς 
ἀπείργονσι. Περὶ ὧν xat ὁ Κύριος εἴρηκχεν, ὅτι οὐχ 
Ex τοῦ ᾿λδὰμ, ἀλλ᾽ Ex τῆς χαρδίας εἶπεν ἐχπορεύ:- 
σθαι, xa δ'ὰ τοῦτο χοινοῦσι τὸν ἄνθρωπον" δῆλιν 
δὲ ὅτ' οὐχ Ex πίστεως, ἀλλ᾽ Ex χενοδοξίας. Πῶς vào 
δύγασθε, φησὶ, πιστεύειν, δέξαν" παρὰ ἀνθρώπων 
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αμδάνοντες, xal τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μό- A Deo esi, non quariiis*? Quando igitur oderimus 


» ov Θεοῦ οὐ ζητοῦντες ; "Ozav οὖν τὴν xsvolotíav 
μισήσωμεν, xal περὶ πάντων αὐτῷ πιστεύσωμεν, 
πάντα λογισμὸν χαρδιαχῖς καὶ μονο)ογίστου ἐλπίδος 
αὐτῷ προσεδαφίζοντες " τύτε, χαθὼς ἐν ἀρχῇ τῆς 
διὰ τοῦ βαπτίσματος πίστεως, ἐγένετο τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστοῦ βρώματα τοῦ πιστοῦ " οὕτως ἐν τῇ νοερᾷ ἐλ- 
πίδι xal ἀρνήσει τῶν λογισμῶν γίνεται ὁ βεθαιόπι- 
στος χαὶ χαθαρὺς vooc βρῶμα τοῦ Ἰησοῦ τοῦ sinóv- 
τος" "Ejtóv βιὡμά ἐστιν, ἵνα ποιῶ τὸ θέϊζημα 
τοῦ Πατρός μου" πάντας ἀνθρώπους σωθῆναι, xal 
εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, χατὰ τὸν λόγον Παύ- 
λου. ᾿Αλήθειαν δὲ λέγει τῆς χὰτ᾿ ἐλπίδα νοερᾶς πί- 
στεως εὑρισχομένης καθὼς κροξιρέχαμεν, fug οὐχ- 
ἐτι ἐξ ἀχοῆς, ἀλλ᾽ ἐξ ἐνεργείας τοῦ Παναγίου 
Πνεύματος πιστεύεται, ἥτις ἐστὶν ἐλπιζομένων ὑπό- 
στασις, xatà τὴν Γραφήν" ἔστι γὰρ πίστις ἐξ 
dxonc, χαὶ ἔστι πίστις ἐιπιζομένων ὑπόστασις. 
᾿Αθάπτιστος δὲ f| χενόδόξος, εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἀλη- 
᾿ θείας ταύτης ἐλθεῖν οὐ δύναται. Πρῶτον γὰρ Ev τῇ 
χαθολιχῇ Ἐκχχλησίᾷ βαπτισθήσεται, xai ξιχ τοῦ 
βαπτίσματος χάρις δίδοται μυστιχῶς, xal &votxet 
χρυπτῶς. Εἶθ᾽ οὕτως χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐργασίας 
τῶν ἐντολῶν χαὶ τῆς νοερᾶς ἐλπίδος ἀποχαλύπτεται 
τοῖς οὕτω πιστεύουσι τῷ Κυρίῳ εἰρη χότι" Ὃ πι- 
στεύων εἰς ἐμὲ, χαθὼς εἶπεν ἡ Γραφὴ, ποζαμοὶ 
ἐκ τῆς κοιλίας αὑτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος. 
Τοῦτο δὲ ÉJAeye περὶ τοῦ Πνεύματος,οὗ ἔμε.1.λον 
Jap6drew. οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. Διόπερ ἡμεῖς 
πιστεύομεν, διὰ τοῦ βαπτίσματος τῆν ἐλευθερίαν 
καὶ ἐὸν χαθαρισμὸν μυστιχῶς εἰλτφέναι, χατὰ τὸν 
λέγοντα Νὺν δὲ ἀπελούσασθε, γῦν δὲ ἐδιχαιώ- 
0nt8 , γὺῦν δὲ ἐχαθαρίσθητε. Καὶ τόιαῦ;α Ὑράφει 
ἹΚορινθίοις, μήπω χατ᾽ ἐλπίζα νοερὰν διὰ τῆς τῶν 
λογισμῶν ἀρνήέσεως χεχαθαρμένοις, χαὶ διὰ τῆς χαρ- 
διαχῆς τοῦ Πνεύματος ἐνεργΞίας ἡγιασμένοις, ἀλλ᾽ 
Ett χαχοῖς οὖσι χαὶ ἀδιχοῦσι, χαὶ ἀποστεροῦσι, xal 
ξαῦτα ἀδελφοῖς " ἵνα δείξῃ ὅτι οἱ βαπτισθένξες, χατὰ 
μὲν τὴν δωρεὰν τοῦ Χριστοῦ, τὸν χαθαρισμὸν μυστι- 
χῶς εἰλήφασι" χατὰ δὲ τὴν ἰδίαν ὀλιγοπιστίαν, ἔχα- 
στος ἐνεργεῖται, ὑπὸ «T4 ἰδίας ἐπιθυμίας ἐξελχό- 
μένος xal δελεαζόμενος" χαθὼς γέγραπται" Εἶτα 
ἐπιθυμία συ.1.1ἰαδοῦσα τίχτει ἁμαρτίαν, ἡ δὲ 
ἁμαρτία ἀποτε.ϊεσθεῖσα ἁποκύει θάνατον. Οὐχοῦν 


vanam gloriam, ac de omnibus Deo fidem habueri- 
mus, omnem cordis cogitationem et rationis fidu- 
ciam in co tanquam fundo figentes : tum, sicut 
initio fidei per baptismum quzesit;e, corpus Christi 
cibus erat viri fidelis : sic in spe intellectuali, ct 
cogitationum abnegatione, firina flde przditus ac 
purus animus, (it cibus Jesu, dicentis : Meus cibus 
est, ut faciam voluntatem Patris mei*' : ut. omnes 
homines salvi fiant, ct veniaut ad agnitionem veri- 
tatis, secundum Pauli sermonem **, Veritatem au- 
tem dicit ejus fidei, quie reperitur in mente juncta 
spei, ut ante diximus : qux» quidem non jam ex au- 
ditu, scd per efficaciam sacrosancti Spiritus cre- 
ditur : quie est substantia eorum quse Sperantur, 
ex Scriptura "ἢ, Est enim fides ex auditu**, ek est fi- 
des sperandarum substantia rerum. At non baptizatus 
aut vanz glorie deditus, ad agnitionem hujusce 
veritatis pervenire non potest. In primis enim  ba- 
ptizabitur in Ecclesia catholica; et per baptismum 
donatur mystice gratia Spiritus sancti, quie clam 
inhabitat; et. deinceps pro modo impletionis man- 
datorum ac spei intellectualis revelatur iis qui ita 
credunt Domino dicenti : Qui credit in me, aicut 
dicit Scriptura, flumina de ventre ejus fluent aque 
vive. Hoc autem dixit de Spiritu, quem accepturi 
erant credentes. in eun **.. Hanc ob rem credinus, 
per baptismum nos libertalem et purgationem my- 
Siice consecutos esso, ex sententia ejus qui dicit : 
Sed nunc. abluti estis, nunc justificati estis, nunc 
purgati estis**, Ac talia scribit Corinthiis, nondum 
secundum spem intellectualem, per abnegationem 
cogitotionüm e&purgalis, et per operationem Spi- 
ritus in corde sanctificatis; sed improbis adhuc, 
injuriam facientibus, ac fraudantibus, et hzc in 
fratrrs committentibus : ut ostendat baptizatos 
dono quidem Christi mystice purgationem adeptos 
esse : ob suam vero exilitatem fidei, unumquemque 
torqueri a concupiscentia sua absiractum et ille- 
cium, ut scriplum est*! : Deinde concupiscentia 
cum conceperit , paril peccatum ? peccatum: vero, cum 
consummatum [uerit , generat mortem. lgitur ex pro- 
pria concupiscentia nascitur conceptum peccatum : 
eujus exsecutionis consummatio est, quam Scri- 


lx τῆς ἰδία; ἐπιθυμίας ἡ λογιχὴ ἁμαρτία, ix δὲ ταύτης D prura mortem appellavit. Quod autem a baptismato 


τὸ ἀποτέλεσμα τῆς xav ἀὐτὴν πράξεως, ὃ f; Γραφὴ 
ὠνόμασε θάνατον. Ὅτι δὲ ἀπὸ «60 βαπτίσματος ἐν 
ἡμῖν ἐστιν ἡ χάρι; τοῦ Πνεύματος, διδάσχουσα ἡμᾶς 
κᾶσαν τὴν ἀλέθειαν, χατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, 
γνῶθι πάλιν ἀπὸ τῆς Τραφῆς καὶ τῶν πραγμάτων. 
᾿ΙξΣοὺ ἐν ταῖς Πράξεσι τί λέγει τῷ πλήθει ὁ μαχάριος 
Πέτρος: Μεταγοήσατε, φτοὶ, xal βαπτισθήτω 
&xactoc ὑμῶν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ εἷς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, καὶ ἰήψεσ!ϑε 
tijv δωρεὰν τοῦ ἀγίου Πνεύματος. Ka05 ἂν δὲ τις 
ἀπιστᾷ, εὐθέως ὑπὸ τῆς ἀμαρτίας χρατεῖται. Có) 


* Joan. v, 4{. 5᾽ Joan, iv, 54. 
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sit in nobis gratia Spiritus sancti, quie nos ducet 
omnem veritatem, juxta verbum Domini'*, disce 
denuo ex Scriptura et rebus ipsis. Et in Actis apo- 
stolorum quid dicit beatus Petrus turba: ? Poeniten- 
liam agite, inquit, et bapiizetur unusquisque vestrum 
in nomine Domini nostri Jesu Christi , in remíssio- 
nem peccatorum : et accipielisdonum Spiritus sancti**. 
Quatenus autem quis non credit, mox obsidetur a 
peccato. En ctiam apud Epliesum quomodo Apo- 
stolus increpat duodecim viros siue fide baptizatos, 
et ait : Si Spiritum sanctum. accepistis. credentes? 


98 Roi. x, 17. "llebr. xi, 4. 
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At illi dixerunt 36 eum : Sed neque si Spiritus san- A xaX τοῖς ἐν Ἐφέσῳ δέχα xai δύο ἀνδράσιν ἀπίστως 


ctus est, audivimus. Tlle vero ait illis : In quo ergo 
buptisati estis ? Qui dixerunt : In Joannis baptismate. 
* Dixit autem. Paulus : Joannes baptizavit baptismo 
ponitentie populum , dicens : in eum qui venturus 
essel post. ipsum, ut. crederent, hoc est, in Jesum. 
His auditis, baptizati sunt. in nomine Domini Jesu. 
Et cum imposuwissel illis manus Paulus , venit Spi- 
ritus sanctus super eos "*. 


βαπτισθεῖσι, πῶς ἐγχαλεῖ ὁ ᾿Απόστολος, xal φησιν" 
El Πνεῦμα ἅγιον ἐλάδετε πιστεύσαντες; Οἱ δὲ 
πρὸς αὐτὸν εἶπον" ᾿Α.1.1 οὐδὲ εἰ Πνεῦμα ἅγιόν 
ἐστιν, ἠκούσαμεν. Εἶπεν οὖν πρὸς αὐτούς" Elc 
τί οὖν ἐδαπτίσθητε; Οἱ δὲ εἶπον " Εἰς τὸ ᾿Ιωοάννου 
βάπτισμα. Εἶπε δὲ HavAoc: Ἰωάγγης μὲν ἐδά- 
aruc& βάπεισμα μετανοίας, 1έγων τῷ «λαῷ. εἰς 
τὸν ἐρχόμενον μετ᾽ αὐτὸν, Tra πιστεύσωσι, τοῦτ᾽" 


ἔστιν elc τὸν Ἰησοῦν. Ἀκούσαντες δὲ ἐδαπτίσθησαν εἰς τὸ ὄγομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Kal ἐπιθέντος 
αὐτοῖς τοῦ Παύλου τὰς χεῖρας, ἦ1θε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπ᾽ αὑτούς. 


Nunc etiam tibi persuasum est, stalim a baptismo 
donari Spiritum sanctum firmiter credentibus : in- 
fidelibus autem, aut male credentibus, ac non bap- 
tizatis non conferri? Quod autem nos sumus ii qui 
contristant illum, aut in se ipsis extinguunt, discito 
ab Apostolo, dicente : Spiritum nolite exstinguere , 
propheiias nolite spernere?! ; et iterum : Nolite con- 
tristare Spiritum sanctum Dei, in quo signati estis 
in diem redemptionis **. 1sta vero testimonia addu- 
cimus, non quod dicamus, omnem hominem qui 
baptizatus est et gratiam adeptus, posthac immu- 
tari non posse, et ultra non egere poenitentia ; sed 
quod a baptismo per Christi beneflcentiam plena 
graía Dei nobis donata est ad implenda cuncta 
mandata. Quod reliquum est, quicunque mystice 
illam accepit, non tamen facto implet mandata, pro 
modo defectus torquetur ἃ peccato : quod quidem 
Adamo non est imputandum, sed negligenti ; eo quod 
consecutus facultatem operandi, opus non peregit. 
Defectus autem ab infidelitate nascitur; infidelitas 
autem haud peccatum alienum, sed ejus qui non 
credit : quod quidem postea sit oinnis peccati mater 
et introductio. Itaque sive celeriter sive lente vo- 
lumus evadere perfecti, debemus integre Christo 
credere, et omnia mandata ejus operi mandare; 
quippe qui ab ipso sic operandi facultatem acce- 
pimus ; non quod unumquodque sigillatim et parti- 
culariter sit. assequendum; sed in generalioribus 
singularia comprehendere debemus, et hac ratione, 
universa compendiarie peragere. Sunt enim prz- 
cepta generaliora, quz complectuntur in se ma- 


Ἐπείσθης ἄρα κἂν vov, ὅτι εὐθέως ἀπὸ τοῦ βαπτί- 
σματος δίδοται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῖς βεδαιοπί- 
στοις " τοῖς δὲ ἀπίστοις, ἢ χαχοπίστοις, xoi μὴ βα- 
πτισθεῖσιν οὐ δίδοται; Ὅτι 05 ἡμεῖς ἐσμεν οἱ λυποὺν» 
πες αὑτὸ, xaX ἐν ἑαυτοῖς ἀποσδεννύντες, μάθετε παρὰ 
ποῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" Τὸ Πνεῦμα μὴ σδένγυτε, 
προφητείας μὴ &CovOereice* χαὶ πάλιν" Μὴ Av- 
πεῖτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐν ᾧ ἐσφραγίσθητε εἰς 
ἡμέραν ἀποιυτρώσεως. Ταύτας δὲ τὰς μαρτυρίας 
εἰσάγομεν, οὐχ ὡς πάντα ἄνθρωπον βεθαπτισμένον 
χαὶ λαδόντα τὴν χάριν, λοιπὸν ἄτρεπτον λέγοντες, 
χαὶ μηχέτι χρήζοντα μετανοίας, ἀλλ᾽ ὅτι ἀπὸ τοῦ 
βαπτίσματος, χατὰ μὲν τὴν δωρεὰν τοῦ Χριστοῦ, 
τελεία ἡ χάρις ἡμῖν τοῦ Θεοῦ δεδώρηται πρὸς ἐχπλή- 
ρωσιν πασῶν τῶν ἐντολῶν. Λοιπὸν δὲ ἕχαστος αὐτὴν 
λαδὼν μυστιχῶς, χαὶ μὴ τελεσιουργῶν τὰς ἐντολὰς, 
χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐλλείψεως ἐνεργεῖται ὑπὸ τῆς 
ἁμαρτίας, ἥτις οὐχ ἔστι τοῦ ᾿Αδὰμ, ἀλλὰ τοῦ ἀμε- 
λήσαντος " χαθότι λαθὼν τὴν δύναμιν τῆς ἐργασίας, 
τὸ ἔργον οὐχ ἐπιτελεῖ, Ἡ δὲ ἔλλειψις ἐξ ἀπιστίας 
ἐστίν" ἡ δὲ ἀπιστία οὐχ ἔστιν ἁμαρτία ἀλλοτρία, 
ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀπιστήσαντος, ἥτις λοιπὸν πάσης 
ἁμαρτίας μήτηρ καὶ εἰσαγωγὴ γίνεται. Εἴτε οὖν τα» 
χέως τελειωθῆναι βουλόμεθα, εἴτε βραδέως, ὀφειλέται 
ἐσμὲν τελείως τῷ Χριστῷ πιστεῦσαι, καὶ πάσας τὰς 
ἐντολὰς αὐτοῦ ἐργάζεσθαι, εἰληφότες τῆς τοιαύτης 
ἐργασίας map' αὐτοῦ τὴν δύναμιν" xai τότε δὲ oby 
ὡς παρὰ μίαν ἐντολὴν ὀφείλοντες xal μονομερῶς ἕρ- 
γάζεσθαι, ἀλλὰ περιεχτικχῶς συλλαδεῖν τὰς ἑνιχὰς, 
χαὶ οὕτω πάσας τελεσιουργῆσαι συντόμως. Εἰσὶ γὰρ 
ἐντολαὶ χεφαλαιωδέστερα:, ἐν αὑταῖς πολὺ πλῆθος 


gnam reliquorum multitudinem. Hocigitur certamen D τῶν λοιπῶν περιέχουσαι. Τοῦτον μόνον οὖν τὸν ἀγῶνα 


duntaxat ineundum nobis est adversus nostram 
ipsorum perfidiam ; neque negligenda sunt univer- 
salia praecepta, per qui revelatur aperte donata 
nobis gratia. Quod quidem sanctus Paulus nobis 
evenire precatur, dum ait : IHuwjus rei gratia flecto 
genua mea ad Patrem Domini nostri Jesu Christi, 
εἰ det vobis Dominus virtutem, corroborari per Spiri- 
tum ejus in interiori homine, Christum habitare per 
[idem in cordibus vestris, cui omni plenitudine et 
sensu**. Sed jam opportunum fuerit, etiam rebus 
ipsis hoc testimonium confirmare, ut antea diximus. 
Ecce enim, quantum credentes peragimus mandata, 
tantum etiam proprios fructus edit in nobis Spiritus 


χρεωστοῦμεν ἡμεῖς τῆς ἑαυτῶν ἀπιστίας χαταγω- 
νίσασθαι, καὶ μὴ ἀμελῆσαι περιεχτιχῶν ἐντολῶν», 6c 
ὧν ἡ δοθεῖσα ἡμῖν χάρις ἐναργῶς ἀποχαλύπτεται. 
Ὅπερ χαὶ ὁ ἅγιος Παῦλος γενέσθαι ἡμῖν προσεύχεται 
λέγων ^ Τούτου χάριν' κάμπτω τὰ γόγατά μου πρὲς 
τὸν Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, 
ira δῴη ὑμῖν ὁ Κύριος δύναμιν κραταιωθῆγναι διὰ 
tov Πγεύματος αὐτοῦ εἰς τὸν ἔσω ἄγθρωπον, κατ- 
οικχῆσαι τὸν Χριστὸν ὃν πάσῃ πιηροφορίᾳ καὶ 
αἰσθήσει, εἰς τὰς καρδίας ἡμῶν διὰ τῆς πίστεως͵ 
Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη, χαθὼς προειρήχαμεν, xa διὰ τῶν 
πραγμάτων τὴν μαρτυρίαν ταύτην βεδαιῶσαι - ἰδοὺ 
γὰρ καθόσον πιστεύοντες τὰς ἐντολὰς ἐργαζόμεθα, 
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χατὰ τοσοῦτον xal τοὺς ἰδίους χαρποὺς ἐν ἡμῖν &vsp- A sanctus. Frucius auiem Spiritus, apud sanctum 


Yet τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ol δὲ καρποὶ τοῦ Ilvev- 
jiatoc, κατὰ τὸν ἅγιον Παῦλον, εἰσὶν, ἀγάπη, χαρὰ, 
εἰρήνη, μαχροθυμίω, χρηστότης, ἀγαθωσύνη, πί- 
στις, πραότης, ἐγχράτεια. Τίς οὖν χαθόλον τούτων 
τῶν ἐνεργημάτων ἀμύητος μετὰ τὸ βάπτισμα τυγχά- 
νει, ἵνα ἀρνήσηται, λέγων τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν 
μὴ εἰληφέναι ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ; Τίς δὲ πάλιν 
καθ᾽ ἡμέραν ἀδιαλείπτως ὑπὸ τῶν χαρπῶν τούτων 
ἐνεργεῖται, μήπω τελεσιουργήσας τὰς ἐντολὰς, ἵνα 
εἴπῃ, Τέλειός εἰμι χαὶ ἄτρεπτος ; Ὅθεν δηλοῖ ὅτι, ὥσπερ 
τελεία μὲν ἔστιν ἡ χάρις, ἡμεῖς δὲ οὐ τέλειοι διὰ τὴν 
τῶν ἐντολῶν ἔλλειψιν" οὕτω δὲ χαὶ τὸ ἅγιον βά- 
πτισμα τέλειόν ἐστιν εἰς ἡμᾶς, ἡμεῖς δὲ ἀτελεῖς πρὸς 
αὐτὸ τυγχάνομεν. 

Σὺ οὖν, ὦ ἄνθρωπε, ὁ ἐν Χριστῷ βεδαπτισμένος, 
μόνον δὸς τὴν ἐργασίαν, εἰς ἣν τὴν δύναμιν εἴληφας, 
xai σεαυτὸν πρὸς τὴν ἐμφάνειαν τοῦ ἑνοιχοῦντος εὐ- 
τρέπισον᾽ xal οὕτω σοι ἐμφανίσει ἑαυτὸν χατὰ τὴν 
ἐπαγγελίαν ὁ Κύριος πνευματιχῶς, ὡς οἵδεν αὐτός. 
Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν" οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα 
Κυρίου, éxei ἐλευθερία. Καὶ τότε νοήσεις τὸ εἰρη- 
μένον, ὅτι Ἡ βασιβΔεία τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ὑμῶν 
ἔστιν. Καὶ τοῦτο δὲ ἀναγχαίως εἰδέναι χρὴ, ὅτι τὰς 
ἐντολὰς μεριχὰς, μεριχῶν ἐντολῶν οὖσας, xai ὑπ᾽ 
ἐχείνων πληροῦνται, at καὶ ἑνιχαὶ λέγονται. Καὶ οἱ 
ψεριχῶς τὰς ἐντολὰς ἐργασάμενοι, χατὰ ἀναλογίαν 
εἰς βασιλείαν εἰσέρχονται. Οἱ δὲ βουλόμενοι εἷς τὸ τέ- 
λεῖον φθάσα:,, ὀφείλουσι περιεχτιχῶς πάσας τὰς ἐν- 


τολὰς ἐργάσασθαι. Περιεχτιχὴ δὲ πασῶν ἐντολῶν, ἡ G 


«ἧς ψυχῆς ἄρνησίς ἐστιν, 6 ἐστι θάνατος. Καὶ ὥσπερ 
ζῶν ἐν σαρχὶ, ἐλλιπὴς ἐστι τῆς τελεσιουργίας ταύτης" 
οὕτω: ἕως ἐξόδου ἄδεχτος εἶναι προσδολῆς οὐ δύναται 
διὰ τὴν προειρημένην ἔλλειψιν. Εἴ τις οὖν τῶν πιστῶν 
χαλῶς διὰ τῶν ἐντολῶν πολιτευσάμενος, τινὰ πνευ- 
ματιχὴν ἀναλόγως εὕροι ἐνέργειαν, πιστευέτω ὅτι 
ἤδη προσειλήφει τὴν ταύτης δύναμιν, καθότι ἔλαδε 
διὰ τοῦ βαπτίσματος τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος, τὴν 
πάντων ἀγαθῶν αἰτίαν λέγω δὴ, οὐ μόνων τῶν 
χρυπτῶν xai πνευματιχῶν, ἀλλὰ καὶ τῶν φανερῶν 
ἀρετῶν πρόξενον. Καὶ μηδεὶς τῶν ἐναρέτων ὑπολαμ- 
ὀανέτω, διὰ μόνης τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως πεποιτχέ- 
vat τι ἀγαθόν. Ὁ γὰρ ἀγαθὸς ἄνθρωπος, οὐχ ἐξ ἑαυ- 
402, φησὶν ὁ Λόγος, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ 


Paulum , sunt ** charitas , gaudium , pax , longani- 
milas, benignitas , bouitas , fides , mansuetudo , con- 
tinentia. Quis ergo post acceptum baptisma effe- 
clibus istis omnino non est initiatus, ut a baptismo 
gratiam sancti Spiritus accepisse se negare audeat? 
Quis autem 6 diverso, nondum peractis mandatis, 
quotidie sine inlermissione sic in his fructibus 
exercetur, ut dicere possit : Perfectus ego sum εἰ 
immutabilis? Ex quibus declarat, quemadmodum 
perfecta quidem est gratia : nos autem, quia man- 
data non facimus, imperfecti : sic sanctum bapti- - 
smum erga nos esse perfectum, nos autem erga 
illum imperfectos esse. 


B Tute igitur, o homo qui baptizatus es iu. Chri- 


βίο, exhibe duntaxat operationem, ad quam fa. 
cultatem es adeptus; teque ipsum pr:zparato ad 
manifestandum eum qui inhabitat ; ct ita Dominus, 
prout pollicitus est, spiritualiter, quemadmo.lum 
ipse novit, tibi seipsum manifestabit. Dominus au- 
tem Spiritus est; ubi autem. Spiritus Domini, ibi 
libertas **. Tumque intelliges quod dictum est, 
nempe ; Jlegnum colorum inira vos est **. lloc quo- 
que necessario sciendum «est, quod particularia 
praecepta qua de numero particularium sunt, ea- 
demque singularia vocantur, implentur 35 ipsis : 
et qui particulariter exsequuntur mandata, juxta 
proportionem illam intrant in regnum. At qui per- 
fectionem attingere desiderant, debent comprehen- 
sin cuncta servare mandata. Comprehensiva au- 
tem omnium mandatorum est abnegatio animz, 
41: est mors. Et quemadmodum qui vivit in carno, 
destitutus est hac operationis perfectione: sic ob 
ante dietum defectum non potest usque ad ex- 
itum non esse susceplivus insultantium affectio- 
num. Si quis ergo fidelium recte versatus in prz- 
ceptis, pro modo illo, spiritalem quamdam affectio- 
nem nactus sit, credat se jam ante adeptum esse 
vim illius, cum per baptismum gratiam sancti 
Spiritus acceperit, omnium bonorum causam : dico 
sane non modo ocealtarum et spiritualium virtu - 
tum, sed etiam manifestarum procuratricein. Ne- 
moque studentium virtuti existimet, se suapte dun- 


«ἧς χαρδίας προφέρει τὸ ἀγαθὸν, θησαυρὸν λέγων τὸ p taxat. facultate boni quidpiam fecisse, quia bonus 


MvtUpa τὸ ἅγιον àv τῇ χαρδίᾳ τῶν πιστῶν χεχρυμ- 
μένον. Ὁμοία γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
θησαυρῷ χεχρυμμένῳ ἐν ἀγρῷ, ὃν εὑρὼν ἄνγθρω- 
&oc ἔχρυψε, καὶ ἀπειϊθὼν ἐπώλησε πάντα, καὶ 
ἡἠγόρασε τὸν ἀγρὸν ἐχεῖγον. Τοῦτο γὰρ távu τοῖς 


εἰρημένοις προσφνῶς ἔχει. Ὃ γὰρ νοήσας ἀχριδῶς, 


ὅτι ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος τὸν Χριστὸν ἐν ἑαυτῷ χε- 
χρυμμένον ἔχει, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, πάντα ῥίψας 
τὰ τοῦ χόσμου τούτου πράγματα, παραμένει ἐν τῇ 
ἑαυτοῦ xapbla , πάσῃ φυλαχἧῇ τηρῶν αὐτὴν, xaX ζη- 
«ὧν τὴν ἔξοδον τῆς ζωῆς χατὰ τὴν παροιμίαν. Διὰ 
τοῦτο οὐ χρὴ οἴεσθαι δι᾽ ἀγώνων ἐχχόπτειν τὴν τοῦ 


" Gal. v, 33, 30. ?* ll Cor. μι, 17. 
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** Luc. xvii, 9]. 


homo non a seipso, inquit Verbum "', sed de bono 
thesauro cordis profert bonum : thesaurum appel. 
lans Spiritum sanctum in corde fidelium abscon- 
ditum. Nam simile est regnum caelorum thesauro 
abscondito in. agro, quem qui invenit homo, abscon- 
dit; et abiens vendidit universa, et emil agrum il - 
[um 38. Istud enim magnam cum iis qua dicta sunt, 
liabet affinitatein. Nam qui exacte, secundum Apo- 
stolum, perspicit in seipso a baptisino se Christum 
reconditum liabere, abjectis omnibus hujusce mundi 
negotiis, permanet in suo ipsius corde, omni cu- 
stodia conservans illud ; quaerens, juxta paraemiam, 


9? Luc. vi, Ὁ. ** Matth, aui, 44. 
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exitum e vita. Quare non est existimandum, Ada À ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς ἰδίας ἁμαρτίας τὰς 


peccatum certaminibus amputari posse, neque 
eliam propria peccata qua post baptisma susce- 
ptum accidunt, nisi per Christum. ]pse enim est 
qui operatur in. vobis, velle et perficere pro bona 
voluntate 3"). Adducens enim istud, pro bona volun- 
tate, demonstrat bene velle circa virtutes, in no- 
stra situm esse voluntate. Dum autem ait: Sine 
me nihil potestis (acere * : et hoc : Non vos me ele- 
gistis, sed ego elegi vos* : in eamdem concurrit 
sententiam. Ac forte sic etiam illud intelligi debet : 

Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est 
nihil quod factum est*; siquidem nostra sunt de 
numero omnium, et illud : Nemo venit ad Patrem, 


misi per me*. Ea quoque de causa Propheta non 
B ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, 'Axó τοῦ ναοῦ cov ἐπὶ "Iepov— 


dixit : Ab Jerusalem in templum tuum offerent tibi 
reges munera (quod verisimile erat, et fieri sole- 
bat), sed : Α templo tuo in Jerusalem tibi offerent 
reges munera *, quoniam animus cujusque, maxime 
regius, ab occulto cordis sui templo primum sumit 
honestas et bonas suggestiones, qua suggeruntur 
ab inhabitante Christo; quas etiam adducit ad 
politiam virtutibus plenam, quam Jerusalem nomi- 
navit ; iterumque per intentionem bonam offert eas 
ipsi qui donavit, Christo. Caeterum ista diximus, 
non quod futura velimus excludere, sed contiten- 
tes, quod implendorum mandatorum accepimus 
facultatem, et vinculis mortis exsoluti sumus. Quod 
superest, operari debemus ; ac ni$i mandata Dei 
peragamus, gratia nobis donata manifestari nom 
potest. Quo enim pacto nos, qui mortui eramus in 
peccato, potuissemus a nobis ipsis boni quidpiam 
agere, nisi Dominus ipse per lavacrum regenera- 
tionis vivificasset nos, et contulisset nobis gra- 
tiam Spiritus sancti? Unde cognoscimus, perfectam 
sancti Spiritus gratiam nobis esse donatam, ad 
explenda omnia mandata: quse promovendi in 
Cliristo prestat accessionem, suosque operarios 
confirmat usque ad mortem : Donec occurramus 
omhes in unitatem fidei et agnitionis Filii Dei, in 
virum perfectum, in mensuram etatis. plenitudinis 
Christi *, juxta seriem paternam de qua sumus ante 
locuti. 
Interrogatio. 

Baptizatus ergo quem mystice recipit? Christum, 
an Spiritum sauctum? Interdum enim Christum, 
quandoque Spiritum sanctum inhabitare dixisti. 

Responsio. 

In baptismo Spiritum s»uctum suscipimus. AL 
quoniam dicitur etiam Spiritus Dei et Spiritus 
Christi; hac de causa, per Spiritum sanctum Pa- 
(rem et Filium recipimus, 

Interrogatio. 
Sanctus igitur Spiritus est Trinitas ? 
Responsio. 
Non sic in unica persona Trinitatem consistere 


** Philipp. i, 15. 


! Joan, xv, 5. * ibid. 15. 
v, Ὁ 


* Joan. 1, 8. 


μετὰ τὸ βάπτισμα γενομένας, el μὴ διὰ Χριστοῦ. 
Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἐνεργῶν ἐν ὑμῖν καὶ τὸ θέλειν 
καὶ τὸ ἐγεργεῖν ὑπὲρ τῆς δὑδοχίας. Προσθεὶς δὲ 
τὸ, ὑπὲρ τῆς εὑδοχίας,, δείχνυδιν ὅτι τὸ εὐξοχεῖν 
ἐν ταῖς ἀρεταῖς ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι. Καὶ τὸ εἰπεῖν δὲ, ὅτι 
Χωρὶς ἐμοῦ οὐ δύνασθε ποιδῖν οὐδέν" καὶ τὸ, Οὔχ 
ὑμεῖς ue ἐξελέξασθε, ἀ.1.1) ἐγὼ ἐξελεξάμην ὑμᾶξ, 
εἰς τὸ αὐτὸ συντείνει νόημα. Τάχα δὲ οὕτω νοητέὴν 
xa τὸ, Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ 
ἐγέγετο οὐδὲ ὃν ὃ γέγονεν " εἴπερ ἐν τοῖς πᾶσὶν 
ἔστι xal τὰ ἡμέτερα" xal τὸ, Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς 
τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι’ ἐμοῦ. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ προ- 
φήτης οὐχ εἶπεν " ᾿Απὸ Ἱερουσαλὴμ ἐπὶ τὸν ναόν σου 
σοὶ οἴσουσι βασιλεῖς δῶρα, [τὸ εἰχὸς καὶ γινόμενον ,} 


σαιϊήμ σοι οἵσουοι βασιλεῖς δῶρα, διότι ἐχάστου 
βασιλιχώτατος νοῦς ἀπὸ τοῦ χρυπτοῦ τῆς καρδίας 
ναοῦ πρῶτον λαμύάνει τὰς καλὰς καὶ ἀγαθὰς ὑπο» 
θέσεις ὑπὸ τοῦ ἐνοιχοῦντος Χριστοῦ, xal ἄγει αὖ- 
τὰς ἐπὶ τὴν ἐνάρετον πολιτείαν, ἦν Ἱερουσαλὴμ. ὠνό- 
pace* xal πάλιν αὐτὰς αὐτῷ προσφέρει διὰ τῆς 
ἀγαθῆς ἐννοίας προσδεδωρημένῳ Χριστῷ. Ταῦτα 
δὲ εἰρήχαμεν, οὐχ ἀποχλείοντες τὰ μέλλοντα, ἀλλ᾽ 
ὁμολογοῦντες, ὅτι τὴν δύναμιν τῶν ἐντολῶν εἱλήφα- 
psv , xai τῶν δεσμῶν τοῦ θανάτου ἐλύθημεν. Ὄφει- 
λέται δέ ἐσμεν τῆς ἐργασίας λοιπόν " χαὶ εἰ μὴ ἐρ» 
γασώμεθα τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, ἡ δεδομένη ἡ μῖν 
χάρις οὐχ ἀποχαλύπτεται. Πῶς γὰρ οἱ ἀποθανόντες 
ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ, τὸ χαλὸν ἀφ᾽ ἑαυτῶν ποιεῖν ἡδυνά- 
μεθα, εἰ μὴ αὐτὸς ἡμᾶς ὁ Κύριος διὰ λουτροῦ πα- 
λιγγενεσίας ἐζωοποίησε,, καὶ τὴν χάριν τοῦ Πνεύμα- 
τος ἐδωρήσατο ; Ὅθεν νοήσομεν, ὅτι τελεία fj χάρις 
ἡμῖν δεδώρηται τοῦ Πνεύματος, εἰς ἐκπλήρωσιν πα- 
σῶν τῶν ἐντολῶν, προσθήχην τῆς χατὰ Χριστὸν αὖ- 
ξήσεως παρέχουσα, ἐνδυναμοῦσα ἕως θανάτου τοὺς 
ἰδίους ἐργάτας, Μέχρι καταντήσωμεν οἱ πάντες 
εἰς τὴν ἐγότητα τῆς πίστεως xal τῆς ἐκηγώσεως 
τοῦ YioU τοῦ Θεοῦ, elc ἄνδρα τέλδιον, εἰς μέ- 
τρον ἡλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ, κατὰ 
τὴν πατριχὴν ἀχολουθίαν, ἣν προ[σ]ειρήχαμεν. 


᾿Ερώτησιτο. 

Ὃ οὖν βαπτισθεὶς, τίνα δέχεται μυστιχῶς Τὸν 
Χριστὸν, ἢ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ; Ποτὲ γὰρ εἴρτιχας τὸν 
Χριστὸν ἐνοιχεῖν, ποτὲ ὃὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

Ἀκπόχρισις. 

Τὸ ἅγιον Πνεῦμα δεχόμεθα διὰ τοῦ βαπτίσματος. 
Ἐπειδὴ δὲ χαὶ Πνεῦμα Θεοῦ λέγεται, xat Πνεῦμα 
Χριστοῦ * τούτου χάριν διὰ τοῦ Πνεύματος τὸν Ila- 
τέρα xal τὸν Υἱὸν δεχόμεθα.- 

'Eporncic. 
Οὐκοῦν τὸ Πνεῦμά ἐστιν ἡ Τριάς - 
Azóüxpictc, 
Οὕτω μονοπροσώπως οὐ λέγομεν elvat τὴν Τριάδα 


* Joan, xiv, θ. " Psal. txvir, 80, * Ephes, 
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ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ χεχώρισται τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ, A dicimus, sed quia Spiritus sanctus a Patre Filioque 


διὰ τοῦτο ἐν αὐτῷ τὴν Τριάδα ὁμολογοῦμεν χατὰ τὴν 
αὑτοῦ θφότητα. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ Πατρί ἐστιν ὁ 
Υἱὸς xal τὸ Πνεῦμα, χαὶ πάλιν ἐν τῷ Υἱῷ ὁ Πατὴρ 
καὶ τὸ Πνεῦμα" οὕτω; ἐν τῷ Πνεύματι ὁ Πατὴρ xal 
Υἱός ἐστιν, οὐ συγχύσει τῶν τριῶν ὑποστάσεων, 
ἀλλὰ τῇ ἑνώσει τῆς αὐτῆς μιᾶς βουλῆς χαὶ Θεότη- 
τος. Ὥστε χαὶ ἡμεῖς, εἴτε τὸν Πατέρα μονομερῶς 
ὀνομάζομεν, εἴτε τὸν Υἱὸν, εἴτε τὸ Πνεῦμα, ἕν τῷ 
ἑνὶ ὀνόματι τὴν Τριάδα ὀνομάζομεν, χατὰ τὸν νῦν 
ὃν εἰρήχαμεν λόγον. 

Ἑρώτησις. 

Πῶς ἡ Γραφὴ λέγει ἐπουράνιον εἶναι τὴν ἵερουσα- 

λὴμ, σὺ δὲ εἴρηχας ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτὴν εἶναι ; 

᾿Ασπόχρισις. 


non separatur ; propterea in ipso, secundum suam 
ipsius divinitatem, Trinitatem esse confitemur. Sic- 
ut enim in Patre est Filius ac Spiritus sanctus, et 
rursum in Filio Pater et Spiritus: sic et in Spiritu 
sancto est Pater et Filius, non confusione trium 
hypostaseon, sed unione ejusdem et unius essentke — 
ac Deitatis; adeo uL nos, sive Patrem, sive Filium, 
sive Spiritum sanctum particulariter nominemus, 
hoc unico nomine Trinitgtem vocenius, ut modo 
diximus. 

BIuerrogativ. 

Qua ratione Scriptura dicit Jerusalem coele- 

slem, tu vero illam esse in corde dixisii? 

Responiio. 


Οὐ μόνον τὴν Ἱερουσαλὴμ, ἀλλὰ xal τὰ λοιπὰ àya- Β — Scimus non modo Jerusalem, sed etiam reliqua. 


θὰ, ὅσα μέλλουσιν ἐν τῇ ἀναστάσει λαμθάνειν ol δῖ- 
xa:ot, οἴδαμεν ὅτι ἄνω ciat, Τούτων δὲ οἱ ἀῤῥαδῶνες 
xai ἀπαρχαὶ, ἐν ταῖς χαρδίαις τῶν βεδαιοπίστων ἀπὸ 
τοῦ νῦν πνευματιχῶς ἐνεργοῦσιν" ὅπως πληροφο- 
ρηθέντες περὶ τῶν μελλόντων, τῶν παρόντων ἁπάντων 
χκαταφρονήσωμεν, χαὶ ἕως θανάτου τὸν Θεὸν ἀγα πῆ- 
σωμεν. Διὰ τοῦτο, Προσελθεῖν ἔχετε, οὐχ εἶπεν, ἀλλὰ, 
Προσε.ἰη.λύθατε Σιὼν ὄρει, καὶ πόλει Θεοῦ ζῶττος 
Ἱερουσαλὴμ ἐπουρανίῳ. Δεχτιχοὶ γὰρ τούτων ἀπὸ 
τοῦ βαπτίσματος γεγόναμεν " τυχεῖν δὲ αὐτῶν μόνοι 
χαταξιοῦνται οἱ βεδαιόπιστοι, οἱ διὰ τὴν τοῦ Χρι- 
στοῦ ἀγάπην xaÜ' ἡμέραν ἀποθνήσχοντες, τοῦτ᾽ ἔστι 
πᾶσαν ἕννοιαν τῆς ἐνταῦθα ζωῆς ὑπερδαίνοντες. xal 


bona, quascunque in resurrectione justi sunt acce- 
pturi, sursum esse : sed horum arrhabones et pri- 
mitias spiritali modo exercere vim suam, etiam imn, 
hoc sceulo, in cordibus (firmiter credentium : ut 
certam de futuris habentes persuasionem, cuncia 
presentia contemnamus, et diligamus Deum usque 
ad mortem. Quapropter non dixit : Potestis acce- 
dere, sed : Accessistis ad Sion montem el civitatem 
Dei viventis, Jerusalem celestem *. Nam a baptismo 
capaces liorum facti sumus. At hi soli digni putan- 
tur, qui consequantur ea, nempe firmiter oreden- 
tes , qui Christi amore quotidie moriuntur, hoc. 
esi, oninem cogitationem humanam excedentes, 


μηδὲν ἕτερον ἐννοοῦντες ἣ μόνον, πότε χαταντέσωσιν (; nihil aliud versant animo, quam illud duntaxat, 


εἰς τελείαν ἀγάπην τοῦ Χριστοῦ, ἥτις ἐστὶν ἐνδότερον 
ἅνοιγμα τῆς γαρδίας, ὅπου πρόδρομος εἰσῆλθεν Ἰη- 
309g. Τοῦτο ζητῶν παρὰ τὰς ἀρχὰς ὁ ἅγιος Παῦλος 
ἔλεγε" Διώχω δὲ εἰ καὶ χαταιλάδω, ἐφ᾽ ᾧ xal κατ- 
8:λήφθην (τοῦτ᾽ ἔστιν, ἵνα ἀγαπέσω, ἐφ᾽ p xot ἢγαπή- 
θην) ὑπὸ Χριστοῦ. Μετὰ δὲ τὸ χαταλαδεῖν ταύτην 
τὴν ἀγάπην, οὐχέτι ἕτερόν τι ἐννοεῖν xactófyeco, οὐ 


τὰ θλιδερὰ τούτου τοῦ σώματος, οὔτε τὰ θαύματα τῇς 


χτίξεως, ἀλλὰ πᾶσαν σχεδὸν ἔννοιαν παρῃτεῖτο, μηδὸ 
πρὸ; ὥραν τῆς τοῦ ΠΙνεύματο; ἐνεργείας ἀποστερὴ- 
θῆναι χαταδεχόμενο;. Ἐφανεροποίησε δὲ ὅσα διὰ τὴν 
«νξευματιχὴν ἀγάπην παρτ,τΞῖτο, xal φησι" Τίς ἡμᾶς 
χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ ; 0Aiyee, 
$ ccerox«pla, ἣ διων μὲς, ἢ Aide, ἣ γυμνύτης, 


ut occurrant aliquando ad. perfectam «dilectionem 
Cliristi : quac est cordis interior apertio, quo pr:e- 
cursor introiit Jesus. Hoc in primis quarens san- 
ctus Paulus, dicebat : Sequor autem, si quo modo 
comprehendam, in quo comprehensus sum, loc est, 
ut diligam, in quc et dilectus sum, a Ghristo *. Ilac 
autem ipsa dilectione comprehensa, non ultra po- 
terat aliud quidpiam animo complecti, non afflictio- 
nes corporis hujus, neque miracula creaturz ; sed 
omnei prope cogitationem aversabatur, non fcrens 
si vel ad horam privaretur effectu Spiritus sancti. 
Declaravit autem, quz spiritalis dilectionis causa 
repudiabat, et ait : (Quis nos separabit a charitate. 
Cloisti ? tribulatio ? an angustia ? an. persecutio? an. 


3) κίνδυνος, ἣ μάχαιρα; xaV τὰ ἑξῆς xal πάλιν" D (ames? an nuditas? an periculum? an gladius "3 et 


Héxsw qa, φτσὶν, Cz& οὔτε θάνατος, οὔτε ζωὴ, 
xai τὰ ἑξῆς xal πάλιν" Οὗτε τις χτίσις ἑτέρα δυ- 
ψήσεται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ, 
τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, καθότι 
οὐδὲν τοῦτο ἐννοεῖν ἡνείχετο, fj μόνον ἐχεῖ παρα- 
μένειν. 
Ἐρώτησις, 
Πῶς πρὸ βραχέος εἴρηχας, ὅτι τελείως ἑνοιχεῖ ἐν 
ἡμῖν τὸ νεῦμα ; 
᾿Απύχρισις. 
᾿Απαρχὴν εἶπον, οὐ μέρος τι τοῦ παντὸς, οὐδὲ ὡς 
τομὴν τινὰ τοῦ Πνεύματο; εἰσάγων [οὔτε γὰρ τέμνε- 


* [lebr. xis, 22. * Poilipp. εἰ, 13. 


* fom. vin, 95. 


qua sequuntur; el rursum : Certus sum, inquit, 
quod neque mors, neque cita !*, ct reliqua ; iterum- 
que : Neque ulla alia crealura poterit nos separare 
a charilate Dei, qua est in Christo Jesu Domino no- 
stro *, propterca quod tale nihil animo concipiebat, 
preter hoc solum, ut in co statu permaneret. 
Interrogatio. 
Quomodo paulo ante. divisti, perfect» Spiritum 
sanctum in nobis habitare? 
Responsio. 
Prinitias dixi, quod non partem aliquam totius 
aut divisionem quamdam sancti. Spiritus intro 
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cere vellem (neque enin dividitur, nec alteratur), À ται, οὔτε ἀλλοιοῦται], ἀλλὰ τὸ ἡμῶν χωρητιχὸν ἐμ- 


sed capacitatem nostram ostendere : qu: vim uni- 
ver-am Spiritus sancti capere non potest, nisi per 
mandatum perfectum, id est, per mortem. Siqui- 
dem et mors pro veritate Christi, mandatum Dei. 

Quo igitur modo sol perfectus, plenum, simplex et 
 squale cunctis suum ipsius beneficium confert, 
quisque vero quatenus purgatum habet oculum, 
bactenua, etiamsi plebeius fuerit, lucem recipit : 
jta Spiritus sanctus a baptismo suscepto credentes 
ei omnium actionum ac donorum capaces reddidit. 
Nom tamen omnibus concessit , ut zequaliter dona 
exercerent, sed cuique pro dignitate et pro modo 
exsecutionis mandatorum, quatenus testificatus est 
operibus bonis, et perspicuam edidit sux in Chri- 
sium fidei mensuram. Quapropter, inquit, misit 
Deus Spiritum Filii sui in corda nostra, clamantem, 
Abba, Pater !* ; et: Ipse Spiritus. testimonium red- 
dit spiritui nostro, quod sumus filii Dei **. Vcrum 
quod nemo sibi ipsi peccatum Ad: possit amputare, 
sed solus Clristus, juxta proportionem fidei in 
illum, audi Apostolum dicentem : Christus mortuus 
est pro peccatis nostris, secundum Scripturas !*; et 
rursum : Commendat autem. charitatem suam Deus 
in nobis, quoniam cum adhuc peccatores essemus, 
Christus pro nobis mortuus. est !*; et : Consepulii 
sumus cum illo per baptismum, ut, quomodo Christus 
surrexit a morluis, iia et nos in novitate vite ambu- 
lemus ** . et reliqua ; et : Qui mortuus est, justifica- 
ius est a. peccato  ; et: Gratia. estis. salvati per 
fidem, non ex operibus, μὲ ne quis glorietur 3". et 
iterum : Eratis enim aliquando tenebre ; nunc autem 
luz in Domino. Ut filii lucis ambulate!* ; et rursus : 
Nos non sumus ancille filii, sed libere. In libertate 
igitur qua Christus nos liberavit , slate ** ; et ite- 
rum : Quasi liberi, et non quasi velamen kabentes 
maiitie libertatem **. Vides, ut Scriptura h:zec ap- 
pellet novitatis, libertatis ac lucis opcra, quorum 
certamine dicis rescindi peccatum ? Declarat etiam 
liberi arbitrii conversiones : quas Adz dicis esse 
peccatum. Istud enim : Habere libertatem wt vela- 
men malitia; et, Contristare Spiritum sanctum 15; et, 
Facere voluntatem carnis et cogitationum ** ; et hoc, 
Qui spiritu ceperunt, nunc carne consummari **; et, 
Debilores sumus, non carni, ut secundum carnem 
vitamus * ; hzc et similia cum sciat. Scriptura 
in nostra facultate positum esse, ut agamus, necne: 
propterea non Satanam , neque peccatum Adze, sed 
nos increpat. Atqui si velis attente audire, com- 
pendium omnium tibi refero. Tu cogitationes et 
transformationes (animi) asseris esse peccatum 
Adz : et ecce beatus Paulus clare et studiose pro- 
pter hanc mentis nequitiam, nos velut auctores 
accusat, et inquit : Nolite conformari huic seculo, 
sed reformamini in novilate mentis vestre **.. Sin 
aulem ista non pendent 3 nostra voluntate, sed a 
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φαίνων, μὴ δυνάμενον χωρῇσαι πᾶσαν τὴν τοῦ Ἠνεύ- 
ματος ἐνέργειαν, εἰ μὴ διὰ τῆς τελείας ἐντολῆς, τοῦτ᾽ 
ἔστι διὰ θανάτου. Εἴπερ χαὶ ὁ ὑπὲρ ἀληθείας Χρι- 
στοῦ θάνατος ἐντολὴ Θεοῦ ἐστιν. “Ὥσπερ οὖν ὁ ἥλιος 
ὧν τέλειος, τελείαν xal ἁπλῆν xai ἴσην ἅπασι τὴν 
ἑαυτοῦ χάριν ἐπιδάλλει, λοιπὸν δὲ ἔχαστος χαθόδον 
ἔχει τὸ ὄμμα χεχαθαρμένον, κατ᾽ αὑτὸν χαὶ εἰς λαΐ- 
35v 1** εἰσδέχεται φῶς * οὕτω xat τὸ ἅγιον Πνεῦμα, πα- 
σῶν μὲν ἐνεργειῶν χαὶ δωρεῶν τοὺς πιστεύοντας 
αὐτῷ δεχτιχοὺς ἀπὸ τοῦ βαπτίαματος ἐποίησε. Λοι- 
Tbv δὲ οὐ πᾶσιν ὁμοτίμως τὰς δωρεὰς ἐνεβγεῖν, ἀλλ᾽ 
ἑχάστῳ πρὸς ἀξίαν, χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐργασίας 
τῶν ἐντολῶν, ὅσον μαρτυρῆσαι τοῖς ἀγαθοῖς ἔργοις, 
xai φανεροποιῆααι τὰ μέτρον τῆς εἰς Χριστὸν κί» 
στξως. Διὸ, φησὶν, ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸ 
Πνεῦμα τοῦ Ylov αὑτοῦ sic τὰς καρδίας ἡμῶν, 
κράζον" Αθθα, ὃ Πατήρ" χαὶ, Αὐτὸ τὸ Ilysvpa 
σιυμμσρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα 
Θευῦ. Ὅτι δὲ οὐδεὶς ἑαυτῷ ἐχχόπτει τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ 
ἁμαρτίαν, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς μόνος χατὰ ἀναλογίαν τῆς 
εὶς αὐτὸν πίστεως, ἄχουε τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος, 
ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν 
κατὰ τὰς Γραφάς - καὶ πάλιν" Συνέστησι δὲ τὴν 
ἑαυτοῦ ἀγάπην εἰς ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ὅτι ἔτε ἁμαρτω- 
Aor ἡμῶν Órcur, Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε" 
xai, Συγετάξημεν αὑτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος, Tra, 
ὥσπερ ἡγέρθη Χριστὸς ἐκ νεκρῶν, οὕτω καὶ ἡμεῖς 
àv χαιγότητι ζωῆς περιπατήσωμεν, καὶ τὰ ἑξῆς" 
xaY , 0: 'O ἀποθαγὼν δεδικαίωται ὑπὸ τῆς ἁμαρ- 
tíac: καὶ, ὅτι Χάριτί ἐστε σεσωσμένοι διὰ τῆς xl- 
στεως, καὶ οὐχ ἐξ ἔργων, ἵνα μή τις καυχήσηται" 
xai πάλιν Ἧτε γάρ ποτε σκότος, vor δὲ coc ἐν 
Κυρίῳ. Ὡς τέχνα φωτὸς περιπατεῖτα" χαὶ πάλιν" 
Ἡμεῖς δὲ οὐχ ἐσμὲν παιδίσχης τέχνα, ἀ.1λὰ τῆς 
ἐλευθέρας. Τῇ ἐλευθερίᾳ οὖν, ἥ Χριστὸς ἡμᾶς 
ἡ“ λευθέρωσε στήκετε" χαὶ πάλιν" Ὡς ἐλεύθεροι, 
καὶ μὴ ὡς ἐπικάλυμμα ἔχοντες τῆς καχίας τὴν 
ἐλευθερίαν. Βλέπεις πῶς δι᾽ ὧν σὺ λέγεις ἀγῶνα 
ἐχχόπτειν τὴν ἁμαρτίαν, ταῦτα χαινότητος, xai ἐλευ- 
θερίας, καὶ φωτὸς ἔργα λέγει ἡ Γραφή ; Φανεροῖ δὲ 
xat αὑτεξουσίου παρατροπὰς, ἃς σὺ λέγεις εἶναι τὴν 
τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν. Τὸ γὰρ, ὥς ἐπικάλυμμα τῆς 
xaxiac 8xew τὴν ἐλευθερίαν " xol, Λυπεῖν τὸ 
Πνεῦμα τὸ áptor* xat, Ποιεῖν τὸ θέλημα τῆς σαρ- 
κὸς καὶ τῶν διανοιῶν" xaX τὸ, Διαρξαμέγους πνεύ- 
ματι, γῦν σαρχὶ ἐπιτελεῖσθαι" χαὶ, ὅτι Ὅφει.λέται 
ἐσμὲν, οὐ τῇ σαρχὶ, τοῦ κατὰ cápxa ζῇν, ταῦτα 
xa τοιαῦτα εἰδυῖα dj Γραφὴ, ὅτι ποιεῖν αὐτὰ ἣ μὴ 
ποιεῖν ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι, διὰ τοῦτο οὐχὶ Σατανᾶν, οὐδὲ 
τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν, ἀλλ᾽ ἡμᾶς μέμφεται. Εἰ δὲ βού- 
λει νουνεχῶς ἀχοῦσα:, εἴπω σοι τῶν πάντων χεφα- 
λαιωδέστερον. Σὺ τοὺς λογισμοὺς μετασχηματιχοὺς 
λέγεις εἶναι τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν" xai ἰδοὺ ὁ 
μαχάριος Παῦλος φανερῶς χαὶ ἀριδήλως περὶ τῆς 
χαχονοίας ταύτης, ὡς αἰτίοις fuiv ἐγχαλεῖ, λέγων" 


'" π|4. 9. 
3) Ephes. 


5 Rom. v, 8, 9. 
5.1 Petr. 1, 16. 


84) Ὁ εἷς λαϊκῶν. 


"6 Rom. vi, 4. 
"5 Ephes. iv, 50. 
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Μὴ c xnpacilsc0e τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ μεταμορ- K tyrannide Satanz et a reliquiis peccati per Adamure 


govc0s τῇ ἀνακαιγνώσει τοῦ vYoóc ὑμῶν. Ei δὲ 
ταῦτα οὐχ ἔστι τοῦ ἡμετέρου θελήματος, ἀλλὰ τῆς 
τοῦ Σατανᾶ τυραννίδος, xal ἐγχατάλειμμα τῆς τοῦ 
᾿Αδὰμ ἁμαρτίας, διὰ τί ἡμεῖς ὑπὸ τῆς Γραφῆς ἐγχα- 
λούμεθα, οἱ ἀχουσίως ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας ἐνεργούμε- 
vot, χαὶ ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ τυραννούμενοι; "Apa καὶ 
ἀναιτίως μέλλομεν χολάζεσθαι; "H τάχα xal ἄδιχος ὁ 
Θεὸς, τὰ ὑπὲρ φύσιν προστάξας, xat παρὰ φύσιν ζη- 
τῶν ἡμῖν τὰ ὑπὲρ δύναμιν; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τοῦτο" μὴ 
γένοιτο! Ἐπεὶ ἐγώ σε ἐρωτήσω, χαὶ δός μοι ἀπόχρι- 
σιν. Ὅσην ἔχει ἡ φύσις ἡμῶν εὐσεθείας δύναμιν, ταύ- 
τὴν x30' ἡμέραν χεχρεωστήχαμεν τῷ Θεῷ προτφέ- 
pstv ἣ οὔ ; Πάντως ἐρεῖς μοι, ὅτι Ναὶ, ἐπειδὴ ἁ Θεὸς 
τοῦτο φύσει χεχάρισται, xai χατὰ δύναμιν τὰ; ἐν- 
τολὰς ἔθετο. Οὐχοῦν εἰ "7 σήμερον αὐτῷ προσφέρομεν 
ἀγαθὸν, σημερινόν ἐστι χρέος, δεῖξόν μοι λαιπὸν τῆς 
παλαιᾶς ἁμαρτίας ἀνταπόδομα, ἤτοι τῇ; σῆς, ἦτοι 
τῆς ᾿Αδάμ. Ἐγὼ δέ σοι λέγω, ὅτι οὐ μόνον τοῦτο οὐχ 
ἔχεις δεῖξαι, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ χαθ᾽ ἡμέραν ἀνελλιπῶς 
ἀποδοῦναι. Καὶ πόθεν δῆλον τοῦτο; Ἐχ τοῦ μὴ πάν- 
τοτε ἐν ταῖς αὐταῖ; ἀρεταῖς εὑρίσχεσθαι. “Ὅσον. γὰρ 
ἂν σήμερον προσθείης τῇ ἀρετῇ, τοσοῦτον ἐλέγχθης 
χρεώστης εἶναι τῆς παρελθούσης, φανεροποιήσας τὴν 
τῆς φύσεως δύναμιν. ᾿Ἐδείχθη γὰρ διὰ τῆς σήμερον 


contracti, quamobrem nos accusamur a Scriptura, 
qui nolentes vexamur a peccato, a Satana tyran- 
nice tractamnur? Nonne immerito puniemur? Aut 
forsan etiam injustus est Deus, qui precepit ea qua 
suni supra naturam , οἱ prxter naturam exigit a 
nobis, quz vires excedant? Sed hoc non ita est, 
absit! Nam ego interrogabo te, et da mihi respon- 
sum ;: Quamtamcunque pietatis vim habet natura no- 
stra, lancne quotidie debemus. offerre Deo, necne? 
Plane dices mihi, utique fleri debere, cum Deus 
liberaliter hoc natur: largitus sit, ac pro modo vi- 
rium nostrarum dederit mandata. Ergo, si bonum 
quod illi offertur hodie , debitum est hodiernum, 
ostende mihi, quid pensatum sit pro tuo vel Ada 
veteri peccato. Ego vero tibi dico, te non modo. ltoc 
ostendere non posse, sed ne illud quidem, te debi- 
tum quotidianum absque ullo defectu persolvere. 
Et unde hoc liquet? Ex eo quod non semper inve- 
niare perseverans in iisdem virtutibus. Quantum 
enim addideris hodie virtuti, tantumdem przterilae 
debere convinceris, dum vires naturx declarasii. 
Siquidem per adjectionem hodiernam ostensum est, 
non nature, sed voluntatis accessionem esse vel 
defectum, eaque de causa interimimur a peccato. 


προσθήχης, ὅτι οὐ φύσεως, ἀλλὰ θελήματος πρόσθεσίς ἐστιν ἣ ἔλλειψις, xal διὰ τοῦτο ὑπὸ τῆς ἁμαρ- 


τία: ἀναιρούμεθα. 
'Epotneic. 


Iuterrogatio. 


Δεδόσθω ταῦτα οὕτω ἔχειν ᾿ ὅμως ἕν οἶδα, ὅτι, eL C. — Donetur. hzc. ita sc habere : unum tamen scio, 


ph ὁ ᾿Αδὰμ παρέδη, ἐγὼ τῆς τοῦ χαχοῦ προσθολῇς 
πεῖραν οὐχ ἐλάμδανον. 
AXÓXxpicte. 

Οὐδὲ τοῦτο ὀρθῶς εἴρηχας" τὸ γὰρ τῆς τοῦ χαχοῦ 
προσθολῆς ἄπειρον slvat, ἀτρέπτου φύσεώς ἔστιν, 
οὐχὶ δὲ τῆς ἀνθρωπίνης “ ἡμεῖς γὰρ xal ὁ ᾿Αδὰμ 
μιᾶς φύσεώς ἐσμεν. Ἔδει χἀχεῖνον xa0' ἡμᾶς εἶναι, 
xai ἡμᾶ; xav' ἐχεῖνον. Οὐχοῦν πειθέτω σε αὐτὸς 
ἐχεῖνος ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, ὅτι οὔτε ἄτρεπτος ἦν, 
οὔτε μονομερῶς χαχότρεπτος, xai οὐχ ἀνάγχῃ φύσεως 
παρέθδη τὴν ἐντολὴν, ἀλλ᾽ εὐδοχίᾳ θελήματος. Ὥτπερ 
ἔχεῖνος δεχτιχὸς μὲν ἦν τῆς τοῦ Σατανᾶ προτόολτ, ς 
ὑπαχοῦσαι, εἶχε δὲ τὴν ἐξουσίαν, οὔτω xal ἡμεῖ;. 


Ἑρώτησις. 

Τάχα νῦν ἀνέχομαί aou, ὅτι τὴν προσδολὴν τοῦ 

Σατανᾶ οὐχ ἀναιρεῖς. 
Ἁχπόχρισις. 

Ἐγὼ μὲν οὐδὲ ἐν τοῖς προειρημένοις ἀνεῖλον 
πώποτε. Οἷδα γὰρ xal τὸν Ἰὼδ πειρασθέντα ὑπὸ 
ποῦ διαδόλου, χαὶ τὴν Γραφὴν λέγουσαν, ὅτι Οὐχ 
ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα καὶ cápxa, ἀ.1.1ὰ 
πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς 
κοσμονράτορος τοῦ σκότους τοῦ αἰῶνος τούτου, 
πιὲς τὰ πνδυματικὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς éxov- 
ραγίοις" χαὶ πάλιν, ᾿Αγτίστητε τῷ διαδύ.ϊῳ, xal 
φεύξεται dg' ὑμῶν" xaX ἐν ἑτέρῳ, Ὁ ἀντίδιχος 
ὑμῶν διάδος, óc Jor ὠὡρυάμενος περιπατεῖ, 


$i non essel Ad:in transgressus, me non expertu- 
rum fuisse oppugnationem vitii. 
Responsio. 

Neque hoc recte dixisti : quia insultantis ezper- 
tem esse vitii, pertinet ad naturam conversioni non 
ebnoxiam, non autem ad humanam. Nos enim 
unius cum Adamo sumus natura. Decebat illum 
rostri , nosque illius esse similes. Quare tibi per- 
suadeat ille ipse primus bomo, se non fuisse mu- 
tationis expertem, nec ad vitium particulariter con- 
vertibilem, neque necessitate naturse, sed benepla- 
cito voluntatis transgressum esse mandatum. Quem- 
adinodum ille parere poterat oppugnationi Satange, 


D habebat autem potestatem, sic et nos. 


Interrogatio. 

Nunc forte suffero te, quia non tollis impetum 
Satanz. 

Hesponsio. 

Ego quidem superioribus sermonibus nunquam 
negavi. Scio enim etiam Job a diabolo tentatum 
esse, Scripturamque dicere : Non est nobis collucta- 
tio. adversus carnem. et. sanguinem: sed. adversus 
principes et potestates, adversus mundi rectores (ene- 
brarum harum, contra. spiritualia nequitim in ceo- 
lestibus *'*: et iterum : Flesistite diabolo, et fugiet a 
vobis ** : et alibi: Adversarius vester. diabolus, 
tanquam leo rugiens circuit, querens quem devoret **, 
Sed cum nos pravas cogitationes non a nobis, sed 


δ jnscerend. ὃ. *" Ephes. vi, 11, 12. ?* Jac iv, T. 351 Pete. v, 8. 
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ab aliis quibusdam manare putemus, dicentes in- Α Cjzàr τίνα χαταπίῃ. ᾿Αλλ' ἐπειδὴ ἡμεῖς τοὺς mo- 


teidum ipsas esse peccatum Ad:e, quandoque ipsum 
Satanam, aliquando violentam ipsius Batau:e ag- 
gressionem, hae de causa dicimus, aliud esse pec- 
catum Adz, aliud. Satanam, et aliud impetum Sa- 
tanz, aliud etiam perversas cogitationes nostras, 
I'cet ab impetu sumant. occasionem. Satanas qui- 
dem est ipsa diaboli persona, qux etiam Dominum 
lentare. conata est; Ádz vero primi peccatum, est 
mandati per primum hominem commissa trangres- 
i0; impetus autem Satana, est rei pervers:e cogi- 
tationi. duntaxat objecta species; quz: quidem ob 
pusillam fidem reperit occasionem adeundi men- 
tem nostram. Cum enim animus, accepto mandato 
,ne cujusquam alterius rei curam gerat, sed omni 
custodia suum ipsius cor conservet, et quzerat. si- 
tum intra nos regnum colorum, coeperit cor et an- 
tedictam indagationem deserere, confestim locum 
pr:ebet insultationi diaboli, fitque pronus ad reci- 
plendum suggestionem malam. At ne tunc quidem 
diabolus habet potestatem commovendi cogitatio- 
nes nostras ; alioqui nunquam parceret nobis, sed 
nullam non immitteret vi conceptionem pravam, ncc 
sineret bonum quidpiam animo complecti; potest 
autem cogitatione duntaxat et prima animi con- 
ceptione subostentare perversas instructiones, ut 
lentet. interiorem affectum nostrum, an inclinet in 
euggestionem ipsius, an ad mandatum Dei : nam 
hxc mutuo adversantur. Quare nos in rebus nobis 
gratis quam primum commoverpus cogitationes ad 
propositum exemplar, et cuin affectu sermocinamur 
animo cum re suggesta; in odiosis autem immora- 
ri non possumus, sed ipsam objectionem odio habe- 
mus. Quodsi odiosa suggestio duret ( potest enim 
contingere), non tamen ex recentiore affectu, sed ex 
antiqua praeoccupatione, vires cápit: ob idque in 
loco manet innoxia , et cogitationem noii transgre- 
diens ; ut quz, prz tzedio cordis, ad intellectum et 
alfectum pergere prohibeatur: quia odiosa species 
quae geri unicam personam, apud eum qui se- 
ipsum observat, non habet naturam commovendi 
et cogendi meptem ad perturbatiopem intellectus, 
nisi per solam animi voluptatem. Itaque si recede- 
remus prorsus a deliciis, neque praoccupantium 
imaginationum sola species nos ultra ladere pos- 
δοῖ, nec juxta futurorum certitudinem damnare 
conscientiam, Nam ubi agnoscit animus inutilem 
praoccupantis cogitationis contentionem, vetusque 
peccatum Dco confitetur, statim interimitur hujus- 
u;:0di tentatio. Denuoque potest animus attendere 
cordi, et omni custodia conservare illud, et in pe- 
netralia ipsius omni perturbatione carentia ingredi 
conatur, ubi nulli cogitationum improbarum venti 
violenter impellunt animam et corpus in pracipitia 
voluptatum, 801 in puteos bituminis dceturbant. 
Neque ulla via lata et spatiosa, quze verbis et bha- 
hitu sapientia mundanz sauciata sequentes eam 
illiciat, etiamsi valde cordati sunt. Interiora vero 
anim pura cubicula domusque Christi nihil susci- 
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νηροὺς λογισμοὺς, οὐχ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἑτέρων τινῶν 
εἶναι νομίξομεν, ποτὲ μὲν λέγοντες αὐτοὺς εἶναι τοῦ 
᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν, ποτὲ δὲ αὐτὸν τὸν Σατανᾶ, ποτὲ 
δὲ τὴν τοῦ Σατανᾶ προσδολῇν, τούτου χάριν λέγο- 
μεν, ὅτι ἄλλο τί ἐστιν ἡ τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτία, καὶ dio 
ὁ Σατανᾶς, χαὶ ἄλλο fj τοῦ Σατανᾶ προσδολὴ, καὶ 
ἕτερον οἱ πονηροὶ ἡμῶν λογισμοὶ, χἂν Ex προπδολῆς 
τὰς ἀφορμὰς ἔχωσι. Σατανᾶς μὲν γάρ ἐστιν αὐτὴ ἡ 
τοῦ διαδόλου ὑπόστασις, ἡ καὶ τὸν Κύριον πειράζειν 
ἐπιχειρήσασα" ἁμαρτία δὲ τοῦ πρώτου ᾿Αδὰμ, ἐστὶν 
ἡ τῆς ἐντολῇς παράδασις τοῦ πρώτου ἀνθρώπου " 
προσδολὴ δὲ τοῦ Σατανᾶ, ἐστὶ μονολόγιστος ἑμφάνεια 
πράγματος πονηροῦ, ἥτις ἑαυτῷ προσεγγίσαι τῷ νῷ 
ἡμῶν δι᾽ ὀλιγοπιστίας εὑρίσχει. Ἑντολὴν γὰρ ἡμῶ» 
λαδόντων τοῦ μηδὲν μεριμνᾷν, ἀλλά πάσῃ φυλαχῇ 
τηρεῖν τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν, χαὶ ζητεῖν ἐντὸς ἡμῶν 
οὖσαν τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ὅταν ἀποστῇ ὁ 
νοῦς τῆς χαρδίας xaY τῆς προειρημένης ξητήσεως, 
εὐθέως δίδωσι τόπον τῇ τοῦ διαόλου προσδολῇ καὶ 
γίνεται δεχτιχὸς τῆς πονηρᾶς ὑποθέσεως. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
πότε χινεῖν ὁ διάδολος τοὺς λογισμοὺς ἡμῶν xaz' ἐξου- 
οἷαν ἔχει, ἐπεὶ οὐχ ἂν ἡμῶν ἐφείσατο, πᾶσαν χα- 
χὴν ἔννοιαν ἀναγχαστιχῶς ἐπιφέρων, καὶ μηδὲν 
ἀγαθὸν ἐννοεῖν συγχωρῶν: ἐἑξουσέάν δὲ μόνον ἔχει 
μονολογίστως ἐν πρωτονοίᾳ ὑποδειχνύειν τὰ πονηρὰ 
δόγματα τοῦ πειράζειν ἡμῶν τὸ ἐνδιάθετον, τοῦ ῥέ- - 
πεῖν πρὸς τὴν ἐχείνου ὑπόθεσιν, ἢ ἐρὸς τὴν ἐντολὴν 
τοῦ Θεοῦ" ἐπειδὴ ταῦτα ἀλλήλοις ἀντίχεινται " ὅθεν 
ἡμεῖς, ἐφ᾽ οἷς μὲν ἀγαπῶμεν, εὐθέως πρὸς τὸ Onó- 
δειγμα ἀναχινοῦμεν τοὺς. λογισμοὺς, καὶ ἐμπαθῶς 
πρ'σομιλοῦμεν xatX διάνοιαν τῷ ὑποδληθέντι πρά- 
γματι" ἐφ᾽ οἷς δὲ μισοῦμεν, συγχρονίζειν οὐ δυνά- 
μεθα, ἀλλὰ χαὶ αὑτὴν μισοῦμεν τὴν προσδολήν. Ἡ 
δὲ μισουμένη παραμένει: |γίνεται γὰρ], πλὴν οὐχ Ex 
διαθέσεως προσφάτου, ἀλλ᾽ Ex παλαιᾶς προ[σ]λήψεως 
ὠχύρωται᾽ διὸ καὶ ἀπρόσχοπ[τ|ος ἴσταται ἐν τῷ τόπῳ 
xal μονολόγιστος, ὑπὸ τῆς χαρδιαχῇς ἀηδείας εἰς 
πολύνοιαν xal πάθος προσδῆναι χωλνομένῃ " οὐ γὰρ 
ἔχει φύσιν ἡ μονοπρόσωπος ἐμφάνεια μισουμένη, 
παρὰ τοῦ προσέχοντο; ἑαυτὸν, βίᾳ χατασῦραι τὸν 
νοῦν εἰς τὸ τῆς πολυνοίας πάθος, εἰ μὴ διὰ ἧδυπα- 
θείας χαρδιαχῇ; μόνης. Ὥστε ἡμεῖς τῆς ἡδυπαθείας 
εἰ παντελῶς ἀποστῶμεν, οὐδὲ τῶν προ[σ]λέψεων μονο- 
λόγιστος ἐμφάνεια βλάψαι ἡμᾶς ἔτι δύναται, χαὶ τὴν 
συνείδησιν πρὸς ἀσφάλειαν τῶν μελλόντων χαταχρί- 
νειν. Ἐπιγνόντος γὰρ τοῦ vob; τὴν ἀργὴν τῆς προ[σ]- 
λήψεως ἔνστασιν, xal ἐξομολογουμένου τῷ Θεῷ τὴν 
παλαιὰν αἰτίαν, εὐθέως ἀναιρεῖται χαὶ οὗτος ὁ πει- 
ρασμός. Καὶ πάλιν ὁ νοῦς ἐξουσίαν ἔχει προσέχειν τῇ 
χαρδίᾳ, xai πάτῃ φυλαχῇ τηρεῖν" αὐτὴν, εἰς τὰ &v- 
δότερα αὑτῆς ἀνενόχλητα ταμεῖα εἰσελθεῖν πειρώμενος, 
ἔνθα οὐχ εἰσὶ πονηρῶν λογισμῶν ἄνεμοι, βιαίως ὡθοῦν- 
τες xa ψυχὴν xal σῶμα ἐπὶ τοὺς χρημνοὺς τῆς ἡδυ πα- 
θείας, xa εἰς φρέατα ἀσφάλτου καταδάλλοντες * οὔτε 
πλατεῖά τις xal εὐρύχωρος ὁδὸς, ῥήμαπί τε xai oyt- 
μασι χοσμικῆς σοφίας κατατιτρωμένη, xai δελεά- 
ξουσα τοὺς ἑπομένους αὑτῇ, x&v λίαν φρόνιμοι τυγχά- 
v9231. Τὰ δὲ καθαρὰ τῆς ψυχῆς ἐνδότερα ταμεῖα, xal 
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ὁ οἶχος τοῦ Χριστοῦ γυμνὸν οὐχ εἰσδέχονται μηδὲν A piunt, quod ab hcc szeulo nude inferatur, sive ra« 


ἐπιφερόμενον τοῦ αἰῶνος τούτου, μὴ εὔλογον, μὴ 
ἄλογον, εἰ μὴ τὰ «pla ταῦτα, ἃ εἶπεν ὁ ᾿Απόστολος, 
πίστιν, ἐλπίδα, ἀγάπην. Δύναται οὖν τις φιλαλήθης 
ὧν χαὶ καρδιοπονεῖν βουλόμενος, μηδὲ ὑπὸ τῶν προ- 
λήψεων ἐξωσθῆναι χατὰ τὴν ἀχολουθίαν ἣν προειρή- 
. xagzv. ἀλλὰ προσέχειν τῇ χαρδίᾳ, xal προχόπτειν 
; εἰς τὸ ἐνδότερον, xal ἐγγίζειν τῷ Θεῷ μόνον, tva ἐπὶ 
τῆς προσοχῆς χαὶ παραμονῆς πόνοις μὴ &nbltntat. 
Οὐ δύναται γὰρ μὴ χαρδιοπονεῖν ὁ προτεχτιχὸς τῶν 
λογιστιχῶν μετεωρισμῶν xal σαρχιχῶν ἡδονῶν, ἑαυ- 
τὸν xa0' ἡμέραν, οὐχ ἔξωθεν μόνον, ἀλλὰ xa ἕνδο- 
θεν περιγράφων" ἐν οἷς πολλάχις καὶ ἔννοια xal 
πρᾶξις: ἀνεστράφη. “Ὅθεν, τὴν μὲν μονολόγιστον 
προπθολὴν, ἀναγχαστιχὴν οἴδαμεν, διὰ τὸ χαὶ μισου- 
μένην παραμένειν" τὴν δὲ τῶν ἐπαγομένων λογι- 
σμῶν ὁμιλίαν, προαιρετιχήν. Ἕδειξαν δὲ τοῦτο xat 
οἱ μὴ ἁμᾳρτήσαντες ἐν τῷ ὁμοιώματι τῆς παρα- 
δάσεω; ᾿Αδὰμ, τὴν μὲν προσδολὴν χωλῦσαι μὴ δυ- 
νηθέντες, τὴν δὲ πρὸς αὐτὴν ὁμιλίαν χαὶ προσπάθειαν 
καθόλου παραιτησάμενοι. ᾿ 


Ἑρώτησις. 
Εἰ τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ παράδατιν χατὰ ἀνάγχην οὗ 
παρεδιξάμεθα; "O ἐστιν ἡ λογιστιχὴ ἡμῶν ἁμαρτία. 


᾿Απόχρισις. 


tionabile, sive alienum a ratione, preterquam hoc 
tria, qui nominavit Apostolus **, fidem, spem et 
chaiitotem. Potest igitur quispiam studiosus veri- 
tatis οἱ ex animo laborare cupiens, non fatigari 
presumptis cogitationibus , secundum anie dictam 
cunsecutionem, sed attendere cordi, et interius pro- 
ficere, Deoque appropinquare, medo non molesti 
sint labores in illa attentiome et perseverantia 
suscepti. Nequaquam enim potest cor nun affligere, 
qui jactationibus conceptis animum attendit, ct 
voluptatibus carnis quotidie, non exterius modo, 
sed et. interius seipsum circumscribit : quibus in- 
tellectus et actio &vpe subverti solent. Unde cogi- 
tationi ohjectam insultationem scimus esse co- 
actam, cum, etiamsi sit odiosa, perduret: at cum 
injectis cogitationibus familiaritatem contrallerc, 
spontaneum est. Quod ila esse demonstrarunt 
etiam, qui non peccaverunt. in similitudinem prze- 
varicatiunis Àd:e, qui quidem oppugnationem pro: 
hibere non potuerunt cogitationum, oninem tamen 
familiaritatem et affectionem erga illas aversati sunt. 
Interrogatio. 

Nonne transgressionem Adz ( quod est anima 
nostra: rationalis peccztum ) necessario suscepi- 
mus ἢ 

Besponsio. 


Οὐχ ἔστι τοῦ ᾿Αδὰμ παράδασις, ἀλλ᾽ ἔλεγχος τῆς Peccatum non est Adami transgressio, sed in- 


ἐχάστου ἡδυπαθείας. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τὴν παράθασιν διεδε- 
ξάμεθχ. Ἐπεὶ χατὰ τὴν διαδοχὴν, ἀνάγχῃ ἔδει πάν- 
τα; παραθδάτας εἶναι, xal μὴ ἐγχαλεῖσθαι ὑπὸ θεοῦ 
χατὰ ἀνάγχην φυσιχῇς διαδοχῆς παραθαίνοντας. Νῦν 
€t οὐχ οὕτω; οὐδὲ γὰρ πάντες παραδαίνομεν τὴν 
ἐντολὴν, οὐδὲ πάντες φυλάττομεν. Ὅθεν δῆλον, ὅτι 
0) χατὰ ἀνάγχην ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἡδυπάθεια ἡ παράθασις. 
Εἰ δὲ λέγει; διὰ ταύτην ἐληλυθέναι τὸν Κύριον" διὰ 
τἰ ταύτην οὐχ ἀνήρει ἐν τῷ βαπτίσματι, ἀλλ᾽ Ec: xal 
νῦν ἕἔχαστος ἑξονσίαν ἔχει παραδῆναι, ἣ μὴ παρα- 
ὀῆναι; Οὐχοῦν τὴν παράδασιν προαιρετιχὴν οὖσαν, 
καθὼς ἀποδέδειχται, οὐδεὶς ἐξ ἀνάγχης διεδέξατο" 
τὸν ὃὲ ix ταύτης θάνατον ἀναγχαστιχὸν ὄντα διεδε- 
ξάμεθα" ὃς ἐστι Θεοῦ ἀλλοτρίωσις. ᾿Αποθανόντος 
γὰρ τοῦ πρώτου ἀνθρώπου, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀλλοτριωθέν- 
τος ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, οὔτε ἡμεῖ; ζῆν ἐν Θεῷ ἠδυνάμεθα" 
διὸ ἦλθεν ὁ Κύριος, ἵνα ἡμᾶ: διὰ λουτροῦ παλιγγεν:- 
σίας ζωοποιήσῃ, καὶ χαταλλάξῃ τῷ Θεῷ, ὃ xat πε- 
ποίηχεν. Οὐχοῦν οὐ τὴν πχράθασιν διεδεξάμεθα, 
ἐπειδὴ χἀχεῖνον ἐξ ἀνάγχης ἐχράτησεν, ὃς ἐδασίλενε 
xai ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτήσαντας ἐπὶ τῷ ὁμοιώματι 
τῆς παραξάσεως ᾿λδάμ. 


Ἑρώτησις. 

Δεδόσθω ὅτι τὴν παράδασιν θελήματι ἔσχεν ὁ 
᾿Αδὰμ,, καὶ διὰ τοῦτο ὁμοφυεῖς ὄντες xal ἡμεῖς θέ- 
λήματι ἐχπίπτομεν᾽ μὴ καὶ τὴν προσδολὴν θελήματι 
ἔσχεν; 


8 | Cor. xin, 1ὅ, ?! Rom. v, 16. ' 


dex voluptatis cujusque. Αἴ neque transgressionem 
suscepimus, nam per successionem oporteret om- 
nes trausgressores 0886. nec reprehendi debere a 
Deo, qui transgrediuntur necessitate successionis 
maturalis. Nunc autem non ita est : quia non om- 
nes transgredimur mandatum, neque item omnes 
servamus, Unde clarum cst, transgressionem non 
a nercssitate originem trahere, sed a voluptate. 
Quo si dicas, illius causa venisse Dominum : quam- 
obrem non prorsus eam delebat in susceptione 
baptismi, sed quisque etiam nunc habet potestatem 
transgrediendi, vel non? Quare transgressionem 
quz spontanea est, ut demonstravimus, nemo sus- 
cipit ex recessitate; suscipimus tamen ex hoc 
MeCessario cousequentem morlem : quz est alie- 
natio a Deo. Primo siquidem hominc mortuo, hoc 
est, alienato a Deo, nec nos in Dco vivere potera- 
mus : propterea venit Dominus, ut per lavacrum 
regenerationis nos viviflcaret et reconciliaret Deo, 
quod etiam. pr;estitit. Quocirca. non suscepimus 
tranagressionem, quoniam in iilum. quoque neces- 
sario dominata essel ea quie regnavit etiam in cos 
qui non peccaverunt in similitudinem pravarica- 
tionis Ada 3". 
Interrogatio. 
Concedatur Adamum ultro. transgressum esse, 
atque. ob id nos similis consortes natura sponte 
etiam labi : nunquid ultro perferebat impugnatie- 
nem? 


1019 
Rh. sponsio. 
Profecto necessario tolerabat impugnationem il- 
lam. At oppugnatio non est peccatum aut justitia, 
scd argumentum libere voluntatis nostra. Qua- 
propter opponere propugnaculum nobis etiam per- 
missum est, ut ii qui tendunt ad mandatum, ve- 
lut fideles coronari demonstrentur: qui vero ten- 
duut ad voluptatem, condemnari tanquam infideles. 
Ceterum hoc etiam scire debemus, non ab una- 
quaque nostrum conversione statim nos probos 
aut reprobos judicari; sed cum in tola vita quam 
agimus in carne, per insultationes probati fueri- 
mus, modo vincentes, nunc superati ; modo caden- 
tes, nunc excitati; modo errantes, nunc ad rectam 
viam deducti ; tum in die exitus omnibus compu- 
tatis, juxta proportionem judicabunur. Quamobrem 
oppugnatio non est peccatum. Absit! Quamvis 
enim ex necessitate, cogitatione tenus, rcs ostentet, 
nos tamen per Dominum spiritaliter operandi vim 
accepimus, estque in nostra potestate a prima 
conceptione probare quid sit noxium, quid utile, 
nec a necessitate, sed ab affectu dependet, ut cre- 
scentes cogitationes repudiemus aut aimplectanur. 
Sed ponamus, ut existimas, ex necessitate οἱ per 
successionem has renasci : quare pravarum cogi- 
titionum nomine condemnat nos Seriptura divina? 
aut quo pacto possurius eas excludere cum ex ne- 
cessitate οἱ successione nos infestant? Sin dixeris 
mihi : Possumus per gratiam quam accepimus ἃ 
baptismo, secundum Scripturas : liac etiam ratione 
noSCQ nos auctores esse, qui consecuti sumus a 
Deo, facultatem excludendi illas, a prima appre- 
hensione et redditione. Si quis autem alium sta- 
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'Δαόχρισις. 

Ναὶ τὴν προσδολὴν χατὰ ἀνάγχην ἔσχεν. ᾿Αλλ᾽ ἡ 
προσθολὴ οὔτε ἁμαρτία ἐστὶν, οὔτε διχαιοσύνη, ἀλλ᾽ 
ἔλεγχος τοῦ αὐτεξουσίου ἡμῶν θελήματος. Διὸ xal 
προσθάλλειν ἡμῖν παρεχωρήθη, ἵνα τοὺς μὲν ἐπὶ τὴν 
ἐντολὴν ῥέποντας στεφανίτας, ἀποδείξῃ ὡς πιστούς " 
τοὺς δὲ ἐπὶ τὴν ἠδονὴν κατεγνωσμένους, ὡς ἀπέ- 
στους. Καὶ τοῦτο δὲ εἰδέναι ἡμᾶς χρὴ, ὅτι οὐ xaO" 
ἐχάστην ἡμῶν τροπὴν εὐθέως δόχιμοι ἣ ἀδόχιμοι 
κρινόμεθα" ἀλλ᾽ ὅταν ὅλην ἡμῶν τὴν ἐν σαρχὶ ζωὴν 
διὰ τῶν προσδολῶν δοχιμασθῶμεν, νιχῶντες, νιχώ- 
μενοι" πίπτοντες, ἐγειρόμενοι᾽ πλανώμενοι, εὐοξού- 
μενοι * τότε ἐν ἡμέρᾳ ἐξόδου πάντων συμψηφισθέν- 
των, χατὰ ἀναλογίαν χρινόμεθα. Οὔτε οὖν fj προσ- 
60M, ἐστιν ἁμαρτία. Μὴ γένοιτο! Εἰ γὰρ xoi ἐξ 
ἀνάγχης μονολογίστως δειχνύει τὰ πράγματα, ἀλλ᾽ 
ἡμεῖς ἐν Κυρίῳ ἐλάδομεν ἐξουσίαν πνευματιχῆς ἐρ- 
γασίας, xai ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν ἀπὸ πρώτης ἐννοίας δοχι» 
μάξειν τὸ βλαδερὸν καὶ τὸ ὠφέλιμον, xaX ἀποδάλλειν 
ἣ προσδέχεσθαι τοὺς λογισμοὺς, οὐχ ἐξ ἀνάγχης, 
ἀλλ᾽ ἐκ διαθέσεως πληθυνομένους. θῶμεν δὲ χατὰ σὲ, 
ὅτι καὶ οὗτοι χατὰ ἀνάγχην xal διαδοχὴν ἀναφύονται" 
διὰ τί ἡμᾶς ἡ θεία Γραφὴ καταχρίνει ἐπὶ τοῖς πονη- 
ροῖς λογισμοῖς; fj πῶς δυνάμεθα ἀποχλεῖσαι τοὺς ἐξ 
ἀνάγχης xal διαδοχῆς ἡμῖν ἐνοχλοῦντας ; Ei δέ pex 
λέγεις * Δυνάμεθα διὰ τῆς χάριτος ἧς εἰλήφαμεν ἀπὸ 
τοῦ βαπτίσματος, χατὰ τὰς Γραφάς " γνῶθι ὅτι xal 
οὕτως ἡμεῖς ἐσμεν αἴτιοι, ἔχοντες παρὰ Θεοῦ δύναμιν 
ἀποχλείειν αὐτοὺς ἀπὸ πρώτης ἐννοίας καὶ ἀναδό- 
σεως. Εἴ τις δὲ ἄλλον τινὰ ἴστησιν αἴτιον τῶν ἐχυτοῦ 
χαχῶν, οὐ μόνον ἀδεῶς ἐξαμαρτάνει, ἀλλὰ καὶ 
βλασφημεῖ κατὰ τοῦ Θεοῦ, ὡς ἀναιτίως τοὺς ἀνγρώ- 
πους παραχωροῦντος πολεμεῖσθαι. 


tuat auctorem suorum ipsius vitiorum, non modo pece.t audacter, sed etiam blasphemat adversus Deum, 


ut qui permittat insontes homines oppugnari. 


Interrogatio. 

Cur igitur ego baptizatus, et Deum obsecro, et 
gratiam ejus imploro, totisque votis ἃ pravis co- 
vitationibus liberari ác exsolvi desidero, nec ta- 
men possum? Noune clarum est, hanc irrecusabi- 
lem hereditatem nobis ex Adae prevaricatione 
reli-tam esse? 

Responsio. 

Oportebat nos ratione praeditos scire quid au- 
diamus. Sed quoniam anima. voluptatis ainore. va- 
naque gloria obscurata in profundum iguorationis 
delapsa est, jain non. audit. inandatum Scripturz, 
won ordinem naturalem, nec peritorum modera- 
tionein : proprias duntaxat concepliones sectatuf. 
Quis eniin si fidem habeat Scripture divinz, Do- 
minique mandata peragat, non reperit consimili 
modo paulatim desinere cogitationes, certiorque 
fit, ias non ex potentia reguare, sed ob exilitatem 
tidei nostrze et mandatorum defectum ? Quapropter 
non omnes statu pares sumus, neque iisdem iimn- 
pellimur conceptionibus, quia spontanez sunt 
causae conceptionum. Nam δὶ necessario manarent 
ab Adamo, cuncti pariter agitaremur, οἱ inevitabili 
siodo obsidcrcinur , nec. opus haberemus admoni- 


"Epotqetc. 

Διὰ τί οὖν ἐγὼ βεδαπτισμένος, xal τὸν Θεὸν mapa. 
χαλῶ, xal τὴν χάριν αὑτοῦ ἐπιχαλοῦμαι, xai ὅλῳ 
θελήματι βούλομαι ῥυσθῆναι χαὶ ἀπαλλαγῆναι τῶν 
πονηρῶν λογισμῶν, χαὶ οὐ δύναμαι; Ἢ δῆλον, ὅτι ἢ 
τοῦ ᾿Αδὰμ παράθασις ταύτην ἡμῖν τὴν ἀπαραΐτητον 
χληρονομίαν χατέλιπεν ; 

᾿Απόχρισις. 

Ἔδει μὲν ἡμᾶς λογιχοὺς ὄντας, εἰδέναι τί ἀχούο- 
μεν. Ἐπεὶ δὲ ὑπὸ φιληδονίας xai χενοδοξίας σχοτι- 
σθεῖσα ἡ ψυχὴ εἰς τὸν βυθὸν τῆς ἀγνοίας χαταπέ- 
πτωχεν, οὐχέτι οὔτε Γραφιχῖς ἐντολῆς ἀχούει, οὔτε 
φυσιχῇς ἀχολουθίας, οὔτε ἐμπείρων ἐπιστασίας" ἣ 
μόνον ταῖς ἐννοίαις ἀχολουθεῖν. Τίς γὰρ πιστεύων τῇ 
θείᾳ Γραφῇ, χαὶ ποιῶν τὰς ἐντολὰς τοῦ Κυρίου, οὐχ 
εὑρίσκει χατὰ ἀναλογίαν τὴν ὑπόλειψιν τῶν λογν» 
σμῶν, χαὶ πλτροφορεῖται, ὅτι oU xat' ἐξουσίαν χρᾶν» 
τοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ὀλιγοπιστίαν ἡμῶν χαὶ ἕλλει- 
div τῶν ἐντολῶν; Διὸ οὐ πάντες τῇ χαταστάσει ἴσοι 
ἐσμὲν, οὔτε ταῖς αὐταῖς ἐννοίαις ἐλαννόμεθα,. ἐπε'δὴ 
προαιρετιχαί εἰσιν αἱ τῶν λογισμῶν αἰτίαι. Εἰ γὰρ 
ἦσαν ἀναγχαστιχαὶ £x τοῦ "Abg, πάντες ἂν ὁμοίως 
ἐνηργούμεθα, xaX ἀπαραιτήτως ἐχρατούμεθα ^ xol 
οὔτε Γραφιχῖς νουθεσίας: ἐδεόμεθα, cosite χατὰ 
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DE BAPTISMO, 


διαδοχὴν χρατούσης, xaY οὐ φιληδόνου θελήματος. A tione Srripturz, natura per successionem donii- 


Νῦν δὲ οὐχ οὕτως ἐστίν. Μὴ γένοιτο ! Ἰδοὺ yàp 
ὠρῶμεν, ὅτι οὐ πάντες ὁμοίως ἑἐνεργούμεθα, οὐδὲ ἐν 
«οἷς αὑτοῖς χαιροῖς, οὔτε ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς πράγμασιν" 
ἀλλ᾽ ἔχαστος χαθὸ ἂν ἐπίστευσε τῷ Κυρίῳ, περὶ 
τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, ἀνθρωπίνης δόξης, xal fjbu- 
καθείας χαταφρονῆσας, τοσοῦτον xal τοὺς λογι- 
αμοὺς ἀπέχλεισε, χαὶ τοῦ ἡδυπαθοῦντος ἡσυχέστερος 
τυγχάνει. Διὰ τοῦτο ἕτερος ἑτέρου xa τῇ ἐννοίᾳ xal 
τῷ βίῳ διενηνόχαμεν. Ἐπειδὴ οὖν xal τοῦτο σοφι- 
ζόμεθα τῇ ἀληθείᾳ, χαὶ ζητοῦμεν οὐχ ἐχ πίστεως 
Ἰησοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν οὐ δι᾽ ἐργασίας τῶν ἐντολῶν αὖ» 
τοῦ, οὔτε δι᾿ εὐτελείας xal ταπεινοφροσύνης xagbto- 
πονοῦντες σδέσαι τοὺς λογισμοὺς, ἀλλὰ μετὰ τῆς 
χρυπτῆς ἡδυπαθείας, χενοδοξίας, λέγω, χαὶ ἀνθρωπ- 
αρεσχείας, οἰήσεως xal φαντασμοῦ νίχης xai 
ἑπάρτεως, xal ἑτέρων τοιαύτων, ὧν αἱ μὲν ἀποτυ- 
χίαι τοὺς ἐπιθυμητιχοὺς πληθύνουσι λογισμοὺς, 
τούτου χάριν οὐ δυνάμεθα. Τί οὖν τὰς αἰτίας χρα- 
«τοῦντες πειρώμεθα ἀποδάλλειν ἀδίχως τὰς προσ- 
φυεῖς αὐτῶν ἐνεργείας ; Εἰ δὲ ψευδὴς ὁ λόγος, χαὶ 
χωρὶς ἡμετέρας αἰτίας ὑπὸ τῶν λογισμῶν ἐνεργού- 
μεθα, ἀχριδῶς ἐπισχεψώμεθα ὡς Θεῷ ἐξομολογούμε- 
νοι. Τίς οὐχ οἶδεν, ὅτι χαὶ ἔργῳ, καὶ λόγῳ, xal δια- 
vola τὰ προειρημένα πάθη ἐπισπώμεθα χαθ᾽ ἡμέραν * 
καὶ τοὺς μὲν συνεργοῦντας ἀγαπῶμεν, ὡς εὐεργέτας " 
ποὺς δὲ ἐμποδίζοντας, ὡς ἐχθροὺς ἀποστρεφόμεθα ; 
El δὲ οὕτω τὰ προειρημένα πάθη ἀγαπῶμεν, ὡς xal 
προφανῶς αὐτὰ διεχδιχεῖν, πῶς τὴν μονολόγιστον 
αὐτῶν προσθολὴν μισήσομεν ; Τῆς πρωτονοίας δὲ 
παραδεχθείσης, πῶς οἱ ταύτης ἀπηρτισμένοι λογι- 
σμοὶ μὴ ἀχολουθήσωσιν ; 


Ἑρώτησις. 

Εἰ χαὶ ταῦτα θῶμεν οὕτως ἔχειν" οὕτως ἐν τοῖς 
Ἐὐαγγελίοις ὁ Κύριος ἐπηγγείλατο ποιῆσαι τὴν ἐχ- 
δίχησιν τῶν βοώντων πρὸς αὐτὸν νυχτὸς χαὶ ἡμέρας. 

. ᾿Απόχρισις. 

Ὁ μὲν Κύριος οὐ πρὸς τοὺς ἐγχειμένους xat; ἧδυ- 
παθείαις θελήματι τὴν παραθολὴν λέγει, ἀλλὰ τοῖς 
ὑπὸ μόνων τῶν προσλήψεων πολεμουμένοις. Διὸ τοὺς 
μὲν ὑπὸ ἐχθρῶν ἀδιχουμένους ἐχδιχήσειν ἐπηγγεῖί- 
λατο, ἐχείνοις δὲ ὡς τὴν βοηθοῦσαν ἐντολὴν ἀποθε- 
μένοις ἐγχαλεῖ, λέγων Τί μὲ καλεῖτε, Κύριε, 
Κύριε, καὶ οὐ ποιεῖτε ἃ 1έγω ; Οὗς καὶ παρειχάξει 
ἀνδρὶ uz ἐπὶ ψάμμου τῶν ἰδίων θελημάτων olxo- 
δομοῦντι τὴν οἰκίαν αὑτοῦ. Μὴ οὖν ἀστηρέχτῳ νῷ χαὶ 
ἀλόγῳ βουλῇ πάπταις ταῖς ἑαυτοῦ ὑπονοίαις ὡς ἀλη - 
θιναῖς ἑἐπερείδου, ποτὲ μὲν λέγων, ὅτι ᾿Εγὼ βεθά- 
πτισμαι, xal τὸν Θεὸν παραχαλῶ, xai τὴν χάριν 
αὐτοῦ ἑἐπισπῶμαι, ὅλῳ θελήματι βουλόμενος ῥυσθῆ- 
ναι τῶν πονηρῶν λογισμῶν, xat οὗ δύναμαι, ὡς &vat- 
tío; ὑπὸ τῶν λογισμῶν χρατούμενος ποτὲ δὲ πάλιν 
«τὴν ἐχδίκχησιν περιμένων τοῦ Κυρίου, ἣν ποιῆσαι ἐν 
«ol; Εὐαγγελίοις χατηγγείλαμεν, πανταχοῦ σεαυτὸν 
ἀναίτιον ἱστῶν ὅπερ μεγάλης ἐστὶ βλασφημίας. 
Ὅμω; ἐρωτέσω σε χἀγὼ τῆς οἱήσεω; νόημα, xal 
δός μοι ἀπόχρισιν. Οἶδα δὲ, ὅτι ἀπὸ τῆς ἀληθεία; 
^ ibid. 19. 


δι Lue, xvin, 8. ?* Luc. vi, 46. 


nante, non voluptatibus dedita voluntate. Nune 
autem non ita res est. Absit! Ecce enim videmus, 
non omnes nos :equaliter torqueri, nec iisdem 
temporibus, nec casdem ob res; sed quatenus 
quisque Domino credidit de futuris bonis humans 
gloriz, voluptatum stndio contempto, hactenus ex« 
clusit cogitationes, et tranquilliore est snimo, quam 
is qui voluptatibus afficitur. Propterea alter ah 
altero tum animi conceptione, tum vita discreti 
sumus. Cum ergo in eo cavillemur etiam verita- 
tem, et quaramus exstinguere cogitationes, non 
ex fide Jesu, hoc est, non in mandatis ejus exse- 
quendis, aut per simplicitatem et humilitatem cor 
affligendo, sed occulta voluptate, vana, inquam, 
gloria, hominibus placendo, opinione et imagina- 
tione victoris atque arrogantia ducti, aliisque si- 


' milibus, quorum frustrationes, cupiditatum plenas 


augent cogitationes, bac de causa non possumus. 
Quid igitur retinentes causas, injuste naturales 
earum affecius abjicere tentamus ? Sin falsum est 
quod dicimus, ac citra culpam nostram vexamur 
tentationibus, accurate perpendamus, ut confiten- 
tes Deo. Quis ignorat, nos quotidie facto, verbo et 
animo, antedictas affectiones accersere; el eos 
qui adjuvant, ut beneflcos, amare ; qui vero impe- 
diunt, velut hostes, aversari ? Sin autem affectio- 
nes quasante diximus , usque adeo diligimus, ut 
palam cas vindicemus : qui flet ut earum insulta- 


C tonem que sit cogitatione tenus, odio prosequa- 


mur? Ubi vero conceptionem primam amplexi 
fuerimus, quomodo dependentes ab ea cogitationes 
non subsequentur? 


Interrogatio. 

Quamvis hxc ita se habere ponamus: sic in 
Evangeliis promisit Dominus se facturum vindi- 
ctam clamantium ad se die ac nocte **. 

Responsio. 

Dominus quidem non di-it parabolam iis qui 
sponte jacent in deliciis, sed illis qui solis appre- 
hensionibus impugnantur. ldcirco hos quidem in- 
juriam patientes, ab hostibus vindicaturum se pol- 
licitus est; illos autem, ut qui abjecerint ferens 


p opem mandatum, increpat, dicens : Quid vocatis 


me, Domine, Domine, et non [facitis que dico 33 
Quos etiain assimilat viro stulto **, qui super are- 
nam voluntatum suarum cedificat domum suam. 
Ne ergo inconstantia animi et rationis experti con- 
silio ductus, omnibus opinionibus tuis innitare, 
tanquam veris, dicens interdum : Ego sum bapti- 
zatus, Deum invoco, gratiam ejus accerso, tota 
voluntate desiderans liberari a cogitationibus ma- 
lis, et nequeo: tanquam sine culpa detinearis cogi- 
tationibus : quandoque vero contra exspectans a 
Domino vindictam, quam facturum in Evangeliis 
denuntiavimus, ubique teipsum insontem cónsti- 
tuens : quod quidem ingentis est blasphemiae. 
Verumtamen cgo te etiam rogabo sensum opinionis 
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tcz. et responde mihi. Scio autem, quod a veritate Α σφιγγόμενος, ἢ μείζονος ἐπάρσεως £f paa λαλᾷαεις, 


coactus, aut. majoris arrogantie verba profercs, 
aut tuam ipsius culpam confitebere, 
Interragatio. 

Quamobrem Dominus cum dixerit: Cito faciet 
e;dictam **, non celeriter facil, sed moratur, et 
relinquit te in cogitationibus pravis, licet depre- 
c€autea] ex toto corde, et absque hzsitatione, 
quemadmodum dixisti? - 

Responsio. 

Quod vero dixit, non puto ullam aliam ob cau 
sam (ardare, quam patientize mez. Quanto. enim 
p:us quispiam per impugnationem perpessus fuerit, 
tanto majore afficietur gloria. Ego quidem respon- 
dere duntaxat decreveram opinioni quam imbibi- 
$t; tu vero ctiam adjecisti blasphemiam. Nam ut 
ascriberes tibi nomen falsze patientize, constituiati 
Deum [00 proprio sermone mentientem ; pravasque 
cogitationes, quz prodeunt ex corde, juxta verbum 
Dowini ?5, et coinquinant liomineim, nou. case jam 
ex Scriptura divina procuratrices nequitie, deli- 
ciarum, totiusque peccati, sed patienti? causas 
esse. Ego vero nunquam reperi, copstrictos pravis 
cogitationibus a Seriptura divipa laudari, sive in 
Veteri, sive in Novo Testamento, sed ut reos po- 
tius et condemnatos haberi: Deus siquidem ut 
perversas cogitationes odit, sic οἱ cor unde nascun- 
tur. Quare nos qui ipsas alimus, lugere debemus, 
velut amantes peccati, ed non. intumescere, quasi 
pugnemus gQdversus externa vitia. Scito igitur, 0 
bomo, Dominum intueri corda omnium, eosque 
qui primam improbarum cogitationum conceptio- 
nem oderunt, confestim vindicare, sicuti promisit, 
neque dimittere legionem multiplicis apprehensio- 
vis insurgentem, ul inquinet ipsorum animum et 
conscientiam ; illos autein. qui per fidem ac spem 
primas pullulationes nop evertunt, scd quasi die 
scendo et probando deliciis adbzerert, velut infideles 
à seipsis auxilium petentes, etiain. à subsequenti- 
bus cogitationibus pulsandos dimittit: quas ideo 
non perimit, quia videt nos impugnationem nostri 
diligere ac non odio prosequi, ubi primum obscu- 
re ceperit apparere. Si quis vero post tantam tam- 
que claram disputationem, fidem non habeat iis 
quie dicta sunt, reipsa det operam, ut discat veri- 
rem, Si vero non credit Scripture, neque ipsa 
acto vult. seipsum certiorem facere, is aperte de- 
monstratse diligere ct amplecti suam opinionem. 
Quid euim delectabilius ea quie suggerit, peccatum 
rogitalionum extraneum csse, eflicitque ut. velut 
innocentes gloriemur οἱ extollamur potius, quam 
prava cominenta confiteamur ac lyzcainus? 

Interrogatio. 
Dixisti superius, nos non pr:evaricatianem Ada, 


scd mortem ejus suscepisse. Cum ergo mors vigeat, 
vigent etiam cogitationes pravae. 


* Luc. xvin, 8... 9 Matth. xv, 19, 90. 


1| τὴν σεαυτοῦ alslav ὁμολογήφεις, 


Ἑρώτησις. 

Διὰ τέ ὁ Κύριος εἰπὼν, "Ev τάχει ποιήσει ew 
ἐχδίκησιν, οὗ ποιεῖ ἐν τάχει, ἀλλὰ βραδύνει, καὶ 
ἀφίησί σε ἐν τοῖς πονηροῖς λυγισμοῖς, χαίτοι ὅλον 
χαρδίως xai ἀνενδοιάστως εὐχόμενον ," καθὼς e. 
rixae ; 

'Asoxpiete. 

Ὃ δὲ εἴπεν, ἐγὼ λογίζομαι, ὅτι δι᾽ οὐδὲν ἕτερον 
βραδύνει, ἣ διὰ τὴν ἐμὴν ὑπομονήν ὅσον γὰρ ἄν 
τις ὑπομείνῃ πολεμούμενος, τοσοῦτον xal δοξασθή- 
δεται. Ἐγὼ μὲν ἐδόχουν μόνης τῆς περιεχούσης G8 
οἰήσεως προσενέγχαι ἀπόχρισιν * σὺ δὲ χαὶ βλασφην 
μίαν προσέθηχας. Ἵνα γὰρ σεαυτοῦ ψευδώνυμον 
ὑπομονὴν ἐπιγράψῃς, ἔστησας τὸν Θεὸν ἐπὶ τοῦ ἰδίου 
λόγου Ψευδόμενον- χαὶ τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς, 
οὐχέτι χατὰ τὴν θείαν Ἐραφὴν, πονηρίας, καὶ ἦδυ- 
παθείας, xai πάστς ἁμαρτίας παρεχτιχοὺς, ἐκ τῆς 
καρδίας ἐχπορευομένους, κατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, 
xaX χοινοῦντας τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὑπομονῶν αἱτίους. 
Ἐγὼ δὲ οὐδέποτε τοὺς τοῖς πονηροῖς λογισμοῖς συν- 
ἐχομένους, ὑπὸ τῆς θείας Γραφῖ,ς ἐπαινουμένους sb- 
pnxa, οὔτε ἐν τῇ Παλαιᾷ, οὔτε ἐν τῇ Καινῇ Δια- 
θήχῃ, ἀλλὰ μᾶλλον ὡς αἰτίους καὶ χαταχρινομάνους " 
ὁ Θεὸς γὰρ, ὥσπερ τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς μισεῖ, 
οὕτω xal τὴν γεννῶσαν αὐτοὺς χαρδίαν. Διὸ οἱ Eyov- 
τες αὐτοὺς, πενθεῖν ὀφείλομεν ὡς φιλαμαρτήμονες, 


, xdi μὴ φυσιοῦσθᾳ! ὡς πολεμοῦντες ἀλλοτρίυις xa- 


χοῖς. Γνῶθι οὖν, ὦ ἄνθρωπε, ὅτι ὁ Κύριος ἐφορᾷ τὰς 
πάντων χαρδίας, χαὶ τοὺς μὲν μισοῦντας τῶν πονὴ- 
ρῶν ἐνθυμημάτων τὴν πρωτόνοιαν παραχρήῇμα ἐχ- 
διχεῖ, καθὼς ἐπηγγείλατο, xal οὐχ ἐπαφίησι τὸν 
ἑαμὸν τῆς πολυνοίας ἐπαναστάντα μολῦναι αὐτῶν 
τὸν νοῦν xal «hw συνείδησιν " τοὺς δὲ τὰς πρώτας 
ἀναδόσεις μὴ διὰ πίστεως xai ἐλπίδο: χαταθάλλον- 
τας, ἀλλ᾽ Ex τοῦ χαταμανθάνειν δῆθεν χαὶ δοχ'μά- 
ζειν προτηδυπαθοῦντας ν ἀφίησιν, ὡς ἀπίστους χαὶ 
αὑτοδοηθοῦντας, περιχρουσθῆναι xal ὑπὸ τῶν ἐφ- 
ἐπομένων λογισμῶν᾽ οὖς δ'ὰ τοῦτο οὐχ ἀγαιρεῖ, ἐπειδὴ 
βλέπει τὴν πρὸς αὐτοὺς προσθολὴν ὑφ᾽ ἡμῶν ἀγα- 

πωμένην, xal μὴ Ex πρώτης ἀφανεία: μισουμένην, 
Εἰ 6 τις μετὰ τοσαύτην φανερδλογίαν ἀπιττεῖ τοῖς 


D εἰρημένοις, ἔργῳ ἐπιτηδευσάτω μαθεῖν τὴν ἀλήθειαν. 


Ei 65 οὔτε τῇ Γραφῇ πιστεύε', οὔτε ἔργῳ βούλεται 
ἑαυτὸν πληιροφορῆσαι, δηλός ἐστιν ἀγαπῶν τὴν ἧδα; 
νὴν τῆς οἰήσεως. Τί γὰρ ταύτης ἡδυπαθέστερον, 
ἀλλοτρίαν τὴν λογιχὴν ἁμαρτίαν ὑποτιθεμένης, χαὶ 
γαυριᾷν χαὶ ἐπαίρεσθαι, ὡς ἀναιτίους μᾶλλον, ὃ 
ἐξομολογεῖσθαι χαὶ πενθεῖν ἐπὶ τοῖς πον ροῖς βου: 
λεύμασι παρασχευαζούφης ; 
'"Epotucic. 

Σὺ προείρηχας, ὅτι τὴν μὲν παράξζασιν τοῦ ᾿Αδὰμ 
οὐ διεδεξάμεθα, τὸν δὲ θάνατον αὐτοῦ διεδέχθημεν. 
Οὐχοῦν τοῦ θανάτου χρχτοῦστος, χρατοῦτ: Χαὶ υἱ τα- 


D γηροὶ λογισμοί, 
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"D τῆς ἀπιστίας! Τί οὖν ἦλθεν ὁ Κύριος ἐν σαρχὶ, 
ἣ πάντως ἵνα εἷς ὑπὲρ πάντων ἀποθάνῃ, χατὰ τὰς 
Γραφὰς, xà χαταργήσῃ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα toU 
θανάτου, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν διάδολον ; El δὲ ἔτι τὸν ἐχ 
τοῦ ᾿Αδὰμ θάνατον χρατεῖν ἐχτὸς ἡμετέρας καχο- 
πιστίας γομίζεις, δηλονότι xaX τὴν παρουσίαν τοῦ 
Χριστοῦ ἀθετεῖς, xal τὸ βάπτισμα ἀτέλεστον ἔχεις, 
ἔτι τῶν βεθαπτισμένων χωρὶς αἰτίας ἰδίας ὑπὸ τοῦ 
πατριχοῦ θανάτου χρατουμένων. Διὰ τοῦτο, ὦ ἄν- 
θρωπε, πῶς χάριτι Χριστοῦ νέὸς ᾿Αδὰμ γέγόνας, 
xaX οὐδὲν τοῦ καλαιοὺ ἐξ ἀνάγχης ἐπιφέρεις, εἰ μή τι 
ἂν ix τῆς σῆς χαχοπιστίας χαὶ παραδάσεως ; Ἦλθε 
δι’ ἡμᾶς ὁ Κύριος, ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, ἕλυσεν 
ἡμᾶς τοῦ πατρῥιχοῦ θανάτου, χαθαρίζει ἡμᾶς καὶ 
ἀναχαινίζει διὰ τοῦ βαπτίσματος, τίθησιν ἡμᾶς ἐν 
τῷ παραδείσῳ τῆς Ἐχχλησίας, ἀπὸ καντὸς ξύλου τοῦ 
ἐν τῷ παραδείσῳ ἐσθίειν ἐπιτρέπει, τοῦτ᾽ ἔστι πάντα 
βεδαπτισμένον ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ἀγαπᾷν xai ὑπο- 
᾿μένειν ἐν τοῖς ἡττήμασι, xal μὴ ἐν ταῖς τροπαῖς 
ἕχαστον ἐφευρίσχειν. Καὶ ἐν μὲν τοῖς δοχηῦσι χαλοῖς 
ἀγαπᾷν, ἐν δὲ τοῖς νομιζομένοις χαχοῖς μισεῖν" ὅ 
ἐστι τὸ ξύλον τοῦ γινώσχειν καλὸν χαὶ πονηρὸν, οὗ 
ἀπογευσάμενος ὁ νοῦς, εὐθέως περιπίπτει τοῖς αὖ- 
τοῖς ἱττήμασι, xaX εὑρίσχει τὴν ἑαυτοῦ γύμνωσιν 
διὰ τῆς πονηρᾶς ἐφευρέσεως, διὰ τοῦ πλησίον, ἦν 
πρῶτον οὐχ ἐπίστατο, διὰ συμπαθείας ἐπιχεχαλυμ- 
μένην. Διὰ τοῦτο τοῖς ἐν τῷ παραδείσῳ τῆς Ἔχχλη- 
σίας τεθεῖσιν ἐντέταλται, λέγων’ Μὴ χρίγετε, ἵνα 


BAPTISMO. 


A026 
liesponsio. 

O infidelitatem ! Qua igitur de causa venit Domi- 
nus in carne, nisi plane ut unus pro omnibus mo- 
reretur, secundum Scripturas, et destruere cum 
qui habebat mortis imperium, id est, diabolum 37} 
Sin arbitraris adbuc regnare mortem ex Adamo 
profectam, citra nostram malam fidem, adventum 
Christi profecto contemnis, et baptismum habes 
imperfectum, si baptizati paterna morte citra suam 
culpam adbuc detinentur. Quapropter, o homo, quo 
pacto per gratiam Christi novus Adam factus es, 
et veteris nihil circeumfers necessario, nisi male 
fidei przvaricationisque. tuz quidpiam habuisses ? 
Nostra causa venit Doininus, mortuus est pro no. 
bis, exsolvit nos morte paterna, purgat nos ac re- 
novat per baptismum, collocat nos in paradiso 
Ecclesi:, ex omni liguo quod est in paradiso per- 
miltit edere, lioc est omnem baptizatum in Ecclesia 
diligere, et delinquentem tolerare, et ne quis alium 
in suis mutationibus reperisse gaudeat, qui diligat 
quidem in his qux prospera putantur, oderit autceiu 
in his quz existimantur adversa : quod est lignum 
scientie boni et mali, de quo cum gustaverit ani- 
mus, in suam infirmitatem protinus delabitur, et 
per malignam inventionem in.rebus ad proximum 
pertinentibus, quam antea ignorabat compassione 
velatam , reperit sui ipsius denudationem. Quare 
mandata dedit bis qui constituti sunt in paradisu 
Ecclesie, dicens : Nolite judicare, et non judicabi- 


μὴ κριθῆτε" dpers, xal ἀφεθήσεται ὑμῖν. Σύντο- (* mini 35. Dimittite, et dimittetur vobis 3. Horum 


pov ἐπὶ τούτοις φησίν. "Oca 0&Aece ἵνα ποιῶσιν 
ὑμῖν οἱ ἄγθρωκποι, xal ὑμεῖς ποιεῖτε αὑτοῖς ἁμοίως. 


compendium inquil : Quecunque vultis ut faciant 
vobis homines, et vos [acite illis similiter. Hac est 


Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ vópoc xal ol Ἀρορῆτωι. Ὃν ^ enim lez et prophete * , Perinde tibi erit, ut alii fe- 


«ρόπον ἐποίησας, ἕόταὶ σοι. Iosáxt οὖν τὰς ἐντολὰς 
ταύτας ἐδεδηλώσαμεν ! Ποσάχις τὸν πλησίον χατε- 
χρίναμεν ἀσυμπαθῶς! Ποόάχις ἐμισήσαμεν, ?) xal 
μηδὲν ἀδιχοῦντας ἠδιχήσαμεν! El δὲ ταῦτα οὕτως 
ἔχει, τί Exc τὸν ᾿Αδὰμ μεμφόμεθα, χαὶ ἑτέροις al- 
κιώμεθα χαχοῖς; El γὰρ δὴ xai περιεπέσαμεν τῷ 
ὁμοίῳ θανάτῳ, ἀλλὰ xat ὁμοίως παρέδημεν τὴν ἐν- 
τολὴν θελήματι, καθὼς κἀχεῖνος. Τρία οὖν συμδέδηχε 
τῷ ᾿Αδὰμ πράγματα, καὶ οὐχὶ ὡς σὺ νομίζεις" ἄτινά 
ἐστι, προσδολὴ κατ᾽ ὀϊχονομίαν, παράδασις χατὰ 
ἰδίαν ἀπιστίαν, θάνατος χἀτὰ διχαίαν χρίσιν τοῦ θεοῦ, 


ceris. Quoties igitur hac mandata contaminavi- 
mus ! Quoties proximum absque ulla compassione 
condemnavirius! Quoties odio prosecuti sumus; 
aut eliam nihil nos ledentem affecimus injuria! 
Quod si hzc ita se babent, quid adhuc de Adamo 
conquerimur, et accusamus altena vitia? Nam et in 
mortem consiumilem incidimus : imo, perinde ac 
ille sponte mandatum transgressi sumus. Tria igi- 
tur contigerunt Adamo, non ila ut existimas : qu.e 
quidem sunt dispensatio, impugnatlo, transgressio 
pro modo sux perfidiz, et ey justo Dei judicio 


ἑπαχολουθήσας οὐχ ἧττον τῇ οἰκονομιχῇ προσδολῇ, D mors, qux non minus scquitur ipsam cuim dispen- 


ἀλλὰ τῇ ἐξ ἀπιστίας παραδάσει. Ἡμεῖς οὖν μόνον 
τὸν θάνατον τοῦ ᾿᾿Αδὰμ διεδεξάμεθα᾽ διὰ τὸ μὴ δύ- 
γασθαι ἐχ νεχρῶν ζῶντας γενέσθαι, ἕως οὗ ἦλθεν ὁ 
Κύριος, xal πάντας ἐζωοποίησε. Τὴν 65 πρωτόνοιαν 
κατ᾽ οἰχονομίαν ἔχομεν ὥσπερ χἀχεῖνος " καὶ τὸ παβ- 
αχοῦσας ἢ μὴ παραχοῦσαι χατὰ θέλημα ἔχομεν, 
ὥσπερ χἀχεῖνος. Καὶ πείθουσιν ἡμᾶς, ὅτι προαιρε- 
τιχὴν ἔχομεν τὴν διὰ τῶν λογισμῶν παράθδασιν οἱ μὴ 
ἁμαρτήσαντες ἐν τῷ ὁμοιώματι τῆς παραδάσεως 
᾿Αδὰμ, καθὼς εἶπεν ὁ ᾿Απόστολος. El γὰρ ἐχ τοῦ 
᾿Αδχμ ὄντες ἐχεῖνοι ἧδυνήθησαν μὴ ἀμαρτῆσαι ἐν τῷ 
ὁμοιώματι τῆς παραδάσεως ᾿Αδὰμ, δηλονότι χαὶ 
ἡμεῖς δυνάμεθα. Τί οὖν προφασιζόμεθα προφάσεις ἐν 


salione perinissam impugnationem , quam nascen- 
tem e perfidia transgressionem. Solam ergo mor- 
tem ab Adamo suscepimus, quoniam ex mortuis 
viventes effici non poteramus, donec venit Domi- 
nus, qui cunctos vitz restituit. Atqui primam con- 
ceptionem habemus ex dispensatione , quemadmo- 
dum et ille; et perinde ac ille, pro arbitrio possu- 
mus obtemperabe, vel non obtemperare. Nobis 
ctiam suadent, in libera voluntate situm esse ut 
per cogitationes trausgrediamur, ii qui non pececa- 
verunt in similitudinem prevaricationis Ade, ut 
ait Apostolus *'. Si enim qui orti sunt ab Adamo, 
potuerunt non peccare in similitudinem praevarica- 


* Hebr. 1, 14. ** Matth. vn, 1. ?? Luc. vi, 57. ** Mattb, vit, 12; Luc. vi, 1. Rom. v, 44. 
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tionis Adz, certe nos etiam possumus. Quid igitur A ἁμαρτίαις, xal λαλοῦμεν χατὰ vou Θεοῦ ἀδιχίας, ὡς 


preteximus excusationes in peccatis, el perperam 
'de Deo loquimur, quasi nos injuste permittat 
alienis oppugnari vitiis? Quapropter exacte scire 
debemus, post universam Adz culpam a Domino 
deletàm , si quispiam aliquid vitii patiatur, quicun- 
que sit ille, hoc ei accidere, quod perfectionem 
quam mystice adeptus est in baptismo, sua perfidia, 
aut potius voluptatis amore contempsit. Etsi enim 
homo, cum imperfectze sit fidei et operatione desti- 
tutus, nondum novit quid accepit, Deus tamen rem 
perfectam donavit. Inquit enim : Omne donum per- 
fectum desursum. est, decendens a Patre luminum '*. 
Hoc autem ipsum perfectum non leviter aut temere 
quis animo consequitur, etiamsi totius orbis intel- 
lectum adhibuerit , preterquam exseqaendis man- 
datis divinis; idque juxta proportionem, quia pro 
varietate operationis, donum etiam varie nobis re- 
velatur. Nullus ergo verbis aut habitu se compri- 
mat, non allato hujus gencris intellectu. Inquit 
enim : Non qui seipsum commendat, ille probatus 
est, sed quem Deus commendat "δ, ]lle porro qui 
commendationes accipit a Domino, debet recte et 
prudenter uti, ac scire diligenter, quod quantum 
quis contra suam ipsius perfidiam ccertaverit, et 
profecerit in fide, et boni quidpiam adeptus fuerit, 
non nuda modo cognitione, sed operando : nibil 
amplius consequitur aut consequi poterit, quam id 
quod ante mystice per baptismum acceperat, quod 


ἀλλοτρίοις καχοῖς πολεμεῖσθαι ἡμᾶς παραχωρῆσαν- 
τὸς ἀδίχως ; Ὀφεΐλομεν δὴ οὖν ἀχριδῶς εἰδέναι, ὅτε 
πάσης τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ αἰτίας ἀναιρεθείσης παρὰ τοῦ 
Κυρίου, ἕχαστος εἴ τι πάσχοι χαχὸν, ἀθετήσας διὰ 
τῆς ἰδίας ἀπιστίας, ἤγουν Ex φιληδονίας, ἦν ἔλαδε 
μυστικῶς ἐν τῷ βαπτίσματι τελειότητα. Εἰ γὰρ xai 
ὁ ἄνθρωπος οὕπω ἔγνω ὃ ἔλαδεν, ἀτελὴς ὧν τῇ πίστει, 
xai ἐλλιπὴς ὧν τῇ ἐργασίᾳ" ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς τὸ τέλειον 
ἐδωρήσατο. Φησὶ γάρ" Πᾶν δώρημα τέλειον ἄνωθέν 
ἐστι καταδαῖγνον παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων. 
Τοῦτο δὲ τέλειον οὐχ ἁπλῶς, οὐδ᾽ ὡς ἔτυχεν εὑρέσχει 
τις, κἂν πᾶσαν κοσμιχὴν σύνεσιν παρεισενέγχῃ. εἰ 
μὴ δι᾿ ἐργασίας τῶν τοῦ Θεοῦ ἐντολῶν " xol τοῦτο 
ἀναλόγως " χατὰ γὰρ τὴν διαφορὰν τῆς ἐργασίας, 
διαφόρως καὶ ἡ δοιρεὰ ἡμῖν ἀποχαλύπτεται. Μηδεὶς 
οὖν ἑαυτὸν συστελλέτω λόγοις καὶ σχήμασιν, ixslvny 
μὴ ἔχων τὴν σύνεσιν. Φησὶ γάρ᾽ Οὐχ ὁ ἑαυτὸν συν- 
ιστάνων, ἐκεῖνός ἐστι δόκιμος, dA ὃν ὁ Κύ- 
ριος συνίστησι. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ παρὰ Κυρίου τὰς 
συστάσεις λαμδάνων, ὀφείλει ὀρθῷ φρηνήματι χες 
χρῆσθαι, καὶ εἰδέναι ἀκριδῶς, ὅτι ὅσον ἄν τις iyu 
νίσατο χατὰ τῆς ἑαυτοῦ ἀπιστίας, καὶ προέχοψε τῇ 
πίστει, xai χατέλαδέ τι ἀγαθὸν, οὐ xatà γνῶσιν μόνον 
ψιλὴν, ἀλλὰ χατ᾽ ἐνέργειαν" οὐδὲν πλέον εὗρεν ἣ εὑρεῖν 
δυνήσεται, εἰ μὴ ὃ προειλήφει μυστιχῶς διὰ τοῦ βα- 
πτίσματος, ὅπερ ἐστὶν ὁ Χριστός. "Ocot γὰρ, φηδὶν, 
εἰς Χριστὸν ἐδαπτείσθητε, Χριστὸν ἐγεδύσασθε. Xpe- 
ατὸς δὲ τέλειος Θεὸς ὧν, τελείαν τοῖς βαπτισθεῖσι τὴν 


est Christus. Quicunque enim ín Christo baptizati (: χάριν τοῦ Πνεύματος δεδώρηται" προσθήχην δὲ παρ᾽ 


eslis, Christum induistis ". At cum Christus sit 
perfectus Deus, baptizatis perfectam sancti Spiritus 
gratiam largitur : qu: nullum a nobis incremen- 
tum accipit, sed revelatur et seipsam prodit nobis, 
pro modo observationis mandatorum : que non 
prastat accessionem fldei, donec occurramus omnes 
in unitatem fidei, in virum per[ectum , in mensuram 
etatis plenitudinis Christi *. Si quid igitur regene- 
rati ufferamus ei, illud jam erat ab eo in nobis re- 
conditum , quemadmodum scriptum est : Quis co- 
gnovit sensum Domini? aut quis consiliarius ejus 
[uit ? aut quis prior dedit illi, et retribuetur ei? Quo- 


ἡμῶν ob λαμδάνουσαν, ἀποχαλυπτομένην δὲ xal ἐμτα- 
νίζουσαν ἡμῖν χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐντολῶν ἐργασίας, 
καὶ προσθήχην ἡμῖν τῆς πίστεως παρέχουσαν, ἕως 
ἂν καταντήσωμεν οἱ πάντες elc τὴν évótnca τῆς 
σαίστεως, εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέτρον ἡ.λικίας 
τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ. EU τι οὖν προσφέρο- 
μεν αὐτῷ ἀναγεννηθέντες, τοῦτο ἤδη παρ᾽ αὑτοῦ ἦν 
ἐγχεχρυμμένον, χατὰ τὸ γεγραμμένον" Τίς ἔγνω 
γοῦν" Κυρίου, ἣ τίς συμδου.ῖος αὐτυῦ ἐγένετο, ἣ 
είς προέδωχεν αὐτῷ, καὶ ἀγταποδοθήσεται αὑτῷ; 
Ὅτι ἐξ αὐτοῦ καὶ 0i αὐτοῦ καὶ slc αὐτὸν πάντα. 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώγων. ᾿Αμήνγ. 


niam ez ipso, et per ipsum, et im. ipso sunt omnia. Ipsi σίοτϊὰ iu secula seculorum. Amen "5. 


^ Jac. 1, 17. " IL Cor. x,18. Galat. 1, 91. Ephes. iv, 45. ** Rom. xi, 31-50. 








OPUSCULUM V. 


Ad Nicolaum precepta anime salutaria. 


I. Cum de tua ipsius salute nuper admodum sol- 
licitus essem, multamque curam gererem de vita 
secundum Deum ageuda, oecurristi nobis res tuas 
commemerans, quibus laboribus, et quam ferventi 
impelu animi adhxsurus esses Domino, exacta vitz 
conversatione, continentia, omnique alia afflictione, 


Πρὸς Νικόλαον vovüsc(ai ψυχωφειλεῖς. 

Α΄. Ἐπειδήπερ πρώην πολὺς ἣν φροντίζων ἐπὶ τῖς 
ἑαυτοῦ σωτηρίας, χαὶ πολλὴν ἔχων μέριμναν περὶ 
τῆς χατὰ Θεὸν ζωῆς, ἀντέθαλες ἡμῖν τὰ χαθ᾽ ἑχυτὸν 
διηγούμενος, δι᾿ oitov πόνων xal ὁρμῆς ζεούσης ἔμελ- 
λες προσχολλᾶσθαι τῷ Κυρίῳ δι᾽ ἀχριθοῦς πολιτείας 
χαὶ ἐγχρατείας, καὶ πάστς ἄλλτε χαχοπαθείας, ἀγβὼ» 
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πνίας τὸ πολλῆς, xat συντόνου προσευχῆς ἀγωνιζό- Α crebris vigiliis, οἱ veliementi decertans oratione, 


μενος * οἵ τε πόλεμοι xal αἰχισμοὶ σαρχιχῶν παθῶν 
ἐν τῇ σωματιχῇ φύσει ἀναῤῥιπίζοντες, καὶ χατὰ τῆς 
ψυχῆς ἐπεγείρονται Ex τοῦ ἀντιστρατενομένου νόμου 
τῆς ἁμαρτίας τῷ νόμῳ τοῦ νοὸς ἡμῶν, περισσοτέρως 
παρενοχλεῖσθαι ἀπωδύρου ὑπὸ τοῦ τῆς ὀργῆς xal ἐπι- 
θυμίας πάθους " xal μέθοδόν τινα, xal λόγους παρ- 
αινέτεως ἐπεζήτεις, οἵοις τε πόνοις χαὶ ἀγῶσι χρη- 
σάμενος ἀνώτερος τῶν προειρημένων ὀλεθρίων παθῶν 
καταστῆναι δυνήσῃ. Καὶ ἐν μὲν τῷ χαιρῷ ἐχείνῳ, 
ὅσον ἦν δυνατὸν, κατὰ πρόσωπον τῇ ἀγάπῃ σον παρ- 
ῃνέσαμεν, τὰ due νοήματα καὶ φρονήματα ὕπο- 
τιθέμενοι, χαὶ ἀποδειχνύντες οἵοις πόνοις χαὶ τόνοις 
ἀσχητιχοῖς, μετὰ συνέσεως, χαὶ πεφωτισμένης γνώ- 
σεω; λογιχῶς χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον πολιτευσαμένη 


ψυχὴ. διὰ πίστεως χάριτι βοηθουμένη δύναται περι- B 


γενέσθαι τῶν ἔνδοθεν τῆς xapblac Bpuóvttov χαχῶν, 
ἐξαιρέτως δὲ τῶν προειρημένων παθῶν. Πρὸς ἃ γὰρ 
«άθη διὰ πρό[σἤληψιν χαὶ συνήθειαν μᾶλλον πεποίηται 
ἡ ψυχὴ περισσοτέρως ὀχλουμένη, καὶ ὀξυπετεστέρως 
ὑπ᾽ αὑτῶν ὑποσυρομένη, χατὰ τούτων σπουδαιότερον 
καὶ ἀδιάλειπτον ἀγῶνα ἀναλαδεῖν ὀφείλει, ἕως οὗ 
ὑποτάξῃ τὰ σαρχιχὰ καὶ ἄλογα τῆς χαχίας ἐνεργή- 
ματα, οἷς πρότερον ὑπετάσσετο, xal ὑπεσύρετο, xal 
τῇ συνεχεῖ τῶν λογισμῶν ὑποχρίσει καὶ μελέτῃ κα- 
xj) διὰ τῆς ἔνδον τῶν ἐννοιῶν συγχαταθέσεως αἰχμά- 
λωτος ἀπεφέρετο. Ἐπεὶ οὖν σωματικῶς διέστημέν σου 
σώματι, o0 χαρδίᾳ, ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐληλυθότες πρὸς 
τοὺς ἀληθινοὺς ἐργάτας xol ἀθλητὰς τοῦ Χριστοῦ, 


quave bella et carnalium affectionum pulsationes 
in natura corporea sese vibrarent, et adversus 
animam excitarentur a lege petcati repugnante 
legi mentis nostre, gravius ab affectu irascendi 
perturbari te querebare; ae. methodum quamdam 
hortatoriosque sermones requirebas, quibusve la- 
boribus et certaminibus utens, perniciosis affectío- 
nibus ante dictis superior evadere posses. Ac illo 
quidem tempore, quoad fieri polerat, presentes 
dilectionem tuam exhortati sumus, propositis con- 
silii et prudenti& preceptis animz salutaribus, 
ostendentes quibus laboribus et contentionibus 
exercitatoriis cum prudentia et cognitione illustrata 
rationabiliter secundum Evangelium versans aui- 
ma, adjuta gratia per fidem possil interius scatu- 
rientia cordis vitia superare, maxime vero supra- 
dictas affectiones. Quarum enim affectionum prz- 
occupatione et fami'iaritate frequentius perturbata, 
el celerius agitata est anima, vehementius et assi- 
duum adversus eas debet inire certamen, donec 
carnales et irrationales affectus vitiorum subjuga- 
verit, quibus antea suljiciebatur et agitabatur, et 
continua simulatione cogitationum, pravaque me- 
ditatione per internum animi consensum abduce- 
batur captiva. Cum ergo corporeo modo a corpore 
tuo, non animo, disjuncli simus, qui venimus in 
desertum ad veros operarios et athletas Christi, ut 
et nos vel quantulumconque dimicantes, et una 


ὅπως xal ἡμεῖς χλν μιχρῶς πως ἀγωνισάμενοι xat c pugnantes cum fratribus certantibus adversus con- 


συναθλοῦντες τοῖς ἀδελφοῖς, τοῖς ἀθλοῦσι πρὸς τὰς 
ἀντιχειμένας ἐνεργείας, χαὶ τοῖς πάθεσι γενναίως 
ἀνδισταμένοις, τὸν ὄχνον ἀποθώμεθα, τὴν ἀμέλειαν 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἀποῤῥίψωμεν, καὶ πᾶσαν σπουδὴν xai 
ἐπιμέλειαν ἀναλάδωμεν, πρὸς εὑὐαρέστησιν Θεοῦ 
ἐπε:ιγόμενοι. Διόπερ ὀλίγην παραίνεσιν χαὶ νονθὲσίαν 
ψυχωφελῇ προεθυμήθην διὰ γράμματος χαράξαι τῇ 
γνησιότητί σου, ἵνα περὶ ὧν κατὰ πρόσωπόν σοι ἐλά- 
λουν, ταῦτα δι᾽ ὀλίγων ἐν τῷ μετρίῳ τῆς παραινέσεως 
ἡμῶν γράμματι ἐντυγχάνων ἐπιμελῶς, ὡς παρόντων 
ἡμῶν πνευματιχὴν ὠφέλειαν χαρπώσῃ. 

Β΄. Τὴν μὲν οὖν ἀρχὴν τῆς κατὰ Θεόν aov ὠφελείας, 
ὦ τέχνον, ἐντεῦθεν ποιεῖσθαι ὀφείλεις. ᾿Ανεπιλήστως 
χαὶ ἀειμνημονεύτως ἐν ἀδιαλείπτῳ μελέτῃ ἀναλογί- 
σασθαι χρὴ πάσας τὰς τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ εἰς 
σὲ γεγενημένας οἰχονομίας χαὶ εὐεργεσίας εἰς σωτη- 
ρίαν τῆς ψυχῆς σου, χαὶ μὴ λήθῃ χαχίας χαλυπτο- 
μένης ῥᾳθυμίας αἰτίᾳ, ἀμνημονίᾳ τῶν πολλῶν xal 
μεγάλων αὐτοῦ εὐεργεσιῶν, χαὶ διὰ τοῦτο ἀνωφελῶς 
καὶ ἀχαρίστως παρέρχεσθαι τὸν ὑπόλοιπον χρόνον. 
Αἱ γὰρ τοιαῦται ἀδιάλειπτοι μνῆμαι, ὥσπερ τι χέν- 
τρον νύττουσαι τὴν χαρδίαν, χινοῦσιν αὑτὴν πάντοτε 
εἰς ἐξομολόγησιν, εἰς ταπείνωσιν, εἰς εὐχαριστίαν 
μετὰ συντετριμμένης ψυχῆς εἰς πᾶσαν σπουδὴν ἀγα- 
θὴν, xal ἀνταπόδοσιν τρόπων xal ἠθῶν χρηστῶν, 
καὶ πάσης τῆς χατὰ Θεὸν ἀρετῆς, ἀεὶ μελετῶσαι εὖ- 
συνειδῆτῳ γνώμῃ τὸ προφητιχὸν λόγιον, τὸ, Τί ἀντ- 
αποδώσομεν τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδω- 


9! Psal. cxv, 12. 


trarias facultates, et affectionibus viriliter resisten- 
tibus, pigritiam omnem exueremus, abjectoque a 
nobis ipsis omni negligentia, omne studium et di- 
ligentiam ad beneplacitum Dei peragendum alacres 
resumeremus. Quapropter exiguam admonitionem 
et exhortationem anim: perutilem decrevi man- 
dare litteris ingenuitati tuz, ut perinde ac si prz- 
sentes essemus, per ca quie paucis scriptura nostra 
exhortatoria mediocri complexi sumus, diligentem 
navans operam, spiritalem fructum percipias eo- 
rum de quibus tecum prxsens disserebam. 

M. Initium igitur, o fili, premonendi sccundum 
Deum tuum bine facere debes. Perpetua et nulla 
obliviene delenda memoria, cum assidua medita- 
tione perpendi debent universe Dei humanissimi 
administrationes, in te collata beneflcia, salutis 
anims luz gratia, el ne per socordiam et oblivio- 
nem multorum οἱ ingentium beneficiorum ejus 
excidat e memoria tua tegi vitia, ideoque reliquum 
tempus inutiliter et ingrate transigas. Nam conti- 
nua hujusmodi memoria cor pungens, instar acu- 
lei, perpetuo excitat illud ad confessionem, abje- 
ctionem, el gratiarum actionem cum anima con- 
trita, ad omne bonum studium, et ut mansueta 
vitae ratio benignique imnores rependantur Deo cum 
omni eo digna virtute, semper animo bene conscio 
meditando illud propheticum elogium : Quid retri- 
buemus Domino pro omnibus qua retribuit nobis "73 
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Cum enim secum anima beneficia reputaverit ab A χεν ἡμῖν; Ὅταν γὰρ ἀναλογίσηται ψυχὴ τὰς ἀπὸ 


hwmanissimo Deo collata, à tempore nativitalis ; 
aut e quantis periculis svpius erepta sit ; aut in 
quania mala ruens et crebro delictis succumbens 
delapsa, spiritibus qui seduxerant eam, tradita 
non fuerit in interitum οἱ morlem, vt justo ju- 
dicio poterat; sed hunianissimus Dominus longa- 
nimiler dissimulans delicta, comnservaverit eain, 
illius conversione suscepta; el eam qua hostibus 
ct spiritibus malignis ultro per affecliones inscr- 
vierat, ipse Tovens ci per ómnia providens ale- 
bat, quam spiritu bono tandem duxerit in salu- 
tem; ei amatorio poculo exercitatorie vitx cor- 
di indito, ei, ut mundum et universam carna- 
lium affectionum ejus seductionem Ita. desereret, 
vires addidit, exornavit etiam angelico habitu or- 
dinis angelici, efflecitque ut a sanctis Patribus in 
cotum fraternitatis facile assumeretur. Quis porro 
bene tonscio przditus animo, his consideratis, ba- 
bens tauta pignora, nullumque bonum pluris faciens 
quam percepta beneficia, non semper contrito cor- 
de permaneat? Nonne firwam fiduciam perpeltuo 
resumet, hoc. perpendens, nempe : Si, cum nibil 
egissem boni, sed coram eo multum peccassem, 
deprehensus in carnis impuritate, aliisque permultis 
vitiis, nou secundum peccata fecil, neque secundum 
iniquitates retribuit ** : sed tanta n:urera gratiasque 


ad salutem suppeditavit. Quamobrem si nos iu po- . 


serum devoverimus iutegre servitio illius, in omni 


pura conversatione et. consummalione virtutum, C 


bonis omnibus ac spiritalibus charismatibus nos 
dignabitur, deducens ad omne bonum opus et 
corroborans. ldeirco qui perennem hujusmodi co- 
gitlationem conservat, non oblitus talium benelieio- 
rum, se placat et dirigit, impellitque ad omne bo- 
num exercitium virtutis, οἱ omnem operationem 
justiti:e, prompto et parato semper aniino ad pet- 
agendam Dei voluntatem. 


Ill. Quare, dilecte fili, qui per Dei gratiam habes 
naturalem intellectum, hauc assiduam meditationem 
ei exercitationem bonam jugiter apud teipsum 
conserva, non obrutus oblivione perniciosa, non 


impeditus ignavia qux desipientem reddit animuni σ 


el a vita seducit, non habens cogitationem obscu- 
ratam ignoratione, malorum omnium causa, non 


jllectus ma'a prorsus negligentia, non concussus' 


voluptate carnis, non habens ἃ cupiditate captum 
Animum, non exercens in teipso per consensum 
lubricarum cogitationum pollutioneim, non victus 
ire, qua fraternum parit odium, ut qul miseranda 
et infelici quadam occasione proximum angas, et 
sngare, eique memoriam colligas pravarum cogita- 
Liouum, destitutus munda erga Deum precatione, 
el emancipato animo, ferinoque conceptu fratrem 
unanimem subintuens, οἱ irrationalibus affectus 
carnalis motibus devinctam habens conscientiam, 


*^ Psal ci, 10. 


γεννήσεως εὐεργεσίας τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ, ἣ ἐκ 
πόσων χινδύνων πολλάχις ἐρύσθη, ἣ πόσοις καχοῖς 
περιπεσοῦσα, χαὶ ἐν πλημμελείαις πολλάχις ὑποπε- 
σοῦσα, ὀλισθήσασα οὐ παρεδόθη χατὰ τὸ δίχαιον 
χρῖμα τοῖς ἀπατήσασι πνεύμασιν εἰς ἀπώλειαν xat εἰς 
θάνατον" ἀλλὰ μαχροθύμως ὁ φελάνθριυπος Δεσπότης 
παρορῶν τὰ πλημμελήματα διεφύλαξεν, ἐχδεχόμενος 
τὴν ἐπιστροφὴν αὑτῆς  χαὶ τοῖς ἐχθροῖς xal πονη- 
pol; πνεύμασιν ἐχουσίως διὰ τῶν παθῶν δουλεύσασαν 
αὐτὸς διέτρεφε, σκέπων xe παντοίως προνοῶν, xat 
τέλος ἀγαθῷ πνεύματι εἰς σιυτη ρέαλν ὡδήγη τε" καὶ 
φίλτρον ἀσχητιχοῦ βίον τῇ xagblx ἐνέθηχε, xat μετὰ 
χαρᾶς τὸν χόσμον xai πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ἀπάτην τῶ" 
σαρχιχῶν ἡδονῶν χαταλιπεῖν ἐνεδννάμωσε, xai ἀγ- 
γελιχῷ σχήματι τῆς ἀγγελιχῆς τάξεως χατεχόσμῃσ:, 
χαὶ εὐχερῶς προσληφθῆναι παρὰ τῶν ἁγίων Πατέ- 
ρων ἐν συστήματι ἀδελφότητος παρεσχεύασε. Τίς δὲ 
εὐσυνείδη τον ἔχων γνώμην, xal ταῦτα ἀναλογιζόμε- 
νος, οὐχὶ πάντοτε ἐν συντετριμμένῃ χαρδίᾳ διατελέ- 
Ost ἔχων τοσαῦτα ἐνέχυρα προλαδουσῶν εὐεργεσιῶν, 
μηδὲν ἀγαθὸν πρότερον αὐτὸς ποιήσας : οὐχὶ πάντοτΞ 
βεδαίαν ἐλπίδα ἀναλάδῃ, τοῦτο λογιζόμενος, ὅτι Ei 
μηδὲν ἀγαθόν pou ποιήσαντος, ἀλλὰ πολλὰ ἐνώπιον 
αὐτοῦ ἁμαρτήσαντος, ἐν ἀκαθαρσίᾳ σαρχὸς xai &X- 
λαις πολλαῖς; χαχίαις συλληφθέντος, οὐ χατὰ τὰς 
ἁμαρτίας ἐποίησεν, οὐδὲ χατὰ τὰς ἀνομίας àvras- 
ἐδωχεν, ἀλλὰ τοσαύτας δωρεὰς xal χάριτας εἰς σωτη- 
ρίαν ᾧχονόμησεν ; Ἐὰν οὖν ὁλυτελῶς δῶμεν αὐτῷ τοῦ 
λοιποῦ δουλεύειν αὐτῷ ἐν πάσῃ ἁἀγνῇ ἀναστροφῇ, 
xai ἀρετῶν χατορθώδσει καδῶν, ἀγαθῶν χαὶ πνευμᾶ- 
τιχῶν χαρισμάτων χαταξιώσει, εἰς πᾶν ἔῤγον &ya- 
θὸν χατευοδῶν καὶ δυναμῶν. Διόπερ ὁ πάντοτε τὸν 
τοιοῦτον λογισμὸν διασώζων, καὶ μὴ ἐλιλανθανόμε- 
νος τῶν τοιούτων εὐεῤγεσιῶν, δυσωπεῖ αὐτὸν, xal 
εὐθύνει, xal ἐπείγει πρὸς πᾶδάν ἄσχησιν ἀρετῖς 
ἀγαθὴν, χαὶ πρὸς πᾶσαν ἐργαδίαν διχα!οσύνης πάν- 
τοτε προθύμως, xal πάντοξς ἑτοίμως εἰς τὸ ποιεῖν 
tb θέλημα τοῦ Θεοῦ. 

Γ΄, Τοιγαροῦν, ὦ τέχνον ἀγαπητὸν, ἔχον χάριτι 
Θεοῦ φυσιχὴν σύνεσιν, ταύτην τὴν ἀδολεσχίαν χαὶ με- 
λέτην ἀγαθὴν πάντοτε ἐν σαυτῷ φύλασσε, μὴ ὑπὸ 
λέθης τῆς ὀλεθρίου χαλυπτόμενος, μηδὲ ὑπὸ ῥᾳθυ- 
μίας τῆς μάταιούσης xal ἐχχλινούσης ἀπὸ ζωῆς τὸν 
νοῦν ἐμποδιζόμενος, μὴ ὑπὸ ἀγνοίας τεῆς πάντων τῶν 
χαχῶν αἰτίας τὸν λογισμὸν σχοτιζόμενος, μὴ [ὑπὸ] 
ἀμελείας τῆς παγχάχου δελεαξζόμενος, μὴ ὑπὸ ἦζο- 
vic τῆς σαρχὴς ὑκὸοσυρόμενος, μὴ ὑπὸ ἐπιθυμίας τὸν 
νοῦν ἀἰχμάαλωτιζόμενος, xal συγχαταθέσε: πορν:ιχῶν 
λογισμῶν μιασμὸν ἐν αὑτῷ ἐργαζόμενος, μὴ ὑπὸ 
ὀργῆς μιδαδελφίαν γεννώσης νιχώμενος, xal οἰχτρᾶς 
ἕνεχεν xal ταλαιπύρου προφάσεως λυπῶν xal λυ πού- 
μενος, χαὶ συνάγων μνήμας τῷ πλησίον λογισμῶν 
πονηρῶν τῆς πρὸς Θεὸν χαθαρᾶ: προσευχῆς ExxAedó- 
μένος, xal τὸν νοῦν ἐξανδραποδιζόμενος, χαὶ θηριώ- 
δει λογισμῷ τὸν ὀμόψυχον ἀδελφὸν ὑποδλεπόμενος, 
xal τῷ ἀλόγῳ τοῦ σαρχιχοῦ φρονήματος τρόπῳ τῇ 
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συνειδήσε: δὲ Σμούμενος, xaX τοῖς πονηροῖς πνεύμα- A malignisque spiritibus quibus traditus eras eru- 


σιν οἷς ὑπήρξας εἰς παιδείαν παραδιδόμενος ἄχρι χαι- 
ροῦ, ἕως οὗ πάντοθεν ἐξαπορηθεὶς ὁ νοῦς, καὶ ὑπὸ 
λύπης καὶ ῥῃιθυμίας χαταποθεὶς, xat τὴν χατὰ Θεὸν 
«ροχοπὴν διὰ τὰς προλαδούσας αἰτίας ἀπολέσας, 
πάλιν ἄρχεται ἐπιλαμδάνεσθαι, διὰ πολλῆς ταπεινώ- 
σεως, ἄρχην ὁδοῦ σωτηρίας " xal πολλὰ χαμὼν ἐν 
εὐχαῖς καὶ ὁλονυχτίαις ἀγρυπνίαις, λύσας τὰ αἴτια διὰ 
τῆς ταπεινώσεως καὶ ἐξομολογήσεως τῆς πρὸς Θεὸν, 
οὕτως ἄρχεται πάλιν ἀνανήφειν, χαὶ διὰ φωτισμοῦ 
Ὑνώσεως εὐαγγελιχής θείᾳ χάριτι ἐλλαμπόμενος γι- 
νώσχει, ὅτι ὁ μὴ ἑαυτὸν τελείως τῷ σταυρῷ ἐπιδιδοὺς 
ἐν φρονήματι ταπεινώσεως, χαὶ ῥίψας ἑαυτὸν ὑπὸ 
πάντων χαταπατεῖσθαι xal χαταφρονεῖσθαι, ἀδιχεῖ- 
αθαί τε χαὶ χαταγελᾶσθαι, χαὶ χλευάζεσθαι, χαὶ ταῦ- 
τα πάντα μετὰ χαρᾶς διὰ τὸν Κύριον ὑπομένων, 
καὶ μὴ ἐχδιχῶν ὅλως τὰ ἀνθρώπινα, δόξαν, ἣ τιμὴν, 
3) ἔπαινον, 1| ἡδονὴν βρώσεως, ἣ πόσεως, f| ἐνδύμα- 
τος, Χριστιανὸς ἀληθινὸς οὐ δύναται γενέσθαι. 

A'. Τοιγάρτοι οὗ τοιούτων ἡμῖν προχειμένων ἀγώ- 
νων χαὶ ἄθλων χαὶ στεφάνων, μέχρι τότε ἡ μεῖς ὑπὸ 
τῆς ἐσχηματισμένης εὐσεδοῦς μορφώσεως τῷ Κυρίῳ 
δουλεύοντες, ἄλλο τοῖς ἀνθρώποις νομιζόμενοι, χαὶ 
ἄλλο τῷ χρυπτῷ γινωσχόμενοι xal χαταφαινόμενοι. 
"Ayvot γὰρ παρὰ πολλῶν νομιζόμενοι, ἄγριοι àx- 
μὴν τὸ ἦθος τυγχάνομεν ἀληθῶς, μόρφωσιν εὖσε- 
δείας ἔχοντες, τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς ἐνώπιον Θεοῦ 

μὴ χεχτημένοι" παρθένοι χαὶ ἁγνοὶ παρὰ πολλῶν νο- 
μιζόμενοι, xal παρὰ τῷ τὰ χρυπτὰ χατανοοῦντι, ἐν 
ἀχαρθασίαις συγχαταθέσεων πορνιχῶν ἕνδοθεν μολυ- 
νόμένοι, χαὶ ταῖς ἐνεργείαις τῶν παθῶν βορδορού- 
μενοι, xal διὰ τὴν ἐσχηματισμένην ἡμῶν ἄσχησιν, 
Exc χαὶ τοῖς ἐπαίνοις τῶν ἀνθρώπων ὑ ὑπτιούμενοι. χαὶ 
τὸν νοῦν ἐχτυφλούμενοι. Ἕως πότε οὖν ἐν τῇ ματαιό- 
τὴτι τοῦ νοὸς πορευόμεθα, τοῦ εὐαγγελιχοῦ φρονή- 
ματος μὴ ἐπιλαδόμενοι, xal τὴν κατὰ συνείδησιν πο- 
λιτείαν οὐχ ἐπιγινώσχομεν, ἵνα ταύτην σπουδαίως 
μεταδιώξωμεν, ὅπως xaX τὴν χατὰ συνείδησιν παῤ- 
ῥησίαν εὑρήσωμεν, ἀλλ᾽ ἔτι ἐν τῇ νομιζομένῃ τοῦ 
ἔξωθεν ἀνθρώπου διχαιοσύνῃ στηριζόμεθα, καὶ Cc 
ὑστέρητιν ἀληθοῦς γνώσεως, διὰ τῶν ἔξωθεν μόνον 
ἐπιτηδευμάτων ἑαυτοὺς πλανῶμεν, τοῖς ἀνθρώποις ἀ- 
ρέσχειν βουλόμενοι, xal τὰς παρ᾽ αὐτῶν δόξας χαὶ τι- 
μὰς καὶ ἐπαίνους θηρώμενοι; Ἥξει πάντως ὁ τὰ 


diendus ad tempus, donec ex omni parte spoliatus 
animus, et tristitia atque ignavia absorptus, perdita 
propter scelera przecedentia promotione divina, 
denuo per multam humilitatem repetere incipiat 
initium viz salutaris; cumque precibus et integris 
vigiliis nocturnis multum insudaverit, dissolutis 
culpis per dejectionem et confessionem Deo factam, 
hac ratione sobrietatem incipiat resumere , ac per 
gratiam divinam illustratione cognitionis evangeli- 
ce splendens cognoscat, eum videlicet, qui per 
humilitatem animi seipsum cruci plane non dedi- 
caverit, abjeceritque conculcandum ab omnibus, 
contemnendum, afficiendum injuria, ílludendum et 
subsannandum, eaque omnia leto animo perferat 
propter Dominum, nullo prorsus modo sibi vindi- 
cans bumana, verbi gratia, gloriam, honorem, lau- 
dem, voluptatem cibi potionisque vel indumenti, 
verum Christianum evadere non posse. 

IV. itaque nos, qui hactenus hujusmodi certa- 
mina, conflictus et coronas nobis non proposui- 
mus, sub specie simulate pietatis Domino servi- 
mus, dum aliud esse existimamur a multis, aliud 
in abdito esse cognoscimur et revelamur. Nam 
sancti credimur ab hominibus, revera tamen mo- 
ribus adinodum agrestes sumus : formam quidem 
habentes pietatis, virtutem autem ejus coram Deo 
non possidentes ** : qui virgines et puri putamur ἃ 
plerisque ; at apud eum qui novit abscondita, quia 
lubricis cogitationibus assentimur, spurcitiis inte- 
rius inquinati sumus, et passionum affectibus sor- 
descimus, ac per exercitium nostrum simulatum 
humanis laudibus ducti laboramus ignavia, ani- 
moque excecato sumus. Huc usque ergo in vani- 
tate mentis ambulamus, et evangelicze sapientise 
non incumbimus, el conversationem in conscientia 
sitàm non agnoscimus, ut banc diligenter perse- 
quamur, quo conscientiz libertatem consequamur, 
sed adhuc in putativa externi hominis justitia per- 
sistimus; et penuria cognitionis vere, exteinis 
duntaxat officiis ipsi nos seducimus, volentes homi» 
nibus placere, gloriam et bonorem cum laudibus ab 
ipsis venantes. Veniet procul dubio is qui revelat 
abscondita tenebrarum, et manifestat consilia cor- 


κρυπτὰ τοῦ σχότους ἀποχαλύπτων, xal φανερῶν τὰς D dium '*, judex qui falli non potest; nec divitem 


βουλὰς τῶν χαρδιῶν, ὁ ἀπαραλόγιστος διχαστὴς, ὁ 
μὴτε πλούσιον ἐντρεπόμενος, μὴτε πτωχὸν ἐλεῶν, ὁ 
τὸ σχῆμα τὸ ἔξωθεν περιαιρῶν, χαὶ τὴν ἀλήθειαν τὴν 
ἔνδοθεν χεχρυμμένην φανερῶν" ὁ τοὺς χατὰ συνείδη- 
σιν πολιτευσαμένους ἀληθινοὺς ἀγωνιστὰς xal ἀθλη- 
τὰς, ἐν παρουσίᾳ ἀγγέλων ἐπὶ τοῦ ἰδίου Πατρὸς στε- 
φανῶν, xat τοὺς ἐσχηματισμένους καὶ μόρφωσιν εὖ- 
σεθείας περιδεδλημένους, καὶ φαινομένην μόνην πολι- 
«εἰαν τοῖς ἀνθρώποις ἐπιδειχνυμένους, xaX ἐπὶ ταύτῃ 
ματαίως στηριζομένους, καὶ ἑαντοὺς φρεναπατοῦντας 
ἐπὶ τῆς ἄνω χλήσεως τῶν ἁγίων, xol πάσης τῆς 
ἐπουρανίου στρατιᾶς θριαμθεύων δεινῶς αἰτχυνομέ- 


νγυς, xal εἰς τὸ ἐξώτερον χαταχρινομένους χατὰ tà 


Φ1, Tim. 1l, 5. **1 Cor. iv, ὅ, 
PaTRot. Gn. LXV. 


reveretur, nec. miseretur pauperis; qui exteriorem 
formam amputat, et veritatem interius latentem 
emittit in lucem; qui veros certatores et athletas 
secundum conscientiam versantes, coram angelis 
sub nutu Patris sui corónat : ac de simulatis, spe- 
ciemque pietatis indutis, qui apparentem duntaxat 
conversationem ostentant hominibus, et in ea ma- 
nent incassum fixi, suum ipsorum animum alioqui 
fallentibus, in superna vocatione sanctorum et 
universo ecetu coelesti triumphum agit, illis gravi- 
ter erubescentibus, qui ab exteriori specie judi- 
cantur, more fatuarum virginum, que externis 
quidem partibus corporis virginitatem servaverunt, 
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(de eo siquidem non sunt accusata) : sed etoleura A μωρὰς παρθένους, αἵτινες τοῖς μὲν ἔξωθεν τοῦ σώ» 


particulatim habebant in vasis, hoc est, quarum- 
dam virtutum ac rerum bene gestarum participes 
erant, ideoque lampades earum aliquatenus arde- 
bant, sed pre negligentia, ignoratione, et ignavia 
puritatem internam sibi non comparaverunt; et 
latentem intus affectionum turbam a malignis co- 
gitationibus et spiritibus agitatam, exacte non 
agnoverunt, sed ab adversariis affectibus intelle- 
ctum suum corrumpi passe sunt, dum seipsas 
moverunt ad prestandum consensum cogitationi- 
bus, illectz clam et victzt pessima invidia, zelo 
odio habente quod bonum est, lite, odio, cunten- 
tione, ira, acerbitate, simulatione, indignatione, 
superbia, vana gloria, hominibus placendí studio, 
amore pecunie, cupiditate carnis, in cogitationi- 
bus qua delectationem pariunt ; perfidia, securi- 
tate, timiditate, incuria, tristitia, contradicendi 
studio, iollitie, somno, opinione sul, justitia, ela- 
tione, arrogantia, aviditate inexplebili, luxu, ava- 
ritia, omnibus graviore desperatione, et reliquis 
vitiorum minutissimis effectibus. Quz quidem vir- 
gines sibi videbantur hominibus bonas operationes 
et praeclaram conversationem agere, laudes ab illis 
pro fructu ferentes, et si charismatum quorumdam 
participes erant, spiritibus vanse gloriw€ studiique 
hominibus placendi charismata divina permutabant : 
habentes autem commanionem cum reliquis affe- 
ctionibus, permiscebant honesta studia pravis et 
carnalibus cogitationibus : ideoque instar oblatio- 
nis Cain, impura et susceptu indigna perpetrabant : 
quamobrem adept:e sunt eonsimilem flnem, sponsi 
gaudio privatze et thalamo celesti excluss. 


V. Hac igitur cum reputatione οἱ discretione 
vactantes, noscamus et intelligamus quinam su- 
mus; ut dum peenitentiz conversionisque tempus 
sdhuc habeinus, ipsi nos corrigamus, ut opera no- 
stra bona pure facta, genuina sint et honesta, et 
voluntati Carnis non permista, ne, velut reprehen- 
sibile sacrificium, ob securitatem, negligentiam et 
cognitionis verz; defectum, rejectitia flant, ne quo 
eliam pacto, exbaustis virginitatis, continentis, je- 


ματος παρθενίαν ἐφύλαξαν (οὐδὲν γὰρ περὶ τούτου 
ἐνεχλήθησαν), ἀλλὰ καὶ ἔλαιον μεριχῶς ἐν τοῖς 
ἀγγείοις εἴχον, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀρετῶν τινων καὶ χατορ- 
θωμάτων μέτοχοι ἐτύγχανον᾽ διὸ καὶ αἱ λαμπάδα; 
αὐτῶν μέχρι τινὸς ἥπτοντο" διὰ δὲ ἀμέλειαν xal 
ἄγνοιαν καὶ ῥᾳθυμίαν, τῆς ἔνδοθεν χαθαρότητος πρό- 
νοιαν οὐχ ἐποιήσαντο" xa τὸν κρυπτόμενον ἔσωθεν 
τῶν παθῶν ἐσμὸν, τὸν ὑπὸ τῶν πονηρῶν λογισμῶν 
xai πνευμάτων ἐνεργούμενον, ἀχριδῶς οὐχ ἐπέγνω- 
cav, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν ἀντιχειμένων ἐνεργειῶν τὰ νοήμα- 
τα αὐτῶν ἐφθείροντο ἐν τῇ τῶν λογισμῶν συγχᾶτα- 
θέσει χινοῦσαι ἑαυτὰς, δελεαζόμεναι κρυπτῶς xal 
ἡττώμεναι φθόνῳ τῷ χκαχίστῳ, ζήλῳ τῷ μισοχάλῳ, 


Β ἔριδι, μίσει, φιλονειχίᾳ, ὀργῇ, πιχρίᾳ, ὑποχρίσει, 


θυμῷ, ὑπερηφανίᾳ, χενοδοξίᾳ, ἀνθρωπαρεσχείᾳ, φιλ- 
αργυρίᾳ, ἐπιθυμίᾳ σαρχιχῇ, ἐν λογισμοῖς τὴν ἡδυπά- 
ϑειαν ἐργαζομένοις, ἀπιστίᾳ, ἀφοδίᾳ, δειλίᾳ, ἀκηδίᾳ, 
λύπῃ, ἀντιλογίᾳ, χαυνώσει, ὕπνῳ, οἰήσει, δικαιοσύνῃ, 
ἐπάρσει, ἀλαζονείᾳ, ἀπληστίᾳ, ἀσωτίᾳ, πλεονεξίᾳ, 
ἀνελπιστίᾳ τῇ πάντων χαλεπωτέρᾳ, xoi τοῖς λοιποῖς 
τῆς καχίας λεπτοτάτοις ἐνεργήμασιν. Αἴτινες xal 
τῶν χαλῶν τὴν ἐργασίαν, f| πολιτείαν σεμνὴν, καὶ 
αὐταὶ ἐδόχουν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων ποιεῖσθαι, τοὺς 
παρ᾽ αὐτῶν ἐπαίνους χαρποῦσαι, εἰ xal τινων χαρι- 
σμάτων μετέχουσαι, τῆς χενοδοξία: xal ἀνθρωπαρε- 
σχείας πνεύμασιν ἀπεμπόλων τὰ θεῖα χαρίσματα, 


C τοῖς δὲ λοιποῖς πάθεσι χοινωνοῦσαι ἐμίγνυον τὰ καλὰ 


ἐπιτηδεύματα τοῖς πονηροῖς χαὶ σαρχιχοῖς φρονήμα- 
σι διὸ ἀπρόσδεχτα χαὶ ἀχάθαρτα ἀπειργάξοντο χατὰ 
τὴν τοῦ Κάϊν θυσίαν" διόπερ xal τοιούτου τέλους 
ἔτυχον' νυμφίου χαρᾶς στερηθεῖσαι, καὶ νυμφῶνος 
ἐπουρανίου ἀποχλεισθεῖσαι. 

Ε΄. Ταῦτα οὖν λογιζόμενοι καὶ διαχρίνοντες, γνῶ- 
μὲν xoi συνιῶμεν τίνες ἐσμὲν, ἵνα ὡς ἔτι χαιρὸν 
μετανοίας χαὶ ἐπιστροφῆς ἔχομεν, ἑαυτοὺς διορθωσώ- 
μεθα, ὅπως τὰ χαλὰ ἡμῶν ἔργα καθαρῶς ἐπιτελού- 
μενα, ἀληθινὰ xal καλὰ f, σαρχιχῷ φρονήματι μὴ 
μιγνύμενα, ἵνα μὴ ἀπόδλητα γένηται, ὡς θυσία ἐπί- 
μώμος, δι᾽ ἀφοδίαν χαὶ ἀμέλειαν, xal ἀληθινῆς γνώ- 
σεως ἔλλειψιν, μή πως xal τὸν χόπον τῆς παρθενίας 
xai ἐγχρατείας, νηστείας χαὶ ἀγρυπνίας, καὶ xaxo- 


Junii, vigiliarum et afflictionis laboribus, dicbus- D παθείας ὑπομένωμεν, xal τὰς ἡμέρας ἀναλώσωμεν, * 


que consumplis, et affectionum causis supra di 
etis, hte quas arbitramur justificationes, velut cul- 
pandum sacrificium, non inveniantur dignae qus 
suscipiantur a celesti pontifice Christo. In primis 
ergo, fili, cognitionis et intelligentize cura est ha- 
benda ei qui crucem tollere et sequi Christum desi- 
derat; per assiduam apud seipsum cogitationum 
scrutationem, immodicam de salute sollicitudinem, 
ingens ad Deum perveniendi desiderium, multam 
prudentiam et interrogationem eorum qui concordi 
et unanimi sententia Deo serviunt, idemque certant 
certamen, ne ignarus ambulet in tenebris, et sine 
lumine et lucerna incedat. Qui enim privatum 
sequitur genium, et absque cognitione et directione 
evangelica graditur, impingit in multa, et in fovcas 
et laqueog multos diaboli eadit, in multis labitur et 


xaX τὰς προειρημένα: τῶν παθῶν αἰτίας, τὰ δοχοῦντα 
ἡμῖν διχαιώματα, ὡς θυσία ἐπίμωμος εὑρεθέντα, 
ἀπρόσδεχτα τῷ ἐπουρανίῳ ἀρχιερεῖ Χριστῷ γένηται. 
Γνώσεως οὖν, τέχνον, χαὶ συνέσεως προηγουμένης 
ἐπιμελητέον τῷ βουλομένῳ τὸν σταυρὸν ἄραι, καὶ τῷ 
Χριστῷ ἑπαχολουθεῖν, διὰ τῆς ἀδιαλείπτον ἐν ἑαυτῷ 
τῷ λογισμῷ ἐρεύνης, καὶ πολλῆς μερίμνης περὶ σω- 
τηρίας, xaX πολλῆς τῆς πρὸς Θεὸν ἐφίξεως, καὶ συν- 
ἐσεως, xai ἐρωτήσεως τῶν ὀμοφρόνων, xal συμ- 
Ψύχων δούλων τοῦ Θεοῦ, xal τὸν αὐτὸν ἀγῶνα ἀγω- 
νιζομένων, ἵνα μὴ ἀγνοῶν περιπατῇ ἐν σχότει, xal 
ἄνευ φωτὸς χαὶ λύχνου ὁδεύῃ. Ὁ γὰρ ἰδιόρυθμος ἄνευ 
εὐαγγελιχῆς γνώσεως χαὶ ὁδηγίας ὁδεύων, πολλὴ 
προσχόπτει, καὶ εἰς πολλοὺς βόϑρους χαὶ παγίδας 
τοῦ διαδόλου ἐμπίπτει, πολλὰ πίπτει, xal πολλὰ πλι- 
νᾶται, καὶ πολλοῖς περιπίπτει χινδύνοι: " xal οὖν 
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οἷδε ποίου τέλους τυγχάνει. Πολλοὶ γὰρ διὰ πολλῶν À errat, in multa pericula dilabitur, nec novit qua- 


κόπων xai ἀσχήσεως διῆλθον, xal χαχοπαθείας xat 
πολλοὺς μόχθους, ὡς διὰ Θεὸν, ὑπέμειναν" xa fj 
ἰδιορυθμία, καὶ ἡ ἀδιακρισία, χαὶ τὸ ἀνεπιτηδὲς 
«ἧς παρὰ τὸν πλησίον ὠφελείας, ἀχηρίους αὐτῶν 
«90; τοσούτους χόπους χαὶ πόνους xal χαμάτους 
εἰργάσαντο. 


Q*. Σὺ οὖν, τέκνον ἀγαπητὸν, κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς 
κοῦ λόγου παραινέσεως, τὰς εἰς σὲ γεγενημένα: τοῦ 
φιλανθρώπου Θεοῦ μὴ ἐπιλανθάνου εὐεργεσίας, χλο- 


"ἧς xat ῥᾳθυμίας ὑποσυρόμενος * ἀλλὰ τὰς ἐξ ἀρχῆς͵ 


γεννήσεώς δου μέχρι τοῦ νῦν, ἐάν τε σωματιχὰς, 
ἐάν τε πνευματιχὰς εὐεργεσίας πρὸ ὀφθαλμῶν τι- 
θέμενος, μελέτα ἐν αὐταῖ; χαὶ ἀδολέσχει κατὰ τὸ 
εἰρημένον" Καὶ μὴ ἐπιλαγθάνου πάσας τὰς drz- 
αποδόσεις αὐτοῦ, ἵνα ῥᾳδίως καὶ εὐχόλως προσάξω- 
σιν εἰς ἀγάπην Θεοῦ. 'H χαρδία χινεῖται ἀντα ποδοῦ- 
ναι χατὰ δύναμιν, βίον ἀχριδῇ, πολιτείαν ἐνάρετον, 
συνείδησιν εὐλαδῇ, λόγον εὐάρμοστον, καὶ ὅλον ἑαυτὸν 
τῷ Θεῷ ἀναθεῖναι δυσωπούμενον ὑπὸ τῆς μνήμης 
τῶν τοσούτων χαλῶν, ὧν πέπονθας ὑπὸ ἀγαθοῦ καὶ 
φιλανθρώπου Δεσπότου, ὅπως αὐτομάτῳ τινὶ τρόπῳ 
διὰ τῆς τοιαύτης τῶν εὐεργεσιῶν μνήμης, μᾶλλον 
δὲ συνεργούσης σοι χαὶ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς, εἰς ἀγά- 
πὴν xal πόθον τιτρώσχεται ἢ χαρδία aov, ὅτι ἅπερ 
ἄλλοις οὐχ ἐποίησε, πολλῇ χρίσει θαυμάσια, τῇ ἰδίᾳ 
αὐτοῦ ἀῤῥήτῳ φιλανθρωπίφψ σοὶ ἐποίησε. Πάντων 
μὲν οὖν τῶν εἰς σὲ χαλῶν παρὰ Θεοῦ γεγενημένων 


ἐν μνήμῃ ἀδιαλείπτῳ εἶναι σπούδαζε *. ἐξαιρέτως δὲ cc 


ὀκείνης τῆς θαυμαστῆς χάριτος χαὶ εὐεργετίας ἀδια- 
λείπτως μέμνησο, ἧς ἐχπλέοντί σοι ἅμα τῇ μητρί 
σου ἐχ τῶν ἁγίων τόπων ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πό- 
λιν παράσχῃ σοι, καθὼς ἡμῖν διηγήσω, ὅτε ἡ φοδερὰ 
ἐχείνη χαὶ ἀχατάσχετος ζάλη, xaX χλύδων μέγας τῇ 
νυχτὶ ἐχινήθη *. χαὶ πάντες οἱ ἐν τῷ πλοίῳ ἅμα τοῖς 
ναύταις xai αὐτῇ τῇ μητρί σου ἀπώλοντο ἐν τῷ βυ- 
θῷ᾽ καὶ ix παραδόξον xai θεΐας δυνάμεως μόνος 
σὺ μετὰ δύο ἄλλων ἀποῤῥιφθέντες διεσώθητε᾽ xa 
πῶς ᾧχονομήθη ἐλθεῖν σε ἐν ᾿Αγχύρᾳ (6), καὶ πα- 
τριχοῖς σπλάγχνοις παρά τινὸς ἐλευθέρου προσ- 
ληφθέντα, χαὶ διαθέσει ζευχθέντα τῷ εὐλαδεστάτῳ 
«έχνῳ Ἑ πιφανίῳ, ἵνα ἀμφότερο: ὁδηγηθῦῆτε δι᾽ ὁσίου 
ἀνδρὸς ἐλθεῖν εἰς σωτηρίας ὁδόν - xaX παρὰ ἁγίων 
δούλων Θεοῦ, ὡς γνήσια τέχνα, προσληφθῆναι. 

Z'. Ὑπὲρ τούτων οὖν ἁπάντων τῶν παρὰ Θεοῦ σοι 
γεγενημένων χαλῶν, τί ἄξιον ἔχεις ἀνταποδοῦναι 
τῷ καλέσαντι τὴν ψυχὴν δου εἰς ζωὴν αἰώνιον; 
"Eavsip γὰρ λοιπὸν, κατὰ τὸ δίχαιον, οὐχέτι ζῇν ὀφεί- 
λεις, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ σοῦ ἀποθανόντι καὶ ἐγεοθέντι εἰς 
κᾶσαν ἀρετὴν διχαιοσύνης, εἰς πᾶσαν χατόρθωσιν 
ἐντολῶν, ἐχζητῶν ἀεὶ, τί ἐστι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, 
τὸ ἀγαθὸν xai εὐάρεστον χαὶ τέλειον' καὶ τοῦτο παντὶ 
σθένει σπουδάζειν xaX διώχειν. Πλὴν τὴν νεότητά aou 
ὦ τέκνον, οὕτως ὑπόταξον τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ, ὡς 
αὐτὸς ὁ λόγος ἀπαιτεῖ " TIapáotnooy τὸ σῶμα ὡς θυ» 
σίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λογικὴν 


* Psal. o1, Φ. δ HL Gor. v. 4δ. 5 Hom. xu, 8. 


lem consequatur exitum. Plerique siquidem non 
modicos labores et exercitationes decurrerunt, 
ulllicliones et erumnas multas, tanquam Dei nonn- 
ne, pertulerunt, privataque dispositio et indiscretio ; 
item arbitrari se non egere auxilio proximi, ipso- 
ram tam graves labores, fatigationes et vexationes 
iafructuosas effecerunt. 

. Vk Tu ergo, dilecte &li, quemadmodum initio 
exhortationis mostra diximus, ne furto et pigritia 
seductus, obliviscare beneficiorum in te collatorum 
a Deo hominum amantiseimo, sed iis quai donata sunt 
ab initio nativitatis tuze usque ad presens tempus, 
fam corporeis quam spiritualibus beneficiis ante 
oculos positis, ἢ meditare, et ia his continenter 
exercere, juxta id quod dictum est : Et noli oblivisci 
omnes retributiones ejus*', ut prompte et faeila to 
iaducant ad diligendum Deum. Movetur enim ani- 
mus ad reddendum proe viribus vitam sinceram, 
copversationem virtutibus deditam, conscientiam 
religiosam, sermonem bene convenientem, et ut 
flesus memoria tantorum bonorum quibus affectus 
es a bono et humano demino, te ipsum illi totum 
dedices, quo per bane bhemeflciorum memoriam 
spowtaneo quodam mede, imo potius auxilio su- 
perne tecum oper&nite, vulneretur cor tuum in 
2wiorem et desiderium, quia que admiranda summo 
judicio nen eoatulit aliie, sua ipsius indicibili hu- 
manitste tbi prestitit, Da igitur operam ut perpe- 
tuo inemoria teneas cunel& bona. quie tibi obvene- 
runt ἃ Deo; polissimumque illius admiranda gra- 
tie benefcique me sis unquam immemor, quod 
prebuit tibi una cum matre tus, e sanctis locis 
Constantinepolim naviganti, quemedniodum ipsc 
retulisüi nobis, quando horrenda ills et intolerabili 
procella ingentique tempestate nóeta excitata, om- 
nes qui erant in navi una οἰ nautis et ipsa ma- 
tre (ua perierunt in profundo, et ex insperata et 
divina potentia tu solus cum duobus aliis projecti 
servati estis; et qua ratione, Dog ita dispensante, 
factum est, ut Ancyram venisses, et a libero quodam 
homine paternis viseeribus exceptus, copulatus esses 
affecta cum Epipbanio religiosissimo filio, ut ambo 
deducti opera sancti viri veniretis in viam salutis, ac 


D vclut germani filii a sanctis Dei servis sueciperen;ini. 


VH. Horum ergo cunctorum bonorum nomine 
tibi concessorum a Deo, quid dignam reddere pos- 
sis ei qui vocavit animam tuam ad vitam :rter- 
nam? Tibi enim in posterum vivere non debes (ut 
equam est), sed ei qui tua causa mortuus est δ", 
et excitatus ad omnem virtutem justitise, et om- 
nem promotionem in mandatis, semper inquirens, 
quz sit voluntas Dei bona, beneplacens et perfe- 
cta *, et ei toto conatu dare operam, hancque 
persequi. Caeterum, o fili, juventutem tuam ita 
subjice verbo Dei, ut ipsum verbum exiget : Exhibo 
corpus, ut hostiam viventem, sanctam, Deo pla- 


(U) "E4050 σε ἐν ᾿Αγκύρᾳ, Picus interpr., anchora vectus. 
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centem, rationabile obsequium **, omnemque hu- A λατρείαν, πᾶσάν τε νοτίδα ἐπιθυμίας σαρχιχῆς δι᾽ 


morem cupiditatis carnalis, cibi potusque parcimo- 
nia et integrarum noctium vigiliis refrigera et de- 
sicca: ut ipse dicas ex affectu : Factus sum sicut 
uler in pruina; justificationes tuas- non sum obli- 
tus ". Et cum agnoscas, te esse Christi, crucifige 
carnem tuam, juxta vocem apostolicam **, cum 
vitiis et cuncupiscentiis : et mortifica membra qua 
sunt super terram", non eam mode immundi- 
tiam qu& stuprum carni procurat, sed eam etiam 
qus inducitur a malignis spiritibus. Nec eo usque 
certamen constituit, qui vere, impollute, perfe- 
clzque virginitatis coronam accipere desiderat ; 
sed apostolicam doctrinam secufus, etiam ipsius 
affectionis consortium ac motum interimere con- 
tendit. Non ita tamen amoris vehementia persua- 
sum habet, se vocem evangelicam et impollutam 
virginitatem accepisse, et in corpore suo habitare, 
sed et ipsam cupiditatis conceptionem in sola co- 
gitalione anims' positam, citra motum et actio- 
. nem affectionis corporez, qu:& adventu suo venti- 
lat animum, deletam iri precatur : hoc autem 
duntaxat ope potentiaque superna, sancto Spiritu 
suppeditante, feliciter peragi potest. Quocirca etsi 
quidam hac gratia digni sunt babiti, is tamen qui 
pure et immaculate virginitatis coronam suscipit, 
mortificat membra super terram, accessione et 
continuatione continentite, corrumpens exterio- 
rem hominem, extenuans et fallens eum ac desic- 


ὀλιγοσιτίας xai ὀλιγοποσίας, xat ὁλονυχτίων &ypu- 
πνιῶν Ψύξον xal ξήρανον, (va xaX αὑτὸς ἐχ διαθέσεως 
εἴπῃς * ᾿Εγενήθην ὡς doxóc ἐν πάχγῃ. τὰ Quai 
ματά σου οὐχ àxsAa0ópny * καὶ ἐπιγνοὺς ὅτι Χρι- 
στοῦ εἶ, τὴν σεαυτοῦ σάρχα σταύρωσον, χατὰ τὴν 
ἀποστολιχὴν φωνὴν, σὺν τοῖς παθήμασι xax ταῖς ἐπι- 
θυμίαις, χαὶ τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς νέχρωσον, οὐ 
μόνον τὴν πραχτικὴν τῆς πορνείας, ἀλλὰ τὴν ivsp- 
Ὑουμένην ὑπὸ τῶν πονηρῶν πνευμάτων τῇ σαρχὶ 
ἀχαθαροίαν. Καὶ οὐ μόνον ἕως τούτου ἔστησε τὸν 
ἀγῶνα ὁ ἀληθινῆς χαὶ ἀμολύντου χαὶ ὁλοτελοῦς map- 
θενίας τὸν στέφανον ἐχδεχόμενος " ἀλλ᾽ ἐπαχολουθῶν 
τῇ ἀποστολιχῇ διδασχαλίᾳ, καὶ αὑτοῦ τοῦ πάθους τὴν 
συμμαχίαν χαὶ χίνησιν νεχῤοῦν ἀγωνίζεται. Καὶ obcg 
οὕτως πληροφορεῖται σφοδρῷ ἔρωτι τὴν εὐαγγελικὴν 
φωνὴν xal ἄχραντον παρθενίαν ἐν τῷ ἰδίῳ σώματι 
κατασχηνῶσαι ἐκδεχόμενος, ἀλλὰ xal αὐτὴν ἐν μόνῳ 
τῷ λογισμῷ ψυχῇς ἐπιθυμίας ἐνθύμησιν, ἄνευ χινέ- 
σεως xal ἐνεργείας σωματιχοῦ πάθους ἐν παραῤῥι- 
πισμῷ νοὺς ἀνερχομένην, ἐξαφανισθῆναι εὔχεται " 
τοῦτο δὲ διὰ τῆς ἄνωθεν βοηθείας χαὶ δυνάμεως καὶ 
ἐπιχορηγίας τοῦ ἁγίου Πνεύματος μόνης χατορθοῦ - 
σθαι δυνατόν. Εἰ ἄρα τινές εἰσιν οἱ τῆς χάριτος αὐτῆς 
ἠξιωμένοι, οὗτος ὁ τῆς χαθαρᾶς xai ἀχράντου παρ- 
θενίας τὸν στέφανον ἐχδεχόμενος, νεχροῖ τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς μέλη, ἐπιτάσει χαὶ ἐπιμονῇ τῆς ἐγχρατείας διᾶ- 
φθείρων τὸν ἔξω ἄνθρωπον, λεπτύνων αὐτὸν χαὶ ῥι- 
γῶν, χαὶ κατεσχελετευμένον ἀπεργαζόμενος , ἕνα διὰ 


catum efficiens, ut per fidem, certamina, efficaciam (* πίστεως xal ἀγώνων, καὶ τῇ τῆς χάριτος ἐνεργείᾳ, 


gratie, renovetur interior homo, de die in diem 
proficiens in melius "5, dum augetur charitate, spe 
crescit, mansuetudine exornatur, pace Christi 
palmam reportat, benignitate ducitur, exsultatione 
spiritus letatur, bonitate tutus est, timore Dei 
contimetur, intellectu et cogitatione illustratur, 
splendescit sapientia, humilitate dirigitur. His et 
consimilibus virtutibus renovatus animus, chara- 
cterem imaginis divinam speciem referentis in se 
ipso perspicit, e& arcanam ac intellectualem simili- 
tudinis Dominicse pulchritudinem intelligit, et per 
se docte et a se ipsa discentis sapientie interna- 
«ue legis opes assequitur. Proinde, fili, inutilem 
carnem extenua, et iis qua dicta sunt, sagina im« 


ὁ ἔσω ἀναχαινίζηται, ἡμέραν ἐξ ἡμέρας ἐπὶ τὸ χρεῖτο 


τον προχόπτων, ἀγάπῃ αὐξανόμενος, ἐλπίδι μεγαλυ- 
νόμενος, πραότητι χοσμούμενος, εἰρήνῃ Χριστοῦ 
βραδευόμενος, χρηστότητι ἀγόμενος, ἀγαλλιάσει πνεύ- 
ματος εὐφραινόμενος, ἀγαθότητι φρουρούμενος, φόδῳ 
Θεοῦ περιεχόμενος, σννέσει xal γνώσει φωτιζόμενος, 
σοφίᾳ λαμπρυνόμενος, ταπεινοφροσύνῃ ὁδηγούμενος. 


“Ταύταις καὶ ταῖς ὁμοίαις ἀρεταῖς ἐγχαινιζόμενος ὁ 
νοῦς, τῆς θεοειδοῦς εἰχόνος τὸν χαραχτῇρα ἐν ἑαυτῷ 


γνωρίζει, xa τῆς Δεσποτιχῆς ὁμοιώσεως τὸ νοητὸν 
xai ἄῤῥητον χάλλος συνίησι, καὶ τῆς αὐτοδιδάπτου 
xai αὐτομαθοῦς σοφίας xal ἐνδιαθέτου νόμου τὸν 


πλοῦτον χαταλαμθάνει. Λέπτυνον οὖν, ὦ τέχνον, 
"tjv νεωτεριχὴν σάρχα, καὶ τοῖς προειρημένοις πία- 


mortalem animam, ac supradictis virtutibus ani- D vov τὴν ἀθάνατον ψυχὴν, καὶ ταῖς προειρημέναις 


mum renova, cooperante Spiritu sancto. Aiunt 
enim, juvenilem carnem variis cibis vinique po- 
tionibus saginatam, esse velut porcum mactationi 
paratum. Sic ardore voluptatum corporis mactatur 
onima, et cupiditatis pravae fervore captivus red- 
ditur animus, ut resistere non possit voluptatibus 
carnis : nam accessio sanguinis imminutionem spi- 
ritus parit. In primis autem ne vini sumptionem 
juventus odoretur, ne flamma duplex accensa, fer- 
vore, inquam, naturaliter insito, el vini potu exte- 
rius infuso, torreento compunctionis ex ea susce- 
pto spiritalem abigat letitiam, et. confusionem ac 


8} Rora, xu, 1. "* Psal. cxvii, 83. 


!* (z3lat. v, 94. 


ἀρεταῖς ἀναχαίνισον τὸν νοῦν τῇ συνεργείᾳ τοῦ ἁγίου 


Πνεύματος. Νεότητος γὰρ σάρχα φασὶ πιαινομένην 
διαφόροις βρώμασι xal οἴνου móssst, ὡς χοῖρον ἕτοι- 


μὸν εἰς σφαγὴν εἶναι. Οὕτω τῇ πυρώσει τῶν τοῦ σώ- 


ματος ἡδονῶν ἡ ψυχὴ κατασφάζεται, καὶ τῇ ζέσει 
τῆς xaxü)c ἐπιθυμίας ὁ νοῦς αἰχμαλωτίζεται, ἀντ- 
ἐχειν πρὸς τὰς ἡδονὰς τῆς σαρχὸς μὴ δυνάμενος" εἰσ- 
ροὴ γὰρ αἵματος, ἐχροὴν πνεύματος ἀπεργάζεται. 
Ἐξαιρέτως δὲ οἴνου μετάληψιν μὴ ὀσφραινέσθω ἡ 
νεότης, ἵνα μὴ διπλῇ πυρχαϊᾷ ἐξαπτομένη, τῇ ἐμ- 
φύτῳ λέγω ζέσει, χαὶ τῇ ἔξωθεν ἐπιχεομένῃ oivoso- 
σίᾳ, τὴν πνευματιχὴν ἡδονὴν τῷ πόνῳ τῆς χατανύ- 


81 Coloss. ni, ὅ. 58 Il Cor. iv, 16. 
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ξεως ἐξ αὐτῆς ἀποδιώχῃ, καὶ σύγχυσιν xal πύρωσιν À incendium gignat in corde : imo in gratiam spiri- " 


ἐν τῇ καρδίᾳ ἐμποιῇ" ἀλλὰ BV ἐπιθυμίαν πνευματι-᾿" 
χὴν, καὶ ὕδατος χόρον ἡ νεότης μὴ προοιέσθω" πάνυ. 


γὰρ πρὸς συνέργειαν σωφροσύνης συμδάλλεται ἡ 
τοῦ ὕδατος ἔνδεια. Καὶ τοῦτο ἔργῳ δοχιμάσας, αὐτῇ 
τῇ πείρᾳ τὴν πληροφορίαν λήψῃ. Οὐ γὰρ ὡς ζυγὸν 
ἀνάγχης ἐπιθεῖναί σοι βουλόμενοι τοῦτο νομοθετοῦ- 
μεν ἣ ὁρίξομεν, ἀλλ᾽ ὡς ἐπίνοιαν καὶ μέθαδον ἀγαθὴν 
πρὸς συνέργειαν ἁληθοῦς παρθενίας χαὶ ἀχριθοῦς σω- 
φροσύνης παραινοῦμεν ἀγαπητιχῶς xat συμδουλεύο- 
μεν, τῇ αἀτεξουσιότητί σου χαταλιμπάνοντας ὃ βού- 
λεται, 0 el 
H'. Δεῦρο δὴ λοιπὸν χαὶ περὶ τοῦ. ἀλόγου τῆς ὀργῆς 
κάθους ὀλίγα διαλάδωμεν, τοῦ πᾶσαν ψυχὴν ἐρη- 
μοῦντος , καὶ συγχέοντος, xal σχοτίζοντος, xal θη- 
ϑίοις ὅμοιον τὸν ἄνθρωπον ᾿ἀποδειχνύντος ἐν χαιρῷ 
τῆς χινήσεως xax ἐνεργείας αὐτοῦ, τὸν μάλιστα εὐὖ- 


ολίσθως καὶ ὀξυῤῥεπῶς πρὸς αὐτὸ ἔχοντα τὸ πάθος.΄ 


Τοῦτο ἐξαιρέτως ὑπερηφανίᾳ στηρίζεται xal χρα- 
ταιοῦται, χαὶ ἀχατάλυτον γίνεται, ἕως ἂν ὑπονοτίζη-» 
ται τὸ τῆς πιχρίας λέγω καὶ ὀργῆς xai θυμοῦ δια- 
ὀολιχὸν δένδρον, τῷ φαύλῳ τῆς ὑπερηφανίας ὕδατι" 
καὶ εὐανθοῦν xal εὐθαλοῦν. πολὺν τὸν τῆς ἀνομίας 
χαρπὸν φέρει" χαὶ οὕτως ἀχαταλύτω, ἡ τοῦ Πονη- 
pov οἰχοδομὴ ἐν τῇ ψυχῇ γίνεται, ὄχουσα στήριγμα 
xai χραταίωμα τούτου τῆς ὑπερηφανίας θεμελίου. 
Εἰ οὖν βούλει τὸ δένδρον τῆς ἀνομίας, τὸ τῆς πιχρίας 
καὶ ὀργῆς χαὶ θυμοῦ λέγω πάθος, ἐν σοὶ ξηρανθῆναι 
καὶ ἄχαρπον γενέσθαι, ἵνα͵ ἡ ἀξίνη τοῦ πνεύματος 


talis desiderii ne desideret juventus aqus saticta- 
tem : valde enim confert ad promovendam tempe- - 
rantiam aqua penuria : quod cum re ipsa tentavc. 
ris, perieulo facto exploratum habebis. Non enim 
hoc sancimus aut prescribimus, quasi jugum ne- 
cessarium tibi velimus imponere, sed amica exhor- 
tatione tibi proponimus excogitationem. et metho- 
dum probam ad juvandam virginitatem veram, 
et exactam temperantiam, alque consulimus, re- 
linquentes libero tuo arbitrio, quod ei libuerit. 


Vill. Age vero posthac et de experte rationis ira 
pauca tractemus : quz totam animam reddit deso- 
latam, confusam et obtenebratam, necnon tempore 
motionis et affectionis :suz. ostendit hominem be- 
siarum esse similem : illum maxime, qui facile 
et celeriter labitur in illam affectionem. Hzc su- 
perbia potissimum stabilitur et confirmatur ac fit 
indissolubilis, quandiu videlicet amaritudinis, ira 
et indignationis srbor diabolica humectatur aqua 
superbi: vitiosa : quie quidem arbor florens et vi- 
rens affert fructum iniquitatis copiosum, et bac 
ratione domus ipsius maligni struitur in. anima, 
hoc suffulta et firmata superbixe fundamento, ut 
dissolvi nequeat. δὶ ergo libuerit arbore n iniqui- 
tatis, affectum díco acerbitatis, ire οἱ indignatio» 
nis, in te exarescere et sterilem fleri, ut adveniens 
securis Spiritus sancti amputet eam Οἱ, mittat in 


ἐλθοῦσα ἐχχόψῃ, xoi εἰς πῦρ βάλλῃ, χατὰ τὴν εὐαγ- C ignem, juxta sermonem evangelicum, tollatque 


γελιχὴν φωνὴν, xai ἐξάρῃ σὺν πάσῃ χαχίᾳ᾽ xal cl 
βούλει τὸν τῆς ἀνομίας οἶχον, ὃν ὁ Πονηρὸς olxovo- 
μιχῶς ἐν τῇ ψυχῇ ἑκάστοτε, ὡς λίθους, προφάσεις 
διαφόῤους εὐλόγους ἢ ἀλόγους συνάγων διὰ τῆς ὕλης 
πραγμάτων ἣ ῥημάτων ἐν τοῖς λογισμοῖς, καὶ olxo- 
δομὴν χαχίας ἐν τῇ Ψυχῇ χατασχευάζων στήριγμα 
xai χραταίωμα, τοὺς τῆς ὑπερητανείας λογισμοὺς 
ὑποτίθησιν " εἰ οὖν βούλει τούτων χαταλυθῆναι χαὶ 
χκατασχαφῆναι τὸν οἶχον, ἔχε τὴν ταπείνωσιν τοῦ 
Κυρίου ἀνεπίληστον ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, τίς ὧν, τί 
γέγονε δι᾽ ἡμᾶς, xat ἐξ οἴου ὕψους φωτὸς θεότητος 
ἀποχεκαλυμμένης,. κατὰ ξύναμιν τῶν ἄνω οὐσιῶν, 
καὶ ἐν οὐρανοῖς δοξαζομένης ὑπὸ πάσης λογιχῆῇς φύ- 
σεως, ἀγγέλων τε χαὶ ἀρχαγγέλων, θρόνων, χυριο- 


cum omni nequitia : si etiam velis, domum iniqui- 
tatis, quam malignus, ita dispensante Deo, nullo 
non tempore construit in anima, -coacervans, in- 
star lapidum, varias occasiones ratiomabiles aut 
ratione carentes, ex materia negotiorum aut ver- 
borum positorum in cogitationibus, zedificium ne- 
quitie moliens in anima, suggestis pro munimento 
et firmamento cogitationibus superbie; si velis, 
inquam, horum dissolvi et effodi domicilium, ha- 
beto in corde tuo bumilitatem Domini nulla obli- 
vione delendam, quis sit, quid nostra causa factus 
sit, a quali sublimitate lucis divinitatis, quz reve- 
lata est, quantum ferre possunt superna substan- 
ti», et glorificatur in ccelis ab omni rationali na» 


τήτων, ἀρχῶν, ἐξουσιῶν, yapov6ty. xa σεραφὶμ, xaX D tura, ab angelis, archangelis, tbronis, dominationi- 


τῶν ἀχατονομάστων νοερῶν δυνάμεων, ὧν οὐχ ἔφθα- 
δὲν εἰς ἡμᾶς τὰ ὀνόματα, χατὰ τὸ ᾿Αποστόλου αἵ- 
νιγμα, εἰς olov, βάθος ταπεινώσεως ἀνθμώπων, δι᾽ 
ἄφατον ἀγαθότητα χατῆλθε, xal χατὰ πάντα ὁμοιω- 
θεὶς ἡμῖν τοῖς ἐν σχότει xal σχιᾷ θανάτου χαθημέ- 
νοις, χαὶ διὰ τῆς ἐνεργείας τῶν παθῶν ὑπὸ τοῦ 
ἐχθροῦ χυριενομένοις. 


Θ΄. Ἐν τοιαύτῃ τοίνυν αἰχμαλωσίᾳ ὄντας ἡμᾶς, 
καὶ βασιλευομένους ὑπὸ τοῦ ἀοράτου xal πονηροῦ 
θανάτου, o^x ἐπῃσχύνθη ὁ πάσης χτίσεως ὁρατῆς τε 
χαὶ ἀοράτου Δεσπότης, ἀλλὰ ταπεινώσας ξαυτὸν, xal 
ἀναλαδὼν τὸν ὑπὸ τὰ πάθη τῆς ἀτιμίχ: xax δεσπο- 


Δ᾽ Eohes. 1.21 ; Coloss. 1, 16. 


bus, principatibus, potestatibus, cherubim et 
serapbim, et aliis innominatis virtutibus intelle- 
ciualibus, quarum nomina non pervenerunt ad nos, 
ut obscure locutus ait Apostolus **, in quantam, 
profunditatem humilitatis hominum, indicibili bo- 
nitate ductus, descendit : et assimilatus per omnia 
nobis sedentibus in tenebris e& umbra mortis, et 
affectionum vi in potestatem inümnici redactis. 

ΙΧ. Dominus ergo universe creature tam visi- 
bilis quam invisibilis, non erubuit nos in hujus- 
modi captivitate, constitutos, el qui invisibilis et 
maligne mortis imperio regebamur, sed humir 
lians semetipsum et assumens hominem affectio» 
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nibus obscenis subditam et sententia Dominica A τιχῆς ἀποφάσεως χαταδιχασθέντα ἄνθρωπον, κατὰ 


condemaatum, per omnia nostri similis factus est, 
exceplo peccato δ᾽; hoc. est, demplis ignominiosis 
affectibus : nam indlielaa bomini voce Dominica ob 
peccatum (ramsgressionis pqenas mortis, afflietio- 
vis, famis, sitis, omniumque similium assumpsil; 
factus id quod sumus, ut efficeremur [ὦ quod est. 
Verbum caro facium est *, ut earo Verbum &eret. 
Cum esset dises, nostra causa facius esi pauper, αἱ 
nos illius pauperiute dilesceremus **.. Benevolentia 
qua complectebatar hominem, factus est similis 
nostri, ut in omni virtute similes ejus essemus. 
Ex quo siquidem Christus advenit, revera novus 
homo per gratiam et virtutem sancli Spiritus reno- 
vatur $d imaginem οἱ similitudinem (Dei) perve- 
niens ad gradum perfectse charitatis qus (oras 
mittit. timorem **, nec potest ultra labi. Charitas 
enim nunquam excidit. Deus enim charilas est, in- 
quit Joannes **, et qui manet in. charitate, in. Deo 
munet . Hunc ipsum gradum meruerunt apostoli, e£ 
qui, perinde ac illi, virtutem exercuerunt, et exhi- 
buerunt se ipsos Domino perfectos, a£ pleno desi- 
derilo per totam vitam suam secuti sunt Salvato- 
rem. Si semper animo perpenderis sine ulla ebli- 
vione tantam abjectionem, quam arcana benevo- 
lentia ductus ob &uam in nos charitatem Christus 
assumpsit, utpote Verbi Dei habitationem in utero, 
hominis assumptionem in utero, nativitatem ex 
muliere, crescegtem paulatim soiatem corpoream, 


πάντα ὅμοιος ἡμῖν γέγονε χωρὶς ἁμαρτίας, τοῦτ᾽ 
ἔστι, χωρὶς παθῶν ἀτιμίας τὰ γὰρ διὰ τὴν ἁμαρ- 
τίαν τῆς παραδάσεως ὑπὸ τῆς Δεσκοτιχῆς φωνῇ a 
ἐπενεχθέντα τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιτίμια, θανάτον, κόπου, 
κείνης, δίψης, καὶ τῶν τοιούτων πάντων ἀνέλαδε, 
γενόμενος ὅ ἐσμεν, ἵνα γενώμεθα 6 ἐστιν. Ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, ἵνα σὰρξ γένηται Αόγος. Πιλούσιος 
ὧν ἐπεώχευσε δὲ ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς τῇ ἐχείνου 
πεωχείᾳ πιλουτήσωμεν. Ὡμοιώθη διὰ φιλανθρω- 
πίαν ἡμῖν, ἵνα διὰ πάσης ἀρετῆς ὁμοιωθώμεν αὐτῷ. 
Ἐξ οὗ γὰρ ἐπεδήμησε Χριστὸς, ἀληθῶς ὁ χατ᾽ el- 
χόνα xai ὁμοίωσιν χαινὸς ἄνθρωπος διὰ τῆς τοῦ 
Ἠνεύματος χάριτας xai δυνάμεως ἀναχαινίζεταει, εἰς 
μέτρον τῆς τελείας ἀγάπης φθάνων τῆς ἕξω βαλλού- 
σῆς τὸν φόδον, τῆς μηχέτι ὑπὸ πνῶσιν γενέσθαι δυ- 
ναμένης. Ἡ γὰρ ἀγάπη οὐδέποτε πίπτει, Ἢ γὰρ 
ἀγάπη, φησὶν ὁ Ἰωάννης, ὁ Θεός ἐστι" καὶ ὁ pé- 
vow iy τῇ ἀγάπῃ, ἐν τῷ Θεῷ μένει. Τούτου τοῦ 
μέτρου κατηξιώθησαν οἱ ἀπόστολοι, καὶ οἱ ὁμοίως 
αὐτοῖς τὴν ἀρετὴν ἐξασχήσαντες, καὶ τελείονς ἑαν- 
τοὺς τῷ Κυρίῳ παραστήσαντες, καὶ τελείῳ πόθῳ ἐν 
ὅλη τῇ ζωῇ αὐτῶν τῷ Σωτῆρι ἀχολουθήδαντες. Thv 
τοσαύτην ταπείνωσιν, ἣν διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς ἀγάπην, 
ἀῤῥήτῳ φιλανθρωπίᾳ ἀνέλαδεν ὁ Χριστὸς, ἐὰν πάν- 
τοτε ἀνεπιλήστως ἀναλογίζῃ, τοῦτ᾽ ἔστι τὴν ἐν μή- 
τρᾳ͵ τοῦ Θεοῦ Λόγου κατασχήνωσιν, τοῦ ἀνθ ρώπου 
ἀνάληψιν, τὴν ἀπὸ γνναιχὸς γέννησιν, τὴν χατὰ μέ- 
ρος τῆς σωματικῆς ἡλιχίας αὔξησιν, τὰς ἀτιμίας, 


ignominias, injurias, opprobria, convicia, flagella, ( τὰς ὕδρεις, τοὺς ὀνειδισμοὺς, τὰς λοιδορίας, τὰς μάν» 


sputa, colaphos in maxillam, derisiones, ludibria, 
chlamydem coccineam, spineam coronam, princi- 
pum adversus eum sententiam, iniquorum Judmo- 
rum qui contribules erant, acelamationem in eum : 
Tolle, tolle, erucifige eum "δ, crucem, clavos, lan- 
ceom, arundinem, aceti cum felle potionem, trium. 
phum inimicorum, illusionem pretereuntium, qui 
dicebant : Sí Filius Dei es, descende de cruce, ei 
credemus iibi **, et reliquas passiones, quas qui- 
dem nostra causa pertulit, cruciixionem, mortem 
triduanam in monumento, sepulturam, descensum 
ad inferos. Deinde qualia et qusseaeam sint passio- 
num emolumenta, hoc est, resurrectionem 8 mor- 
tuis, inferni fortisque spolislionem, earum qua 


cum Domino venerunt, animarum assumptionem D 


in coelos, sessionem a dextris Patris, honorem et 
gloriam; eujus nomen extollitur supra omnem 
principatum, potestatem et omne nomen, angelo- 
rum omnium adorationem erga primogenitum mor- 
tuorum ob susceptas passiones, ut apostolica voce 
dicitur : Hoc sentite in vobis, qued et in Christo 
Jesu; qui cum in forma Dei esset, non rapinam ar- 
bitratus est esse se equalem Deo; sed semetipsum 
exinanivit, formam servi accipiens, in similitudinem 
hominum factus, el habitu inventus wt homo; humi- 
liavit semetipsum factus obediens usque ad mor- 
tem, mortem autem crucis. Propter quod εἰ Deus 


*6 Hebr. iv, 15. *! Joan. 1, 44. 
(8. ** Mattb. xxvi», 40, 49. 


στιγας, τὰ ἐμπτύσματα, τὰ ἐπὶ χόῤῥης ῥαπίσματα, 
κὸν καταγέλωτα, τὸν ἐμπαιγμὸν, τὴν χοχχίνην χλα- 
μύδα, τὸν ἀχάνθινον στέφανον, τὴν τῶν ἀρχόντων 
κατ᾽ αὐτοῦ ἀπόφασιν, τὴν τῶν ἀνόμων Ἰουδαίων, 
ὁμοφύλων ὄντων, κατ᾽ αὐτοῦ βόησιν᾽ *Apor, ἄρον, 
σταύρωσον αὑτόν" τὸν σταυρὸν, τοὺς ἥλους, τὴν 
λόγχην, τὸν χάλαμον, τὸν ποτισμὸν τοῦ ὄξους καὶ 
τῆς χολῆς, τὸν θρίαμδον τῶν ἐχθρῶν, τὸν χαταγέ-- 
λωτα παραπορενομένων, καὶ λεγόντων" El Υἱὸς εἴ 
to) Θεοῦ, κατάδηϑι ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, καὶ πε- 
στεύσομέν eov καὶ τὰ λοιπὰ τῶν παϑημάτων, ἅπερ 
δι’ ἡμᾶς ἀπέμεινε, τὰν σταύρωσιν, τὸν θάνατον, τὴν 
bv τῷ μνημείῳ τριήμερον ταφὴν.» τὴν εἰς ioo κάθ- 
oboy * ἔπειτα τὰς τῶν παθημάτων ἐπικαρπίας, οἷαι 
καὶ τίνες εἰσὶ, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν Ex. νεχρῶν ἀνάστασιν, 
τὴν τοῦ ἄδου xal θανάτου σχύλενσιν, τῶν συνελθου- 
σῶν τῷ Κυρίῳ ψυχῶν, τὴν ἐν οὐρανοῖς ἀνάληψιν, τὴν 
ἐχ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς καθέδραν, τὴν ὑπεράνω πάσης 
ἀρχῇς xo ἐξουσίας καὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζο- 
μένην τιμὴν καὶ δόξαν, τὴν πάντων τῶν ἀγγέλων 
προσχύνησιν εἰς τὸν πρωτότοχον τῶν νεχρῶν, διὰ 
τὴν τῶν παθημάτων αἰτίαν, κατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου 
φωνὴν τὴν λέγουσαν" Τοῦτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ 
xal ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρ- 
χων, οὐχ ἀἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ" 
dA! ἑαυτὸν ἐκένωσδ, μορφὴν δούλου Μαδὼν ἐν 


ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὺ- 


4“ || Cor. vit, 9. * 1Joan. iv, 18. ** ibid. 16. ** Joan. xix, 
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μενος ὑπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ ctav- 
poo. Ai) καὶ ὁ Θεὸς αὐτὸν ὑπερύψωσε, καὶ ἐχα- 
'picaro αὐτῷ ὄνομα, τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, ἵνα ἐν 
τῷ ὀγόμωξι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ κάμψῃ 


.. PRUECEPTA SALUTARIA. 
psüslc ὡς ἄνθρωπος" ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν Tevó- ἃ exaltavit illum, el dedit illi nomen, quod est super 


0smne nomen, ut in nomine Jesu omne genu flectatue 
celestium, terrestrium et infernorum *'. En in quan* 
tam gloriam et celsitudinem, predictorum causs 
justo Dei judicio Dominicum extulerunt hominem ὦ 


ἐπουρανίων, xal ἐπιγείων, xal καταχθογίων. Ἰδοὺ al τῶν προῤῥηθέντων αἰτίαι, κατὰ τὸ δίκαιον τοῦ 
Θεοῦ χρῖμα, εἰς olav δόξαν xal ὕψος τὸν Κυριαχὸν ἀνήγαγον ἄνθρωπον. 


l'. Τί γὰρ οὖν; Ἐὰν πόθῳ xoi διαθέσει ἀνεπιλήστῳ 
τὰς μνήμας ταύτας διασώζῃς ἐν τῇ καρδίᾳ σον, οὐ 
χκαταχυριεύσει σου τὸ τῆς ὀργῆς καὶ πιχρίας xal 
θυμοῦ πάθος " τῶν γὰρ θεμελίων τοῦ πάθους τῆς 
ὑπερηφανίας διὰ τῆς ταπεινώσεως τοῦ Χριστοῦ, ἧς 
ἀναλογέζῃ, ὑπερελθόντων, ὅλον τὸ οἰχοδόμημα τῆς 
ἀνομίας, τοῦ θυμοῦ, xal ὀργῆς, εὐχερῶς xat αὐτο- 
μάτως χαταλύεται. Ποία γὰρ σχληρὰ καὶ λιθίνη 
χαρδία ἐὰν ἔχῃ ἐν νῷ διηνεχῶς τὴν τοσαύτην τῆς 
θεότητος τοῦ Μονογενοῦς δι᾽ ἡμᾶς ταπείνωσιν, xai 
τὴν ἀπαριθμηθεῖσαν τῶν προῤῥηθέντων παθημάτων 
μνήμην, οὐ συντρίδεται; Οὐχὶ γῆ, καὶ σποδὸς, καὶ 
πάτημα παρὰ πάντων ἀνθρώπων ἑχουσίως γίνεται; 
Οὕτω δὲ ταπεινουμένης χαὶ συντριδομένης τῆς ψυ- 
χῆῇς, εἰς ταπείνωσιν τοῦ Κυρίου ἀποσχοπούσης, ποῖος 
θυμὸς ταύτης χαταχρατῇσαι δυνήσεται; ποία ὀργὴ, 
ποία πιχρία περιγενέσθαι; ᾿Αλλ᾽ ὡς ἔοιχεν, ἡ λήθη 
«τὧν συμφερόντων τούτων xal ζωοποιούντων ἡμᾶς 
λογισμῶν, xai ἡ ταύτης ἀδελφὴ ῥᾳθυμία, καὶ ἡ τού- 
τῶν συνεργὸς καὶ ὁμότροπος ἄγνοια, τὰ βαθύτερα 
χαὶ ἐσώτερα τῆς ψυχῆς πάθη, τὰ δυσεξεύρετα xai 


X. Itaque si desiderio εἰ affectu non oblivioso 
memoriam horum conservaveris ín corde iuo, af- 
fectus ire, acerbitatis et indignationis non impe» 
rabit tibi : evanescentibus enim affectionis super- 
bia; fundamentis per humilitatem Christi quam 
versas animo, totum zdificium iniquitatis, indigna- 
tionis et irs facile et sponte solvitur. Nam quod 
tam durum cor et lapideum, si continenter habeat 
in animo tantam deitatis Unigeniti propter nos 
susceptam humilitatem, οἱ enumeratam ante dicta- 
rum passionum memoriam, non conteratur? Nonne 


, $e libenter terram et cinerem fleri, et ab ommibus 


homipibus conculcari sinet? Dum autem sic humi- 
liatur et conteritur anima, intendens in humilita- 
tem Domini velut in scopum, que indignatio eam 
occupare potest ? qualis ira, qualis acerbitas eupe- 
rare? Sed ut verieimile est, barum perutiliam et 
vivificantium nos cogitationum oblivio, hujus item. 
soror pigritia, et harum adjutrix et praedita si- 
milibus moribus ignoratio, quse sunt profundio- 
res et interiores affectiones anime inventu corre: 


δυσχατόρθωτα περιεργείᾳ δεινῇ τὴν ψυχὴν καλύ- C ctuque difficiles, gravi curiositate velantes et ob- 


πτοντα xal σχοτίζοντα, τὰ λοιπὰ πάθη τῆς χαχίας 
ἐνεργεῖν χαὶ ἐμφωλεύειν ἐν αὐτῇ παρασχευάζει, ὡς 
ἀφοδίαν xai ἀμέλειαν τῶν χαχῶν ἐμποιοῦντα, εἰς 
ὁδὸν χαὶ ἐργασίαν ἑχάστῳ πάθει, ἀδεῶς xaX εὐχόλως 
παρέχοντα. Κεκαλυμμένης γὰρ τῆς ψυχῆς ὑπὸ τῆς 
παγχάχου λήθη;, xai τῆς ὀλεθρίου ῥᾳθυμίας, xat τῆς 
πάντων τῶν χαχῶν μητρὸς xat τροφοῦ ἀγνοίας, Exá- 
στῳ τῶν ὁρωμένων, ἣ νοουμένων, ἣ ἀχονομένων εὑ- 
χερῶς προσδεσμεῖται ὁ ἄθλιος χαὶ τυφλώττων νοῦς. 
Οἷα ἐὰν χάλλος ἴδῃ γνναιχὸς, εὐθὺς ἐτρώθη τῇ σαρ- 
χιχῇ ἐπιθυμίᾳ’ καὶ οὕτω λοιπὸν διαδεξάμεναι al 
μνῆμαι τῶν ἐμπαθῶς καὶ ἡδέως θεωρηθέντων, διὰ 
τῆς ἀνατυπώσεως τῶν ἐννοιῶν xal xax?j; μελέτης, 
ἔνδον τὰς εἰχόνας ἀναζωγραφοῦσι' καὶ οὕτω τὸν ἐμ- 
παθῇ Ecc καὶ ἄθλιον μιαένουσι νοῦν, διὰ τῆς ἐνεργείας 


τῶν πονηρῶν πνευμάτων. 


IA'. Τὸ λοιπὸν γὰρ καὶ ἡ σὰρξ ἐὰν f) πία χαὶ νεά- 
ζουσα, f| ὑγροτέρα, talc τοιαύταις μνήμαις ἑτοίμως 
διεγειρομένη τῷ πάθει ἐνεργεῖ τὰ ἐν αὑταῖς πρὸς 
ἐπιθυμίαν χινουμένη, ἣ ἐνίοτε χαθ᾽ ὕπνους, f xa' 
ὕπαρ ἀκαθαρσίας ἐργαζομένη. Εἰ γὰρ xol ἐν τοῖς 
φαινομένοις γυναικὶ οὐχ ἐχοινώνησε, σώφρων, xal 
παρθένος, xal ἁγνὸς παρὰ τοῖς ἀνθρώποις νενόμι- 
σται, ἣ xaX ἁγίου ἔχει ὑπολήψεις " παρὰ δὲ τῷ τὰ χρυ- 
πτὰ ὑποπτεύοντι, βέδηλος χαὶ μοιχὸς καὶ ἄσωτος 
οὗτο; κρίνεται" xal διχαίως ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ χα- 
«ακρίνεται, ἐὰν μὴ θρηνῇ xat πενθῇ, νηστείαις xal 
ἀγρυπνίαις καὶ εὐχαῖς ἀδιαλείπτως τὴν σάρχα χατα- 


** Pbilipp. 11, 5-10. 


tenebrantes animam, efficiunt ut deitescant et 
operantur in ea reliqui vitiosi affectus. εἰ cuique 
affectioni quantum ad viam et facult;tem agendi 
audacter οἱ facile prabent. et indunt. contemptuia 
et negligentiam bonorum. Quandoquideu ubi velata 
fuerit anima mala prorsus oblivione, petnicibsa 
pigriia, omniumque malorum matre ei nuirice 
ignorantia; cuique rei visa, concepts vel audite 
facile miser et obceesatus animos adhbereecit ; 
verbi gratia, si pulchritudinem mulieris conspeze- 
rit, carnali cupiditate mox vulneratus est ; ei ita 
postmodum susceptiva memoria per formationem 
conceptuum pravamque meditationem depingit in- 
tus imagines eorum qus cum affectu et libenter 
eonspetta sunt ; eaque ratione, spiritibus malignis 
operem dantibus, miserum et affectibus adhee 
deditum animum inquinat. 

Xl. Quod superest, caro, si pinguis, si juveni- 
lis, si humidior foerit, hujusmodi memoriis ab af- 
fectu quamprimum excitata, mota pro libidine 
versalur circa ea quz reperit in eis, exercens ime 
munditias interdum in somniis, quandoque inter 
vigilandum. Licet enim homo qui communioAem 
non babuerit exterius cum muliere, temperans, 
virgo et purus apud bomines putetur et habeatur, 
et sanctus; apud Deum tamen qui existimat oe- 
culta, pollutus, fornicstor et intemperans judica- 
tur, et juste condemnatur in illa die, nisi lamen. 
tetur ej Ingeat, miacerans continenter Caraem | je- 
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juniis, vigiliis et precibus : et. sanctis monimentis Α τήξας, xax τὸν νοῦν ταῖς ἁγίαις μνήμαις χαὶ μελᾶ- 


et meditationibus verbi Dei curans et emendans 
animum, poenitentiam dignam obtulerit Deo, in 
cujus conspectu cogitavit mala vel commisit. Ve- 
rax enim est viva vox, qua dicit : Ego autem dico 
vobis : Omnis qui viderit mulierem ad concupiscen- 


dum eam, jam, machatus est eam. in éorde suo **, - 


Proinde maxime confert adolescentibus, nullo pror- 
sus modo, si fleri potest, versari cum mulieribus, 
etiamsi sanctae habeantur. Quod si semotam etiam 
ab hominibus vitam agere liceat, levius superest 
bellum, cognitio quoque multo planior : potissi- 
mum si quis se ipsum, ac cibi et potus aqua 1no- 
dicitatem diligenter observet, in multis vigiliis et 
precationibus transigere vitam contendat, versari 
εἰ esse cum peritis e patrum spiritualium numero, 
atque ab ipsis deduci studeat vehementer. Nam pe- 
rieulosum est, solum, arbitrio proprio, nullo teste, 


et cum imperitis belli spiritalis vivere : aliis enim. 


bellorum rationibus, qui ejusmodi sunt, capiungur, 
quia multa sunt vitiorum machine et insidis la- 
tentes, variique laquei inimici, quacunque ex parte 
confixi. Ideoque studendum est ac certandum, ut 
assidue sit et conversetur cum viris cognitione 
pollentibus : quod si vel ipse careat lucerna verz 
cognitionis, ob imperfectam et pusillam adhuc 
s&eatem intellectivam, gradiens cum eo qui przdi- 
tus est, non ambulet in tenebris, non periclitetur 
in casibus et laqueis, non incidat in bestias intel- 


ligibiles que pascuntur in tenebris et obambulan- C 


tes in eis absque intellectuali lucerna verbi divini, 
rapiunt et perdunt. 

XII. Si plaeuerit ergo tibi , 611, interius compa- 
rare lucernam propriam luminis intellectualis co- 
gnitionis spiritalis, nocte profundissima saeculi hu- 
jus inoffense poteris ambulare, et a Domino diri 
gentur gressus tui, ut per experientiam fidei, juxta 
propheticum eloquium , vehementer amplecti desi- 
deres viam Evangelii, hoc est, perfectiora statuta 
evangelica, et desiderio votoque animi particeps 
esse passionum Domini. Caterum ostendo tibi ad- 
mirandam et stabilem methodum rationis spiritalis, 
qua non opus habet labore aut certamine corporeo, 
sed animo desiderioque animz et attentó intellectu, 


ταῖς τοῦ λόγου τοῦ Θεοῦ θεραπεύσας, xdX διορθω-. 
σάμενος, ἀξίαν μετάνοιαν τῷ Θεῷ προσενέγχῃ.» οὗ 
ἐνώπιον τὰ χαχὰ ἐνενόησεν, ἣ bmolmcev* ἀψευδὴς 
γὰρ ἡ ζῶδα φωνὴ εἰποῦσα’ Ἐγὼ δὲ «λέγω. ὑμῖν" 
Πὰς ó βλέπων γυγαῖχα εἰς τὸ ἐπιθυμῆσαι, ἤδη 
ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ. Διὰ τοῦτο 
συμδάλλεται᾽ τοῖς νέοις μάλιστα, τὸ μήτε ὅλως, εἰ 
δυνατὸν, συντυγχάνειν γυναιξὶ, xàv ἅγιαι voglio 
ται. Εἰ δὲ δυνατὸν χαὶ ἔξωθεν τῶν ἀνθρώπων διάγειν, 
ἐλαφρότερος ὁ. πόλεμος διατελεῖ, xal τρανότερον 
γνωρίζει, μάλιστα ἐὰν ἀκριδῶς προσέχῃ αὑτῷ, xat 
ὀλιγοσιτίᾳ, χαὶ ὀλιγοποσίᾳ ὕδατος, xal ἀγρυπνίᾳ 
πολλῇ, ἐν προσευχῇ τὴν διαγωγὴν. ἔχειν. ἀγωνιζόμε- 
νος, χαὶ μάλιστα ἐμπείροις πνευματιχῶν Πατέρων 
συναναστρέφεσθαι, χαὶ συνεῖναι, καὶ ὁδηγεῖσθαι σπου- 
δάξζων. Ἐπιχίνδυνον γὰρ τὸν μόνον χαὶ. ἰδεόρυθμον 
καὶ ἀμάρτυρον, xal, μετὰ ἀπείρων τοῦ πνευματιχοῦ 
πολέμου συζῇν' ἄλλοις γὰρ πολέμων τρόποις οἱ τοι- 
οὗτοι ἁλίσχονται, ὅτε πολλά εἰσι τῆς χαχίας τὰ μὴ- 
χανήματα καὶ ἕνεδρα χεχρυμμένα, xaX διάφοροι πα-᾿ 
γίδες χαταπεπήγασι τοῦ Ἐχθροῦ πανταχόθεν; Καὶ 
διὰ τοῦτο συνεῖναι ἢ. συνεχῶς συντυγχάνειν γνωστι- 
χοῖς ἀνδράσι σπουδαστέον xal ἀγωνιστέον: ὅπως χἕν 
μὴ αὐτὸς ἔχῃ λύχνον ἀληθοῦς γνώσεως, διὰ τὸ ἔτε 
ἀτελὲς τῆς νοητῆς ἡλιχίας χαὶ νήπιον, τῷ ἔχοντι 
συνοδεύων οὗ περιπατεῖ ἐν σχότει, οὐ χινδυνεύει βρό- 
χοις χαὶ παγίσι, χαὶ τοῖς νοητοῖς οὐ περιπίπτει θη- 
ρίοις, τοῖς ἐν τῷ σχότει νεμομένοις, χαὶ τοὺς ἐν αὐτῷ 
χωρὶς λύχνου νοητοῦ τοῦ θείου λόγου περιπατοῦντας 
ἁρπάζουσι χαὶ διαφθείρουσιν. 


18’. Ei οὖν βούλει, τέχνον, οἰχεῖον λύχνον φωτὸς 
νοητοῦ γνώσεως πνευματιχῆς ἔνδον κτήσασθαι, ἐν τῇ 
βαθυτάτῃ νυχτὶ ἀπροσχόπτως τοῦ αἰῶνος τούτου πε- 
ριπατεῖν δυνήσῃ, καὶ 0m) Κυρίου τὰ διαδήματά σου 
χατευθυνθείη, ὅπως τὴν ὁδὸν τοῦ Εὐαγγελίον θελή- 
σῃς σφόδρα, χατὰ τὸ προφητιχὸν λόγιον, τοῦτ᾽ ἔστι, 
πίστει διαπύρως τῶν τελειοτέρων εὐαγγελικῶν προῦσ- 
ταγμάτων περιέχεσθαι, καὶ τῶν παθημάτων τοῦ Κυ- 
ρίου δι᾽ ἐπιθυμίας καὶ εὐχῆς γενέσθαι χοινωνὸς, ὑπο- 
δείχνυμί σοι μέθοδον θαυμαστὴν xal ἐπίμονον, τρό- 
που πνευματιχοῦ, οὐ σωματιχοῦ χόπου ἣ ἀγῶνος 
δεομένην, ἀλλὰ ψυχιχοῦ πόθου xal νοὸς προσεχοῦς 


et cum timore οἱ dilectione.Dei operatur: ex cujus D διανοίας χρήζουσαν, φόδῳ καὶ ἀγάπῃ θεοῦ συνεργου- 


cogitationis beneficio phalangem hostium fugare fa- 
cile poteris, more beati Davidis **, qui per fidem 
et fiduciam quam habebat in Deum, gigantem unum 
ex alienigenis interemis, et hoc pacto cum suo po- 
pulo multa millia hostium facile vertit in fugam **. 
Αἱ vero pro subjecta specie sermonis nostri proe 
pone ante oculos, tres ex alienigenis validos et po- 
tentes gigantes, quibus sustentatur tota vis omnis 
confundentis intellectualis adversarii ; iisque dele- 
tis omnis malignorum spirituum potentia tendens 
in perniciem nostri facile frangetur. Sunt porro qui 
robusti gigantes illius maligni nominantur, ante 
jam dicta ignoratio, malorum omnium mater ; ob- 


* Matth. v, 38. “1 Reg. xvii, 49 seqq. 


μένην" δι᾽ ἧς ἐπινοίας τὴν φάλαγγα τῶν ἐχθρῶν εὐὖ- 
χερῶς τροπώσασθαι δυνηθήσῃ χατὰ τὸν μαχάριον 
Δαβὶδ, ἕνα γίγαντα τῶν ἀλλοφύλων ἀνελόντα διὰ π’'- 
στεως xai πεποιθήσεως τῆς εἰς Θεὸν, xa οὕτω τὰς 
μυριάδας τῶν ἐχθρῶν μετὰ τοῦ ἰδίου λαοῦ εὐχερῶς 
τροπωσάμενον. "Ex δὲ ὑποθέσεως τοῦ ἡμετέρου λό- 


γου, τρεῖς τοὺς δυνατοὺς xal κραταιοὺς τῶν ἀλλοφύ- 


λων γίγαντας ὁρᾷ, εἰς οὗς ἐπεστήριχται πᾶσα d) τοῦ 
νοητοῦ ὀλοφυρτιχοῦ ἀντιχειμένου δύναμις, ὧν χαῦ - 
αιρεθέντων, εὐχερῶς λοιπὸν πᾶσα εἰς ἀναίρεσιν ἡ 
τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀσθενήσει δύναμις. Εἰσὶ δὲ 
οἱ ὀνομαζόμενοι τοῦ Πονηροῦ ἰτχυροὶ γίγαντες, ἡ ἤδη 
προειρημένη ἄγνοια, fj τῶν χαχῶν ἀπάντων μήτηβ, 
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λήθη ἡ ταύτης ἀδελφὴ xai συνεργὸς χαὶ συνέριθος * À livio, quie est ejus soror adjutrix et socia; ct, qui 


fj τὸ σχοτεινὸν τοῦ μελανοῦ νέφους ἔνδυμα xal xá- 
λυμμα ἐν τῇ ψυχῇ ἐξυφαίνουσα ῥᾳθυμία, ἡ ἀμφοτέ- 
pae στηρίζουσα xal χραταιοῦσα, xai σύστασιν αὐταῖς 
παοεχομένη, τῇ ἀμελεστάτῃ ψυχῇ, τὸ ἔμμονον χαχὸν 
ἐργαζομένη. Ὑπὸ γὰρ ῥχθυμίας λήθης τε χαὶ ἀγνοίας 
τὰ τῶν λοιπῶν παθῶν ὑποστηρίγματα χραταιοῦνται 
xaX μεγαλύνονται. Βοηθοὶ γὰρ ἀλλήλων οὖσαι, xal 
χωρὶς ἀλλήλων μὴ δυνάμεναι συνιστάναι, ἰσχυραὶ 
τοῦ ἀντιχειμένου δυνάμεις ἀποδείχνυνται, xal οἱ χρα- 
ταιοὶ τοῦ Πονηροῦ ἄρχοντες, δι᾽ ὧν πᾶσα ἡ στρατιὰ 
τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας ὑπονοστεῖται, xax ὑπο- 
στηρίζεται, xal τὰ διανοήματα ἐχτελεῖν ἰσχύει" ὧν 
ἄνευ συστῆναι τὰ προχείμενα οὐ δύναται. 

II". Εἰ οὖν βούλει χατὰ τῶν προειρημέμων παθῶν 
εὸ γῖχος ἄρασθαι, xal τὴν φάλαγγα τῶν νοητῶν ἀλ- 
λοφύλων εὐχερῶς τροπώσασθαι, δι᾽ εὐχῆς καὶ συνερ- 
τείας Θεοῦ γινόμενος ἐν ἑαυτῷ, καὶ εἰς τὰ βάθη τῆς 
Xx1pblaq δύνας, ἀνίχνευσον τοὺς τρεῖς τούτους δυνα- 
τοὺς τοῦ διαδόλου γίγαντας, λήθην λέγω, xal ῥᾳθυ- 
μίαν, καὶ ἄγνοιαν, τὸ ὑποστέριγμα τῶν νοητῶν ἀλλο- 
φύλων, ἐξ ὧν τὰ λοιπὰ τῆς χαχίας πάθη ὑπονοστού- 

tva ἐνεργεῖ, xal ζῇ, xal ἰσχύει, ἐν ταῖς τῶν φιλ- 
ηδόνων καὶ χενοδόξων. ψυχαῖς. Καὶ διὰ πολλῆς προσ- 
ἐχείας xa νοῦ ἐπιστασίας μετὰ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς 
εὑρὼν τὰ τοῖς πολλοῖς ἀγνοούμενα, ὁλεθριώτερα τῶν 
λοιπῶν ὄντα χαχὰ διὰ τῶν διχαιοσύνης ὅπλων τῶν 
ἀπεναντίας, ἐχείνης μνήμης ἀγαθῆς λέγω τῆς πάν» 
τῶν τῶν χαλῶν αἰτίας, χαὶ γνώσεως πεφωτισμένης, 


tenebrosum .atrie nubis amictum et velamen sub- 
texitanimze, socordia τ qua fulcit.et confirmat am- 
bas, eisque prebet ut subsistant, efliciens ut 'in 
anima negligentissima vitium immoretur. Nam ab 
ignavia, oblivione et ignorantia reliquorum  affe- 
ciuum fulcimenta firmantur et crescunt, quia se 
mutuo juvant, et una reliquis absentibus subsistere 
nequit. Potentes adversarii vires, et validi princi- 
pes illius maligni demonstrontur, utpote quorum 
opera universus exercitus spirituum nequitiz sub- 
ingreditur, suffulcitur, et. quz excogitavit, per- 
agere potesl : sine quibus proposita consistere ne- 
quejint. 

Xlll. Si velis igitur adversus affectiones ante di- 
ctas reportare victoriam , et 3ciem alienigenarum 
intelligibilium facile fugare, precibus et auxilio di- 
vino roboratus, tam in.teipso- quam in: profundo 
cordis, iuvestigato hosce tres potentes diaboli gi- 
gantes, oblivionem, inquam , ignaviam et ignora- 
tionem, hoc est , presidium alienigenarum intelli- 
gibilium-: unde: reliqui ' vitiosi affectus: subingressí 
agunt et. vivunt et valent in animis hominum vo- 
luptatibus et vane glorie deditorum. Et ubi per 
summam attentionem et animi sollicitudinem, ope 
superna favente, inveneris ignota plerisque vitia, 
reliquis tamen magis exitialia, per arma justitiae 
ex adverso respondentia, illam (inquam) bonam 
memoriam, omnium rerum honestarum causam :- 


δι᾿ ἧς ἀναγρηγοροῦσα ψυχὴ τὸ τῆς ἀγνοίας σχότος C et notitiam illustratan, a qua anima expergefacta 


διώχει ἀφ᾽ ἑαυτῆς, xal προθυμίας ἀρίστης πρὸς σω- 
τηρίαν εὐτρεπιζούσης xal ἐπει[σα]γούσης τῇ ψυχῇ, 
τὰ τῆς ἀρετῆς ἐνδυσάμενος ὅπλα, ἐν δυνάμει Πνεύ- 
ματος ἁγίον, διὰ πάσης προσευχῆς χαὶ δεήσεως γεν- 
ναίως xal ἀνδρείω; χαταγωνίσῃ τοὺς τῶν νοητῶν 
ἀλλοφύλων τρεῖς προειρημένους γίγαντας. Διὰ μὲν 
τῆς ἀρίστης xatà Θεὸν μνήμης ἀγαθῆς, "Oca ἐστὶν 
ἀληθῆ, ὅσα σεμνὰ, ὅσα δίκαια, ὅσα ἀγγὰ, ὅσα 
εὔφημα, εἴ τις ἀρετὴ, καὶ sl τις ἔπαινος, πάντα 
λογιζόμενος, τὴν παγχάχιστον λήϑην ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐχ- 
διώχων ᾿ διὰ δὲ τῆς πεφωτισμένης xat οὐρανίου γνώ- 
σεως, τὴν ὀλέθριον ἄγνοιαν τοῦ σχότους ἐξαφανίξων᾽ 
διὰ δὲ τῆς παναρέτου χαὶ χαλλίστης προθυμίας, τὴν 
ἄθεον xal τὴν τῶν χαχῶν ἐν τῇ ψυχῇ κατεργαζομέ- 
νὴν ῥᾳθυμίαν ἐξελαύνων. Ταύτας δὲ τὰς ἀρετὰς, οὐ 
Ψιλῆς, ἣ ix μόνης προαιρέσεως, ἀλλ᾽ ἐχ δυνάμεως 
Θεοῦ χαὶ συνεργείας ἁγίου Πνεύματος, ἐν πολλῇ προσ- 
εἐχείᾳ xal εὐχῇ ἐχτενεῖς χτησάμενος. Οὕτω δυνήσῃ 
τῶν προειρημένων ἰσχυρῶν γιγάντων ῥυσθῆναι τοῦ 
Πονηροῦ. Γνώσεως γὰρ ἀληθοῦς, χαὶ μνήμης λόγου 
Θεοῦ, xat ἀγαθῆς προθυμίας συμφωνίᾳ, διὰ χάριτος 
ἐνεργοὺς ἐν τῇ ψυχῇ συστῆναι σπουδαζομένης xat 
ἐπιμελῶς φυλασσομένης, λήθης χαὶ ἀγνοίας χαὶ ῥᾳ- 
ϑυμίας ἴχνος ἐν αὐτῇ ἀφανίζεται, χαὶ εἰς τὸ μὴ ὃν 
περιίσταται τῆς χάριτος βασιλενούσης ἐν αὐτῇ, ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ 
Χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ignoranti: tenebras a seipsa depellit ; et per-ofti- 
mam animi promptitadinem ,-qus irístruit ad salu-. 
tem et inducit in animum qua pertinent ad virtu- 
tem, indutus arma in virtute saneti Spiritus per 
omnem orationem et observationem strenue et vi- 
riliter expugnabis tres alienigenarum-intelligibilium 
ante diclos gigantes. Optima quidem et Deo grata 
memoria, qu&cunque sunt vera, qug&cunque prc- 
clara, quecunque jusia , quecunque pura, que&cun- 
que bone (ama,.si qua laus,.si qua virtus "*, omnia 
considerans , pessimam omnium oblivionem a te- 
ipso excutieg : illustrata vero et coelesti cognitione 
perniciosam et! caligine plenam delehis ignoratio- 
nem : honestissima autem et omnium virtutum stu- 
diosa alacritate animi expelles ignaviam Deo ca- 
rentem, et omnium in anima vitiorum procreatri- 
cem. Has porro virtutes cum obtinueris, non nuda 
aut sola voluntate, sed divina potentia-et ope san- 
cti Spiritus cum summa attenyione et precibus am- 
plificabis :: buncque in modum poteris robustorum 
diaboli gigantum supradictorum molestia liberari. 
Cognitionis enim verz , ac memoriz verbi Dei, pro- 
b:eque alacritatis animi consonantia, per gratiam 
efficacem in anima, quz procuratur ut simul adsit 
et studiose conservetur, vestigium oblivionis, igno- 
rantiz. atque socordiz deletur in anima : et tandem 
eo redigitur, ul non sit : in ea regnante gratis per 


Jesum Christum Dominum nostrum , cui gloria et imperium in secula. Amen. 


"* Philipp. iv, 8. 
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Rescriptum a Nicolao inissum ad Marcum Ezercita- À cArtiypazcr παρὰ Micra πρὸς Μάρκον 
σχητήν 


torem, quo agit illi gratias ob ργατςερία salutaria 
qua illi per epistolam scripserat. 


Gratia sit, gratia sit (inquam) Deo, gratia incre- 
dibili et inenarrabili dono ejus, quod animum gra- 
vibus detentum perturbationibus, et totum pro- 
pemodum a se abalienatum, benevole ac huma- 
niter complexus est ; quod etiam illum visitavit 
per intimam et totam prorsus in Deo collocatam 
intentionem, sanctuin dico deditumque virtutibus 
ac Deo agglutinatum animum tuum, quo tu ad me 
missus es scintilla fulgens, divini plena luminis, 
hamusg esca spiritali imbutus; quod tandem bene- 
ficio lucerna sermonum cum labore et desiderio 
editorum a cogitatione Deo unita, miseram animam 
meam extraxit ab obscurissimis tenebris et turbine ; 
feci'que Dominus eximius, ut intellectus meus ab- 
nueret et aversarelur tres indicatos mihi gigantes. 
Re enim vera sunt gigantes magni el immites, 
qui nunquam intermittunt bellum in genus hu- 
manum. Quem porro in terra sic ferociter ac 
moleste detinent, ul ine, qui male et proprio ar- 
bitrio illis adhuc inservio? At misericordia motus 
is qui nullo modo delectatur interitu. viventium, 
longanimitatein suam bumanitatemque declaravit, 
εἰ emota illa cogitatione pia' excitavit propositum 
profundissimo somno demersum, ostensis ac ma- 
nifestatis mihi, quos dixi, gigantibus. Primum sane 
dico, oblivionem , qux expulit Adamum e para- 


'H χάρις, τῷ Θεῷ χάρις, χάρις τῇ ἀνυπερδλήτῳ 
χαὶ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ, ὅτι ἐφιλανθρωπεύ- 
σατο ψυχὴν ἐν πάθεσι δεινοῖς χατεχομένην, xal ὅλην 
ἀκμὴν ἀπηλλοτριωμάνην, χαὶ ἐπεσχέψατο διὰ τῆς 
εὐσπλάγχνου χαὶ ὅλης ἐξ ὅλης Θεῷ ἀναχειμένης 
προαιρέσεως, λέγω δὴ τῆς ἐναρέτου xal Θεῷ χεχολ- 
λημένης τῆς ὁσία: σου Ψυχῆς, δι᾽ ἧς ἀπεστάλης μοι 
σπινθὴρ ἀστράπτων, πλήρης φωτὸς θεϊχοῦ, xal ἄγχι- 
atpov ἔχον δέλεαρ πνευματιχόν " καὶ ἀπὸ τῆς λυχνείας 
τῷ πόνῳ χαὶ πόθῳ ὑπὸ τοῦ συνηνωμένου τῷ Θεῷ 
λογισμοῦ, τεχθέντων ῥημάτων ἀνέσπασε τὴν ἀθλίαν 
μου Ψυχὴν ix τοῦ ζοφωδεστάτου σχότους χαὶ θυξλ- 
λης, χαὶ ἀνανεῦσαι ἐποίτσε τὴν διάνοιάν μου E£al- 
ρετος Δεσπότης ix τῶν μηνυθέντων μοι τριῶν γιγάν- 

"Ὄντως γὰρ γίγαντες μεγάλοι καὶ ἀνήμεροι, 
μηδέποτε παυόμενοι τοῦ πολεμεῖν τὸ ἀνθρώπινον TÉ- 
νὸς. Τίνα δὲ οὕτως ἀγρίως χαὶ δεινῶς χατέχουσιν 
ἐπὶ γῆς, ὡς ἐμὲ τὸν χαχῶς καὶ ἰδίῳ θελήματι ὑπ᾽ 
αὐτῶν ἕτι χυριευόμενον ; ᾿Αλλ' ὁ μηδέποτε τερπόμξ- 
νος ἐπ᾽ ἀπωλείᾳ ζώντων, ἠλέησε xal ἀνέδειξε τὸ 
μακρόθυμον αὑτοῦ χαὶ εὔσπλαγχνον τῆς φιλανθρω» 
κίας, καὶ ἐχίνησεν ἐχεῖνον τὸν εὐσεδῇ λογισμόν * καὶ 
ἐξύπνισε τὴν ὕπνῳ βαθυτάτῳ χαταχειμένην προαΐ- 
ῥεαιν, xal ἀνέδειξε xal ἐφανέρωσέ μοι τοὺς προεῖ» 
ρημένους γίγαντας. Λέγω δὲ πρῶτον, τὴν λήθην τὴν 
ἐχδάλλουσαν τὸν ᾿Αδὰμ ἐχ τοῦ παραδείσου. Εἰ μὴ 


diso. Nam nisi Domini preceptum oblitus fuisset, C γὰρ ἔλαθΞ τὴν παραγγελίαν τοῦ Δεσπότου, οὐκ ἄν 


nunquam ea gloria excidisset ; secundum , socor- 
diam, qua ignavus effeetus paruit conjugi; ter- 
tium, ignorantiam, qua ductus ignoravit tum quis 
esset, tum quid ageretur. Hosce tres spiritus Do- 
minus Jesus manifestos mihi reddidit per Spiritum 
sanctum bhabitantem in te. Nam emisit profecto 
gladium bis acutum, quod est verbum Dei, quo ad- 
modum placate bipartitus est animum meum. Nec 
buc usque duntaxat processit, sed etiam quasi 
suavitatem quamdam spiritalem verborum tuorum 
indidit voluntati mes. Quot igitur ora, quotve 
linguz suppetere poterunt, ad digne gratias agen- 
das Domino ac Deo vero pro mihi reductis in me- 
moriam a te beneficiis? Commodam item epistolze 


ἐξέπεσε τῆς τοιαύτης δόξης * xal τὴν ῥᾳθυμίαν δι᾽ ἧς 
ῥᾳθυμήσας ἤχουσε τῆς ἐμοζύγου καὶ τὴν ἄγνοιαν 
δι᾽ ἧς ἠγνόησε, τίς ἦν xaX τί ὑπῆρχε. Ταῦτα τρία 
πνεύματα φανερά μοι χατέστησεν ὁ Κύριος Ἰησοῦς. - 
διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τοῦ ἑἐνοιχοῦντος ἐν σοί. Ἐξ- 
ἀπέστειλε γὰρ ἀληθῶς μάχαιραν δίστομον, 6 ἐστι ῥῆμα 
Θεοῦ, καὶ ἐδιχοτόμησε τὸν νοῦν ἐν πολλῇ γαλήνῃ. Οὐ 
μόνον δὲ τούτου μέχρι ἐστὶν, ἀλλὰ xal ἠδύτητά τινά 
πνευματικὴν, ὡς τῶν σῶν ῥημάτων ἐνέθηχε τῇ κρο- 
αἱρέσει μου. Πόσοις οὖν στόμασι xal πόσαις γλώσ- 
gat, δυνηθῶ ἀξίως εὐχαριστῆσαι τῷ ἀληθινῷ καὶ 
Δεσπότῃ Θεῷ, ὑπὲρ τῶν παρὰ σοῦ ὑπομνησθέντων 
pot εὐεργεσιῶν ; Ἢ αὖ πάλιν τῆς ἐπιστολῆς τὸ εὐμέ- 
θοδον καὶ εὔσπλαγχνον τῶν ῥημάτων, καὶ διεγερτι-- 


metbodum, et sitam in verbis intimam benevolen - D xbv πρὸς ζήτησιν τῆς ἀληθείας, καὶ τήρησιν ἐντολῶν 


tiam, quae incitant δὰ investigandam veritatem, 
ad observanda mandata Dei, multum denique con- 
ferunt ambulare volenti viam Domini, quz deducit 
ad vitam zternam, quis digne laudabit ? Neque 
vero mihi solum hoc commodum accessit e ser- 
mone iuo, sed et omnium eorum qui ipspm audie- 
runt, intellectus magnifice illustratus est, mulium- 
que fructum excerpsit e verbis efficaciter prolatis, 
procul dubio perinde rata erant, ac res ips», ser- 
monesque exaudiebantur, non ut sermones, sed ve- 
lut opus manifestum, quod subjicitur oculis nostris. 
Mox enim sermo temperantiam summam indidit 
animis. Et quia eflicax erat sermo, manere non 
poterat otiosus, sed confestim, productis spicis, 


Θεοῦ, καὶ πολλὴν ὠφέλειαν τοῦ βαδίσαι θέλοντος τὴν 
ὁδὸν τοῦ Κυρίου, τὴν ἀπάγουδσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον. 
Οὐ μόνον δὲ ἐμοὶ ἡ τοιαύτη ὠφέλεια διὰ τὸν λόγον 
ἐγένετο, ἀλλὰ xa ὅσοι αὐτὸν ἤχουσαν, μεγάλως ἐλαμ- 
τρύνθη αὐτῶν ἡ διάνοια, καὶ πολλὴν ὠφέλειαν ixap- 
πώσατο ἀπὸ τῶν ἐναργῶς λεχθέντων ῥημάτων ᾿Δμῆ- 
λει τὰ ῥήματα πράγματα ἐθεδαιώθησαν, χαὶ οἱ λόγοι 
οὐχ ἡἠχούσθησαν ὡς λόγοι, ἀλλ᾽ ὡς ἔργον φανερὸν 
κροχείμενον τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν. Εὐθέως γὰρ ἐν- 
ἐθηχε νῇψιν πολλὴν ὁ λόγος εἰς τὰς προαιρέσεις. Kal 
ἐπειδὴ ἐνεργῶς fjv ὁ λόγος, οὐχ ἔμεινεν ἀέργως, ἄλλ᾽ 
εὐθέως στάχνας ἐδλάστησε, χαὶ τὸν καρπὸν ὥριμον 
ἔδειξε, xal οὐ μόνον ἕως τούτον ἐστὶν, ἀλλὰ καὶ 
ἀχόρεστος ἐγένετο, ὡς οἶδεν ὁ Θεός " ὁσάκις γὰρ ἂν: 


1053 


DE TEMPERANTIA. 


4051 


κύχω, χόρον οὐ λαμδάνει ἡ ταλαίπωρός μον ψυχή. A fructum. tempestivum exhibuit, neque etiam eo 


Τῇ οὖν πρεσδείᾳ τῆς σῆς ἁγιωσύνης, ἔσται «b δῶρον 
τοῦτο ἔμμονον, τοῦ παραμεῖναί με τὸν οὐράνιον σπιν- 
“θήρα, καὶ ἀπολέσαι παντελῶς τοὺς προειρημένους 
γίγαντας ἕως τέλους, μή «ots. ἐπιλάθωμαι, xal τῆς 
αὐπεξουσίον προαιρέσεως προδοσίᾳ ἐμδάλω ἐμαντὸν 
εἰς τὰ προειρημένα χαχὰ, χαὶ γένωμαι χατάδρωμα 
τῶν ἐχθρῶν. ᾿Αλλὰ πιστεύω τῷ Κυρίῳ μου Ἰησοῦ 
Χριστῷ, τῷ ἐνοιχοῦντι ἐν σοὶ, ὅτι διὰ τῆς ὁσιότητός 
δου xal τῶν ὁμοίως σοὶ ἀγωνιζομένων, οὐ μὴ μὲ παρ- 
(8p, οὐδ' οὐ μὴ παραδώσῃ us εἰς τὰ στόματα τῶν 
προειρημένων γιγάντων * ἀλλὰ πάντοτε Uff τῶν ὁσίων 
δούλων αὐτοῦ ὑπομιμνήσχων τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, γνώρι- 
σαί μοι τῷ τάλανι εὐχαῖς σον ἁγίαις. Παραχαλῶ οὖν 
καὶ ἱχετεύω τὴν εὔσπλαγχνον xai ὁσίαν σου Ψυχὴν, 


usque solum processit, sed eo satiari nemo pot- 
erat (ita novit Deus) : quandocunque enim incido 
in illum, anima mea misera satietatem non capit. 
Precibus igitur sanctitatia τυ hoc donum perpetuo 
inh:zrebit, ut ego scintilla ccelestis permaneam, de- 
letis prorsus jam dictis gigantibus in finem usque, 
ne forte etiam liberi arbitrii oblitus, meipsum 
prodens in ante dicta mala me conjiciam εἰ tiam 
pabuluin adversariorum meorum. Ceterum credo, 
Dominum meum Jesum Christum qui in te inhabi- 
tat, ope sanctitatis tu, aliorumque perinde ac 
tu certantium, non aspernaturum esse me, nec tra- 
diturum in ora modo dictorum gigantum ; verum 
assidua opera sanctorum servorum suggesturum, ut 


ph καταγνῷς μου εἰς τοῦτο, ὅτι θαρσήσας ἀπετόλ- D ego miser, adjutus sanclis tuis precibus, perspe- 


μησα τοῦ ἀντιχαράξαι γράμματα τῇ ἁγιότητί σου" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ εἶδον ἀνεῳγμένα σπλάγχνα πατριχὰ, 
κἂν δι᾽ εὐτελῶν γραμμάτων παραχαλῶ xai δέομαι 
τοῦ μνημονεύεσθαΐ μου ἐν πάσῃ ὥρᾳ [ὅτι ἀεὶ ὁ Κύ- 
ριος ἐπισχέπτεται τὸν παρεδρευτὴν χαὶ ἀδιάλειπτον 
λατρευτὴν, λέγω δὴ τὸν ἀξίως χεχαθαρμένον νοῦν 
«ἧς εὐλογημένης cou ψυχῆς], ὅπως διὰ τῆς ἁγιωσύ- 
νῆς σου χἀγὼ ἀπὸ τῶν xaxov μου ῥυσθῶ, καὶ εὕρω 
διέξοδον ἀγαθὴν χάριτι Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ, μεθ᾽ οὗ 
τῷ Πατρὶ τιμὴ xai χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ciam habeam viam suam. Quare deprecor ac sup- 
plico misericordi sancéxzque anime iuc, ne me 
damnes eo nomine, quod pimia fiducia adductus, 
ausus sum rescribere litteras sanctitati tug: quo- 
niam ubi animadverti aperta esse viscera paterna, 
statui. vel levibus litteris obsecrare te et precari, 
ut bora quacunque memor sis mei (semper enim 
observat: Dominus assidentem sibi el irremissum 
cultorem, mentem dico benediclze anima (uz digne 
purgatam), ut per sanctimoniam tuam ego quoque li- 
berer a vitiis meis, felicemque consequar exitum, per 


gratiam Christi Dei, cuin quo, Patri bonor et imperium, una cum sancto Spiritu, in secula seculorum. Amen. 
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OPUSCULUM VI. 


Ksgydaia vnztixd. 


Capitula de Temperantia. 


Α΄. Ὁ κατὰ vb Εὐαγγέλιον μόνον πιστὸς, τὸ ὄρος . Qui jux(a legem evangelicam fidelis est duntaxat, 


«^c χαχίας ἑαυτοῦ διὰ πίστεως μετατίθησιν, ἀπ- 
ωθούμενος ἑαυτοῦ τῇ ἀστάτῳ περιφορᾷ τὴν ὑπὸ 
αἴσθησιν τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς προτέραν διάθεσιν. Ὁ δὲ 
μαθητὴς εἶναι δυνάμενος, ἐχ τοῦ Λόγον δεχόμενος 
χερσὶ τῶν γνωστιχῶν ἄρτων τὰ χλάσματα, διατρέφει 
χιλιάδας, πράξει δειχνὺς πληθυνομένην τοῦ Δόγον 
τὴν δύναμιν. ' O δὲ ἀπόστολος ἰσχύσας εἶναι, md- 
σαν ἰατρεύει νόσον, xal πᾶσαν μαλαχίαν, ἐχδάλ- 
λων δαιμόνια, τοῦτ᾽ ἔστι τὴν τῶν παθῶν φυγαδεύων 
ἐνέργειαν, νοσοῦντας ἰώμενος. πρὸς ἕξιν εὐσεδείας 
«οὺς στερηθέντας αὐτῆς δι᾽ ἐλπίδος ἐπανάγων, xal 
τοὺς δι ὄχνων μαλαχισθέντας ἐπιστύφων τῷ λόγῳ 
«ἧς πίστεως. Πατεῖν γὰρ ἐπάνω ὄφεων χαὶ σχορπίων 
κελευσθεὶς ἀρχὴν, τέλος τῆς ἁμαρτίας ἐξαφανίζει. 


Β΄. Σάδδατα σαδδάτων ἐστὶν ἢρεμία ψυχιχὴ qu- D 


γῆς λογικῆς, καὶ ἀπ᾽ αὐτῶν πάντων ἕν τοῖς οὖσι θειο- 
τέρων λόγων τὸν νοῦν συστειλάσης, καὶ μόνον τὸν 
Θεὸν κατ᾽ ἐρωτιχὴν ἔχστασιν ὁλιχῶς ἐνδυσάσης, καὶ 
παντελῶς ἀχίνητον αὐτὸν τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς μυστιχῆς 
θεολογίας ποιησάσης. 

T". Θέρους θέρος ἐστὶν ἡ πᾶσα ἄδατος, χαὶ χατὰ 
«ὴν τῶν νοητῶν μυστιχὴν θεωρίαν, περὶ γοῦν ἀγνώ- 


fide transfert ἃ seipso montem nequitiz, instabili 
revolutione a seipso excutiens affectum sub sensu 
positum, qui prius in sensu residebat. Qui vero 
potest esse discipulus, a Verbo suscipiens mani- 
bus fragmenta panttm notionem prestantium, alit 
multa millia, ostendens ipso facto multiplicari vim 
Verbi. Cui autem pervenire licet ad gradum apo- 
stoli, is curat omnem morbum et omuem languo- 
rem, ejiciens demonia, hoc est, fugans affectionum 
efficaciam, sanans zgrotos, spe reducens ad habi- 
tum pietatis eos, qui illo privati erant, perstrin- 
gens verbo fidei quos reper.t ignavia languentes. 
Qui enim jussus est conculcare caput serpentum et 
scorpionum, delet caudam peccati. 

fi. Sabbata sabbatorum est requies rationalis 
animz rationalis, quie a cunctis ipsis rerum divi- 
nioribus sermonibus mente correpta amoris ex- 
cessu solum plane Deum induit, ipsamque prorsus 
inseparabilem a Deo mystics tbeologize beneficio 
reddit. 

Jl. Messis messium est omnis inaccessa Dei in- 
tellectio, οἱ quse post mystieam rerum sub intel 
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lectum cadentium speculationem, modo nobis igno- Α cue συνισταμένη τοῦ Θεοῦ χατανόησις, fjv προσφέρεϊ 


to, consist:t in intellectu; quam commode promit, 
qui ex conspicuis et invisibilibus creaturis pro 
dignitate veneratur creatorem. 

IV. Qui pereimptis anle primis peccati moltioni- 
bus sextum agit. evangelice diem , ope virtutum, 
omni vitio vacuum apprehendit statum affectibus 
carentem, menle quiescens vel ab ipsa nuda affe- 
ctionum igmaginatione. Qui vero Jordanem trans- 
misit, migrat in regionem notitite, qua mens zdi- 
ficata, mystice pacis opera Dei domicilium evadit 
in spiritu. 

V. Qui cum.exhibitione operum et cogitationum 
sextum sibi ipsi divine copplevit diem, ac Deo fa- 
vente recte sua peregit opera ,. omnem intellectu 


δεόντως ὁ Ex τῶν ὁρατῶν xal τῶν ἀοράτων χτισμάτων 
ἀξίως γεραίρων τὸν χτίσαντα. 

Δ', Ὁ τὴν ἔχτην (7) εὐαγγελικῶς ἄγων ἡμέραν, 
ἀποχτείνας πρότερον τὰ τῆς ἁμαρτίας πρῶτα χινή- 
ματα, τὴν πάσης καχίας ἔρημον διὰ τῶν ἀρετῶν κα- 
ταλαμθάνει τῆς ἀπαθείας χατάστασιν, σαδδατίζων 
κατὰ νοῦν xal αὐτῆς ψιλῆς τῆς τῶν παθῶν φαντα- 
σίας. ' O δὲ τὸν Ἰορδάνην διαπεράπας, εἰς τὴν τῆς 
γνώσεως μετατίθεται χώραν, xa0' ἣν ὁ νοῦς μυστι- 
κῶς ὑπὸ τῆς εἰρήνης οἰχοδομούμενος, Θεοῦ γένεται 
χατοιχητήριον ἐν πνεύματι. 

Ε΄. ' O τὴν ἔχτην θεϊχῶς μετὰ τῶν προσφόρων Ep- 
γων xai ἐννοιῶν ἑαυτῷ συμπληρώσας ἡμέραν, καὶ 
αὐτὸς μετὰ τοῦ Θεοῦ χαλῶς τὰ ἑαυτοῦ συντελέσας ἕρ- 


trajecit hypostasin naturalem οἱ teinporaneam ; est- B γα, διέδη τῇ κατανοήσεις πᾶσαν τὴν ὑπὸ φύσιν καὶ 


que translatus in mysticam szxculorum et zterno- 
rum contemplationem, animo rerum plane relicta- 
rum οἱ transmissarum, ratione nobis ignota, Sab- 
batum agens. Sin octavo quoque die dignus habitus 
resurrexit a mortuis (nempe ab omnibus inferiori- 
bus Deo rerum sensibilium et intelligibiliàm ser- 
monibus et conceptis) vixit beatam Dei vitam 
(cum lex revera proprie vitz sit et dicatur), quali 
promotione divina factus est ipse Deus. 

. VI. Omnia quas subjacent oculis, egent cruce, 
sub qua habitus contineat habitudinem eorum quz 
sensu peraguntur; cuncta vero qua percipiuntur 
intellectu, exigunt sepulcrum, in quo nullus sit eo- 
rum motus qua versantur animo. Naturali enim 
circa res omnes actione motuque una cum habitu- 
dine sublatis, ratia nuda in seipsa consistens velut 
a mortuis excitata , emergit super omnia que cir- 
cumscribuntur ab ipsa, cum nihil sit prorsus, quod 
per naturalem habitudinem cum ipsa familiaritatem 
habeat. A gratia siquidem oritur, non a natura, 
salus eorum qui salvantur.- 

VII. Donec pure animo egressi fuerimus habi- 
tum, quem gerimus erga nostram omniumque in- 
feriorum Deo substantiam, immunitatem aversionis 
ἃ virtute nondum accepimus. Ubi enim hzc digni- 
tas prospere nobis per charitatem obvenerit, tum 
agnoscemus vim promissionis divine : quoniam 
qui digni sunt, credere debent, illic esse domici- 


χρόνον ὑπόστασιν, xal elg τὴν τῶν αἰώνων xal ale- 
νίων μετετάξατο μυστιχὴν θεωρίαν, σαόδδατίξων 
ἀγνώστως κατὰ νοῦν τὴν ὁλιχὴν τῶν ἤντων ἀπόλειψέν 
τε xai ὑπέρδασιν. Εἰ δὲ xa τῆς ὀγδόης ἀξιωθεὶς, Ex 
τῶν νεχρῶν ἀνέστη [τῶν μετὰ Θεὸν λέγω πάντων 
αἰσθητῶν τε χαὶ νοητῶν, χαὶ λόγων] χαὶ νοημάτων, 
χαὶ ἔζησε τὴν τοῦ Θεοῦ μαχαρίαν ζιυὴν [τοῦ νόμου 
χατὰ ἀλήθειαν χυρίως ζωῆς xat λεγομένου xa ὄντος], 
οἷα χαὶ αὐτὸς γενόμενος τῇ θεώσει Θεός. 

Q'. Τὰ φαινόμενα πάντα δεῖται σταυροῦ, τῆς τῶιν 
ἐπ᾿ αὐτοῦ χατ᾽ αἴσθησιν ἐνεργουμένων ἐπεχούσης τὴν 
σχέσιν ἕξεως τὰ δὲ νοούμενα πάντα χρήζει ταφῆς, 
τῆς τῶν ἐπ᾽ αὐτῆς χατὰ νοῦν ἐνεργουμένων ὀλιχῆῇς 
ἀχινησίας, Τῇ γὰρ σχέσει συναναιρουμένης «ἧς 
περὶ πάντα φυσιχῆῇς ἐνεργείας τε καὶ χινήσεως, ὁ 
λόγος μόνον ἐφ᾽ ἑαυτὸν ὑπάρχων ὥσπερ ἐχ νεχρῶν 
ἐγηγερμένος, προσαναφαίνεται πάντα περιγραφὴν 
ἔχοντα ἐξ αὐτοῦ, μηδενὸς φυσιχῇ σχέσεις τὴν πρὸς 
αὐτὸν οἰχειότητα τὸ σύνολον ἔχοντος " κατὰ χάριν 
γὰρ, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ φύσιν ἐστὶν dj τῶν σωξομένων 
σωτηρία. 

Z'. Ἕως τῆς ἡμῶν τε xal πάντων τῶν μετὰ Θεὸν 
οὐσίας κατὰ διάνοιαν χαθαρῶς οὐκ ἐμδεδήχαμεν τὴν 
ἕξιν, οὔπω τὴν κατ᾽ ἀρετὴν ἀτρεψίαν ἐλάδομεν. 
Ὁπηνίχα δὲ τοῦτο δι᾽ ἀγάπης ἡμῖν χατορθωθῇ τὸ 
ἀξίωμα, τότε γνωσόμεθα τῆς θείας ἐπαγγελίας τὴν 
δύναμιν" ἐχεῖ γὰρ εἶναι. χρὴ πιστεύειν χαθίδρυσιν 


ἀμετάθετον τοὺς ἀξίους, ἔνθα προλαδὼν ὁ νοῦς δι' 


lium immotum, ubi pr:eveniens animus virium sua- D ἀγάπης τὴν σφετέραν ἐῤῥίζωσε δύναμιν. Ὁ γὰρ μὴ 


rum per charitotem fixit radices. Nam qui a seipso 
et ab omnibus qui& quomodocunque comprehen - 
duntur animo, non fuerit egressus, et in silentio 
intellectum excedente constitutus, ab omnium mu- 
tatione liber esse non potest. 

Vill. Omnis intellectio profecto plurium aut ad 
minimum. duorum significationem habet. Est enim 
habitudo media iuter extrema quzdam illis invicem 
consentanea : Quandoquidem tum illud quod intel- 
ligitur officio cujusdam subjecti fungitur, tum 
etiam ipsum intelligens ; . neutrum enim omnino 
simplicitatem natura servare »otest, habens plane 
facultatem intelligendi, qua simul intelligatur ab 


ἐχθὰς ἑαυτοῦ, xal πάντων τῶν ὁπωσοῦν νοεῖσθαι δυ- 
ναμένων, χαὶ εἰς τὴν ὑπὲρ νόησιν σιγὴν χαταστὰς, 
οὐ δύναται τροπῆς εἶναι πάντων ἐλεύθερος. 

H'. Πᾶσα νόησις, πλέθους, ? τὸ ἐλάχιστον δυάζος, 
πάντως ἔμφασιν ἔχει. Μέση γάρ τινων ἐστὶν ἀχρο- 
τήτων σχέσις ἀλλήλοις συνάπτουσα. Τό τε [νο]οῦν 
xai τὸ νοούμενον " οὐδὲ γὰρ οὐδέτερον δι᾽ ὅλου τὴν 
ἁπλότητα πέφυχε σώζειν᾽ τό τε γὰρ νοοῦν, ὑποχεί- 
μενόν τί ἔστι, πάντως συνεπινοουμένην αὐτῷ τὶν 
τοῦ νοεῖσθαι ἔχον δύναμιν, ἣ πρὸς ὑποχειμένην τὴν 
οὗ ἐστι δύναμις οὐσίαν. Οὐ γάρ τι τῶν ὄντων τὸ 
σύνολον, αὑτὸ xaÜ' ἑαυτὸ, ἁπλῇ τις οὐσία ἣ νόησίς 
ἔστιν, ἵνα xal μονὰς ἀδιαίρετος. Τὸν δὲ Θεὸν εἴτε 


(7) Ὁ τὴν ἔχτ. liaec et sequens sententia caute perleyenda, 
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οὐσίαν εἴπομεν, οὐχ ἔχει φυσιχῶς συνεπινοουμένην A ipso : vel erga subjeclam substantiam ejus qui prse- 


αὑτῷ τὴν τοῦ νοεῖσθαι δύναμιν, ἵνα μὴ καὶ σύνθετος" 
εἴτε νόησις, οὐκ ἔχει φυσιχῶς δεχτιχὴν τὴν τῆς νοΐ - 
σεως ὑποχειμένην οὐσίαν. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς xac' οὐσίαν, 
νόησίς ἐστιν ὁ Θεὸς, xat ὅλος νόησις, xaX μόνον, xal 
ὑπὲρ οὐσίαν ὅλος, xal ὑπὲρ νόησιν ὅλος " διότι μονὰς 
ἀδιαίρετος, xal ἀμερὴς, καὶ ἀπλῆ. Ὁ τοίνυν χαθο- 
τιοῦν νόησιν ἔχων, οὔπω τῆς δυάδος ἐξῆλθεν - ὁ δὲ 
ταύτην πάμπαν ἀπολιπὼν, γέγονε ποσῶς ἐν τῇ μο- 
νάδι, τὴν τοῦ νοεῖν ὑπεροχικῶς ἀποθέμενος δύναμιν. 
totus excedens substantiam et intellectum : 


ditus est facultate. Nulla enim res prorsus exitat, 
qua per seipsam simplex substantia sit aut intel- 
leclio, ut sit unitas individua. Deus autem sive 
substantia dicatur, non habet a natura facultatem 
intelligendi qu: una intelligatur ab ipso, ne sit 
compositus ; sive dicatur intellectio; non habet na- 


. turaliter subjectam substantiam intellectionis sus- 


ceplivam. Αἱ vero Deus ipse secundum substan- 
tiam est intellectio, et totus intellectio, ac solus et 


ideoque unitas individua, simplex et carens partibus. 


Proinde ' qui. quomódocunque przeditus est intellectione, nondum exiit. binarium; qui vero hune 
prorsus reliquit, aliquantisper in unitate vim intelligendi prastantissime deposuit. 


- Θ΄. Ἐν μὲν τοῖς πολλοῖς ἑτερότης xai ἀνομοιότης B 


ἐστὶ χαὶ διαφορά᾽ ἐν δὲ τῷ Θεῷ χυρίως ἑνὶ χαὶ μόνῳ 
τυγχάνοντι, ταύτης xai ἕξω γενέσθαι, τῶν πολλῶν 
ἐπιδάλλειν ταῖς περὶ Θεοῦ θεωρίαις. Καὶ δηλοῖ τοῦτο 
Μωῦσῆς ἕξω τῆς παρεμόδολῆῇς πηγνύμενος τὴν σχη- 
. νὴν τῆς διανοίας, χαὶ τότε προσομιλῶν τῷ Θεῷ. Τὸ 
γὰρ μετὰ λόγου τοῦ χατὰ προφορὰν πειρᾶσθαι φάναι 
τὸν ἄῤῥητον, ἐπιχίνδυνον, ὅτι δυὰς χαὶ πλέον ἐστὶν 
ὃ χατὰ προφορὰν λόγος. Τὸ δὲ ἄνευ φωνῆς μόνῃ ψυχῇ 
τὸ ὃν θεωρεῖν, ἰσχυρότερον, ὅτι χατὰ τὴν ἀδιαίρετον 
ἴσταται μονάδα, xal οὐχ ἐν τοῖς πολλοῖς. 'O γὰρ 
ἀρχιερεὺς ἅπαξ τοῦ ἔτους εἰς «à "Avus τῶν ἁγίων ἔσω 
«o0 χαταπετάσματος εἰσιέναι μόλις προστεταγμένος, 
διδάσχει, μόνον δεῖν ἐχεῖνον τὸν τὴν αὐτὴν χαὶ τὰ 
ἅγια διαδάντα, καὶ εἰς τὰ Λγια τῶν ἁγίων ἔσω γε- 


IX. Multis quidem in rebus est diversitas, dis- 
similitudo atque differentia ; dicere vero, Deum qui 
proprie unus ac.solus est, illius expertem esse, 
est multorum de Deo speculationes incessere. Et 
hoc ita se habere declarat Moyses, qui fixo extra 
castra tabernaculo intellectus, familiariter est cum 
Deo locutus. Periculosum ehim est, sermone pro- 
lato ineffabilem eloqui tentare, quia serino prola- 
tus, dualis est ac pluralis. At animo solo sine voce 
contemplari ipsum ens, tutius est, quoniam in 
individua subsistit unitate, non in pluribus. Ete 
enim pontifex, cui vix mandatum erat ut semel in 
anno ingrederetur in Sancta sanctorum intra vela- 
men, docet, illum solum qui aulam et sancta trans- 
iit, οἱ ad Sancta sanctorum pervenit, hoc est, 


νόμενον, τοῦτ᾽ ἔστι τὴν ἅπασαν τῶν αἰσθητῶν τε C rerum sensibilium ac intelligibilium universam na- 


xai νοη[μα]τῶν παρελθόντα φύσιν, xal πάσης τῆς 
κατὰ τὴν γένεσιν ἰδιότητος γενόμενον χαθαρὸν, 
ἀνείμονι xat γυμνῇ τῇ διανοίᾳ προσδάλλειν ταῖς περὶ 
Θεοῦ φαντασίαις. 

l'. Μωσῆς ὁ μέγας ἕξω τῆς παρεμύδολῆς πηξάμε- 
νὸς τὴν ἑαυτοῦ σχηνὴν, τοῦτ᾽ ἔστι τὴν γνώμην xal 
τὴν διάνοιαν ἱδρυσάμενος ἔξω τῶν ὁρωμένων, προσ- 
χυνεῖν τὸν Θεὸν ἄρχεται, χαὶ εἰς τὸν γνόφον εἰσελθὼν 
τὸν ἀηδῆ καὶ ἄῦλον τῆς γνώσεως τόπον, ἐχεΐ μένει 
τελούμενος τὰς ἱερωτάτας τελετάς. 

IA'. Ὁ τὸν νόμον (8) διὰ βίου καὶ πολιτείας ἐπιτε- 
λῶν, μόνων τῶν τῆς χαχίας ἀργεῖ συμπερασμάτων, 

ταθύων τῷ Θεῷ τὴν ἄλογον τῶν παθῶν ἐνέργειαν, 
xal τούτῳ πρὸς σωτηρίαν ἀρχεῖται τῷ τρόπῳ, διὰ 
thy ἐν αὐτῷ πνευματιχὴν νηπιότητα. 

18". Ὃ τὴν εὐαγγελιχὴν ζωὴν γνησίως ἀσπαζόμε- 
voc, καὶ ἀρχὴν xat τέλος ἑαυτοῦ τῆ; χαχίας ἐξέτεμε, 
xai κᾶσαν ἀρετὴν ἔργῳ τε xal λόγῳ μετέρχεται, 
θύων θυσίαν αἰνέσεως, xai ἐξομολογήσεως, πάσης 
τῆς χατ᾽ ἐνεργείας τῶν παθῶν ἀπηλλαγμένος ὀχλή- 
σεως, xal τῆς κατὰ νοῦν πρὸς αὑτὴν μάχης ὑπάρ- 
χων ἐλεύθερος, xai μόνον ἔχων τὴν ἐπ᾽ ἐλπίδι τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν τὴν ψυχὴν διατρέφουσαν ἀχόρε- 
στον ἡδονήν. 

ΙΓ΄. Ὁ τῆς γεέννης φόδος, χαχίαν φεύγειν παρα- 
σχευάζει τοὺς &lcayopévou;: ὁ δὲ πόθος τῆς τῶν 
ἀγαθῶν ἀντιδόσεως, τοῖς προχόπτουσι τὴν ἐπ᾽ ivep- 

γείᾳ τῶν ἀγαθῶν χαρίζεται προθυμίαν. Τὸ δὲ τῆς 
ἀγάκης μυστήριον, πάντων ὑπεραίρει τῶν γεγονό- 


turam iransgressus est, et omni vitio peculiari 
quod contraxit a nativitate, purgatus, nuda aper- 
taque mente ad imaginaliones de Deo irrumpere 
debere. 

X. Magnus ille Moses cum fixisset extra castra 
suum ipsius tabernaculum, hoc est, semotis iis 
qus cernuütur, firmasset animum et intellectum, 
ecpit adorare Deum ; et in nubem caligiuosam 
ingressus, in amoenum et materia carentem noti- 
tie locum, illic manet, ut initietur sacrosanctis 
mysteriis. 

XI. Qui vita et eonversatione legem exsequitur, 
is vitiosis duntaxat connexiopibus vacat, immolans 
Deo irrationalem affectuum operationem, cui mo- 


.D dus ille sufficiat xd salutem, ob exilitatem sui spi- 


ritus. 

Xll. Qui vitam evangelicam vere complectitur, 
initium et finem sui ipsius a vitio secrevit, omneu- 
que virtutem opere et sermone percurrit, imino- 
lans sacrificium laudis et confessionis, ereptus ab 
omni perturbatione quse gignitur ex affectuum vi- 
gore, et liber a conflictu mentis adversus illam, 
alens duntaxat animo, spe futurorum bonorum, 
delicias nullam afferentes satietatem. 

Xill. Metus gehennz instruit novitios, ut fugiant 
vitium; desiderium autem remunerandi accepta 
beneficia, largitur promotis alacritatem animi ad 
ea quz bona sunt peragenda. At charitatis myste- 
rium supra creaturas omnes extollit mentem, ef- 


(8) Ὃ τὸν νόμον, hanc item el sequentem sententiam caute legas. 
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liciens illam czcam quoad universa Deo posterio- A τῶν τὸν νοῦν, πρὸς πάντα τὰ μετὰ Θεὸν τυφλὸν 


va. {Π105 enim solos Dominus, patefactis qua divi- 
niora sunt, sapientia docet, qui cci sunt in rebus 
Deo inferioribus. 

XIV. Qui nosse desiderat, immota anima funda- 
menta figat apud Dominum, quemadmodum Deus 
dixit Mosi : Tu vero hic sta mecum **, Sciendum 
porro discrimen esse inter eos qui stant apud Do- 
minum, si modo non abs re legitur illud a discendi 
studiosis : Sunt quidam de hic stantibus, qui non 
gustabunt moriam, donec. videant regnum. Dei ve- 
miens in virtute **. Non enim Dominus omnibus 
apud euim stantibus semper apparet gloriosus, sed 
ad novitios quidem accedit in forma servi : illis 
vero qui sequi possunt eum ascendentem in excel- 
sum montein trapsfiguratienis sue, apparet in for- 
ma Dei, in qua erat antequam wundus exstaret. 
Potest ergo fleri, ut simul idem Dominus appareat 
omnibus apud eum constitutis; verum his quidem 
hoc modo, illis vero aliter, pro modo fidei cujus- 
que, nempe pro variorum meditatione. 


XV. Oritur sol, et occidit sol 13, inquit Scriptu- 
ra. Proinde etiam verbum quandoque superno mo- 
do existimatur, quandoque inferno; pre dignitate 
videlicet, ipso sermone et animo percurreutium 
virtutem, et circa divinam. cognitionem  versan- 
tium. Sed beatus est ille, qui possidet adytum in 
seipso, more Jesu filii Nave, solem justitie ; qui 
Lotus est modus diei nequitiz presentis vilze, non 
circumscriplus vespera el ignoratione ; utl legi- 
time fugare possit malignos dademones insurgentes 
in eum. 

XVI. Qui pietati deditam percurrit philosophiam, 
staus in acie adversus invisibiles potestates, depre- 
cetur ut naturaliter insita sibi discretio mediocri 
lumine pradita, et illuminatrix gratia sancti Spiri- 
tis secum permaneant. Ilia enim moderatur carnem 
ad virtutem exercendam ; hzc autem illustrat ani- 
mum, ut conversationem qua sapientia regitur, 
omnibus anteponat : qua destruuntur arces tum 
vitiorum tum eelsitudinis omnis extollentis sed 
adversus cognitionem Dei “5. Quod perspicuum 
facit Jesus filius Nave, postulans precibus ut sub- 
sisteret sol contra Gabaonitas, hoc est, ut arcanum 
lumen illud cognitionis Dei conservaretur in monte 
contemplationis animi ; et luna in valle, hoc est, 
discretio naturalis in carne debili posita, absque 
virtutis alteratione perduraret. 

XVII. Qui metu Judzorum in Galilea sedent in 
tabulato claudentes portas; id est, qui timore api- 
rituum malignorum in regione revelationum securo 
vivunt, claudentes sensus instar portarum, susci- 
piunt adveniens ignoto modo Verbum Dei, sine ul- 
lius sensus operatione apparens illis. Quod quidem 
per tranquillitatem et distributionem sancti Spiri- 
tus insu(fllans, confert affectionum vacuitatem, prze- 


" Deut. v, $1. 715 Mattb vi, 28. "75 Eccle. 1, 5. 
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ἀπεργαζόμενον. Móvou; γὰρ τοὺς τυφλοὺς πρὸς 
κάντα τὰ μετὰ Θεὸν γεγενημένους ὁ Κύριος σοφίζει. 
δεικνὺς τὰ θειότερα. 

1Δ'. 'O γνώσεως ἐφιέμενος, ἀμεταχινέτως τὰ; 
βάσεις τῆς ψυχῆς ἔρεισάτω παρὰ τῷ Κυρίῳ καθ 
φησιν ὁ θεὸς τῷ Must: Σὺ δὲ αὐτοῦ στῆθι pet 

“ἐμοῦ. Ἰστέον δὲ, ὅτι καὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς ἱσταμένοις 
καρὰ τῷ Κυρίῳ ἐστὶ διαφορὰ, εἴπερ ἐχεῖνο μὴ παρ- 
ἐργως ἀναγινώσχεται τοῖς φιλομαθέσι, τὸ, Καὶ εἰσί 
τιγες τῶν ὧδε ἑστηκότων, οἴτινες o0 μὴ γεύσων- 
ται θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ &AnAvOviur. ἐν δυνάμει. Οὐ γὰρ πᾶσιν ἀεὶ 
μετὰ δόξης ὁ Κύριος ἐπιφαίνεται παρ' αὑτῷ ἱσταμέ- 
γοις, ἀλλὰ τοῖς μὲν εἰσαγομένοις, ἐν δούλου μορφῇ 
παραγίνεται" τοῖς δὲ δυναμένοις ἀχολουθῆσαι αὐτῷ 
ἐπὶ τὸ ὑψηλὸν ἀναδαίνοντι τῆς αὑτοῦ μεταμορφώσεως 
ὄρος, ἐπὶ Θεοῦ μορφῇ ἐπιφαίνεται, ἐν f] ὑπῆρχε πρὸ 
τοῦ τὸν χόσμον εἶναι. Δυνατὸν οὖν ἐστι χατὰ τὸ αὐτὸ 
τὸν αὐτὸν πᾶσι τοῖς παρ᾽ αὐτὸν τυγχάνουσιν ἐπε- 
φαίνεσθαι Κύριον" ἀλλὰ τοῖς μὲν οὕτω, τοῖς δὲ ἐτέ» 
ρως, κατὰ τὸ μέτρον τῆς ἐν ἑκάστῳ πίστεως, δηλον- 
ότι ποιχίλων τὴν θεωρίαν. 

IE. 'AracéAAst ὁ ἥλιος, καὶ ϑδύναι ὁ 30€, φη- 
σὶν ἡ Γραφή. Οὐχοῦν χαὶ ὁ λόγος, ποτὲ μὲν νομίζεται 
ἄνω, ποτὲ δὲ χάτω, κατὰ τὴν ἀξίαν δηλονότι, xai αὖ- 
τὸν τὸν λόγον, ἣ τὸν τρόπον τῶν μετερχομένων τὴν 
ἀρετὴν, καὶ περὶ τὴν θείαν χινουμένων γνῶσιν. Ma- 
χάριος δὲ ὁ χρατῶν᾽ ἄδυτον ἐν ἑαυτῷ, χατὰ τὸν του 
Νανῇ Ἰησοῦν τὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον, ὅλον τὸ 
μέτρον τῆς κατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν ἡμέρας χαχίας, 
ἑσπέρας xai ἀγνωαίας μὴ περιγραφόμενον, ἵνα δι- 
νηθῇ νομίμως τροπώσασθαι τοὺς ἐπανισταμέγους 
αὐτοῦ πονηροὺς δαίμονας. 

IQ*. Ὃ τὴν χατ᾽ εὐσέδειαν μετιὼν φιλοσοφίαν, xai 
πρὸς τὰς ἀοράτους παρατασσόμενος δυνάμεις, εὐ- 
χέσθω τὴν τε φυσιχὴν αὐτῷ διάχρισιν παραμεῖναι 
φῶς ἔχουσαν σύμμετρον χαὶ τὴν φωτιστιχὴν τοῦ 
Πνεύματος χάριν. Ἡ μὲν γὰρ καιδαγωγεῖ τὴν 
σάρχα πρὸς ἀρετὴν διὰ πράξεως" ἡ δὲ, φωταγεῖ τὸν 
νοῦν τὴν τῆς σοφίας πάντων προχρῖναι συμδίέωσιν, 
xa0' ἣν τῶν τε τῆς χακίας ὀχυρωμάτων, καὶ παντὸς 
ὑψώματος ἐπαιρομένου χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ, 
ποιεῖται τὴν χαθαίρεσιν. Καὶ δηλοῖ δι᾽ εὐχῆς αἰτῶν ὁ 


D Νανῇ Ἰησοῦς στῆναι τὸν ἥλιον χατὰ Γσδαῶ, τοῦτ᾽ 


ἔστιν, ἄδυτὸν αὐτὸν τὸ φῶς τῆς γνώσεως; τοῦ 8:00, 
χατὰ τὸ ὄρος τῆς χατὰ νοῦν θεωρίας φυλαχθῆναι" 
xaX τὴν σελήνην κατὰ φάραγγα, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν φυ- 
σιχὴν διάχρισιν, ἐπὶ τῆς σαρχικῆς ἀσθενείας κειμέ- 
νην, ἀπὸ τῆς ἀρετῆς ἀναλλοίωτον διαμεῖναι. 

12’. Οἱ διὰ τὸν qó6ov τῶν Ἰουδαίων κατὰ τὴν Γα- 
λιλαίαν ἐν τῷ ὑπερῴῳ χλείσαντες τὰς θύρας καῦ- 
ἥμενοι, τοῦτ᾽ ἔστιν οἱ διὰ τὸν φόδον τῶν πνευμάτων 
τῆς πονηρίας χατὰ τὴν χώραν τῶν ἀποχαλύψεων ἐν 
τῷ ὕψει τῶν θείων θεωρημάτων ἀσφαλῶς βεδηχότες. 
θυρῶν“δίχην μύσαντες τὰς αἰσθήσεις, παραγινόμε- 
νον ἀγνώστως δέχονται τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἄνεν τῆς 
xa5' αἴσθησιν ἐνεργείας αὑτοῖς ἐπιφαίνοιλενον, ἀπά- 


τὸ Π[(Γ. x, 5. 
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βειάν τε διὰ τῆς εἰρέντς, xax μεριτιοὺς Πνεύματος ἃ statque robur adversus malignos spiritus, prolatis 


ἁγίου διὰ τῆς ἐμπνεύσεως δωρούμενον, χαὶ τὴν χατὰ 
φονευμάτων πονηρῶν ἐξουσίαν παρέχοντα, καὶ δει- 
χνύοντα τῶν αὐτοῦ μυστηρίων τὰ σύμδολα. 

HI'. Ἡ γῆ ἐὼν Χαλδαίων, ἐστὶν ὁ ἐμπαθὴς βίος, 
ἐν ᾧ τῶν ἁμαρτημάτων δημιουργεῖται xal προσχυ- 
νεῖται τὰ εἴδωλα "ἡ δὲ μέση τῶν ποταμῶν, ἐστὶν ὁ 
ἐπαμφοτερίζων τοῖς ἐναντίοις τρόποις fj δὲ γῆ τῆς 
ἐπαγγελίας, ἐστὶν ἡ παντὸς ἀγαθοῦ πεπληρωμένη 
κατάστασις. Πᾶς οὖν ὁ ταύτης, χατὰ τὸν παλαιὸν 
Ἰσραὴλ, τῆς ἕξεως, πρὸς δουλείαν πάλιν χατασύρε- 
ται παθῶν, τῆς δοθείσης ἐλευθερίας στερούμενος. 

1€. Σημειωτέον, ὡς οὐδεὶς τῶν ἁγίων φαίνεται 
χατελθὼν εἰς τὴν Βαδυλωνίαν" οὐ γὰρ θέμις, οὔτε 
συνέσξώς ἔστι λογικῆς, τῶν ἀγαθῶν ἀνθαιρεῖσθαι 


suorum mysteriorum indiciis. 


XVHI. Terra Chaldeorum est vita affectieaibus 
dedita, in qua peccatorum idola fabricantur et 
adorantur; Mesopotamia vero est qua particeps 
est utrinque morum contrariorum ; terra autem 
promissionis, est status omni genere bonorum ple- 
nus. Quicunque ergo ab hoc habitu, Israelitarum 
antiquorum more permotus, repetit. servitulem, 
donala privatur affectuum liberatione. 

XIX. Notandum est sanctorum neminem descen- 
disse visum in Babylonem; nefas enim est neque 
intelleetui rationali congruit, eos qui Deui dili- 


τὰ χείρονα τοὺς τὸν Θεὸν ἀγαπῶντας. El δέ τινες B gunt, deteriora pro bonis eligere. At vero si qui- 


αὐτῶν χατὰ βίαν Exei τῷ λαῷ συναπήχθη av, voou- 
μεν διὰ τούτων τοὺς μὴ προηγουμένως, ἀλλὰ χατὰ 
περίστασιν σωτηρίας, ἕνεχεν τῶν χρῃζόντων χειρ- 
αγωγίας, ἀφέντας τὸν ὑψηλότερον τῆς γνώσεως λόγον, 
χαὶ τὴν περὶ παθῶν μετερχομένους διδασχαλίαν. 
Καθ᾿ ἣν xaX ὁ μέγας ᾿Απόστολος ἐν σαρχὶ λυσιτε- 
λέστερον ἔχρινεν εἶναι, τοῦτ᾽ ἔστι τῇ ἡθιχῇ διδασχα- 
λίᾳ, διὰ τοὺς μαθητὰς, ὅλον ἔχων τὸν πόθον ἀναλῦσαι 
«ἧς ἠθιχῆς διδασχαλίας, χαὶ σὺν Χριστῷ γενέσθαι 
διὰ τὴς κατὰ νοῦν ὑπερχοσμίου xaX ἁπλῆς θεωρίας. 

Κ΄. ᾿Απηδημεῖ σαρχὸς, ὁ πρὸς τὴν γνωστιχὴν ἕξιν 
μεταύὰλς ἀπὸ τῆς πραχτιχῆς, ἁρπαζόμενος, ὡς αἱ 
νεφέλαι, τοῖς ὑψηλοτέροις νοήμασιν εἰς τὸν διαφανῇ 


τῆς μυστιχῆῇς θεωρία: ἀέρα, χαθὸ σὺν Κυρίῳ εἶναι C 


δυνήσεται. Πάντοτε ἐχδημεῖ ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ὁ μήπω 
δίχα τῶν xat' αἴσθησιν ἐνεργειῶν χαθαρῷ vot θεω» 
ρῆ σαι χατὰ τὸ ἐφιχτὸν τὰ νοήματα δυνάμενος, καὶ 
τὸν περὶ τοῦ Κυρίου λόγον ἀπλοὺν χωρὶς αἰνιγμάτων 
μὴ χωρῶν. 

ΚΑ΄. Πῶς τὸν Θεὸν ἐν τῷ τῆς ἁγίας Γραφῆς ποι- 
χίλως διὰ τῶν αἰνιγμάτων σεσωματωμένον ὁρῶμεν 
«ὃν τοῦ Θεοῦ Λόγον, οὔπω τὸν ἀσώματον xal ἁπλοῦν 
καὶ kviatoy, xai μόνον, ὡς ἐν ἀσωμάτῳ xaX ἐνιαίῳ 
καὶ μόνῳ Υἱῷ, νοητῶς τεθεάμεθα Πατέρα χατὰ τὸ, 
Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, éopaxs τὸν Πατέρα" κἀγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὶρ ἐν ἐμοί; Πολλοῖς οὖν χρεία 
τῆς. ἐπιστήμης, ὥστε διαδύντας πρότερον τὰ περὶ 
τὸν Λόγον τῶν ῥημάτων χαλύμματα, οὕτω γυμνὸν 


dam illorum per vim abducti sunt illuc cum populo, 
per hos intelligimus, non opinione potissima, sed 
circumstantia quadam salutis, manuducendorum 
gratia, sublimiorem nolitie sermonem dimisisse, 
affectuum disciplina praterita. Propter quod ma- 
gus Apostolus judicavit utilius esse in carne ver- 
sari **, hoc est, in doctrina morum, discipulorum 
causa : cum alioqui totus desideraret solvi doctri- 
na morali, οἱ esse cum Christo, per simplicem ct 
supramundanam animi contemplationem. 

XX. Peregrinatur a carne 5, qui ab activo trans- 
it ad cognitionis habitum, instar nubium raptus 
a sublimioribus conceptibus in translucidum my- 
sticze contemplationis aerem, ut perpetuo esse pos- 
sit cum Domino. Peregrinatur autem a Domino **, 
qui non potest pura mente speculari pro viribus 
intellectiones absque sensibilibus eperationibus, 
nec citra aenigmata capit simplicem de Deo ser- 
monem. 

XXI. Qui fit, ut in volumine sancte Scripturze 
varie per senigmata videamus incorporatum Deum, 
Dei Verbum, nondum tamen animo conspexerimus 
incorporeum, simplicem, unicum ac solum patrem, 
velut in. incorporeo, unico ac solo Filio, juxta il- 
lud: Qui videt me, videt εἰ Patrem **; et: Ego 
ín. Patre, e. Pater in. me est 7 Proinde egent 
plerique scientia, ut prius velamenta verborum 
Dee Verbo circumposita contemplari possint; d«- 


τῷ vot χαθαρὸν αὐτὸν ἑστῶτα θεάσασθαι τὸν τοῖς D) inceps animo nudum et purum exsistentem, qui se 


ἀνθρώποις δειχνύντα. Διόπερ ἀνάγχγη, τὸν εὐσεδῶς τὸν 
Θεὸν ἐπιζητοῦντα, μηδενὶ χρατεῖσθαι ῥητῷ, ἵνα μὴ 
ἀντὶ Θεοῦ τὰ περὶ Θεοῦ λάθῃ λαδὼν, τοῦτ᾽ ἔστιν 
ἀντὶ τοῦ λόγου τὰ ῥητὰ στέργων ἐπισφαλῶς τῆς 
Γραφῆς, τοῦ λόγου διαφυγόντος τὸν νοῦν, τὸν ἐχ τῶν 
περιθλημάτων χρατεῖν δοχοῦντα τὸν ἀσώματον λόγον, 
κατά γε τὴν Αἰγυπτίαν, τὴν μὴ τοῦ Ἰωσὴφ, ἀλλὰ 
τῶν αὐτοῦ ἐπιλαμδανομένην ἱματίων " xat τοὺς πα- 
«αἰοὺς ἀνθρώπους, oi μόνῃ τῇ εὐπρεπείᾳ τῶὧν ἀρω- 
μένιυν ἐναπομείναντες, ἔλαθον τῇ χτίσει λατρεύοντες 
παρὰ τὸν χτίσαντα. 

Kt. Ὅταν ὁ vou; τὰς ἐπιχειμένας αὐτῷ πολλὰς 


"5 Philipp. 1, 9... 76}1 Cor. v, 8. "' ibid. 6. 


7 Joan. xiv, 9. 


revelat hominibus. Quare necesse est, eum qui re- 
ligiose Deum inquirit, nulli addictum esse dictioni ; 
ne igBarus accipiat loco Dei, 4.88 de Deo feruntur, 
id est, ne vice Dei Verbi periculose amplectens 
eloquia Scripture, dum ipsum Dei Verbum fugit 
animum, ex vestimentis teneat eum qui videatur 
esse verbum incorporeum ; more /Egyptie, qu» 
non ipsuin Joseph, sed ejus indumenta apprehen- 
dit; et veterum hominum exemplo, qui solo eorum 
qus subjacent oculis splendore capti, ignari ser- 
vierunt creature potiusquam creatori Ὁ. 

XXll. Cum plures de verbis veritatis opinignes 


** ibid. 40. ** Roni. i, 93. 
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sibi insitas discutit animus, tum clarus apparet A περὶ τῶν τῆς ἀληθείας λόγων ὠθῆται δόξας, τότε 


ili sermo, veritatis, qui prebet οἱ pignora verc 
noüti;; et ante conceptas opiniones, velut squa- 
mas, excutit a facultate. videndi, quemadmodum 
accidit divino et magno apostolo Paulo *', Re enim 
vera opiniones, solis Scripture verbis adbzrentes, 
et sensibiles eorum quz cernuntur speculationes 
affectibus deditz, sunt squama apposite visiva 
facultati anime, impedientes ne perveniat ad sin- 
cerum. veritatis sermonem. 


XXIII. Qui luctatus est strenue adversus affe- 
ciliones corporis, et immundis spiritibus feliciter 
expugnatis, eorum consilia expulit e regione ani- 
mas sus, precetur cor mundum sibi donari, et spi- 
ritum; rectum, in. visceribus innovari **, hoc. est, 
improbis cogitationibus penilus exhauriri, divinis 
autem conceptionibus per gratiam impleri, ut efli- 
ciatur Dei mundus intellectualis, splendidus et 
ingens, qui moralibus, . naturalibus et theologicis 
constet przceptis. 

XXIV. Cor mundum est illud, quod exhibet Deo 
memoriam omni specie formaque vacuam ; para- 
tum insigniri solis ipsius typis, quibus evadere 
solet illustre. 

XXV. Querunt nonnulli disciplinarum studiosi, 
quonam pacto se habebit illa mansionum aterna- 
rum et promissionum distinetio 55; num secundum 
localem subsistendi rationem, an sccundum intel- 


lectionem, hypostasi spiritali per singulas mansio-: 


nes peculiarem habente qualitatem et quantitatem. 


Et quibusdam placet prior opinio; aliis vero: po-. 


sterior. At qui novit, quid sit lioc : Regnum Dei 
intra vos est ** ; item illud : [n domo Patris mei 


mansiones mulle sunt i posteriori rursum f(a-. 


velit. 

XXVI. Qui divino desiderio ductus animz vicit 
affectum erga corpus, incircumscriptus evasit, ta- 
incisi degit in corpore. Deus enim qui trahit desi- 
derantis appetitum, sine ulla comparatione celsior 
est omnibus ; nec sinit optantem rei cuipiam, quse 
post Deum sit, affigere desiderium. Quocirca desi- 
deremus  Deum.totis, viribus appetitionis nostra, 
demusque operam ut voluntas nullis rebus corpo- 
reis teneri possit ; et affectu supra cuncta feramur, 
qua sensu vere percipiuntur aut intellectu ; ac 
nihil prorsus damni animo patiemur ab hac vita 
naturali, quominus cui) Deo versemur, natura 
minime circumscripto. 

Interrogatio. 
Semperne ingreditur homo in res ejusmodi? 


Responsio. 

Gratia quidem continenter adest radicata et per- 
mista ab ineunte ztate, ac veluti naturale quiddam 
et concretum nunquam abest ab eo: idque ut 
unica gralia, quae diversa ratione pro nutu mod4e- 
ratur, ad utilitatem hominis : quandoque enim ve- 


$^ Act. 31,18. ** Psal. 1, 18. * Joan. σιν, 9. 


* Luc, vii, 91. 


σαφὴς αὐτῷ τῆς ἀληθείας ὁ λόγος ἀναφαίνεται, διδοὺς 
αὐτῷ τῆς ὄντω; γνώσεως τὰς ὑποθήχας, xal τὰς 
πρώην ἐπ᾽ αὐτῷ προλήψεις, ὡσεὶ λεπίδας τῶν ὅπτι- 
χῶν δυνάμεων ἀπωθούμενος, κατὰ τὸν θεσπέσιον xal, 
μέγαν ἀπόστοχον Παῦλον " λεπίδες γάρ εἶσιν ὡς ἀλη- 
θῶς ἐπιχείμεναι τῷ διορατιχῷ τῆς ψυχῆς, xaX ámetp- 
γουσαι τῆς πρὸς τὸν ἀχμαιφνῇ tt; ἀληθείας λογο) 
διαδάσεως, αἴ τε πρὸς τὸ ῥητὸν μόνον τῆς Γραφῆς 
ὑπολήψεις, xai τῶν ὁρωμένων αἱ κατ᾽ αἴσθησιν 
προσπαθεῖς θεωρίαι. 

KI", Ὁ γενναίως καταπαλαίσας τὰ πάθη τοῦ 3to- 
ματος, καὶ τοῖς ἀκαθάρτοις πνεύμασιν ἱκανῶς πολε- 
μῆσας, καὶ τῆς ἑαυτοῦ χατὰ ψυχὴν χώρας ἐξελάσας 
αὐτῶν τὰ νοήματα, χαρδίαν εὐχέσθω χαθαρὰν αὐτῷ 


. δοθῆναι, καὶ πνεῦμα εὐθὲς ἐν τοῖς ἐγχάτοις iyxave 


νισθήναι" τοῦτ᾽ ἔστι, τελείως, τῶν μὲν φαύλων xe— 
νωθῇναι λογισμῶν, τῶν δὲ θείων ἐννοιῶν πληρωθῆναι 
διὰ τῆς χάριτος, ἵνα γένηται χόσμος Θεοῦ vortb;, 
λαμπρός τε xai μέγας ἐξ ἠθιχῶν, xai τυσιχῶν, xal 
θεολογικῶν συνεστὼς θεωρημάτων. 

KA'. Καρδία ἐστὶ χαθαρὰ, ἡ παντάπασιν ἀνείδεον 
τῷ Θεῷ xal ἀδιαμόρφωτον παραστήσασα τὴν μνή» 
μὴν, xai μόνοις τοῖς αὐτοῦ ἑτοίμη ἐνσημανθῆναι 
τύποις, δι᾽ ὧν ἐμφανὴς πέφυχε γενέσθαι. 

ΚΈ!. Ζητοῦσί τινες τῶν φιλομαθῶν, κατὰ ποῖον 
ἕσται τρόπον 1j τῶν αἰωνίων μονῶν τε xaX ἐπαγγε- 
λιῶν διαφορὰ, πότερον xa0' ὑπόστασιν τοπιχὴν, fj 
xa*' ἐπίνοιαν τῆς ἰδιαζούσης xa0' ἐχάστην μονὴν 
πνεὐματιχῆς ποιότητά τε καὶ ποσότητα. Καὶ τοῖς 
μὲν, δοχεῖ τὸ πρῶτον * τοῖς δὲ, τὸ δεύδερον. Ὁ δὲ 
γνοὺς, τί τὸ, Ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐντὸς ἡμῶν 
ἐστι" χαὶ τί τὸ, Moral xoAAal παρὰ τῷ Πατρὶ, τοῦ 
δευτέρου πάλιν γενήσεται, 


Κα'. Ὃ τῷ θείῳ πόθῳ νιχήσας τὴν πρὸς τὸ σῶμα 
τῆς ψυχῆς διάθεσιν, ἀπερίγραφος γέγονε, x&v ἔστι 
ἐν σώματι: Ὃ γὰρ ἕλχων τὴν τοῦ ποθοῦντος ἕςεσιν, 
Θεὸς πάντων ἀσυγχρίτως ἐστὶν ὑψηλότερος, οὐχ ἐῶν 
τὸν ποθοῦντά τινι τῶν μετὰ Θεὸν προσηλῶσαι τὴν 
ἔφεσιν. Ποθήσωμεν οὖν τὸν Θεὸν χαθ᾽ ὅλην ἡμῶν 
τὴν τῆς ἐφέσεως ἰσχὺν, καὶ πᾶσι τοῖς συματιχοῖς τὴν 
προαίρεσιν ἀχράτητον ποιησώμεθα, xal πάντων τῶν 


Ὁ ὄντως αἰσθητῶν χαὶ νοητῶν ὑπεράνω τῇ διαθέσει 


γενώμεθα, καὶ οὐδὲν χατὰ γνώμγτν, πρὸς τὲ συνεῖναι 
Θεῷ τῷ xazà φύσιν ἀπεριγράφῳ, παντελῶς ὑπὸ τῆς 
φυσιχῆς ζωῆς ζημιωθησόμεθα. 


'Eportncic. 

Εἰ πάντοτε εἰσέρχεται ἄνθρωπος εἰς ἐχεῖνα τὰ 
πράγματα; 

Axóxpictc. 

Ἡ μὲν χάρις ἀδιαλείπτως σύνεστι, xot ἐῤῥίζωται 
xai ἐζύμωται Ex νέας ἡλιχίας, xat ὡς φυσιχὸν xal 
πηχτὸν ἐγένετο αὐτῷ συνὸν τῷ ἀνθρώπῳ, ὡς μία 
οὖσα tj χάρις. Πολυτρόπως δὲ ὡς θέλει πρὸς τὸ συμ- 
φέρον τῷ ἀνθρώπῳ οἰχονομεῖ" ποτὲ πλέον ἐχχαίεται 


δὲ Joan. xiv, 8. 
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xai ἅπτεται τὸ mop* ποτὲ δὲ ὡς πραύτερον xoY poe A hementius ardet et accenditur ignis; interdum re- 


λαχώτερον. Αὐτὸ τὸ φῶς χατὰ χαιροὺς πλέον ἐξάπτε- 
ται χαὶ λάμπει" ποτὲ ὑποστέλλον xal στυγνάξει. 
Καίτο! ἡ λαμπὰς πάντοτε χαιομένη χαὶ λάμπουσα " 
ὅταν δὲ φαιδρυνθῇ, πλέον ἐν μεθέξει ἐξετάξεται τῆς 
ἀγάπτς τοῦ Θεοῦ, τὸ φῶς ἐνδιδοῦσα" χαΐτοι συνὸν 
τὸ φῶς ἀμδλύτερόν ἐστι. Πλὴν ἐπεφάνη τισὶ τὸ ση- 
μεῖον τοῦ σταυροῦ διὰ φωτὸς, χαὶ προσεπάγη τῷ 
ἔσω ἀνθρώπῳ. Αλλοτε πάλιν ἐν τῇ εὐχῇ, ὡς ἐν ἐχ- 
στάσει γέγονεν ἄνθρωπος, xat εὑρέθη εἰς θυσιαστή- 
ριον ἑστὼς ἐν ἐχχλησίᾳ, xal προτηνέχθησαν τῷ 
τοιούτῳ ἄρτοι τρεῖς, ὡς δι᾽ ἐλαίου ἐζυμωμένοι" καὶ 
ὅσῳ ἤσθιεν ἐχεῖνος πλέον ηὖξανς xal ἐμηχύνετο. 
ΚΛλλοτε πάλιν ὥσπερ ἔνδυμά τι φωτεινὸν οἷον οὐχ 
ἔστιν ἐπὶ τῆς γῆς εἰς τὸν αἰῶνα τοῦτον, οὔτε ἀπ 

ἀνθρωπίνων χειρῶν δυνατὸν χκατασχενασθήναι. Ὃν 
τρόπον εἰς τὸ ὄρος ἀνελθὼν ὁ Κύριος μετὰ Ἰωάννου 
χαὶ Πέτρου μετεμορφώθη, χαὶ τὰ αὐτοῦ ἱμάτια ἐς- 
ἡστραψεν" οὕτως ἦν τὸ ἔνδυμα ἐχεῖνο" xal ἐθαμύεϊτο 
ὁ ἄνθρωπος ἐνδεδυμένος. Ἐν ἄλλῳ χαιρῷ, ἀδιαλεί- 
πτως φαίνων ἐν τῇ χαρδίᾳ, ἤνοιγε τὸ ἐνδότερον, xal 
βαθύτερον, χαὶ ἀπόχρυφον φῶς" ὁ χαινὸς χόσμος ὁ 
φωτεινὸς σὺν τῷ Κυρίῳ χαὶ αἱνῶν καὶ δοξολογῶν, 
ὥστε ὅλον τὸν ἄνθρωπον χαταποθέντα εἰς ἐχείνην 
τὴν γλυχύτητα χαὶ θέωρίαν, μηχέτι ἔχειν. ἑαυτὸν, 
ἀλλ᾽ εἶναι ὡς μωρὸν xol βάρθαρον τῷ χόσμῳ τούτῳ, 
διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν ἀγάπην χαὶ ἰδιότητα, xa διὰ 
πὰ ἀπόχρυφα μυστήρια" ὥστε τὸν ἄνθρωπον κατ᾽ 
ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν ἐλευθερωθέντα φθάσαι εἰς τὰ τέ- 
λεια μέτρα, καὶ εἶναι χαθαρὸν Ex τῇς ἁμαρτίας. 
᾿Αλλὰ μετὰ ταῦτα ὑπέστειλεν f) χάρις, χαὶ ἦλθε τὸ 
χάλυμμα τῆς ἐναντίας δυνάμεως. Φαίνεται δέ πως 
μεριχῶς, καὶ ἔστη εἰς ἕνα βαθμὸν τὸ κατώτερον τῆς 
τελειότητος. Ὥς, ἵνα εἴπωμεν, δεῖ δώδεχα παρελθεῖν 
τινας βαθμοὺς, χαὶ φθάσαι εἰς τὴν τελειότητα * xal 
ἕν καιρῷ τινι ἔφθασε χαταλαδεῖν ἐχεῖνο τὸ μέτρον, 
χαὶ εἰσῆλθεν εἰς τὴν τελειότητα. Πάλιν ἐχδίδωσιν ἡ 
χάρις. xal κατέρχεται παρὰ ἕνα βαθμὸν, xal στήχει 
εἰς τὰ ἔνδεχα, Εἰ δέ τις πλούσιος ἐν τῇ χάριτι, πάν- 
ἥοτε νυχτὸς καὶ ἡμέρας, εἰς τὰ τέλεια μέτρα ἕστη- 
χεν, ὧν ἐλεύθερος καὶ χαθαρὺς, πάντοτε αἰχμάλωτος 
xai μετέωρος. Καὶ νῦν, ὡς ἐδείχθη, ἐχεῖνα τὰ θαυ- 
μάσια, καὶ ὧν πεῖραν ἔλαθεν ὁ ἄνθρωπος, εἰ συνεῖναι 
αὐτῷ πάντοτε, οὐχ δύνατο τὴν οἰχονομίαν τοῦ λό- 
0v, f| τὸ βάρος ὑποδέξασθαι" οὔτε ἠνείχετο ἀχούξιν 
τι, ἣ μεριμνᾷν χἂν εἰς τὸ τυχὸν περὶ ἑαυτοῦ, οὔτε 
περὶ τῆς αὔριον, εἰ μὴ μόνον χεῖσθαι ἐν μιᾷ γωνίᾳ 
μετέωρον χαὶ μεμεθυσμένον. “Ὥστε τὸ τέλειον μέτρον 
οὐχ ἐδόθη, ἵνα δυνηθῇ σχολάσαι εἰς τὴν μέριμναν 
τῶν ἀδελφῶν εἰς τὴν διαχονίαν τοῦ λόγου. Πάλιν τὸ 
μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ διαλέλυται. Τὰ δὲ πράγματα 
οὕτως ἐστίν. Ὡς γνοφώδης τις δύναμις ἐπίχειται" 
σχεπάζει ὡς ἀὴ ἐλαφρὸς, λεπτὸς, χαΐτοι πάντοτε 
τῆς λαμπάδος χαιομένης χαὶ φαινούσης ᾿ ὥσπερ ἐπί- 
χεῖται ἐχείνῳ τῷ φωτὶ χάλυμμα. Ὅθεν ὁμολογεῖ 
τοιοῦτος ὅτι οὐχ ἔστι τέλειος, οὐδὲ ἐλεύθερος τὸ ὅλον 
kx τῆς ἁμαρτίας " ὥστε εἰπεῖν xal ἐλεύθερος χαὶ οὐχ 
ἐλεύθερος, καὶ διχλέλυτα! χαὶ τέθραυσται τὸ με5ό- 


δὺ Matth. avi, 2. 
PaTnor, Ga. LNV. 


missius et mollius. Ipsum quoque lumen quibus- 
dam temporibus intensius accenditur ei lucet; 
quandoque vero remittitur et subtristius est. Ita 
h:zec lucerna, nempe gratia, semper ardens et splen- 
dens, quando nitidior apparuerit, vehementius ac- 
cenditur ab ebrietate dilectionis Dei; rursumque 
dispensatione quadam lucet, lumenque quod inest, 
obtusius redditur. Porro beneficio luminis apparuit 
quibusdam signum crucis, penetrans interiorem 
hominem. Alias item. inter orandum inventus est 
homo velut in excessu mentis, ad altare stans in 
ecclesia , cui oblati sunt tres panes velut oleo fer- 
mentati : de quibus quanto plus edebat, tanto ma- 
gis crescebant et augebantur. Alias iterum apparuit 


B velut indumenutum quoddam lucidum, quale noi 


D 


exstat super terram in hoc usque szculuin, nec nia- 
nibus humanis parari potest. Quemadmodum enim 
Dominus ascendens in montem cum Petro et Joan- 
ne transfiguratus est, et vestimenta sua instar ful- 
guris, splendida reddidit **; hujus generis erat il- 
lud indumentum, quo indutus homo ille obstupe- 
sccbat. Alio tempore perpetuo visus est in. corde, 
qui aperiebat interiorem, profundiorem et secretio- 
rem lucem, novus item mundus lucidus cum Do- 
mino laudans et glorificans : adeo ut totus homo 
absorberetur in illam suavitatem et speculationem, 
nec jam sui compos esset, sed ob nimiam dilectio- 
nem et suavitatem arcanaque mysteria esset huie 


C mundo velut stultus ac barbarus : ita ut illo tem- 


pore homo liber perveniret ad perfectum graduin, 
essetque purus, et immunis a peccato. Sed postea, 
subducta gratia, successit velamen adversariz po- 
testatis aliquatenus tamen apparens, licet adhuc 
bomo consistat in uno gradu inferiori perfectionis. 
Nam, verbi gratia, necesse est quempiam decur- 
risse duodecim gradus, ut perfectionem attingat : 
et accidit interdum eo pervenisse, ut ad mensu- 
ram illam pertingeret, perfectionemque assequere- 
tur. Denuo inclinat gratia, et revertitur uno gradu 
diminuta, quie subsistit in undecim gradibus. 
Porro qui dives est in gratia, continenter nocics 
alque dies permanet in statu perfecto, liber ac pu- 
rus, semper capiivus el suspensus. Ceterum si ad- 
miranda illa qux homini paluerunt, et quorum 
periculum fecit, ei semper adessent, nequaqua n 
ministerium verbi aut onus aliquod ferre posset : 
imo neque de ipso audire, aut sui vel crastiude 
diei curam agere, quando res exigeret; sed tantuin 
in uno jaceret angulo suspensus et inebriatus. 
Quare status perfectus non est concessus homini, 
ut possit operam navare, el fratrum curam habere, 
ac ministrandi. Verumtamen medius ille pai:ics 
qui obstruebat, dissolutus est, ac mors superata : 
res autem sic se habent. Quemadmodum caliginosa 
quaedam vis adjacet, el instar aeris crassi subtiliter 
tegit lucernam semper ardentem et lucentem : sie 
adjacet lumini illi velamen. Unde confitetur vir iilo, 
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quod minime perfectus sit et. penitus immunis a A τοῖχον τοῦ φραγμοῦ, xat πάλιν ἕν τινι οὐ διαλέλυται 


peccato . ita ut dicere audeat, liberum se esse et 
non liberum, ac destructum quidem esse et perfos- 
sum parietem illum medium qui obstruit, ac rursus 
aliqua in parte mínime esse dissolutum. Neque 
emper erat zqualis precatio. Quandoque enim 
gratia plenius hominem accendit, consolatur et 
componit ; interdum vero subducitur et imminui- 
(ur, pro ratione dispensationis ipsius, quantumque 
expedit homini. Sed quis unquam perfectum illum 
gradum assecutus est, ac gustavit et. expertus est 
seculum illud ? Nondum enim quempiam vidi Chri- 
stianum perfectum aut liberum. ltaque licet quis 
requiescat in gratia, el pertingat ad mysteria et 
revelationes, ad multam denique dulcedinem gra- 
tiz, nihilominus intus adhuc habet peccatum. At- 
qui hujusmodi homines ob superabundantem in 
ipsis gratiam ac lucem, se liberos ac perfectos 
existimant : 
lum porro vidi hactenus liberum : 


τὸ ὅλον * οὔτε δὲ πάντοτε ἴση ἡ εὐχὴ hv. Ἔστι xat- 
ρὸς ὅτε πλέον ἐξάπτει χαὶ παραχαλεῖ καὶ ἀναπαύει" 
ἔστι χαιρὸς ὅτε ὑποστέλλει, xal στυγνάζει, ὡς αὐτὴ 
ἡ χάρις οἰχονομεῖ πρὸς τὸ συμφέρον τῷ ἀνθρώπῳ. 
Ὅμως εἰσελθὼν εἰς τὸ μέτρον, τὸ τέλειον, ἐν χαιροῖς 
xai γευσάμενος, καὶ πεῖραν ἔχων ἐχείνου τοῦ αἰῶνος. 
᾿Αχμὴν ὃὲ οὐδένα εἶδον Χριστιανὸν τέλειον T] ἐλεύ- 
θερον. ᾿Αλλὰ xal ἀναπαύεταί τις ἐν τῇ χάριτι, xoi 
εἰσέρχεται elg μυστήρια xol ἀποχαλύψεις χαὶ εἰς 
ἡδύτητα πολλὴν τῆς χάριτος. Καὶ ἡ ἁμαρτία ἔτω 
σύνεστιν. Οὗτοι δὲ διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν χάριν, καὶ 
τὸ ἐν αὐτοῖς φῶς, νομίζουσιν ἐλεύθεροι χαὶ τέλειο!’ 
εἶναι παρὰ ἀπειρίαν σφαλλόμενοι, ἐπειδὴ ἔχουσιν 
ἐνέργειαν τῆς χάριτος. ᾿Αχμὴν δὲ οὐδένα εἶδον ἐλεύ- 


B θερον, ἐπειδὴ χἀγὼ μεριχῶς ἐν χαιροῖς τισιν εἰσῆλ- 


θον ἐν ἐχείνῳ τῷ μέτρῳ, καὶ οἷδα καταμαθεῖν πῶς 
ἔστι τέλειος. 


qui quidem licet vim gratix€ obtineant, tamen falluntur, tanquam non experti. Nul- 
siquidem et ego aliquatenus interdum ad gradum illum per- 


tigi, discendoque cognovi quod nullus est homo perfectus. 


Interrogatio. 
Dic nobis : Quisnam est status tui modus? 
Responsio. 

XXVII. Statim post signum crucis gratia sic 
operatur : sedat omnia membra pariter et cor, ita 
ut anima prz summo gaudio videatur esse velut 
puellus mali nescius ac simplex, nec in posterum 
homo condemnat Graecum aut Judeum peccatorem 
vel mundo deditum, sed internus homo cunctos ut 
unum intuetur oculo puro, gaudetque de universo 
mundo zqualiter, et vult, ut omnes, tam Greci 
quam Judzi, Filium Dei adorent, ut Patrem. Alia 
quadam hora, perinde ac filius regis, confidit 
Filio Dei tanquam Patri, οἱ aperiuntur ei fores, 
per quas ingreditur intro in multas mansiones ; et 
quanto magis penetrat, denuo aperiuntur ei juxta 
proportionem, supra eentum mansiones alie cen- 
tum, tumque ditescit. Et quanto locupletior evadit, 
rursum alia mirabilia et magis nova demonstrantur 
ei. Cui tanquam filio et hz»redi committuntur res, 
quas bumana natura nen petest eloqui, nec os aut 
lingua pronuntiare. Alia item hora tanquam lega- 
tus Dei, summa dilectione qua fertur in euim, inci- 
pit deprecari pro mundo, ut salvetur mundus, qui 
totus Adam est, ardens charitate, volensque cunctos 
salvari, docet verbum vitz, et quz pertinent ad 
regnum legatione fungens pro Christo*' enarrans, 
quantum audire licet, coelestia infiniti et incompre- 
hensi szculi. Alia hora totus armatur homo, in- 
duens armaturam Dei, assumptoque exercitu cale- 
sti trucidare incipit hostium castra, et illic multas 
cxdes cadaverum multorum committere. Alia hora 
exeolit animam, ac mutuo secum lztantur Domi- 
nus et anima; fruiturque homo ingenti luce et l;c- 
titia, tam erga Dominum quam erga fratres. Auta- 
men lampas et lumen noctu diuque ardet, ipsum 
autcm totum per dispositionem divinam non alte- 


* J] Cor. v, 20. 


Ἑρώτησις. 

Εἰπὲ ἡμῖν " Ἐν ποίοις εἶ μέτροις; 

᾿Απόχρισις. 

KZ. Μετὰ τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ νῦν fj χάφις 
οὕτως ἐνεργεῖ" εἰρηνεύει ὅλα τὰ μέλη, ὥττε τὴν 
Ψυχὴν Ex. τῆς πολλῆς χαρᾶς, ὡς παιδίον ἄχαχον &qe- 
λὲς φαίνεσθαι, χαὶ οὐχέτι χαταχρίνει ὁ ἄνθρωπος, 
ἣ Ἕλληνα, ἣ Ἰουδαῖον, f] ἁμαρτωλὸν, ἀλλὰ ὁ ἔσω 
ἄνθρωπος χαθαρῷ ὀφθαλμῷ πάντας ὡς ἕνα δρᾷ, χαὶ 
χαίρει ὁμοίως ἐφ᾽ ὅλῳ τῷ χόσμῳ, καὶ πάντας θέλε: 
προσχυνεῖν, Ἕλληνας, Ἰουδαίους, τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ 
ὡς Πατρί. "Αλλῃ ὥρᾳ υἱὸς βασιλέως, οὕτω θαῤῥεῖ 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ ὡς Πατρὶ, χαὶ ἀνοίγονται αὑτῷ 
θύραι, xaX εἰσέρχεται ἔνδον εἰς πολλὰς μονὰς, xaX 
ὅσῳ εἰσέρχεται, πάλιν ἀνοίγεται αὐτῷ πρὸς λόγον, 
ἀφ᾽ ἑχατὸν μονῶν εἰς ἄλλας ἑχατὸν μονὰς, xat πλου - 
τεῖ, Πάλιν ἄλλῳ ἄλλα χαινότερα xaX θαυμάσια Gct- 
χνυται αὐτῷ. Καὶ ἐμπιστεύεται ὡς υἱῷ xal χληρο- 
νόμῳ, πράγματα μὴ δυνάμενα ῥηθῆναι ὑπὸ φύσεως 
ἀνθρωπίνης, ἣ στόματι χαὶ τῇ γλώσσῃ ταύτῃ. "AX, 
ὥρᾳ λοιπὸν ὡς πρέσδυς Θεοῦ, ἐχ τῆς πολλής πρὸς 
αὐτὸν ἀγάπης, ἄρχεται δεῖσθαι ὑπὲρ τοῦ χόσμου, 
ἵνα σωθῇ ὁ χόσμος ὅλος ὁ ᾿Αδάμ" ἐχχαιόμενος kx 
τῆς ἀγάκης, xal θέλων πάντας σωθῆναι, διδάσχει 
λόγον Qt; καὶ τὰ τῆς βασιλείας, πρεσόεύων ὑπὲρ 
Χριστοῦ, χαὶ ἐξηγούμενος ὅσον δυνατὸν ἀχοῦσαι, μυ- 
στήρια ἐπουράν!α xal θεΐα τοῦ ἀπείρου αἰῶνος tov 
ἀκαταλήπτου. "AXAy ὥρᾳ ὁπλίξεται ὅλος ὁ ἄνθρωπος 
τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ ἐνδεδυμένος, χαὶ λαμδάνει 
στρατείαν ἐπουράνιον, χαὶ ἄρχεται χαταχόπτειν τὰς 
παρεμθδολὰς τῶν ἐχθρῶν, χαὶ ποιεῖν ἐχεῖ σφαγὰς 
πολλὰς πτωμάτων πολλῶν. "Αλλῃ ὥρᾳ ἐνεργεῖ τὴν 
Ψυχὴν, καὶ εὐφραίνονται μετ᾽ ἀλλέλων f) ψυχὴ χαὶ ὁ 
Κύριος, καὶ ὁ ἄνθρωπός ἐστιν ἐν πολλῷ φωτὶ xai 
χαρᾷ, πρός 7: τὸν Κύριον xal τοὺς ἀδελφούς. Ὅμως 
δὲ ἡ λαμπὰς: xal τὸ φῶς νυχτὸς xal ἡμέρας χαΐίεται, 
*) δὲ ὅλον χατ᾽ οἰχονομίαν οὐχ ἀλλοιοῖται, χαὶ ὅλος; 
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DE TEMPERANTIA. 


τ 


ἐστὶ καθαρὸς ὃ ἄνθρωπος, καὶ σχεδὸν οὐχ ἔστιν ὡς A ratur; et purus est totus homo, ac propemodum 


δεῖ, ὅμως διαχέχοπται xal τὸ μεσότοιχον, xai νενί- 
χηται ὁ θάνατος. Ποτὲ ὃὲ ἡ λαμπὰς πλέον ἐχχαΐίεται, 
xai φαιδρύνεται, ὥστε μὴ δύνασθαι τὸν ἄνθρωπον 
τὴν λαμπηδόνα ἐχείνην, xai τὴν στιλδότητα φέρειν, 
ἀλλ᾽ εἶναι ὡς ἐχλελυμένον. Πάλιν ἔτι ἀπτόμενον τὸ 
φῶς, ὥσπερ στυγνάζει, χαὶ ἐπίχειται ὥσπερ ἀήρ τις 
λεπτὸς, γνοφώδης, ὡς ἐπὶ δέρματος τῆς ἐναντίας δυ- 
νάμεως. Διὰ τοῦτο λέγει ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος, ὅτι 
Οὐχ εἰμὶ τὸ ὅλον ἐλεύθερος. Εἰς τοὺς αἰῶνας δόξα τῷ 
Κυρίῳ. ᾿Αμήν. 

KH'. Καλόν ἐστιν ἡ νηστεία, ἡ ἀγρυπνία, 1) ξενι- 
τεία, ἀλλὰ ταῦτα ἀχμὴν πολιτείας ἐστὶν ἀγαθῆς. 
Πλὴν ἡ τάξις τῶν Χριστιανῶν ἐσωτέρα ἐστὶ τούτων’ 
xat οὐχ ὀφείλει τς ἐπὶ τούτοις τὴν πεποίθησιν ἔχειν. 


non est ut oportet, abscissus est tamen murus in- 
termedius, et mors devicta. Quandoque lampas fer- 
ventius ardet et exhilaratur, ita ut homo splendo- 
rem illum et vibrationem sufferre nequeat, sed quasi 
solvatur. Contra quandoque lumen accensum prope 
subtristatur, cui adjacet aer tenuis et caliginosus, 
ut in pelle potestatis adversarix. Propterea inquit 


hoino ille : Non sum plene liber. Gloria Domino in 
secula. Awen. 


XXVII. Jejunium, vigili, peregrinatio, bona 
sunt, sed hzc pertinent adhuc ad bonestam viven- 
di rationem. Atqui status Christianorum magis in- 
terna respicit, quam hzc, neque debet quisquam 


Συμδαίνει δὲ ὅτι εἰσί τινες χάριτος μέτοχοι, xax ἡ p in. istis collocare fiduciam. Itaque contingit quos . 


xaxia ἔτ' ἔσω οὖσα, τεχνάζεται xai παραχωρεῖ 
ἐχοῦσα, xal οὐχ ἐνεργεῖ, ἀλλὰ ποιεῖ νομίσαι τὸν ἄν- 
θρωπον, ὅτι ἐχαθαρίσθη ὁ νοὺς αὐτοῦ᾽ xal λοιπὸν 
φέρει τὸν ἄνθρωπον εἰς οἴησιν ὅτι Χριστιανός ἔστι 
τέλειος. Καὶ μετὰ ταῦτα ὅταν νομίσῃ ὁ ἄνθρωπος, 
ὅτι Ἐλεύθερός εἰμι, xal ἀμεριμνεῖ, τότε λῃστριχῷ 
«τρόπῳ ἐπέρχεται αὐτῷ ἡ χαχία ἔγχρυμμα ποιοῦσα, 
xai πειράζει αὐτὸν, xal χαταφέρει αὐτὸν εἰς τὰ xa- 
τώτατα τῆς γῆς. Εἰ γὰρ ἄνθρωποι εἴχοσι ἑτῶν ὄντες, 
3$ λῃσταὶ, ἢ στρατιῶται, κατὰ πολεμίων οἴδασι τεχνά- 
ζεσθαι, χαὶ ὑποχαθέζονται χαὶ ποιοῦσιν ἔγχρυμμα, 
καὶ λαμόάνουσι τὰ νῶτα τῶν ἐχθρῶν, xal περιχυ- 
χλοῦσιν αὐτοὺς, ἀθρόως, xal ἀποχτείνουσι' πόσῳ μᾶλ- 
λον ἡ χαχία οὖσα τοσούτων χιλιάδων, τοῦτο τὸ ἔργον 


dam esse participes gratiz, apud quos vitium in- 
tus adhuc exsistens, struit dolos, interim ultro ce- 
dens; absque ulla operatione, hoc solum efficiens, 
ut putet homo se mente purum esse : quod super- 
est, eo extollit hominem, ut existimet se Christia- 
num perfectum esse. Deinde vero, cum homo se 
liberum putans secure agit, tunc furtivo quodam- 
modo subrepit vitium struens latebras, tentatque 
illum, ac detrudit in inferna terrz. Si enim homi- 
nes annum agentes vicesimum, pradones, aut mi- 
lites, insidias moliri norunt adversus hostes, «t 
subsidentes in paratis cuniculis comprebendunt 
eos a tergo, et undequaque conclusos interficiunt, 
quanto magis vitium Lot annorum millia natun:, 


ἔχουσα, πῶς ἀπολέσει ψυχάς ; Οἷδεν ἔγχρυμμα ποιεῖν C boc facinus habens perpetrandum, interimet ani: 


ἐν χαρδίᾳ, xazà χαιροὺς μὴ ἐνεργεῖν, ἵνα ἐνέγχῃ τὴν 
ψυχὴν εἰς οἴησιν τελειόττιτος. 'O θεμέλιος τοῦ Χρι- 
αστιανοῦ οὗτός ἐστιν. Ὅσας ἂν ποιήσῃ ἄνθρωπος δι- 
χαιοσύνας, ἵνα μὴ ἐπαναπαῇ ἐν αὐταῖς, xal ἔχῃ ἑαυ- 
τὸν μέγα, ἀλλ᾽ ἵνα fj πτωχὸς τῷ πνεύματι" xal ἐὰν 
γένηται μέτοχος χάριτος, μὴ νομίσῃ ἑαυτὸν χατει- 
ληφέναι τι, καὶ οἰηθῇ εἶναί τὶς, καὶ ἄρξηται διδά- 
σχειν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα ὧν χαλῆς πολιτείας, νηστεύων πολὺ, 
ξενιτεύων, εὐχόμενος, μέτοχος χάριτος, μὴ ἡγήσαιτο 
τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ τιμίαν. ᾿Αλλὰ τότε μάλιστα ὄντως 
ἀρχὴ χάριτος γεγένηται, ἵνα ἔχῃ τὸν πόνον, τὴν πεῖ- 
vay, xat τὴν δίψαν, ἵνα μὴ f] χεχορεσμένος, ἵνα μὴ 
ἔχῃ ἑαυτὸν δίκαιον, ἣ πλούσιον ἐν χάριτι * ἀλλ᾽ ἵνα ἧ 
πενθῶν xal δαχρύων, ὃν τρόπον ἵνα f] μήτηρ, xat 


mas? Novit struere latebras in corde, quiescere 
certis temporibus, ut efferat animam in opinionem 
perfectionis. Christiane porro vit? fundamentum 
est istud : Quecunque opera justitiz fecerit homo, 
ne glorietur eorum nomine, neve de se ipso magni- 
Éce sentiat, sed pauper sit spiritu; ac licet sit par- 
ticeps gratiz, ne se ipsum adeptum esse quidpiam 
existimet, neque se putet aliquid esse, aut docere 
incipiat. Sed etsi fuerit honests conversationis, 
pollens jejunio, multa peregrinatione, precibus et 
grati partieipatione : ne animam suam habeat ali 
quo in pretio : sed tum re vera gratize initium esso 
nmiaxime incipit, cum afflictionem pertulerit, esu- 
rierit ac sitierit, ne sit satiatus, seque ipsum justum 


ἔχῃ νἱὸν μονογενῆ χαὶ παιδεύσῃ αὐτὸν, xa ὅταν γέ- D aut gratie divitem existimet : verum lugeat et la- 


γῆται ἀνὴρ, συμδαίνει αὐτὸν ἀποθανεῖν * καὶ λοιπόν... 


Λείκει. 


crymetur, perinde ac si esset mater unicum habens 
fllium, quem erudiisset, et hunc factum virum mori 
contingeret. 


Reliqua desiderantur, - 


8171 


——MHá————— Ὁ .-Ὁ —À m— —À 


S. MARCI. EREMIT /E 


1071 





OPUSCULUM VII. 


Disputatio cum quodam causidico. 

1. Quidam causarum forensium peritus percon- 
talus senem  exercitorem, ait: Obsecró, suadete 
mihi scire desideranti, quid vobis venit in mentem 
dum vos monachi dicitis, non esse  vocandos in 
jus eus qui injuriam inferunt ? quidve negotii tra- 
clantes, abstinetis ab operibus corporeis ? quoruin 
nomine vehementer vos insimulamus, quasi et 
justitiam prater leges, et otium prater naturam 
sectemini. .Sin philosophandi gratia hoc facere 
agnoscitis, procul dubio eliam ipse ab accusatione 
desistam, vestramque virtutem zemulabor. Tum 
exercitor prius Deum mente precatus , hzc inquit : 
Oportebat, o disertissime, luec te sciscilari a peri- 
tis, adhuc enim nos discipuli sumus. Ceterum, 
quia doctus ad idiotas transfugisti, tunquam habi- 
turus fidem de his que proposuisti, audi : Monachi 
non seclantur alienam ab Ecclesia doctrinam, sed 


Christi doctrinam tenere conantur, ex Apostoli: 


sententia dicentis : Hoc sentite in vobis, quod el in 
Christo Jesu, qui cum in. forma Dei esset, non ra- 
pinam arbitratus est esse se aequalem Deo, sed. se- 
metipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem | liominum factus, et habitu. inventus 
ut homo. Humiliavit. semetipsum, factus obediens 
usque ad. mortem, mortem: autem. crucis *.. Quam- 
obrem scito, Dei donum esse el summa virtutis, 
ut quis, inquam, sit. studiosus humilitatis. Re au- 
tem ipsa pracepit Ecclesie Dominus hoc opere 


Ἀγτιθο.ὴ πρὸς σχο.ἰαστικόν. 

Ἡρώτησέ τις τῶν ἐν λόγοις δικανιχῶν γέροντα 
ἀσχητὴν, λέγων᾽ Παραχαλώῶ, πείσατέ με γνῶναι 
θέλοντα, τί φρονοῦντες οἱ μοναχοί φατε δεῖν τοὺς 
ἀδιχοῦντας μὴ χρίνειν" ἣ τί μεταχειριζόμενοι, τῶν 
αἰσθητῶν ἔργων ἀπέχεσθε ; ἐφ᾽ ὧν λίαν καταμεμφό- 
μεθα ὑμᾶς, ὡς τὴν μὲν ἀχρισίαν παρὰ τοὺς νόμους, 
τὴν δὲ ἀργίαν παρὰ τὴν φύσιν ἐπιτηδεύοντας. ΕἸ δὲ 
φιλοσοφίας χάριν τοῦτο ποιοῦντες ἐπιγνῶτε,, ἀναγ- 
χαίως χαὶ αὑτὸς τῆς μέμψεως ἀποστὰς, ζηλέσω 
τὴν ἀρετὴν ὑμῶν. Ὁ δὲ ἀσχητὴς πρῶτον κατὰ νοῦν 
εὐξάμενος, οὕτως ἔφη Ἔδει μὲν, ὦ λογιώτατε, 
ταῦτά σε πυθόμενον παρὰ τῶν εὖ εἰδότων μαθεῖν. 
Ἡμεῖς γὰρ Ext τῶν διδασχομένων τυγχάνομεν. 'Ertt- 


Β δὴ δὲ ὁ σοφὸς πρὸς τοὺς ἰδιώτας ηὐτομόλησας, ὡς πὸ 


στωσόμενος περὶ ὧν ἔφης, ἄχουσον * Οἱ μοναχοὶ ξένον 
τῆς Ἐχχλησίας οὐχ ἡρετίσαντο φρόνημα, ἀλλὰ τὸ τοῦ 
Χριστοῦ κατέχειν σπουδάζουσι, χατὰ τὸν ᾿Ὰ πόστολον 
λέγοντα" Τοῦτο φρογείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ xal ir 
Χριστῷ Ἰησοῦ" ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀ.1.1) ξαυτὰ 
ἐχέγωσε, μορφὴν δούλου «λαξὼν, ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γεγόμεγος, καὶ σχήματε εὑρεθεὶς ὡς 
ἄγθρωπος. Ἑταπείνωσεν &avtóv, γενόμενος ós- 
ἠκχοος μέχρι θαγάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ. 
Γνῶθι οὖν ὅτι θεοδώρητόν ἐστι, χαὶ τῆς μεγάλης 
ἀρετῆς, λέγω δὴ ταπεινοφροσύνης πρόξενος. Ἔργῳῃ 
δὲ ἐνετείλατο ὁ Κύριος τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦτο ἐρτγά- 
ζεσθαι, εἰπών" ᾿Εργάζεσθε, μὴ τὴν βρῶσιν τὴν 


complere, his verbis : Operamini, non cibum qui C àxoAAvyévnvr, dAAà τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν 


perit, sed qui permanet in vitam eternam "ἢ. Tum 
forensis : Sciamus, quzso, inquit, etiam nos, qua- 
lenam sit hoc opus. Cui exercitor : Precibus quz- 
rere regnum Dei, et justitiam ejus **: quod quidem 
regnum intra nos esse dixit *! : et quzerentibus illud, 
pollicitus est omnia qu: corporis sunt necessaria. 
Cum ergo haec audierimus a Domino, et habita illi 
lide pro viribus operamur, qui dicis nos agere 
preter naturam? Quod si tibi videtur esse przter 
naturam, videto quem arguas : Deus enim est, qui 
pricepit. lidem non judicare nocentes, est prz- 
ceptum Dei. Quo igitur pacto transgrediuntur le- 
gem, qui h:ec faciunt, cum Dominus dixerit per 
prophetam : Mihi vindicla , ego retribuam, dicit 
Dominus ** ; et in Evangeliis: Nolite judicare, et 
non judicabimini **; οἱ Apostolus : Nolite ante tem- 
pus jndicare **; et iterum : Non defendentes vosmet- 
ipsos ** ; ac rursum : Tu quid judícas alienum ser- 
vum **? Quis igitur jusliores his przseribat leges? 
qi, tanquam innoxius, et velit ante tempus judi- 


** Philipp. n, ὅ 8, ** Joan. v1, 271. ** Matth. vi, 25. *! Luc. xvn, 91. 
o2. 7 Ron. xn, 19. 


190. " Luc. vi, 9i. *'I Cor. iv, ὃ. 


αἰώνιον. Ὃ δὲ διχανιχὸς λέγει" Γνωσόμεθα xd 
ἡμεῖς, παραχαλῶ, ποῖόν ἐστι τὸ ἔργον. Ὁ δὲ ἀσχῃ- 
τῆς Τὸ διὰ προσευχῆς ζητεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ, xat τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ fjv xal ἐντὸς ἐμῶν 
εἴρηχεν elvac* xal τοῖς ζητοῦσιν αὐτὴν τὰ σωμστιχὰ 
πάντα ὑπέσχετο. Ταῦτα οὖν ἀχούσαντες παρὰ τοῦ 
Κυρίου, xaX πιστεύσαντες, χατὰ δύναμιν ἐργαζό- 
μεθα: πῶς ἔξω τῆς φύσεως ἡμᾶς πράττειν λένεις: 
Εἰ δὲ φαίνεταί σοι παρὰ φύσιν, γνῶθι τένα xzta- 
μέμφῃ " ὁ Θεὸς γάρ ἔστιν ὁ ἐντειλάμενος. Ὁμοίως 
δὲ χαὺ τὸ μὴ χρίνειν τοὺς ἀδιχοῦντας, Θεοῦ ἐντολή 
ἔστ'. Πῶς παρανομοῦσιν οἱ ποιοῦντες αὐτὰ, εἰρη 
πος τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ ποοφήτου" Ἔ μοὶ ἐκδέκησες, 
ἐγὼ ἀνταποδώσω, ι1έγει Κύριος ^. καὶ ἐν τοῖς E$- 
αγγελίοι: " Μὴ κρίνετε, καὶ οὐ μὴ κριθῆκτε" καὶ 


τοῦ ᾿Απηστόλου" Μὴ πρὸ καιροῦ τι κρίνετε" καὶ . 


πάλιν" Μὴ ἐκδιχοῦντες ἑαυτούς " καὶ πάλιν" Σὺ 
τί κρίνεις ἀ.1:1ότριον οἰκέτην; Τίς ἔστι λοιπὸν 6 
τούτων δικαιοτέρους νόμους ὁρισάμενος, καὶ πρὸ 
χαιροῦ χρῖναι θέλων τοὺς ἀδιχοῦντας, ὡσεὶ ἀναμᾶϊ 


*! Deut, xxxin δ - 
γ᾽ Rom. xiv, 4. , 


mc 


1.35 


παρανομίαν ἐγκαλῶν, xal τὴν ἀνεξιχαχίαν ὀνομάζων 
χαχίαν: 


b'. Ταῦτα ἀχούσας ὁ σχολαστιχὸς ἔφη " Οἱ οὖν 


ἄρχοντες ἁμαρτάνουσι, τοὺς ἀδιχοῦντας ἀμυνόμενοι, 
᾿, Xa τοῖς ἀδιχουμένοις τὸ δίχαιον ἀποσώζοντες ; 'Am- 


εἐχρίθη ὁ γέρων OL δικασταὶ οὐχ ἁμαρτάνουσιν, ἀλλ᾽ 
ol παραδιδόντες, καὶ μὴ τῷ Θεῷ ἀποδιδόντες - πρῶ- 
τὸν μὲν, πᾶν τὸ ἐπελθὸν αὐτοῖς, τῶν ἰδίων χαχῶν 
ἐπιφορὰ τυγχάνει, εἰς μετάνοιαν αὐτοὺς ἕλχον, καὶ 
οὐχ εἰς ἄμυναν " δεύτερον δὲ, εἰ xai ἀδίχως ξἕπαθον, 
τὸ τυχὸν πλημμέλημα ἔδει ἀφεῖναι τῷ ἀδικήσαντι, 
ἀχούταντας τοῦ Κυρίου εἰρηχότος " Ἄφετε, καὶ 
ἀξεθήσεται ὑμῖν, καὶ μὴ διὰ τῆς ἀνθρωπίνης ἀντ- 
ἀποδόσεως ἀσυγχώρητα ποιεῖν τὰ ἑαυτῶν χαχά. Οἱ 


D:SPUTATIO CUM CAUSIDICO. 
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, €t eos qui legem Dei servare ni- 
tuntur, transgressionis accuset, ac tolerantiam 
malorum appellet malitiam. 

Il. H»c ut audivit scholasticus, ait: Magistratus 
ergo peccant, dum vindictam sumunt de nocenti- 
bus, servata laesis justitia ἢ Respondit senex : Mi- 
nime peccant judices, sed qui tradunt eis, et rem 
Deo non relinquunt : primum quidem, quidquid 
accidit illis, propriorum facinorum est appendix, 
trahens eos ad poenitentiam, non ad vindictam ; 
deinde vero, etsi passi sunt i'rjuste. delictum il ud 
qualecunque remittere debentei qui commisit, cum 
audierint Dominum dicentem: Dimittite, et dimittetur 
vobis *' ; et non retaliatione per humanum judicem - 
facta, sua ipsorum scelera irremissibilia reddere. 


δὲ ἄρχοντες, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, οὐχ εἰσὶ φό- B Principes autem, secundum Ápostolum, non sunt timori 


6oc τῶν ἀγαθῶν ἔργων, dAAà τῶν xaxov. Οὐ γὰρ 
τοὺς πιστοὺς xal εὐλαθεῖς ἀναγχάζουσι τῶν. ἀδιχούν- 
τῶν χατηγορεῖν, οὐδὲ τοῖς ἀνεξιχάχοις ἐγχαλοῦσι, 
διότι οὐ χρῶνται τοῖς δικαστηρίοις ἀδιχούμενοι, ἀλλὰ 
τοῖς βουλομένοις παρέχουσι τὴν ἐχδίχησιν. Τοὺς δὲ 
διὰ τὸν Θεὸν μαχροθυμοῦντας, ὡς μᾶλλον εὐφρο- 
νοῦντας, xal τιμῶσι xal ἀποδέχονται. “Ὥσπερ οὖν 
τοὺς μὴ βουλομένους ἐντυγχάνειν οὐχ ἐφέλχονται " 
οὕτω τοὺς χατηγοροῦντας ἐχδικοῦντες οὐχ ἁυαρτά- 
νουσι. Διὸ χρὴ, ὦ σοφώτατε, μετὰ τοὺς ἔξωθεν λό- 
Ὑους τε χαὶ νόμους, λοιπὸν χαὶ τὸν πνευματιχὸν δια- 
δεχθῆναι νόμον, χαὶ τοὺς ὑπὲρ εὐσεδείας ἀναδέξασθαι 
πόνους" χαὶ ὡς ἴδια ὑπομένεις τὰ ἐπερχόμενα λυ- 
πηρὰ, ὧν χωρὶς οὐ δύναταί τις ἀλιθῶς γενέσθαι 
σοφός. 

1", Τοῦ δὲ σχολαστιχοῦ ζητοῦντος μαθεῖν, τίνες 
εἰσὶν οἱ ὑπὲρ εὐσεθδείας πόνοι" εἶπεν ὁ γέρων, τὰς 
τοῦ Χριττοῦ εἶναι ἐντολὰς, ὧν πρώτη xal μεγίστη 
ἐστὶν ἡ ἀγάπη, καθότι οὐ 1ογίζεται τὸ κακὸν, ἀλλὰ 
πάντα στέργει, πάντα ἐλπίζει, πάντα πιστεύει, 
σἰάντα ὑπομένει, xazà τὴν Γραφήν. Ταῦτα δὲ ποι- 
0032, οὐ δύναται χρίνειν τὸν ἀδικεῖν αὐτὴν δοχοῦντα. 
Ἦν ταύτῃ ἕτερο; μὲν ἑτέρου διαφέρομεν, πάντα δὲ 
«ἧς ἀξίας αὐτῆς ἀπολειπόμεθα. Ἐχδεχόμενοι χάριτι 
Χριστοῦ τῶν ἑλλειμμάτων τὴν ἀναπλήρωσιν, ὑπὲρ 


| «ἧς χατὰ δύναμιν ἐργασίας μὴ ἀμελήσωμεν. Θεὸς 


Ἱὰρ οἷδε πόσων ἀσθενοῦντες οὐ δυνάμεθα ποιεῖν, καὶ 


ἀκόσων ἀμελοῦντες οὐχ ἐργαζόμεθα τὸ ἔργον τῆς ἀγά-" 


πῆς. Ἐπειδὴ δὲ οὐκ ix τῶν προαιρετιχῶν πόνων 
μόνον, ἀλλὰ xal ἐχ τῶν συμόδατιχῶν θλίψεων χρα- 
τύνετα:, πολλῆς ἡμῖν χρεία παρὰ Θεοῦ ὑπομονῆς xal 
πραότητο.. διὰ τοῦτό φησιν ὁ ᾿Απόστολος " Ὁ θέλων 
γενέσθαι cogóc ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, μωρὸς γενγέ- 
σθω, ἵγα γένηται σοφός. Ὃ τοιοῦτος τοὺς μὲν 


᾿ἀνωτέρους αὑτοῦ ἐν τοῖς θελήμασι τῆς τελείας ἀγά- 


Tg 00 χαταχρίνει " ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον πρὸς τὴν ἐχεί- 
νων ὑπεροχὴν ἐπεχτείνει " xal ὅταν αὐτοὺς χαταλάθῃ, 
πάλιν ἄλλους ζητεῖ ἑαυτοῦ μείζονας, xai εὑρὼν 
ἀμυλλᾶται χἀχείνοις, xal οὐδέποτε παύεται τοῦ δρό- 


μον, ἕως ἂν εὑρίσ: τῇ ἀγάπῃ προσ- 
ἄγοντας. ἘΠ δὲ τι ἀνωτέροις οὐ 
ᾳαρειχάζει, ἐχ' atraxplvst, 


f. xii, 5, T. 


boni operis, sed mali**. Non enim adigunt fideles et 
benignos ad aceusandum eos qui injuria affecerunt, 
neque arguunt tolerantes malorum, quod offensi 
non utantur judiciis, sed desiderantibus ultionem 
praebent, illos vero qui Dei nomine zquiore animo 
ferunt, velut sapientiores honore prosequuntur et 
excipiunt, Proinde quemadmodum non attrahunt 
accedere nolentes, ita dum vindicant accusantes, 
non peccant. Quare, o doctissime, decet ut post 
aeceptam szcularium artium οἱ legum disciplinam, 
quod superest, etiam spiritualem amplectare le- 
gem, ac pietatis et religionis causa labores susci- 
pias : item adversa tibi obvenientia toleres ut pro- 


C pria, sine quibus nemo potest evadere sapiens. 


Ill. Quzrenti vero scholastico ac scire cupienti 
quinam essent illi labores pro religione subeundi, 
dixit senex, esse Christi pracepta : quorum primum 
atque maximum est charitas, qualenus non cogitat 
malum, sed omnia sufferl, omnia sperat, omnia 
credit, omnia sustinet **, secundum Scripturam. Quse 
dum hzc agit, in judicium vocare nequit eum qui 
ipsam offendere vidctur. Circa hanc alter ab altero 
discrepamus, cum tamen ejus dignitate per omnia 
longe inferiores simus. Átqui benigne ferentes per 
gratiam Christi defeetuum complementum, ne pro 
viribus operari negligamus. Novit enim Deus quan- 
tum per infirmitatem operari nequeamus, quantum- 


D que per ignaviam non exerceamus opus charitatis. 


Et quia non tantum susceptis ultro laboribus fir- 
matur, sed etiam accidentariis afflictionibus, mul- 
tam nobis a Deo patientiam ac mansvetudinem 
impetrsre debemus, propterea inquit Apostolus : 
Qui vult esse sapiens in hoc seculo, stultus fiat, ut 
sit sapiens *. Hic antecessores suos, quoad volun- 
tatem perfectze charitatis non judicat, sed seipsum 
potius ad illorum excellentiam porrigit : quos asse- 
cutus, rursum alios quzrit seipso przstantiores, 
hos nactus contendit cum illis, nec unquam cessat 
a cursu, donec inveniat quosdam qui illum insti- 
tuant in virtute charitatis. Quorum quidem si quis: 
par non sit superioribus, illos nihilominus ut ugü 


! TD Cor. in, 18. 
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perfectos judicet, condemnat eum non nosse se À ὡς οὐχ οἶδεν ἑαυτὸν, χαταδιχάζει. Φησὶ γάρ’ Mh 


ipsum. Ait enim : .Volite condemnare, et mon con- 
demnabimini *. Unde qui verbo tenus sunt sapien- 
tes, hos solum peccare arbitrantur, qui lzdunt; 
spiritales autem, eliam lzsi, se ipsos accusant, 
quando non libenter et cum gaudio ferunt offensas, 
nec ob eam rem duntaxat, sed etiam quod e veteri 
illorum culpa afflictiones exoriuntur, quanquam 
peccatum est aliud alio levius. Qui enim seipsum 
ulciscitur, videtur condemnare Deum, quod justi- 
tiam non faciat. Qui vero occurrentem sibi calami- 
tatem tolerat ut propriam, suam praesumptionem 
confitetur, propter quam ctiam toleranter adversa 
patitur. 

IV. Indignabundus porro szcularis ille, eo quod 
convinceretur, ait : Si precipit hec lex vestra spi- 
ritis, ex oraculo, ut ais, divino, quamobrem 
quidam monachorum istorum labuntur, tenentes 
legem? Cui senex: Non labuntur, qui tenent eam; 
sed qui deserunt ac negligunt, qua illi valde con- 
gyruunt, precationem dico et humilitatem, curis 
hujus vitae et vana gloria seducti. Quare diabolus 
non deterret solum, ne cogitemus quidquid ad vi- 
tam pertinet ; sed etiam ab oratione seducit et hu- 
militate, quia novit quecunque citra hzc duo ge- 
runtur, tametsi bona sint, tandem se quandoque 
ablaturum. Orationem autem dicimus, non que 
tantum gestu quodam corporeo demonstratur, sed 
qua eliam per intellectum indistractum offertur 


Deo. Quoniam horuin unum si distrahatur impor- (C 


tune, ne alterum quidem singulariter sumptum pra- 
sto est Deo, sed proprie voluntati. Rogat schola- 
eticus : Habetne caro voluntatem, preter eam qua 
est in. intellectu? Respondit exercitor : Habet, ita 
sentiente Apostolo, sub his verbis: Eramus ali. 


quando et nos increduli, facientes voluntatem car- 


nis *, et iterum : Caro corcupiscit adversus spiri- 
tum, spiritus adversus carnem *. Videto | igitur 
carnem habere cupiditatem et voluntatem : quz 
quidem ignoramus, propterea quod confusionem 
cog tationum non advertimus. Unde non solum 
qui negligunt orationem, sed et qui non attendunt 
animum, offenduntur. Ista porro diximus, non ut 
de aliis judicemus, sed ut nostros ipsorum defectus 
confiteamur. lllud enim est arrogantiz nota, hoc 
humilitatis. Et superbis quidem resistit. Dominus, 
humilibus vero dat gratiam *, per quam non ad no- 
titiam duntaxat, sed ad liabitum sacr: virtutis nos 
eliam ducit, hoc est, indistraetz precationis: 
quam nullo modo vult a nobis negligi heatus Pau- 
lus, dicens : Sine intermissione orate; in. omnibus 
gratias agite *. Una vero eliam ostendit Paulus de- 
pressionem animi, his verbis: Nolite conformari 
huic seculo , sed reformamini in novitate sensus. ve- 
stri, ul probetis vos qua sit voluntas Dei bona, be- 
veplacens et perfezta *. Nam cum Deus pro cxigui- 
tate fidei nostra. atque. infirmitate posnerit varia 


καταδιχάζετε, xol οὗ μὴ xaratixacOnte. Ὅθεν 
οὗ iv ῥήμασι σοφοὶ μόνους τοὺς ἀδιχοῦντας ἀμαρ- 
τάνειν νομίξουσιν " οἱ δὲ πνευματιχοὶ χαὶ ἀδιχού- 
μενο: ἑαυτοὺς χαταμέμφονται, ὅταν μὴ μετὰ χαρᾶς 
αὐθαιρέτως τὰς ἀδιχίας ὑποφέρουσιν " οὐ μόνον δὲ 
διὰ τοῦτο, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐχ καλαιᾶς αὑτῶν αἰτίας αἱ 
θλίψεις ἀναφύονται, εἰ χαὶ ἁμάρτημα ἁμαρτήματος 
ἐλαφρότερον τυγχάνει. Ὁ μὲν γὰρ ἐχδιχῶν ἑαυτὸν 
ἀχρισίας Θεοῦ δοχεῖ χαταγινώσχειν - ὁ δὲ ὑποφέρων 
ὡς ἰδίαν τὴν ἐπελθοῦσαν αὐτῷ θλῖψιν, τὴν ἰδίαν 
πρόσληψιν ὁμολογεῖ, δι᾽ ἣν xai ὑπομένων πάσχει τὰ 
εινά. 


Δ’. ᾿Αγαναχτήσας δὲ ὁ χοσμιχὸς ἐπὶ τοῖς ἐλέγχοις, 
ἔφη " El ταῦτα ὁ πνευματιχὸς ὑμῶν παραχελεύεται 
νόμος, τοῦ Θεοῦ θεσπίσαντο;, χαθὼς ἔφης, διὰ τί 
πίπτουσί τινες τῶν μοναχῶν, τοῦτον χρατοῦντες τὸν 
νόμον; Ὁ δὲ γέρων ἔφη Οἱ χρατοῦντες αὐτὸν οὐ 
πίπτουσιν, ἀλλ᾽ οἱ χαταλείποντες, χαὶ τῶν χαιρίων 
αὐτοῦ ἀμελήσαντες, προσευχῆς, λέγω, xat ταπεινο- 
φροσύνης, ὑπὸ μερίμνης βιωτιχῆς xai χενοδοξίας 
χλαπέντες. Ὅθεν xaX ὁ διάδολος πάντα τὰ βιωτιχὰ 
ἐννοεῖν οὐχ ἀποτρέπει μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα προσευχῆς 
xal ταπεινοφροσύνης ἀποπλανήσῃ ᾿ οἵδε γὰρ τὰ ἐχτὸς 
τῶν δύο τούτων γινόμενα, ὅτι x1v χαλὰ τυγχάνῃ, ὀψέ 
ποτε ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾽ αὐτοῦ. Προσευχὴν δὲ λέγο- 
μεν, οὐ μόνον διὰ σαρχὸς ἐπιδειχνυμένην, ἀλλὰ χαὶ 
6v ἐννοίας ἀπερισπάστου τῷ Θεῷ προσφερομένην. 
Ἐλν γὰρ ἕν ἐξ αὐτῶν ἀχαίρως περισπασθῇ, οὐδὲ τὸ 
ἕτερον χαταμόνας παρίσταται τῷ Θεῷ φερομένην, 
ἀλλὰ τῷ ἰδίῳ θελήματι. Ἑπερωτᾷ ὁ σχολαστιχός" 
Ἔχει θέλημα dj σὰρξ παρὰ τὴν διάνοιαν; ᾿Απεχρίϑη 
ὁ ἀσκητής Ἔχει, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον λέγοντα" 
"Hytv γάρ ποτε καὶ ἡμεῖς ἀπειθοῦντες, ποιοῦν- 
τες τὰ θελήματα τῆς capxóc* καὶ πάλιν" Ἡ σὸρξ 
ἐπιθυμεῖ κατὰ τοῦ πνεύματος, καὶ τὸ πνεῦμα 
κατὰ τῆς σαρκός. "Iós οὖν, ὅτι ἔχει xa ἐπιθυμίαν 
χαὶ θέλημα, ἅπερ ἡμεῖς ἀγνοοῦμεν διὰ τὴν τῶν 
λογισμῶν ἀπροσεξίαν xal συγχατάθεσιν. Ὅθεν οὐ 
μόνον οἱ ἀμελοῦντες προσευχῆς, ἀλλὰ χαὶ οἱ τῇ δια» 
vola μὴ προσέχοντες ἐπηρεάζονται. Ταῦτα δὲ εἰρῆ- 
χᾶαμεν οὐχ ὡς ἑτέρους χαταχρίνοντες, ἀλλὰ τὰ ἕαν- 
τῶν ἐλλείμματα ὁμολογοῦντες. "Exeivo μὲν γὰρ ὑπερ- 
ηφανίας, τοῦτο δὲ ταπεινοφροσύνης γνώρισμα. Καὶ 
Ὑπερηξάνοις μὲν ἀντιτάσσεται Κύριος, ταπεινοῖς 
δὲ δίδωσι χάριν" δι' ἧς οὐ μόνον εἰς γνῶσιν, ἀλλὰ 
xat εἰς ἕξιν ἡμᾶς ἄγει τῆς ἱερᾶς ἀρετῆς, λέγω δὴ τῆς 
ἀπερισπάττου προσευχῆς, ἧς μηδόλως ἡμᾶς ἀμελεῖν 
βουλόμενος ὁ μαχάριος Παῦλος λέγει" ᾿Αδιαλείπεως 
προσεύχεσθε, ἐν παντὶ εὐχαριστεῖτε. "Aya δὲ καὶ 
τὸ ἀμετεώριστον τοῦ νοὸς ἐμφαίνει λέγων " Μὴ σχη- 
ματίζεσθε τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀ.λ1λὰ μεταμορ:-οῦσθε 
τῇ ἀναχαινώςει τοῦ νοὸς ὑμῶν, εἰς τὸ δοχιμάζειν 
ὑμᾶς, τί τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ τὸ ἀγαθὸν καὶ εὖ- 
ἀἁρεστον καὶ τέλειον. Ἐπειδὴ γὰρ πρὸς τὴν ὁλιγο- 
πιστίαν ἡμῶν xal ἀσθένειαν διαφόρους ἐντολὰς ἔθειθ 


* Luc. vi, 57. * Fphes. 0, ὅ; Tit, in, 5. ^ Gal. v, 17. * Jac. αν, δ. UP tr. v, 5. * I Thess. v, 47, 48. 
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ὁ Θεὸς, ὅπως xavà τὴν ἑαυτοῦ σπουδὴν ἕκαστος EX- À precepta, ut. quisque pro sua ipsius virili et vitet 


φύγοι τὴν χόλασιν, xai τύχοι τῆς σωτηρίάς, τούτου 
χάριν ὁ ᾿Απόστολος ὁδηγεῖ ἡμᾶς ἐπὶ τὸ τέλειον τοῦ 
Θεοῦ θέλημα, μηδόλως ἡμῶν χριθῆνσι βουλόμενος. 
Εἰδὼς δὲ πρὸς χατόρθωσιν πασῶν τῶν ἐντολῶν συν- 
εργοῦσαν τὴν προσευχὴν, οὐ παύεται πολυμερῶς 
χαὶ πολυτρόπως περὶ αὐτῆς ἐντελλόμενος, χαὶ λέγων͵ 
Προσευχόμενοι ἐν παντὶ καιρῷ ἐν πνεύματι, καὶ 
εἰς αὑτὸ τοῦτο ἐπαγρυπγοῦντες ἐν πάσῃ προσ- 
καρτερήσει καὶ δεήσει. 

Ε΄. Ὅθεν γινώσχομεν, ὅτι προσευχὴ προσευχῆς δια- 
φορωτέρα τυγχάνει. "AX)o γάρ ἐστιν, ἀῤῥέμθῳ δια- 
νοίᾳ χαὶ μὴ θολωτῷ νῷ παραχαλεῖν τὸν Θεὸν, καὶ 
ἄλλο τὸ παριστᾶν τὸ σῶμα, καὶ τῇ διανοίᾳ ῥέμδεσθαι. 
Καὶ πάλιν, ἄλλο ἐστὶ χαιροσχοπεῖν, xal μετὰ τὰς 
σωματιχὰς ἀσχολίας εὐκαιρήσαντα προσεύξασθαι" 
χαὶ ἄλλο, ὅσον δυνατὸν προτιμᾷν καὶ προαρπάζειν τὴν 
εὐχὴν τῶν χοσμιχῶν φροντίδων, χατὰ τὸν ᾿Απόστο- 
λον λέγοντα" Ὁ Κύριος ἐγγύς. Μηδὲν μεριμνᾶτε" 
dAA' ἐν παντὶ τῇ προσευχῇ xal τῇ δεήσει, τὰ 
αἰτήματα ὑμῶν γνωριζέσθω πρὸς τὸν Θεόν. Καθὼς 
χαὶ ὁ μαχάριος Πέτρος ἔφη" Σωρρογήσατε οὖν 
xal γήψατε εἰς προσευχὰς, πᾶσαν τὴν μέριμναν 
ὑμῶν ἐπιθέντες ἐπὶ τὸν Θεόν. Πρῶτον δὲ αὐτὸς ὁ 
Κύριος εἰδὼς, ὅτε πάντα διὰ προσευχῆς ὠχύρωται, 
φησί" Μὴ μεριμγήσητε τί φάγητε, ἣ τί πίητε, 
ἢ τί ἐνδύσησθε, ἀ.1.1ὰ μόνον ζητεῖτε τὴν βασι- 
JAelax τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, καὶ 
καῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. Τάχα δὲ xal 
εἷς μείζονα πίστιν διὰ τούτου ἡμᾶς προσχαλεῖται Ó 
Κύριος. Τίς γὰρ τὴν ὑπὲρ τῶν προσχαίρων μέρι- 
pyav ἀποδαλὼν, xaX ἀνενδεὴς γενόμενος, μὴ πιστεύ- 
σει λοιπὸν αὐτῷ χαὶ περὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ; 
ἴυϑεν xal αὐτὸς τοῦτο φανεροποιῶν ἔλεγεν" Ὁ ἐν 
ὀλίγῳ ἄπιστος καὶ ἐν ποιμλῷ ἄπιστός ἐστιν. 
Ὅμως καὶ ἐν τούτῳ ἡμᾶς ἐφιλανθρωπεύσατο" εἰ- 
δὼς γὰρ ἀπαραίτητον οὖσαν τὴν ἐφήμερον τῆς σαρ- 
χὸς ἐπιμέλειαν, οὐ περιέχοψε τὴν χαθημερινὴν 
φροντίδα, ἀλλὰ παραχωρήσας ἡμῖν τὴν σήμερον, περὶ 
τῆς αὔριον μὴ μεριμνᾷν παρακελεύεται, πάνυ θεο- 
πρεπῶς xoi φιλανθρώπως. Καὶ γὰρ οὐχ ἔστι δυνα- 
τὸν, σάρχα φοροῦντας χαὶ ἀνθρώπους τυγχάνοντας 
τὰ τῆς σωματιχῇῆς ζωῆς καθόλου παραλογίσασθαι. 
Συσταλῆναι γὰρ τὰ πολλὰ εἰς ὀλίγα διὰ προσευχῆς 


xaX ἐγχρατείας ἐνδέχεται, παντελῶς δὲ παροραθῆναι D 


ἀδύνατον. 

(". Διόπερ ὁ βουλόμενος εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέ- 
τρον ἡλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ χαταντῆή- 
σαι, χατὰ τὴν Γραφὴν, οὐκ ὀφείλεις προχρίνειν πά- 
σας τὰς διαχονίας, ἢ ἐχτὸς ἀνάγχης ἐπισπᾶσθαι 
ὡς ἔτυχεν, οὔτε ἁπαντώσας xaT ἀνάγχην τινὰ xal 
οἰχονομίαν θεοῦ, προφάσει προσευχῆς παρωθεῖν xal 
ἀποβάλλειν, ἀλλὰ xoi τὴν διαφορὰν ἐπιγινώσχειν, 
χαὶ τῇ οἰκονομίᾳ τοῦ Θεοῦ δουλεύειν ἀδογματίστως. 
Ὃ γὰρ μὴ οὕτως φρονῶν, οὔτε, κατὰ τὴν Γραφὴν, 
ἐντολὴν ἐντολῆς διαφορωτέραν χαὶ περιεχτιχὴν εἶναι 
πιστεύει, οὔτε, χατὰ τὸν προφήτην, πρὸς πάσας τὰς 


* Ephes. vi, 18. * Philipp. 1v, 3, 6. 


xvi, 10, "" Matth. vi, 54. '* Ephes. iv, 15, 


1? [ Petr. iv, T. 


poenam et salutem consequatur, hac de causa de- 
ducit nos Apostolus ad voluntatem Dei perfectam. 
ut qui nolit prorsus nos in damnationem incidere . 
Qui sciens orationem cooperari ad omnia mandata 
recle peragenda, non desinit aliis atque aliis mo- 
dis de oratione precipere, aitque: Orantes omni 
tempore in spiritu, et in ipso vigilantes in omni in- 
stantia ei obsecratione *. 


V. Unde perspicimus, orationem aliam ab alia 
longe diiferre. Aliud siquidem est, pacato intelle- 
ctu menteque non turbata Deum implorare; et 
aliud, adesse corpore, animo vero vayari. Aliud 
item, opportunum tempus observare, οἱ post curam 
eorum quie pertinent ad corpus, opportunitate 
quzsita, precari; et aliad, postpositis hujus mun- 
di curis, quoad fieri potest, orationem przferre 
ac preripere, secundum Apostolum inquientem : 
Dominus prope est. Nihil solliciti sitis ; sed in om- 
ni oralione et obsecralione petitiones vestra innote- 
scant apud Deum?*. Quemadmodum et beatus Pe' 
trus ait : Estote itaque prudentes, et vigilate in 
orationibus !'*, omnem sollicitudinem vestram proji- 
cientes in Deum *!. In primis vero Dominus, qui 
notat omnia per orationem tuta esse, dicit : Ne 
solliciti sitis, quid manducelis, aut quid bibatis, 
aut quo induamini; sed tantum quarile regnum Dei 
et justitiam ejus, et hec, omnia adjicientur vobis '*. 


C At forte per hoc etiam nos ad majorem sibi fidem 


habendam Dominus invitavit. Quis enim abjecta 
rerum temporalium sollicitudine, nullius rei factus 
egenus, non habeat etiam ei posthac fidem de bonis 
eternis? Quod et ipse verbis bisce declaravit : Qxi 
in modico iniquus est, et. in majori iniquus est "ἢ. 
Nihilominus et in eo perhumaniter egit nobiscum, 
quia non ignorans diurnam corporis sollicitudinem 
vitari non posse, non amputavit curam quotidia- 
nam; sed concessa nobis hodierna sollicitudine, 
de crastino jubet non esse sollicitos **, plane prout 
Deum decebat et hominem. Fieri enim nequit ut 
qui carnem gestamus, atque homines sumus, pror- 
sus ea negligamus quz sunt vita! corporee neces- 
saria. Fieri quidem potest, ut precationis et tem- 
perantie gratia, multa contrahantur in pauca, 
omnino vero pretermitti non possunt, 

VI. Quocirca, quicunque vis secundum Seriptu- 
ram occurrere in virum perfectum, in mensuram. 
etatis plenitudinis Christi !*, non debes temere 
universa rei familiaris ministeria praponere, nec 
item citra necessitatem coarctare, neque si ex. ne- 
cessitale quadam et ex dispensatione divina occur- 
rant, prztextu orationis submovere et repellere. Sed 
agnoscendum est discrimen, inserviendumque di- 
vin:e dispensationi, etiam absque alio decreto. Qui 
enim non ita sentit, minime credit, juxta Scriptu- 
ram mandatorum aliud alio praestantius esse, lati- 


" pPetr. v, 1. !* Matth, vr, 25, 93. "" Luc, 
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u:siue patere ; ncque, ul sentit Propheto !*, ad om- Α ἐντολὰς χατορθοῦσθαι οἰχονομικχῶς ἀπαντώσας βού- 


hia mandata divina dispensatione occurrentia dirigi 
desiderat. Cum ergo necessaría et per divinam 
dispensationem accidentia vitari nequeant, antepo- 
sita precatione submovenda sunt occupationes pa- 
rum opportuna, potissimum ille, qua nos attra- 
hunt ad majorem tum rerum pretiosarum, tum 
pecunize copiam habendam. Quantum enim quis 
illas cocrcet in Domino, et superfluam illarum ma- 
teriam amputat, tantum animi cogitationem ab 
inutilibus vagationibus coercet ; quantum vero ar- 
ctat conceptum animi, tantum loci przebet orationi 
purz, fidemque sinceram in Christum perspicuam 
efficit. At vero si quis modicam ob fidem, aliainve 
quandam imbecillitatem hoc facere nou possit, 
saltem agnoscat veritatem , et pro viribus nitatur, 
suam accusans infantiam. Satius est enim defectus 
$ui reddere rationem, quam erroris aut arrogant. 
Cujus rei fidem tibi faciat parabola Domini '", quz 
unum Phariseum, alterum publicanum introducit. 
Quapropter nos etiam precibus ac spe nitamur 
oinnem curam szculárem expellere. Quod si con- 
&equi nequimus absque vitio, defectuum certe 
confessionem Deo offeramus, nec tamen bis ipsis 
operam dare cessemus : quia satius est, delicti cu- 
jusdam particularis reum fieri, quam talenti plane 
absconditi. Atqui inter omnia studiosi precum esse 
. debemus. Etenim dum quisque versatur circa id 
quod sibi gratum et ex usu est, debitum obsequium 
exsolvere videtur, ignorans, se pluris facere de- 
bere quod placet Deo, quam quz: ad rem suam fa- 
ciunt. In his autem hoc difficile est discernere, 
"andata non semper neque eadem esse necessaria, 
el quz vitari nequeant, sed aliud alii suo tempore 
przferendum esse: quandoquidem non semper 


omnibus, sed cerlís temporibus officium exhiberi 


solet. Munus autem orandi sine intermissione no- 
bis lege statutum est ; quapropter illud occupatio- 
nibus necessariis est praferendum. Hanc ipsam 
differentiam apostoli docentes multitudinem, quse 
ipsos attrahere volebat ad ministeria, dicebaut : 
Non est equum nos derelinquere verbum Dei, et 
ministrare mensis. Considerate ergo ez vobis viros 
boni testimonii septem, quos. constituamus super hoc 
Opus ; nos tero oralioni et ministerio verbi instantes 
erimus. Et placuit sermo coram omni multitudine !*, 
Ex his discimus, illos incumbere debere ministe- 
riis, qui in oratione perdurare nequeant, ne utris- 
que destituantur; qui vero possunt, his, quod 
prastantius est, non esse negligendum. 

Vil. Forensis autem, his auditis, hunc in modum 
locutus est : Qui fit, ut non labantur, qui neglecta 
precandi ratione, more szculi sapiunt, sed ope 
philosophi; se ipsos conservant? Tum cxercitor 
ingemiscens usus est his verbis : Recte dixisti, eos 
non labi. Qui enim semel ceciderunt ingenii ac 
Nuplici casu, arrogantiz, inquam, et ncgligenti:e, 
hec resurgere possunt absque precibus, nec habent 


!* Psal. cxvin, 138. " Luc. xvirt, 10 3qq. 


λεται. ᾿Απαραιτήτων οὖν ὄντων τῶν ἀναγχαίων, xoi 
οἰχονομιχῶς ἀπαντώντων, παραιτεῖσθαι χρὴ τὰς 
ἀχαίρους ἀσχολίας, προτιμῶντας τὴν προσευχὴν, μά- 
λιστὰ τὰς εἰς πολυτέλειαν χαὶ πλεονεξίαν ypr- 
μάτων ἡμᾶς χκατασπώσας. Ὅσον γὰρ ἄν τις ἐν 
Κυρίῳ συστέλλοι ταύτας χαὶ τὰς περισσὰς αὑτῶν 
ὕλας ἐχχόπτοι, τοσοῦτον χαὶ τὴν ἔννοιαν ἀπὸ ῥεμθα- 
σμῶν συστέλλει" καὶ ὅσον ἂν συστέλλοι τὴν ἕννοιαν, 
τοσοῦτον χαὶ τῇ χαθαρᾷ προσευχῇ δίδωσι τόπον, xal 
τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν εἰλιχρινῆῇ ἐπιδείχνυσιν. Εἰ δέ 
τις δι᾽ ὀλιγοπιστίαν, ἣ ἑτέραν τινὰ ἀσθένειαν, τοῦτο 
ποιεῖν οὐ δύναται, χἂν τὴν ἀλήθειαν ἐπιγινωσχέτω, 
χαὶ χατὰ δύναμιν ἐπεχτεινέσθω, τὴν ἑαυτοῦ νηπιό- 
τῆτα χαταιτιώμενος. Kpeioany γὰρ ἐλλείψεως δοῦναι 
λόγον, xai μὴ πλάνης χαὶ οἱήσεως. Πειθέτω σε f 
παραθολὴ τοῦ Κυρίου, ἕνα Φαρισαῖον καὶ ἕτερον τε- 
λώνην παρεισάγουσα. Διὸ χαὶ ἡμεῖς πειρώμεθα πᾶ- 
cav χοσμιχὴν μέριμναν δι᾽ εὐχῆς καὶ ἐλπίδος ὁ πο- 
χρούσασθαι. Μὴ δυνάμενοι δὲ ἀνελλειπῶς τοῦτο χατ- 
ορθῶσαι, τῷ μὲν Θεῷ προσφέρομεν τῶν ἐλλειμμάτω; 
τὴν ἐξομολόγησιν, τῆς δὲ περὶ τῶν αὐτῶν σπουδῆς 
οὐχ ἀφιστάμεθα᾽ βέλτιον γὰρ ἐγχληθῆναι περὶ ἕλλεί- 
ψεως μεριχῆΐς, xal μὴ παντελοῦς ἐγχαλύγεως. ἘΦ 
πᾶσι δὲ περὶ προσευχῆς ὀφείλομεν, ἐπειδὴ Exaszo; 
πρὸς τὶν ἠγαπημένην αὑτῷ χρείαν ἀσχολούμενος 
ὀφειλομένην διαχονίαν ἐχτελεῖν δοχεῖ, ἀγνοῶν, ὅτι 
πρὸς εὐαρέστησιν Θεοῦ μᾶλλον ἣ αὑτοῦ τὰ πράγματα 
χρίνειν ὀφείλεται, Τὸ δὲ ἐπὶ τούτοις δυτδιάχριτον, 
ὅτι αὗται ἀναγχαῖαι χαὶ ἀπαραίτητοι ἐντηλαὶ οὐ 
πάντοτε οὐδὲ αἱ αὐταὶ, ἀλλ᾽ ἑτέρα τῆς ἑτέρας ἐν ἰδίῳ 
χαιρῷ προτιμᾶσθαι ὀφείλε:, ἐπειδὴ οὐ πᾶσι μὲν δια- 
χονία πάντοτε, ἀλλ᾽ ἐν ἰδίῳ χαιρῷ ἐπιτελεῖται. Τῆς 
δὲ προσευχῆς ἀδιαλείπτως ἡμῖν fj λειτουργία νενομ0- 
diznzat* τούτου χάριν τῶν Ex τῆς ἀνάγχης ἀπσχο- 
λιῶν προχρίνειν αὑτὴν ὀφείλομεν. Ταύτην τὴν δια- 
φορὰν πάντες οἱ ἀπόστολοι διδάσχοντες τὸ πλτῦος 
περισπᾷν αὐτοὺς εἰς διαχονίαν βουλόμενον, ἔλεγον" 
Οὐχ ἀρεστόν ἐστι καταλιπόντας ἡμᾶς τὸν «Ἰόγον 
τοῦ Θεοῦ διακογεῖν τραπέζαις" ἐπισχέψασθε οὖν 
ἐξ ὑμῶν αὐτῶν ἄνδρας μαρτυρουμέγους ἑπτὰ, 
οὗς καταστήσωμεν ἐπὶ τῆς χρείας ταύτης " ἡμεῖς 
δὲ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ διαχονίᾳ τοῦ Aóyov z(cc- 
καρτερήσωμεν" καὶ ἤρεσεν ὁ Aóyoc ἐνώπιον xar- 
τὸς τοῦ πιτήθους. Εἰ δὲ διὰ τούτων μανθάνομεν, ὅτι 
τοῖς μὴ δυναμένοις προσχαρτερεῖν τῇ προσευχῇ xz- 
λὸν τὸ ἐγχεῖσθαι τῇ διαχονίᾳ, ἵνα μὴ ἀμφοτέρων 
ἐχπέσωμεν᾽ τοῖς δὲ δυναμένοις χρεῖσσόν ἐστι τὸ μὴ 
ἀμελοῦν τοῦ βελτίονος. ᾿ . 


Z'. 'O δὲ διχανιχὸς ἀχούτας ταῦτα οὕτως ἔφη" 
Πὼς οἱ χατὰ χόσμον σοφοὶ προσευχῖὶς ἀμελοῦντες οὗ 
χαταπίπτουσιν, ἀλλὰ διὰ τῆς φιλοσοφίας ExutoX 
φυλάττουσιν; 'O 6b ἀσχητὴς στενάξυς οὕτως ἔφη" 
Καλῶς εἶπας, ὅτι οὐ πίπτουσι. Πεσόντες γὰρ ἄκαξ 
τὸ ἐξαίσιον xat δισσὸν πτῶμα, τῆς οἱήσεοις καὶ ἅμ 
λείας λέγω, οὔτε ἀναστῆναι δύνανται χωρὶς τἧς προϑ. 
£uyX.s , οὔτε ἔχουσι πόθεν πέσωσι. Τίς γὰρ ὅτι mé 


13 Áct. vh e-9. 
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ριμνα τῷ διαβόλῳ παλαίειν τοῖς ἀεὶ χάτω χειμένοις, A unde labantur. Qus siquidem cura superest lis 


xal μηδέποτε ἱσταμένοις ; “Ἕτεροι μέν εἶσιν οἱ ποτὲ 
piv νικῶντες, ποτὲ δὲ νιχώμενοι" πίπτοντες, ἐγει- 
ρόμενοι" θλίβοντες, θλιθόμενοι ᾿ πολεμοῦντες, πολε- 
μούμενοι" xat ἕτεροι οἱ τῇ πρώτῃ πτώσει διὰ πολλὴν 
ἄγνοιαν ἐναπομείναντες, χαὶ μὴ εἰδότες, ὅτι περι- 
πεπτώχασιν, οἷς ἐλεεινῶς ὁ προφήτης διαλέγεται" 
δὴ ὁ πίπτων οὐχ ἀνίσταται; ἣ ὁ ἀπ. στρέζφων 
οὐχ ἐπιστρέψει; xa πάλιν" " Eyerpat, ὁ καθεύδων, 


xul ἀνάστα ἐκ τῶν γεκρῶν, καὶ ἐπιφαύσει σοι ó 


Χριστός. Μὴ βουλομένοις δὲ τὸν τῆς ἐγέρσεως κόπον 
ἀναδέξασθαι, χαὶ τῇ προτευχῇ παραμένειν, χαὶ ὑπὲρ 
εὐσεθείας θλιθῆναι, διὰ τὴν μέλλουσαν βασιλείαν, 
φησί Τῇ διχῳθορᾷ σου, Ἰσραὴλ, τίς βοηθήσῃ ; Οὐχ 
ἔστι τραῦμα, οὔτε μώλωψ, οὔτε πληγὴ φλεγμαίνουσα, 


οὔτε τι τῶν παρὰ θέλημα συμδαινόντων χαχῶν. Αὕτη B 


ἐστὶν ἡ ἁμαρτία dj πρὸς θάνατον, μηδὲ ταῖς ἑτέρων 
προσευχαῖς ἰατρ:ινομένη. ἹἸατρεύσαμεν γὰρ τὴν 
Ba&vAova,xal οὐχ ἰάθη, διότι αὐθαίρετος ἡ νόσος, 
χαὶ οὐχέτι μάλαγμα ἐπιθεῖναι, οὔτε ἔλαιον, οὔτε χα- 
ταδέσμουξ, τὰ παρ᾽ ἑτέρων βοηθήματα. Ταῦτα xal 
τὰ τοιαῦτα ἀποφθέγγεται ἡ θεία Γραφὴ πρὸς τοὺς 
ἐξευτελίζοντας τὴν προσευχῆν, xal Ex τῆς ἀνάγχης xat 
ἀσθενείας ὥραις xaX χαιροῖς ταύτην περιορίξοντας, 
τοῦ μὲν Κυρίου πάντοτε νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, τοῦ δὲ 
᾿Αποστόλον ἀδιαλείπτως αὐτὴν προσφέρξιν τῷ πᾶν- 
τοδυνάμῳ Θεῷ νομοθετήσαντος. 


qui semper prostrati jacent, et nunquam eriguntur, 
certandi cum diabolo? Sunt quidem alii, qui modo 
vincunt, modo vincuntur ; cadunt, οἱ resurgunt ; affli- 
gunt, eL affliguntur ; impugnant, et expugnantur. Alii 
etiam multam ob ignorantiam in ipso primo lapsu 
immorantur , ac se cecidisse nesciunt : quibuscum 
non sine commiseratione disputat propheta - Nun- 
quid qui cadit, mon resurget? el qui avertit se , non 
convertetur ** ?. Et iterum : Surge, qui dormis, et 
exsurge a mor(uis ; et illumirabit te Christus **.. llis 
porro qui recusant exsurgendi laborem suscipere, 
in oratione perseverare, ac futurum ob regnum, 
pietatis nomine affligi, ait : Corruptioni tus, 
Israel! , quis opem feret? Non est vulnus , non est 
cicatrix, non est plaga tumens, nec quidquam ad- 
versorum qua preter voluntatem evenire solent **, 
Istud est peccatum ad. mortem **, quod ne ahorum 
quidem precibus sanatur. Medicamentum applicui- 
mus Babyloni, et non est sanata * ; quia sponta- 
neus erat morbus. Non jam malagma, non oleum, 
non ligatura **, aut quz ab aliis afferuntur admi- 
nicula adhiberi possunt. His ac similibus verbis 
Scriptura divina alloquitur eus qui elevant oratio- 
nem, et citra necessitatem aut infirmitatem horis 
et opportunitate cireumscribunt eam, cum Domi- 
nus quidem sen per, noctu diuque **, Apostolus 
vero sine intermissione ** ipsam offerri debere Deo 

omnipotenti sancivefit, | 


H'. Ἰδοὺ καὶ ἡ Παλαιὰ Διαθήχη πῶς ἀναχόπτει cQ — VIII. En quo pacto Vetus etiam Testamentum 80 - 


«τὸν πεποιθότα ἐφ᾽ ἑαυτῷ. xat ἐπὶ τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ 
ἐπαιρόμενον, λέγουσα" -Ἴσθι πεποιθὼς ἐπὶ Κύριον 
ἐν δίῃ καρδίᾳ σου, ἐπὶ δὲ σῇ σοφίᾳ μὴ éxalpov. 
Ταῦτα δὲ οὐχ εἰσὶ Ψιλὰ ῥήματα, χαθώς τισιν ἔδοξε, 
καὶ διὰ τοῦτο βίόλους ἐχτήσαντο, χαὶ γνόντες τὴν τῶν 
γεγραμμένων δύναμιν, μηδὲν τούτων ἐργασάμενοι, 
ὑπερφυσῶντα: ψιλοῖς voi; νοήμασι, xaX διὰ λόγων χαὶ 
ζητημάτων συνιστῶντες ἑαυτοὺς, μέγαν παρὰ τοῖς 
σοφία: ἀπείροις φέοουσιν ἔπαινον, «τῆς φιλοπονίας 
ph ἀψάμενοι, μηδὲ τοῦ ἔργου μνησθέντες, πολλὴν 
παρὰ Θεοῦ xal τῶν φιλοπόνων χαὶ εὐσεδῶν ἀνδρῶν 
ἀποφέρονται τὴν χατάγνωσιν. Διότι τῇ εἰσαγωγιχῇ 
γνώσει τῶν Γραφῶν οὐ πρὸς ἔργον, ἀλλὰ πρὸς ἐπί- 
δειξιν ἀποχρησάμενο!, τῆς χατ᾽ ἐνέργειαν Πνεύματος 
ἁγίου ἀπεστερήθησαν χάριτος. Οὗτοί εἰσιν οἱ ἐν προσ- 
ὥὦπῳ καυχώμενοι, xai οὐ καρδίᾳ. Ὅθεν οἱ τοῦ ἔργου 
ἄπειροι ὀφείλουσιν αὐτοῦ ἅψασθαι " τὰ γὰρ παρὰ τῆς 
Γραφῆς εἰρημένα, οὐχ ἵνα νοήσωμεν μόνον, ἀλλ᾽ ὅπως 
αὐτὰ χαὶ ποιήσωμεν, εἴρηνται. ᾿Αρξώμεθα δὴ οὖν 
τοῦ ἔργου οὕτως οὖν ἀχολούθως προχόπτοντες εὑ- 
ρῆσομεν, ὅτι οὐ μόνον εἰς Θεὸν ἐλπὶς, ἀλλὰ xal βε-- 
6ala πίττις, χαὶ ἀνυπόχριτος ἀγάπη, xal ἀμνησι- 
καχία. χαὶ φιλαδελφία, καὶ ἐγχράτεια, χαὶ ὑπυμονὴ, 
καὶ γνῶσις ἐσωτέρα, xal “πειρασμῶν λύτρωσις, καὶ 
χαρισμάτων δωρήματα, χαὶ ἐξομολόγησις χαρδιαχὴ, 
καὶ δάχρυον ἐχεενὸς, διὰ προσευχῆς τοῖς πιστοῖς 


ἀγγίνεται. € t, ἀλλὰ xa τῶν ἐπερχο- 
39 Jor Ut 3! [s3. 1. 5, 6. 


ΤΟΥ͂. 1i, 5, 


*! | Joan, v, 16. 


scindit eum, qui sibi ipsi confidit, et ée sapientia. 
sua effertur, inquiens : Sta fidens in Dominum in 
toto corde tuo , et ne innitaris prudentie tue "'. Non 
sunt hec nuda verha, ut quidam arbitrati sunt, 
qui propterea libros compararunt, et agnita scri- 
ptorum vi, nihil eorum opere complentes, supra 
modum intumescunt de nuda intelligentia, οἱ dis- 
putationibus ac qua'stionibus se ipsos involventes, 
apud imperitos laudem cousequuntur, qui tamen 
studium atque diligentiam non attingentes, cum 
nullam operandi mentionem faciant, atrociorem a 
Deo et studiosis piisque viris referunt condemna- 
tionem. Itaque dum introductoria Scripturarum 


notitia utuntar, non ad opus aliquod, sed ad osten- 
D taíionem, gratia per Spiritum. sanctum operante 


privati sunt. Hi sunt, qui gloriantur in facie, et. 
non in corde. Quare qui expertes sunt operis, 
huic manum admoveant; nam qua commemorat 
Scriptura, non ut intelligamus duntaxat inventa 
sunt, sed ut illa exsequamur. Sumamus igitur ini- 
tium ab opere; et ita deinceps promoventes, ínve- 
niemus non solum spem in Deum, sed etiam fir- 
mam fidem, dilectionem non simulatam, malorum 
oblivionein , fraternum amorem, temperantiam, 
patientiam, internam cognitionem, liberationem a 
tentationibus, charismatum dona, confessionem a 
corde manantem, et copiosas ex oratione lacrymas 


v Jor. Li, 9. 3 Isa. 1, 6. "* Luc, 
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OPUSCULUM VII: 


Disputatio cum quodam causidico. 

4. Quidam causarum forensium peritus percon- 
tatus senem  exercitorem, ait: Obsecró, suadete 
mihi scire desideranti, quid vobis venit in mentem 
idum vos monachi dicitis, non esse vocandos in 
jus eus qui injuriam inferunt ? quidve negotii tra- 
ctantes, abstinetis ab operibus corporeis ? quoruin 
nomine vehementer vos insimulamus, quasi et 
justitiam prater leges, et otium preter naturam 
sectemini. .Sin philosophandi gratia hoc facere 
agnoscitis, procul dubio etiam ipse ab accusatione 
desistam, vestramque virtutem aemulabor.: Tum 
exercitor prius Deum mente precatus , hzc inquit : 
Oportebat, o disertissime, hec te sciscitlari a peri- 
tis, adhuc enim nos discipuli sumus. Ceterum, 
quia doctus ad idiotas transfugisti, tanquam habi- 
turus fidem de his quz proposuisti, audi: Monachi 
non sectantur alienam ab Ecclesia doctrinam, sed 


Christi docirinam tenere conantur, ex Apostoli: 


sententia dicentis :-Hoc sentite in vobis, quod et in 
Christo Jesu, qui cum in. forma Dei esset, non ra- 
pinam arbitratus est esse se e qualem Deo, sed. se- 
metipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem liominum factus, et habitu. inventus 
ut homo. Humiliavit semetipsum, factus obediens 
usque ad. mortem, mortem: autem. crucis ὅδ, Quam- 
obrem scito, Dei donum esse et summa virtutis, 
ut quis, inquam, 511 studiosus humilitatis. Re au- 
tem ipsa precepit Ecclesie Dominus hoc opere 


Arri6oAT πρὸς σχο.ἰαστικόν. 

Ἐρώτησέ τις τῶν ἐν λόγοις διχανιχῶν γέροντα 
ἀσχητὴν, λέγων Παρακαλῶ, πείσατέ με γνῶναι 
θέλοντα, τί φρονοῦντες οἱ μοναχοί φατε δεῖν τοὺς 
ἀδιχοῦντας μὴ χρίνειν" ἣ τί μεταχειριζόμενοι, τῶν 
αἰσθητῶν ἔργων ἀπέχεσθε ; ἐφ᾽ ὧν λίαν χαταμεμφό- 
μεθα ὑμᾶς, ὡς τὴν μὲν ἀχρισίαν παρὰ τοὺς νόμους, 
τὴν δὲ ἀργίαν παρὰ τὴν φύσιν ἐπιτηδεύοντας. El δὲ 
φιλοσοφίας χάριν τοῦτο ποιοῦντες ἐπιγνῶτε, ἀναγ- 
χαίως καὶ αὐτὸς τῆς μέμψεως ἀποστὰς, ζηλώσω 
«ἣν ἀρετὴν ὑμῶν. Ὁ 6b ἀσκητὴς πρῶτον χατὰ νοῦν 
εὐξάμενος, οὕτως ἔφη’ Ἔδει piv, ὦ λογιώτατε, 
ταῦτά σε πυθόμενον παρὰ τῶν εὖ εἰδότων μαθεῖν. 
Ἡμεῖς γὰρ Ext τῶν διδασχομένων τυγχάνομεν. "Entt- 


p δὴ δὲ ὁ σοφὸς πρὸς τοὺς ἰδιώτας ηὐτομόλησας, ὡς πι- 


στωσόμενος περὶ ὧν ἔφης, ἄχουσον * Οἱ μοναχοὶ ξένον 
τῆς Ἐχχλησίας οὐχ ἡρετίσαντο φρόνημα, ἀλλὰ τὸ τοῦ 
Χριστοῦ χατέχειν σπουδάζουσι, χατὰ τὸν ᾿Α πόστολον 
λέγοντα" Τοῦτο φρογείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ καὶ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ" ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, àdAA' ξαυτὸν 
ἐχέγωσε, μορφὴν δούιϊου λαξὼν, ὃν ὁμοιώματι 
ἀγθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς 
ἄνθρωπος. Ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑκ- 
ἠχοος μέχρι θαγάτου, θαγάτου δὲ σταυροῦ. 
Γνῶθι οὖν ὅτι θεοδώρητόν ἔστι, xoi τῆς μεγάλης 
ἀρετῆς, λέγω δὴ ταπεινοφροσύνης πρόξενος. Ἔργῳ 
δὲ ἐνετείλατο ὁ Κύριος τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦτο ἐργά- 
ξεσθαι, εἰπών" ᾿Εργάζεσθε, μὴ τὴν βρῶσιν τὴν 


complere, his verbis : Operamini, non cibum qui C ázoAAvuérnvr , ἀ.1.1ὰ τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν 


perit, sed qui permanet in vitam eternam "5. Tum 
forensis : Sciamus, quaso, inquit, eliam nos, qua- 
lenam sit hoc opus. Cui exercitor : Precibus 41|88- 
rere regnum Dei, et jastitiam ejus 35 : quod quidem 
regnum intra nos esse dixit *! : et quarentibus illud, 
pollicitus est omnia quz? corporis sunt necessaria. 
Cum ergo hec audierimus a Domino, et habita illi 
fide pro viribus operamur, qui dicis nos agere 
preter naturam? Quod si tibi videtur esse prater 
naturam, videto quem arguas : Deus enim est, qui 
pr:ecepit. ltideni non judicare nocentes, est prz- 
ceptuii Dei. Quo igitur pacto transgrediuntur le- 
gem, qui hzc faciunt, cum Dominus dixerit per 
prophetam : Mihi wvndicta , ego retribuam, dicit 
Dcminus ?!; et in Evangeliis: Nolite judicare, et 
non judicabimini ** ; et Apostolus : Nolite ante tem- 
pus jndicare **; et iterum : Non defendentes vosmet- 
ipsos *5 ; ac rursum : Tu quid judicas alienum ser- 
vum **? Quis igitur justiores his przscribat leges? 
qi, tanquam innoxius, et velit ante tempus judi- 


*5 Philipp. n, 5-8. 
19. 35 Luc. vi, 91. 


89 Joan. v1, 27. 
** ] Cor. iv, 5. 


"0 Matth. vi, 23. 
5 Rom. xn, 19. 


aloviov. 'O δὲ διχανιχὸς λέγει" Γνωσόμεθα xal 
ἡμεῖς, παραχαλῶ, ποῖόν ἐστι τὸ ἔργον. Ὁ δὲ ἀσχη- 
τῆς " Τὸ διὰ προσευχῆς ζητεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ" ἣν xal ἐντὸς ἡμῶν 
εἴρηχεν εἶναι " χαὶ τοῖς ζητοῦσιν αὐτὴν τὰ σωμστιχὰ 
πάντα ὑπέσχετο. Ταῦτα οὖν ἀχούσαντες παρὰ τοῦ 
Κυρίου, xai πιστεύσαντες, κατὰ δύναμιν ἐργαζό- 
μεθα’ πῶς ἕξω τῆς φύσεως ἡμᾶς πράττειν λέγεις ; 
Εἰ δὲ φαίνεταί σοι παρὰ φύσιν, γνῶθι τίνα vata- 
μέμφῃ" ὁ Θεὸς γάρ ἐστιν ὁ ἐντειλάμενος. Ὁμοίως 
δὲ καὶ τὸ μὴ χρίνειν τοὺς ἀδιχοῦντας, Θεοῦ ἐντολή 


, ἔστι, Πῶς παρανομοῦσιν οἱ ποιοῦντες αὐτὰ, εἰρηχό» 


τὸς τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ προφήτου" ᾽Εμοὶ ἐχδίκησις, 
ἐγὼ ἀνταποδώσω, «έγει Κύριος " καὶ ἐν τοῖς Ἐὐ- 
αγγελίοι: " Μὴ κρίνετε, xal οὐ μὴ κριθῆτε " καὶ 
τοῦ ᾿Αποστόλου * Μὴ πρὸ καιροῦ τι κρίνετε" xal 
πάλιν" Μὴ ἐκδιχοῦγτες ἑαυτούς " xal πάλιν" Σὺ 
τί κρίνεις dAdócpiov. οἰχέτην; Τίς ἐστι λοιπὸν 6 
τούτων δικαιοτέρους νόμους ὁρισάμενος, xal mob 
χαιροῦ χρῖναι θέλων τοὺς ἀδιχοῦντας, ὡσεὶ ἀναμάρ- 


51 Luc. Xvil, 9t. 


*! Deut, xxxin9o9 ; Rom. xit, 
** Rom. xiv, 4. 
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τητος, χαὶ τοῦ Θεοῦ νόμον φυλάττειν πειρωμένοις À care nocentes , €t eos qui legem Dei servare ni- 


παρανομίαν ἐγχαλῶν, xat τὴν ἀνεξικαχίαν ὀνομάζων 
xaxíay ; 

D'. Ταῦτα ἀχούσας ὁ σχολαστιχὸς Éqn* Ol οὖν 
ἄρχοντες ἁμαρτάνουσι, τοὺς ἀδιχοῦντας ἀμυνόμενοι, 
᾿ Καὶ τοῖς ἀδιχουμένοις τὸ δίχαιον ἀποσώζοντες ; "Am- 
ἐχρίθη ὁ γέρων᾽ Οἱ δικασταὶ οὐχ ἁμαρτάνουσιν, ἀλλ᾽ 
ol παραξιδόντες, καὶ μὴ τῷ Θεῷ ἀποδιδόντες * πρῶ- 
τὸν μὲν, πᾶν τὸ ἐπελθὸν αὐτοῖς, τῶν ἰδίων χαχῶν 
ἐπιφορὰ τυγχάνει, εἰς μετάνοιαν αὐτοὺς ἕλχον, καὶ 
οὐχ εἰς ἄμυναν" δεύτερον δὲ, εἰ χαὶ ἀδίχως ἔπαθον, 
τὸ τυχὸν πλημμέλημα ἔδει ἀφεῖναι τῷ ἀδιχήσαντι, 
ἀχούταντας τοῦ Κυρίου εἰρηχότος" "Agere, καὶ 
ἀρεθήσεται ὑμῖν, καὶ μὴ διὰ τῇς ἀνθρωπίνης ἀντ- 
ἀποδόσεως ἀσυγχώρητα ποιεῖν τὰ ἑαυτῶν χαχά. Οἱ 


tuntur, transgressionis accuset, ac tolerantiam 
malorum appellet malitiam. 

II. Hxc vut audivit scholasticus, ait: Magistratus 
ergo peccant, dum vindictam sumunt de nocenti- 
bus, servata lassis justitia ἢ Respondit senex : Mi- 
nime peccant judices, sed qui tradunt eis, et rem 
Deo non relinquunt : primum quidem, quidquid 
accidit illis, propriorum facinorum est appendix, 
trahens eos ad poenitentiam, non ad vindictam; 
deinde vero, ctsi passi sunt i'rjuste. delictum il ud 
qualecunque remittere debentei qui commisit, cum 
audierint Dominum dicentem: Dimittite, et dimittetur 
vobis *' ; et non retaliatione per humanum judicem 
facta, sua ipsorum scelera irremissibilia reddere. 


δὲ ἄρχοντες, xaxà τὸν ᾿Απόστολον, οὐκ εἰσὶ gó- B Principes autem, secundum Apostolum, non sunt timori 


6oc τῶν ἀγαθῶν ἔργων, dAAà τῶν xaxov. Οὐ γὰρ 
τὸὺς πιστοὺς χαὶ εὐλαθεῖς ἀναγχάζουσι τῶν ἀδιχούν- 
τῶν χατηγορεῖν, οὐδὲ τοῖς ἀνεξιχάχοις ἐγχαλοῦσι, 
διότι οὐ χρῶνται τοῖς διχαστηρίοις ἀδιχούμενοι, ἀλλὰ 
«τοῖς βουλομένοις παρέχουσι τὴν ἐχδίχησιν. Τοὺς δὲ 
διὰ τὸν Θεὸν μαχροθυμοῦντας, ὡς μᾶλλον εὐφρο- 
νοῦντας, xal τιμῶσι xal ἀποδέχονται. “Ὥσπερ οὖν 
τοὺς μὴ βουλομένους ἐντυγχάνειν οὐχ ἐφέλχονται " 
οὕτω τοὺς κατηγοροῦντας ἐχδιχοῦντες οὐχ ἁυμαρτά- 
νουσι. Διὸ χρὴ, ὦ σοφώτατε, μετὰ τοὺς ἔξωθεν λό- 
γους τε xal νόμους, λοιπὸν xal τὸν πνευματιχὸν δια- 
δεχθῆναι νόμον, xaX τοὺς ὑπὲρ εὐσεδείας ἀναδέξασθαι 
πόνους" χαὶ ὡς ἴδια ὑπομένεις τὰ ἐπερχόμενα λυ- 
πηρὰ, ὧν χωρὶς οὐ δύναταἑέ τις ἀληθῶς γενέσθαι 
σοφός. | 

]*. Τοῦ δὲ σχολαστιχοῦ ζητοῦντος μαθεῖν, τίνες 
εἰσὶν οἱ ὑπὲρ εὐσεθείας πόνοι" εἶπεν ὁ γέρων, τὰς 
τοῦ Χριττοῦ εἶναι ἐντολὰς, ὧν πρώτη xai μεγίστη 
ἐστὶν ἡ ἀγάπη, χαθότι οὐ 1ογίζεται τὸ κακὸν, ἀλλὰ 
σάντα στέργει, πάντα ἐλπίζει, πάντα πιστεύει, 
σἰάντα ὑπομένει, κατὰ τὴν Γραφήν. Ταῦτα δὲ ποι- 
οὔσα, οὐ δύναται χρίνειν τὸν ἀδιχεῖν αὐτὴν δοχοῦντα. 
Ἦν ταύτῃ ἕτερο; μὲν ἑτέρον διαφέρομεν, πάντα δὲ 
«ἧς ἀξίας αὐτῆς ἀπολειπόμεθα. ᾿Εχδεχόμενοι χάριτι 
Χριστοῦ τῶν ἐλλειμμάτων τὴν ἀναπλήρωσιν, ὑπὲρ 
«ἧς χατὰ δύναμιν ἐργασίας μὴ ἀμελέσωμεν. Θεὸς 
Ὑὰρ οἷδε πόσων ἀσθενοῦντες οὐ δυνάμεθα ποιεῖν, xal 
τόσων ἀμελοῦντες οὐχ ἐργαζόμεθα τὸ ἔργον τῆς ἀγά- 
πῆς. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἐχ τῶν προαιρετιχῶν πόνων 
μόνον, ἀλλὰ xa ἐχ τῶν συμόατικῶν θλίψεων xpa- 
τύνετα:, πολλῆς ἡμῖν χρεία παρὰ Θεοῦ ὑπομονῆς xat 
πραότητος. διὰ τοῦτό φησιν ὁ ᾿Απόστολος * Ὁ θέλων 
γεγέσθαι cogóc ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, μωρὸς γενέ- 
σθω, lva γένηται σοφός. 'O τοιοῦτος τοὺς μὲν 
ἀνωτέρου:;; αὐτοῦ ἐν τοῖς θελήμασι τῆς τελείας ἀγά» 
πῆς 00 χαταχρίνει " ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον πρὸς τὴν ἐχεί- 
νων ὑπεροχὴν ἐπεχτεΐίνει xal ὅταν αὐτοὺς χαταλάδῃ, 
πάλιν ἄλλους ζητεῖ ἑαυτοῦ μείζονας, καὶ εὑρὼν 
ἀμιλλᾶται χἀχείνοις. xal οὐδέποτε παύεται τοῦ δρό- 
μον, ἕως ἂν εὑρίσχῃ τινὰς αὐτὸν ἐν τῇ ἀγάπῃ προσ- 
ἄγοντας. El δὲ τις αὐτῶν μὲν τοῖς ἀνωτέροις οὐ 
παρειχάζει, ἐχείνους δὲ ὡς μὴ τελείγυς χαταχρίνει, 


δ fuc. νἱ,57. 55 Kom. χα, ὅ, 


" | Cor. xii, 5, 7. 


boni operis, sed mali**. Non enim adigunt fideles et 
benignos ad accusandum eos qui injuria affecerunt, 
neque arguunt tolerantes malorum, quod offensi 
non utantur judiciis, sed desiderantibus ultionem 
praebent, illos vero qui Dei nomine zquiore animo 
ferunt, velut sapientiores honore prosequuntur et 
excipiunt, Proinde quemadmodum non attrahunt 
accedere nolentes , ita dum vindicant accusantes, 
non peccant. Quare, o doctissime, decet ut post 
acceptam secularium artium et legum disciplinam, 
quod superest, etiam spiritualem amplectare le- 
gem, ac pietatis et religionis causa labores susci- 
pias : item adversa tibi obvenientia toleres ut pro- 


C pria, sine quibus nemo potest evadere sapiens. 


Ill. Quzrenti vero scholastico ac scire cupienti 
quinam essent illi labores pro religione subeundi, 
dixit senex, esse Christi pr:cepta : quorum primum 
atque maximum est charitas, quatenus non cogilat 
malum, sed omnia suffert, omnia sperat, omnia 
credit, omnia sustinet**, secundum Scripturam. Qus 
dum hzc agit, in judicium vocare nequit eum qui 
ipsam offendere vidctur. Circa hanc alter ab altero 
discrepamus, cum tamen ejus dignitate per omnia 
longe inferiores simus. Atqui benigne ferentes per 
gratiam Christi defectuum complementum, ne pro 
viribus operari negligamus. Novit enim Deus$ quan- 
tum per infirmitatem operari nequeamus, quantum- 


D que per ignaviam non exerceamus opus charitatis. 


Et quia non tantum susceptis ultro laboribus fir- 
matur, sed etiam accidentariis afflictionibus, mul- 
tam nobis a Deo patientiam ac mansuetudinem 
impetrsre debemus, propterea inquit Apostolus : 
Qui vult esse sapiens in hoc seculo, stultus fiat, ut 
sit sapiens ". Hic antecessores suos, quoad volun- 
tatem perfectze charitatis non judicat, sed seipsum 
potius ad illorum excellentiam porrigit : quos asse- 
culus, rursum alios querit seipso prastantiores, 
hos nactus contendit cum illis, nec unquam cessat 
ἃ cursu, donec inveniat quosdam qui illum insti- 
tuant in virtute charitatis. Quorum quidem $i quis 
par non sit superioribus, illos nihilominus ut τι. 


! L Cor. i, 18. 
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perfectos judicet, condemnat eum nom nosse se À ὡς οὐχ οἶδεν ἑαυτὸν, χαταδιχάζει. Φησὶ γάρ" Mh 


ipsum. Ait enim : Nolite condemnare, et non con- 
demnabimini *. Unde qui verbo tenus sunt sapien- 
tes, hos solum peccare arbitrantur, qui lz;dunt ; 
spiritales autem, etiam lesi, se ipsos accusant, 
quando non libenter et cum gaudio ferunt offensas; 
nec ob eam rem duntaxat, sed etiam quod e veteri 
illorum culpa «fflictiones exoriuntur, quanquam 
peccatum est aliud alio levius. Qui enim seipsum 
ulciscitur, videtur condemnare Deum, quod justi- 
tiam non faciat. Qui vero occurrentem sibi calami- 
tatem tolerat ut propriam, suam praesumptionem 
confitetur, propter quam ctiam toleranter adversa 
patitur. 

IV. Indignabundus porro szcularis ille, eo quod 
convinceretur, ait : Si precipit hzc lex vestra spi- 
ritis, ex oraculo, ut ais, divino, quamobrein 
quidam monachorum istorum labuntur, tenentes 
legem? Cui senex: Non labuntur, qui tenent eam; 
sed qui deserunt ac negligunt, quz illi valde con- 
gruunt, precationem dico et humilitatem, curis 
hujus vit:e et vana gloria seducti. Quare diabolus 
non deterret solum, ne cogitemus quidquid ad vi- 
tam pertinet ; sed etiam ab oratione seducit et hu- 
militate, quia novit quecunque citra hxc duo ge- 
runtur, tametsi bona sint, tandem se quandoque 
ablaturum. Orationem autem dicimus, non qua 
tantum gestu quodam corporeo demonstratur, sed 
qua etiam per intellectum indistractum offertur 
Deo. Quoniam horuin unum si distrahatur impor- 
tune, ne alterum quidem singulariter sumptum pra- 
sto est Deo, sed proprie voluntati. Rogat schola- 
eticus : Habetne caro voluntatem, prater eam qua 
est in intellectu? Respondit exercitor : Habet, ita 
sentiente Apostolo, sub his verbis: Eramus ali- 
quando et nos increduli, facientes voluntatem car- 
nis ὃ, el iterum ; Caro corcupiscit adversus spiri- 
tum, spiritus adversus. carnem ἡ. Videto | igitur 
carnem liabere cupiditatem et voluntatem : que 
quidem ignoramus, propterea quod confusionem 
cog tationum non advertimus. Unde non solum 
qui negligunt orationem, sed et qui non attendunt 
animum, offenduntur. Ista porro diximus, non ut 
de aliis judicemus, sed ut nostros ipsorum defectus 
confiteamur. lllud enim est arrogantiz nota, hoc 
humilitatis. Et superbis quidem resistit Dominus, 
humilibus vero dat gratiam ", per quam non ad no- 
titiam duntaxat, sed ad habitum sacre virtutis nos 
eliam ducit, hoc est, indistractz precationis : 
quam nu]lo modo vult a nobis negligi beatus Pau- 
Jus, dieens : Sine intermissione orate; in. omnibus 
gratias agite *. Una vero etiam ostendit Paulus de- 
pressionem animi, his verbis: Nolite conformari 
huic seculo , sed re[formamini in novitale sensus. ve- 
stri, ut probetis vos quae sit voluntas Dei bona, be- 
veplacens et perfezta '. Nam cum Deus pro exigui- 
tate fidei nostra atque infirmitate posnerit varia 


* Luc. vi, 57... Ephes. n, ὅ; Tit. 11, 5. * Cal. v, 17. 


ῶ 


! Rom, ΧΗ͂, 
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xataóiuxá(ete , xal οὐ μὴ καταδιχασθῆτε. "Ὅθεν 
οἱ ἐν ῥήμασι σοφοὶ μόνους τοὺς ἀδιχοῦντας ἁμαρ- 
τάνειν νομίζουσιν * οἱ δὲ πνευματιχοὶ xal ἀδιχού- 
μενοι ἑαυτοὺς χαταμέμφονται, ὅταν μὴ μετὰ χαρᾶς 
αὐθαιρέτως τὰς ἀδιχίας ὑποφέρουσιν " οὐ μόνον δὲ 
διὰ τοῦτο, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐχ παλαιᾶς αὑτῶν αἰτίας αἱ 
θλίψεις ἀναφύονται, εἰ χαὶ ἁμάρτημα ἁμαρτήματος 
ἐλαφρότερον τυγχάνει. Ὃ μὲν γὰρ ἐχδιχῶν ἑαυτὸν 
ἀκρισίας Θεοῦ δοχεῖ χαταγινώσχειν " ὁ δὲ ὑποφέρων 
ὡς ἰδίαν τὴν ἐπελθοῦσαν αὐτῷ θλῖψιν, τὴν ἰδίαν 
πρόσληψιν ὁμολογεῖ, δι᾽ ἣν καὶ ὑπομένων πάσχει τὰ 
εινά. 


Δ’. ᾿Αγαναχτήσας δὲ ὁ χοσμιχὸς ἐπὶ τοῖς ἑἐλέγγοις, 
ἔφη" El ταῦτα ὁ πνευματιχὸς ὑμῶν παραχελεύεται 
νόμος, τοῦ Θεοῦ θεσπίσαντος, χαθὼς ἕφης, διὰ τί 
πίπτουσί τινες τῶν μοναχῶν, τοῦτον χρατοῦντες τὸν 
νόμον; Ὁ δὲ γέρων ἔφη" Οἱ χρατοῦντες αὐτὸν οὐ 
πίπτουσιν, ἀλλ᾽ οἱ χαταλείποντες, χαὶ τῶν χαιρίων 
αὐτοῦ ἀμελήσαντες, προσευχῆς, λέγω, xai ταπεινο- 
φροσύνης, ὑπὸ μερίμνης βιωτιχῆς xal χενοδοξίας 
κλαπέντες. Ὅθεν χαὶ ὁ διάδολος πάντα τὰ βιωτιχὰ 
ἐννοεῖν οὐχ ἀποτρέπει μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα προσευχῆς 
xai ταπεινοφροσύνης ἀποπλανήσῃ * otós γὰρ τὰ ἐχτὸς 
τῶν δύο τούτων γινόμενα, ὅτι χἂν χαλὰ τυγχάνῃ, ὀψέ 
ποτε ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾽ αὐτοῦ. Προσευχὴν δὲ λέγο- 
μεν, οὐ μόνον διὰ σαρχὸς ἐπιδειχνυμένην, ἀλλὰ xal 
δι᾽ ἐννοίας ἀπερισπάστου τῷ Θεῷ προσφερομένην. 
Ἐλν γὰρ Bv ἐξ αὑτῶν ἀχαίρως περισπασθῇ, οὐδὲ τὸ 
ἕτερον χαταμόνας παρίσταται τῷ Θεῷ φερομένην, 
ἀλλὰ τῷ ἰδίῳ θελήματι. Ἑπερωτᾷ ὁ σχολαστιχός" 
Ἔχει θέλημα ἡ σὰρξ παρὰ τὴν διάνοιαν; ᾿Απεχρίθη 
ὁ ἀσκητής" Ἔχει, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον λέγοντα" 
"Hysv γάρ ποτε καὶ ἡμεῖς ἀπειθοῦντες, ποιοῦν- 
τες τὰ θελήματα τῆς capxóc* xa πάλιν" Ἡ σὸρξ 
ἐπιθυμεῖ κατὰ τοῦ πνεύματος, καὶ τὸ πγεῦμα 
κατὰ τῆς σαρκός. Ἴδε οὖν, ὅτι ἔχει χαὶ ἐπιθυμίαν 
χαὶ θέλημα, ἅπερ ἡμεῖς ἀγνοοῦμεν διὰ τὴν τῶν 
λογισμῶν ἀπροσεξίαν xal συγχατάθεσιν. Ὅθεν οὐ 
μόνον οἱ ἀμελοῦντες προσευχῆς, ἀλλὰ καὶ οἱ τῇ δια- 
νοίᾳ μὴ προσέχοντες ἐπηρεάζονται. Ταῦτα δὲ εἰρή- 
χᾶμεν οὐχ ὡς ἑτέρους χαταχρίνοντες, ἀλλὰ τὰ ἑαν- 
τῶν ἐλλείμματα ὁμολογοῦντες. Ἔχεϊνο μὲν γὰρ ὑπερ- 
ηφανίας, τοῦτο δὲ ταπεινοφροσύνης γνώρισμα. Καὶ 
Ὑπερηφάνοις μὲν ἀντιτάσσεται Κύριος, ταπεινοῖς 
δὲ δίδωσι χάριν" δι᾽ ἧς οὐ μόνον εἰς γνῶσιν, ἀλλὰ 
χαὶ εἰς ἕξιν ἡμᾶς ἄγει τῆς ἱερᾶς ἀρετῆς, λέγω δὴ τῆς 
ἀπερισπάστου προσευχῆς, ἧς μηδόλως ἡμᾶς ἀμελεῖν 
βουλόμενος ὁ μαχάριος Παῦλος λέγει" ᾿Αδιαλείπτως 
προσεύχεσθε, ἐν παντὶ εὐχαριστεῖτε. "Apa δὲ καὶ 
τὸ ἀμετεώριστον τοῦ νοὸς ἐμφαίνει λέγων" Μὴ σχη- 
ματίζεσθε τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀ.1λὰ μεταμορφοῦσθε 
τῇ ἀνακαινώσει τοῦ voóc ὑμῶν, εἰς τὸ δοκιμάζειν 
ὑμᾶς, τί τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ τὸ ἀγαθὸν καὶ δὺ- 
dpectov καὶ τέλειον. Ἕπειδὴ γὰρ πρὸς τὴν ὀλιγο- 
πιστίαν ἡμῶν xal ἀσθένειαν διαφόρους ἐντολὰς ἔθειϑ 


5 Jac. 10,60; I Ptr. v, 5. * IThess. v, 17, 48. 
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ὁ Θεὸς, ὅπως χατὰ τὴν ἑαυτοῦ σπουδὴν ἔχαστος ἐχ- 
φύγοι τὴν χόλασιν, xal τύχοι τῆς σωτηρίάς, τούτου 
χάριν ὁ ᾿Απόστολος ὁδηγεῖ ἡμᾶς ἐπὶ τὸ τέλειον τοῦ 
Θεοῦ θέλημα, μηδόλως ἡμῶν χριθῆνσι βουλόμενος. 
Εἰδὼς δὲ πρὸς χατόρθωσιν πασῶν τῶν ἐντολῶν συν- 
ἐργοῦσαν τὴν προσευχὴν, οὐ παύεται πολυμερῶς 
xal πολυτρόπως περὶ αὐτῆς ἐντελλόμενος, xat λέγων͵ 
Προσευχόμενοι ἐν παντὶ χαιρῷ ἐν πνεύματι, καὶ 
εἰς αὐτὸ τοῦτο ἐπαγρυπγοῦντες ἐν πάσῃ προσ- 
xaprepilcet καὶ δεήσει. 

Ε΄. Ὅθεν γινώσχομεν, ὅτι προσευχὴ προσευχῆς δια- 
φορωτέρα τυγχάνει. ἔΑλλο γάρ ἐστιν, ἀῤῥέμδῳ δια- 
νοίᾳ χαὶ μὴ θολωτῷ νῷ παραχαλεῖν τὸν Θεὸν, χαὶ 
ἄλλο τὸ παριστᾷν τὸ σῶμα, χαὶ τῇ διανοίᾳ ῥέμθεσθαι. 
Καὶ πάλιν, ἄλλο ἐστὶ χαιροσχοπεῖν, xal μετὰ τὰς 


σωματιχὰς ἀσχολίας εὐχαιρήσαντα προσεύξασθαι" Β 


xal ἄλλο, ὅσον δυνατὸν προτιμᾷν χαὶ προαρπάζειν τὴν 
εὐχὴν τῶν χοσμιχῶν φροντίδων, xavà τὸν ᾿Απόστο- 
λον λέγοντα" Ὁ Κύριος ἐγγύς. Μηδὲν μεριμνᾶτε" 
dAA' ἐν παντὶ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ δεήσει, τὰ 
αἰτήματα ὑμῶν γνωριζέσθω πρὸς τὸν Θεόν. Καθὼς 
χαὶ ὁ μαχάριος Πέτρος ἔφη" Σωρφρρογήσατςε οὗν 
καὶ γήψατε εἰς προσευχὰς, πᾶσαν τὴν μέριμναν 
ὑμῶν ἐπιθέντες ἐπὶ τὸν Θεόν. Πρῶτον δὲ αὐτὸς ὁ 
Κύριος εἰδὼς, ὅτι πάντα διὰ προσευχῆς ὠχύρωται, 
φησέ" Μὴ μεριμνήσητε τί φάγητε, f) τί πίητε, 
ἣ τί ἐνδύσησθε, ἀ.1.1ὰ μόγον ζητεῖτε τὴν βασι- 
«Ἣείαν τοῦ Θεοῦ, xal τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, καὶ 
καῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. Τάχα δὲ χαὶ 
εἰς μείζονα πίστιν διὰ τούτου ἡμᾶς προσχαλεῖται ὁ 
Κύριος. Τίς γὰρ τὴν ὑπὲρ τῶν προσχαίρων μέρι- 
μβναν ἀποδαλὼν, xat ἀνενδεὴς γενόμενος, μὴ πιστεύ- 
ett λοιπὸν αὐτῷ xal περὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ; 
Ὅθεν xal αὐτὸς τοῦτο φανεροποιῶν ἔλεγεν" Ὁ ἐν 
ὀλίγῳ ἄπιστος καὶ ἐν ποιιῷ ἄπιστός ἔστιν. 
Ὅμως καὶ ἐν τούτῳ ἡμᾶς ἐφιλανθρωπεύσατο" εἰ- 
δὼς γὰρ ἀπαραίτητον οὖσαν τὴν ἐφήμερον τῆς σαρ- 
xb; ἐπιμέλειαν, οὐ περιέχοψε τὴν γαθημερινὴν 
φροντίδα, ἀλλὰ παραχωρήσας ἡμῖν τὴν σήμερον, περὶ 
«ἧς αὔριον μὴ μεριμνᾷν παραχελεύεται, πάνυ θεο- 
πρεπῶς χαὶ φιλανθρώπως. Καὶ γὰρ οὐχ ἔστι δυνα- 
τὸν, σάρχα φοροῦντας χαὶ ἀνθρώπους τυγχάνοντας 
τὰ τῆς σωματιχῆς ζωῆς χαθόλου παραλογίσασθαι. 
Συσταλῆναι γὰρ τὰ πολλὰ εἰς ὀλίγα διὰ προσευχῆς 


xai ἐγχρατείας ἐνδέχεται, παντελῶς δὲ παροραθῆναι D 


ἀδύνατον. 

Q'. Διόπερ ὁ βουλόμενος εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέ- 
τρον ἡλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ xatavti- 
gai, χατὰ τὴν Γραφὴν, οὐχ ὀφείλεις προχρίνειν πά- 
σας τὰς διαχονίας, f| ἐχτὸς ἀνάγχης ἐπισπᾶσθαι 
ὡς ἔτυχεν, οὔτε ἀπαντώσας xaT! ἀνάγχην τινὰ xal 
οἰχονομίαν θεοῦ, προφάσει προσευχῆς παρωθεῖν xal 
ἀποδάλλειν, ἀλλὰ χαὶ τὴν διαφορὰν ἐπιγινώσχειν, 
χαὶ τῇ οἰχονομίᾳ τοῦ Θεοῦ δουλεύειν ἀδογματίστως. 
Ὃ γὰρ μὴ οὕτως φρονῶν, οὔτε, κατὰ τὴν Γραφὴν, 
ἐντολὴν ἐντολῆς διαφορωτέραν χαὶ περιεχτιχὴν εἶναι 
πιστεύει, οὔτε, χατὰ τὸν προφήτην, πρὸς πάσας τὰς 
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A precepta, ut quisque pro sua ipsius virili et vitet 


poenam et salutem consequatur, hac de causa de- 
ducit nos Apostolus ad voluntatem Dei perfectam, 
ut qui nolit prorsus nos in damnationem incidere . 
Qui sciens orationem cooperari ad omnia mandata 
recte peragenda, non desinit aliis atque aliis mo- 
dis de oratione przecipere, aitque: Orantes omni 
tempore in spirilu, et in ipso vigilantes in omni in- 
stantia ei obsecratione ὃ. 


V. Unde perspicimus, orationem aliam ab alia 
longe diíferre. Aliud siquidem est, pacato intellc- 
ctu menteque non turbata Deum implorare; et 
aliud, adesse corpore, animo vero vagari. Aliud 
item, opportunum tempus observare, οἱ post curam 
eorum quia pertinent ad corpus, opportunitate 
quaesita, precari; et aliud, postpositis hujus mun- 
di curis, quoad fleri potest, orationem przferre 
ac praripere, secundum Apostolum inquientem : 
Dominus prope est. Nihil solliciti sitis ; sed in om- 
ni oralione el obsecratione petitiones vestre innote- 
scant apud Deum*. Quemadmodum et beatus Pe' 
trus ait : Estote itaque prudentes, et vigilate in 
orationibus 15, omnem sollicitudinem vestram proji- 
cientes in Deum *!.. [n primis vero Dominus, qui 
notat omnia per orationem tuta esse, dicit : Ne 
solliciti sitis, quid manducelis, aut quid bibatis, 
aut quo induamini ; sed tantum quaerite regnum Dei 
el justitiam ejus, et hec, omnia adjicientur vobis "". 


C At forte per hoc etiam nos ad majorem sibi fidem 


habendam Dominus invitavit. Quis enim abjecta 
rerum temporalium sollicitudine, nullius rei factus 
egenus, non habeat etiam ei posthac fidem de bonis 
eternis ? Quod et ipse verbis hisce declaravit : Qvi 
in modico iniquus est, εἰ in majori iniquus est '*. 
Nihilominus et in eo perhumaniter egit nobiscum, 
quia non ignorans diurnam corporis sollicitudinem 
vitari non possc, non amputavit curam quotidia- 
nam; sed concessa nobis hodierna sollicitudine, 
de crastino jubet non esse sollicitos **, plane prout 
Deum decebat et hominem. Fieri enim nequit ut 
qui carnem gestamus, atque liomines sumus, pror 
sus ea negligamus qua sunt vita corpore: neces- 
saria. Fieri quidem potest, ut precationis et tem- 
perantie gratia, multa contrahantur in pauca, 
omnino vero praetermitti non possunt, 

Vl. Quocirca, quicunque vis secundum Seriptu- 
ram occurrere in virum perfectum, in mensuram 
etatis plenitudinis Christi !*, non debes temere 
universa rei familiaris ministeria praponere, nec 
item citra necessitatem coarctare, neque si ex ne- 
cessitate quadam et ex dispensatione divina occur- 
rant, prztextu orationis submovere et repellere. Sed 
agnoscendum est discrimen, inserviendumque di- 
vin:e dispensationi, etiam absque alio decreto. Qui 
enim non ita sentit, minime credit, juxta Scriptu- 
ram mandatorum aliud alio prasstantius esse, lati - 
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ussue patere ; ueque, ut sentit Propheta 35, ad om- Α ἐντολὰς χατορθοῦσθαι οἰχονομιχῶς ἀπαντώσας βού- 


hia mandata diviua dispensatione occurrentia dirigi 
desiderat. Cum ergo necessaría et per divinam 
dispensationem accidentia vitari nequeant, antepo- 
gita precatione submovendz sunt occupationes pa- 
rum opportuna, potissimum illa, que nos attra- 
hunt ad majorem tum rerum pretiosarum, tum 
pecunie copiam -habendam. Quantum enim quis 
illas coercet in Domino, et superfluam illarum ma- 
teriam amputat, tantum animi cogitationem ab 
inutilibus vagationibus coercet ; quantum vero ar- 
ctat conceptum animi, tantum loci przebet orationi 
purz, fidemque sinceram in Christum perspicuam 
efficit. At vero si quis modicam ob (idem, aliainve 
quamdam imbecillitatem hoc facere non possit, 


saltem agnoscat veritatem , et pro viribus nitatur, B 


suam accusans infantiam. Satius est enim defectus 
sui reddere rationem, quam erroris aut arrogantia. 
Cujus rei fidem tibi faciat parabola Domini 17, quie 
unum Phariseum, alterum publicanum introducit. 
Quapropter nos etiam precibus ac spe nitamur 
oinnem curam szxculárem expellere. Quod si con- 
&equi nequimus absque vitio, defectuum certe 
' confessionem Deo offeramus, nec tamen his ipsis 
operam dare cessemus : quia satius est, delicti cu- 
jusdam particularis reum fieri, quam talenti plane 
absconditi. Atqui inter omnia studiosi precum esse 
. debemus. Etenim dum quisque versatur circa id 
quod sibi gratum etl ex usu est, debitum obsequium 
exsolvere videlur, ignorans, se pluris facere de- 
bere quod placet Deo, quam qux ad rem suam fa. 
ciunt. ln his autem hoc difficile est discernere, 
mandata non semper neque eadem esse necessaria, 
el quz vitari nequeant, sed aliud alii suo tempore 
przeferendum esse: quandoquidem non semper 
omnibus, sed certís temporibus officium exhiberi 
solet. Munus autem orandi sine intermissione no- 
bis lege statutum est ; quapropter illud occupatio- 
nibus necessariis est praeferendum. Hanc ipsam 
differentiam apostoli docentes multitudinem, quae 
ipsos attrahere volebat ad ministeria, dicebaut : 
Non est equum nos derelinquere verbum Dei, et 
ministrare mensis. Considerate ergo ex vobis viros 
boni testimonii septem, quos. constituamus supev hoc 
Opus ; nos tero oralioni et ministerio verbi instantes 
erimus. Et placuit sermo coram omni multitudine !*. 
Ex his discimus, illos incumbere debere ministe- 
riis, qui in oratione perdurare nequeant, ne utris- 
que destituantur; qui vero possunt, his, quod 
przstantius est, n»n esse negligendum. 

Vil. Forensis autem, his auditis, hunc in modum 
locutus est : Qui fit, ut non labantur, qui neglecta 
precandi ratione, more szculi sapiunt, sed ope 
philosophi: se ipsos conservant? Tum exercitor 
ingemiscens usus est bis verbis : Recte dixisti, eos 
hon labi. Qui enim semel ceciderunt ingenii ac 
luplici casu, arrogantiz, inquam, et negligentiz, 
nec resurgere possunt absque precibus, nec habent 


ἐκ Psal. ον, 138. Luc, xvin, 00 aqq. 


λεται. ᾿Απαραιτήτων οὖν ὄντων τῶν ἀναγχαίων, xal 
οἰχονομιχῶς ἀπαντώντων, παραιτεῖσθαι χρὴ τὰς 
ἀχαίρους ἀσχολίας, προτιμῶντας τὴν προσευχὴν, μά’ 
λιστα τὰς εἰς πολυτέλειαν χαὶ πλεονεξίαν χρη- 
μάτων ἡμᾶς χατασπώσας. Ὅσον γὰρ ἄν τις ἐν 
Κυρίῳ συστέλλοι ταύτας χαὶ τὰς περισσὰς αὐτῶν 
ὕλας ἐχχόπτοι, τοσοῦτον xal τὴν ἔννοιαν ἀπὸ ῥεμόα- 
σμῶν συστέλλει" καὶ ὅσον ἂν συστέλλοι τὴν ἔννοιαν, 


τοσοῦτον χαὶ τῇ χαθαρᾷ προσευχῇ δίδωσι τόπον, χαὶ 
τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν εἰλιχρινὴ ἐπιδείχνυσιν. Εἰ δέ 
τις δι᾽ ὀλιγοπιστίαν, 7| ἑτέραν τινὰ ἀσθένειαν, τοῦτο 


ποιεῖν οὐ δύναται, χἂν τὴν ἀλέθειαν ἐπιγινωσχέτω, 
xai χατὰ δύναμιν ἐπεχτεινέσθω, τὴν ἑαυτοῦ νηπιό- 
τητα χαταιτιώμενος. Κρεΐσσον γὰρ ἐλλείψεως δοῦνας 
λόγον, xai μὴ πλάνης xa οἱήσεως. Πειθέτω σε fi 
παραθολὴ τοῦ Κυρίου, ἕνα Φαρισαῖον xal ἕτερον τε- 
λώνην παρεισάγουσα. Διὸ χαὶ ἡμεῖς πειρώμεθα πᾶ- 
cav χοσμιχὴν μέριμναν δι᾽ εὐχῆς καὶ ἐλπίδος ὁ πο- 
χρούσασθαι. Μὴ δυνάμενοι δὲ ἀνελλειπῶς τοῦτο χατ- 
ορθῶσαι, τῷ μὲν Θεῷ προσφέρομεν τῶν ἐλλειμμάτων 
τὴν ἐξομολόγησιν, τῆς δὲ περὶ τῶν αὐτῶν σπουδζὶς 
οὐχ ἀφιστάμεθα᾽ βέλτιον γὰρ ἐγχληθῆναι περὶ ἐλλεί- 
Ψψεως μεριχῇΐς, καὶ μὴ παντελοῦς ἐγχαλύψεως. Ἐπὶ 
πᾶσι δὲ περὶ προσευχῆς ὀφείλομεν, ἐπειδὴ ἕχαστος 
ποὸς τὴν ᾿ἢγαπημένην αὐτῷ χρείαν ἀσχολούμενος 
ὀφειλομένην διαχονίαν ἐχτελεῖν δοχεῖ, ἀγνοῶν, ὅτι 
πρὸς εὐαρἔστησιν Θεοῦ μᾶλλον ἣ αὑτοῦ τὰ πράγματα 
χρίνειν ὀφείλεται. Τὸ δὲ ἐπὶ τούτοις δυσδιάχριτον. 


QC ὅτι αὗται ἀναγχαΐῖαι χαὶ ἀπαραίτητοι ἐντολαὶ οὐ 


πάντοτε οὐδὲ αἱ αὐταὶ, ἀλλ᾽ ἑτέρα τῆς ἑτέρας ἐν ἰδίῳ 
χαιρῷ προτιμᾶσθαι ὀφείλει, ἐπειδὴ οὐ πᾶσι μὲν δια- 
χονία πάντοτε, ἀλλ᾽ ἐν ἰδίῳ χαιρῷ ἐπιτελεῖται. Τῆς 
δὲ προσευχῆς ἀδιαλείπτως ἡμῖν ἡ λειτουργία vsvojo- 
ὀέτηται" τούτου χάριν τῶν Ex τῆς ἀνάγχης ἀσχο- 
λιῶν προχρίνειν αὐτὴν ὀφείλομεν. Ταύτην τὴν δια- 
φορὰν πάντες οἱ ἀπόστολοι διδάσχοντες τὸ πλτῦος 
περισπᾷν αὐτοὺς εἰς διαχονίαν βουλόμενον, ἔλεγον " 
Οὐχ ἀρεστόν ἐστι καταλιπόντας ἡμᾶς τὸν «1όγον 
τοῦ Θεοῦ διακονεῖν τραπέζαις" ἐπισχέψοωσθε οὖν 
ἐξ ὑμῶν αὐτῶν ἄγδρας μαρτυρουμένους ἑπτὰ, 
οὗς καταστήσωμεν ἐπὶ τῆς χρείας ταύτης " ἡμεῖς 
δὲ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ διαχονίᾳ τοῦ Aóyov προσ- 
καρτερήσωμεν * καὶ ἤρεσεν ὁ Aóyoc ἐνώπιον xar- 
τὸς τοῦ πιήθους. Εἰ δὲ διὰ τούτων μανθάνομεν, ὅτι 
τοῖς μὴ δυναμένοις προσχαρτερεῖν τῇ προσευχῇ xa- 
λὸν τὸ ἐγχεῖσθαι τῇ διαχονίᾳ, ἵνα μὴ ἀμφοτέρων 
ἐχπέσωμεν᾽ τοῖς δὲ δυναμένο:ς χρεῖσσόν ἐστι τὸ μὴ 
ἀμελοῦν τοῦ βελτίονος. ᾿ . 


Z'. Ὁ δὲ διχανιχὸς ἀχούτας ταῦτα οὕτως ἔφη" 
Πῶς οἱ κατὰ χόσμον σοφοὶ προσευχῆς ἀμελοῦντες οὐ 
χαταπίπτουσιν, ἀλλὰ διὰ τῆς φιλοσοφίας ἑαυτοὺς 
φυλάττουσιν; Ὃ δὲ ἀσχητὴς στενάξος οὕτω: ἔτη" 
Καλῶς εἶπας, ὅτι οὐ πίπτουσι. Πεσόντες γὰρ ἅπαξ 
τὸ ἐξαίσιον xai δισσὸν πτῶμα, τῆς οἱήσεοις xal ἀμε- 
λείας λέγω, οὔτε ἀναστῆναι δύνανται χωρὶς τῆς mpod- 
εὐχῆς, οὔτε ἔχουσι πόθεν πέσωσι. Τίς γὰρ ὅτι μέ- 
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ριμνα τῷ διαβόλῳ παλαίειν τοῖς ἀεὶ κάτω χειμένοις, A unde labantur. Qu: siquidem cura superest lis 


xai μηδέποτε ἱσταμένοις ; Ἕτεροι μέν εἰσιν ol ποτὲ 
piv νικῶντες, ποτὲ δὲ νιχώμενοι" πίπτοντες, ἐγει- 
ρόμενοι" θλίδοντες, θλιθόμενοι " πολεμοῦντες, πολε- 
μούμενοι" χαὶ ἕτεροι οἱ τῇ πρώτῃ πτώσει διὰ πολλὴν 
ἄγνοιαν ἐναπομείναντες, xal μὴ εἰδότες, ὅτι περι- 
πεπτώχασιν, οἷς ἐλεεινῶς ὁ προφήτης διαλέγεται" 
Mà ὁ πίπτων οὐχ ἀνίσταται; ἣ ὁ ἀπ. στρέφων 
οὐχ ἐπιστρέψει; xaX πάλιν" ἽἜγειραι, ὁ χωαθεύδων, 


xal ἀνάστα ἐκ τῶν γεκρῶν, καὶ ἐπιφαύσει σοι ó 


Χριστός. Μὴ βουλομένοις δὲ τὸν τῆς ἐγέρσεως χόπον 
ἀναδέξασθα!, καὶ τῇ προτευχῇ παραμένειν, xat ὑπὲρ 
εὐσεθδείας θλιδῆναι, διὰ τὴν μέλλουσαν βασιλείαν, 
φησί’ Τῇ διχῳθορᾷ σου, ἹἸσραἣλ, τίς βοηθήσῃ ; Οὐχ 
ἔστι τραῦμα, οὔτε μώλωψ, οὔτε πληγὴ φλεγμαίνουσα, 
οὔτε τι τῶν παρὰ θέλημα συμδαινόντων χαχῶν. Αὕτη 
ἐστὶν fj ἁμαρτία ἡ πρὸς θάνατον, μηδὲ ταῖς ἑτέρων 
προσευχαῖς ἰατρ:νομένη. ἹἸατρεύσαμεν γὰρ τὴν 
Ba&vAovra,xal obx ἰάθη, διότι αὐθαίρετος ἡ νόσος, 
χαὶ οὐχέτι μάλαγμα ἐπιθεῖναι, οὔτε ἔλαιον, οὔτε χα- 
ταδέτμους, τὰ παρ᾽ ἑτέρων βοηθήματα. Ταῦτα xol 
τὰ τοιαῦτα ἀποφθέγγεται ἡ θεία Γραφὴ πρὸς τοὺς 
ἐξευτελίζοντας τὴν προσευχὴν, xal ἐχ τῆς ἀνάγχης καὶ 
ἀσθενείας ὥραις χαὶ χαιροῖς ταύτην περιορίξοντας, 
τοῦ μὲν Κυρίου πάντοτε νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, τοῦ δὲ 
᾿Αποστόληυ ἀδιαλείπτως αὑτὴν προσφέρξιν τῷ παν- 
«οδυνάμῳ Θεῷ νομοθετήτσπαντο;. 


qui semper prostrati jacent, et nunquam eriguntur, 
certandi cum diabolo? Sunt quidem alii, qui modo 
vincunt, modo vincuntur; cadunt, ct resurgunt ; affli- 
gunt, et affliguntur ; impugnant, et expugnanfur. Alii 
etiam multam ob ignorantiam in ipso primo lapsu 
immorantur, ac se cecidisse nesciunt : quibuscum 
non sine commiseratione disputat propheta *. Nun- 
quid qui cadit, non resurget? el qui avertit se , non 
converletur 5 Et iterum : Surge, qui dormis, et 
exsurge a mortuis ; et illumirabit te Christus 39. llis 
porro qui recusant exsurgendi laborem. suscipere, 
in oratione perseverare, ac futurum ob regnum, 
pietatis nomine affligi, ait : Corruptioni tue, 
Israel, quis opem feret? Non est vulnus , non est 
cicatrix, non est plaga tumens, nec quidquam ad- 
versorum qua prxter voluntatem evenire solent ?!, 
Istud est peccotum ad. mortem **, quod ne aliorum 
quidem precibus sanatur. Medicamentum applicui- 
mus Babyloni, et non est sanala ** ; quia sponta- 
neus erat niorbus. Non jam malagma, non oleum, 
non ligatura **, aut quz ab aliis afferuntur admi- 
nicula adhiberi possunt. His ac similibus verbis 
Scriptura divina alloquitur eus qui elevant oratio- 
nem, et citra necessitatem aut infirmitatem horis 
et opportunitate cireumscribunt eam, cum Domi- 
nus quidem sen per, noctu. diuque **, Apostolus 
vero sine intermissione *' ipsam offerri debere Deo 
omnipotenti sancivefft. 


H'. Ἰδοὺ καὶ ἡ Παλαιὰ Διαθήχη πῶς ἀναχόπτει cQ — VIII. En quo pacto Vetus etiam Testamentum ab- 


«bv πεποιθότα ἐφ᾽ ἑαυτῷ. xat ἐπὶ τῇ σοφίᾳ αὑτοῦ 
ἐπαιρόμενον, λέγουσα" Ἴσθι πεποιθὼς ἐπὶ Κύριον 
ἐν ὄιῃ καρδίᾳ σου, ἐπὶ δὲ σῇ σοςίᾳ μὴ ἑπαίρου. 
[αῦτα ὃὲ οὐχ εἰσὶ Ψιλὰ ῥήματα, χαθώς τισιν ἔδοξε, 
καὶ διὰ τοῦτο βίόλους ἐχτήσαντο, χαὶ γνόντες τὴν τῶν 
γεγραμμένων δύναμιν, μηδὲν τούτων ἐργασάμενοι, 
ὑπερφυσῶντα: ψιλοῖς xot; νοήμασι, καὶ διὰ λόγων xa 
ζητημάτων συνιστῶντες ἑαυτοὺς, μέγαν παρὰ τοῖς 
σοφία; ἀπείροις φέρουσιν ἔπαινον, «τῆἧς φιλοπονίας 
μὴ &pyáusvot, μηδὲ τοῦ ἔργον μνησθέντες, πολλὴν 
παρὰ Θεοῦ χαὶ τῶν φιλοπόνων χαὶ εὐσεδῶν ἀνδρῶν 
ἀποφέρονται τὴν χατάγνωτιν. Διότι τῇ εἰσαγωγιχῇ 
γνώπει τῶν Γραφῶν οὐ πρὸς ἔργον, ἀλλὰ πρὸς ἐπί- 
δειξιν ἀποχρησάμενο:!, τῆς xav' ἐνέργειαν Πνεύματος 
ἁγίου ἀπεστερήθησαν χάριτος. Οὗτοί εἰσιν οἱ ἐν προσ- 
ὦπῳ καυχώμενοι, xat οὐ καρδίᾳ. Ὅθεν οἱ τοῦ ἔργου 
ἄπειροι ὀφείλουσιν αὑτοῦ ἅψασθαι - τὰ γὰρ παρὰ τῆς 
Γραφῆς εἰρημένα, οὐχ ἵνα νοήσωμεν μόνον, ἀλλ᾽ ὅπως 
αὐτὰ xal ποιήσωμεν, εἴρηνται. ᾿Αρξώμεθα δὴ οὖν 
τοῦ ἔργου οὕτως οὖν ἀχολούθως προχόπτοντες εὑ- 
ρήσομεν, ὅτι οὐ μόνον εἰς Θεὸν ἐλπὶς, ἀλλὰ xal βε-- 
Gala πίστις, xai ἀνυπόχριτος ἀγάπη, xal ἀμνησι- 
χαχία. χαὶ φιλαδελφία, χαὶ ἐγχράτεια, καὶ ὑπομονὴ, 
xai γνῶσις ἐσωτέρα, χαὶ “πειρασμῶν λύτρωσις, xal 
χαρισμάτων δωρήματα, χαὶ ἐξομολόγησις χαρδιαχὴ, 
xaX δάχρυον ἐχτενὲς, διὰ προσευχῆς τοῖς πιστοῖς 
ἐγγίνεται. Οὐ μόνον 6$ ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐπερχο- 
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xviu, 1. 
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scindit eum, qui sibi ipsi confidit, et de sapientia 
eua effertur, inquiens : Sta fidens. in Dominum in 
toto corde tuo , et ne innitaris prudentie tuc *'. Non 
sunt hec nuda verba, ut quidam arbitrati sunt, 
qui propterea libros compararunt, et agnita scri- 
ptorum vi, nihil eorum opere complentes, supra 
modum intumescunt de nuda intelligentia, et dis- 
putationibus ac qua'stionibus se ipsos involventes, 
apud imperitos laudem consequuntur, qui tamen 
studium atque diligentiam non attingentes, cum 
nullam operandi mentionem faciant, atrociorem a 
Deo et studiosis piisque viris referunt condemna- 
tiones, Ttaque. dum. introductoria. Scripturarum 
notitia utuntar, non ad opus aliquod, sed ad o:ten- 


D taiionem, gratia per Spiritum. sanctum operante 


*! | Joan. v, 16. 


privati sunt. Hi sunt, qui gloriantur in facie, et. 
non in corde. Quare «qui expertes sunt operis, 
huic manum admoveant; nam qua commemorat 
Scriptura, non ut intelligamus duntaxat inventa 
sunt, sed ut illa exsequamur. Sumamus igitur ini- 
tium ab opere; et ita deinceps promoventes, inve- 
niemus non solum spem in Deum, sed etiam flr- 
mam fidem, dilectionem non simulatam, malorum 
oblivionem , fraternum aniorem, temperantiam, 
patientiam, internam cognitionem, liberationem a 
tentationibus, charismatum dona, confessionem a 
corde manantem, et copiosas ex oratione lacrymas 
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hdelibus innasci- Nec ista modo, sed etiam affli- A μένων θλιδερῶν ὑπομονὴ, xal εἰλιχρινῆς tov. mr, 


etionum obvenientium tolerantiam , remissionem 
proximo sincere factam, legis spiritalis notitiam, 
justitize divinz adeptionem, adventum sancti Spi- 
ritus, thesaurorum spiritualium largitionem, om- 
nia denique quacunque promisit Deus se przsti- 
turum fidelibus hominibus tum hic tum in futuro 
szculo. Et ut in summa dicam, non potest anima 
reprzsentare imaginem Dei, nisi per gratiam divi- 
nam ac fidem ex animo perseveret homo in summa 
humilitate, el oratione non lizsitante. Qua igitur 
ratione qui hisce tantis bonis per ignorantiam et 
orationis neglectum sunt destituti, aiunt, Non ce- 
cidimus, sibique ipsis sapientiam ascribunt? Nisi 
vero proprium interitum agnoscant, miseri sunt ob 


Giov ἄφεσις, καὶ νόμου πνευματιχοῦ ἐπίγνωσις, xal 
δικαιοσύνης Θεοῦ εὕρεσις, καὶ Πνεύματος ἁγίου ἐπι 
φοίτησις, xaX θησαυρῶν πνευματιχῶν δόσις, xal 
πάντα ὅσα ἐπηγγείλατο ὁ Θεὸς παρέχειν τοῖς πιστοῖς 
ἀνθρώποις, χαὶ ὧδε xal ἐν τῷ μέλλοντι alvi, Καὶ 
ἅπαξ ἀπλῶς χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἀναφανῆναι τὴν ψυχὴν 
ἀδύνατον, εἰ μὴ διὰ χάριτος Θεοῦ χαὶ πίστεως, ἀν- 
θρώπου μετὰ πολλῆς ταπεινοφροσύνης xai ἀμετεωρί- 
στου προσευχῆς τῇ χαρδίᾳ παραμένοντος. Πῶς οὖν οἱ 
τοιούτων xai τοσούτων ἀγαθῶν δι᾽ ἄγνοιαν καὶ προσ- 
εὐχῆς ἀμέλειαν ἀπεστερημένοι λέγουσιν" Οὐ πεπτώ- 
χάμεν ; Καὶ σοφίαν ἑαυτοῖς ἐπιγράφουσιν, οἱ μηδὲ 
τὴν ἰδίαν χκαταθολὴν ἐπιστάμενοι, ἐλεεινοὶ τῆς πτώ- 
σεως, ἐλεεινοὶ τῆς ἀπειρίας, τοῦτο μόνον χερδαίνον- 


casum, et ob imperitiam miseri : hoc duntaxat fa- D τες, ὅτι ἡμᾶς πλεῖον πιστεύειν τῇ Γραφῇ παρασχευά- 


cientes lucri, quod nos copiosius instruunt ad ma- 
jorem fidem habendam Scripture, quz dicit sa- 
pientiam bujus mundi stultitiam esse apud Deum **; 
qua autem ex Deo est, desursum est, descendens 
a Patre luminum 3", cujus indicium est humilitas. 
Qui ergo placere volunt bominibus, pro divina sa- 
pientia nacti sunt humanam, de qua inflati et glo- 
riantes, deceperunt plures e simplicioribus, dum 
suaserunt illis ut philosopharentur non circa stu- 
dia pietatis et orationis, sed in persuasoriis huma- 
na sapientie verbis : de qua continenter queritur 
Apostolus, evacuationem crucis appellans. Inquit 
enim Epistola ad Corinthios : Non misit me Chri- 
sius. baptizare, sed evangelizare, non in sapientia 
verbi : ut non evacuetur crux Christi **; et iterum : 
Que stulta. sunt. mundi, elegit Deus, ut confundat 
sapienies; el ignobilia mundi el contemptibilia elegit 
Deus, et ea que non suut, ut ea que sunt destrue- 
ret, ut non glorietur omnis caro in conspectu ejus 3". 
Cum ergo, ut demonstratum est, non sint grata 
Deo Graecanicze sapienti: verba, sed potius ora- 
tionis et humilitatis studia, quid inaniter sapiunt, 
ct derelicta prima colendi Dei ratione, quasi a re- 
cio aberret, non per secundam, neque per tertiam 
servari volunt , et ita circumveniunt simpliciores ? 


, ΙΧ. Tum scholastico scire cupienti, quinam 68- 
sent colendi Dei modi, respondit exercitor : Pri- 


ζουσι, λεγούσῃ τὴν σοφίαν τοῦ χόσμου τούτου μω- 
ρίαν εἶναι παρὰ τῷ Θεῷ" ἡ δὲ &x Θεοῦ, ἄνωθέν ἐστι 
χατερχομένη παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων, ἧς τε- 
χμήριόν ἐστιν ἡ ταπεινοφροσύνη. Οἱ οὖν ἀνθρωπ- 
αρεσχεῖν βουλόμενοι, ἀντὶ τῆς θείας τὴν ἀνθρωπίνην 
ἐδέξαντο, χαὶ ἐν ταύτῃ φυσιούμενοι χαὶ ἐγχαυχώμε- 
vot, πολλοὺς τῶν ἁπλουστέρων ᾿πάτησαν, πείσαντες 
οὐχ ἐν πόνοις εὐσεδείας χαὶ προσευχῆς, ἀλλ᾽ ἐν πει- 
θοῖ ἀνθρωπίνης σοφίας, καὶ λόγοις φιλοσοφεῖν" fiv 
καὶ ὁ ᾿Απόστολος συνεχῶς μέμφεται, χαὶ χένωσιν 
τοῦ σταυροῦ ὀνομάζει. Φησὶ γὰρ Ev τῇ πρὸς Κοριν- 
θίους Ἐπιστολῇ" Οὐχ ἀπέστει.λέ με Χριστὲς βα- 
πτίζειν, ἃ." εὐαγγελίζεσθαι, οὐκ ἐν σοφίᾳ .16- 
yov, ἵνα μὴ κεγωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ. Καὶ 
πάλιν" Τὰ μωρὰ τοῦ κόσμου ἐξε.λέξατο ὁ Θεὸς, ἵνα 
καταισχύνῃ τοὺς σοφούς " καὶ τὰ ἀγενῆ τοῦ κό- 
σμου, καὶ τὰ ἐξουδενούμενα ἐξελέξατο ὁ Θεὸς 
καὶ τὰ μὴ ὄντα, ira τὰ ὄντα χαταργήσῃ, ὅπως 
μὴ καυχήσηται πᾶσα σὰρξ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Ei 
οὖν ὁ θεὸς οὐκ ἐν ῥήμασιν Ἑλληνικῆς σοφίας, ἀλλ᾽ 
ἐν πονήμασι προσευχῆς καὶ ταπεινοφροσύνης εὐδοχεῖ, 
καθὼς xai ἀποδέδειχται, τί ματαιοφρονοῦσι, καὶ τὸν 
“ρῶτον τρόπον τῆς θεοσεδείας ὡς δυσχατόρθωτον χα- 
ταλιπόντες, οὐδὲ τῷ δευτέρῳ, ἣ xàv τῷ τρίτῳ σωθῇ- 
vat βουλόμενοι, χαὶ τοὺς ἁπλουστέρους ἐξαπατῶσιν ; 


Θ΄. Τοῦ δὲ σχολαστιχοῦ βουλομένον μαθεῖν, τίνες 
εἰσὶ τῆς θεοσεδείας τρόποι, ὁ ἀσχητὴς ἀπεχρίνατο" 


mus est, non peccare ; secundus, cum quis pecca- ἢ) Ὁ πρῶτός ἐστι, τὸ μὴ ἁμαρτάνειν: ὁ δεύτερος τῷ 


verit, qu: illi accidunt adversa ut toleret ; tertius, 
si non ferat quo animo, ut lugeat patientiz de- 
fecliones, propterea quod hic non emendate per 
ea quie adnata sunt accidentia, necessario posthac 
orientem inde nobis infligunt. condemnationem, 
nisi forte nos Deus, ubi conspexerit lugentes et 
humiliatos, omnipotenti (ut inquit) bonitate sua, et 
gratia divina dcleat peccata nostra. Sin ad eorum 
quz diximus, neglectum accedat luctus et humili- 
tatis omissio, et insuper ipsi nobis placeamus de 
human sapientie verbis, ita ut de illis extollamur 
adversus simpliciores, quo pacto posibac miseri- 


851 Cor. 111, 19. ** Jac. 1, 17. ** I Cor. 1, 17. 


ἁμαρτήσαντι ὑπομένειν τὰ ἐπερχόμενα θλιδερά" ὁ 
δὲ τρίτος τρόπος, τὸν μὴ ὑπομένοντα πενθεῖν ἐν τοῖς 
ὑπομονῆς ἐλλείμμασι, χαθότι ὧδε μὴ διορθωθέντα 
διὰ τῶν προσφνυῶν συμθάσεων, ἐξ ἀνάγχης λοιπὸν 
τὴν ἐχεῖθεν ἡ εἶν χρίσιν ἐπάγουσιν, εἰ μήτι οὖν πεν- 
θοῦντας ἡμᾶς καὶ τεταπεινωμένους ἰδὼν ὁ Θεὸς, ὡς 
οἷδε, τῇ παντοδυνάμῳ αὐτοῦ ἀγαθότητι χαὶ θείᾳ χά- 
ριτι ἐξαλείψῃ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν. Εἰ δὲ ἐπὶ τῇ τῶν 
προειρημένων ἀμελείᾳ τὸ πένθος χαὶ τὴν ταπείνωσιν 
χαταλιπόντες, ἔτι ἑαυτοὺς xal λόγοις χοσμιχῆῇς σοφίας 
εὐδοχοῦμεν, ὅπως xai ἐν τούτοις τῶν εὐλαδεστέρων 
χατεπαιρώμεθα, πῶς ἐλεηθῶμεν λοιπὸν ἐναντία τοῦ 
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ἐλέους ποιοῦντες ; ὦ 1 πῶς πιθανόν ἐστι τὸ τῆς ἀν- Α cordiam consequemur, qui contraria misericordize 


ϑρωπαρεσχείας πάθος xal δυσεύρετον, χαθότι xal 
τῶν φρονίμων χαταχρατεῖ; Τῶν μὲν γὰρ ἄλλων πα- 
θῶν αἱ ἐργασίαι τοῖς μετόχοις αὑτῶν εὔδηλοί εἶσιν " 
ὅθεν xal ταπεινοφρονεῖν τοὺς χεχρατη μένους παρα- 
σχευάζουσιν᾽ dj δὲ ἀνθρωπαρέσχεια ῥήμασί τε xa 
σχήμασιν εὐσεθείας ἐπιχρύπτεται, ὡς μηδὲ τὰς πα- 
ρατροπὰς αὐτῆς τοὺς δελεαζομένους ἐπιγνῶναι ῥ- 
διῦν. 

Ι!. ἙἘπερώτησεν ὁ χοσμιχός " Ποῖαί εἶσιν αἱ ἐξ 
ἀνθρωυπαρεσχείας παρατροπαί; μᾶλλον δὲ πρὸ τού- 
των μαθεῖν βούλομαι, τί ἐστιν ἀνθρωπαρέσχεια " ὁρῶ 
γάρ σε οὐ φύσεως ἀχόλουθα λέγειν τοῖς χεχρημα- 
τισμένοις ἑπόμενον, ἀλλ᾽ ἀμαθίας αἰτίαν τῶν πάν- 
των χιιταστοχαζόμενον, χαὶ ἀσυναρτίστοις μαρτυρίαις 
φέγοντα τὰ ὠφέλιμα. Διὸ ταύτης μοι τῆς προσωνυ- 
plac πρῶτον εἰπὲ τὴν οἰχειότητα, χαὶ οὕτως mt- 
στεύομέν σοι, ὅτι xal τὴν γενιχωτάτην αὐτῆς βλάδην 
χατείληφας. Ὁ δὲ ἀσχητὴς ἔφη" ᾿Ανθρωπαρέσχειά 
ἐστιν, ὡς δοχῶ, τὸ τοῖς ἀνθρώποις ἀρέσχειν. Ταύτην 
εἶναι οἶδα τοῦ χρηματισμοῦ τὴν οἰκειότητα. Ὁ δὲ 
διχανιχὸς, ὡς μέγα τι θαυμάσας τὸ ῥῆμα, φησί" 
Πάνυ προσῳνῶς εἴρηγας. Τί οὖν, εὐλαδέστατε, ψέ- 
γεις ἀδίχως τὸ δίχαιον; Ἢ οὐ φαίνεταί σοι δίχαιον 
εἶναι τὸ ἑχάστῳ τῶν οἰχείων ἔργων τὴν δοχιμασίαν 
ἑαυτῷ ἀποδιδόναι, ἀλλ' ἑτέροις τὴν τοῦ χαλοῦ χρίσιν 
ἐπιτρέπειν μᾶλλον ἣ ἑαυτοῖς; Ἐγὼ δέ φημι, μὴτε 
ὅλως ἀρετὴν ὀνομάζεσθαι τὸ μὴ ἀρέσχον ἀνθρώποις, 
μήτε παρὰ τοῦ πέλας ἔχειν τὸν ἔπαινον ᾿ ὅπερ xal 
τῆς Γραφῆς ἤχουσα λεγούσης" ᾿Εγχωμιαζέτω c8 ὁ 
πέλας, καὶ μὴ τὸ σὸν στόμα" dAAócpia, καὶ μὴ 
τὰ σὰ yelAn* xaX πάλιν" Ἔχαστος ἡμῶν τῷ zAn- 
σίον ἀρεσκέτω εἰς τὸ ἀγαθὸν πρὸς οἱἰχοδομήν" 
xai πάλιν" ᾿Απρόσκχοποι γίγνεσθε καὶ Ἰουδαίοις, 
. καὶ "EAAmc:, καὶ τῇ Ἐκκχιησίᾳ τοῦ Θεοῦ. Τίς δὲ 
δύναται, μὴ ἀρέσχων τοῖς ἀνθρώποις, ἀπρόσχοπος 
εἶναι; Ἐΐ οὖν τοσοῦτον ἐδάθυνας τὴν ἀνθρωπαρέ- 
σχειαν μεμφόμενος; Εἰ δὲ τοὺς χατὰ σὲ μὴ ἀρέσχοντας 
χρὴ ἀποδέχεσθαι, καιρός σοι λοιπὸν τοὺς λῃστὰς, χαὶ 
φονεῖς, χαὶ ἄρπαγας, xal ἐπιδούλους ἐπαινεῖν, ἐπειδὴ 
οὐδενὶ τῶν ἀνθρώπων ἀρέσχουσιν. El δὲ ἐν τοῖς 
εἰρη μένοις παρὰ σοὺ ἡμεῖς μέχρι νῦν σεσιωπήχαμεν, 
μὴ θαυμάσῃς" οὐ γὰρ ὡς μὴ ἐπιττάμενοι τὰς Γρα- 
φὰς, οὐδὲ ὡς ἀγνοοῦντες τὸ δίχαιον, ἀλλὰ βουλόμενοι 


perpetramus ? o ! qua ratione probabile (iet, quanta 
cum difficultate reperiatur humanx complacentiz 
affectus, qua vel ipsorum sapientum animos te- 
net ? Reliquarum enim perturbationum operationes 
perspicue sunt his qui earum sunt participes , ob 
idque praparant ad humilitatem, quos occupave- 
rint; humana vero complacentia adeo tegitur 
verbis et habitu religionis, ut qui ea sunt inescati, 
diverticula illius facile perspicere non possint. 

X. Percontatus est secularis : Quznam sunt 
human: complacentiz diverticula? Imo vero antea 
discere malo, quid sit humana complaceutia, quo- 
niam animadverto te, secutum eos qui venantur 
lucra, non dicere consentanea nature, sed omnes 
de culpa imperiti:e suspectos habere, et quz sunt 
utilia ineptis argumentis improbare. Idcirco edis- 
sere mihi primum proprietatem denominationis hu- 
jus, et ita credemus, te maxime generalia ejus 
incommoda complexum esse. Tum exercitor ait: 
Complacenia humana est, ut arbitror, hominibus 
placere. Hanc scio captando quzstui esse propric- 
tateim. Forensis autem admiratus quod dictum est, 
tanquam magnum quiddam, inquit : Equidem ad 
naturam apte dixisti. Cur ergo, vir religiosissime, 
injuste vituperas quod justum est? Existimasne 
guum esse, cuique concedi suorum operum ap- 
probationem, an aliis potius honesti judicium esse 
permittendum, quam sibi ipsi? Ego vero non pla- 
cere liominibus, et non laudari ἃ proximo, assero 
plane non esse yirtutem appellandam : quod qui- 
dem audivi Scripturam dicentem : Laudet te prozi- 
mus, el non os luum; aliena, et non lua labia 83. 
et rursum : Unusquisque vestrum. proximo suo pla- . 
ceat in bonum, ad «dificationem ** ; et iterum : Sine 
offensione estote Judais εἰ gentibus. el Ecclesie 
Dei **. Quis autem, nisi placeat hominibus, potest 
esse sine offensione ? Cur ergo tam profunda dispu- 
tatione complacentiam humanam reprehendis ? Si, 
ut sententia tua est, recipiantur qui non placent, 
peropportune posthac laudare potes latrones, ho- 
micidas, raptores et insidialores : nemini siqui- 
dem hominum placent. Czeternm ne mireris, quod 
hactenus, dum habuisti sermonem pracedentem, 


πρότερον ὑπαχοῦσαι τῶν ὑμετέρων λόγων. Οἴδαμεν D tacuimus, quia non ut nescientes Scripturas, aut 


6b xaX συγγνώμην ἀποδιδόναι τοῖς ἐν λόγῳ σφαλλο- 
μένοις, ὅταν μὴ θελήματα ἀπαιδευσίας αἴτια τοῦτο 
ποιῶσι, xal ταῖς ἀγαθαῖς προσηγορίαις χαχίαν 
ἐπιγράφωσιν" ὅπερ xal σὺ παρὰ γνώμην πέπονθας, 
εὐλαδέστατε" βουλόμενος γὰρ, ὡς οἶμαι, φανερο- 
ποιῆσαι τὴν αὑταρέσχειαν. Ἐπειδὴ οὖν 20: οὐχ ἀπὸ 
ἀμελείας, ἀλλὰ ἀπὸ ἀμαθίας προσελήλυθε, δίχαιον 
ἂν εἴη, τῆς προσωνυμίας φανερωθείτης, καὶ τὰς al- 
τίας ὡς ψευδεῖς παρασιωπηθῆναι, ἃς τοσοῦτον φαύ- 
λας καὶ δυσευρέτους ἔδοξας εἶναι, ὡς χαὶ τῶν φρονί- 
pov χαταχρατεῖν. 


uti falsas silentio pretermitti, quas tam futiles οἱ inventu difficiles existimasti , ut 


&nimos impediant. 


"ÍProv, xxvii, 2. ! Ron. xv, 2. 


* 1 Cor. ΣΧ, 52. 


quod justum est, ignorantes, hoc fecimus, scd 
quod prius sermonem vestrum audire cuperemus. 
Novimus autem condonare his qui sermocinando 
falluntur, duminodo non proficiscatur hoc a vo- 
luntate quz causa sit imperiliz, et probatis deno- 
minationibus vitium ascribat : quod quidem tibi, 
vir religiosissime, przter opinionem accidit; vole- 
bas enim, ut arbitror, explicare quid esset αὖτ- 
αρέσχεια, lioc est, sui complacentia. Cum igitur tibi 
non ab ignavia, sed ab imperitia acciderit, 2equum 
(uerit, explicata denominatione, etiam causas vel- 
vel sapientuiu 
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gumentis manifeste excandescere, ac de his quz 
dicenda erant, conqueri, modicum obstupuit, ita 
ut cuncti auditores conjicerent, illum velut syllo- 
gismis confossum, congressiones esse relicturum. 
Sed is aperto ore dicere caepit : Quoniam non 
animo viucendi devenimus ad has disputationes, 
sed ut fructum aliquem consequamur ; tu vero hac- 
tenus silentio usus es, non quod. ignorares, dixisti, 
qu.d justius sit, sed quod prius explanationem no- 
stram audire expeteres : hac. de causa magnitu ji- 
rem tuam. admirandam obsecramus, ut pollieita- 
tioni finem. imponas, ac demonstres, Scripturam 
divinam (quam universam cum probe calleas, im- 
probe hactenus subticuisti) non ex sua persona et 
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IA'. Ὁ δὲ ἀσχητὴς ἐπιγνοὺς ὅτι φανερῶς πρὸς 
τοὺς ἐλέγχους ἀγαναχτεῖ, xal τὰ ῥηθησόμενα παραι- 
τιᾶται, ἀπηνεώθη μιχρὸν, ὡς εἰχάσαι πάντας τοὺς 
ἀχούοντας, ὅτι τοῖς συλλογισμοῖς χαταπλαγεὶς, τὰς 
συστάσεις χατέλειπεν. ᾿Ανοίδας δὲ τὸ στόμα αὑτοῦ 
Eon* Ἐπειδὴ οὐ νιχῆσαι, ἀλλ᾽ ὠφεληθῆναι προθέμε- 
νοι, ἐπὶ τούτους ἔχομεν τοὺς λόγους" αὑτὸς δὲ ἄχρι 
τοῦ νῦν παρεσιώπησας, οὐχ ὡς ἀγνοῶν τὸ διχαιότε- 
ρον, ἔφης, ἀλλὰ πρότερον τὴν παρ᾽ ἡ μῶν ἀχοῦσαι 
διήγησιν βουλόμενος " τούτου χάριν παραχαλοῦμεν 
τὴν θαυμασιότητά σου, τέλος δοῦναι τῷ ἐπαγγέλματι, 
καὶ διδάξαι, ὡς οὐχ αὐτοπροτώπως, ἀλλ᾽ ἑτερωνύμως 
μέμφεται τὴν ἀνθρωπαρέσχειαν ἡ θεία Γραφὴ (ἣν 
πᾶσαν χαλῶς ἐπιστάμενος, οὐ χαλῶς ἄχρι νῦν παρ- 
ἐσιώπησας). Οὕτω γὰρ τὰ τῆς Γραφῆς, σοῦ λέγοντος, 


ipsa specie reprehendere complacentiam huma- D οὐ μόνον ἐπὶ τοῖς προειρημένοις πεισθῶμεν, ἀλλὰ 


nam, sed sub alterius nomine. lta enim fiet, ut te 
narrante, que sunt Scripture, non ob ea solum 
qui dicta sunt, adducamur ad credendum, sed 
etiain in rebus permultis expouendis, te justiora 
dicentem libenter feramus, licet ex simplicitate et 
imperitia, ut dixisti, permutatis nominibus, per- 
turbationis loco virtutem proposuerimus., S:ecularis 
autein, his auditis, respondit : Neauaquam dixi me 
scire Scripturam omnem, sed aliqua ex parte. Tu- 
te igilur ne me provoces ad dicendum, sed ubi 
inceperis, si de aliqua forte disputatioue dubites, 
tace, eL a nobis veniam consequere. Sin potes de- 
monstrare nominatim, prout nosti, coinplacentiam 
humanam, dicito; el necessario nos, vel inviti, 
fatebimur veritatem. Tum exercitor inquit : IstIWec 
jta se habeant : reprehensiones autem tuas inju- 
stas quo in loco ponemus? Sub legem, inquit fo- 
rensis, longanimilatis, quam nos antea docuisti. 
Senex porro sic respondit : Laudo te sapientize 
nomiue, ne dicam calliditatis, quod ignorationi 
missione accepturum te pravides. Caterum, his 

Xll. Audi igitur Scripuram suaà enuntiantem 
querelas adversus humanam complacentiam, οἱ in 
primis Prophetam dicentem : Quoniam Deus dis- 
sipavit ossa. eorum qui hominibus placent : confusi 
sunt, quoniam Deus sprevit. eos** ; οἱ Apostolus : 
Non ad oculum servientes, quasi hominibus placen- 
tes ** ; ek rursum : An quaro hominibus placere 37 ? 


xai πολλοῖς διηγήμασιν ἀνεξόμεθά cou διχαιότερα 
λέγοντος, εἰ xaX ἀπὸ ἰδιωτείας, ὡς ἔφης, τὰ ὀνόματα 
ἀνταλλάξαντες, ἀρετὴν ἀντὶ πάθους ἡτοιμασάμεθα. 
Ὃ δὲ βιωτιχὸς ταῦτα ἀχούσας, ἀπεχρίνατο" Οὐχ 
εἶπον, ὅτ: πᾶσαν Γραφὶ,ν ἐπίσταμαι, ἀλλ' ἀπὸ μέ- 
ρους. Σὺ οὖν με εἰς τὸ λέγειν μὴ προσχαλοῦ, ἀλλ᾽ 
ἐναρξάμενος, εἰ μὲν ἀπορεῖς τῶν συστάσεων, σιώπα, 
χαὶ παρ᾽ ἡμῶν συγγνώμην ἕξεις. Εἰ δὲ πάρεστί oot 
δεῖξαι χαταγινωσχομένην ὀνομαστὶ τὴν ἀνθρωπαρέ- 
σχειαν, λέγε" xav ἡμεῖς ἐξ ἀνάγχης, xXv μὴ θέλωμεν, 
“ἣν ἀλήθειαν ὁμολογήσομεν. Ὁ δὲ ἀσχητὴς ἔφη" 
Ἐχέτω ταῦτα οὕτως " τὰς δὲ ἀδίχους παρὰ σοῦ 
μέμψεις ποῦ θήσομεν ; Ὁ δὲ δικανιχὸς λέγει" El, 
τὸν τῆς μαχροθυμίας νόμον, ὃν ἡμᾶς προεδίδαξας. 
Ὁ δὲ γέρων πρὸς αὐτόν" Ἐπαινῶ σε τῆς σοφίας, ἵνα 
μὴ λέγω τῆς πανουργίας, καθότι ἐπὶ τῇ ἀγνοίχ συμ.- 
πάθειαν παρεισήγαγες, διὰ τῆς τοῦ παρέχειν ἐπαγ- 
γελίας τὸ λαθεῖν προσχεψάμενος. Ὅμως ταῦτα χα- 
ταλιπόντες, τοῦ προχειμένου γενώμεθα. 


compassionem induxisti, dum ex przstandi pro- 
pritermissis, revertamur ad institutum. 


18’, "Axous οὖν τῆς Γραφῆς προφερούσης τὰς xat 
τῆς ἀνθρωπαρεσχείας μέμψεις " πρῶτον τοῦ IIpo»f,- 
«09 λέγοντος" Ὅτι ὁ Θεὸς διεσχόρπισεν ὀστὰ dr- 
θρωπαωρέσκων " κατῃσχύνθησαν, ὅτι ὁ Θεὸς ἐξου- 
δέγωσεν αὐτούς" xai ὁ ᾿Απόστολος" Mi] κατ᾽ 
ὁὀφθαυϊμοδου.είαν, ὡς ἀνθρωπάρεσκοι" xai πάλιν" 
El ξγτῶ ἀνθρώποις ἀρέσαι; χαὶ ἕτι " El ἀνθρώποις 


et rursum : Si adhuc hominibus placerem, Christi D ἠρέσκουν, Χριστοῦ δοῦλος οὐκ ἂν ἤμην" καὶ 


servus non essem ὅδ. Et multa alia decerpens e Scri- 
ptura divina reperies. Tum saecularis : Quid ergo, 
inquit, cum ea quoque scripta sint quz dixi, num 
Scriptura a se ipsa dissonat? Ait exercitor : Mi- 
nime dissonat ἃ se ipsa; sed nos caculimus in 
denonstratione veritatis. Cum eniin. non omnes 
howines sint impii, neque omnes pii simus, lianc 
ob rem non omnibus placere debemus, verum ho- 
nis : itidem non omnibus displicere debemus, sed 
malis. Quo fit ut aperte Dominus dicat in Evange- 
lio : Ve cum benedixerint vobis omnes homines **. 
Neque vero in his duntaxat, sed etiam in his quze 


9 Pial og 6. 7* Ephes. v1, 6... 77 Gal i, 10 


** ibid, 


πολλὰ ἕτερα ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ ἀναλεξάμενος εὑρή- 
σεις. Ὁ δὲ κοσμιχὸς ἔφη Τί οὖν; ὅτι xal ἃ εἶπον 
γέγραπται. ἄρα ἡ Γραφὴ ἀσύμφωνος ἑαυτῇ; Ὁ 
ἀσχητὴς ἔφη * Οὐχ ἔστιν ἑαυτῇ ἀσύμφωνος, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
ἀμθλυωποῦμεν πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας ἀπόδειξιν. 
Ἐπειδὴ γὰρ οὐ πάντες ἀσεθεῖς ἄνθρωποι, οὐδὲ πάν- 
τες εὐσεδεῖς τυγχάνομεν" τούτον χάριν οὐ πᾶσιν 
ἀρέσχειν ὀφείλομεν, πλὴν τοῖς ἀγαθοῖς " ὁμοίως δὲ 
οὐ πᾶσι μὴ ἀρέσχειν ὀφείλομεν, πλὴν τοῖς πονηροῖς. 
Διὸ χαὶ ὁ Κύριος τοῦτο φανεροποιῶν ἐν τοῖς Eoay- 
γξλίοις φησίν. Οὐαὶ ὅταν καλῶς ὑμᾶς εἵπιυσι 
πάντες οἱ ἄνθρωποι. Οὐ μόνον δὲ ἐν τούτοϊ"ς, ἀλλὰ 


? Luc. vi, 36, 
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x3i ἐν αὐτοῖς τοῖς δοχοῦσι χαλοῖς ἀνθρωπαρεσχεῖν À pr:e se ferunt speciem boni , placere nos vetat hio- 


ἡμᾶς χωλύει, ὅταν μὴ δι᾿ ἔλεγχον xaX μίμησιν, ἀλλὰ 
δι᾿ ἕπαινον xal τινα ἀντίδοσιν ἐπιδειχνύωμεν τὰ χαλὰ 
τοῖς ἀνθρώποις. Καὶ εἰχότως. Εἰ γὰρ ἀνταποδόσεως 
ἕνεχεν σωματικῆς ἀρέσχειν τοῖς ἀνθρώποις βούλε- 
ται, οὐδὲν χάρισμα πνευματιχὸν παρὰ Θεοῦ λαμδά- 
νει, οὐδὲ τυγχάνει τῶν Excl ἀνταποδόσεων, ἀπέχων 
τὸν μισθὸν αὐτοῦ, χαθὼς χαὶ ὁ Κύριος Ev τοῖς Εὐχγ- 
γελίοις ἐφανέρωσεν, οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ χαὶ πλειστάχις " 
xai περὶ προσευχῆς, xai περὶ νηστείας, xai ἐλεη- 
μοσύνης ἐντελλόμενος, χρύπτειν αὐτὰ ἀπὸ τῶν ἀν- 
θρώπων παρήγγειλεν. 

II". Ὁ δὲ σχολαστιχὸς, Éxt λαλουμένων τῶν ῥημά- 
των, εἶπε μεγάλῃ τῇ φωνῇ  Ἰχανῶς ἔχει, περὶ τού- 
του πεπληροφόρημαι. Λείπεται δέ σοι μὴ ἐν αἰνίγμα- 
τι, μηδὲ ἐν εἰχασμῷ, ἀλλὰ φανερῶς εἰπεῖν, τίνες 
εἰσὶν αἱ τῆς χαχίας παρατροπαὶ, ἵνα γνῶμεν ἀχριδῶς, 
εἰ εἰσὶ, χαθὼς εἴρηχας, σχοτεινότεροι χαὶ δυσεύρετοι, 
ὡς; δύνασθαι αὑτὰς ἐληλυθυίας, xai τῶν φρονίμων 
χαταχρατεῖν. Ὃ δὲ ἀσχητὴς ἔφη " ΓΑχουε συνετῶς, 
xai ἀπαγγελῶ σοι ὀνομαστί * αὐτὸς δὲ ἐπίστησον, εἰ 
μὴ αὐτὸς εὕρῃς πάσας ταύτας ἐν πᾶσιν ἐχεΐνοις τῷ 
πάθει οἰχειωμένας. Πρώτη χαὶ μήτηρ ἐστὶ τῶν πα- 
ρατροπῶν ἡ ἀπιστία. Ταύτῃ δὲ λοιπὸν ὡς τέχνα ἐπ- 
αχολουθοῦσι φθόνος, μῖσος, ζῆλος, δόλος, νεῖχος, ὑπό- 
κρισις, προσωποληψία, ὀφθαλμοδουλεία, χκαταλαλιὰ, 
ψεῦδος, εὐλαδείας πρόσχημα, οὐχ ἀληθείας, xai ὅσα 
τοιαῦτα Óucqavr xal σχοτεινὰ πάθη. Τὸ χαὶ πάντων 
φαυλότερον, ὅτι τινὲς διὰ τῆς τοῦ λόγου σοφίας συν- 
ἰστῶσιν αὐτὰ ὡς χαλὰ, xal τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς βλάθην 
ἐπιχαλύπτουσιν. Εἰ δὲ βούλει, χαὶ τὴν πανουργίαν 
αὐτῶν μεριχῶς φανεροποιήσω. Ὁ πανοῦργος ἀνθρωπ- 
ἀρεσχος, ἑτέρῳ συμδουλεύων, ἑτέρῳ ἐπιδουλεύει * 
ἄλλον ἐπαινῶν, ἄλλον ψέγει" νουθετῶν τὸν πλησίον, 
ἑαυτὸν συνίστησιν * εἰς δίκην συνηγορεῖ, οὐχ ἵνα τὸ 
δίχαιον χρίνῃ, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν ἐχθρὸν ἀμύνηται" μετὰ 
χολαχείας ἐλέγχει, ἕως οὗ ὀνειδίζων παραδεχθῇ τὸν 
ἑαυτοῦ ἐχθρόν " ἀνωνύμως διαδάλλει, ἵνα τὴν ἑαυτοῦ 
χαταλαλιὰν ἐπιχρύψῃ " ὀρχίζει τοὺς ἀχτήμονας τοῦ 
ὁμολογῆσαι τὰ ἐνδέοντα, ὡς παρασχεῖν βουλόμενος " 
xaX ὅταν εἴπωσιν, ὡς αἰτοῦντας διαφημίζει * παρὰ 
ἀπείροις χαυχᾶται, χαὶ παρὰ ἐμπείροις ταπέινολο- 
v&l, τὸν ἐξ ἀμφοτέρων ἔπαινον θηρώμενος. Ἐγχωμια- 
ζομένων ἐναρέτων ἀηδίζεται " xal ἐπιῤῥίψας ἑτέραν 


minibus, quando non emendationis aut imitationis 
gratia, sed studio laudis aut remunerationis osten- 
tamus hominibus 408 sunt recta. Et merito. Nam 
δὶ retributionis corporez causa velit quispiam ho- 
minibus placere, charisma spiritale non recipit a 
leo, neque repositas illic consequitur remunera- 
tiones, cum recipiat mercedem suam, uti Doini- 
nus etiam declaravit in Evangeliis non semel, sed 
scpius * : nec non in dandis orationis, jejunii et 
eleemosyna preceptis denuntiat ut illa occultentur 
hominibus. 

Xlll. Scholasticus autem, dum hzc proferrentur 
adhuc verba, intensa voce dixit : Sufficit, hanc 
rem compertissimam habeo. Superest tibi, ut non 
sub znigiate aut conjectura, sed clare dicas, que 
sint diverticula ncequitiz, ut. exacte sciamus, an 
sint, ul dixisti, tenebris obducta et inventu diffici- 
lia, ut. possint, cum occurrunt, etiam prudentes 
occupare. Dixit exercitor ; Audi attente, el reci- 
tabo tibi nominatim; jpse vero insistas, si non 
reperias cuncta illa per omnia hzc affectui ipsi 
valde connexa. Primum igitur et mater horum di- 
verticulorum est infidelitas. Quam postea, velut 
fetus, sequuntur invidia, odium, zemulatio, dolus, 
contentio, hypocrisis, personarum acceptio, obse- 
quium oculis exhibitum, detractio, mendacium, 
religionis species et imago, non veritatis, ct qua- 
cunque similes obscure et caliginosz perturba- 
tiones. Et quod pejus est omnibus, orationis arti- 
ficio nonnulli cumulant ista velut bona, el sub 60 
latentia tegunt incommoda, Quod si placet, eorum 
versutiam speciatim explicabo. Callidus, οἱ qui 
placet hominibus, dum uni consulit, alteri insidia- 
tur ; si laudat alium, alium vituperat ; cum admo- 
net proximum, se ipsum stabilit; patrocinatur in 
judicio, non ut quod justum est judicet, sed ut de 
inimicis sumat ultionem ; blande reprehendit, do- 
nec contumeliose exceperit suum ipsius inimicum, 
suppresso nomine calumniatur, uL suam detractio- 
nem occultet; jurejurando adigit pauperes profi- 
teri quibus indigeant, Lanquam elargiturus quid- 
piain ; eumque declaraverint, diffamat eos, αἱ effla- 
gitatores; gloriatur apud imperitos, et apud do- 


διήγησιν, περισπᾷ τὸ ἐγχώμιον * τοὺς ἀρχιχοὺς ἀπόν- D (o8 submissa voce loquitur, ut qui venctur ab utris- 


τας ἑἐξευτελίζει, καὶ παρόντας εἰς πρόσωπον δοξάζει * 
τοὺς ταπεινόφρονας μυχτηρίζει, χαὶ τοὺς διδασχάλους 
μωμοσχοπεῖ" ἰδιωτείαν ὀνειδίζει, ἵνα ὡς σοφὸν Eav- 
τὸν ἐπιδείξῃ πάντων τὰς ἀρετὰς παραλογίζεται, “ὡς 
δὲ χαχίας διὰ μνήμης ἔχει. Καὶ ἀπαξαπλῶς χαιροὺς 
θηρεύει, χαὶ προσώποις δουλεύει, ὅπως πληροφορήσῃ 
τὸ πολυτροπώτατον τῆς ἀνθρωπαρεσχείας πάθος ᾿ 
χρύπτειν πειρᾶται τὰ ἑαυτοῦ χαχὰ διὰ τῆς τῶν ἀλ- 
λοτρίων ἐρωτήσεως. Οἱ δὲ ὄντως μοναχοὶ οὐχ οὐ- 
τως, ἀλλὰ τοὐναντίον, τὰ τῶν ἄλλων ουμπαθῶς παρ- 
ορῶσι" τὰ δὲ αὑτῶν τῷ Θεῷ φανεροποιοῦσι. Διὸ 
xaX παρὰ τῶν ἀγνοούντον ἀνθρώπων ἐξευτελίζονται" 
οὐ γὰρ τοσοῦτον βροτοῖς, ὅσον Θεῷ ἀρέτχειν σπου- 


€ Matth. vi, 2, 5, 6. 


que laudem. Agre feri dum celebrantur encomiis, 
qui dant operam virtuti ; aliaque narratione inter- 
jecta. contrabit encomium ; magnates, cuim absunt, 
deprimit, presentes autem in faciem extollit; sub- 
sannat huniiles, el magistros reprehendendi gratia 
curiose observat; simplices probro afficit, ut se 
ipsum sapientem ostentet ; virtutes omnium cavil- 
Jatur, et. vitia tenet memoria. Et, ut semel dicam, 
captat occasiones, inservit personis, quo probatum 
reddat valde multiplicem humanz complacentize 


effectum ; sua ipsius vitia celare nititur, alieno- 


rum interrogatione. Αἱ vere monachi non sunt 
ejusmodi, imo contra. aliorum vitia. compatiendo 
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diasimulant, sua vero declarant Deo. Ideoque apud A δάξουσι, τοῦτο μὲν εὑαρεστοῦντες, τοῦτο δὲ xol Ea»- 


ignaros homines parvi fiunt quia non tam student 
hominibus placere, quam Deo, modo quidem recte 


ποὺς καταχρίνοντες, ἐπ᾽ ἀμφοτέροις ἐχδεχόμενοι 
παρὰ Κυρίου τὴν ἀνταπόδοσιν, εἰρηχότος * Ὁ ὑψὼν 


placentes, alias vero se ipsos condemnantes, utro- ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται. 
que tamen nomine accepluri remunerationem ἃ Domino, dicente : Qui se exaltat, humiliabitur **. 


XIV. Scholasticus autem argumentis fatigatus 
dit: Ego tum animi lui sensa, o exercitor, tum 
astutiam tuam demiror , de qua cum obscure ipse 
alios accuses, hac tamen ipse teneris. Destitutus 
siquidem liberalibus disciplinis, redactus es in eam 
quz secundum Deum est stultitiam, asserens illam 
maximam et Deo gratam esse sapientiam , cui pre- 
cationem et labores pro pietate susceptos adjun- 
xisti, ut. imperitiam manifestam obscura religione 
tegeres. Àn vero tuarum enarrationum sis prorsus 
artifex, cras denuo convenientes afnoscemus ; et 
his dictis surgens abiit. Tum senex, eo a se dimis- 
80, conversus obtestabatur cum gemitu. Fratres 
autem rogabant, ut gemitus sui causam exponeret, 
qui dixit : Video quosdam vestrum perturbatos. 
Quod inde conjicio, quia non in commodum, sed 
in detrimentum causidici verba excepistis; οἱ ni- 
hilo adjutos vos ipsos his quz dicta sunt, existi- 
mastis, imo contumelia affectos. Hac est causa 
mororis mei, quod legem spiritalem eloquimur 
aliis, ipsi vero non servamus. Si vero non sccutus 
sum ingenue morosorum voluntatem, qui legem 
Dei tenent, οἱ credunt, juxta Scripturam, adversa 
omnia non injuste accidere, mihi, ut seni, ob im- 
becillitatem intellectus condonate , ut contingen- 
tium saltem nobis molestiarum reos nos esse cre- 
damus, οἱ si non recenter aut ob przsentia faci- 
nora, at ex antiquo debito. Tunc unus e fratribus, 
qui de sua fidebat continentia, et ea de causa vc- 
ritatem ignorahat, qui etiam adversitates omnes 
siwferre conabatur, verum se velut. martyrem im- 
merito pati existimabat, respondit audacter, in- 
quiens : Übinam Scriptura dixit, justo Dei judicio, 
pro culpa cujusque, calamitates hominibus eve- 
nire? Senex vero valde sereno vultu excipiens quz 
dixerat, inquit : Multis in capitulis, o dilecte, si 
quaeras, hoc reperies, tum ig Veteri, tum in Novo 
Testamento; ac si velis, pauca subjíciemus oculis : 
ipse vero ubi didiceris, abjecta arrogantia, postula 
humilitatem Christi, dicentis : Tollite jugum meum 
super vos εἰ discite a me, quia mitis sum et humi- 
lis corde; ei invenietis. requiem animabus vestris **. 


IM... Ὁ δὲ σχολαστιχὸς, πονήσας ἐπὶ τοῖς ἐλέγχοις, 
ἔφη Ἐγώ σον σὺν τοῖς νοήμασιν, ὦ ἀσχητὰ, xal 
τὴν πανουργίαν ἐθαύμασα, ἣν ἑτέροις ἐγχαλῶν αὐτὸς 
ἑπεσχιασμένως χατέχεις. ᾿Απορῶν γὰρ τῆς ἐγχυ- 
κλίου παιδεύσεως, εἰς τὴν χατὰ Θεὸν μωρίαν ἐπ- 
εσπάσω, λέγων αὐτὴν σοφίαν εἶναι μεγίστην, καὶ 
Θεῷ εὐάρεστον, μεθ᾽ ἧς xa τὴν προσευχὴν, xal τοὺς 
ὑπὲρ εὐσεθείας πόνους προσέλαδες, ὅπως τὴν εὔδη- 
?oy ἀπαιδευσίαν τῇ ἀδήλῳ εὐλαδείᾳ ἐπιχαλύψης. Εἰ 
ὃὲ ὅλως ἐργάτης τυγχάνεις τῶν σῶν διηγημάτων, 
αὔριον πάλιν ἐπιθαλόντες ἐπιγνωσόμεθα * xal ταῦτα 
εἰπὼν, ἀναστὰς ἀπῖλθεν. Ὁ δὲ γέρων προπέμψας 
αὐτὸν xal στραφεὶς ἐποτνία. Οἱ δὲ ἀδελφοὶ παρεχά- 
àoov αὐτὸν, τοῦ στεναγμοῦ τὴν αἰτίαν εἰπεῖν * ὁ δὲ 
εἶπεν * ρῶ τινας ὑμῶν τεταραγμένους. Τεχμήριον 
γὰρ ἔλαδον, ὅτι οὐ πρὸς ὠφέλειαν, ἀλλὰ πρὸς βλά- 
6nv ἐδέξασθε τοῦ διχανιχοῦ τὰ ῥήματα " χαὶ οὐχ 
ὠφεληθένταξ, ἀλλ᾽ ὑδρισθέντας ἑαυτοὺς ἐλογίσασθε 
ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις. Αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς ἐμῆς 
ἀθυμία:, ὅτι τὸν πνευματιχὸν νόμον ἑτέροις λαλοῦ- 
μεν, αὐτοὶ ὃὲ οὐ τηροῦμεν. El δὲ οὐ προσφυῶς χατ- 
ἡχολούθησα τῷ βουλήματι τῶν σχυθρωπῶν, ἀλλ᾽ αὐτοὶ 
χρατοῦσι τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον, χαὶ πάντα θλιδερὰ οὐχ 
ἀδίχως ἐπέρχεσθαι πεπιστεύχασι χατὰ τὴν Γραφὴν, 
ὡς γέροντί μοι συγγνώμην τῆς μικρονοίας ἀπόδοτε, 
μόνον ἵνα πιστεύσωμϑν, ὅτι τῶν συμθαινόντων ἡμῖν 
λυπηρῶν ἐσμεν ὑπεύθυνοι, xat εἰ μὴ προσφάτως, fj 
δι᾽ αὑτῶν τῶν πραγμάτων, ἀλλ᾽ ἐχ παλαιοῦ χρεω- 
στήματος. Τότε εἷς τῶν ἀδελφῶν πεποιθὼς ἐπὶ ἐγχρα- 
τείᾳ, χαὶ διὰ τοῦτο ἀγνοῶν τὴν ἀλήθειαν, χαὶ πάν- 
τὰ μὲν τὰ θλιδερὰ ὑπομένειν πειρώμενος, ὅμως ὡς 
μάρτυρ πάσχειν ἀδίχως οἰόμενος, μετὰ θράσους; 
ἀπεχρίνατο, λέγων" Ποῦ ἡ Γραφὴ χατὰ αἰτίαν ἐχά- 
aou xat διχαίαν χρίσιν Θεοῦ ἐπέρχεσθαι τοῖς ἀνθρώ- 
ποις τὰς συμφορὰς εἴρηκεν ; Ὁ δὲ γέρων, ἐφ᾽ οἷς 
εἰρήχει λίαν εὐπροσωπήσας ἔφη" Ἐν πολλοῖς χεφα- 
λαίοις τοῦτο ζητήσας εὑρήσεις, ἀγαπητὲ, xaX ἐν τῇ 
Παλαιᾷ, xai ἐν τῇ Καινῇ Διαθήχῃ ᾽ εἰ δὲ βούλει, καὶ 
ἡμεῖς σμιχρὰ φανερώσωμεν * αὐτὸς δὲ μαθὼν, ἀπό- 
ὅαλε τὴν ὑψηλοφροσύνην, xal χτῆσαι τὴν τοῦ Χρι- 
στοῦ ταπείνωσιν, λέγοντος * "Apate τὸν ζυγόν μου 
ἐφ᾽ ὑμᾶς, καὶ μάθετε ἀπ' ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ 


ταπειγὸς τῇ καρδίᾳ, καὶ εὑρήσετε ἀνάπαυσιν ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν. 


XV. Subditus porro, disputationi occurrens dizit : 
Si quisque nostrum imitatur in eo humilitatem 
Christi, quod arbitratur, ea quz accidunt, esse 
velut proprium debitum, quemadmodum dixisti ; 
profecto etiam Christus, dum passus est, proprium 
debitum persolvit : quo fit, ut ego eum blasphe- 
mare afürmem, qui hoc dicit. Hzc cum audisset 
qui praeerat, ait : Conabar equidem pristinam tuam 
qnastionem prius solvere; sed quoniam huic et 
alteram injecisti, tanquam infinitarum quzstionum 


"Luc, xiv, 11. ** Matth, xi, 99. 


IE'. Ὃ δὲ ὑποταχτιχὸς ἐπιδραμὼν τῷ λόγῳ, ἔφη" 
Εἰ ἔχαστος ἡμῶν ἐν τούτῳ μιμεῖται τὴν ταπείνωσιν 
τοῦ Χριστοῦ, ἐν τῷ ἴδιον χρέος ἡγεῖσθαι τὰ ἐπεοχό- 
μενα, χαθὼς εἴρηχας, δηλονότι χαὶ ὁ Χριστὸς παθὼν, 
ἴδιον χρέος ἐξετέλεσεν " ὅθεν ἐγὼ βλασφημεῖν ἡγοῦ- 
μαι τὸν τοῦτο λέγοντα. ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ ἐγούμε- 
νος, λέγει - "Eyó μὲν ἐπειρώμην τὴν προλαδοῦσάν 
σου πεῦσιν πρότερον λῦσαι "ἐπειδὴ δὲ xal ταύτῃ ἐτέ- 
pav ἐπέδαλες, ὡς ἐχ τῆς συγχύσεως τῶν μυρίων 
ἐρωτήσεων ἐπεχάλυψας τὰς λύσεις. Ἡμεῖς ἐν Κυρίω 
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xai περὶ τούτου πληροφορήσομεν, và προσήχοντα À confusione solutiones obruisti. Nos tamen de eu 


ἀντεπερωτήσαντες. Εἰπέ μοι, ol δανειζόμενοι ἴδιον 
χρέος, αὐτοὶ μόνοι χρεῶσται τυγχάνουσιν, ἣ καὶ οἱ 
ἐγγνώμενοι αὐτούς ; Ὁ δὲ ὑποταχτιχὸς ἀπεχρίθη " 
Δηλονότι xai οἱ ἐγγυώμενοι αὐτούς. 'O δὲ γέρων 
πρὸς αὐτόν" Γνῶθι οὖν ἀχριθῶς, ὅτι xal ὁ Χριστὸς 
ἡμᾶς ἀναδεξάμενος χρεωφειλέτην ἑαυτὸν χατέστησε, 
xatà τὰς θείας Γραφά;- Ὁ ἀμγὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ al- 
pov τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου" Ὁ γενόμενος ὑπὲρ 
ἡμῶν χατάρα" Ὁ πάντων τὸν θάνατον ἀναδεξά- 
μδγος, καὶ ὑπὲρ πάντων ἀποθανὼν, σὲ μόνον οὐχ 
ἀνεδέξατο; Τοῦτο ὁμολόγησον σαφῶς, χαὶ ἡμεῖς ἡττή- 
μεθα. Ὁ δὲ ἀδελφὸς προσπεσὼν ἔφη " Εἰ xai ὡς νή- 
πιος ἐσφάλην χατὰ ἄγνοιαν, τὸν δὲ λυτρωτὴν τῶν 
ψυχῶν ἡμῶν xal ἀνάδοχον οὐκ ἀρνοῦμαι. Οἶδα γὰρ, 
ὅτι οὐδεμία ἑτέρα ἐλπὶς σωτηρίας ὑπολέλειπται τοῖς 
ἀνθρώποις, τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος, ὅτι Πάντες 
ἥμαρτον, xal ὑστερούμενοι τῆς δύξης τοῦ Θεοῦ, 
δικαιούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι. 


Ι΄. Ὠφεληθέντων δὲ πάντων ἐπὶ τῇ ἐπιγνώσει 
χαὶ μετανοίᾳ τοῦ ἀδελφοῦ, ὁ δὲ γέρων ἔφη " Λείπεται 
λοιπὸν ἡμᾶς δεῖξαι ἀπὸ τῆς Γραφῆς, ὅτι οὐδὲν τῶν 
συμδαινόντων λυπηρῶν ἐχάστῳ ἀδίχως ἐπέρχεται, 
ἀλλὰ πάντα χατὰ διχαίαν χρίσιν Θεοῦ, τῶν μὲν ὑπὲρ 
ἰδίων χαχῶν, τῶν δὲ ὑπὲρ τῶν πλησίον πασχόντων, 
εἰς χόλπον ἐπέρχεται πάντα τοῖς ἀδίχοις - Παρὰ δὲ 
Κυρίου πάντα δίχαιω * χαὶ πάλιν" Πάντα τὰ ἔργα 
τοῦ Θεοῦ μετὰ δικαιοσύνης καὶ ὃ σπείρει éxa- 
στες, τοῦτο καὶ θερίσει" χαὶ͵ Εἰ ἡμῶν ἀδικία Θεοῖ' 
δικαιοσύνην συνίστησι, τί ἐροῦμεν; Μὴ ἄδικος ὁ 
ἐπιφέρων τὴν ὀργήν; κατὰ ἄνθρωπον .1γω. Μὴ 
γένοιτο. Ἰδοὺ καὶ οἱ τρεῖς παῖδες ἐν τῇ χαμίνῳ 
βληθέντες, διδάσχουσιν ἡμᾶς τοῦτο τὸ φρόνημα, xa- 
τὰ ἰδίαν αἰτίαν xal Θεοῦ παίδευσιν λέγοντες ἐμόε- 
ὄλῃ σθαι, εἰ χαὶ ἄλλο ἀνεδέξαντο πρόϑωπον. Καὶ ὁ 
ἅγιο; Δαδὶδ, ὑπὸ τοῦ Σεμεῖ θλιδόμενος, χελεύσει 
Θεοῦ xaX διὰ ἴδια αἰτιάματα ὁμολογεῖ θλίδεσθαι. Καὶ 
Ἡσαῖας δὲ χαὶ Ἱερεμίας. Ἰεζεχιήλ τε χαὶ Δανιὴλ, 
καὶ οἱ λοιποὶ προφῆται, τῷ τε λαῷ χαὶ τοῖς ἔθνεσι 
τὰ μέλλοντα θλιδερὰ χατὰ τὴν ἐχάστου ἁμαρτίαν ἐπ- 
ἐρχεσθαι αὑτοῖς προεφήτενον, ἅμα χαὶ τὰς αἰτίας xal 
τὰς ἀφορμὰς προδηλώσαντες * φησὶ yáp* ᾿Ανθ᾽ ὧν 
ἐλάλουν τάδε, χαὶ ἐποίουν τάδε, ἐπέλθοι αὐτοῖς τάδε. 
Καὶ ἐν τῷ ψαλμῷ ὁ μαχάριος Δαδὶδ τοῦτο: φανερο- 
ποιῶν ἔλεγεν * "Eyror, Κύριδ, ὅτι δικαιοσύνη τὰ 
κρίματά cov, καὶ ἐν dAn0eíg σου ἐταπείνωσάς με. 
Καὶ πάλιν * “ογειδος ἄφρονι ἔδωχάς μοι * ἑκωφώ- 
θην, καὶ οὐκ ἤγοιξα τὸ στόμα μου, ὅτι σὺ ἐποίη- 
σας. Καὶ εὐχαριστεῖ, ὅτι τῶν ἐπιχεχαλυμμένων ἐν 
ἡμῖν ἐννοιῶν πονηρῶν ἐπέστειλεν αὐτῷ, ἵνα ἀχρι- 
66x τὰς ἐννοίας ἡμῶν ἐπιδλεψάμενοι, ἑαυτοὺς διορ- 
θωσώμεθα, καὶ μὴ ἀμφιδάλλωμεν εἰ τὸ πλεῖστον τῆς 
καχίας τῆς ἑαυτῶν ἀγνοοῦμεν. Τελείου γὰρ ἀνδρός 
ἐστιν ἀληθάργητον εἶναι ἐν τοῖς ἰδίοις ἡττήμασιν. 
Εἰ δὲ τὰ προφανῆ ἡττήματά ἔστι δυσχατανόητα, πολ- 
δ [I] Cor. v, 14. 


45 Joan. 1, 99. ** Gal. ui, 15. 


5 Proy, xvi, l0 scc. LXX. "9 Gal. vi, 8. δ᾽ Rom. in, 5, 0. 


** Rom. in, 95, 94. 


per Dominum satisfaciemus, congruentibus vicissim 
utentes interrogationibus. Dicito mihi, qui ex mu- 
(uo debitum proprium contrahunt, hi soli debito- 
res exsistunt, an οἱ illi qui spoendent pro eis? Re- 
spondit subditus : Utique et qui fidejubent eorum 
nomine. Cui senex : Exploratum igitur tibi sit, 
Christum quando nos suscepit, se ipsum, sccun- 
dum Seripturas divinas, debitorem constituisse : 
Agnus Dei, qui tollit peccatum mandi **; Qui factus 
est pro nobis maledictum ^; Qui mortem omnium: 
suscepit, et pro omnibus mortuus est , non tc 
duntaxat excepit. Hoc aperle con(ütere, ct nos 
victi sumus. Frater autem se prosternens inquit : 
Etsi velut pusillus ignorantia falsus sum, non ta- 
men abnego redemptorem ac suscepiorem anima- 
rum nostrarum. Scio enim nullam aliam superesse 
spem salutis hominibus, cum dicat Apostolus : 
Omnes peccaverunt, et cgent. gloria Dei, justificati 
gratis per gratiam ipsius **. | 
XVI. Recreatis autem omnibus ob agnitionem ct 
resipiscentiam fratris, senex ait : Superest, ut de- 
monstremus e Scriptura, ex adversis qu: cuiqu.: 
accidunt, nullum injuste evenire, sed omnia ex 
justo Dei judicio, dum alii propter sua scelera, 
alii proximurum nomine patiuntur, iniquis omnia 
recidunt in sinum : A Deo tamen omnia justa "' ; 
et iterum : Omnia opera Dei cum justitia * ; οἱ : 
Quod seminat homo, hoc et metet "5; et : δὲ iniqui- 


C tas nostra. justitiam Dei commendat, quid dicemus? 


Nunquid iniquus est Deus qui infert. iram ἢ secun- 
dum hominem dico : Absit "*. Ecce tres pueri in ca- 
minum projecti docent nos ita sentire debere, cum 
alunt, pro sua culpa et castigatione divina se in- 
jectos  esse,licet aliam personam susciperent. 
Sanctus quoque David dum jussu Dei atfligitur a 
Semei, ob facinora propria se fatetur aífligi. Isaias 
item et Jeremias, Ezechiel, Daniel et reliqui pro- 
phete, tam populo quam gentibus prophetarunt, 
pro cujusque peccato venturas ipsis calamitates, 
unaque causas εἰ occasiones anie declaraverunt. 
Ait enim : Pro eo quod loquebantur hzc et illa, et 
ista com mittebant, bac et illa evcniebant eis. 
Quod aperte dicebat sanctes David in Psalmo : 


D Cognovi, Domine, quia equitas judicia wa, εἰ in ve- 


ritate tua humiliasti me δ᾽. et iterum : Opprobrium 
infipienti dedisti me, obmutui, et non aperui os 
meum, quia (u fecisti**. Et de missasibi latentium 
in nobis cogitationum pravarum cogitatione gratias 
agit, ut exacte perpensis animi nostri conceptibus, 
corrigamus nos ipsos, et non versemur in ancipiti, 
vitiorum nostrorum multitudinem ignorantes. Intc- 
gri siquidem viri est, in suis delictis non torpe- 
scere. Quod si conspicua delicta sunt nobis cognitu 
difficilia, quanto magis cogitationes ἢ Quamobrem 
cognoscamus tanquam ratione prediti, ea com- 


" Prov. xvi, 953. sec. LXX. 
*! Psal, οχτιι!, 77. 55 Psal. xxxvi 9,10. 
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moo nostro contingere, quecunque Dominus im- A λῷ μᾶλλον τὰ ἐνθυμήματα. Γνωσόμεθα οὖν ὡς λογι- 


mittit, et per ea admodum bene nobiscum agere. 
Nam efficit in primis, ut indagemus quz nos clam 
occupant cogitationes ; his repertis , sinceram et 
nuo simulatam humilitatem addit, deinde revela- 
tionem, quie jubet, ut opinione nostri vana libere- 
mur, quemadinodum scriptum est : Prospezxerunt 
omnes qwi operantur iniquitatem, ul interegnt in 
seculum. δας *, toc ergo fratres accurate sci- 
tote et cognoscite, nos occulta vitia non inven- 
turos, nisi cum fide et. gratiarum actione perfe- 
ramus ea qui nobis immittuntur. Illis vero plane 
non repertis, pravas cogitationes insitas abigere 
non possumus, nec malorum prius admissorum 


propitiationem quarere, neque de fu uris esse 


securi. 


Interrogatio. 

XVII, Si qux dixit forensis, redarguunt facinora 
nostra, cur dictis reprehensionibus nos ipsos esse 
obnoxios non sentimus? 

Responsio. 

Impressiones et casligationes non sunt ipsa evi- 
deutia culpis consimiles : verum quoad spiritum, 
omnem conservant aequalitatem justiti&. Quod vel 
e Scriptura sancta possumus cognoscere : non enim 
qui sub turre Siloe ceciderunt **, aliis instaurarunt 
turrim; el qui ponitentiz nomine captivi spatio 
septuaginta annorum abducti sunt in Babylonem, 
alios quosdam captivos ceperunt ad penitentiam ? 


Non ita se habent conditiones castigatoriz. Sed vel- e 


ut milites in delicto deprehensi vapulant quidein, 
non tamen eadem patiuntur supplicia qua hi qui 
Sceicra commiserunt : sic eliam omnes per ea qua 
obveniunt, erudimur opportune et convenienter, et 
ad poenitentiam : non eodem modo, aut eodem 
teinpore, neque earumdem rerum eventu. Et hoc 
est, quod deducit multos, ut non credant justitiam 
divinam, temporis videlicet prorogatio, et eorum 
qua infliguniuc, disparitas. Cum ergo permulte 
nobis contingant afflictiones, partim quidem per ho- 
mines invidos, adulatores, detractores, ealumnia- 
tores, sycophautas, seductores, ineptos, effossores, 
fures, spoliatores, scandalorum auctores, persecu- 


xoi, ὅτι πρὸς τὴν ἡμῶν ὠφέλειαν ἐπιφέρει Κύριος 
τὰς ἐπαγωγὰς, καὶ πολλὰ καλὰ δι᾽ αὐτῶν ἐν ἡμῖν 
ἐργάζεται. Πρῶτον εὕρεσις τῶν χρυπτῶς ἡμᾶς χατ- 
ἐχουσῶν ἐννοιῶν, μετὰ τὴν τούτων εὕρεσιν * xai τα- 
πεινοφροσύνην προστίθησιν ἀληθινὴν χαὶ ἀσχημάτι- 
στον, εἶτα τῆς ματαίας οἰήσεως ἀπαλλαγῆναι χελεύ- 
οὐσᾶν ἀναχάλυψιν, κατὰ τὸ γεγραμμένον * Διέχυτ' ar 
πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν, ὅπως ἂν ἐξ- 
οἱοθρευθῶσιν εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Τοῦτο 
οὖν ἀχριδῶς ἴστε γινώσχοντες, ἀδελφοὶ, ὅτι ἐχν μὴ 
τὰς ἐπιφορὰς μετὰ πίστεως καὶ εὐχαριστίας ὑπομεί- 
νωμεν, τὴν ἐγχεχρυμμένην καχίαν εὑρεῖν οὐ δυνά- 
μεθα. Ταύτης δὲ τρανὺς μὴ εὑρεθείσης. οὔτε τοὺς 
ἐνεστῶτας φαύλους λογισμοὺς ἀποῤῥίψαι δυνάμεθα, 


D οὔτε τῶν προγεγεντ μένων καχῶν ἰλασμὸν ζητῆσαι, 


οὔτε περὶ τῶν μελλόντων ἀσφάλειαν δέξασθαι. 
'Egeormetc. 

IZ". E! «à ῥήματα τοῦ δικανιχοῦ ἔλεγχοί εἰσι τῶν 
ἡμετέρων πραγμάτων, διὰ τί τῶν εἰρημένων ὑπευ- 
θύνους ἑαυτοὺς οὐχ εὑρίσχομεν ; 

᾿Απόχρισις. 

Αἱ ἐπιφοραὶ καὶ οἱ ἔλεγχοι ταῖς αἰτίαις εἰς τὸ 
φανερὸν οὐχ ἐξομοιοῦνται " χατὰ δὲ τὸ πνευματιχὸν, 
πᾶσαν ἀποσώξζουσι διχαιοσύνην. Τοῦτο δὲ καὶ διὰ 
τῆς ἁγίας Γραφῆς γνῶναι δυνάμεθα. Μὴ γὰρ οἱ ὑπὸ 
ποῦ πύργου τοὺ Σιλωὰμ ἀποθανόντες, ἑτέροις πύργον 
ἀπεχατέστησαν, χαὶ ol ἀπαχθέντες εἰς μετάνοιαν Ev 
Βαδυλῶν: αἰχμάλωτοι ἑδδομήκχοντα ἔτη, ἄλλους τινὰς 
αἰχμαλώτους ἔλαθον εἰς μετάνοιαν ; Οὐχ οὕτως εἰσὶν 
αἱ παιδευτιχαὶ συμύάσεις " ἀλλ᾽ ὥσπεο οἱ στρατιῶται, 
ὅταν φωραθῶσιν ἁμαρτήσαντες, αἰχίζονται pbv, οὐ 
τὰ αὐτὰ δὲ πάσχουσιν, οἷα φαῦλα πεποιήχασιν * οὕτω 
καὶ πάντες παιδευόμεθα μὲν διὰ τῶν ἐπερχομένων, 
εὐχαίρως δὲ καὶ ἁρμοζόντως xai πρὸς μετάνοιαν" 
οὐχ ὁμοιοτρόπως δὲ, οὐδὲ ἐν τῷ αὐτῷ χαιρῷ. οὐξὲ 
διὰ τῶν αὐτῶν πραγμάτων᾽ xal τοῦτό ἐστιν ὃ ἅγει 
τοὺς πολλοὺς εἰς ἀπιστίαν τῆς τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνης, 
i1 τοῦ χαιροῦ ὑπέρθεσις, xal ἡ τῶν ἐπιφερομένων 
ἀνομοιότης. Οὐχοῦν ἐπειδὴ πολλὰ ἐπέρχονται ἡμῖν 
θλιδερὰ πράγματα, τοῦτο μὲν δι᾽ ἀνθρώπων φθονούν- 
των, χολαχενόντων, χαταλαλούντων, διαθαλλόντων, 
συχοφαντούντων, πλανώντων, ἀπόντων, διορυττόν- 
των, Χλεπτόντων, ἀποστερούντων, σχανδαλιζόντων, 


tores, contemptores, osores, pulsatores, ad nocen- ἢ διωχόντων, καταφρονούντων, μισούντων, τυπτόντων, 


dum paratos, et quecunque homini ab homine pos- 
sunt evenire, quie item a proprio corpore lasciviente, 
infestante, requiem postulante; el inter accidentia, 
morsus canum, serpentium virus jaculantium, aut 
belluarum carnes vorantium : preterea pestes, terra» 
motus, glacies, ardores, senium, paupertas, desertio 
et quavis similia; partim vero opera eorum, ad- 
versus quos nobis colluctationem esse declaravit 
Apostolus **, nempe spirituum nequitiz, sermones 
nostros et actiones observantium ; unde consequentia 
quadam suspicantur cogitationes nostras similes; 
merito quidem lec nobis obveniunt. Quia nisi mens 
nostra liberi arbitrii compos, per infidelitatem con- 


δ᾽ i'sal. xci; 8. ** Luc. xin, 4. 5» Eplics. vi, 13. 


ἐπηρεαζόντων, xal ὅσα ἀνθρώποις παρὰ ἀνθρώπων 
ἐπέρχονται, xaX παρὰ τοῦ ἰδίου σώματος σφριγῶντος, 
πολεμοῦντος, ἀναπαύσεις θέλοντος “ ἐντὸς τούτοις 
συμδαίνοντα δήγματα χυνῶν, ἰοδόλων, ἢ σαρχοδόρων 
θηρίων" πρὸς τούτοις λοιμοὶ, σεισμοὶ, παγετοὶ, χαύ- 
σωνες, γῆρας, πενία, μόνωσις, xal ὅσα τοιαῦτα * 
τοῦτο δὲ διὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας πρὸς ἃ 
τὴν πάλην ἡμῶν εἶναι ὁ ᾿Απόττολος ἐφανέρωσε, τοὺς 
λόγους ἡμῶν xal τὰς πράξεις ἐπιτηοούντων, δι᾿ ὧν 
ἀχολούθως ἐφαμίλλους χαὶ τοὺς λογισμοὺς ἡυῶν xa- 
ταστοχάζονται εἶναι" εἰχότως. El μὴ γὰρ ὁ αὐτεξού- 
σιος ἡμῶν νοῦς ταῖς δοχιμαστιχαῖς ποοσδολαῖς ἐξ 
ἀπιστίας προτομιλῆσει, xal ἀφεὶς τὴν καθολιχὴν 
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ἐλπίξα λογισμοὺς ἀναπσινήσει, οὔτε )όγηι προσφέ- A trahat familiaritatem cum suggestionibus probato- 


povza:, οὔτε πράξεις ἐπιτελοῦνται. 


ἙΕρώτησις. 

IH'. Αὐτὸς εἴρηχας, ὅτι πᾶσαι αἱ συμφοραὶ χατὰ 
αἰτίαν εὐλόγως ἑχάστῳ ἑπέρχονται, εἰς ἐπίγνωσιν 
«ἧς τοῦ θεοῦ διχαιοσύνης ἡμῶν ἐφέλχουσι. Φανέρωσον 
οὖν ἡμῖν τὰ; αἰτίας, ἵνα οὕτως πιστεύωμεν, ὅτι ὑπεύ- 
θυνοι τῶν ἐπιφορῶν ἔσμεν, καὶ ὀφείλομεν ὑπομένειν 
τὰ ἐπερχόμενα θλιδερὰ, ἵνα μὴ ἐν τῇ χρίσει, οὐχ ὡς 
ἁμαρτωλοὶ μόνον, ἀλλὰ xa ὡς τὴν ἴασιν μὴ προσ- 
δεξάμενοι, βαρυτέραν ἔξωμεν τὴν xóXasw. 

Ἀπόχρισις. 

Πάσης συμδάσεω; αἰτία ἐστὶν οἱ Exáctou λογι- 

σμοί. Εἶχον δὲ εἰπεῖν, ὅτι χαὶ οἱ λόγοι χαὶ αἱ πράξεις " 


tiis, δὲ spe catliolica relicta, cogitationes excitet, 
mon eduntur sermones, uec actiones perficiuntur. 
Interrogatio. 

XVIII. Ipse dixisti, calamitates omnes cuique 
evenire prout in causa est, easque ad notitiam di- 
vine justitie nos adducere. Explica ergo nohis 
causas, ut hac ratione credamus, mos reos esse 
casuum nostrorum, et occurrentes afflictiones ferre 
debere, ne in judicio, non ut peccatores duntaxat, 
sed ut qui medelam recusaverimus, graviore $up- 
plicio plectamur. 

Responsio. 

Cunctorum casuum cause sunt cog:tationes 

uniuscujusque. Poteram etiam dicere, sermoncs et 


ἐπειδὴ δὲ πρὸ ἐννοίας ταῦτα οὐ προέρχονται, τούτου B operationes, sed quoniam licec mon. praecedunt. con- 


χάριν τὸ πᾶν τοῖς λογισμοῖς ἐπιγράφοιμι. Τοῦ λο- 
γισμοῦ οὖν προηγουμένου, λοιπὸν οἱ λόγοι χαὶ αἱ 
πράξεις παρέχουσιν ἡμῖν τὴν εἰς ἀλλήλους χοινω- 
νίαν. Δύο δέ εἶσιν οἱ τρόποι τῆς κοινωνίας" εἷς ἀπὸ 
ἀγάπης, χαὶ εἷς ἀπὸ καχίας. Διὰ δὲ τῆς χοινωνίας 
οὗς οὐχ οἴδαμεν, ἀλλήλους ἀναδεχόμεθα. Ταῖς δὲ ἀνα- 
δοχαῖς ἐπιφοραὶ ἀναγχαίως ἀχολουθοῦσι, χαθώς φη- 
σιν ἡ ᾿Ἰραφή" Ὃ ἐγγυώμενος τὸν ἑαυτοῦ glor, 
ἐχθρῷ παραδίδωσι τὴν ἑαυτοῦ χεῖρα. Οὕτως Exa- 
στος, οὐ μόνον ἑαυτοῦ τὰ ἐπερχόμενα ὑπομένει, ἀλλὰ 
χαὶ ὑπὲρ τοῦ πλησίον, ἐφ᾽ οἷς αὑτὸν ἀνεδέξατο. 


Ἐρώτησις. 


ceptionem, idcirco totum co;itationibus libenter 
ascripserim. Cum ergo cogitatio przeat et domine- 
tur, in reliquo sermones et actiones praebent nobis 
muluz societalis occasionem. Sunt autem duz so- 
cietatis rationes : una, quse proficiscitur a dile- 
ctione ; altera, quz oritur a vitio. Per societatem vi- 
cissim spendenius pro iis quos non novimus. Spon- 
sionibus autem necessario succedunt impressiones, 
ut ait Scriptura : Qui fidejubet pro amico suo, hosti 
tradit manum sucm **, lta fit, ut quisque non solum 
sibi peculiariter accidentia ferat, sed etiam proximi 
nomine, in quibus pro eo spopondit. 


Interrogatio. 


I&', ᾿Αξιοῦμεν μαθεῖν τὸν ἕνα τρόπον τῆς ávabo- C XIX. Discere peroptamus unum sponsionis mo- 


Xie, λέγομεν δὲ τὸν ἀπὸ χαχίας γενόμενον. 
᾿Ἀπόχρισις. 


᾿ΑἈπὸ xaxía, ἀναδοχὴ ἀχούσιός ἐστιν. Οὕτω δὲ 
συμδαίνει" ᾿Αναδέχεται τοὺς πειρασμοὺς, ὡς θέλει 
ὁ ἀποστερῶν τοῦ ἀποστερουμένον, ὁ πλεονεχτῶν τοῦ 
πλεονεχτουμένου, ὁμοίως ὁ συχοφαντῶν τοῦ συχο- 
φαντουμένου, ὁ χαταπονῶν τοῦ καταπονουμένου, ὁ 
χκαταλαλῶν τοῦ χαταλαλουμένου, ὁ χαταφρονῶν τοῦ 
χαταφρονουμένου, ὁ διαξάλλων τοῦ διαδαλλομένου " 
χαὶ ἵνα μὴ xa0* ἕν λέγω, πᾶς ὁ ἀδικῶν, τοῦ ἀδιχου - 
μένου χατὰ ἀναλογίαν ἀναδέχεται τοὺς πειρασμούς. 
Τούτοις δὲ μαρτυρεῖ fj θεία Γραφὴ λέγονσα" Δίκαιος 
ἐχ θήρας ἐκδύνει, ἀντ᾽ αὐτοῦ δὲ παραδίδοται 


dum, qui dicitur trahere originem a vitio. 
Responsio. 


Sponsio vitiosa fit preter animi sententiam. Quz 
sic accidit : qui spoliat, pro arbitrio, recipit in se 
redundantes tentationes ejus qui spoliatur; qui 
siudet avaritige, tentationes rei desideratz ;. necnon 
sycophanta, ejus quem defert; vexator, ejus quem 
vexat ; detractor, ejus cui detrahit; contemptor, ejus 
quem contemnit; calumniator, ejus qui calumniam 
patitur; et, ne per singula dicam, quicunque damnum 
dat, juxta proportionem recipit tentationes ejus qui 
damno afficitur. Hisce testimonium praebet Scriptura 
divina, quz dicil : Justus de angustia liberabitur, pro 


dctÜ4c: χαὶ m&v* Ὁ ὀρύσσων βόθρον, &pxs- p 60 vero traditur impius "' ; et iterum : Qui fodit fo- 


σεῖται εἰς αὑτὸν, xaX ὁ χυλίων λίθον, ἐφ᾽ ἑαντὸν 
χυλίει" xal πάλιν" Εἰς xóAxov ἐπέρχεται πάντα 
τοῖς ἀδίκοις, παρὰ δὲ Κυρίου πάντα δίχαια. Εἰ 
οὗν ἡ ἡμῶν ἀδικία, Θεοῦ δικαιοσύνην συνίστησιν 
ἐν ἀλλήλοις, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, τί ἐροῦμεν; Μὴ 
ἄδιχος ὁ Θεὸς ὁ ἐπιφέρων τὴν ὀργὴν τοῖς παιδενο- 
μένοις διὰ τῶν ἐπιφορῶν, ἀλλὰ χαὶ πρὸς ταῦτα ἀνε- 
πισχέπτως ἀγριαινομένοις; 
Ἐρώτησις. 

K'. Ταῦτα οὕτως ἔχειν πιστεύομεν δι᾽ ἀχολουθίας 
ἐπαχούσαντες. Λοιπὸν εἰπὲ ἡμῖν xaX τὴν ἐξ ἀγάπης 
ἀναδοχὴν, ἵνα καὶ ταῦτα μὴ ἀγνγῶμεν. 

δέ Prov. vi, d... " Prov, χι, 8. 
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veam, incidet in eam "δ, οἱ qui volvit lapidem, in &e 
ipsum reyolvit ; et rursum : /niquis omnia redundant 
in sinum : a Deo auem prodeunt cuncta **. Si ergo 
iniquitas nostra, secundum Apostoluin , justitiam 
Dei commendat, invicem, quid dicemus? Nunquid 
iniquus est. Deus, qui iufert iram **, non his modo 
qui per impressiones erudiuntur, sed bis etiam 
qui earum eventu inconsiderate exasperantur? 
Interrogatio. 

XX. Haecex ordine audita, ita se babere credi- 
mus. Superest, ut edisseras nobis sponsionem, 4128 
fit ex charitate, ne hoc quoque ignoremus. 


δὲ Prov, xxvi, 91, "* Prov. xvi, 59 sec, LXX. ** Rom. ni, 5. 
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Responsio. 
Ex charitate prodiens sponsio est, quam Domi- 
'nus Jesus per omnia nobis exhibuit. Qui sanat in 
primis infirmitates anima nostre, deinde curat 
omnem morbum et omnem languorem ; qui tollit 
peccata mundi; qui puram restituit naturam his 
qui firmiter credunt ei, redemptionem a morte 
:atque Dei cultum donat, pietatem et religionem do- 
cet, ostendit ad mortem usque perferendas esse 
afflictiones charitatis gratia, necessariam in eum 
!usum patientiam gratuito nobis largitur per com- 
.municationerm sancti Spiritus , necnon futura bona, 
que oculus non vidit, nec auris audivit, nec ín cor 
hominis ascenderuni 5. Propter quod .et nostra 
causa Lentationes suscipit , dum subsannatur, pro- 


bris »fficitur, ligatur, proditur, colaphis czditur, ' 


bibendum cum felle acetum ei porrigitur, calum- 
niam patitur et persecutionem, dum etiam alapis tun- 
ditur. lile, cum carnem spiritumque communetn 
nobiscum haberet, paesionesque nostro nomine 
suscepisset, denuo hanc ipsam legem tradidit apo- 
stolis suis, prophetis, patribus etl patriarchis : qui 
hos quidem anteriore tempore per sacrosonctum 
Spiritum edocuit, illorum vero subjiciens oculis per 
corpus impollutum, hanc sponsionem, plane dice- 
bat : Confidite, ego vici mundum** ; et rursum : Ego 
pro eis sanctifico me ipsum, ut sint el ipsi sanctifi- 
cali in veritate ** ; et iterum : Majorem hac dilectio- 
nem nemo habet, quam ut ponat quis animam suam 


pro amicis swis *. Unde sanctus Paulus imitans (c 


Dominum, aiebat : Nunc gaudeo in passionibus 
meis pro vobis gentibus, et adimpleo ea que desunt 
passionum Christi, in. carne mea, pro corpore ejus, 
quod est Ecclesia *. ἴῃ quo etiam ipse significat 
obscure sponsionem ex charitate susceptam. Vis 
tibi magis perspicuum fleri, quo pacto omnes apo- 
stoli nobiscum inierunt societatem intellectu, ser- 
mone et opere ipso, qua secietate permoti suscepe- 
runt pro nobis tentationes ? Intellectu quidem, dum 
aperientes nobis Seripturas, adductis proplietiis sua- 
dent credere Christo ut. redemptori; certissimam- 
que fidem faciunt, inserviendum esse illi, tanquam 
natura Filio Dei, dum precantur pro nobis, taery- 
mis emissis; et agunt quaecunque per intellectum 
fidelibus efficere licet. Verbis autem, dum exhor- 
tantur, admonent, reprehendunt, perstringunt incre- 
dulitatem nostram, Scripturas interpretantur, sub- 
Jiciunt oculis tempora, confitentur Christum ipsum 
esse Verbum hominem factum, et crucifixum pre- 
dicant ; unum, non duos asserunt, licet intelligatur 
ex duobus unitis absque ulla divisione aut confu. 
sione ; in omni re, loco et tempore, malam fidem 
amputant, non assentiunt mendacio, cum his qui 
gloriantur secundum carnem, non miscent collo- 
quia; cum deditis vana glorie non conversantur, 
arrogantes ne intuentur quidem, maligne versantes 
nihili faciunt, amplexantur humiles, cum piis et 
religiosis familiaritatem contrahunt; et nos eadem 


*! | Cor. n, 9. ** Joan. xvi, 52. 
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᾿Απόχρισις. 

Ἐξ ἀγάπης ἀναδοχὴ ἐστιν, ἣν ὁ Κύριος Ἰησοῦς ἡμῖν 
πάντως δέδωχε, πρῶτον ἰασάμενος ἡμῶν τὰς ἀσθε- 
νείας τῆς ψυχῆς, εἶτα θεραπεύων πᾶσαν νόσον, χαὶ πᾶ- 
cay μαλακίαν" ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου, τὴν 
καθαρὰν φύσιν ἀποχαθιστῶν τοῖς βεδαίως αὐτῷ πιστεύ- 
ουσι, θανάτου λύτρωσιν, θεοσέδειαν παραδοὺς, εὐσέ- 
ὄειαν διδάσχων, ὑπὲρ ἀγάπης κακοπαθεῖν toc θανά- 
του ὑποδεικνύων" τὴν ἐπὶ τούτοις ὑπομονὴν διὰ τῆς τοῦ 
Πνεύματος μετουσίας χαρισάμενος ἡμῖν " καὶ τὰ μέλ- 
λοντα ἀγαθὰ, d ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, καὶ οὖς οὐκ 
ἤχουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέθη. 
Διὸ καὶ τοὺς ὑπὲρ ἡμῶν πειρασμοὺς ἀναδέχεται, μυ- 
κτηριζόμενος, ὀνειδιζόμενος, δεσμούμενος, παραδι- 
δόμενος, κολαφιζόμενος, ὄξος xaX χολὴν ποτιξόμενος, 
συχοφαντούμενος, διωχόμενος, ῥαπιζόμενος. Οὗτος 
ἡμῖν διὰ σαρχὸς καὶ πνεύματος κοινωνήσας, xai τὰ 
ὑπὲρ ἡμῶν πάθη ἀναδεξάμενος, πάλιν τοῖς ἰδίοις 
ἀποστόλοις παρέδωχε τὸν νόμον τοῦτον, προφήταις, 
πατράσι, πατριάρχαις " τοὺς μὲν προδιδάξας διὰ τοῦ 
παναγίου Πνεύματος, τοῖς δὲ ὑποδείξας διὰ τοῦ ἀχράν- 
του σώματος. Ταύτην τὴν ἀναδοχὴν ἐμφαίνων ἔλεγεν" 
Μὴ φοδεῖσθε, ἐγὼ νενίχηκα τὸν κόσμον" xo 
πάλιν" Ἐγὼ ὑπὲρ αὐτῶν ἁγιάζω ἐμαυτὸν, ἵνα καὶ 
αὐτοὶ dci ἡγιασμένοι ἐν d An06lg * καὶ πάλιν " 
Μείζονα ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ θῇ ὑπὲρ τῶν φίλων αὑτοῦ. Ὅθεν xaX 
ὁ ἅγιος Παῦλος μιμούμενος τὸν Κύριον ἔλεγε" Nox 
χαίρω ἐν τοῖς παθήμασί μου ὑπὲρ ὑμῶν τῶν 
&üror, καὶ ἀγαπιηρῶ τὰ ὑστερήματα τῶν θ.1{- 
γεων τοῦ Χριστοῦ ὃν τῇ σαρχί μου ὑπὲρ τοῦ σώ- 
ματος αὐτοῦ, ὅ ἔστιν ἡ ᾿Εχκιλησία" καὶ αὐτὸς 
τὴν ἐξ ἀγάπης ἀναδοχὴν αἰνιττόμενος. Βούλει σατέ- 
στερον, πῶς ἡμῖν πάντες οἱ ἀπόστολοι δι᾽ ἐννοίας χαὶ 
λόγου καὶ πράξεως ἐχοινώνησαν, χαὶ διὰ Sfc χοινω- 
νίας τοὺς ὑπὲρ ὑμῶν ἀνεδέξαντο πειρασμούς ; διὰ 
μὲν ἐννοίας τὰς Γραφὰς ἡμῖν παρανοίγοντες, τὰς 
προφητείας παρατιθέμενοι, τῷ Χριστῷ πιστεύειν 


ὡς λυτρωτῇ πείθοντες, λατρεύειν αὐτῷ ὡς χατὰ φύ- 


σιν Υἱῷ Θεοῦ πληροφοροῦντες, ὑπὲρ ἡμῶν προσευχό- 
μενοι, δαχρύοντες, xal ὅσα τοῖς πιστοῖς ἔστι διὰ 
ἐννοίας * διὰ δὲ λόγους, παραχαλοῦντες, νουθετοῦντες, 
ἐλέγχοντες, τὴν ἀπιστίαν ἡμῶν ἐπισχώπτοντες, τὰς 
Γραφὰς διερμηνεύοντες, τὸν χαιρὸν φανεροποιοῦντες, 


D τὸν Χριστὸν ὁμολογοῦντες, αὐτὸν εἶναι τὸν ἐσταυρω- 


μένον χηρύττοντες, τὸν Λόγον ἐνανθρωπήσαντα, ἕνα, 
xao) δύο λέγοντες, κἂν Ex δύο νοεῖται ἠνωμένων 
ἀδιαιρέτως, ἀσυγχύτως, ἐν παντὶ χαιρῷ, καὶ τόπῳ, 
χαὶ πράγματι τὴν χαχοπιστίαν ἀναχόπτοντες, τῷ 
ψεύδει μὴ συντιθέμενοι, χαυχωμένῳ χατὰ σάρκα μὴ 
συνομιλοῦντες, χενοδόξῳ μὴ συνδιατρίδοντες, ἀλαζόνα 
μηδόλως χατοπτεύσαντες, πονηρευόμενον ἐξουθενοῦν- 
τες, τοὺς ταπεινοὺς προϊέμενοι, τοὺς εὐσεδεῖς οἱ- 
χειούμενοι, καὶ ἡμᾶς τὰ αὑτὰ ποιεῖν διδάξαντες " 
διὰ δὲ πράξεως, διωχόμενοι, φυλαχιζόμενοι, χαχου- 
χούμενοι, μυχτηριζόμενοι, ὑστερούμενοι. θλιδόμενοι, 
xa ἀποχτεινόμενοι, καὶ ὅσα τοιαῦτα ὑπὲρ ἡμῶν ἔπα- 
θον. Οὕτω δὴ οὖν διὰ τῆς χοινοινίας ἀνεδέξαντο ἡμῶν 


δ. Joan. xv, 15. ** Coloss. 1, 24. 
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«οὺς πειρασμους΄ εἴτε yàp, φησὶν, θ.λιδόμεθα ὑπὲρ A facere docuerunt. Ipso autem facto, dum persecu- 


Ζῆς ὑμῶν παραχιλήσεως xal σωτηρίας, εἴτε zapa- 
xaAovpus0üa ὑπὲρ τῆς ὑμῶν σωτηρίας καὶ παραχ.λή- 
d'&uc, τὸν νόμον παρὰ Χριστοῦ δεξάμενοι τοῦ λέγον- 
«τος MelCora ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ θῃ ὑπὲρ τῶν φίλων αὐτοῦ. Καὶ 
αὐτοὶ ἡμῖν παραδεδώχασι λέγοντες" El ὁ Κύριος 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ὄθῃκχεν, ὀφείλομεν 
καὶ ἡμεῖς τὰς ψυχὰς ἡμῶν ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν τι- 
θέναι" χαὶ πάλιν" ᾿Α.2.:1:η.1ων τὰ βάρη βαστάζξεετε, 
καὶ οὕτως dvaa4npocece τὸν νόμον τοῦ Χριστοῦ. 
Εἰ οὖν ἔγνωμεν τοὺς δύο τρόπους τῆς εἰς ἀλλήλους 
χοινωνίας, χαὶ τὴν ἐξ ἀνάγχης ἀχολουθοῦσαν ἀναδο- 
χὴν, χαὶ τοὺς χατὰ ἀναλογίαν συμὔαίνοντας πειρα- 
σμοὺς, μὴ περιεργάζεσθε ἣ πῶς, ἣ πότε, ἣ διὰ τίνος 


onem patiuntur, mittuntur in carcerem, male 
tractantur, subsannantur, spoliantur, affliguntur et 
interficiuntur, e£ qux cunque ejusdem gencris passi 
&unt nostra causa. Hune igitur ja modum societate 
ducti susceperunt in se tentationes nostras. Sive 
enim, inqui, tribulamur, pro vestra. exhoriatione et 
salute; sive consolamur, pro vesira consolatione et 
salute **, ut qui legem acceperunt a Christo, di- 
cente : Majorem hac dilectionem nemo habet, quam 
ut ponat quis anémam suam pro amicis suis". Et 
nobis etiam ipsi tradiderunt, his verbis : Si Domi- 
nus animam suam pro nobis possit, εἰ nos debemus 
pro [ratribus animas nostras ponere ; οἱ rursum : 
Alter alterius. onera portate ; ei sic adimplebitis 


ἐπέρχονται. Τὸ γὰρ ἑχάστῳ προσφυὲς, καὶ τὴν ἀνυ- D legem Chrisii**. Quare perspectam habentes duplicem 


πέρθετον αὐτῶν ἔπειξιν, xaX τὴν πάσης τῆς χτίσεως 
εἰς τοῦτο συνέργειαν, μόνου τοῦ Θεοῦ ἐστιν εἰδέναι. 
Ἡμεῖς δὲ ὀφείλομεν μόνον πιστεύειν τῇ τοῦ Θεοῦ 
διχαιοσύνῃ, χαὶ εἰδέναι ὅτι πᾶν τὸ ἐπελθὸν ἡμῖν 
ἀχουσίως, f| δι᾽ ἀγάπην, ἢ διὰ χαχίαν ἡμῖν ἐλήλυθε " 
καὶ διὰ τοῦτο ὑπομένειν χρὴ, χαὶ μὴ ἀπωθεῖσθαι 
αὐτὸ, ἵνα μὴ προσθῶμεν ἁμαρτίαν ἐφ᾽ ἁμαρτίαις 
ἡμῶν. 


societatis mutuz rationem, ac consequentem necesg- 
eario sponsionem, eccurrentes item ex proportione 
lentationes ; non eet. vobis valde laborandum quo 
pacto, quando, aut per quem eveniant; boc enim 
cuique adnatum est. Scire porro earum quz dif- 
(erri nequeunt, accelerationem, aut. tendentem eo 
creature universe cooperationem , soliue est Dei. 
Nos autem credere duntaxat debemus justitis 


divine , et exploratum habere, quidquid nobis invitis accidit, aut propter dilectionem, aut ob ne- 
quitiam contingere : ideoque tolerandum mobis est. illud, non aversandum, ne peccatis nestris adda- 


uus peccata. 

: ΚΑ’, Πρὺ πάντων παραχαλῶ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, ἀχρι- 
Φῶς προσέχειν τοῖς εἰρημένοις, ἵνα μὴ xat ἡμεῖς 
ἀνωφελῶς τοὺς ὑπὲρ τῶν λόγων πειρασμοὺς ὑπομεί- 
«psv, xal ὑμεῖς διὰ ῥᾳθυμίαν τὰ εἰρημένα λήθῃ 
καραδώσητε. Ἢ γὰρ λήθη ῥᾳθυμίας θυγάτηρ, ἀμ- 
φότερα δὲ ἀπιστίας ἔγγονα τυγχάνει. Πρὸς ταῦτα 
ἀπεχρίθησαν οἱ ἀδελφοί" Προθυμότερος ἔσο περὶ τὴν 
διήγησιν, ὦ Πάτερ * ἡμεῖς γὰρ οἴδαμεν ἃ ἡχούσα- 
μεν, βεδαιούμενοι περὶ τῆς θείας Γραφῆς ταῦτα 
λεγούσης, ὅτι ἐχτὸς δικαιοσύνης Θεοῦ, οὐδὲν τῶν 
ἀκουσίων τοῖς ἀνθρώποις συμδαΐνει " εἰ xal τὴν 
μυστιχὴν τῶν συμδάσεων συνδρομὴν ἐναρμόνιον 
ἔπειξιν ἄνθρωποι ὄντες οὐ χαταλαμδάνομεν, καθὼς 
xai αὐτὸς προείρηχας. Διόπερ ἐχ τῶν εἰρημένων 
ἄφρων τις γενόμενος ἔφη" Εἰπὲ ἡμῖν λοιπὸν, τί 
τὸ θέλημα τῆς σαρχὸς, xal πῶς ἐχτὸς τοῦ νοὸς ὑφέ- 
στηχεν. Ὁ γὰρ σχολαστιχὸς ρώτησε μόνον, εἰ 


XXI. Ante omnia, fratres, ebsecro vos, ut atten- 
datis accurate his qux dicta sunt, me sine fructu 


c 99 perferamus tentationes sermonum causa, vos- 


que ignavia ducti tradatis oblivioni quse diximus. 
Oblivio siquidém filia est ignavis, ambe vero sunt 
neptes incredulitatis. Responderunt ad hsec fratres : 
Promptior esto, Pater, ad enarrandum ; tenemus 
enim qus audivimus, certiores de Scriptura divina 
qua lac asserit : nempe eorum qua preter volun- 
tatem hominibus contingunt, ciwa justitiam divi- 
nam nihil accidere ; tametsi , quod homines sumus, 
non assequimur mysticum aecideptium concursum, 
οἱ congruam accelerationem, quemadmodum ipse 
antea dixisti. ldcirce quidam, ex bis qua dicta 
sunt, amentior effectos ait : Superest, ui dieas 
nobis, quid sit voluntas carnis; qua ratione extra 
intellectum subsistere possit. Nam scholasticus 


ἔστι * τὸ δὲ πῶς, ἣ τί ἐστιν, οὐκ ἐπύθετο. Πρὸς; D quiesivit tantum, an sit; quo autem modo se babeat, 


ταῦτα ὁ ᾿Ασχητὴς ἔφη ua σαρχὸς, ἐστὶν ἢ 
φυσιχὴ τοῦ σώματος χίνησις μετὰ τῆς ἑπομένης 
χωρὶς λογισμοῦ πυρώπεως * ἅπερ δι᾿ ὕπνου xal τῆς 
τῶν μελῶν ἀνέσεως ἰσχὺν λαμδάνει. Περὶ ὧν φησιν 
ὁ ἀπόστολος Πέτρος * 'Ayazntol, μὴ ξενίζεσθε eg 
ἐν ὑμῖν πυρώσει πρὸς πειρασμὸν ὑμῖν γιγομένῃ 
,€c ξένου ὑμῖν συμάαίνοντος. Καὶ ὁ μαχάριος 
Παῦλος περὶ αὐτῶν ἔφη᾽ Ἡ σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ 
tov πνεύματος, τὸ δὲ πνεῦμα κατὰ τῆς σαρκός. 
Διὸ χαὶ παραγγέλλει λέγων“ Ἐν πνεύματι περι- 
πατεῖεε, xal ἐπκιθυμίων capxóc οὐ μὴ τελέσηεέ 
ποτε. Ταῦτα δὲ εἰρήχασιν ἀσυνδιάστους ἡμᾶς πρὸς 
«τὰς τοιαύτας χινήσεις εἶναι βουλόμενοι. 


aut quid sit, non est ρεζοθηίδίυς Dixit ad hzc 
Exercitor : Voluntas carnis est motus corporis natu- 
ralis, cum eubsequente citra rationem fervore : qua 
quidem a somno et membrorum remissione vires 
accipiunt. De quibus Petrus apostolus ait : Charis- 
&imi, nolite peregrinari in fervore, qui ad tentatio- 

nem vobis fit, quasi novi aliquid vobis contingat "*. 

Beatus etiam Paulus de hisce dixit : Coro conca. 

piscit adversus. spiritum , spiritus autem. adversus 

carnem *!. ideoque denuntiat inquiens : Spiritu am-.— 
bulate, et desideria carnis non perficietis unquam 73. 

Qus dixerant, co quod nollent ullum nobis esse 

fedus cum hujusmodi motlionibua. 


“11 Cor. 1,6. ** Joan. xv, 15. 19oan, m, 16. ** Galat. vi, 9. "* I Petr. 1v, 12. " Galat. v, t7. "ibid, $6. 
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OPUSCULUM VIII. 


Consuliatio intellectus cum sua. ipsius anima. 

I. Audi, rationalis anima, socia consiliorum meo - 
rum ; mysticum quidpiam, remque utrique nostrum 
communem commemorare tibi desidero, qua de- 
prehendi, te non prersus expurgatum iri perturba- 
tionibus, sed per gratiam minus fore deditam: 
Certo equidem scio, o anima, cuu tu et ego pr:- 
ter naturam ag tamur, nos ignoratione falli, ob id- 
que, dum vitium extra nos esse dicimus, de nostris 
ipsorum peccalis alios accusare, atque interdum 
qnidem ipsi Adamo, quandoque Satanse, aliquanilo 
hominibus culpam scribimus. In quo dum aliis bel- 
]um inferre putamus, ipsi bellum nobiscum geri- 
mius ; dum nos duo tueri mutuo arbitramur, ego et 
iu invicem pugnamus; dum de nobis ipsis bene 
mereri existimamus, nus ipsos percutimus, labores 
inutiles et probra non immerito perferentes; specie 
quidem amplectentes mandota, ipsorum autem cau- 
sas, utpote seducti, prosequentes odio. Unde certo 
8cio, nos a nulla potestate sive ad bonum, sive al 
malum, injuria trahi, sed statim a baptismo in ip- 
sis rerum initiis, cuicunque ad nutum inservieri- 
imus, sive Deo sive diabolo, is merito in posterum 
nos ad suas partes adigit. 

ll. Cieterum initia rerum sunt objecta duo, qux 
non animadwertuntur, laus humana, et remissio 
corporis ; 402 sponte δύ obtrusa, antequam vo- 
Juntas rtostra accedat, nec vilia sunt neque virtu - 
tes, sed propensionem animi nostri, quove incline- 


mus, arguunt. Nam eum Dominus jubeat ferre 


«ontuinelias et molestins, diabolus autem velit con- 
traria; ubi placuerimus nobis in objectis illis, per- 
spicuuim est non. obaudito Domine, propensionem 
animi nos tradidisse. spiritui voluptuario ; quando 
v:ro suggestionibus suprádictis angimur, certum 
est amplexos angustias, inclinationem Deo dedi- 
tun habere, Hanc igitur ob. rem due illa objecta 
hominibus proponi permissa sunt, ut qui mandata 
Dei colunt, niomentum voluntatis sux tradant Chri- 
$t0; qui nactus introitum, deducat mentem in ve- 
ritatem. Ad eumdem modum intelligito mili con- 
trarium. Nam e diverso, quicunque gloriam hu- 
manam amplectuntur et remissionem corporis, 


' praebent aditum. diabolo; qui etiam ipse ingressu 


Συμδουλία voóc πρὸς τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν. 

A'. "Axous Ψυχὴ λογιχὴ, χοινωνὲ τῶν ἐμῶν βου- 
λενμάτων " βούλομαί σοί τι μυστιχὸν xal χοινὸν διη- 
γήσασθαι πρᾶγμα, ᾧπερ ὅτι οὐ »αθαρισθήσῃ τῶν 
παθῶν, χατείληφα, ἀλλὰ χάριτι Χριστοῦ μιχρὸν ávs- 
θέστ. Ἔγνων σαφῶς, ὦ ψυχῇ, ὅτι ἐγώ τε χαὶ σὺ 
παρὰ φύσιν ἐνεργούμενοι, ὑπὸ ἀγνοίας πλανώμεθα, 
xal διὰ τοῦτο ἐπὶ ταῖς ἑαυτῶν ἁμαρτίαις ἑτέρους 
μεμφόμεθα, ἔξωθεν ἡμῶν τὴν χαχίαν εἶναι λέγοντες" 
xai ποτὲ μὲν τὸν ᾿Αδὰμ, τοτὲ ὃὲ τὸν Σατανᾶν, ποτὲ 
δὲ τοὺς ἀνθρώπους αἰτιώμεθα, Καὶ ἐν τούτῳ δοχοῦν- 
τες ἑτέρου: πολεμεῖν, ἑαυτοὺς πολεμοῦμεν " xal νο- 
μἰζοντες ἀλλήλων ὑπερασπίζειν, ἐγώ τε χαὶ σὺ xaz* 
ἀλλήλων στρατευόμεθα * xal ἑαυτοὺς εὐεργετεῖν oi- 
ὄμενοι, ἑαυτοὺς αἰχέξομεν, χόπους xal ὀνειδισμοὺς 


B ἀνονέτους διχαίως ὑπέχοντες - τὰς μὲν ἐντολὰς τῷ 


δοχεῖν ἀγαπῶντες, τὰς 6$ αἰτίας αὐτῶν διὰ τὴν πλά- 
νὴν μισήσαντες. ὍὍθεν ἔγνων ἀχριθῶς, ὅτι οὔτε εἰς 
τὸ ἀγαθὸν, οὔτε εἰς τὸ xaxbv ὑπό τινος ἐξουσίας 
ἀδίχως ἑλχόμεθα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ἐν ταῖς 
ἀρχαῖς τῶν πραγμάτων, ᾧ ἂν πρὸς τὸ θέλημα δου- 
λεύσωμεν, ἦτοι τῷ Θεῷ, ἣ τῷ διαδόλῳ, αὐτὲς ἡμᾶς 
διχαίως λοιπὸν ἐπὶ τὸ ἴδιον κατεπείγει μέρος. 


B'. Αἱ δὲ ἀρχαὶ τῶν πραγμάτων εἰσὶν ἀδιαλόγιστοι 
προσθολαὶ δύο, ἔπαινος ἀνθρώπων, xal ἄνεσις σώ- 
μᾶτος, αἵτινες ἐχουσίως πρησδάλλουσαι πρὸ τοῦ θελή- 
ματος ἡμῶν, οὔτε χαχίαι εἰσὶν, οὔτε ἀρεταὶ, ἀλλ᾽ 
ἔλεγχοι τῆς ἡμετέρας νεύσεως ποῦ ῥέπομεν. Τοῦ γὰρ 
Kuplou βουλομένου ἡμᾶς ὑπομένειν ὀνειδισμοὺς xat 
χαχοπάθειαν, τοῦ δὲ διαδόλου τὰ ἐναντία θέλοντος, 
ἡμεῖς ὅταν θέλωμεν ἐπὶ ταῖς προσθολαῖς ἐχείναις, 
φανερὸν ὅτι τὴν ῥοπὴν ἐδώχαμεν τῷ φιληδόνῳ πνεύ- 
μᾶτι, παραχούσαντες τοῦ Κυρίου" ὅταν δὲ ἐπὶ ταῖς 
προειρημέναις προσδολαῖς θλιδώμεθα, δῆλον ὅτι τὴν 
ῥοπὴν ἐδώχαμεν τῷ Θεῷ, τὴν στενὴν ἀγαπήσαντες. 
Διὰ τοῦτο οὖν αἱ δύο αὗται προσδολαὶ τοῖς ἀνθριύποις 
προσδαλεῖν παρεχωρήθησαν, ὅπως οἱ τὴν ἐντολὴν 
ἀγαπῶντες, δώσουσι τῷ Χριστῷ τὴν ῥοπὴν τοῦ θελύ- 
paTog* xal αὐτὸς εἴσοδον εὑρὼν, ὁδηγήσει τὸν νοῦν 
ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν. Οὕτω δέ μοι νόει χαὶ τὸ ἐναντίον. 
Ὅσοι γὰρ πάλιν ἀγαπῶσι τὴν ἀνθρωπίνην δόξαν, xal 
τὴν ἄνεσιν τοῦ σώματος, δεδώχασιν εἴσοδον τῷ δια- 
δόλῳ * ὃς χαὶ αὐτὸς εὑρὼν ἰδίαν εἴσοδον, τὰ ἴδια λοι- 


peculiari reperto, sua suggerit vitia, quz» tandiu: ἢ πὸν ὑποτίθεται καχά χαθὸ ἂν αὐτῷ ἡδέω; λογίζων- 


crescere non desinunt, quandiu cogitant quz grata 
sunt ei, donec ex corde oderint, qux prius diximus 
objecta. At uos usque adeo diligimus ea, ut eorum 
gratia non solum prodamus virtutem, sed etiam il- 
lorum ipsorum alterum alteri, data occasione, com - 
mutemus, interdum voluptatis gratia subimus igno- 
miniam. Quando vero citra dolorcm illis assentimur, 
postmodum illorum promotricem materiam indag:- 


ται, 7p000fixa; ποιεῖν o) παύονται, ἕως οὗ τὰς mpo- 
εἰρη μένας προσδολὰς ἐχ χαρδίας μισήσωμεν. Ἡμεῖς * 
δὲ οὕτως αὐτὰς ἀγαπῶμεν, ὥστε οὐ μόνον τὴν ἀρ:- 
τὴν ἀντ᾽ αὐτῶν προδιδόαμεν, ἀλλὰ xal αὑτὰς ἐχείνας 
ἑτέραν τῇ ἑτέρᾳ ἐν χαιρῷ χαταλλάσσομεν * ποτὲ ἀτι- 
μίαν ὑποφέρομεν διὰ φιλτδονίαν, “Ὅταν 6b xat τού- 
τοῖς ἀλύπως συνθώμεθα, λοιπὸν τὰς αὐξητιχὰ: ὕλα- 
αὐτῶν ζττοῦμεν. “)λαι χαὶ χενοδηξίας xal ἡδονῆς 
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quapyvpla, ἡ ῥίζα πάντων τῶν xaxov, χατὰ τὴν Α mus. Atqui vanz glorie voluptatisque materia est 


θείαν Γραφήν. 


Γ΄. Πάντως δὲ ἐρεῖς μοι, ὦ φίλη Ψυχὴ, ὅτι οὔτε 
χρυσίον θησαυρέζομεν, οὔτε χτήματα ἔχομεν. Κἀγώ 
σοι λέγω, ὅτι οὔτε χρυσὸς, οὔτε χτήματα παρέχουσι 
τὴν βλάδην, ἀλλὰ, χαθὼς προείρηχα, 4j ἐμπαθὴς 
αὐτῶν παράχρησις. Ἰδοὺ γάρ τινες ἀπαθῶς πλουτὴ- 
σαντες εὐηρέστησαν, ὡς ὁ ἅγιος Αδραὰμ, χαὶ Ἰὼδ, 
xai Δαδίδ, Τινὲς δὲ καὶ δίχα πλούτου τὸ πάθος τῆς 
φιλοχρηματίας ἐν εὑτελεστάταις ὕλαις ἐτρέψαμεν" 
ὅθεν τῶν πολλὰ χεχτημένων ἐσμὲν ἀθλιώτεροι * διότι 
ἀφέντες τὴν χαθολιχὴν» χαχοπάθειαν μετὰ πανουρ- 
γίας, ἠδυπαθοῦμεν ὡς Θεοῦ λανθάνοντες" τὴν γὰρ 
φιλαργυρίαν διαφεύγοντες, τὴν φιληδονίαν οὐ φεύγο- 
μεν χρυσὸν οὐ θησαυρίζομεν, xal τὰς λεπτὰς ὕλας 
συνάγομεν. ᾿Αρχὰς χαὶ ἡγεμονίας οὐ λαμδάνομεν, 
τὰς δὲ δόξας αὐτῶν xal τοὺς ἐπαίνους ix παντὸς 
τρόπου θηρεύομεν " τὰς χτήσεις χαταλείπομεν, καὶ 


τὰς ἀπολαύσεις αὐτῶν οὐ παραιτούμεθα " ὅταν δὲ xat - 


παραιτεῖσθαι δόξωμεν, οὐχ ὡς τὴν πλεονεξίαν φεύ- 
γόντες, ἀλλ᾽ ὡς τὰ χτίσματα τοῦ Θεοῦ βδελυσσόμενοι" 
Μὴ ἄγῃ, μὴ γεύσῃ, μὴ θίγῃς. Ὅταν ἀχούσῃς, ὦ 
φίλη ψυχὴ, τὴν παράδασιν τοῦ ᾿Αδὰμ xa τῆς Εὔας, 
ἐν ἀρχῇ μὲν ἰδικῶς ἐπ᾽ ἐχείνοις γεγενημένην πίστευε" 
νυνὶ δὲ νοητῶς ἐπ᾽ ἐμοὶ καὶ σοὶ γινομένην εὑρήσεις * 
Ταῦτα γὰρ τυπικῶς συνέθαινεν ὀχείνοις " ἐγράφη 
δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὖς τὰ cli τῶν 
αἰώνων κατήντησεν. Ἰδοὺ γὰρ διὰ τοῦ βαπτίσμα- 
τὸς ἀναγεννηθέντες, τὴν ἐντολὴν τοῦ ἀναγεννήσαντο; 
ἡμᾶς παρέδημεν, καθότι τοῦ Κυρίου πάγτας τοὺς 
ὁμοπίστου; ἀγαπᾶν, καὶ τὸν ἐχ πάντων ἐρχόμενον 
χαρπὸν δι᾿ ὑπομονῆς ἐσθίειν χελεύσαντος, χατὰ τὸ εἰ- 
gnuévov, ἀπὸ παντὸ; ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ 
βρῶσιν φαγεῖν, ἡμεῖς τοῖς τοῦ ὄφεως λογισμοῖς χρη- 
σάμενοι, τοὺς μὲν, ὡς χαλοὺς ἡγαπήσαμεν τοὺς δὲ, 
ὡς πονηροὺς ἐμισήσαμεν᾽ ὅπερ ἐστὶ τὸ ξύλον τοῦ γι- 
νώσχεν καλὸν χαὶ πονηρόν * οὗ ἀπογευσάμενοι, κατὰ 
διάνοιαν θανατούμεθα " οὐχὶ τοῦ Θεοῦ τὸν θάνατον 
ποιήσαντος, ἀλλὰ τοῦ ἀνθρώπου τὸν πλησίον μισή- 
σαντος θεὸς γὰρ θάνατον οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ 
τέρπεται ἐπ᾿ ἀπω.Ἰείᾳ ζώντων, οὔτε χινεῖται πάθε: 
ὀργῆς, οὔτε ἐπινοεῖ πρᾶγμα εἰς ἄμυναν, οὔτε ἀλ- 
λοιοῦται πρὸς τὴν ἐχάστου ἀξίαν: ἀλλὰ πάντα ἐν 


avaritia, quz ex sententia Scripturz divinz, radix 
est omnium malorum ?**, 

lll. Verum, dices quidem mibi, anima charissi- 
m3, nos aurum in thesaurum non recondere, neque 
possessiones habere. Et ego tibi dico, aurum aut 
possessiones non nocere, sed, ut ante dixi, inhz- 
rentem affectui abusum eorum. En, quidam cilra 
affectionem locupletes Deo pergrati fuerunt, velut 
sanctus. Abraham, Job et David. Nonnulli vero 
etiam carentes opibus, affectum avaritize fovemus 
in rebus levissimis, ideoque miseriores sumus his 
qui multa possederunt, quia relictis universim pra- 
vis affectionibus, quasi Deum lateamus, calliditati 
voluptatis affectum adjungimus. Fugientes enim 
avaritiam, non fugimus voluptatem ; non reconden- 
tes aurum, res viles coacervamus ; magistratum at- 
que imperium repudiamus,. gloriam tamen et ho- 
norem eorum quovis modo venamur. Reliquimus 
possessiones, harum tamen fruitionem non aver-- 
samur : si quando vero aversari videmur, non quod. 
avaritiam fugiamus, sed velut exsccrantes Dei.crea- 
turas, dicimus : Ne tetigeris, neque gustaveris, ue- 
que contreclaveris 3. Cum audieris, anima charis- 
sima, Adami et Eva transgressionem, credas qui- 
dem initio per illos proprie commissam esse; 
nunc autem, quod ad intellectum, per me ac te com- 
mitti reperies : Ilgc enim in figura coutingcebant 
illis; scripta sunt autem ad correptionem nostram, 
in quos fines seculorum occurrerunt **. Quandoqui- 


C dem, ecce, per baptismum renati, transgressi su- 


mus mandatum ejus qui nos regeneravit, quia cum 
Dominus preecepisset, ut omnes eamdem fidem pro- 
firentes diligeremus, et ex. omnibus prodeuntem 
fructum toleranter ederemus, quemadmodum di- 
ctum est "*, ut ederent ex ombpi ligno quod erat in 
paradiso : nos suasionibus serpentis usi, quosdam, 
ut bonos dileximus; alios, tanquam malos, bhabui- 
wus odio: quod est lignum cogitationis boni et 
mali : quod ubi gustavimus, morimur animo : non 
quod Deus creaverit mortem, sed quod proximum 
oderit bomo. Deus enim mortem non [ecit, nec de- 
lectatur in perditione viventium ** ; non movetur δί- 
fectu ir», non excogitat quidquam, ut postea su- 


Cogía ἐποίησεν, ὑπὸ νόμῳ πνευματιχῷ χρίνεσθαι D mat ultionem, neque mutatur cujusvis dignitate, 


προυρίσας. Διὰ τοῦτο οὐ λέγει τῷ ᾿Αδὰμ, Ἧ δ᾽ ἂν 
ἡμέρᾳ φάγητε, ἐγὼ θανατώσω ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἀσφαλιζό- 
μενος τὸν τῆς διχαιοσύνης προλέγει νόμον, χαὶ φη τίν᾽ 
"H δ' ἂν ἡμέρᾳ φάγητε, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε. 
Καὶ ὅλως δὲ ἐχάστῳ πράγματι, χαλῷ τε xal χαχῷ, 
φυσιχῶς ἑπαχολουθεῖν τὸ δέον ἀπένειμε, χαὶ οὐχ ἐπι- 
νοητιχῶς, ὥς τινες νομίζουσιν, οἱ τὸν πνευματιχὸν 
ἀγνοοῦντες νόμον. Ἡμεῖς δὲ οἱ μερικῶς τοῦτον ἐπι- 
στάμενοι, γινώσχειν ὀφείλομεν, ὅτι εἴ τινα τῶν ὁμο- 
κπίστων ὡς χαχὸν μισήσομεν, χαὶ ἡμεῖς χαχοὶ ὄντες, 
ὑπὸ Θεοῦ μισηθησόμεθα * xal εἰ ὡς ἀμαρτωλὸν τῆς 
μετανοίας ἐχόάλλομεν, xat ἡμεῖς ἁμαρτωλοὶ ὄντες 
ἀποθληθησόμεθα᾽ χαὶ εἰ οὐχ ἀφίεμεν τῷ πλησίον τὰ 


sed omnia sapienter condidit, qu& per legem spi- 
ritalein judicari pra(inivit. Propterea non dicit Ada- 
ino : Quacunque die comederitis, ego, tradam vos 
morti : verum certissime praedicit justitiae legem, 
hac. Voce : Qwacunque die comederitis, morie 
moriemini 17. Et plane cuicunque rei, sive bona sit, 
sive mala, annexum natura decorum largitus est, 
non quod postea excogitet illud, ut quidam legem 
spiritalem ignorantes putaverunt. Nos vero, qui 
aliqua ex parte tenemus illam, nosse debemus, si 
quempiam eorum qui parem nobiscum sortiti sunt 
fi:lem, ut malum oderimus ; nos quoque, cum mali 
simus, Deo forc odiosos; et si, velut peccatorem, 


*** | Timoth. vi, 10. '? Coloss. 11, 21. 5.1 Cor, x, 11. 7* Gen. τι, 16. 7* Sap. i, 15. Gen, v, 17 
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illum repulerimus a poenitentia, nos etiam, qui su- A ἁμαρτήματα, οὔτε fjplv ἀφεθήσεται. Τοῦτον νόμον 


mus peccatores, excludendos; et si proximo non 
dimittimus peccata, nec dimittentur nobis, Hanc 
legem declarans legisloter Christus, dixit : Nolite 
judicare, et non judicabimini ; dimittite, el dimittetur 
vobis '*. Eamdem legem sciens Paulus, explicabal 
hís verbis : Qwi judicat allerum, se ipsum eondem- 
nat **. Quod non ignorans Propheta clamabat ad 
Deum, inquiens : Quia tu reddes unicuique. juxta 
opera sua **. Alter item propheta sub persona Dei 
dicit : Mihi vindictam, et ego vetribuam, dicit Do- 
minus "^. 


JV. Gaterum quid singula commemero? quando 
Scriptura tam Vetua quam Nova, et maxime sum- 
mua ille Psaltes, nobis omnibus clarius hanc sub- 
indieat legem, ut illam spiritalem δὲ inystice prz- 
scriptam esse invenerimus, de universa nostra in- 
clinatione metuentes, non in speciem duntaxat, 
sed etiam in secretis animi diligere fratres enita- 
mur. Non enim est lex Mosaica, qua manifesta ju- 
dicase solet; sed spiritalis, quze etiam occulta cor- 
ripit, quamque etiam suis temporibus congruam 
tulit idem Deus ; implevit autem eam, per gratiam 
Domini nostri, qui dixit : Non veni solvere legem, 
sed adimplere **. Quamobrem (ut omni de re sum- 


matim dieam) debemus posthac condonare ei qui 


quempiam offendisse videtur, justa vel injusta sit 
offensio; certo scientes, condonandi virtutem qua- 
cunque virtute praestantiorem esse. Verum quia 
preoecupante nos peccato impediti, nequimus hec 
efficere, debeinus obsecrare Deum vigiliis et ma- 
ceratione carnis immodica, donec consequamur 
propitiationem, eamque comparemus facultatem. 
Deinde in: omni re, loco et tempore unus nobis, o 
anima, proponendus est scopus, ut quovis modo 
lzsi ab liominibus, gaudeamus, et nulla afficiamur 
tristitia; gaudeamus. autem, non utcunque aut te- 
mere, sed quod nacti sumus occasionem, tum re- 
mittendi ei qui peccavit, tum peccatorum nostro- 
rum remissionem eonsequendi. Hac est vera Dei 
notitia, quie cogitationem complectitur, qua posau- 
τοῦδ invocare Deum, el exaudiri; hse est precatio- 
nis ubertas ;. cujus vi licet nos tollere crucem, et 
sequi Dominum; hac primorum et summorum man- 
datorum mater exsistit. Per hanc enim possumus 
diligere Deum ex toto corde, et proximum sieut 
nos ipsos. llujus ope, jejuniis, vigiliis, et mace- 
randa carni danda nobis est opera, quo animus et 
viscera aperta suscipiant isthaec, et non repellant. 
[ta enim flet ut secreto nobis donatam sancti ba- 
ptismatis gratiam, non jam. obscure, sed cum.omni. 
certitudine et sensus perceptione operari agnosca- 
mus, eo quod proximo peccata remittimus. 

V. Verumtamen hanc virtutem duo impediunt vi- 
tia, vana gloria, et voluptas, quae convenit in pri- 
mis ex animo aversari, et ita awplecti virtutem. 
Quamobrem, o anima, 41:5 horum duorum vitiorum 
ebsequendo voluntati, te ipsam prodidist ,. nenii- 


φανεροποιῶν ὁ νομοθέτης Χριστὸς, εἴρηχε" Μὴ xpi- 
vete, xal οὗ μὴ κριθῆτε" ἄφετε, καὶ ἀφεθήσεται 
ὑμῖν. Τοῦτον ἰδὼν τὸν νόμον, φανεροποιῶν ὁ Παῦ- 
λος ἔλεγεν’ Ὁ κρίγων τὸν ὅτερον, ἑαυτὸν κατα- 
χρίγεις. Καὶ ὁ Προφήτης δὲ οὐχ ἀγνοῶν τοῦτο, t6óa 
πρὸς τὸν Θεὸν λέγων" ὅει σὺ ἀποδώσεις ἑκάστῳ κατὰ 
τὰ ἔργα αὑτῶν" xa ἕτερος προφήτης Ex προσώπου 
τοῦ Θεοῦ φησιν’ "Euh ἐκδίκησις, ἐγὼ ávrazo- 


᾿δώσω, «λέγει Κύριος. 


A'. Καὶ τί λέγω καθ᾽ ἕν, ὅπου Ts πᾶσιν ἡ Γραφὴ 
Παλαιά τε καὶ Νέα, μάλιστα ὁ μέγας ψαλμῳδὸς σαφέ- 
στεροὸν ἡμῖν τοῦτον ὑποδείχνυσι τὸν νόμον, ὅπως: 
πνευματιχὸν εὑρόντες αὐτὸν, xal μυστιχῶς mpoupt- 
σμένον ἐπὶ πάσῃ ἡμῶν τῇ τροπῇ φοδηθέντες, οὗ. 
μόνον προφανῶς, ἀλλὰ χαὶ χρυπτῶς ἀγαπᾷν τοὺς 
ἀδελφοὺς σπουδάσωμεν. Οὐ γάρ ἐστι Μωσαϊχὸς νόμος 
τὰ φανερὰ χρίνων, ἀλλὰ πνευματιχὸς καὶ τὰ χρυπτὰ 
ἐλέγχων " χἀχεῖνον μὲν ὁ αὐτὸς Θεὸς ἐνομοθέτησε τῷ 
ἰδίῳ χαιρῷ πρέποντα " οὗτος δὲ ἐχεῖνον ἐπλήρωσε, 
διὰ τῆς χάριτος τοῦ Κυρίου ἡμῶν, εἰρηχότος - Οὐχ' 
ἦλθον καταλῦσαι τὸν νόμον, ἀ.1:λὰ πληρῶσαι. Διὰ: 
τοῦτο (περὶ παντὸς πράγματος ἅπαξ λαλήσεται) xat 
λοιπὸν συγχωρεῖν τῷ δοχοῦντι ἠδικηχέναι, x&v εὔλο- 
γον εἴη xàv ἄλογον τὸ ἀδίχημα, πάσης ἀρετῆς εἰδότας 
μείζονα εἶναι τὴν τῆς συγχωρήσεως. Ἐπειδὴ δὲ οὐ 
δυνάμεθα τοῦτο ποιεῖν διὰ τὴν προχατέχουσαν ἅμαρ-- 
τίαν, ὀφείλομεν μετὰ ἀγρυπνίας καὶ πάσης χαχοπα- 
᾿θείας τὸν Θεὸν παραχαλεῖν, ἕως οὗ εὕρωμεν ἰλασμὸν, 
καὶ λάδωμεν τὴν τοιαύτην δύναμιν. Πρὸς ταῦτα, à 
Ψυχὴ, ἕνα σχοπὸν ὀφείλομεν ἔχειν ἐν παντὶ χαιρῷ, 
xai τόπῳ, xal πράγματι, τὸ ὑπὸ ἀνθρώπων διαφό- 
ρως ἀδιχούμενοι χαίρειν καὶ μὴ λυπεῖσθαι " χαίρειν 
δὲ οὐχ ἀπλῶς, οὐδὲ ἀσχόπως, ἀλλ᾽ ὅτι εὕρομεν ἀφηρ- 
μὴν τοῦ ἀφιέναι τῷ ἁμαρτήσαντι. καὶ λαδεῖν ἄφεσιν. 
τῶν ἡμετέρων ἁμαρτημάτων. Αὕτη γάρ ἐστιν d 
ἀληθὴς θεογνωσία πάσης γνώσεως περιεντικωτάτη, 


᾿ δι' ἧς δυνάμεθα παρακαλεῖν τὸν Θεὸν καὶ ἐπαχού- 


εαθαι αὕτη ἐστὶν ἡ τῆς εὐχῆς χαρποφορία " διὰ ταύ- 
τῆς τὸν σταυρὸν ἄραι χαὶ ἀχολουθεῖν τῷ Κυρίῳ δυ- 
νάμεθα" αὕτη τῶν πρώτων xal μεγάλων ἐντολῶν 
μήτηρ τυγχάνει. Διὰ ταύτης γὰρ ἀγαπᾷν τὸν Θεὸν 


Ὁ ἐξ ὅλης καρδίας, χαὶ τὸν πλησίον ὡς ἑαυτοὺς δυνά- 


μεθα. Διὰ ταύτης γὰρ νηστεύειν χαὶ ἀγρυπνεῖν καὶ 
καχοπαθεῖν ὀφείλομεν, ὅπως f) καρδία καὶ τὰ σπλάγ- 
χνα ἀνοιγέντα εἰσδέξωνται ταῦτα, xal μὴ àámobá- 
λωσι. Τότε γὰρ καὶ τὴν χρυπτῶς δεδομένην ἡμῖν τοῦ 
ἁγίου βαπτίσματος χάριν, οὐχέτι ἀδήλως, ἀλλ᾽ ἐν 
πάσῃ πληροφορίᾳ xal αἰσθήσει ἐνεργοῦσαν εὑρῆσο» 
μεν, διὰ τὸ ἀφιέναι τῷ πλησίον τὰ ἁμαρτήματα. 


E'. Ταύτης δὲ τῆς ἀρετῆς χωλυτιχαί εἶσι καχίας 
δύο, κενοδοξία, καὶ ἠδονὴ, ἃς χρὴ πρότερον κατὰ νοῦν 
παραιτήσασθα:, καὶ οὕτω τὴν ἀρετὴν χρατῆσαι. Διὰ 
τοῦτο, ὦ. ψυχὴ, κροδοῦσα ἑαυτὴν τοῖς δυσὶ τούτοις 
θελήμαοι, μηδένα αἰτιῶ, μήτε τὸν ᾿Αδὰμ, μήτε τὸν 


9» Luc, vi, 51. 79 Rom. i1, 1. ** Psal. Lxi, 15," Deut, xxxi, 42; Ro n. xi, 19, Hebr. x, 50. ** Matth.v, 17, 
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Σατανᾶν, μὴτε τοὺς ἀνθρώπους, ἀλλὰ πολέμησον τῷ À nem accuses, non Adamum, non Satanam, non lho- 


σῷ θελήματι, xat μὴ χαταφρονήσῃς " ἐμφύλιος γάρ 
στιν ὁ πόλεμος. Οὐχ ἔστιν ἔξωθεν, ἵνα μετὰ τῶν 
συνόντων ἀδελφῶν πολεμήσωμεν, ἕνδοθέν ἐστιν" xal 
οὐδεὶς ἀνθρώπων συμπολεμήσει ἡμῖν. Ἕνα ἔχομεν 
σύμμαχον τὸν μυστιχῶς ἡμῖν διὰ τοῦ βαπτίσματος 
ἐγχεχρυμμένον Χριστὸν, ἀνίχητον χαὶ ἀλάθητον. Συμ- 
μαχήσει δὲ ἡμῖν, ἐὰν τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ χατὰ δύνα- 
μιν ποιήσωμεν. Τὰ δὲ πολεμοῦντα ἡμῖν, καθὼς 
προειρήχαμεν, ἡδονὴ συμμιγεῖσα τῷ σώματι, καὶ 
χενοδοξία, αἷ xaX ἐμὲ χαὶ σὲ χατέχουσι. Ταῦτα τὰ δύο 
τὴν Εὔαν ἐπλάνησαν, χαὶ τὸν ᾿Αδὰμ ἐξηπάτησαν. 
Ἢ μὲν ἡδονὴ ἔδειξε τὸ ξύλον, ὡς χαλὸν εἰς βρῶσιν, 
καὶ ὡραῖον τοῦ χατανοῆσαι" Ἡ δὲ χενοδοξία τό" Ὡς 
θεοὶ ἔσεσθε, γιγώσκοντες xaAóv καὶ πονηρόν. 


Καθάπερ οὖν ὁ πρωτόπλαστος ᾿Αδὰμ χαὶ ἡ Εὔα ἡσχύ- Β 
νοντο ἀλλήλους, οὕτω καὶ ἡμεῖς τὴν χαχίαν τῶν νοερῶν 


ὀφθαλμῶν ἀποδαλόντες, xal ἑαυτοὺς γυμνοὺς ὁρῶν- 
τες, ἀλλήλους χατὰ συνείδησιν αἰσχυνόμεθα * xal 
ἰδοὺ φύλλα συχῆς ἑαυτοῖς συῤῥάπτομεν, ἐξωτέροις 
ῥήμασι χαὶ σχήμασι χαὶ διχαιολογίαις ἐνδύοντες. Ὁ 
δὲ Κύριος κατασχενάζει ἡμῖν τὸ Ex δερμάτων ἔνδυμα, 
καὶ λέγει" "Ev τῇ ὑπομονῇ ὑμῶν χεήσασθε τὰς 
ψυχὰς ὑμῶν». Καὶ τὰ ἀχόλουθα παραινεῖ λέγων" 'O 
sopor τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν kv. μνησιχαχίᾳ, 
ἀποιλέσει αὐτήν" καὶ ὁ (ἐν αὐτῇ) ἀπολέσας αὐτὴν, 
εἰς ζωὴ» αἰώνιο» δὑρήσει αὑτήν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


* Gen. in, 5. 


OPUSCULUM 


(9) Περὶ νηστείας 


À'. Προσήχει τοὺς ἀσχοῦντας ἐναρχομένους, xai D 


ἐπιτελεῖν, τούς τε νέους xat πρεσδυτέρους, ἐῤῥωμέ- 
γον ἔχοντας τὸ σῶμα, μήτε χάματον, μήτε χάχωσιν 
φοδουμένους, πάσῃ προθυμίᾳ τὴν χρησιμωτέραν 
xal ἀσφαλεστέραν ἀπαραλείπτως προΐστασθαι νη- 


(9) Jejunium abstinentia ciberum est, ἃ quibus 
cum quadrupliciter abstinere possimus, quadruplex 
inde quoque exsurgit abstinentis Christianze mu- 
nus. Vel enim capto semel per diem cibo, reliquum 
dici abstinemus ; vel aridis, et simplicibus con- 
tenti cibis, abstinemus a pinguioribus et lautiori- 
bus ; vel capto cibo prsescripto tenus, caetero prze- 
terea cibo abstinemus; vel demum abstinemus cibi 
adbuc appetentes, et fame ac siti necdum exsatiata. 
Cumulatissiinze proinde Taudis fuerit, et veluti je- 
junii fastigium summum quaderuplicem hanc absti- 


δι Luc, xxi, 19. ** Mattb, x, 59. 


mines, sed contende cum voluntate tua, et ne con- 
temnas : bellum enim est intestinum. Nam non est 
externum, ut nobis pugnandum sit adversus fratres 
qui versantur nobiscum ; sed intestinum est bellum : 
jn pugna nemo hominum nobis aderit : unicum 
habemus commilitonem, qui per baptismum in 
nobis arcane reconditus est, Christum invictum, 
el quem nihil latet. ls autem certabit a partibus 
nostris, si mandata ejus pro virili peragamus. 
Que vero bellum nobis inferunt, sunt, ut ante 
diximus, voluptas permista corpori, et vana gloria; 
quibus ego et tu detinemur. llla, inquam, duo se- 
duxerunt Evam, et Adamum fefellerunt. Voluptas 
quidem ostendit lignum esu bonum, et contemplatu 
formosum ; vana autem gloria subjecit illud : Eritis 
sicut dii, cognoscentes bonum et malum **, Quemad- 
modum ergo Adam primo formatus et ἔνα erube- 
scebant invicem : ita etiam nos, ubi abjecto intel- 
lectualium oculorum vitio, nos ipsos nudos con- 
spicimus, mutuo conscientiz pudore suffundimur. Et 
jam [olia ficus nobis ipsis consuimus, dum exira- 
neis sermonibus, figuris et justificationibus nos in- 
duimus. Dominus autem parat nobis vestimentum 
e pellibus, et ait : In patientia vestra possidete ani- 
mas vestras δ". Et suadet quz sequuntur, his verbis : 
Qui invenerit animam suam, hoc est, reduclis in 
memoriam offensionibus, perdet eam; et qui in ea 
memoria perdiderit animum, in vitam cternam in- 


C veniet illam **. 1psi gloria in secula. Amen. 


IX. 


De jejunio. 

J. Qui animo semel virtutibus exercendo se de- 
derint, strenue quod occeperuut perficiant oportet ; 
et sive juvenes sint sive senes, modo corpore bene 
valentes, languoris morbive metu minime territi 
eam omni studio jejunii legem, qu» prs caeteris 


nentia legem, una eademque ubique semper ad- 
hibita ratione cum in genere et modo cibi , tum e£ 
ia tempore sumptionis perpetuam in omni vita re- 
tinere. Absolutissimum jejunium hoc omnibus con- 
nitentibus in virtutem perfectam proponit el. com- 
mendat S. Pater super jejutia cztera ; quanta inde 
adjumenta et praesidia parentur, solide. demon- 
strans, et qux» contra consequantur incoinmoda, si 
qua parte remissio flat; quz rursus incominoda et 
pericula in singularibus quibusdam inusitate et 
admirandz abstinentie rationibus sibi deligendis. 
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utilior et tutior est, constantissime retineant. Pane À στείαν. Σταθμῷ (40) τὸν ἄρτον ἐσθίειν, xat μέτρῳ τὸ 


nimirum et aqua ad constitutum modulum adhibi- 
tis vescantur, idque statis horis, ct eatenus vescan- 
tur, ut (ame ac siti necdum penitus pulsa de cena 
surgant, neve unquam ob escarum voluptatem a 
divinis officiis pro more defungendis vacationem 
sibi sumant. Nam ita ferme usuvenit, ut si quorum 
esculentorum saturi esse aliquando patiamur, eo- 
rumdem continuo pertzsi convertemus nos ad ap- 
petenda alia deinceps; quibus appositis si rursus 
expleamur, rursus, quemadmodum priora illa, mox 
fastidientes respuemus; neque saturis nobis pror- 
sus licet esse in proposito conquiescentihus, sive 
appetitis semel escnlentis vesci animus sit, sive 
etiam abstinere. Quidquamne escarum magis opi- 
parum manna? sicubi tamen illud comedit Israel, 
et exsaturatus fait, quando nibil erat quod lautius 
concupisceret, ad vilia et ingrata quzvis, allia ni- 
mirum et cepas, appetenda delapsus est; adeo sa- 
turitatem nov: suapte natura excipiunt appetitio- 
nes et desideria. Quamobrem cum ipsa panis ex- 


pletio alterius nos cibi eupidos efficiat, eatenus de eo comedamus, ne expleamur omnino, ut 


ὕδωρ πίνειν, ἀπὸ χαιροῦ εἰς χαιρόν" τοσοῦτον δὲ, 
ὅσον πεινῶντας (11) χαὶ διψῶντας ἀναχωρεῖν τοῦ 
δείπνον, χαὶ τὴν ἀναγχαίαν πρὸς Θεὸν λειτουργίαν 
ph ἐμποδίζεσθαι ὑπὸ τῆς ἡδονῆς τῶν βρωμάτων. 
Ἐὰν γὰρ θελήσωμεν ἐσθίοντες χορεαθῆναι, ταχέως 
ἀχηδιάσαντες ἐφ᾽ ἑτέραν τραπησόμεθα ἐπιθυμίαν, 
xai ἐὰν ταύτης μεταλαμθάνοντες ἐμπλησθῶμεν, χαὶ 
ταύτην ὁμοίως αὖθις €; πρώτην ἀποδοχιμάσαντες 
καταλείψομεν. Καὶ οὐχ ἔστιν ἡμᾶς, ἂν ἐπινοήσωμεν 
ἑαυτοῖς ἐπιθυμίαν 1] νηστείαν, πρὸς παράχλησιν ἔπι- 
μεῖναι: χορταζομένους. Τί τοῦ μάννα ἐν τοῖς σιτίοις 
πολυτελέστερον; χαὶ ὡς τοῦτο ἔφαγε, χαὶ ἐνεπλήσθη 
6 Ἰσραὴλ, ὅτε μὴ εἶχε χρείττονος ἐπιθυμῆσαι, τὸ 
ἔλαττον ἐπεθύμησε, σχόροδα xal χρόμμνα, ὥστε 


Β ἔμφυτον τῇ πλησμονῇ ἡ τοῦ ἑτέρου ἐπιθυμία. Εἰ οὖν 


ἐν τῷ χορέννυσθαι ἄρτον, ἐπιθυμοῦμεν ἑτέρον, τοῦτον 
ἐσθίοντες μὴ κορεσθῶμεν, ἵνα τοῦτον ἐπιθυμοῦντες 
ἀεὶ ἐπιθυμῶμεν χορεσθῆναι" ὅπως καὶ τὴν βλάθην 
τὴν ix τῆς ἐπιθυμίας ἐκφύγωμεν, καὶ τὴν διχαιο- 
σύνην τὴν ἐκ τῆς ἐγχρατείας ἀπενεγχώμεθα. 

illum 


semper appetentes nunquam non explendi desiderio teneamur; itaque non modo nullam ex appeti- 
tione noxam capiamus, verum etiam ex continentia justitiam consequamur. 


I. Igitur, inquiet fortasse quispiam, ad jejunia 
segnior, hominem pasci et vesci libere esculentis 
peccatum existimas? Minime vero hzc ita preecipi- 
mus, quasi ea in re peccatum insit; at quod inde 
exsistat tamen, et consequatur. Non (pr:cise) pec- 
cavit Israel desiderans JEgyptias dapes, at quod 
hujus desiderii ferendi impotens impie obmurmu- 
rare, et palam Deo obtrectare ausus fuit; ait enim : 


B'. 'AXÀ' ἴσως ἐρεῖ τις τῶν περὶ τὴν νηστείαν ὀχνη- 
ροτέρων " Μὴ γὰρ ἁμαρτία ἐστὶν ἄνθρωπον τροφῆς με- 
ταλαμδάνειν; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ bust; ὡς ἁμαρτίας οὔστς 
τοῦτο συμδουλεύομεν, ἀλλ᾽ ὡς ἐχ τούτου τῆς ἁμαρ- 
τίας χκαταχολουθούσης. Καὶ ὁ Ἰσραὴλ οὐχ (12) ἔμαρ- 
κεν ἐπιθυμήσας, ὀλλὰ διὰ τῆς ἐπιθυμίας Θεοῦ χατα- 
λαλήσας ἡσέδησεν εἶπε γάρ" Μὴ δυνήσεται ὁ Θεὸς 
ἑτοιμάσαι τράπεζαν ἐν ἐρήμῳ; Καὶ μετὰ τὸ Exot- 


Nunquid poterit Deus parare mensam in deserto **? C μασθῆναι αὐτοῖς, τότε ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐξεκαύθη Ev 


** Psal. txivii, 19. 


(10) IToc est panem ad pondus, aquam ad men- 
suram sumere, quomodo plane apud priscos Patres 
jn usu erat. Abbas Moyses apud Palladium in £Lau- 
siaca, c. 22, annos sex in cella inclusus snihil pr:e- 
ter sicci panis uncias duodecim sumpsisse lcgitur. 
Antonius adveniente Paulo sibi paximatem unum 
sex unciarum, ires vere. hospiti sno in mensa ap- 
posuit, ut refert idem Palladius in Vita Pauli Sim- 
plicis. Sanctum. BHilarionem quadriennium sex un- 
cíis panis hordeacei cum modico olere transegisse 
narrat D. llieronymus Dorotheo abbati in AEgypto 
sex unciz panis, et olusculorum fasciculus quoti- 


* 


tíor semper exstiterit ratio apud monachos finiendi 
in quotidiano victu cibi ae potus non adhibita lance 
ac ponderibus, sed pro externa mole et quantitate 
oculis ipsis demensa, hoc est plane pro modulo. 
Panem porro et aquam, fortissimum et commune 
sui temporis jejunium appellat S. Hieronymus in 
Epist. ad Nepotianum, οἱ ἃ quo maxime absit ca- 
piandz glori:e periculum : Fortissimum, inquit. je- 
junium est aqua et panis; sed quia gloriam non ha- 
bel, et omnes pane et aqua. vivimus, quasi commune 
et publicum, jejunium non putatur. 

(14) De hac laudatissima jejunii parte D. lliero- 


diana refectio erant, teste Sozomeno 1. vi, c. 5. D nymus in Epistola ad Furiam : Parvus cibus, et 


Cassianus Collat. I. 11, c. 19, qu:ze receptissima esset 
3onachorum refectio tradens, ait : Majores nostri 
preposuere re(ectionem solius panis, cujus «cquissi- 
mum modum in duobus paximatiis statuerunt, quos 
parvulos paxes vix libre unius pondus habere certis- 
simum esi. Hinc sumpta a D. Benedicto exempta 
quotidiani cibi finiendi pondere et mensura, qui 
Megul:e cap. 29, Panis, inquit, libra una propensa 
sufficiat :n die , sive refectio una sit, sive prandii et 
eene. Quamobrem Theodemanus abbas Casinensis 
rogatus a Carolo Magno per litteras, ut. eximios 
sibi in Galliam monachos cum regula transmitteret, 
pondus quoque panis et calicis mensuram trans- 
misit, ut narrat Leo Ostiensis in Chronic. l. 1, c. 74. 
ἢ tamen σταθμῷ xol μέτρῳ reddidi ad consti- 
ixtum  modulum, quod ea vox commoda cesserit 
vertenti, et :eque commode traditum a S. Patre 
preceptum reprazsentet, presertim cum illa usita- 


venter semper esuriens triduanis jejuniis prefertur ;. 
et mullo melius quotidie parum, quam raro satis. 
Piuvia illa optima est, que sensim descendit in ter- 
ram ; subilus et nimius imber in preeceps arva sub- 
vertit. 

(12) Quomodo, inquis, non peccavit Israel deside- 
rans /Egyptias dapes, quando Israelis crimen ubique 
Scriptura desiderii nomine exagitat (Exod. xvi, 0; 
Num. 1, 5; Psal. txxvii, 48)., et locum ipsum ul- 
tionis a Deo de lsraelitis sumptee concupiscentize 
sepulcrum appellat? Verum hic S. Pater loquitur 
de desiderio eL appetitione mere naturali, qua vel 
inviti fame, siti, languore, fastidio communis cibi 
instigante afficimur; quam, ut proxime diit, citra 
noxam pati possumus, et possumus cum justitiae 
laude continere. Sed plane loquatur etiam de dcsi- 
derio animi proposito el libe voluntate suscepto, 
neque tum peccavit Israel praecise et absolute desi- 


— 
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αὐτοῖς, xal συνεπόδισε τοὺς ἐχλεχτοὺς αὐτῶν, iva μὴ A Postea quam aulem mnensam instruxit Deus, suc- 


ξῶντες πάλιν ἑτέρας ἐπιθυμήσωσι τροφῆς, xal λό- 
ους χατὰ τοῦ ὙΨίστου λαλήσωσι, χαὶ ἐξολοθρευθῶ- 
ety οἱ χατάλοιποι αὐτῶν. “Ἔργον ἐστὶ τῆς ἀναιδοῦς 
χρατῆσαι γαστρός " θεός ἐστι τῶν ἡττωμένων αὐτῇ, 
χαὶ οὐχ ἔστιν ἀθωωθῆναι τὸν ἀνεχόμενον αὐτῆς. Καὶ 
οὐ μόνον τὸ τῆς πλησμονῆς ἔστι τὸ χινδυνενόμενον, 
ἀλλὰ χαὶ τὸ τῆς ἀσιτίας " ἐν τῷ παρελθεῖν γὰρ ἡμέ- 
ρας πλείους οὐδενὸς μεταλαμθάνοντας, 1 ἀχηδία χώ- 
pav λαδοῦσα ἐπαναστήσεται, xal πολεμήσει ἡμᾶς, 
xai τὴν μὲν ἀγρυπνίαν ἡμῶν τῆς νυχτὸς μεταθαλεῖ 
εἷς ὕπνον, τὴν δὲ προσευχὴν ἡμῶν τῆς ἡμέρας εἰς 
σαρχιχοὺς λογισμοὺς, ὥστε ἡμᾶς ἐχ τοῦ ὕπνου ὧφε- 
ληθῆναι μηδὲν, χαὶ ἐχ τῶν σαρχιχῶν λογισμῶν μᾶλ- 
λον βλαδῆναι τὰ μέγιστα. ᾿Αρχόμεθα γὰρ ὡς ὑπὲρ 
τοὺς ἄλλου; ἀπχοῦντες 
μικροτέρους ἐξουθενεῖν, ὅπερ ἐστὶ πάσης πλημμε- 
λείας χαλεπώτερον. Ὥσπερ γὰρ γεωργὸς ἀσύνετος, 
ἐὰν τὴν ἑαυτοῦ χώραν, ἀναλώμασι πολλοῖς χατεργα- 
σάμενος, ἄσπορον ἐάσῃ, εἰς ζημίαν ἐχοπίασεν " οὕτω 


xai ἡμεῖς ἐὰν τὴν ἑχυτῶν σάρχα πολλῇ τῇ προσόδῳ * 


δουλαγωγήσαντες, τὸν λόγον τῆς προσευχῆς μὴ xa- 
ταδάλωμεν, μᾶλλον χαθ᾽ αὑτῶν ἑσπουδάσαμεν. 


census ira partem eorum sustulit, ne si superstites, 
novis rursus capti desideriis dicteria in ipsum ja- 
cere pergerent, suoque exemplo reliquos omnes ad 
interitum traherent. Ventrem natura usque proca- 
cem subigere imperio oportet ; si qui ab illo se de- 
vinci sjnant, jam iis deus est; neque justitiam adi- 
pisci omnino potest, qui illius servitutem ferat. 
JEque vere magnum a diuturna ciborum abstinen- 
tia, ac a satietate periculum imminet : dum enim 
omnis prorsus cibi expertes jejunia in phures dies 
protrabunt, zgritudo ac torpur paulatim irrepens 
sese ex adverso eriget, οἱ ad pugnam lacesset ; et 
noctornas quidem vigilias nostras in somnos vertet, 
diurnas vero ad Deum orationes in carnales cogi- 


μέγα φρονεῖν, xal τοὺς μὲν D tationes difflabit, ut cum nullum ex somno emolu- 


mentum, tum plurimum ex carnalibus desideriis 
detrimenti contrabamus. llinc enim tanquam czete- 
ris in exercitatione antecellentes magna incipimus 
sentire de nobis, et imbecilliores quosque «despi- 
cere; quo haud quidquam committi gravius potest. 
Nam ut in suam ipsemet perniciem incuribit in- 
sanus agricola, qui postea quam magno sumptu et 


opere agrum subegit, inconsitum et. incultum relinquit; ita et nos, nisi postea quam multo impen- 
dio carnem doinuimus, orandi etudium veluti censeramus, in nostrum ipsi exitium ultro conten- 


dimus. 

I". ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖ τις " El ἐν τῇ προσευχῇ ἡ δι- 
χαιοσύνη, τίς ἐστι χρεία τῆς νηστείας ; Πολλὴ κατὰ 
πάντα τρόπον. "Ὥσπερ γάρ τις τῶν πενήτων γεωρ- 


γῶν, ἐὰν ἐπὶ χέρσου σπείρῃ μὴ νεώσας τὴν γῆν, ς 


ἀντὶ πυροῦ ἀχάνθας προσοδευθήσεται- οὕτω xal 
ἐὰν ἡμεῖς μὴ τὴν ἑαυτῶν σάρχα νηστείᾳ ὑπωπιάσαν- 
τες, τὸν λόγον τῆς προσευχῆς χαταθδάλωμεν, ἀντὶ 
διχαιοσύνης ἁμαρτίας xaprusóus0a. Ἡ γὰρ σὰρξ 
αὕτη Ex τῆς γῆς ἐχείνης ὑπάρχει" xal ἐὰν μὴ τοσαύ- 
τῆς ἐπιμελείας τύχῃ, ὅσης ἐχείνη. χαρπὸν διχαιο- 
σύνης οὐδέποτε βλαστήσει. Ταῦτα δὲ λέγομεν, οὐχ 
ὡς τοὺς ἐχ τῆς νηστείας ὠφεληθῆναι βουλομένους 
ἐγχόπτοντες, ἀλλὰ τοὺς μετὰ διαχρίσεως xa φόδου 
Θεοῦ τὴν (15) ἀπάθειαν τοῦ οἰχείου σώματος ἐξ- 


derans ; moderate, inquam, famis, languoris, fasti- 
dii unice levandi gratia desiderans; peccavit vero 
wod aperte fuit ad voluptatem desiderans, quod 
siderii impatiens ceperit paenitere ZEgyptie eini- 


11:1. Quis vero reliquus, inquiet fortasse aliquis, 
jejunii usus fuerit, quando orandi studio justitiam 
adipiscimur? Multus quidem omnimodis. Sicut 
cnim sentes loco frugum referet »gricola, qui mi- 
nime novato prius prae inop:a solo in rudi agro 
sationem fecerit; ita quoque nos, si carne nom 
prius probe quasi duro quodam atque aspero solo 
mollita et subacta, orationis studium quasi semen. 
ingeramus, peccata justitize loco metemus. Plane 
ex eodem illo solo conflata caro bac exsistit; et 
nisi eadem atque illud industria excolatur, nullum 
prorsus edet justitiz fructum. Neque hacc eo dici- 


: mus, ut eos qui jejunio juvari volunt, absterreamus; 


quin potius ut incitemus eos, si qui prudentia ac 


non modo pronuntiat, sed eliam argumentis con- 
firmat. In libro vero De baptismo : Comprehensiva 
autem, inquit, omnium mandatorum est. abnegatio 
anime, que est mors ; et quemadmodum qui vicit in 


gration's in terram Chanaan, aspernari cibum di- p carne destitutus est hac. operationis perfectione, sic 


vinitus exhibitum, novos cibos per nova prodigia 
elllagitare, et obtrectatione Deum incessere : hoc 
est, non peccavit Israel simpliciter desiderans, sed 
inportume, anie, pertinaciter, turbulente, impie 
desiderans; qux» crimina ideo segregat S. Pater a 
simplici desiderio, metaphysicorum more, ut pro- 
pos:to [Israelitarum exemplo inhareus ohjectum 
sibi argumentum confutet, et demonsiret, neque 
appetere, neque moderate vesci quibus appetimus, 
peccatum esse, at inde consequi tamen. 

(13) Male per id tempus de hoc ἀπαθείας nomine 
passim audiebant Syri: monachi, inter quos Jovi- 
nianus, Evagrius Ponticus, Palladius et lufinus 
suscitatam ab Origene Stoicorum impassibilitatem 
disseminarant. Non. est tamen cur quidquam ejus- 
modi in D. Marco suspicemur, qui totus est. in 
prseilicandis perpetuis carnis assultibus nou in lioc 
medo opusculo, sed οἱ in, reliquis ejus scriptis. 
Quin in libro De penitentia ir fine sententiam hane 


- o - -— ^ «ὦ. 


ob ante dictum defectum non potest usque ad exitum 
non esse susceptivus insullantium affectionum. Quid 
disertius? Quamobrem fragmentum de temperantia 
inter ejus opera a Joan. Pico editum cum tanta ἀπα- 
θείας doctrina respersum video, et Marcum Marco 
contrarium repente factum, neque memoratum praz- 
terea illud a Photio, tanquam alienum, et intrusum 
fetum longe ἃ Marco nostro submovco; a Photio, 
inquam, qui relicta a 5. Patre scripta recenset uni- 
versa; singulorum deinde numerum, argumenta, 
ordinem explicat, innuitque se non unum aut alte- 
rum, sed plura S. Patris operum exemplaria, eaque 
vario ordine descripta inspexisse. Quin in ipso co- 
dice Joan. Pici fragmentum istud non consueta S. 
Marci ascete, aut ejusdem epigraphe ornatur, sed 
S. Marci tantummodo. Sed ab omni suspicione S. 
Marcum certissime vindicat S. Isaacus Syrus ar- 
chiepiscopus Ninives, qui in quodam sermone apa- 
tliistarum deliramenta prolata in medium hnjus 8. 
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pietate adhibita proprium corpus ad tolerantiam A σχεῖν βουλομένους mpotpemópsvot: ὃν τρόπον γὰρ 


cupiant obürmare; nam jejunia tum demum pro- 
sunt, si prudenter ac pie instituantur ; sin vero abs- 
que ratione εἰ temere, etiam obsunt. Quamobrem 
qui jejunii commoda assequi peroptant, caveant 
studiose illa qua exitium invehunt, et panem quein 
exactis abstinentiz diebus quam primum comedere 
animo destinaveramus, ita in propositos quos- 
que abstinentie dies distribuamus, ut exiguam 
portionem unoquoque die sumentes, insurgentes 
carnis appetitiones quasi feras projecto pabulo ali- 
quo quotidie compescamus, et vacuum desideriis 
animum orationi qua przstabilior est, serveinus : 
et sic ab elatione, Deo onitulante, innocui in humi- 
litate, sine qua Deo gratus nemo unquam exstitit, 
omnes vitze nostrz dies ducamus. 

] V. Profecto si ipsi bumilitati sedulo insistamus, 
non erimus animadversionibus commonendi, Cun- 
cia enim, qu& nobis molesta et gravia eveniunt, 
propter elationem nostram eveniunt. Si enim Apo- 
stolo, ne extolleretur, angelus Satan datus fuit, 
quanto magis superbientibus nobis dabitur idem 
Satan, qui os cedere usque pergat, donec ad hu- 
militatem redierimus? Majores nostri dominaban- 
tur domui suz, divitias possidebant, uxorum οἱ libe- 
rorum curam gerebant, et familiari Dei alloquio 
fruebantur propter simplicem eorum humilitatem : 
nos conira, mundo nuntium remisimus, divitias 
repudiavimus, domos reliquimus, et a daemone 
propter nostram elationem illudimur. Qui se extol- 


ὠφελεῖ τοὺς μετὰ λογισμοῦ αὐτῇ προσιόντας, οὕτω 
βλάπτει τοὺς ἀλογίστως αὐτῇ πρησερχομένους. Ot 
οὖν κηδόμενοι τῆς ὠφελείας αὐτῆς, ὀφείλουσι φυλάτ- 
τεσθαι χαὶ τὴν βλάδην αὐτῆς xal τὸν ἄρτον, ὃν 
ἐσθίομεν μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τῆς νηστείας, ἧς 
δρίζομεν ἑαυτοῖς, τοῦτον διελεῖν εἷς τὰς ἡμέρας «fc 
ἀσιτίας, ἵνα μέρους βραχέος χαθ᾽ ἑχάστην λαμ- 
δάνοντες φιμώσωμεν τῆς ἑαυτῶν σαρχὸς τὸ φρόνημα, 
καὶ «hv χαρδίαν ἔχωμεν ἐστηριγμένην εἰς τὴν ὠφελι- 
μωτέραν προσευχὴν "ὅπως δυνάμει Θεοῦ, ἀπὸ ἐπάρ- 
σεως φυλαχθέντες, ἐν ταπεινοφροσύνῃ διάγωμεν πά- 
σας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς ἡμῶν, ἧς χωρὶς οὐδεὶς 
εὐηρέστησε Θεῷ. 


Δ'. Εἰ γὰρ ταπεινοφροσύνης ἐπεμελούμεθα, οὐχ ἂν 
ἐδεήθημεν παιδείας * πάντα γὰρ τὰ καχὰ καὶ δεινὰ 
«ὰ συμδαίνοντα ἡμῖν, διὰ τὴν ἔπαρσιν ἡμῶν σνμ- 
δαίνει. Εἰ γὰρ τῷ ᾿Αποστόλῳ, ἵνα μὴ ἐπαρθῇ, ἄγ- 


δελος Σατᾶν ἐδόθη, πόσῳ μᾶλλον ἡμῖν τοῖς ἐπηρ- 


μένοις αὐτὸς ὁ Σατανᾶς δοθήσεται χαταπατεῖν ἡμᾶς 
ἕως ταπεινωθῶμεν; Ol προπάτορες ἡμῶν, οἴχων 
ἐδέσποζον, χαὶ πλοῦτον εἶχον, xai γυναιχῶν xa τέ- 
χνων προενόουν, χαὶ Θεῷ ὡμίλουν διὰ τὴν ἄπλαστον 
ταπεινοφροσύνην αὐτῶν ἡμεῖς δὲ χύσμου ἀνεχωρή- 
σαμεν, χαὶ πλούτου χατεφρονήσαμεν, καὶ τοὺς οἴχους 
κατελίπομεν, xai ὑπὸ δαιμόνων χλεναζόμεθα διὰ τὴν 
ἔπαρσιν ἡμῶν. Ὁ ἐπαιρόμενος ἀγνοεῖ ἑαυτόν" εἰ 
γὰρ ἐγίνωσχεν ἑαυτὸν, χαὶ τὴν ἑαυτοῦ ἀφροσύνην, 


lit se ipsum ignorat; non sane exto'leretur si C μεθ᾽ ἧς ἀναστρέφεται, οὐχ ἂν ἐπήρθη. Ὁ δὲ ἑαυτὸν 


se ipsum, et stultitiam cum qua conversatur, 
agnosceret. Porro qui se ipsum ignorat quomodo 
Deum pernoscere poterit? Si suam ipsius stultitiam 
percipere non valet, quomodo Dei sapientiam a 
qua longissime abest, cujusque est omnino expers, 
mente assequi valebit? Qui Deum cognoscit ejusdem 
Jnajestatem perspicit, et se ipsum contemnit, ut 
beatus Job, qui ait : Usque adhuc auditu auris au- 
divi te; nuuc autem oculus meus videl te : quapro- 
pter contempsi me, et liquefactus sum, et reputavi me 
pulverem et cinerem 51. Qui igitur Job imitantur, 
hi Deum vident ; qui porro vident, hi et cognoscunt. 
Quare si cupimus Deum videre, nos ipsos contem- 
ptui babeamus et humiliemur, ut non modo ipsum 


ἀγνοῶν πῶς δύναται Θεὸν γιγνώσχειν; El γὰρ τὴν 
ἑαυτοῦ ἀφροσύνην οὐχ ἴσχυσε συνιέναι, πῶς τὴν τοῦ 
Θεοῦ σοφίαν, ἧς πόῤῥωθέν ἐστι χαὶ ξένος, συνιέναι 
δυνήσεται; 'O γὰρ γινώσχων τὸν Θεὸν, ἑνοπτρίζεται 
τὴν μεγαλωσύνην αὐτοῦ, χαὶ φαυλίξει ἑαυτὸν, ὡς 
ὁ μαχάριος Ἰὼόδ, χαὶ λέγει * Ἕως ἀκοῆς ἤχουσν 
σου τὸ πρότερον" vuv δὲ ὁ ὀφθαλμός μου ἑώρακχέ 
σε. Διὸ ἐφαύλισα ἐμαυτὸν, καὶ ἐτάκην " ἥγημαι 
δὲ ἐμαυτὸν γῆν καὶ σποδόν. Οἱ τοίνυν τὸν Ἰὼδ μι- 
μούμενοι, οὗτοι τὸν Θεὸν ὁρῶσι " οἱ δὲ ὁρῶντες αὐτὸν, 
οὗτοι γινώσχουσιν αὐτόν. Ἐὰν οὖν βουληθῶμεν ὁρᾷν 
τὸν Θεὸν, φαυλίσωμεν ἑαυτοὺς, xal ταπεινοφρονήσω- 
psv * ἵνα μὴ μόνον αὐτὸν ἐξ ἐναντίας ὁρῶμεν, ἀλλὸ 
xal ἐν ἡμῖν οἰχοῦντά τε xai ἀναπαυόμενον ἔχοντες, 


coram intueamur, verum etiam in nobis ipsis eodem D χατατρυφῶμεν αὐτοῦ. Οὕτω γὰρ ἡ ἀφροσύνη di ua 


inhabitante οἱ requiescente fruamur. 1ta enim stul- 
titia nostra ab illius sapientia erudietur, et infir- 
mitas nostra ab ejus potentia confirmabitur; quz 
adeo perficere potest nos, ut idem ipse qui tanta 
elargiri muuera dignatur, in. nobis eximie glorifl- 


87 Job xL, 5, 6. 


Marci monachi auctoritate diserte explodit ; S. [saa- 
cus, inquam, non is, quem mutilum maleque suf- 
farcinatum in Bibliotheca Pairum legimus, sed qui 
in bibliothecis adhuc latet; de quo multa illustris- 
simus Assemanus in sua Bibliotheca Orientali, 
quem, si superi dabunt, Grzco-Latinum edituri ali- 
«quando sumus. Vazat itaque hic ἀπαθείας vocabu- 
lum suspicione : non sonat tamen vacuitatem pra- 


iv τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ σοφισθήσεται, xal ἢ ἀσθένεισ 
ἡμῶν ἐν τῇ δυνάμει αὐτοῦ δυναμωθήσεται, χραταιούσῃ 
ἡμᾶς εἰς αὐτὸν τὸν ἀξιώσαντα ἡμᾶς τῆς δωρεᾶς 
ταύτης περισσοτέρως δοξασθῆναι ἐν ἡμῖν, χαὶ τὸν 
ἐχθρὸν ἡμῶν διάδολον ὑπερδαλόντως χαταισχῦναι 


vorum affectuum, quomoedo szpe ab asceticis usur- 
patur, sed denotare potius videtur boc loco faculta- 
tem quamdam in bomine, adeoque visum est inter- 
pretari firmitatem, et constantiam in tolerando, et 
obsistendo appetitionibus carnis; quo sensu noa 
desunt hujus vocabuli ἀπαθείας apud probatos scri- 


. ptores exempla. 
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δι’ ἡμᾶς, bv αὐτῷ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ᾽ A cetur, et hostis noster diabolus per nos vehemen- 
ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, μεγαλωσύνη τε xaX μεγαλο- 


φᾳρέπεια, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 





ter confundatur in eodem Domino nostro Jesu 
Christo, cui convenit gloria, majestas, magnificen- 
ia in ssecula sseculorum. Amen. 








OPUSCULUM X. 


(14) Εἰς τὸν MeAyics0Éx. 


K'. Κύριος τὸν μὲν χόσμον ἀγρῷ, τὸ δὲ τῆς ἀλη- 
θείας χήρυγμα σπόρῳ παρεικχάσας, οἶτον μὲν ἐν πρώ- 
τοις ἑσπάρθαι λέγει, ὕστερον δὲ ζιζάνια " ὡς Ex τού- 
του δυνατὸν ἡμῖν ἐπιγνῶναι, ὅτι τὰ μὲν μετὰ τὴν ἀπο-- 
στολιχὴν παράδοσιν ἐπινενοη μένα φρονήματα περιττή 
«αἰς ἐστι χαὶ δαιμονιώδης ἐπισπορά. Τῶν μὲν γὰρ 
ἁγίων αὐτοῦ μαθητῶν μηδὲν ὑπολειψάντων τῆς ἀλη- 
θείας, χαὶ τοῦ ἁγίον Παύλου μηδὲν ὑστερηχότος τῶν 
ὑπερλίαν ἀποστόλων, ἀλλ᾽ ὥσπερ σίτῳ τὸν χόσμον 
τατεσπαρχότος τῷ λόγῳ, τινὲς ἑτερόφρονες, ζιζανίων 
δίχην ἀναχύψαντες ἐπέχεινα τοῦ σίτου, πειρῶνται 
ὀκερεχτείνεσθαι μυστιχώτερα τῶν ἀποστόλων, ὡς 
οἴονται, διδάσχειν ἐπιχειρήσαντες. Τὸν γὰρ Μελχι:- 
σεδὲχ, φύσει Θεὸν εἶναι οὐχ ἑχήρυξαν ἐχεῖνοι, ὡς 
οὗτοι λέγουσιν" οὐ μὴν ἀλλὰ xal τοιαῦτά τινα συν- 
εισφέρουσι νοήματα, ὡς xal τὰς ὑπὲρ ἡμῶν γεγενη- 
μένας τοῦ Κυρίου οἰχονομία: εὐτελίξεσθαι, Εἰ γὰρ τὸν 
ix παρασιωπήσεως Γραφιχῆῇς ἀπάτορα xal ἁμήτορα 
ὀνομασθέντα θεοποιοῦσιν ἄνθρωπον, εὐτελίζουσι τὸν 
Ma:épa ἔχοντα ἐν οὐρανοῖς, καὶ μητέρα ἐσχηχότα 
ἐπὶ γῆς δι᾽ ἡμᾶς Χριστόν χαὶ εἰ διὰ τὸ ἀγενεαλόγη- 
τὸν ἐχεῖνον μέγαν ἥγηνται, γενεαλογούμενον τὸν 
Χριστὸν ἡττότερον ἂν νομίσειαν. Ἢ δὲ τῆς τοιαύτης 
ἐννοίας προαγωγὴ τοὺς ἀφρονεστέρους αὐτῶν χαὶ εἰς 
ἄρνησιν κατασύρειν ἔοιχεν, ὅπερ πλείονα φέρει χα- 
€&xputy τῷ προηγησαμένῳ τῆς τοιαύτης ἐννοίας. 
Ταῦτα δὲ πάσχουσιν, ὡς οἶμαι, διὰ τὸ παρατρέχειν 
αὐτοὺς τὰ συστατιχὰ χεφάλαια τῆς θείας Γραφῆς, 
mal τινας περιχλοπὰς πρὸς τὸν ἴδιον σχοπὸν ἐχζητεῖν 
ἐχουσίους. Διὸ χαὶ τὸν ἐπὶ Χριστοῦ ἐρμηνενόμενον 
χρηματισμὸν τῷ χρηματισθέντι ἀνθρώπῳ ὡς θεῷ 
ἀπονέμουσι, xai τὸν χατὰ τὴν τάξιν τῆς ἱερατείας 
ἀφωμοιωμένον τῷ Κυρίῳ ἄνθρωπον, λέγουσι φύσει 


9* Hebr. vii, ὅ. 


(14) Quam varie et immaniter ab altero Christi 
6 0 et deinceps aberratum sit ab insanis hominibus 
ín explicando Melchisedechiano vaticinio, qui nosse 
cupit, adeat Ludovici Burghesii Hist. crit. Melchi- 

. et P. Calmet in Dissertatione ad Epistolam D. 
Pauli ad Hebreos prspositam. S. Marcus hoc in 
re insectetur eos solummodo, qui Melchisedech 
lium Dei esse contendebant, quorum nulla uspiam 
apud veteres ante Epiphanium mentio facta exsi- 
sitit in Panar. bar. 55. Dum porro illos inse- 
«tatur. S.. Pater, tantam contorquet ac vibrat ar- 
gumentorum viin, ut et ceetera Melchisedechitarum 
monstra quotquot eruperunt unquam, aut etiam- 


De Melchisedech. 


Cum Dominus mundum agro, et predicationem 
veritatis sationi comparasset, triticum primum sa- 
tum fuisse ait, postmodum vero zizania, ut inde 


B intelligeremus adinventas deinceps preter aposto- 


licam traditionem sententias, importunam et diabo- 
licam quamdam sationem alteram esse. Postquam 
eniin nullam tradendz veritatis partem reliquam 
fecerunt illius discipuli, et divus Paulus zeque ac 
eximii apostoli verbo quasi tritico mundum semi- 
navit, exsistunt perversi quidam, qui zizania su- 
perseminandi occasionem captantes, in sata illa 
manum immittere audent, οἱ magis quam illi, ut 
ipsi putant, admiranda edocere conantur. Nusquam 
illi Melchisedech Deum natura exsistere pronuntia- 
runt; hoc tamen isti profltentur, quin et. sunt 
qui proferant commenta ejusmodi, quae susceptas 
a Domino pro nobis oconomias extenuent. Dum 
enim hominem nuncupatum sine patre et sine ma- 
tre propter praeteritos silentio a Scriptura parentes 
ejus **, ideo Deum constituunt; Christum qui Pa- 
trem in celis habet, matrem in terris pro nobis 
sibi sumpsit, deteriorem faciunt; dumque illum ob 
non recensitos parentes magnum reputant, hunc 
eb recensitos minorem audent existimare. Hujus 
autem propinatio sententie simpliciores ex ipsis 
etiam ad omnino abnegandum Christum impellere 
videtur; quod eo gravioris reum culpse ejusdem 
sententie auctorem facit. Id vero illis, ut opinor, 
accidit, eo quod integra divinse Scripturse capita 
legentes prietervehantur, et ábscissa quedam mem- 
bra callide ad propriam astruendam sententiam 
excerpant, Hine enuntiatum de Christo vaticinium, 


p homini ad quem enuntiatum fuit, tanquam Deo at- 


num gestiunt erumpere confodia. Cum id maxime 
commendat utilitatem operis, tum ejusdem prz- 
stantiam οἱ dignitatem scriptoris sanctitas, scripto- 
ris antiquitas, raritas etiam, Cum enim quamplu- 
rimi SS. Patrum cum Melchisedechitis manum con- 
seruerint ; plurimi etiam ad przliandum arma pro- 
cuderint, D. Epiphanius d. har. 55, D. Hieronymus 
in Epist. ad Evangelium, Theodoretus in Dialogo In. 
con[usus, et quicunque in Epist. D. Pauli ad Hebr, 
explananda egregiam operam posuerunt, preclaris- 
simorum tomen certaminum in sole et pulvere, u& 
aiunt, agitatorum hoc nobis unum specimen iote- 
grum ex universa antiquitate reliquum superest. 
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tribuunt, et hominem secundum ordinem sacerdotii A Υἱὸν Θεοῦ. Φασὶ yáp* Ec μὴ Tv 0720; Υἱὸς Θεοῦ, 


Deo assimilatum, natura Filium Dei esse conten- 
dunt. Aiunt enim, si non erat hic Filius Dei, quo- 
modo rex pacis, et rex justitia nuncupalus est? 
Equidem intelligent, modo voluerint. Apostolus 
non eum nuncupat natura regein pacis sed inter- 
pretatione; ait enim primum, interpretatus rez 
justitie, deinde el rex Salem, hoc est. pacis **. Hoc 
videlicet verbum przetermittunt efferre interpretatus, 
adeoque nominis illius interpretationem naturam 
censent esse ejus,ad quem vaticinium enuntiatum est. 

M. Aiunt rursus iidem, nisi exsisteret Deus, quo- 
modo fuit sine patre et sine matre? jamque, ut vi- 
detur, non amplius Melchisedech Filium dicunt, 
imo fortasse Patrem; at neque Patrem nos, in- 
quiunt, dicimus, sed Deum Verbum, antequam 
carnem induisset, et ex Maria genitus esset.. At 
quomodo absque Patre Deus Verbum, o deliri ? 


Animadvertite diligenter, quod divus Paulus omnia : 


illa de incarnato jam praedicari ait. Ait enim : De 
quo predicantur hac, alterius tribus consors fuit; 
quandoquidem, manifestum est. ez. tribu Juda Chri- 
stum genus durisse *', At quomodo, inquiunt, 
Christus ex tribu Juda genus ducens, est sine pa- 
tre et sine matre secundum ordinem Melchisedech? 
Plane ignorant quod dicunt : non in patris caren- 
tia Paulus ordinem constituit, sed in sacerdotio 
duntaxat. Quamobrem non dicit: Tu sine patre 
el sine matre secunium ordinem Melchisedech, 


πῶς βασιλεὺς εἰρῆνης, xai βασιλεὺς διχατοσύνης 
ἐλέγετο; Γνώσονται εἰ βούλονται. Ὃ ἀπόστολος 
αὑτὸν οὐ λέγει φύσει βασιλέα εἰρήνης, ἀλλ᾽ ἑρμηνευό- 
μενον. Φησὶ γὰρ πρῶτον μὲν, Ἑρμηγνευόμενος Ba- 
σιλεὺς δικαιοσύνης, ἔπειτα δὲ καὶ βασιλεὺς Σα- 
Afi, 6 ἐστι βασιλεὺς εἰρήνης. Τοῦτο γοῦν τὸ ῥητὸν 
παρατρέχουσι τὸ εἰπεῖν ἑἁρμηγευόμενον, xai διὰ 
τοῦτο τὴν τοῦ ὀνόματος ἑρμηνείαν φύσιν εἶναι τοῦ 
χρηματισθέντος ἔνδοξον. 


Β΄. Πάλιν οἱ αὐτοῖ φασιν" Εἰ μὴ ἣν Θεὸς, πῶς 
ἀπάτωρ, ἀμήτωρ ; Ἐν τούτῳ δὲ, ὡς ἔοιχεν, οὐχ ἔτι 
Υἱὸν λέγουσι τὸν Μελχισεδὲχ, ἀλλὰ τάχα πατέρα. Καί 


p φάσιν Ἡμεῖς οὐ λέγομεν αὐτὸν Πατέρα, ἀλλὰ τὸν 


Θεὸν Λόγον πρὶν σαρχωθῆναι ἣ ἐχ Μαρίας γεννηθῆ- 
ναι. Καὶ πῶς ἀπάτωρ ὁ Θεὸς Λόγος, ὦ ματαιόφρο- 
vec ; μάθετε ἀχριδῶς, ὅτι ὁ μαχάριος Παῦλος πάντα 
ἐχεῖνα ἐπὶ τὸν σαρχωθέντα εἰρῆσθαι λέγει. Φησὶ γάρ" 
Ἐφ᾽ ὃν «1έγεται ταῦτα, φυ.ῆς ἑτέρας μετέσχηκε" 
πρόδηλον γὰρ, ὅτι ἐξ Ιούδα áracécaAxev ὁ Κύ- 
ριίος. ᾿Αλλ᾽ εἰπΣ, φασὶ, πῶς ἐξ Ἰούδα ἀνατεΐλας 6 
Χριστὸς, ἀπάτωρ ἐστὶ χαὶ ἀμήτωρ κατὰ τὴν τάξιν 
Μελχισεδέχ ; οὐχ εἰδότες ὃ λέγουσιν. OU γὰρ περὶ 
ἀπάτορος ἔθετο τὴν τάξιν ὁ Παῦλος, ἀλλὰ περὶ μόνης 
τῆς ἱερωσύνης. Διὰ τοῦτο οὐ λέγει, σὺ ἀπάτωρ, 
ἀμήτωρ χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, ἀλλὰ, σὺ ἱερεὺς 
κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. Τί δέ ἐστι τὸ, κατὰ 
τὴν τάξιν ; Τοῦτ᾽ ἔστιν χατὰ τὴν ὁμοίωσιν, καὶ οὗ 


sed duntaxat : Tu sacerdos secundum ordinem Mel- C κατὰ μόνον. Ἡ μὲν γὰρ φυλὴ τοῦ Λενῖ, κατὰ τὸν 


chisedech. Quid sibi vult secundum ordinem ? Nem- 
pe secundum similitudinem, et non secundum 16- 
gem. Tribus enim Levi secundum legem sacerdo- 
tio destinabatur ; Melchisedecli vero non secundum 
legem, sed secundum ordinem prophetics significa- 
tionis reprasentat personam Christi. Propterea ait: 
Tu sacerdos in c&leruum non secundum ordinem 


νόμον ἱερατεύειν ἐτέταχτο * ὁ δὲ Μελχισεδὲχ οὗ χατὰ 
νόμον, ἀλλὰ χατὰ τάξιν προφητείας, δεικνύων τὰ 
περὶ τοῦ Χριστοῦ. Διὰ τοῦτό φησι" σὺ ἱερεὺς εἰς 
τὸν αἰῶνα, οὐ κατὰ τὴν τάξιν Λευῖ, οὐδὲ χατὰ τὴν 
τάξιν ᾿Ααρὼν, τῆς αὐτῆς φυλῆς ὄντων, ἀλλὰ χατὰ 
τὴν τάξιν Μειλχισεδὲκ, τοῦ χωρὶς νόμου ἱερατεύ- 
σαντος. 


Levi, neque secundum ordinem Aaron ejusdem cum illo tribus exsistentium, sed secundum ordinem Mel- 


chisedech, qui sacerdotium gessit extra legem. 

lll. Adbuc autem illi instant. Si Melchisedech 
homo est, quomodo inanet sacerdos in. zeternum? 
Et de hoc rogant oratione accisa, pretermittentes 
potiora illa ejusdem capitis, in quo dicitur: Assi- 
milatus Filio Dei, manet sacerdos in ciernmum **. 


Γ΄. ᾿Αλλὰ πάλιν ἐχεῖνοι πρὸς ἡμᾶς. Εἰ ὁ Μελχι- 
σεδὲχ ἄνθρωπός ἔστι, πῶς μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηγνε- 
κές ; Καὶ τοῦτο δὲ Ex περιχοπῇς ἐρωτῶσι, τὰ πλείονα 
τοῦ χεφαλαίου παρατρέχοντες. Λέγει γάρ" ᾿Αφω- 
μοιωμένος τῷ Υἱῷ Θεοῦ, μένει ἱερεὺς slc τὸ διηγε- 


Assimilari porro, et subsistere non sunt. unum et D χές. ᾿Αφομοίωσις δὲ, καὶ ὑπόστασις ταυτὸν οὐχ ἔστι" 


idem; illic imago, hic veritas residet. Quemadimo- 
dum enim Jonas propheta assimilatus est Christo 
secundum sepulturam triduanam, et manet pro- 
pheta; οἱ quemadmodum  assimilatus est ipsi et 
Moyses in populo traducendo, et manet in zeternum 
du:tor; eodem prorsus modo assimilatur ipsi et 
Melchisedech secundum sacerdotium gentium, et 
manet sacerdos in. eternum. Quamobrem ait: Tu 
sacerdos in miernum secundum ordinem Melchise- 
dech **. Verumtamen esto, inquiunt, quod Melehi- 
sedech homo exstiterit assimilatus Christo ; modo 
planum fac quomodo sit sine patre et. sine matre, 
neque initium dierum, neque exitum vile habens 53. 


* Hebr vii. 29. ** jbid. 15, 14. " Ibid. 5. 


** Psal. cix, 6. 


τὸ μὲν γὰρ τύπος, τὸ δὲ ἀλήθεια τυγχάνει. Ὥσπερ 
οὖν ἀφωμοίωται τῷ Χριστῷ ὁ προφήτης Ἰωνᾶς, xal 
μένει προφήτης χατὰ τὴν τριήμερον ταφήν" xal 
ὥσπερ ἀφωμοίωταιε αὑτῷ Μωῦσῆς χατὰ τὴν τοῦ λαοῦ 
ἀφήγησιν, xal μένει ἡγούμενος εἰς τὸ διηνεχές " οὗ- 
πως ἀφωμοίωται αὐτῷ xal ὁ Μελχισεδὲχ κατὰ τὴν 
τῶν ἐθνῶν ἱερωσύνην, χαὶ μένει ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα. 
Διὸ λέγει " Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τά- 
ξιν Μελχισεδέκ. ᾿Αλλὰ δεδόσθω, φασὶν, ὅτι ἄνθρω- 
vog ἦν ὃ Μελχισεδὲκ ἀφωμοιωμένος τῷ Χριστῷ, δεῖ- 
ξὴν πῶς ἀπάτωρ χαὶ ἀμήτωρ ἐστὶ, μήτε ἀρχὴν ἣμε- 
ρῶν, μήτε ζωῆς τέλος ἔχων, ἀφωμοιωμένος δὲ τῷ 
Υἱῷ τοῦ Θεοῦ" ἐν τούτοις δεῖξον τὴν ἀφομοίωσιν, 
? Πρυτ, vii, 5. 
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a. γνῶμεν, ὅτι ἄνθρωπος ὁ Μελχισεδὲχ, xa: οὐχ a5- A cumque in lioc assimilatus Filio Dei fuerit, ostende 


«ὃς ὁ Χριστός. Οὕτω μὲν ἀντερωτήσαντες οὐχ ἡμῖν, 
ἀλλὰ τῇ θείς Γραφῇ παρατάσσονται. "Hpxzt γὰρ a5- 
«οἷ; πιστεῦσαι τῷ ᾿Αποστόλῳ, ἀφωμοιωμένον αὐτὸν 
εἰρηχόνε τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. Λέγοντες οὖν, Δεῖξον 
ἡμῖν τὴν ἀπὸ τῶν ὀνομάτων ἀφομοίωσιν, ἵνα πιστεύ- 
σιυυμεν, ἐοίχασιν ἀπιστεῖν τοῖς ὑπὸ τοῦ Παύλον λεγο- 
μένοις * ὡς εἴγε ἡμεῖς ἀπορήσαιμεν τῆς τοιαύτης 
ἀποδείξεως, ἐχεῖνοι τῆς πίστεω; ἀφίστανται, ἣ ἀπο- 
στήσονται, ὡς καὶ ἀπέστησαν. Ἐπειδὴ οὖν πολλὰ 
ἔστιν εὑρεῖν ἐν τῇ ἀληθινῇ Γραφῇ ὀνόματα, ὧν ἡ 
ἀπόδειξις παρὰ τῷ πλήθει δυσεύρετος, παρὰ τοῦτο ἡ 
Ἐχχλησία τῆς παραδοθείσης πίστεω; ἀποστήσετα’', 
xai ταῖς ἐχείνων ὑπονοίαις ὑπαχθήσεται ; Μὴ γέ- 
γοιτο ! Πλὴν οὐ διὰ. τοῦτο σιωπήσομεν ἀχρίτως, ἀλλὰ 
κατὰ τὴν δύναμιν ἀποδείξομεν τὴν ἐν τοῖς προε!ρη- 
μένοις ἀφομοίωσιν. 


Δ΄. 'Anázopax χαὶ ἀμήτορα «bv Μελχισεδὲχ λέγει ὁ 
Παῦλος χατὰ τὸ ἑπόμενον ῥητὸν, ὅτι ἀγενξαλόγητος.- 
Ἑπειδὴ ἐν τῇ γενεαλογίᾳ οὐχ ἐμφέρεται τίνος πα- 
τρὺς, ἣ ποία; μητρὸς, ἣ πότε ἐγεννήθη, ἢ τότ: ἀπ- 
ἐθαυξ' διὰ τοῦτο μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν ἔχων, μήτε 
“ἔλος. Οὔτε Ὑὰρ ἠδύνατο γενεαλογηθῆναι, Ex τῶν 
παραλειφθέντων χαταγόμενος ἐθνῶν, χαθὼς ἡ Γραφὴ 
ἐχ τῆς χατοιχεσίας αὐτὸν φανεροποιεῖ. Ἐν τούτῳ δὲ 
ἀφωμοίωται τῷ Υἱῷ Θεοῦ, ἐπειδὴ ὁ Κύριος Ἰησοὺς 
Χριστὸς ἐπὶ τῆς γῆς οὐκ ἔσχε πατέρα, χαὶ ἐν οὐρανῷ 
οὐχ ἔσχε μητέρα. Ἐπειδὴ δὲ εἰρήχαμεν, ὅτι χατ' 
οἰκονομίαν οὐχ ἐμφέρεται ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ, πότε 
ἐγεννήθη ὁ Μελχισεδὲχ, f) πότε ἀπέθανε “ xoi διὰ 
τοῦτο λέγει μὴτε ἀρχὴν ἡμερῶν. μήτε ζωῆς τέλος 
ἔχειν " ζητοῦσι καὶ ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ τὴν ἀφομοίω- 
σιν, λέγοντες * Εἴπερ περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ, εἰπὲ xol 
περὶ τοῦ Χριστοῦ, πῶς οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε 
ζωῆς τέλος ἔχει, ἵνα γνῶμεν καὶ ἐν τούτῳ τὴν ἀφ- 
ομοίωσιν. Οἴδαμεν γὰρ, ὅτι ὁ γεννηθεὶς ἐχ Μαρίας, 
καὶ ἀρχὴν ἔσχε, xa ἀπέθανε, καὶ ἀνέστη κατὰ τὰς 
Γραφάς. Ἡμεῖς δὲ πρὸς ταῦτα * Πιστεύετε τῷ Εὐαγγε- 
λίῳ, ὅτι ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, οὗ τραπεὶς εἰς ἄνθρω- 
πον ἀλλὰ ἄνθρωπον εἰς ἑαυτὸν προσλαδόμενος ;:0 δὲ, 
Ναὶ, φασὶ, τοῦτο πιστεύομεν. Εἰ οὖν πιστεύετε, γνῶτε, 
ὅτι, ἄνθρωπος ψιλὸς, οὔτε ἐστὶν οὔτε νοεῖται ὁ Χριστὸς, 


καθότι μονομερῶς οὐχ ὑπέστη ποτὲ, χαὶ ὕστερον ἡνώ- D 


θη. Δῆλον δὲ, ὅτι τοῦ Θεοῦ Λόγου θεοπρεπῶς πρότερον 
ἐνεργήσαντος κατὰ τὸ γεγραμμένον, Πνεῦμα ἅγιον 
ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύγαμις Ὑψίστου ἐπι- 
σκιάσει σοι. Διὸ καὶ τὸ γεγγώμενον ἐκ σοῦ ἅγιον, 
κιληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Ὅθεν νοοῦμεν, ὅτι ὁ Xp:y- 
στὸς, οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε ζωῆς τέλος ἔχει. Εἰ 
γὰρ ὁ ἄναρχος Λόγος, τῆς ἐνανθρωπήσεως γέγονεν 
ἀρχὴ, σαφὲς ὅτι ὁ Χριστὸς ἄναρχος διὰ τὴν ix μή- 
vga; ἕνωσιν. Οὕτως οὖν xai ὁ Μελχισεδὲχ, χαὶ ἐν 
τούτῳ ἀφωμοίωται αὐτῷ οἰχονομιχῶς παραπσιωπη- 
θείσης αὐτοῦ xai τῆς γεννήσεως, xal τῆς τελευτῆς, 
ἵνα προδηλώσῃ τὰ τοῦ Χριστοῦ μυστήρια. 


expressionem similitudinis, ut agnoscamus, quod 
Melchisedech homo, et non ipse Christus exstiterit, 
Sic contradicentes nobis et Scripturam sacram 
inpugnant. Satis esse ipsis opcriuerat credere 
Apostolo, qui dixit ipsum assimilatum Filio Del ; 
quandoquidem dum loquuntur hoc modo : Ostende 
nobis expressionem similitudinis eorum nominum, 
ut credamus, videntur Pauli dictis diffidere : ut si 
nobis hec demonstrandi ratio desit, ii jam vel con- 
tino a. fide deliciant, vel deficiant deinceps, sicuti 
etiam defecerunt. Quoniam igitur multa occurrunt 
in sacra. Scriptura nomina, quorum difficilis est 
apud vulgus interpretatio, ideone Ecclesia a tra- 
ditorum flde discedet, et ab illorum suspicatio- 
nibus se abduci sinet ? Absit! quanquam propterea 
neque despondentes judicium tacebimus, sed pro 
viribus expressionem similitudinis in predictis 
demonstrabimus. 

IV. Sine patre et sine matre Pawu!us Melchise- 
dech nuncupat secundum id quod mox subjicit, 
quod non exstet tradita origo generis ipsius. Quoe 
niam in generationum descriptione non enarratur 
ex quo patre aut matre sit, aut quando genitus, 
aut quando mortuus ; et ideo nequeinitium dierum 
neque finem habere vitz dicitur. Neque enim ori- 
go generis ipsius deduci a gentibus poterat, quas 
transmigrando reliquerat; quod de eo operte do- 
cet Scriptura. In hoc autem assimilatur Filio Dei, 


C quoniam Dominus Jesus Christus in terris patrem 


non habuit, neque in colo matrem. Quia vero 
diximus, quod secundum ccconomiam non enarra- 
tur in divina Scriptura quomodo genitus, et quo- 
modo mortuus Melchisedech, et ob id neque ini. 
tium dierum neque finem habere vitz diciter, hoc 
quoque in genere similitudinem quzruut. Quemad- 
modum de Melchisedech, aiunt, dic et de Christo, 
quod neque initium dierum habuit neque finem, 
ut in hac re pariter expressz similitudinis verita. 
tem recognoscamus. Nam scimus, «quod ex Maria 
genitus, et initium habuit, et mortuus est, et re: 
surrexit secundum Scripturas. Ad hzc autem nos 
ita reponimus : Greditis Evangelio, quod Verbam 
caro facium est **, non convertens se in hominem, 
sed hominem sibi assumens? llli vero, Utique, hoc 
credimus. Si igitur creditis, cognoscite, quod lomo 
nudus neque est, neque reputatur Christus ; quan- 


: doquidem Christi humanitas non substitit aliquan- 


do seorsim, et postmodum unita Verbo fuit; mani - 
festum est enim, quod antea divinitus id operatum 
sitipsum Verbum Dei, juxta quod scriptum est : 
Spiritus sanctus superveniet in te, et virius Altissimi 
obumbrabit tibi. Propterea εἰ quod nascetur ez. te 
sancium, vocabitur Filius Dei **. Hinc intelligimus, 
quod Christus neque initium dierum neque finem 
vite habet. Nam si Verbum initium dierum non 
labens, ipsummet assumpti bominis initium ex- 


stili; palet, quod neque Christus propter unionem ex utero 8 Verbo assumptam dierum initium ha- 


* Joan. j, 04. Ν᾽ Luc. 1, 22. 
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buit, Ita Melchisedech ín hoc queque illi per cconomiam assimilatus est, ipsius generatione silen- 
tio preterita et. vite exitu, ut Dei mysteria. preemonstrarentur. 
V. Pergunt iterum querere : Dominus corpus A Ε΄. Kal πάλιν φασίν“ ὁ Κύριος τὸ ἡμέτερον ἀνέλα- 


nostrum sumpsit, an non? Profecto nostrum ; at 
non illud sumpsit seorsin jam exsistens; non 
enim fecit, ut illud prius exsisteret, et tunc sibi 
univit, sed indiscretam ab utero, ut dudum diximus, 
unionem 2assumpsit. Continuo illi: Quorsum vero 
enumeratis annos ejus? Sane anni enumerantur 
non a natura per se sumpta, sed a generatione fa- 
cti hominis. Non enim, inquit Scriptura, quod nu- 
dus homo genitus fuerit Deus Verbum, ut vos 
dicitis, sed Christus, qui Deus simulet homo est, 
inseparabilis et individuus Filius Dei. OEconomicze 
igitur generationis initium habuit, nature initium 
non babuit propter unionem ex utero assumptam. 
Quodnam autein, aiunt, nudo corpori initium assi- 
gnatis, si nudum nunquam exstitit. Dominicum 
corpus juxta evangelicum illud effatum adversus 
Joseph : Ne timeas Mariam accipere conjugem tuam; 
quod enim in ea genitum est, de Spiritu sancto est "7 
At genito saltem Christo initium assignabis? En 
ipsummet Verbum incarnatum, quemadmodum in 
Evangeliis declaratum est. Hinc neque nude posi- 
tam et seorsim exsistentem hominis substantiam, 
neque initium dierum assignare in Christo poteris, 
ut demonstratum fuit. Demus, inquiunt, quod Chri- 
sius neque initium babeat propter unionem, num 
et ipsa unio initia non habet? Habet illa vero, et 
non habet ; quod ille idem ipse qui initium non 
habet, unionis initium exstitit; ideo dixi et habet, 
et non habet. Religioni autem magis consenta- 
neum est dicere quod non habet, quoniam quz per 
modum substantie unita sunt, etsi ex duobus ex- 
sistere intelligantur, quod tamen cum potioris na- 
tura unitum est, illud et intelligitur et perhibetur. 
Haud secus ac fluvius ex imbribus conflatus, ubi 
mari sese immiscuerit , non amplius fluvius, sed 
mare appellatur, quod inde initium sumpserit, ibi- 
que desierit. Si corporea natura tanquam praestan- 
tior vi sua superincubans Verbo coaluisset, et ita 
unio exstitisset, et Christus merito existimaretur 
initium habere secundum corporis naturam. Cum 
vero Deus Verbum corpoream naturam divinse ope- 
rationis illapsu ipse sibi aptarit juxta Evangelium, 
manifestum est, quod per illam naturam sanctum 


6s σῶμα, ἣ οὔ; Ναὶ τὸ ἡμέτερον - ἀλλ᾽ οὐ διῃρημέ- 
νως αὐτὸ ἀνέλαδεν" οὐ γὰρ προῦπέστησεν αὐτὸ, xal 
τότε ἠνώθη, ἀλλ᾽ ἀδιαίρετον Ex μῆτρας ἐποιήσατο τὴν 
ἕνωσιν, χαθὰ προειρήχαμεν., Εὐθὺς δὲ λέγουσι Διατέ 
οὖν ψηφίζετε αὐτοῦ τὰ ἔτη; "Ἔτη ψηφίζονται otx Ex 
φύσεως μονομερῶς, ἀλλὰ γεννήσεως τοῦ γενομένου 
ἀνθρώπου. Οὐχ εἶπε γὰρ ἢ Γραφὴ, ὅτι ἐγεννήθη d«- 
λὸς ἄνθρωπος, ὡς ὑμεῖς λέγετε ὁ Θεὸς Λόγος, ἀλλ᾽ 6 
Χριστὸς, ὃς ἐστι Θεὸς ἅμα χαὶ ἄνθρωπος, ἀμέριστος, 
xai ἀδιαίρετος Υἱὸς Θεοῦ. Γεννήσεως οὖν τῆς olxovo- 
μιχῆς ἔσχεν ἀρχὴν, φύσεως δὲ ἀρχὴν οὐχ ἔχει διὰ τὴν 
ix μήτρας ἕνωσιν. Τίνι γὰρ, εἰπέ μοι, ἐπιθήσεις 
ἀρχήν ; Σώματι ψιλῷ ; ἀλλὰ ψιλὸν οὐδέποτε ὑπῆρξε 
κὸ Kuptaxbv σῶμα χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν φωνὴν τὴν 
λέγονσαν πρὸς Ἰωσήφ᾽' Μὴ φοθηθῇς zxapaJAa6str 
Μαριὰμ τὴν γυναῖχά cov " τὸ γὰρ ἐν αὐτῇ yevrm- 
θὲν, ἐκ Πνεύματος ἁγίου ἐσείν “ ᾿Αλλ' ἐπιθήσεις, 
ἀρχὴν τῷ γεννηθέντι Χριστῷ; ἰδοὺ αὐτὸς ὁ Λόγος 
σεσαρχωμένος, χαθὼς ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ἀποδό» 
δειχται. Οὔτε οὖν μερισμὸν, οὔτε ἀρχὴν ἐπιθεῖναι 
δύνασαι τῷ Χριστῷ, καθὼς ἀποδέδεικται. Δεδόσθω, 
φασὶν, ὅτι ὁ Χριστὸς οὐχ ἔχει ἀρχὴν διὰ τὴν ἕνωσιν" 
μὴ ἡ ἕνωσις ἀρχὴν οὐχ ἔχει ; Καὶ ἔχει, καὶ οὐχ ἔχει " 
διότι αὐτὸς ὁ ἄναρχος, τῆς ἑνώσεως γέγονεν ἀρχή" καὶ 
διὰ τοῦτο εἶπον, καὶ ἔχει χαὶ οὐχ ἔχει. Εὐσεδέστερον δέ 
ἐστιν εἰπεῖν, ὅτι οὐχ ἔχει" ὅσα γὰρ ὑποστατικῶς five- 
ται, χἂν ix δύο νοεῖται, ὅμως τὸ τῇ τοῦ δυνατωτέρου 
φύσει συνενωθὲν, ἐχεῖνο χαὶ νοεῖται, καὶ ὀνομάζεται, 


c Καθάπερ ποταμὸς ix βροχῆς συσταθεὶς, καὶ τῇ θα» 


λάσσῃ συμμιγεὶς, οὐχ ἕτι λέγεται ποταμὸς, ἀλλὰ θά» 
λασσα, ἐχεῖθεν ἀρχὴν λαδὼν, χἀχεῖ χαταλήξας. Εἰ 
μὲν γὰρ fj σωματικὴ δύναμις ὡς ὑπερέχουσα ἑνή,- 
γῆσε τῷ Λόγῳ, xal οὕτως γέγονεν ἕνωσις, νοείσθω 
xai ἀρχὴν ἔχειν κατὰ τὴν τοῦ σώματος φύσιν. Εἰ δὲ 
6 Geb; Λόγος θεοπρεπῶς ἐνήργησε χατὰ τὸ Ἐὐαγγέ- 
jew, φανερόν ὅτι πρὸς ἐχείνην τὴν φύσιν τὸ ἅγιον 


σῶμα ηὐγένισται" ὅτι ἐν αὐτῷ εὐδόκησε κατοικῆσαι 


πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματιχῶς, El δὲ πᾶν 
τὸ πλήρωμα δηλονότι οὐδὲν ὑπολέλειπται τῆς θεότη- 
τος, ὃ οὐχ ἔχει-τὸ ἅγιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ, εἴτε 
ἀναρχότητα εἴποις, εἴτε Θεότητα, εἴτε ἀθανασίαν, 
εἴτε παντοχρατοριχὴν δύναμιν, εἴτε ἐξουσίαν, εἴτε 
κράτος, εἴτε σορίαν ἀθάνατον, πάντα ἔχει ὅτι εὐδόχην 


Christi corpus fuerit nobilitatum, quoniam illud D σεν ἐν αὐτῷ χατοικῆσαι πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος 


iulabitare corporaliter omnis Divinitatis plenitudo 
dignata est. Profecto, si omnis Divinitatis pleni- 
&udo, nibil divioum est quod sanctum Christi cor- 
pus non habeat, sive carentiam iuitii dicas, sive 
divinitatem, sive immortalitatem, sive omnipoten- 
tiam , sive potestatem, sive imperium, sive sapien- 
tiam; quandoquidem omnis plenitudo Divinitatis 
illud inhabitare corporaliter *' est dignata. Quam- 
obrem divus Paulus ait; Nos ex hoc neminem novimus 
secundum carnem; et sí cognovimus secundum car- 


σωματιχῶς. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Παῦλος * Ἡμεῖς ἀπὸ 
τοῦ riv οὐδένα οἴδαμεν κατὰ σάρκα: εἰ δὲ kyró- 
καμδν κατὰ σάρχα Χριστὸν, ἀ.λ:ὰ νῦν οὐκ ἔτι γι- 
γώσκχομεν. Ἐγνώχαμεν γὰρ, ὅτι ἐν αὑτῷ εὐδόχησε xa- 
τοιχῆσαι πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς Θεότητος σωματιχῶς, 
xai ἐσμὲν ἐν αὐτῷ πεπληρωμένοι, Οὐχ εἶπεν, Ἐν αὖ- 
τοῖς, ἀλλ᾽, "Ev αὐτῷ" αὐτὸς γάρ ἔστι τὸ πλήρωμα τοῦ 
πάντα ἐν πᾶσι πληρουμένου. Οὕτω δὴ οὖν νοεῖται 


Χριστὸς, μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν ἔχων, μήτε ζωῆς 
τέλος. 


1 em Christum, sed nunc jam. non moviinus 33. Novimus quidem, quod ipsum dignata est inbabitare omnis 


** Matth. 1, 90. *' Coloss. n, 9. 


*! |] Cor. v, 16. 
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plenitudo est omnia ubique implentis, 
finem habere vila. 


DE MELCHISEDECII. 
plenitudo Divinitatis corporaliter, οἱ sumus in ipso repleti. Non dixit in ipsis, 


1126 
ab im ipse ; ipsc entm 


atque ita intelligitur Christus neque initium dierum, neque 


Q*. Πάλιν λέγουσιν" Εἰ ἄνθρωπός ἐστιν ὁ Μελχισε A.— Vl. Quaerunt insuper, si Melchisedech homo est, 


δὲχ, πῶς μένει ἱεοεὺς εἰς τὸ διηνεχές; Τοῦτο χατὰ 
δύο τρόπους νοητέον, οὐ μόνην περὶ ἐχείνου, ἀλλὰ xal 
περὶ πάντων ἁγίων. Πρῶτον μὲν, ὅτι ἐμφέρεται ἐν 
τῇ Γραφῇ, Εἰς τὸ διηνεχὲς. χαὶ ὅτι μένουσι παρὰ 
τῷ Θεῷ διηνεχῶς * Ἡσαΐας ὁ προφήτης μένει προ- 
qf: εἰς τὸ διηνεχὲς, xal παρὰ τῇ Γραφῇ, καὶ 
παρὰ τῷ Θεῷ. Ὁμοίως οἱ ἀπόστολοι μένουσιν εἰς τὸ 
διηνεχές " εἰ δὲ μὴ, ποίᾳ ἐλπίδι ὑπὲρ Χριστοῦ χαθ᾽ 
ἡμέραν ἀπέθνησχον : Καὶ πάντες οἱ ἱερατεύσαντες 
τῷ Χοιστῷ μένουσιν εἰς τὸ διηνεχές. Οὕτω χαὶ ὁ 
ἅγιος Μελχισεδὲχ ἱερατεύσας τῷ Θεῷ, μένει εἰς τὸ 
διηνεχὲς, χατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίον, λέγοντος, ὅτι 
αὑτῷ πάντες ζῶσιν. El; θεολογίαν δὲ λαμδάνουσι 
χατὰ τὸν λόγον τοῦτον τὸν Μελχισεδὲχ, ὡς θεῷ πρέπειν 
ἡγούμενοι αὐτῷ τὸ, Θεωρεῖτε δὲ πημίχος οὗτος, 
ᾧ καὶ δεχάτην ἐμέρισεν ᾿Αδραὰμ ἐκ τὼν ἀχροθη- 
vlov ὁ πατριάρχης. Καὶ τί τοῦτο πρὸς θεότητος 
ἀξίαν; Θέλεις ἰδεῖν μείζονα ταπεινότητα τοῦ ᾿Αδραάμ: 
ὋὉπηνίχα τὸ σπήλαιον ἔλαθεν εἰς ταφὴν Σάῤῥας, τοῖς 
ἀποδομένοις προσεχύνησε. Παρὰ τοῦτο χἀχείνους 
θεοποιήσομεν, διότι προσεχύνησεν αὐτοὺς ὁ πατριάρ- 
Xns ; Μὴ γένοιτο 1 “δε πόσον ἔχονται ἀφῥοσύνης, ὅτι 
δ) πηλιχότητι τὸν Θεὸν ὁρίζονται, καὶ ota βραχύτητι! 
Οὐ θεωρεῖτε γὰρ, εἶπε, πηλίκος οὗτος, ὁ ποιήσας τὸν 
οὐρανὸν, xaX τὴν γῆν, xal τὴν θάλασσαν, ὁ ἐπιστά- 
μενος τὸν νοῦν τῶν ἀνθρώπων πρὸς τὰς ἐχουσίους 
αὐτῶν χινήσεις, τὸ δέον ἐπὶ πάντων ἀπονείμας οὐ 
προσφάτως, ἀλλ᾽ ἰδίῳ χαιρῷ προσφυῶς ἀναχύπτειν 


ὁρισάμενος. Οὐξὲ εἶπεν ὁ σταθμίσας εὐμέτρως ὑετῶν, C 


xaX χιόνων ἐπιφορὰς, χρυμούς τε χειμερινοὺς, xat 
θερινοῦ χαύσωνος βολὰς ἵνα μὴ τὸν χόσμον ἀπολέσῃ. 
Οὐδὲ εἶπεν, ὁ ἐν οἰχτιρμοῖς διχαισύνης ἀποσώζων, 
καὶ ἁμαρτωλὺν ἀνυποχρίτως ἐλεῆσαι δυνάμενος, ὁ παν- 
καχοῦ ὧν ἀδιαιρέτως, χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ μένων ἀσυγ- 
χύτως᾽ ὁ τῶν ἀγαθῶν χτίστης, xal πάντων γνώστης 
εὐχριτὴς, ὁ ἐν ἀσθενείᾳ δήσας τὸν ἰσχυρὸν, χαὶ ἂν 
μωρίᾳ τοῦ φρονίμου ὄφεω; τὰ σχεύη ἁρπάσας, ὁ 
ἐξαγαγὼν ix θανάτου ζωὴν, xai τὰ ἄδηλα qavcpo- 
ποιήσας Οὐδὲν τοιοῦτο ὁ ᾿Απόστολος εἶπε περὶ τοῦ 
Μελχισεδὲχ, ἀλλὰ, Θεωρεῖτε, φησὶ, ztnA(xoc οὗτος, 
ᾧ xal δεκάτην μέρισεν "ACpaádp ! * Apa, εἰ ἣν Θεὸς, 
ὁ Παῦλος ἐν πηλιχότητι τὴν ἀχατάληπτον δύναμιν 
«περιώριζε, καὶ τοῦτο ἐν μηδενὶ θαυμαστῷ,, ἀλλ᾽ iv 


quomodo manet sacerdos in perpetuum ? lloc du- 
pliciter intelligendum est non modo de illo, sed et 
de reliquis sanctis omnibus. Primu:n quidem quod 
in Scriptura refertur in perpetuum, deinde quod 
manet in perpetuum apud Deum. lsaias propheta 
manet propheta in perpetuum et apud Scripturam, 
et apud. Deum; eodem modo apostoli manent in 
perpetuum; sin minus, cedo, quam illi in spem 
mortem pro Christo quotidie oppetebant ? Et omnes 
Christi sacerdotio functi mauent in perpetuum, 
ita et sanctus Melchisedech qui sacerdotium gessit 
Deo, manet in perpetuum secundum sententiam 
Domini dicentis, quod 7psi omnes vivunt **. Ad divi- 
nitatem autem extollunt Melchisedech propter sen- 


B tentiam illam : Videte quantus hic, cui et decimam 


protulit Abraham patriarcha de manubiis * ; existi- 
mantes hoc ipsi tanquam Deo convenire. At quan- 
tulum hoc est, si cum divinse majestatis dignitate 
conferatur? Vis longe aliud illustrius huipilitatis 
Abraham specimen videre ? cum speluncam pro 
sepelienda Sara recepit, adoravit cos qui tradide- 
runt* : proptereane et illos deos reputabimus, quod 
patriarcha eos adoravit? Absit! Vide quautum in- 
saniant ! a quantula re Deuin arguant ! quam exili 
Non enim dixit, Videte quantus hic, qui ccelum, 
terras, maria condid.t, qui mentes hominum, ut li- 
bera et prona voluntate ferantur, dirigit, quod con- 
veniens ubique est disponens, non acerbe, et pra- 
cociter, sed suo tempore el suapte natura quidquid 
prodire faciens. Neque dixit, qui imbrium et ni- 
vium vim, rigorem hiemis, caloresque zestivos sta- 
tera appendens temperat, ne hanc mundi universi- 
tatem dissolvant. Neque dixit, qui cum miseretur 
a justitiae poenis eripit, οἱ peccatoris remisso judi- 
cio misereri potest ; qui ubique divisionis expers 
exsistit, οἱ in Patre manet distinctus; qui bono- 
rum auctor, et omnium inspector et judex est, qui 
in infirmitate fortem vinctum arcte detinet, et. in 
stultitia astutum serpentem armis exuit, qui ex 
morte vitam educit, et occulta manifesta facit, Ni- 
hil tale de Melchisedech Apostolus, sed Videte 
quaniws hic, cui et Abraham decimum protulit ! 
Num, si Deus exsisteret, Paulus incomprehensibi- 


«al; δεχάταις τοῦ ᾿Αδραὰμ, ἃς; xal οἱ κατὰ νόμον D lem virtutem per quantitatem deliniret, neque id 


ἱερεῖς χαταλαμδάνουσιν; Ὅταν οὖν (15) ἀναγι- 
γώσχων εὕρῃς τι περὶ Μελχισεδὲχ γεγραμμένον, 


! Hebr. v1, ὁ. 3" Gen. xxii, 7. 


** Luc. xx, 98. 


M) Boc palmare et decretorium ad evertendos 
Melchisedechitas argumentum iisdem pene verbis 
movet etiam Suidas in Μελχισεδέχ ; at. non illud ef- 
fert in persona Christi, ut hic S. Marcus et reliqui 
Patres , at in. persona. Melchisedech : “Ὅταν δὲ 
ἀχούσας, ait, παρὰ τῶν MeXyemnóextov ὅτι t5; 
ὀνομάζεται. μνήσθητι τοῦ ἀποστολιχοῦ, ὅτι ἑτέρας γε- 
γνᾶς ἐστι, τουτέστι Navavaluv. Quando audieris a 


ipsum vero per rem satis admirandam, sed per de- 
cimas Abraham, quas secundum leges sacerdotes 


Melchisedechitis, quod Melchisedechipse Deus sit, fac 
veniat tibi in mentem dicium illud apostelicum, quod 
ἐπ altera genie [uit, hoc est Chananeorum. Hoc ar- 
umentum expendisse Cunzum  oportuerat, qui 
ib. im De republic. ἢ οὔτ. tam accuratus in singu- 
lis bujus quastionis, ut ipse ait, histerica, wia- 
mentis evpendendis sibi videri vult, 
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recipiunt? Quando igitur quidquam inter legendum A μνήσθητ: τοῦ ᾿Αποστόλου, Ἐφ᾽ ὃν «λέγεται ταῦτα, 


de Melchisedecho scriptum offenderis, illud conti- 
nuo divi Pauli tibi in mentem revoca : De quo pre- 
dicantur hac, alterius. tribus consors [uit *; οἱ hoc 
modo nunquam erraveris. Manifestum. enim, quod 
ἐς tribu Juda ortum. duxit. Dominus noster Jesus 
Christus *. Ne discedas a fide Pauli, et vatidice 
enuntiata illi tribue de quo enuntiata sunt, neque 
ca quz per typos prolata sunt, ipsis typis attribuas. 
Cujus, rogo, tribus fuit Melchisedech, quoniam tu 
illi predicta adjudicas? Istiusmodi errore si uni- 
versim decipi patiaris, et agnum typi gratia macta- 
tum Deum tu censueris dicens : Si non erat Deus, 
quomodo exterminatorem angelum sanguis illius 
arcebat? Quin et zneum serpentem facile Deum 


reputabis ita tecum loquens, et diceus : Si non erat B 


Deus, quomodo serpentium morsibus sauciatos sa- 
nabat ? Nos vero illud Apostoli reponimus : De quo 
dicuntur hec, alterius tribus consors fuit. Quodlibet 
eorum non per se admiranda operabatur, sed per 
Christum qui in ipsis representabatur; ita prorsus 
et Mclchisedech ; et si exstitit rex justitize eL rex 
pacis, non exstitit tanien. natura, sed interpreta- 
tione ; de quo enim hac vere enuntiabantur, alte- 
rius tribus consors fuit. 

Vil. Quzrerem libenter ab hujusmodi hallucina- 
tis hominibus, quorsum prophetze et apostoli non 
eumdem Deum declararunt? Si quidem invidia aut 
timore detinebantur, quomodo neque invidia neque 


timor detinuit eos a prz:dicando Mariz filio? For- C 


tasse non norant? Scilicet infantes illi prz vobis, 
vos autem mayis cordati ? quapropter quod illos 
latuit, vobis patefactum est. Quid ad hac autem 
cati homines respondere audent? Ne mireris, si 
illi ignorarunt mysterium hoc, quando et Paulo 
apparuit difficile, quod intelligeretur, dum ait : De 
quo mulius nobis sermo, et difficilis interpretationis 
est *. O audaciam ! Apostolis sibi videntur sapien-- 
tiores, Neque intelligunt que dicant, neque de qui- 
bus rebus affirment *. Si eniin omnino credunt, quod 
mulus est de Melchisedech sermo et difficilis iu- 
terpretationis, utrum: apud nos, an apud ipsos? 
Nos dicimus, quod interpretatio Melchisedech re- 
fertur in Dominum nostrum Jesum Christum ; et 


ideo multus revera nobis est sermo de Melchisc- D 


dech, isque difficilis declarationis, quemadinodum 
el Apostolus asserit ; ipsi vero dicunt, quod Melchi- 
sedech est natura Deus. Si natura, quomodo diffi 
cilis interpretationis sermo est? Plane Deus verus 
creditur absque ioterpretatione, typi vero inter- 
pretatione indigent. Quamobrem videamus cui te- 
stimoniuin reddit divus Paulus dicens : De quo no- 
bis mulius sermo, et difficilis interpretationis est. Si 
quidem illis de Melchisedech tanquam de Deo lo- 
cutus fuit, interpretentur suum ipsorum Deum, 
illum natura Deum existimantes, sin minus, nos 


8 febr. vi, $, 15. * ibid. 14. * Hebr. v, 4t. 


(16) Urbe-u licerusalem Jebus quondam vocitatam 
Josue non uno in loco memorat xiu, 62; xvin, 28. 


φνιῆς étépac μετέσχηχε, καὶ οὐδέποτε πλανηθή- 
cn. lípóónAov γὰρ ὅτι ἐξ ᾿Ιούδα ἀνακέταϊλκεν 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός - ᾿Αχολούθησον 
τῇ πίστει Παύλου, xal μὴ τὰ προφητιχῶς χρη- 
ματισθέντα πρόσνεμε τῷ χρηματίσαντι, μτδ᾽ αὐτὰ 
πάλιν τὰ τυπιχῶς γεγενημένα αὐτοῖ; ἀπόνεμε τοῖς 
τύποις. Ποίας φυλῆς μετέσχηχεν ὁ Μελχισεδὲχ, 
ὅτι αὐτὸς αὐτῷ νομίζεις τὰ εἰρημένα ; Οὕτω δὲ 
πλανώμενος, πάντως ἂν xal τὸν ἀμνὸν τὸν σφα- 
γέντα τυπιχῶς, Θεὸν ἡγήσῃ λέγων" Εἰ μὴ ἦν 
Θεὸς, πῶς τὸν ὁλοθρευτὴν ἄγγελον ἀπήλαυνε «b αἷμα 
αὐτοῦ ; Τάχα δὲ χαὶ τὸν χαλχοῦν ὄφιν θεοποιήσεις, 
ταῦτα ὑπολαμδάνων, xaX λέγων εἰ μὴ fjv Θεὸς, πῶς 
τοὺς δηχθέντας ὑπὸ ὄφεων ἐθεράπενεν; Ἡμεῖς δὲ τὸ 
τοῦ ᾿Αποστόλου ἐροῦμεν. Ἐφ᾽ ὃν Aéyeras ταῦτα, 
φυλῆς ἑτέρας μετέσχηχεν" Ἕχαστος γὰρ αὐτῶν, 
οὐ δι᾽ ἑαυτοῦ ἐποίει τὴν δύναμιν, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἐν 
αὑτοῖ; ἑρμηνενομένου Χριστοῦ * οὕτω xal ὁ Μελχι- 
σεδὲχ χἂν ἐχρημάτισε βασιλεὺς διχαιοσύνης, xal βα- 
σιλεὺς εἰρήνης, οὐ φύσει ἦν, ἀλλ᾽ ἑρμηνευόμενος 
χατὰ τὴν Γραφήν" "Eg! ὃν γὰρ Aérerac ταῦτα, φυ- 
4nc ἑτέρας μετέσχηκεν. 


Z'. Ἤθελον γὰρ χἀγὼ πυθέσθαι τῶν φρενα πατῶν" 
Τίνος ἕνεχα οἱ προφῆται, ἣ οἱ ἀπόστολοι Θεὸν αὐτὸν 
εἶναι οὐχ ἐχήρυξαν ; El μὲν γὰρ φθόνῳ f] φόδῳ Eot- 
ροντο, οὐχ ἂν τὸν ἐχ Μαρίας ἀφθόνως χαὶ ἀφόδως 
πᾶσιν ἐφανέρωσαν ; El δὲ ἢγνόησαν, ἐχεῖνοι μὲν νή- 
κιοι πλρ᾽ ὑμᾶς, ὑμεῖς δὲ παρ᾽ ἐκείνους τελειότεροι, 
καθότι τὸ ἐχείνους λαθὸν ὑμῖν ἀπεχαλύφθη. ᾿Αλλὰ 
τί φασιν οἱ δεινοί; Μὴ θαυμάσῃς, ὅτι εἰ ἠγνόησαν 
οἱ ἀπόστολοι τὸ μυστήριον τοῦτο, ὅπου γε χαὶ τῷ 
Παύλῳ δυσερμήνευτον χατεφάνη, λέγοντι" Περὶ οὗ. 
zoAbc ἡμῖν ὁ «1όγος, καὶ δυσερμήγνευτος «λέγειν». 
"D τῆς ἀλαζονείας  Δοχοῦντες elvat τῶν ἀποστόλων 
σοφώτεροι, οὔτε νοοῦσιν ἃ λέγουσιν, οὔτε περὶ τίνων 
διαδεθδαιοῦνται. Εἰ γὰρ πιστεύουσιν ὅλως ὅτι, πολὺς € 
περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ λόγος, χαὶ δυσερμήνεντος, εἰ 
πάτωσαν, ποίῳ μέρει δυσερμήνευτός ἕστι ; πότερον 
τῷ ἡμετέρῳ, f| τῷ ἐχείνων ; Ἡμεῖς λέγομεν, ὅτι Ep- 
μηνεύεται Μελχισεδὲχ εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, χαὶ πολὺς ἡμῖν ὁ λόγος καὶ δυσερμήνευτος, 
xa0' ὃ χαὶ [6] ᾿Απόστολος λέγει " ἐχεῖνοι δὲ λέγουσιν, 
ὅτι Θεὸς φύσει ἐστίν. El δὲ φύσει chc πῶς δυσερμή- 
νευτος ; θεὸς χαθολιχῶς πιστεύεται ἀνερμήνευτος, ol 
δὲ τύποι ἑρμηνεύονται. Διὰ τοῦτο ἴδωμεν, τίνι μαρ- 
τυρεῖ ὁ ἅγιος Παῦλος, εἰπών’ Περὶ οὗ ποιιὺς ἡμῖν 
ὁ Aóyoc καὶ δυσερμήγευτος. El ἐχείνοις, ὡς περὶ 
Θεοῦ τοῦ Μελχισεδὲκ εἰρηχὼς, ἑρμηνευσάτωσαν τὸν 
Θεὸν αὐτῶν, ὡς νοήσαντες αὐτὸν" φύσει Θεόν" εἰ δὲ 
μὴ γε, ἡμεῖς ἐν Κυρίῳ χατὰ δύναμιν τὰ τοῦ MeYy:- 
σεδὲχ ὡς τυπιχὰ ἑρμηνεύσομεν, χατὰ τὴν ὑπόθεσιν» 
τοῦ ἁγίου Παύλον, xai παυσάσθωσαν βλασφῃ μοῦν- 
τες. Πρῶτον μὲν γὰρ (16) Ἱερουσαλὴμ Ἰεδοὺς ἐχα- 


* 1 Timoth. 1, 7. 


Vocitatam eamdem et Salem docent illa lHebraici 
Psalterii: Factum est in Salem tabernaculum ejus, 
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Aelzo * ὅθεν γινώσχομεν, ὅτι kx τῶν χαθαιρεθέντων A in. Domino pro modulo nostro de Melchisedech 


ἑπτὰ ἐθνῶν fjv ὁ Μελχισεδέχ" Ἰεδουσαῖος γὰρ ἐτύγ- 
χανεν. Ὕστερον δὲ, μετὰ τὸ ἐκόληθῆναι τὰ ἔθνη, χαὶ 
ἀποιχίσαι τὸν λαὸν, ἀπεχλήρωσεν αὐτὴν ὁ Θεὸς τοῖς 
ἱερεῦσι, τοῦ ἐκείνου ἀναφέρεσθαι τὰς θυσίας Ex παν- 
τὸς τόπου τῶν Ἰουδαίων ὅθεν χαὶ μετὰ τὸ χατα- 
παῦσαι ἀπὸ τῶν πολεμίων, μετωνόμασε τὴν πόλιν 
Σαλὴμ, ὅ ἐστιν εἰρήνη. Ἱερουσαλὴμ. δὲ ἑρμηνεύεται, 
ὅρασις εἰρήνης. Τούτου χάριν ὁ Μελχισεδὲχ παρὰ 
τῷ Παύλῳ xai τῇ Γραφῇ βασιλεὺς εἰρήνης ἑρμη- 
νεύεται" ἐν αὐτῇ γὰρ ἐδασιλεύετο πρότερον, ὡς εἴ 
τις εἴπῃ. βασιλεὺς Σέλγης " Σέλγη δὲ ἑρμηνεύεται 
ἀγνεία. Οὐχ οὖν εἰχότως ὁ ἡγούμενος Σέλγης, χατὰ τὸ 
τῆς πόλεως ἕνομα, ἡγούμενος ἁγνείας ἑρμηνεύεται; 
οὐ φύσει μέντοι ἀγνείας ἐστὶν ἡγούμενος, ἀλλὰ χαθ᾽ 
ἑρμηνείαν ὀνομασίας. Χριστὸς δέ ἐστι φύσει ἁγνείας 
ἡγούμενος. "Apa νοοῦσιν, ὅτι καὶ ὁ Μελχισεδὲχ xa' 
ἑρμηνείαν ὀνομαστικὴν βασιλεὺς εἰρήνης λέγεται; 
Εἰ μὲν Ἱερουσαλὴμ αὕτη ἐστὶν ἐπουράνιος, ἔνθα 
ἐδασίλευσεν, ἤτω χαὶ ὁ ἡγούμενος αὐτῆς φύσει βασι- 
λεὺς εἰρήνης᾽ εἰ δὲ αὕτη τύπος ἦν τῆς ἄνω Ἱερου- 
σαλὴμ, φανερὸν, ὅτι xal οὗτος τυπιχῶς ὠνόμασται 
βασιλεὺς εἰρήνης, διὰ τὴν ὁμωνυμίαν τῆς πόλεως. 
Τὸ δὲ Βασιλεὺς διχαιοσύνης, τοῦ οἰχείου óvó- 
ματός ἐστιν ἑρμηνεία, τουτέστι Μελχισεδὲχ, γλώσσῃ 
τῇ Χανανίτιδι, χαθὼς παρὰ τῶν ἐπισταμένων ἐμά- 
θομεν, ὡς ἄν τις εἴποι ᾿Αμδρόσιος, τουτέστιν ἀθῶ- 
γατος. Τί οὖν; ἐπειδὴ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων "Ap- 
δρόσιοι ὀνομάξονται, παρὰ τοῦτο φύσει xal ἀθάνατοί 
εἰσι, χατὰ τὴν ἐπωνυμίαν ; Οὐ πάντως. Πόσο: Εὐγέ- 
νίοι λέγονται, δοῦλοι ὑπάρχοντες! πόσοι ᾿Αθανάσιοι 
λέγονται, ὄντες θνητοί! πόσοι Πολυχρόνιοι, xal γί- 
γονται ὀλιγοχρόνιοι! πόσοι Δημοχράται, xal οὐδενὸς 
ἐχράτησαν! χαὶ εὑρέθησαν οἱ χρηματισμοὶ ἀχατάλ- 
ληλοι τοῖς πράγμασιν. 


prolata, tanquam per typum prolata interpretabi- 
mur secundum enarrationem divi Pauli ; et desinant 
tandem contradicere. Mierusalem quondam Jebus 
vocabatur; unde arguimus, quod Melchisedech ex 
seplem nationibus extermiuatis fuerit, Jebus:eus 
enim erat : postea quam vero expulse fuere gen- 
tes, et commigravit illinc populus, distribuit eam 
Deus sacerdotibus, ut illic vietimz offerrentur ex 
omni loco Judaeorum : unde postea quam cessatio 
bellorum fait, nuncupavit urbem Salem, quod est 
par. Hierusalem vero explicatur visio pacis. Ideo 
Melchisedech apud divum Paulum et in divina 
Scriptura rez pacis interpretatur; quandoquidem 
ipse antea regnabat in ea, ut si quis dixerit rex 


B Selge : Selge porro interpretatur castitas; nonne 


qui Selge dominatur, secundum nomen urbis 
castitatis dux interpretatur? non natura quidem 


" castitatis dux, at interpretatione : natura vero 


Christus, dux castitatis. Num tandem intelligunt, 
quod et Melchisedech secundum nominis interpre- 
tationem rez pacis dicitur? Si Hierusalem ista est 
urbs celestis, et istic regnavit ; profecto in ipsa 
regnans rex pacis natura fuerit ; si vero ista typus 
fuit supernz Jerusalem, planum est, quod iste per 
typum nuncupatus fuit rez pacis propter significa- 
tionem nominis urbis. Rez vero justitie proprii no- 
minis Ínterpretatio est, boc est: Melchisedech Cha- 
nanzorum lingua, quod ex doctis didicimus, ut si 
quis dixerit. Ambrosius, hoc est immortalis. Quid 
igitur? quoniam multi homines Ambrosii nominan- 
tur, proptereane iidem immortales sunt juxta no- 
minis significationem ? Nequaquam. Quot appellan- 
tur Eugenii servitutem servientes? Quot mortalium 
Athanasii nuncupantur ? Quot Polychronii exigua 


vita usura fruentes ? Quot Democrati neminem habentes subditum ? ita et vaticinia inveniuntur, quo 
nomine tenus eventura significent, licet res ipsas nominum minime prestent. 


H'. Ἐπειδὴ οὖν τὰς ὀνομασίας ἡρμηνεύσαμεν χατὰ 
δύναμιν, φέρε, ὡς οἷόν τε, χαὶ τὰ πράγματα πάλιν. 
Ὥσπερ ᾿Αὐδραὰμ, μετὰ τῶν οἰχείων οἰχογενῶν τρια- 
χοσίων δέχα χαὶ ὀχτὼ ὁπλισάμενος, ἐπὶ τοῦ Μελχι- 
σεδὲχ τοὺς ἀλλοφύλους ἐτροπώσατο᾽ οὕτως ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ, οἱ ὄντως οἰχογενεῖς αὐτοῦ τριαχόσιοι δέχα 


καὶ ὀχτὼ πατριάρχαι, ἐν τῇ (17) Νιχαίων πόλει D 


Psal. t.xxv, 5); ita plane reddita a Chaldzo, Aquila, 

heodotione, Symmacho, Hieronymo, czterisque 
interpretibus, unos si excipias Septuaginta, et qui 
eos sequitur, Vulgate editionis interpretem, qui 
repouunt : Facius estin pace locus ejus. Hac ipsa 
plaue in urbe primo Salem, deinde Jebus, postremo 
rursus Salem et Hierusalem dicta regnasse Melchi- 
sedeclium plerique omnes interpretum et Patrum, 
Josephus, lrenzus, Hippolytus, Theophilus, et Eu- 
stathius Antiocheni, uterque Eusebius Ceesariensis 
et Emissenus, Apollinaris, Procopius tradunt ; ni- 
mirum ex Moyse, qui Melchisedech regem Salem 
perspicue appellat (Gen. xiv, 18). Nulla enim alia 
preter Hierusalem in sacris libris urbs Salem oc- 
currit; nam Salim, cujus mentio (it (Judith iv, 4; 
Jeremie xvi, 5; Joan. in, 25), nonnisi aut im- 
mutatis veterum liebreorum lectionibus et Chald:ei 
interpretis, aut posthabita veterum codicum fide 
idem ac Salem repatari potest : Salem vero (Gen. 


PATROL. Gn. LXV, 


VI. Quoniam igitur nominum interpretati si- 
gniflcationem sumus pro modulo, age rursus, et 
res ut possumus interpretemur. Quemadmodum 
Abraham cum manu trecentorum decem οἱ octo 
vernarum suorum armatus presto fuit Melchige- 
dech, et alienigenas in fugam vertit : ita pro Chri- 
$10 trecenti decem οἱ octo patriarche vere ipsius 


xxxui, 17), Samaritanus et Claldeeus appellativum 
nomen, non proprium elferunt, quomodo etiam 
statuit D. Hieronymus in Quest. Hebraicis, ubi pra 
terea Salem Melchisedecli eamdem prorsus cum 
Hierusalem agnoscit, ut non ex sua, sed ex Siche- 
mitarum sui temporis sententia in Epist. ad Eva- 
grium, vel si mavis Evanzelium locutum fuisse ar. 
gui jure possit. Quod eadein in episto'a asserebat 
de situ Salem remotiori, quam ut commode Abra- 
hae revertenii de via in occursum prodiretur, leve 
quidem est ; cum imo Regi Sodomorum, qui aderat 
una in itinere cum Melchisedech, etiam longius 
fucrit procedeiidum. 

(17) Hanc trecentorum decem et octo Patrum, 
qui prolligato in Nicena syno.lo Ario catholicam 
ilem vindicarunt, cum Abrahamo victore reduce 
cun Lot, hostibus trecentorum decein et octo ver- 
narum ope fusis, comparationem valde quondam 
in Ecclesia a sanctis Patribus celebratam ostendunt 
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domestici et gentiles apostolicis armia instrucli, Α ἀποστολιχῶς ὁπλισάμενοι ἐτροπώσαντο τὰς αἱρέσεις, 


in urbe Nicza hareses effugarunt. Vide aptam in- 
terpretationem. Tunc Melchisedech panem et vinum 
protulit redeuntibus ex bello in solamen et refe- 
ctionem ; ita et Christus pontifex magnus ob id 
psum revertentibus ex spirituali bello sanctifica- 
ium panem et vinum przbet dicens : Accipite, et 
comedite ez eo omnes *. EA rursus dedit Abraham 
decimas exuviarum sacerdoti Dei ; ita et illius fi-lei 
zmuli decimas offerunt Christo. Quinque etenim 
sensus dupliciter dicati, nempe spiritaliter et pro- 
prie, decima: quadam sunt delibat:? ex universa 
natura nostra ab alienigenis in captivitatem tracta 
secundum praedictam historiam. Num per istius- 
modi exposita animadvertis, quomodo multus est 
sermo, el difficilis interpretationis, quemadmodum 
dixit divus Paulus apostolus? Ne igitur typos veri- 
tatem appelles, neque audiens Melchisedech sine 
patre et sine matre, quod genealogia ejus descripta 
non exstet, velis eum existimare filium Dei natura- 
lem. Àn non in Melchisedech historia recognoscis, 
quae divina Scriptura loquitur de typis, de Lot 
Abrami nepote et de regibus, nomina hominum et 
locorum, Melchisedech nimirum et urbem Salem 
aperte declarans? Nihil horum per se incarnationem 
Domini prz se fert; si enim naturam pra se ferunt 
nomina, non amplius interpretatio ; si autem inter- 
pretationem, non amplius natura. Et quomodo mul- 
tus foret hujusmodi sermo et difficilis interpreta- 


* Matth. xxvi, 26. 


sermo De Melchisedech inter opera sancti Atba- 
nasii editus; sanctus Ambrosius De fide ad Gratia- 
num 1. 1, cap. 1, Liberius pontifex in Epistola ad 
Orientales, et hic S. Marcus monacbus. Niczenos 
autem Patres patriarchas appellat, ut illo zevo lo- 
qvebantur, nullis adhuc in Oriente Ecclesiis prz- 
cipuo patriarchali titulo insignibus factis : quod 
cognoscimus in Gregorio Nazianzeno orat. 40, 41, 
el 71, et Nyssenu orat. De Magno episcopo; binc 
ilerum infra, episcopos S. Pater patriarchas nun- 
cupat. Prodit denique ex hoc loeo novum testi- 
monium ab ultima antiquitate pro asserendo nu- 
mero Nicznorum Patrum, et coarguendo vitio lectio- 
nis Eusebianze contra Valesium in Vita Constantini. 

(18) In refectionem utique sacram, non profa- 
nam, qualem videlicel. summus pontifex Jesus 
Christus praebet revertentibus ex bello spirituali 
Nicznis Patribus; aliter enim potiore sui parte 
concidet comparatio, Quanquam fatendum est S. 
Marcum typicum quidem Melchisedechi sacerdo- 
tium, et sacrificium satis exaggerate explicare : at 
verum ejusdem Melchisedech sacrificium panis ac 
vini valde jejune ac obscure innuere, aut etiam 
prorsus dissimulare. Recolenti tamen attentius to- 
tius disceplationis genus, et argumentorum seriem 
venit in mentem suspicari, de quo doctorum viro- 
rum judicium sit, S. Patrem consulto id agere, 
quippe quod ei res sit cum adversariis, I" typum 
in Christo, archetypum constituant in Melchise- 
dech, quem ipsa divin: dignitate persone, non 
sacrificio, et tanquam sacerdotem, humanum ge- 
nus redemisse aiebant, propterea quod mou ha- 
berent ostendere victimam, facile id ipsum ad il- 
lum ut pote summum etiam vere sacerdotem 
astruendum arrcpluri, si eis sacrificii, panis ac 
vini veritas ostentetur, ideo qua nudi typi sunt 


Ἴδε ἑρμηνείαν προσφνῇ. Τότε ὁ Μελχισεδὲχ iE. 
ἤνεγχεν ἄρτον xai οἶνον, εἰς (18) ἀνάπαυσιν τοῖς ἀνα- 
στρέφουσιν ἀπὸ τοῦ πολέμου. Οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς, 
ὁ μέγας ἀρχιερεὺς, τοῖς ἐχ τοῦ νοεροῦ πολέμου πρὸς 
αὐτὸν ἀναστρέφουσι δίδωσιν ἄρτον xaX οἶνον ἡγια- 
σμένον, λέγων" Λάδετε, φάγετε ἐξ αὐτοῦ πάγτες. 
Καὶ πάλιν δίδωσι δεχάτας ᾿Αδραὰμ ἀπὸ τῶν ἀχρο- 
θινίων τῷ ἱερεῖ τοῦ Θεοῦ" χαὶ οἱ ἐφάμιλλοι τῆς 
ἐχείνου πίστεως προσφέρουσι τῷ Χριστῷ τὰ ἀχρο- 
θίνια. Αἱ γὰρ πέντε αἰσθήσεις, διττῶς (19) ἀνατε- 
θεῖσαι αὐτῷ, νοερῶς λέγω xaX ἱδιχῶς, δεχάται τινές 
εἰσι τῶν μορίων τῆς φύσεως ἡμῶν, τῆς ποτε αἰχμα- 
λωτευθείσης ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων χατὰ τὴν mpottpr,- 
μένην ἱστορίαν. "Apa διὰ τῶν εἰρημένων ἐνόησας, 
πῶς πολύς ἐστιν ὁ λόγος χαὶ δυσερμήνεντος, χαθὼς 
προείρηχεν ὁ ἅγιος Παῦλος ἀπόστολος ; Μὴ οὖν τοὺς 
τύπους λέγε ἀλήθειαν, μηδὲ ἀχούσας ἀπάτορα, καὶ 
ἀμήτορα διὰ τὸ ἀγενεαλόγητον, λογίζου διὰ τοῦτο 
Υἱὸν Θεοῦ φύσει. Ἢ οὐχ ἀνέγνως ὅσα διηγεῖται d) 
θεία Γραφὴ ἐν τῇ κατ᾽ αὐτὸν ἱστορίᾳ περὶ τῶν τύπων, 
περὶ τοῦ Λὼτ τοῦ ἀδελφιδοῦ ᾿Αὐραὰμ, περὶ τῶνδε 
βασιλέων, τὰ ὀνόματα xa τῶν ἀνθρώπων ἅμα καὶ 
τῶν τόπων, xal τὸν Μελχισεδὲχ, χαὶ τὴν πόλιν Σα» 
λὴμ φανερῶς δηλώσασα ; Οὐδὲν δὲ τούτων περὶ τῆς 
σαρχώσεως τοῦ Κυρίου αὐτολύτως ἑρμηνεύεται. Εἰ 
γὰρ φύσις τὰ ὀνόματά εἰσιν, οὐχέτι ἑρμηνεία εἰ δὲ 
ἑρμηνεία, οὐχέτι φύσις. Πῶς οὖν πολὺς ὁ λόγος xat 
δυσερμήνευτος ; ᾿Αλλὰ γνῶθι τὸ γεγραμμένον, ὅτι 


unice expromit S. Pater; que autem veritatem 
continent, licet typica et ipsa sint, ne archetypa 
contendantur ab adversariis, per disaimulationem 
prudens mittit, tanquam caus: quam agit, minus 
opportuna. Etiam D. Paulus de sacramento altaris, 
de quo maxime grandis fuisset sermo, nullam men- 
tionem facit in exponendo Melchisedechiano vati- 
cinio, quod eam videlicet propositum epistolz ar- 
gumentum non postularet. Ob hanc prorsus cau- 
$am supra, cum non semel locus incidisset extol- 
lendi sacerdotium Melcbisedechi supra sacerdotium 
Abrahami ex illo D. Pauli elogio : Videte qualis hie 
cui, etc., totum illud in Abrahami modestiam et hu- 
militatem, quam in Melchisedechi sacerdotii prz- 
stantiam satius duxit rejicere : ita et paulo infra 
parum abest quin Abel et Jacob magis vere sacer- 
dotes fuisse quam Melchisedech ratiocinetur, et 
prorsus ratiocinetur ex persuasione adversariorum, 


D quod nempe illi iinmo alione sacrificaverint, non 


vero Melchisedech, sed tantummodo appellatus sa- 
cerdos fuerit, typi et vaticinií gratia; illico tamen 
mutat dictum, clamatque totum illud discrimen 
sibi invito ab adversariorum imporiunitate extor- 
tum fuisse, et diserte profitetur se Melchisedech 
eque atque Abel et Jacob sacerdotem, hoc est pe- 
racto sacrificio insignem in Domino credere. 

(19) Videtur hic duplicare sensus ex duplici mi- 
nisterio et obsequio, quod animo exhibent cum in 
ils quze ad mores spectant, tum in iis quz spectant 
ad lidem, exsequendis. quomodo duplical eliau 
ὅδ. Ambrosius in Exposit. Evangel.secundum Lucam 
l. viit, ad illa : Ecce mna tua decem mnas acquisivit. 
De»ique, ait, ez una decem mnas alius fecit, alius 
quinque. Fortasse iste moralia habei, quia quinque 
sunt corporis sensus, ille decem duplicia. id e8l, my- 
&tica legis el mcralia yrobiiatis. 
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ταῦτα τύποι συνέδαινον ἐχείνοις" γέγραπται δὲ ei; A lionis? Verum reputa quod scriptum est, quod ví- 


νουθεσίαν ἡμετέραν, εἰς oüg τὰ τέλη τῶν αἰώνων 
κατήντησε. 


Θ΄. Καὶ τοῦτο δὲ ἀναγχαῖόν ἔστι πυθέσθαι παρ᾽ 
αὑτῶν Πῶς ὁ Θεὸς Λόγος μὴ ἔχων τότε σάρκα ἱερά- 
τευσεν;; ὑπὲρ τίνος δὲ χαὶ ἱεράτευσεν ; El ὑπὲρ τοῦ 
χόσμου λέγεις, xal ποῦ ἔστι τὸ θῦμα ; χωρὶς γὰρ 
αἱματοχυσίας ἤχουσας, ὅτι οὐ γίνεται ἄφεσις τίνες 
δέ εἰσι xat οἱ τῆς ἱερωσύνης χήρυχές τε χαὶ μάρ- 
τυρες ; El δὲ λέγουσιν, ὅτι αὐτὸς μέν ἐστι, τύπος δὲ 
ἐγένετο τῶν μελλόντων" οὐχοῦν ὁ ἄσαρχος τοῦ σαρ- 
χωθησομένου τύπος εὑρίσχεται; μᾶλλον δὲ αὐτὸς 
ἑαυτοῦ τύπος ἐγένετο; “Ὅπου δὲ αὐτὸς πάρεστιν. οὐ 
λέγεται τύπος, ἀλλ᾽ ἀλήθεια. Εἰ δὲ τότε ἀλήθεια, ἐπὶ 
τῆς σαρχώσεως τί ἐροῦμεν ; πῶς δὲ ἡ Γραφὴ λέγει, 
ὅτι ἑτέραις γενεαῖς τὸ μυστήριον τοῦτο οὐχ ἐγνω- 
ρίσθη, ὡς νῦν ἀπεχαλύφθη τοῖς ἁγίοις ἀποττόλοις, 
χαὶ προφήταις ; τότε δὲ οὔτς πρηφῆται ἐδόησαν περὶ 
τούτου, οὔτε ἀπόστολοι. ᾿Αλλὰ τί πάλιν λέγουσιν : 
Εἰ μὴ ἣν Θεὸς, πῶς fjv ἱερεὺς πρὸ νόμου; Ἡμεῖς 
δὲ πρὸς αὐτούς: Ἱερωσύνη λέγεται διὰ τὸ θύειν 
τῷ Θεῷ θυσίας ἄνθρωπον ἔνσαρχον " χωρὶς δὲ σαρχὸς 
ἱερεὺς οὐχ ὀνομάζεται. "Ὥσπερ οὖν ἔθυσε τῷ Θεῷ 
"A6s:) πρὸ νόμου, xai διὰ τοῦτο ἀποδέδειχται ἰε- 
ρεὺς, χαὶ ὥσπερ ἔθυσεν αὐτῷ Ἰαχὼδ, χαὶ ἀποδές 
δειχται ἱερεύς" ὡς οὗτοι πάντες ἔθυσαν πρὸ τοῦ 
νόμου, οὕτω χαὶ ὁ Μελχισεδὲχ πρὸ τοῦ νόμου ἦν 
ἱερεύς. ᾿Αλλά φασι" Τούτους ἱερεῖς οὐχ εἶπεν ἡ 
θεία Γραφή. Ἡ μὲν θεία Γραφὴ οὐ περιττολογεῖ, 
χαθὼς παραζητεῖτε ὑμεῖς. Εἰ 6b ὅλως ζητεῖτε τὴν 
διαφορὰν τοῦ πράγματος, ὁ Μελχισεδὲχ οὐχ (90) 
ἔθυσεν, ἀλλὰ μόνον ὠνομάσθη. Βεδαιότεροι οὖν εἶσιν 
οὗτοι θύσαντες, ἣ γὰρ ἐκεῖνος ὀνομωσθεὶς, ἐπειδὴ 
τὸ θύειν ἱερωσύνης ἐστὶ μᾶλλον, ἢ γὰρ τὸ χρηματί- 
ζειν. Τὴν τοιαύτην μὲν διαφορὰν τῇ ἐχείνων áxatpo- 
λογίᾳ παρεθήχαμεν" ἡμεῖς δὲ ἐν Κυρίῳ χἀχεῖνον χἀ- 
χείνους ὁμοίως ἱερεῖς ἔχομεν τοῦ Θεοῦ. 


delicel hec illis typi causa contigerunt; scripta 
autem fuerunt ad institutionem nostram, in quos 
fines seculorum reciderunt *. 

IX. lilud praeterea ab ipsis requirendum est : 
Quomodo Deus Verbum non adhuc carne indutus 
sacerdotium gessit? Si pro mundo ais, quzro ubi 
ades! victima ? Audisti enim, quod sine sanguinis 
eflusione non fit remissio !*. Quinam porro adsun: 
sacrificii przecones el testes? Si dicant, quod ipse 
met est victima, et est etiam typus futurorum ; num. 
igitur qui sine carue est, typus exsistit ejus qui 
carnem indulurus erat, imo ipse suimet ipsius ty- 
pus exstitit? Sed ubi quis ipsemet adest, non dicitur 
Lypus, sed veritas. Si autem tunc veritas affuit, quid 
dicemus de incarnatione? Quomodo autem dicit 
Scriptura, quod mysterium hoc non cognitum fuit 
aliis generationibus, quod nunc revelatum est apo- 
stolis eL prophetis !! ? tunc autem neque prophetz 
neque apostoli praedicaverunt. Aiunt vero rursus, 
Quomodo erat sacerdos ante legem, si non erat 
Deus$ Nos autem contra ad illos : Sacerdotium di- 
citur quod homo carnem gestans Deo sacrificia of- 
ferat ; qui carnis expers fuerit non dicitur sacerdos. 
Quemadmodum sacrificavit Deo Abel ante legem, 
sicque apparuit sacerdos; et quemadmodum ipsi 
sacriticavit et Jacob, et sic apparuit sacerdos; 
quemadmodum hi omnes anle legem sacrificave- 
runt, eodem modo et Melchisedech ante legem sa- 
cerdos exstitit, Nusquam vero, inquiunt, hos sacer- 
dotes esse divina Scriptura pronuntiat. Verum di- 
vina Scriptura. non adeo multis verbis eloquitur, 
ut vos morose requirilis. Si autem qu:eritis hujusce 
rei discrimen, Melchisedech non sacriflcavit, scd 
tantummodo nuncupatus sacerdos fuit. Hi igitur, 
qui sacrificaverunt, longo verius sacerdotes exstite- 
runt quam ille, qui nomine tenus nuncupatus sa- 
cerdos fuit; quandoquidem sacerdotii magis est 


sacrificare quam falicinium edere. Hoc autem discrimen reddidimus a4 illorum importunitatem , nos 
vero in Domino illum zque atque illos sacerdotem Dei reputamus. 


Ι. Θαυμάζω δὲ, πῶς οὐχ ἤχουσαν τοῦ μαχαρίου 
Πέτρου σαφῶς περὶ αὐτῶν βοῶντος, xaX λέγοντος, ὅτι 
"Eaovsat ψευδοδιδάσχαλοι, οἵτινες παρεισάξουσιν αἷ- 
ρέπεις ἀπωλείας. Προσφυῶς δὲ εἴρηχε τὸ παρεισ- 
ἀξουσι" χαιροσχοποῦσι γὰρ ὄντως, xal χαθ᾽ ὃ àv 
εὕρωσι τοὺς παρατυγχάνοντας, χατὰ τὸ αὐτὸ xai 
τὰς ἀποχρίσεις ποιοῦνται" ποτὲ μὲν γὰρ αὑτὸν λέ- 
γόυσιν φανερῶς Θεὸν, ποτὲ ὃὲ πανούργως ὁμολο- 
γοῦσιν, ὅτι ἡμεῖς αὑτὸν ἱερέα τοῦ Θεοῦ ὀνομάζομεν, 
καθὼς χαὶ ἡ θεία l'pacgt. Ei ὅλως τῇ θείᾳ Γραφῇ 
πιστεύουσιν, εἴπωσι πάντα χατὰ τὴν Γραφήν. Πρῶ- 
τὸν ἡ Γραφὴ Θεὸν αὐτὸν οὐ λέγει, μήτε ἐχεῖνοι 
λεγέτωσαν ὁμολογείτωσαν δὲ xai τοῦτο, ὅτι "Ag 
ὡὠμοιωμένος ἐστὶ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, οὗ φύσει YUx, 
xal ὅτι Ἑρμηγευόμεγός ἐστι βασιλεὺς δικαιο- 
σύνης, οὐ φύσει, xal ὅτι "Ep' ὃν «1Ιέγεται ταῦτα, 
evAnc ἑτέρας μετέσχηκϑδ' xaX μὴ περιχυπὴν ἀμ- 


* | Cor. x, 11. 38 Hebr. ix, 92. 
(20) Vide 20tam 18. 


'! Epnes. i1, b. 


X. Miror interim, quomodo non advertant bea- 
tum Petrum perspicue de ipsis clamare et dicere, 
quod exsistent doctores mendaces, qui sectas perdi- 
tionis introducent !*. Vere dixit introducent ; nam 
isti anxie observant occasiones seducendi, et quate- 
nus aífectos ad eam sententiam comperiunt, cum illis 
congredientes catenus et responsa effingunt : aliquan- 
do ipsum aperte Deum asserunt, aliquando callide 
fatentur, quod nos ipsum sacerdotem nuncupamus, 
quemadmodum dicit divina Scriptura. Si omnino 
divine Scripture credunt, omnia secundum divi- 
nam Srripturam pronuntient. Primum quidem di- 
vina Scriptura Deum ipsum non dicit; neque illi 
dicant ; confiteantur etiam illud, quod assimilatus 
est Filio Dei '*, non vero natura Filius Dcl est; et 
quod interpretatione, non nalura, est rez ἡμδι !*, 
et quod, de quo hec enwntiantur, alterius. tribus 


"5 [[Petr. i, 1. "5 Hobr? vi, 5. !* ibid. 9. 
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consors fuit! ; neque ambigue loquentem textum A φιῤῥεπῆ ἐχλέγωσιν, ὡς xat πείθειν ὑποχρίσει τοὺς 


excerpant, ut subdola recitatione vulgus persua- 
deant, et simplicibus laqueum tendant. Nos quidem 
precipuo Domini przcepto merito cogimur abductos 
per fraudem in errorem, veritate proposita revocare. 
lili vero, si quos persentiant veritate agnita erroris 
per ignorantiam suscepti pertzesos, probabilibus iu 
speciem et facile fucum facientibus argumentis, 
captant continuo vociferantes : quin etsi natura 
Melchisedech Deus non exsistat, minime peccamus 
bominem licet, Deum reputantes; scriptum est 
enim : Ego dixi : Dii estis, εἰ filii Excelsi omnes'*; 
neque advertunt, quod isth:ec persuasio dupliciter 
concepia falsam eorum fidem evjncit. Nam hoc 
modo Dominum squalem omnibus hominibus exi- 
stimant, non eliam ut vere est, Salvatorem, Deum 
ac Dominum, et ad ereaturam loco Creatoris ado- 
randam nos adducunt. Quoniam igitur serpentium 
more sese revolventes, retínent eos qui volunt ab 
ipsis aufugere, necesse est nos quoque ex illo prz- 
cepto : Estote prudentes sicut. serpentes !", ut imi- 
temur illorum vafritiem, et versatilibus sententiis 
istas illorum circumvolutiones resolvamus, et di- 
camus, quod, eliamsi Deus exsistat Melchisedech, 
nihil peccamus hominem ipsum babentes, et nun- 
cupautes. Scriptum est autem, quod non est aliud 
nomen, in quo oporteat nos salvos fleri, prater Do- 
minum nostrum Jesum Christum 15, qui est pleni- 
tudo ejus, qui omnia ubique replet ** Audiant Apo- 
stolum commonefacientem, ut neque Evangelii alte- 
rius praedicatores recipiamus : Nam si is qui tenit, 
ait, alium Christum predical quem non predicavimus, 
aut alium. Spiritum accipitis quem non accepistis, 
aut aliud Evangelium quod non recepistis, recte pa- 
teremini **. Si igitur hic obsignat Evangelii przdi- 
cationem, quid patientur deinde qui hzereses intro- 
ducunt, aut qui credunt ipsis? At quid illi adversus 
nos dicunt? Quomodo igitur non omnes docent in 
ecclesiis, quemadmodum et tu hic hodie doces? 
Sciant porro quod omnes, qui docent, tradita ab 
apostolis tanquam certo tradita certo affirmant, 
nullusque ita nova venditat commenta tanquam 
nunquam tradita. Quod si quis per imprudentiam 


πολλοὺς, xai παγιδεύειν τοὺς νηπιωτέρους. Ἡμεῖς 
μὲν οὖν ἐντολὴν τοιαύτην χατὰ τάξιν λαθόντες 
παρὰ Κυρίου, τοὺς δι᾽ ἄγνοιαν πλανωμένους πεί- 
θειν (21) ἀναγχαζόμεθα " ἐχεῖνοι δὲ, ὅταν ἴδωσι τοὺς 
ὑπ᾽ αὐτῶν ἐπατημένους μετανοῆσαι θέλοντας, €5- 
ληπτοτέρα:ς αὐτοὺς πιθανολογίαις ἐπιχρατοῦσιν, ob- 
τως ἀεὶ λέγοντες" Ei xal οὐχ ἔστι φύσει Θεὸς ὁ 
Μελχισεδὲχ, οὐδὲν ἡμαρτήσαμεν ἄνθρωπον θεοποιῆ- 
σαντες ^. γέγραπται γάρ' Ἐγὼ εἶπα" Θεοί ἐστε, 
καὶ υἱοὶ 'Υψίστου πάντες" οὐχ εἰδότες, ὅτι ἣ τοιαύτη 
διχόνοια à6£6atov τὴν εἰς Χριστὸν πίστεν ἀποδεέχνυσι 
σαφῶς, ἂν οὕτως τὸν Κύριον πάντων ἀνθρώπων ἴσον 
ἡγήσωνται, καὶ οὐχέτι ὡς ἔστι, Σωτῆρα, καὶ Θεὸν, 
χαὶ Δεσπότην, χαὶ λατρεύειν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτί- 
σαντα παρασχευάζει. Ἐπειδὴ οὖν ὄφεως δίκην ἀντ- 
εἰλισσόμενοι σφίγγουσι τοὺς ἀποδρᾷν αὑτῶν βουλο- 
μένους, ἀνάγχη χαὶ ἡμᾶς ἐντολὴν ἔχοντας τὸ, Γί- 
vectis φρόνιμοι ὡσεὶ ὄφεις, μιμήσασθαι τὴν ἐχείνων 
xaxoupylav, xaX τοῖς ἀγχιστρόφοις νοήμασε ἐχλύειν 
αὐτῶν τὰς τοιαύτας περιείλιγγας, λέγοντες, ὅτι κἄν 
ἐστι Θεὸς ὁ Μελχισεδὲχ, οὐδὲν ἀμαρτήσαιμεν ἐν 
τούτῳ ἄνθρωπον αὐτὸν ἔχοντες xal ὀνομάζοντες ^ γέ- 
γρᾶπται γὰρ, ὅτι οὐχ ἔστιν ὄνομα ἕτερον ὑπὸ τὸν οὐ- 
ρανὸν, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι πάντας ἡμᾶς, ἀλλὰ Κύριος 
Ἰοσοῦς Χριστὸς, Τὸ πλήρωμα τοῦ πάντα ἐν πᾶσι 
πληρουμένου. ᾿Ακουέτωσαν τοῦ ᾿Αποστόλου παραγ- 
γέλλοντος, μηδὲ τοῦ Εὐαγγελίου δευτεροχήρυχας πα- 
ραδέχεσθαι. El μὲν γὰρ ὃ ἐρχόμενος, φησὶν, dA. ov 


C Ἰησοῦν κηρύσσει, ὃν οὐκ ἐκηρύξαμεν, ἣ Πνεῦμα 


ἕτερον λαμδάνετε, ὃ οὐκ ἐλάδετε, ἣ Εὐαγγέλιον 
ἕτερον, ὃ οὐκ ἐδέξασθε, κωλῶς ἀνείχεσθε. Εἰ οὖν 
οὗτος τὰ τοῦ Εὐαγγελίου σφραγίζει, τί πείσονται λοι- 
πὸν οἱ τὰς αἱρέσεις παρεισάγοντες, ἣ οἱ πιστεύοντες 
αὐτοῖς : ᾿Αλλὰ τί φασι πρὸς ἡμᾶς ; Πῶς οὗ πάντες 
διδάσκουσιν ἐν ταῖς ἐχχλησίαις, χαθάπερ xat σὺ ὧδε 
σἧμερον ; Γνώτωσαν δὲ, ὅτι πάντες οἱ διδάσχοντες τὰ 
τῶν ἀποστόλων, ὡς βέδαια βεδαιοῦσιν, οὐδεὶς δέ πω 
“χαινοτομεῖ ὡς μηδέπω χεχηρυγμένα * εἰ δὲ xal ποτέ 
τις πλανηθεὶς ἀκουσίως φωραθῇ, πάντως ἣ ἐπιτιμη- 
θεὶς ἐπιστρέφει. fj τὸ ψεῦδος αἱρετισάμενος, μετὰ 
τῶν ἔξω λογισθήσεται, ὅπερ εἰχὸς xal ἐν τούτοις πα- 


deceptus deprehensus fuerit, omnino commonitus ἢ θεῖν. Καὶ ἐν τούτῳ δὲ ἔστι δοχιμάσαι τὴν ἀφροσύνην 


15 H. br. vn, 15. !* Psal, υχχχι, 86. " Mattb, x, 16. "5 Act. 1v, 12. !* Ephes. 1, 35, ** ΠῚ Cor. x1, 4. 


(21) Preclarum est quod legimus in lib. xvii ÁApo- 
phthegmatum sanctorum Pairum num. 4, exemplum 
dexteritatis S. Cyrilli Alexandrini adhibitz in re- 
vocando monacho quodam »dmiranda sanctitatis 
ob simplicitatem zeque admirandam doctrinis Mel- 
chisedechitarum decepto : Abbas Daniel narravit de 
alio sene magno, qui inferiores partes Agypti habi- 
labat, quia diceret per simplicitatem, quod Melchi- 
sedech 1pse est. Filius Dei. Hoc autem indicatum est 
S. M. Cyrillo Alexandrino, el misit ad eum. Sciens 
autein quia signifer esset ille senex, et quidquid pe- 
teret a Deo revelabatur ei, et quia simpliciter diceret 
hoc verbum, wsus est. hujusmodi ratione diceus : 
Abba, rogo le, quia in cogitatione mea. eit, quod 
Melchisedech ipse sit Filius Dei, ei rursus alia mea 
cogilalio dicil, quod non sit, et sacerdos summus 
fuerit Dei. Quoniam ergo ego ita hesito de hoe, 


idcirco misi ad te, ul depreceris Deum, quatenus re- 
velare tibi dignetur de hoc quid veritas habeat. Se- 
nez aulem de conversatione sua presumens cum fidu- 
cia dixit : Da mihi per tres dies inducias , εἰ ego de- 
precor leum, ei renuntio tibi quidquid fuerit revela- 
(um de hoc. Intrans ergo in cellam suam deprecabatur 
Deum de verbo hoc, et. veniens post tres dies dixit 
S. M. Cyrillo : Homo est Melchisedech. Archiepi- 
scopus autem respondit ei : (Quomodo constat. apud 


te, abba? Et ille dixit ei : Deus ostendit mihi omnes ' 


patriarchas, ila ut singuli eorum coram me trans- 
irent ab Adam wsque ad Melcltisedech, et angelus 
assistens mihi dixi : Ecce iste est. Melchisedech ; et 
ideo, arcltiepiscope, certus esto quia sic est. Abiens 
autem. senev praedicabat per semetipsum, quia liomo 
οἱ Melchisedech ; εἰ gavisus est. magnifice S. Cyril- 
u$. 
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᾿Αφορισθέντες γὰρ ὑπὸ τῶν ἁγίων ἐπισχόπων xal 
ἀναθεματισθέντες, ὅπου ἀγνοοῦνται xal χοινωνοῦσι 
λάθρα, xal ὀυνάγονται, τουτέστιν ὃ προειρήχαμεν, 
ὅτι καὶ τὸ μυστήριον τοῦ Χριστοῦ χαὶ τὴν οἰχονο- 
μίαν ἀτιμάζουσιν. Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλ᾽ εἰ καί 
ποτε διὰ τῆς ἐπιπλάστου εὐλαδείας αὐτῶν δυνηθῶσι 
παρ᾽ ἐπισχόποις, 7| περιοδευταῖς (22) δεχθῆναι, εὐθὺς 
ποὺς ὄντως πιστοὺς xai ὀρθοδόξους διαβάλλουσι Aa- 
θραίως ὡς χαχόφρονας, χαὶ μισεῖσθαι ἢ διώκεσθαι 
παρασχευάζουσιν. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἐπιστάμενος τοὺς λογι- 
σμοὺς τῶν ἀνθρώπων, περιτρέπει αὐτῶν τὴν παν- 
ovpylav* xal φανεροποιήσας αὐτοὺς, εἰς βόθρον, ὃν 
εἰργάσαντο, παραχωρεῖ ἐμπεσεῖν, χατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον. 


IA'. Ὅμω: ἀφέντες αὐτῶν τὰς λαθραίας τοῦ χα- 
χοῦ συνεισφορὰς, τοῦ προχειμένου γενώμεθα, τελείως 
αὐτῶν διελέγξαντες τὴν χαχοπιστίαν. Τὸ γὰρ ὄνομα 
ἐχεῖνο προφῆται οὐ προεχήρυξαν, ἀπόστολοι οὐκ ἐδί- 
δαξαν, μάρτυρες οὐχ ὡμολόγησαν, οὐδεὶς τῶν πα- 
τριαρχῶν, ὡς Θεὸν αὐτὸν ἐφανέρωσεν, οὐδεὶς τῶν 
ἁγίων Πατέρων συνέγραψε. Διὸ ἀνάνηψον (25), ὦ 
ἄνθρωπε, χαὶ γνῶθι, ὅτι σε ὁ διάβολος περισσῶς 
φρονεῖν ἐποίησεν, ἵνα τὴν ὑπερηφανίαν ἐχείνου θε- 
λήματι νοσήσας, λοιπὸν χαὶ τῷ πτώματι αὐτοῦ συγ- 
καταπέσῃς. Πῶς γὰρ οὐ θελήματι ; ὅτι τοσοῦτον ἔχων 
νέφος μαρτύρων εἰς βεθδαίωσιν τῆς ἀληθοῦς πίστεως, 
ἡρετίσω καὶ ὡμολόγησας, ὃ οὐδεὶς αὐτῶν ὡμολόγη- 
σεν. Εἰ γὰρ χωρὶς ἐχείνης τῆς γνώσεως — xal τῆς 
ὁμολογίας ἐχεῖνοι πάντες ἐσώθησαν, σώθητι xal σὺ 
χατὰ μίμησιν ἐχείνων, χαὶ εἰπὲ, χατὰ τὸν ἅγιον 
Παῦλον, ὅτι Οὐδὲν ἕτερον (24) ἔχρινα εἰδέναι, εἰ μὴ 
Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ τοῦτον ἐσταυρωμένον. El 
δὲ ἐχτὸς τοιαύτης ὁμολογίας ἑαυτῷ λογίζῃ μὴ δύνα- 


3! Pyal. vii, 16. 35 Hebr. xij, 1. 351 Cor. (01, 9. 


(22) Licet rara admodum περιοδευτῶν mentio in 
veterum libris deprehendatur, ipsorum tamen mu- 
nus nomen ipsum magna ex parte declarat. £Exi- 
mios illos in ordine clericali exstitisse indicant acta 
concilii Chalcedonensis, act. 4, ubi Alexander et 
Valentinus presbyteri, et iusuper periodeutze, quasi 
auetiores eo nomine et honestiores nuncupantur ; 
el arguit eliam Cabassutius in not. ad can. 56 
Laodic. et ex Grzca lege Justiniani. ad Atarbium 
prefect. c. De episcopis et cl. ubi proxime post 
chorepiscopos ante sacerdotes recensentur : eximios 
quoque potestate exstitisse ex victo can. Laodic. 
arguit Thomassinus, qui De discipl. eccl. p. 1, l. 1n, 
c. 1, n. $, et p. in, l. i1, c. 7, n. 9, chorepiscopis 
illos coequat, quod magnopere probare videtur 
hic locus, qui patefacit delegatum illis fuisse judi- 
cium episcoporum proprium do recipiendis in com- 
munionem bominibus alienis, ignotis et litteris for- 
matis minime instructis. Εἰ apud Svros celebre 

riodeutarum officium antiquitus exstitisse in 

ita S. Jacobi Sarugiensis episc. Syriace scripta ab 
anonymo, cod. Vatic. xv legimus. De hodiernis vero 
apud Grzeos et Syrios periodeutis cum Goarius ad 

uchologium , tum et illustrissimus Assemanus Bi- 
blioth. Or. tom. IV, Diss. de Syr. et Nestor. $ 8, 
n. 4 el seqq. 

(23) Nullus dubito quin hic S. Pater aggrediatur 
alioqui genitore.n suum, in quem cum Melcbise. 


DE MELCIIISEDECIHI. 


αὑτῶν, ὡς πάσης αἱρέσεως πονηρότεροι τυγχάνουσιν. À aut errorem corrigit aut illum voluntate retinens, 
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eum iis qui foris sunt. computabitur; qued zquum 
est etiam in istis fleri. In eo autem suam itli insi- 
pientiam ostendunt, in quo caiterorum hzreticorum 
nequiores sunt. Ejecti enim a sanctis episcopis, et 
communione pulsi, ubi minus noti sint, furtim 
communicant, et sacris intersunt. Hoc nimirum 
est, quod in principio. dixeramus, quod Christi 
mysterium εἰ oxconomiam parvi pondunt. Neque 
hoc tantummodo, sed et si quando ab episcopis 
aut visitatoribus simulatione pietatis impetreut ut 
recipiantur, continuo feles et. orthodoxos tan- 
quam male sentientes clam. exagitant, et. odiis et 
vexationibus insectari conantur. Sed qui hominum 
cogitationes perspicit, dolosa eorum consilia dis- 


B turbat, et manifestos reddens, ipsos in foveam quam 


D 


fecerunt ruere permittit, ut scriptum est **. 

XI. Sed furtivos eorum inferendi exitii conatus 
mittamus, et propositum urgentes pergamus om- 
nino perversam eorum fidem evincere. Nomen illud 
non prophete aniea enuntiarunt, non docuerunt 
apostoli, non confessi martyres sunt; nemo pa- 
triarcharum ut Deum ipsum declaravit, nemo pa- 
trum conscripsit. Quamobrem, heus! tu resipisce, 
et cognosce, quod diabolus te ad sentiendum supra 
modum impulit, ut superbie :zque ac ille inorbo 
voluntate propria contracto, consimili deinde cum 
illo ruina collabaris. Quomodo enim non voluntate, 
quaudo tantam testium nubem in conmepectu lia- 
bens ** qui veram fidem conürment, elegisti nihilo- 
minus, et confessus es, quod ipsorum nemo ceun- 
fessus fuit? Si igitur illi extra hanc fldem el con- 
fessionem positi salutem adepti sunt; et tu ad 
illorum exemplum salvus esse satage, et-dic secun- 
dum divum Paulum, quod, Nihil. eliud judicari. 
scire nisi Jesum, Christum, et. hunc. crucifizum **. 


dechitis sentientem nihilominus quam in illos sty- 
lum acuisse S. Marcum Photius memoriz traditum 
reliquit. Profecto illud ὦ ἄνθρωπε, o homo, videtur 
esse compellantis hominem notum , et tantum non 
de nomine inclamantis. . 

(24) Commodum huic loco suppetit eximium mo- 
nastice sapienti? exemplum ex ms. cod. ita inscri- 

o : Τῶν συλλογῶν τοῦ ἁγίου Πατρὸ: ἡμῶν Παύλον, 
ἊΝ δ΄, id est Excerptorum α 5. Patre nostro Paulo 
lib. 1v, ubi sequens fragmentum sumptum ἐν τῷ 
Γεροντιχῷ, id «st in libro in quo gesta seniorum 
enarrautur, legitur : Συνήχθησάν ποτε o! Πατέρες τῆς 
Σχίτεως ἰδεῖν περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ, xal ἐπελάθοντο 
χαλέσαι τὸν à66dv Κόπριν. Ὕστερον δὲ χαλέσαντες 
αὐτὸν ἐρώτων περὶ τούτου. Ὁ δὲ τύψας τὸ στόμα 
αὑτοῦ ἐπὶ τρεῖς εἶπεν « Οὐαί σοι, Κόπρι ! οὐαί σοι, 
Κόπρι! obal σοι, Κόπρι 1 ὅτι X ἐνετείλατό σοι ὁ Θεὸς, 
ἐγχατέλειπες" καὶ ἃ οὐ ζητεῖ παρὰ σοῦ, ἐρευνᾷς. » Καὶ 
ἀχούσαντες οἱ ἀδελφοὶ ταῦτα ἔφνγον εἰς τὰ χελλία αὐ- 
τῶν. Latine: Convenerunt quondam Patres Sciteos, ut 
disquirerent de Melchisedech; εἰ (ugit eos vocare abba- 
tem Koprin ; vocantes autem postmodum rogarunt sen- 
tentiam dicere. Tum ille suum ter manu os feriens, 
« Ve tibi, Kopri, inquit, vc tibi, Kopri, vv tibi, Ko. 
pri, quia, quw tibi precepit Deus, negligis ; ea vero 
que abs te nequaquam ille deposcit, inquirere sat- 
agis. » llis auditis (ratres in suas quisque cellas ccn- 
linuo se receperunt, 
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Quod si extra lianc confessionem positos ipse tecum A σθαι σωθῆναι, δῆλον, ὅτι xaX πάντας τοὺς ἁγίους ὡς 
repules salutem assequi non posse, jam et illud μὴ σωθέντας ἔχεις παρὰ σεαυτῷ, el xat στόματι μὴ 
statuis apud te, sanctos omnes salutem minime asse- λέγεις ἀνθρώπους ὑποχρινόμενος, ἀλλ᾽ ὅμως μεῖζον 
cutos. Licet vero id homines veritus verbo non pro- τῆς σῆς φωνῆς βοᾷ ἡ ἀχολουθία τοῦ πράγματος. 
feras; quod tamen re ipsa consequitur id ipsum Βλέπεις πόσαις βλασφημίαις, xal πόσοις xaxolg ms- 
proclamat majori strepitu quam vox tua ederet. ριπέπτωχας διὰ τὴν τοιαύτην σου χαχοπιστίαν, μᾶλ- 
Vides in qus blasphemiarum et absurdorum λον δὲ παντελῆ ἀπιστίαν; Τὸ δὲ πῶς, μάθε Σημεῖα 
monstra impegeris propter istam tuam perversam Μελχισεδὲκ οὐχ ἐποίησεν, ἐντολὰς οὐχ ἔθετο, ἀπειλὰς 
lidem? Perversam autem, imo nullam satius dixerim. οὐχ ὡρίσατο, ὑπὲρ ἡμῶν οὐκ ἀπέθανεν, Πνεύματος 
Cognosce, si lubet : Melchisedech signa non fecit, ἁγίου μετοχὴν οὐχ ἐδωρήσατο. ᾿Αγνοῶ λοιπὸν τίνα 
praecepta non protulit, minas non edixit, pro nobis τῆς εἰς ἐχεῖνον πίστεως ἐχέγγνον ἔχεις πληροφορίαν. 
non mortuus est, neque Spiritu sancti illapsu nos Εἰ δὲ λέγεις, Ταῦτα πάντα σαρχωθεὶς παρέσχεν 
donavit. Quapropter nescio quid idoneum habeas ἡμῖν, πλέον ἑαυτὸν ὑπόδιχον τῆς χαχοπιστίας ἐλέγ- 
praedem ostendere fidei in illum tua. Si dices quod χεῖς. Ἐν οἷς γὰρ ἡμῖν ἑαυτὸν διὰ ῥημάτων καὶ 
omnia hzc carne pro nobis assumptaille przstitit; πραγμάτων ἐφανέρωσεν ὁ Κύριος, ἐν τούτοις xal 
jam vero etiam atque etiam amplius te insanz fidei B πιστεύειν ἐνετείλατο - εἶπε γὰρ ἡ Γραφὴ, ὅτι ὥφθη 
reum prodis. Quibus enim in rebus verbo aut opere τῷ ᾿Αδραὰμ ἐν φωνῇ ἐντελλόμενος αὐτῷ ἐντολὰς, καὶ 
se nobis Dominus patefecit, in iis etiam ut fldes προλέγων τὰ ἐσόμενα, xat ἐπαγγελλόμενος εὐεργε- 
haberetur precepit. Dixit enim Scriptura, quod σίας ἐν γῇ Χαλδαίων, καὶ πρὸς τῇ 6put τῇ Map 6pfj, 
apparuit Abrahamo, et quidem in sermone mandans καὶ ἐν ἑτέροις δὲ πλείστοις λόγοις, xaX πράγμασιν, 
ipsi precepta, et. praedicens futura, et promittens οὐδαμῶς δὲ ἀδήλως, οὔτε Μελχισεδὲκ, οὔτε διὰ Μελ- 
bona in terra Chaldzorum, et ad quercum Mambre, χισεδὲκ ἡ Γραφὴ δεδήλωχε. Τούτου χάριν ἀνυπόστα- 
et in aliis plurimis sermonibus et rebus; at pro- τός cou ἡ πίστις, ἄδηλον τὸ φρόνημα, ματαία ἣ 
fecto nunquam neque Melchisedech, neque per τοιαύτη θεογνωσία. Διὰ τοῦτο τῆς ὀρθοδόξου πίστεως 
Melchisedech Scriptura demonstravit. [deo inanis διὰ πολλῶν μαρτύρων φανερωθείσης, ὅσοι ἂν βλέπω- 
fides tua, et incomperta sententia, et insana omnino σιν ἑτέρωθι, xal εὐλόγως xal ἀλόγως τὸν Μελχισε- 
isthzec tua Dei cognitio. Itaque cum orthodoxa fides δὲχ ὀνομάζουσιν, ἢ φύσει ΥἹὸν Θεοῦ, φανερῶς Tou- 
mulis testimoniis declarata sit; qui aliorsum re- δαΐζουσι᾽ διότι Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ ἐχ Μαρίας γεννη- 
spexerint, et sive bene, sive male Melchisedech ap. θεὶς, αὐτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, xal 
pellent, sive naturalem Filium Dei, aperte se Judzeos οὐδὲν αὐτῷ λείπει, ἵνα πάλιν ζητήσωμεν ἀλλαχοῦ τὸ 
p.ofitentur, quoniam Jesus Christus ex Maria ge- ^ πλήρωμα" ἐν αὐτῷ γὰρ εὐδόχησε χατοιχῇσαι πᾶν 
nitus ipse est Filius Dei viventis, nihilque ipsi τὸ πλήρωμα τῆς Θεότητος σωματιχῶς, xat ἐσμὲν ἐν 
deest, quamobrem aliunde qu:xramus plenitudinem : αὐτῷ πεπληρωμένοι πάντες, ol πιστεύοντες τοῖς λό- 
in ipso enim diguata est inhabitare plenitudo Dei- Totg αὐτοῦ ὡς Υἱοῦ Θεοῦ, εὐδοχίᾳ, χαὶ δυνάμει, xal 
latis eorporaliter ; et sumus in ipso omnes repleti **, χάριτι τοῦ Θεοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 
qui credimus sermonibus ipsius ut Filii Dei, bene- Πνεύματος. Αὐτῷ ἡ δόξα, καὶ τὸ χράτος, xaX ἡ Ba- 
placito, viriute et gratia Dei Patris οἱ Filii et Sancti σιλεία, vov, xal ἀεὶ, xal εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν alo- 
Spiritus. Ipsi sit gloria et potestas et hnperium νων. ᾿Αμήν. 

nunc el semper, et in szcula szeculorum. Amen. 


** Coloss. i1, 9, 10. 








MONITUM IN SEQUENTEM DIADOCHI HOMILIAM. - 


(Mat. Spicil. Rom. 1V, xxu.) 


qu^ 


Siadochus, Photices in Epiro episcopus, tum asceticis qui exsliant claruit, tum etiam generoso 
discipulo Victore Vitensi, qui ipsius hortatu Vandaliee in Africa persecutionis scripsit Historiam 
magistrumque hoc przconio in procmio ornavit : « Eruditus a tanto pontifice, totoque laudis genere 
predicando beato Diadocho, eujus ut astra lucentia exstant quam plurima catholici dogmatis moni- 
menta dictorum. » Hc porro brevis De ascensione Domini homilia, quam ex Vat. codice 455 de- 
;prompsimus, nota fuit Luce Holstenio, ut ex ejus epistola patet (ed. Boissonadiip. 209-210), quanquam 
eam, ut alias aliorum auctorum paratas homilias, occupationibus et mox obitu, quominus Lypis comn- 
mitteret, prohibitus Holstenius est. Nos igitur hanc homiliam utpote prorsus genuinam, οἱ sub fiue 
etiam dogmalicam, antequam forte casu aliquo pereat, in publico Ecclesic€ thesauro deponendam 
censuimus, 
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DIADOCHI EPISCOPI PHOTICES 


INEPIRO 


SERMO DE 


À'. Φέρε μοι νῦν τοὺς Ἰουδαϊχοὺς ἱερεῖς, ὥρα γὰρ A 


ἐπινιχίων λόγων φέρε ὧδε ἐχχλησιαστὰ καὶ Χριστοῦ 
χήρυξ λέγε, xal ζωγράφει τῇ σῇ δυνατῶς ἀληθείχ * 
πῶς μὲν ἐχεῖνοι τὸ ἀργύριον τῆς αὑτῶν  xaxobov, 
Mag ἐπὶ τοὺς στρατιώτας χατέδαλον, ψεύδει τὴν ἀπε- 
ρίδλεπτον νομίζοντες χαλύπτειν' ἀλήθειαν * πῶς δὲ 
νῦν οἱ τοῦ Χριστοῦ λειτουργοὶ τὸν ἐχ νεχρῶν τῇ τρί- 
τῇ ἡμέρᾳ ἀναστάντα, καὶ ἀναδάντα εἰς τοὺς οὐρα- 
νοὺς, ἀπεχδεχόμεθα Κύριον, Σωτῆρα τοῦτον ἀπαύ- 
στως χαυχώμενοι, ὃν οὐρανοὶ μὲν ἐδέξαντο, θεοπρε- 
“πεῖ αὐτοῖς ἐπιστάντι θαύματι᾽ γῇ δὲ βαστάξαι, ὡς ὑπὸ 
τῆς αὐτοῦ θελήσεως βασταζομένη, ὑπομένειν οὐχ 
ἴσχυεν" ὃν νεφέλη μὲν ὑπέλαδεν φωτὸς, ἐμφανῶς τὸ σχῇ - 
μα πληρώσασα τῆς προφητείας * ἄγγελοι δὲ τοῖς ὕμνοις 
ὄχρι τῶν πατριχῶν ἀπεχατέστησαν θρόνων, Κύριος 
τῶν δυνάμεων, αὑτός ἐστιν ὁ βασι.εὺς τῆς δό- 
ξης, ἀπαύστω; βοῶντες * οὗτινος ὁ ψαλμῳδὸς τὴν 
ἀπὸ γῆἧς εἰς οὐρανὸν ἐπάνοδον ἐν τῷ ἁγίῳ προθεω- 
ρῶν Πνεύματι, Ἀνέδη ὁ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ. Κύ- 
poc. ἐν φωνῇ σάλπιγγος, ἔψαλλεν. Προέδλεπεν 
γὰρ χαὶ τὴν τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων ὁ θεσπέσιος ᾧδήν. 

Β΄. Οἱ δὲ πατέρα τὸν πιστότατον ᾿Αὐραὰμ χαυχώ- 
μενοι, ἐγηγέρθαι τὸν πάντων ἡμῶν Σωτῆρα οὐ θέ- 
λουσιν ἐχ νεχρῶν, ἀνυποστάτῳ φήμῃ χαθ᾽ ἐχάστην 
οἱ δείλαιοι νομίζοντες τὸ χάλλος τῆς τοσαύτης μολύ- 
νειν ἀληθείας (Διεφημίσθη γὰρ, φησὶν, παρὰ Ἰουδαίοις 
ὁ λόγος οὗτος ἄχρι τῆς σήμερον)" ἥντινα δαίμονες μὲν 
ἐπέγνωσαν * οἱ δὲ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ὑποδεδέχθαι 
ὁμολογήσαντες. οὔτε ἄχρι λόγου τιμῆσαι προαιροῦνται" 
xa ταῦτα τοῦ Προφήτου λέγοντος" Κύριδ, ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ἐν πάσῃ τῇ 
γῇ ! ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγαλοπρέπειά σου ὑπεράνω 
τῶν οὐραγῶν * χαὶ πάλιν" ᾿Υψώθηει ἐπὶ τοὺς οὐ- 
ρανοὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γὴν ἡ δόξα 
σου. “Ἀπεροῦτε πῶς ol τῆς χαχίας σοφισταὶ δια- 
στρέψαι εὑρήσουσιν, χἂν ὅπως τὸ ψεῦδος τοῦ ma- 
πρὸς αὐτῶν φιλοσοφήσωσιν" ὁ γὰρ ἐπαρθεὶς xal ὕψω- 
θεὶς ἐπάνω τῶν οὐρανῶν, Κύριος πάντως, ὅτι πρῶ- 
«0v χαταδὰς ἐπὶ τῆς γῆς, ἀναδέδηχεν εἰς τοὺς οὐρα- 


86 4}, xxi, 10, 35 Psal. τινι, 6. 


Ἵ j'sal. virt, 2, 5, 
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]. Nune vos appello, Judaici sacerdotes, nunc 
liora est vietoriam canendi: adesdum, concionator 
et Christi praeco, eloquere, et tua potenter veracita- 
te mihi rem describe : quomodo scilicet illi pecu- 
niam malo consilio militibus distribuerunt, dum 
manifestam se putant mendacio tegere veritatem : 
(quomodo nunc nos Christi famuli ipsum tertia die 
resurgentem, οἱ in coelos ascendentem, agnoscimus 
Dominum, et sine pausa lzetantes gratulamur : quem 
cceli non sine divino prodigio ascendentem recepe- 
runt; terra autem , utpote ab ejus voluntate sup- 
portata, jam portare non poterat ; quem nubes lu- 
cida sustulit, propheti:: typum manifeste com- 
plens; quem angeli usque ad paternum tbronum 
hymnis comitati sunt, ipsum virtutum Dominum et 
Regem glorie ** continue acclamantes. lHujus de 
terra in ccelo reditum Psalmista in sancto Spiritu 
previdens, sic psallebat : Ascendit Deus in jubilo, 
Dominus in voce tube **. Nimirum sanctorum 400 - 
que Evangeliorum divinus vir canticum prasentie- 
bat. 

II. Sed enim hi qui se fidelissimum Abrahamum 
habere patrem gloriantur, negant nostrum omniuin 
Servatorem de mortuis surrexisse, faliaque fama 
putant hi infelices tantze veritatis decus posse cor- 
runipere. Diffamatus. est enim, ait evangelista, apud 
Jud:eos sermo iste usque ad hodiernam diem : ve- 
rumtamen fama hsc daemonibus quidem nota 
erat ; sed eam illi qui mandata Dei revereri se fa- 
tentur, nulla fide respectuve dignantur ; ctiamsi 
Propheta dixerit : Domine, Dominus noster, quum 
admirabile est nomen tuum in universa. terra ! quo- 
niam elevata est. magnificentia tua supra celos 37. 
Ec rursus : Eraltare supra colos, Deus, et su- 
per omnem lerram. gloria tua. **. Hzc nunquam 
hi malitiosi sapientes subvertere poterunt, quam- 
vis patris sui mendacia sectentur : etenim qui ela- 
tus cst supra celos, Dominus omnino est qui cum 
antea se in terram demiserit, postea in caelum sc 


** psal. tvi, 6G. 
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sustulit. Quamobrem alibi predixit Propheta cla- A νούς. Διόπερ ἀλλαχοῦ προανεφώνησεν ὃ Προφήτης 


mans: Domine, inclina celos et descende; tange 
montes, et (umigabunt ; fulgura fulgurationem, et 
disperges eos **. Hzc vero aiebat, potestatum  in- 
fernalium cladem annuntians iis qui adhuc in um- 
bra inortis sedebant *? : quam reapse patravisse cla- 
dem, ex Domini aepultura ac resurrectioue affatim 
persuadeinur. Namque alio loco rursus Psalimistam 
dicentem audimus: Ascendens in altum, captivam 
duxit captivitatem, dedit dona hominibus *!. De 
mortis enim captivitate per suam resurrectionem 
eripiens humanum genus unigenitus Filius Dei, as- 
cendensque supra coelos, justitiz? studiosos (est 
enim Rex gloriz) armis instruxit, rationalibus lori- 
eis eos quotidie communiens qui secum sub siguis 
humilitatis militant : quippe ipsum decebat ex ore 
iufantium et lactentium perficere laudem **, et eos 
in perpetuum reprobare qui semet perfectos glo- 
riabundi putabant. Vere enim pietatis sigillum, 
humilitas est : idcirco illi propterea quod non 
crediderint, fore ut secundum prophetiam post re- 
surrectionem Christi, in lumine viventium verse- 
wur, vesanie sue fructum retulerunt. 


IJ. Nos autem, fratres, Psalmistze rursus verba 
consideremus, ut et denuo intellectus oculis videa- 
mus ascendentem in nube supra ceelos Dominum : 
namque apostolorum quidem testimonium sponte 


λέγων" Κύριδ, xAivor οὐρανοὺς, xal κατάθδηθι " 
ἅψαι τῶν ὀρέων, καὶ καπνισθήσονται " ἄστρα- 
yov ἀστραπὴν, xal exopzieic αὐτούς. Τοῦτο δὲ 
ἔλεγεν τῶν τοῦ ἄδου δυνάμεων τὴν συντριδὴν προ- 
εναγγελιζόμενος τοῖς ὑπὸ τὴν σχιὰν ἔτι τοῦ θανά- 
του χαθημένοις" ἥντινα ἐνεργεῖσθαι bx. τῆς τοῦ Κυ- 
ρίου ταφῆς xal ἀναστάζεως διὰ πολλῶν πεπληροφο- 
ρήμεθα. Διόπερ ἐν ἑτέρῳ πάλιν χεφαλαίῳ τὸν Ψαλμ- 
ῳδὸν ἔχομεν λέγοντα " ᾿Αγαδὰς εἰς ὕψος, ἠχμα.ϊώ- 
tevc&r αἰχμωλωσίαν, ἔδωχεν δώματα ἐν ἀγθρώ- 
σοις. "Ex γὰρ τῆς αἰχμαλωσίας τοῦ θανάτου διὰ τῆς 
ἑαυτοῦ ἀναστάσεως λαθὼν τὴν ἀνθρωπότητα ὁ μονο- 
γενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xat ἀνελθὼν ὑπεράνω τῶν οὐ- 
pavàv, ὅπλα τοῖς θέλου τιν διχαιοσύνην (βασιλεὺς γάρ 
ἐστι δόξης) ηὐτρεπίσατο, λογιχοῖς θώραξι τοὺς παρ᾽ αὐ- 
τοῦ ἐν σφραγῖδι ταπεινοφροσύνης στρατολογουμένους 
xa0' ἡμέραν ἀσφαλιζόμενος " ἔπρεπεν γὰρ αὐτὸν Ex 
στόματος νηπίων χαὶ θηλαζόντων χαταρτίσασθαι αἷ- 
νον, τοὺς τῇ οἰήσει τελεῖσθαι νομίζοντας ἀποδοχιμά- 
σαι εἰς τέλος. Σφραγὶς γὰρ ὄντως εὐσεδείας, ταπεί- 
νωσις" διόπερ ἐκεῖνοι μὲν ἀπειθοῦντες τὸ χατασχηνῶ- 
σαι χατὰ τὴν προφητείαν διὰ τῆς ἀναστάσεως τοῦ 
Χριστοῦ ἐν τῷ φωτὶ τῶν ζώντων, τῆς ἑαυτῶν χο- 
μιοῦνται ἀνοίας τοὺς καρπούς. 

I*. Ἡμεῖς δὲ τὰ τοῦ Φαλμῳδοῦ καὶ πάλιν, ἀδελφοὶ, 
φιλοσοφήσωμεν ῥήματα, ἵνα ἴδωμεν xal πάλιν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς τοῦ λόγου τὸν ἐπὶ νεφέλης εἰς οὐρανοὺς 
ἀναθάντα Κύριον " τὴν γὰρ τῶν ἀποστόλων μαρτυρίαν 


adhuc reticere mihi ratio suasit, ne apud insanos (ὶ τέως σιωπᾷν με προτρέπεται à λάγος, ἵνα μὴ δόξω 


videar utili mihi argumento innili, cum tamen om- 
nis sermo apostolicus a prephetica veritate testi- 
monium accipiat: apostolorum quippe sermones 
nihil aJiud: sunt, quam propheticorum oraculorum 
proles. Qua enim prophete de Domini incarnatione 
per praevisionem innuerunt, ea apostoli eodem Spi- 
ritu sancto instincli, presenti cognitione tenentes 
enarraverunt. Siquidem, uti dictum est **, appro- 
pinquantibus annis cognosceris, οἱ przsente jam 
tempore denionstraberis. Rursus ergo dicamus : 
Domine Dominus noster, quam admirabile est no- 
men iyum in universa terra ! quoniam exaltata est 
v:agnificentia tta supra celos, ut perspicue cogno- 
scamus, quod Domini incarnatio, ejusdemque e 
terra in coelos reditus, cujus hodie commemoratio- 
nem celebramus, Dei notitia mundum replevit. Nam 
. quandiuin terra fuit, bumiliter nimis de magnitudine 
' ejus glorie multi sentiebant ; sed postquai mani- 
feste in ccelum rediit, omni, ut decuit, Patris volun- 
tate completa, admiratione simul et rei cognitione 
repleta est terra, cum ascendentem seu assumptum 
omnium Dominum videret. Elevatus est enim, sive 
sublimis super omnes celos exaltatus secundum 
prophetiam quatenus homo; ascendit autem qua- 
tenus Deus. Dicit enim Scriptura: Ascendit Deus in 
jubilo, Dominus in voce tuba. 

(V. Neque vero hia verbis Propheta uteretur, 


*? Psal. cxi, 5,6. ** Luc. 1, 79. 


ui, 2 


δι Psal. Lxvii, ! 9. 


παρὰ τοῖς ἄφροσιν ἐμαυτῷ συνηγορεῖν, ὁπότε πᾶς 
ἀποστολιχὸς λόγος, ὑπὸ τῆς προφητιχῆς μαρτυρεῖ- 
ται ἀληθείας: γεννήματα γὰρ ὄντες οἱ αὐτῶν λόγοι 
γνωρίζονται τῶν προφητιχῶν ῥήσεων. "A γὰρ ol προ- 
φῆται χατὰ πρόγνωσιν περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
τοῦ Κυρίου ἠν[ο]ίξαντο, οἱ ἀπόστολοι ταῦτα xav' ἐπί- 
γνωσιν ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ ἐμπνευσθέντες ἁγίου Πνεύμα- 
τὸς διετράνωσαν. Ἐν τῷ ἐγγίζειν γὰρ, φησὶν, τὰ 
ἔτη ἐπιγνωσθήσῃ, ἐν τῷ παρεῖναι τὸν χαιρὸν ἀνα- 
δειχθήσῃ. Εἴπωμεν οὖν πάλιν " Κύριος, ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά cov ἐν πάσῃ τῇ 
γῇ! ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγαλοπρέπειά σου ὑπεράνω 
τῶν οὐραγῶγν, ἵνα γνῶμεν σαφῶς, ὅτι fj ἐἑνανθρώπη- 
σις τοῦ Κυρίον, καὶ ἡ ἀπὸ γῆς αὐτοῦ εἰς οὐρανοὺς 


D ἐπάναδος, ἧστινος τὴν μνήμην σήμερον ἑορτάζομεν, 


Θεοῦ γνώσεως τὸν χόσμον ἐπλήρωσεν. Ἕως μὲν γάρ 
που ἦν ἐπὶ τῆς γῆς, μιχρὰ περὶ τοῦ μεγαλείον τῆς 
αὐτοῦ δόξης οἱ πολλοὶ ὑπελάμόδανον " ἐπειδὴ δὲ ἐμ- 
φανῶς ἀνῆλθεν εἰς τοὺς οὐρανοὺς, πᾶσαν τὴν τοῦ 
Πατρὸς, ὡς ἔπρεπεν, ἀποπληρώσας βούληα:ν, θαύμα- 
τος ἡ πᾶσα καὶ γνώσεως ἐπληρώθη αἴτησις, &va6al- | 
νοντα ἤτοι ἀναλαμδανόμενον τὸν τῶν ὅλων Εύριον : 
θεωροῦσα. ᾿Ἐπήρθη μὲν, ἦτοι ὑψώθη ὑπεράνω πάντων 
τῶν οὐρανῶν, κατὰ τὴν προφητείαν, ὡς ἄνθοωπος" 
ἀνέδη δὲ ὡς Θεός" ᾿Αγέδη γὰρ, φησὶν, ὁ θεὺς ἐν 
ἀ.λαιαγμῷ, Κύριος ἐν' φωνῇ σάλπιγγος. 

Δ’. Οὐχ ἂν δὲ τούτοις ὁ Προφήτης ἐχρήσατο τοῖς 


δ: Psal. vin, 5; Matth. xxi, 10. 35 Habac, 
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ῥήμασιν, εἰ μὴ τὴν χάθοδον αὐτοῦ fjv προθεωρήσας A nisi simul reditum ejus previsionis indubiz oculo 


τοῖς ὀφθαλμοῖς ἀπλανῶς τῆς προγνώσεως. Ποῦ γὰρ 
ἦν ἀκόλουθον εἰπεῖν αὐτὸν, Ὑψώθητι ἐπὶ τοὺς οὐ- 
ρανοὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν ἡ δόξα 
σου; ἣ πάλιν" 'Avé6n ὁ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ, εἰ 
μὴ καὶ τὴν κατάδασιν αὐτοῦ xal τὴν ἀνάδασιν ἦν 
θεωρήσας ὁ θεολόγος τῇ προγνώσει τοῦ Πνεύματος ; 
Διὰ τοῦτο μὲν, ὡς προέφην, ποῦ μὲν αὑτὸν ἐπαρθέντα 
λέγει, ποῦ δὲ ἀναδάντα, ἵνα Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον τὸν 
αὐτὸν εἶναι πιστεύσωμεν ἐν μιᾷ ὑποστάσει. Διὰ μὲν 
γὰρ θεότητα ἀνέδη " διὰ δὲ τὸ σῶμα Er pat λέγεται, 
κουτέστιν ἀνειλῆφθαι. Οὐχοῦν διὰ πάντων δεῖ νοεῖν, 
ὅτι ὁ χατελθὼν αὐτός ἐστιν χαὶ ὁ ἀνελθὼν ὑπεράνω 
πάντων τῶν οὐρανῶν, ἵνα πάντα τῆς σὐτοῦ πληρώσῃ 
χρηστότητος, [χαὶ] τοὺς ἀποστόλους αὐτοῦ πρῶτον &x 


ante vidisset. Quomodo enim consentaneuin erat ab 
eo dici, Exaltare supra coelos,Deus, el super universam 
terram, gloria tua? Aul rursus: Ascendit Deus in 
jubilo; nisi descensum simul et ascensum theolo- 
gus Propheta spiritu previdisset? Ea propter, ut 
dixi, modo eum elevatum Scriptura dicit, modo 
ascendentem, ut Deum nimirum et hominem in 
unica ipsuin esse credamus persona, Nam deitate 
quidem ascendit, corpore autem in altum ferri dici- 
tur, id est, assumi. Ex hisigitur omnibus cognoscere 
oportet, eumdem esse et qui descendit, et qui ascen- 
dit super omnes coelos, ut oinnia bonitate sua re- 
pleret **, atque in primis apostolos suos, de peccati 
passionibus per sancti Spiritus immissionem libera- 


τῶν παθῶν τῆς ἁμαρτίας διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος B tos, in perfectam sublimitatem extolleret. Secus 


χαθόδου ῤνσάμενος, εἰς τέλος ὑψώσῃ. Τί γάρ φησιν; 
᾿Ὑψώθητι ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶ- 
σαν τὴν γῆν ἡ δόξα cov, ὅπως ἂν ῥυσθῶσιν οἱ 
ἀγαπητοί σου. ᾿Αγαπητοὶ γὰρ ὄντως εἰσὶ τοῦ Κυρίον 
χατὰ πρῶτον λόγον, οἱ τὸ αὐτοῦ πάθος διὰ πάντων 
χοινωνήσαντες, καὶ αὐτόπται xal χήρυχες γενόμενοι 
τῆ; αὐτοῦ μεγαλειότητος. 

E'. “ὯὩστο ἕνα μὲν χαὶ τὸν αὐτὸν ol προφῆται 
ἐχήρυττον Κύριον" τῆς δὲ σαρχώσεως αὐτοῦ τὸ 
σχῆμα εἰς μίαν, ὥς τινες εἰσηγοῦνται, οὐ συν- 
ἐχεαν φύσιν " ἀλλὰ τὰ μὲν τῇ θεότητι αὐτοῦ δια- 
φέροντα ῥήματα θεοπρεπῶς ἔλεγον, τὰ δὲ τῷ σώματι 
αὐτοῦ ἀνθρωποπρεπῶς, ἵνα διδάξωσι σαφῶς, ὅτι ὁ 
ἀναδὰς, fiov ὁ ἐπαρθεὶς ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς Κύριος, ὃ 
μὲν ἔστιν, Ex τοῦ Πατρὸς ὀπάρχει " ὃ δὲ γέγονεν ix 
τῆς Παρθένον, μένει ἄνθρωπος, εἷς ὧν ἐν εἴδει, χαὶ 
εἷς ἐν ὑποστάσει. Ὁ γὰρ ἀσώματος, ἑαυτὸν τῇ προσ- 
λήψει τῆς σαρχὸς εἰδοποιήσας, ἐμφανῶς ἀνέδη διὰ 
τοῦτο, ὅθεν ἀφανῶς χαταδὰς ἐσαρχώθη. Διόπερ ἀν- 
ελήφθη μὲν ἐν δόξῃ, ἐπιστεύθη δὲ ἐν δυνάμει, προσ- 
δοχᾶται δὲ ἐν φόδῳ, τὴν νεφέλην πάλιν προσδοχώ- 
μενος σχεῖν τὴν προφητιχὴν εἰς τὴν ἑαυτοῦ χάθοδον 
ὑπηρέτην. Καὶ γὰρ τότε νεφέλην αὐτοῦ ὑπηρετήσα- 
σθαι οἱ προφῆται προεῖπον, ἵνα σωματώδης τις xal 
ἐλαφρὴ οὐσία τὸν σεσωματωμένον φανείη πάλιν βα- 
στάζουσα Ἀύριον. Βαστάζει μὲν γὰρ ἐν τῇ αὑτοῦ 
βουλήσει, ὡς ἔφην, τὰ σύμπαντα ὡς Θεός " ὑπὸ δὲ 
τῆς νεφέλης βασταχθήσεται ὡς χαὶ ἄνθρωπος, ἵνα 


μήτε τότε τοὺς νόμους ἧς προσέλαδεν ἀρνήσηλαι ὁ D 


φιλόψυχος φύσεως. 

Q'. Διόπερ χαὶ τοὺς ἁγίους ἐν νεφέλαις ἀρπαχθή- 
σεηθαι προσεδίδαξεν ἡμᾶς ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὅταν 
ἔρχηται ἐπὶ νεφέλης ὁ ἐλθεῖν προσδοχώμενος Κύ- 
ριο:;. Ὃ γὰρ ἁρμόττει τῷ σαρχωθέντι Θεῷ διὰ τὸ 
σῶμα, τοῦτο χαὶ τοῖς θεωθησομένοις διὰ τὸν πλοῦτον 
τῆς χάριτος αὑτοῦ, θεοὺς τοὺς ἀνθρώπους ποιῆσαι 
φιλοτιμησαμένου Θεοῦ. Μηδεὶς οὖν ὑπολαμθδανέτω 
τὴν πυχνότητα τῆς ἀνθρώπον φύσεως, ἧνπερ οὐσιω- 
δῶς χοινωνήσας ὁ ἅγιο: τοῦ Θεοῦ Λόγος ἐγνώρισται, 
ix τῶν μαρμαρυγῶν τῆς θεΐας αὑτοῦ xal ἐνδόξου οὐ- 
σίας, ἀδελφοὶ, ἡλλοιῶσθαι τὴν τῶν ἑχατέρων ἐν αὐτῷ 
ἀχωρίστως ἀλήθειαν φύσεων, 02 γὰρ ἵνα τὸ ἔχυτοῦ 


δι Ephes. iv, 10. ** Psal. Lvi, 6. 


^ sal. pix, 7. 


enim, cur dixisset: Exaltare supra caelos, Deus, et 
super universam terram, gloria (ua 35, ut liberentur di- 
lecti tui**. Vere enim, ut antea dictum est, sunt di- 
lecti a Domino hi qui et passionis ejus in cunctis 
(uere participes, et ejusdem magualia oculati testes 
predicaverunt. 


V. lgitur unum eumdemque prophete pradicave- 
runt Dominum, et incarnatam ejus formam nequa- 
quam, ut nonnulli obtrudunt, in unam naturam con- 
fuderunt ; sed qua ejus divinitati locutiones congrue- 
bant, eas magnifice protulerunt; qua vero corpori, 
eas humano modulo moderati sunt : quod natura 
sua est, a Patre est ; quod ex Virgine est factum, 
homo manet, in unica tamen forma ünaque persona 
subsistens. Nam qui incorporeus, carne assumpta, 
induit sibi figuram, is nimirum cum bac visibiliter 
ascendit unde invisibiliter antea ad induendam sibi 
carnem descenderat. Itaque assumptus est gloriose, 
creditur ei ob miracula, exspectatur cum timore, 
donec iterum propheticam nubem descensus sui 
vehiculum habeat: nam et illo tempore nubem ha- 
biturum ministram prophete pradixerunt, nempe 
ut corporea simul levisque substantia, corporatum 
rursus Dominum gestet. Omnia quidem voluntate 
sua portat uti Deus, portabitur autem ut homo, ut 
ne leges quidem videatur ejus naturz uegligere, 
quam animarum nostrarum causa adoptavit. 


VI. Quare etiam sanctos in nubibus abreptum iri 
jam docuit divinus Paulus*", cum venerit, inquiens, 
in nubibus qui venturus exspectatur Dominus. Nam 
quod Deo incarnato propter corpus convenit, id dei- 
ficatis quoque nobis fleri congruet, propter divitias 
grati: ejus, quoniam homines deiflcare per suam 
benignitatem Deus vult. Nemo igitur, fratres, existi- 
met, densam hominis naturam, quam substan!ia- 
liter sanctum Dei Verbum sibi univisse videmus, 
nemo, inquam, existimel, radiis divinae ejus glorio- 
szeque substantize immutatain esse, quominus vere 
subsistant inseparabiles due nature. Non enim, ut 


41 [ Thess. 1v, 10. 
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phantasticam flguram sibi efficeret, incarnatus est A πλάσμα φαντάσῃ, ἐσαρχώθη ὁ ἔνδοξος, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν 


gloriosus Deus, sed ut malum habitum a serpente 
diabolo in homine seminatum, participatione sua 
in perpetuum aboleret. Habitum ergo, non naturam, 
incarnatio Verbi immutavit, ut pravitatis menioriam 


exuamus, Dei autem charitate vestiamur : non sane 


ut mutemur in id quod non eramus, sed ut secun- 
dum illud quod fuimus, eum gloria renovemur. 
lpsi igitur gloria et potentia, qui de ccelo invi- 
sibiliter descendit, illucque manifeste ascendit, qui 
est ante sz:cula, et nunc, et in perpetuum. Amen. 





&vonapeicay ἐν αὐτῷ ἕξιν ἐχ τοῦ ὄφεως τῇ ἑαυτοῦ 
χοινωνίᾳ ἀναλώσῃ εἰς τέλος. “Ὥστε ἕξιν, οὐ γὰρ φύ- 
σιν, ἤλλαξεν ἡ σάρχωσις τοῦ Δόγου, ἵνα τὴν μὲν 
μνήμην ἐχδυσώμεθα τοῦ χαχοῦ, τὴν δὲ ἀγάπην ἐν- 
δυσώμεθα τοῦ Θεοῦ * οὐχ εἰς ὅπερ μὴ ἦμεν ἀλλασσό- 
μενοι, ἀλλ᾽ εἰς ὅπερ ἦμεν τῇ ἀλλαγῇ μετὰ δόξης ἀνα- 
χαινιζόμενοι. Αὐτῷ τοίνυν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος τῷ 
κατελθόντι ἐξ οὐρανῶν ἀφανῶς, ἀνελθόντι δὲ εἰς οὐ- 
ρανοὺς ἐμφανῶς, τῷ πρὸ τῶν αἰώνων xai νῦν xal 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


MONITUM 


IN SEQUENTEM MARCI DIADOCHI SERMONEM CONTRA ARIANOS. 


(Garrawp., Veterum "Patrum Biblioth., t. Y, Proleg., p. xxiv.) 


l. Quis fuerit Marcus iste Diadochus, eruditi viri B Marcis /Egypti episcopis fuisse opinantur, quorum 


disquirunt, neque una est eorum sententia. Censet 
Wetstenius (a) sub hoc nomine aliquem significari 
ex episcopis Alexandrinis Marci evangeliste succes- 
soribus; eodem sensu quo de Athanasio in ejus En- 
comio legitur : Ἐπὶ τὸν Mápxou θρόνον ἀνάγεται, 
οὐχ ἧττον τῆς εὐσεθείας ἣ προεδρίας διάδοχος. Mi- 
nus belle enimvero, ut videtur : sive spectes, scri- 
ptorem hunc ecclesiasticum non «bv Mápxou διάδο- 
yov, sed τὸν Mápxov Atáboyov appellari ; sive atten- 
das, plures recenseri .Marcos in serie presulum 
Alexandrinorum; sive denique intelligas, inter 
aliarum sedium episcopos simpliciter Diadochi no- 
mine nonnullos inscribi. Neque porro melioris note 
fuerit altera ejusdem eruditi viri conjectura, qua 


ducius opinatur eumdem fuisse beatum Marcum ( 


nostrum cum eo, qui μαχάριος Διάδοχος ὁ Φωτιχῆς 
sancto Maximo memoratur (9). Mic enim neque 
Marci pranomine notatur, necue adversus Arianos 
stylum uspiam sirinxisse agnoscitur ; qui nimirum 
medio szculo v clarus, ut suo loco dicturi sumus, 
varia scripserit a*cetica, sanctis Patribus contra 
Monophysitas et Monothelitas laudata. Contra vero 
auctor de quo loquimur, szculo iv currente flo- 
ruisse merito existimatur, dum scilicet in Ecclesia 
turbas ciebant Ariani. 

]]. Rectius itaque conjecisse videntur viri docti, 
qui beatum Patrem nostrum , unum ex iis duobus 


(a) Wetst. Proleg. ad N. T. Gr. cap. vii, p. 70 
edit. in-fol. 
m, Maxim. Disput. cum. Pyrrh. opp. tom. Il, p. 


ar^ Ailan. Apolog. pro fuga sua ὃ Ἴ Opp. tom. f, 


alter Philarum, alter Zygrorum Ecclesias rexisse 
feruntur : quippe primum ab Arianis ip exsilium 
pulsi, teste Athanasio (c) , deinceps autem, e vivis 
sublato Constantio, ab exsilio revocati sub Juliano 
apostata, syuodo Alexandrine anno 362 coactis 
interfuere, ut idem scribit Athanasius (d). Alios 
quidem Marcos duos JEgypti episcopos comperi- 
mus (e), ab Alexandro episcopo Alexandrino ordi- 
natos ; quorum ille in superiorem Oasim, hic autem 
Ammoniacam fuit deportatus : ex quibus unum al- 
terumve si malis ipsum esse nostrum Marcum Dia- 
dochum, haud equidem repugnaverim : lioet senten- 
tía de duobus Marcis prioribus magis placeat. 

lif. Verun, quicunque demum (uerit Marcus 
Diadochus de quo hic sermo, exstat cjus nomine 
inscriptus Sermo contra Arianos , quem superiore 
szculo desinente in lucem extulit ex insigni ms. 
codice bibliotbecz Basiliensis sancti Athanasii opera 
complectente, Joannes Rodolphus Wetstenius ad 
calcem Origeniani operis De oratione. Missa porro 
Weisteniana versione, aliam adjecimus quam ad 
textus amussim accuratius elaboratam nobis przetej 
exspectationem exhibuit V. C. Joannes Baptisto 
Galliciollius, Grece et Hebraice doctus ; cujus can- 
did: bumanitati ac benivolentiz plurimum nos de 
bere palam, et lubenter quidem, profitemur. 


ἂν E^ T 4 
) id. Tom. ad Antioch. tom. ἢ}, part. n, pagg. 
710, 7106. d P^ 

(e) 1d. Hist. Arian. ad monach. δ Lxxu, pag. 587. 
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K. Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" xal d Λόγος ἦν A 


πρὸς τὸν Θεόν" xal Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. ᾿Αρχῆς 
χρείττονα τὸν Λόγον ὁ θεολόγος λέγει" καὶ οἱ τὴν 
᾿Αρείου μελετῶντες μανίαν, λέγουσιν" "Hv ποτε ὅτε 
οὐχ ἦν. "Hv τὸ φῶς ἀληθινὸν, ὁ εὐαγγελιστὴς 
Bod: καὶ τὸν ἀΐδιον ἥττονα τῶν οἰχείων ἐννοιῶν οἱ 
καταγέλαστοι εἶναι φαντάζονται. Ὑπερεχπίπτειν 
γὰρ τὰς θεομάχους αὑτῶν ἐνθυμήσεις τῆς τοῦ θείου 
Λόγου ζωῆς δι᾿ ὑπερόολὴν οἰήσεως ὑπολαμδάνου- 
σιν. Εἰ δὲ Θεοῦ ζωὴ ὑπὸ ἀνθρωπίνης φθάνεται δια- 
νοίας, τῆς ἐχείνων μόνης xÀv εἴη τοῦτο χρίνειν 
ἁλογίας " πῶς δὲ xal προσχυνοῦσι τὸν ὑπὸ ἀνθρωπί- 
νων, ὡς νομίζουσι, χαταλαμθανόμενον λογισμῶν ; ἣ 
πῶς αἰτοῦσι ζωὴν, χαὶ τοῦτο αἰώνιον, τὸν ἀρξάμε- 
vov, ὡς ὑπονοοῦσι, τοῦ ζῇν, ἀγνοοῦντες, ὡς ἔοιχεν, 
ὅτι ἀεννάου μόνον ἐστὶ ζωῆς φιλοτιμεῖσθαι ζωήν. 
Olóa γὰρ, φησὶν ὁ θεσπέσιος Ἰὼδ, ὅτε ἀένναός 
ἐστιν ὁ ἐκχιϊύειν μὲ μέλλων. Ζωὴ γὰρ ἀρχὴν 
ἔχουσα, χἂν πέλαγός τι ἔχῃ ἄῤῥητον τὴν οὐσίαν, 
ζωὴν δωρεῖσθαι ἣ ποιεῖν οὐ δύναται. Καὶ τοῦτο ix 
φανερῶν χαὶ πᾶσιν ἡμῖν ἐγνωσμένων πραγμάτων 
πιστωσόμεθα. Τὸ μὲν γὰρ ἀεννάῳ πλούτῳ προχεό- 
μενον ὕδιυρ, καὶ χώρας χαὶ πόλεις πολλάχις ὅλας 
ἄρδει μένον ἀεὶ πλούσιον " τὸ δὲ χατά τινα σύστασιν 
αὐξανόμενον, el; ἑαυτὸ μὲν πλοντεῖ xal τοῦτο πενι- 
χρῶς, χώρᾳ δὲ ἣ πόλει ἐξ ἑαυτοῦ μεταδιδόναι οὐ 
δεδύνηται οὐ γὰρ εὐπορεῖ ἐχείνων τῶν πολυόλδων 
xai φιλοδώρων φλεθῶν, ἵν᾽ ἔχοι ἀφειδῶς ὅπερ ἔχει 
διδόναι. ᾿Αλλ’ ἐχεῖνοι μὲν ἄφρονες " ἐγὼ δὲ λέγω, 


μᾶλλον δὲ ἡ καλὴ ἀλήθεια, πᾶσαν ἐνθύμησιν τῇ τοῦ αὶ 


θ:οῦ Λόγου ἡττᾶσθαι ζωῇ. Ὡς γὰρ τὸ ἄναρχον τοῦ 
Πατρὸς ἀχατάληπτον, οὕτως χαὶ ἡ ζωὴ τοῦ Υἱοῦ 
ἀνεξιχνίαστος. Διόπερ ὃν τρόπον τὸ, ᾿Εγώ δὶμι ὁ ὦν, 
ἀπολελυμέναις μόνον ἐννοίαις θαυμάζεται" οὕτως 
xai τὸ, Ὧν, ἐν ἀχαταλήπτῳ τῇ δόξῃ πιστεύεται" 
ὡς ἐπάνω πάσης γνώσεως ἐνδια:ιτωμένου τοῦ Υἱοῦ 
σὺν τῷ Πατρί. Tà γὰρ χερουδὶιμ, £zot σεραφὶμ, ἐφ᾽ 


* Juan, 5 1. *ibid. 9. *Job xix, 95. * Exod 


I. In principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Verbum *. Initio superius esse 
Verbum thcologus asserit: at. qui Arii sectantur 
delirium, dicunt : fuit aliquando cum non erat. 
Erat (uz vera, evangelista clamat? : at sempiter- 
nus qui est, inferiorem suis cognitionibus esse 
ridiculi isti imaginantur : poliores enim divini 
Verbi vita impias cogitationes suas superba opi- 
nione arbitrantur. Quod si Dei vitam humana as- 
sequitur intelligentia, quamvis solius id sit sentire 
illorum insaniz ; quomodo ergo adorant illum, qui 
bumanis, ut putaut, comprehenditur cogitationi- 
bus? aut quomodo desiderant vitam, οἱ quidem 
eternam, illum ipsum qui vivere cepit, ut exi- 
stimant, nescientes profecto, quod sempitern:e dun- 
taxat sit proprium vita, vitam largiri? Novi enim, 
ait divinus Job *, quia sempilernus sit, qui me libe- 
ralurus est. Vila enim cui sit principium, quamvis 
essentiam babeat ut pelagus ineffabilem, vitam ta- 
men dare vel efficere nequaquam potest. Et hoc ex 
manifestis omnibusque nobis cognitis rebus com- 
probabimus. Qua enim indeficienti copia effunditur 
aqua, ei agros et urbes sepe integras rigat, ma- 
nens jugiter dives: at illa que per quemdam con- 
fluxum accrescit, in se ipsa quidem ditescit mo- 
dice, agris vero de suo impertiri non valet ; neque 
enim abundat illis felicibus et liberalibus venis, ut 
habeat quod copiose suppeditare queat. Sed illi 
quidem insani sunt : ego autem dico, atque adeo 
ipsamet praclara veritas, cogitationem omnem vita 
Verbi Dei inferiorem esse. Quemadmodum enim 
quod Pater principio careat, comprehendi non po- 
test : sic et Filii vita investigari nequit. Quocirca 
ut illud, Ego sum qui sum *, purgalis tantummodo 
mentibus admirationi est; sic illud, Erat, in in- 
comprehensibili opinione creditur : eo quod ultra 
omnem cognitionem positas sit Filius cum Paure. 


. in, 14. 
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Nam cherubim sive seraphim, quibus magnifica A ὧν fj μεγαλοπρεπὴς δόξα ὑπὸ τῶν ἀγίων προφητῶν 


gloria a sanctis prophetis insidere perhibetur, al- 
titudo ac latitudo igrit» coguitionis interpretan- 
tur : quare et oculis ea undique divine litterze 
figurant. Unde ipse divinus Joannes in ea quz sibi 
oslensa est revelatione, ex ipso Domino qua ad 
hoc spectant per revelationis angelum manifestius 
cognoscens, sic scribit : Ego sum a et c, dicit Do- 
minus Deus, qui sum, et qui eram, εἰ qui venturus, 
Omnipotens *; sic, propterea quod et Qui sum, et 
Qui eram, una et indivisa creduntur cogitatione. 
Fieri ergo nullo modo potest, ad eos loquor qui 
ultra cherubinorum oculos temere elevantur, ut 
Christi vita imaginatione comprehendatur, quamvis 
infinita quaedam excurrentia saecula sibimet quis 


fingens animo, ex hae przconcepta arce venari se B 


putet. illud Eram, εἰ Erat Verbi. Comprehendi 
etenim nullatenus possunt oratione et cogitatione, 
nedum ab hominibus sed neque a supernis omnihus 
potestatibus, quarum mens 1ola esse essentia cre- 
ditur. ldem de Qui sum judicium esto. 

1. Si quis autem vellet, hoc ipsum: quod Pater 
initio careat Filii principium cogitare, nihil id pro- 
libeat. Fons enim est vivus Pater semper viventis 
Filii, Neque enim aliquando quidem Deus non erat 
Pater, aliquando autem evasit Pater; sed cum sit 
absque initio Deus, nullo initio est etiam Pater. 
Quaniobrem in eo quod initio careat Pater, oportet 
intelligere et Filii vitam. Fulgor enim paterni lu- 
minis, generatio est principio carentis veri lumi- 
nis. Neque enim qui omniscius et solus potens est, 
absque sapientia aut virtute exstitit unquam. Vel 


rursus, lumen illud beatum sine fulgore exstitit. 


unquam. Sin aliquando, juxta ipsos, paternum lu- 
men sine fulgore fuit; non amplius Pater est lu- 
men, secundum istorum absurditatem. Lumen enim 
fulgoris expers, lumen nullatenus dici queat. Qui 
enim possit? Istud autein illorum prorsus opinio 
vult, creatum fulgorem gloriam ferre increati lu- 
minis. Aut qua prorsus necessitas fulgeniissimse 
illi ac beatze glori: splendoris fuerit? Vel quomodo 
rursum dictus fertur splendor glorie Filius ab Apo- 
$tolo δ, si quidem peculiare quodpiam principium 
essentie habeat? Quomodo autem omnino potuit 


καθῆσθαι μαρτυρεῖται, ὕψος xal πλάτος ἐμπύρου 
qvócsuc ἑρμηνεύεται" καθὸ χαὶ ὀφθαλμοῖς αὑτὰ ἡ 
θ:ἰα πανταχόθεν διασχηματίζει Γραφή. Ὅθεν αὐτὸς 
ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης, ἐν τῇ δειχθείσῃ αὐτῷ ᾿Απο- 
χαλύψει, ἐξ αὐτοῦ Κυρίου τὰ περὶ τούτου διὰ τοῦ 
τῆς ἀποχαλύψεως ἀγγέλου σαφέστερον γνοὺς, οὕτως 
γράφει" "EO εἰμι τὸ ἄλφα xal τὸ ὠμέγα, Aérei 
Κύριος ὁ Θεὸς, ὁ ὧν καὶ ὁ ἦν καὶ ὁ ἐρχόμενος, 
ó Παντοχράτωρ. Οὕτως ὅτι xal τὸ Ὃ ὧν χαὶ τὸ 
Ὁ ἦν, μιᾷ καὶ ἀδιαιρέτῳ πιστεύοντι (1) ἐννοίᾳ. ᾿Αδύ- 
va'coy οὖν, ἀδύνατον, πρὸς τοὺς ἐπάνω τῶν χερουδὶμ, 
ὀφθαλμῶν ὑψουμένους τῇ προπετείᾳ λέγω, τὴν τοῦ 
Χριστοῦ κχαταλαδεῖν τῇ φαντασίᾳ ζωήν" x&v μυρίους 
τινὰς πλανωμένους αἰῶνας παρὰ τῇ ἑαυτοῦ τις ἀνα- 
τυπῶν διανοίᾳ, ἀπὸ τοῦ φαντασθέντος ὕψους θηρᾷν 
νομίζει τὸ Ἦν, καὶ *Hy τοῦ Λόγον. ᾿Αθήρατον γὰρ 
ἅπαξ τὸ '"H» xai λόγῳ xai ἐννοίᾳ, οὐ μόνον ἀνθρώ- 
ποις, ἀλλὰ χαὶ ταῖς ὑπερχοσμίοις πάσαις δυνάμε- 
σιν, ὧν νοῦς ἡ πᾶσα εἶναι οὐσία πιστεύεται. Ὃν 
τρόπου xai τὸ Ὥν. 

B'. Εἰ δέ τις θέλοι τὸ τοῦ Πατρὸς ἄναρχον ἀρχὴν 
ἐννοεῖν τοῦ Υἱοῦ, οὐδὲν τὸ χωλύον. Πηγὴ γάρ ἔστι 
ζῶσα ὁ Πατὴρ, τοῦ ἀεὶ ζῶντος Υἱοῦ. Οὐ γὰρ ποτὲ 
μὲν ὁ Θεὸς οὐχ ἣν πατὴρ, ποτὲ δὲ γέγονε πατὴρ" 
ἀλλ᾽ ἄναρχος (v: Θεὸς, ἀνάρχως ἐστὶ xal πατήρ. 
Διόπερ ἐν τῷ ἀνάρχῳ τοῦ Πατρὸς δεῖ ἐννοεῖν καὶ 
τὴν τοῦ Υἱοῦ ζωήν. Ἢ γὰρ ἔχλαμψις τοῦ Πατριχοῦ 
φωτὸς, γέννησίς ἐστιν ἀνάρχου τοῦ ἀληθινοῦ φωτός. 
Οὔτε γὰρ ὁ πάνσοφος xaX μόνος δυνάστης ἐχτὸς ἦν 
σοφίας ἣ δυνάμεώς ποτε" ἣ πάλιν τὸ φῶς ἐχεῖνο τὸ 
μαχάριον ἐχτὸς ἦν τοῦ ἀπαυγάσματος πώποτε. El 
δέ ποτε xav' αὑτοὺς ἦν τὸ Πατριχὸν φῶς ixi 
ἀπαυγάσματος, οὐχέτι οὔτε ὁ Πατὴρ ἐστι φῶς χατὰ 
τὴν ἀλογίαν ἐχείνων. Φῶς γὰρ ἄμοιρον ἀπαυγάσμα- 
τος οὐχ ἂν λέγοιτο φῶς. Πῶς γὰρ xat ἐδύνατο; 
Τοῦτο γὰρ αὐτῶν πάντως ἡ ὑπόνοια θέλει, γεννητὸν 
ἀπαύγασμα φέρειν τὴν δόξαν τοῦ ἀγεννήτου. φωτός. 
Ἢ τίς ὅλως χρεία τῇ ὑπερλάμπρῳ ἐχείνῃ χαὶ μαχα- 
ρίᾳ δόξῃ γένηται τοῦ ἀπαυγάτματος ; Ἢ πῶς πάλιν 
εἴρητο ἀπαύγασμα δόξης ὁ Υἱὸς ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστό- 
λου, εἴπερ ἰδιάζουσάν τινα ἀρχὴν οὐσίας εἶχε : Πῶς 
δὲ ὅλως ἠδύνατο λογισμοὺς χαθορᾷν, xal ἑτάτειν 
καρδίας xai νεφροὺς, εἰ μὴ fjv φύσει Θεός; Τίνι δὲ 


cogitationes videre, et scrutari cozda ac renes, si D οὐ δῆλον, ὅτι ἀεὶ τὸ ἀπαύγασμα quoe; Πῶς δὲ xai 


non erat natura Deus? Cui porro non est inanife- 
stum, splendorem semper esse lumen ? Et quomodo 
audebit quis asserere, verum lumen non esse na- 
tura Deum ? Quemadmodum enim verus Deus, Pater 
scilicet, lumen esse intelligitur verum; sic etiam 
verum lumen, Filius nempe, Deus esse intelligitur 
verus, Nec enim est quidpiam vero lumine zesti- 
mabilius : neque Deo vcro quidpiam zquale est, 
nisi verus ejus glori: splendor. Increatum igitur, 
quod verum : quapropter etiam eo quod incompa- 
rabile est, verum appellatur. Át quod creatum est, 
fequaquam verum est : siquidem illud quidem erat, 


5 Apoc 1,8. 5 Ilehr. 1, 3. 


(14) Πιστεύοντι. Forte πιστεύοντα! 


τολμήσει τις εἰπεῖν, τὸ ἀληθινὸν φῶς μὴ elvat φύσει 
Θεόν : Ὡς γὰρ ὁ ἀληθινὸ; Θεὸς, τουτέστιν ὁ Πατῆο. 
φῶς εἶναι νοεῖται ἀληθινόν οὕτως xal τὸ ἀληθινὸν 
φῶς, τουτέστιν ὁ Υἱὸς, Θεὸς νοεῖται εἶναι ἀληθινός. 
Οὔτε γὰρ φωτὸς ἀληθινοῦ τι τιμιώτερον, οὔτε Θεοῦ 
τι ἴσον ἀληθινοῦ, εἰ μὴ τὸ ἀληθινὸν τῆς αὐτοῦ δόξης 
ἀπαύγασμα. ᾿Αγέννητον οὖν τὸ ἀληθινόν" διὸ xal ὡς 
ἀπαράδλητον bv, ἀληθινὸν λέγεται. "Tb δὲ γενητὸν, 
οὐκ ἀληθινόν * ἐπειδὴ τὸ μὲν ἦν, τὸ δὲ οὐχ ἦν 
πρὶν ἐγένετο. Διόπερ ἐχεῖνο μὲν ἀπαθὲς, τῷ τῇ δόξῃ 
τὰ πάντα ἐπισχοπεῖν" ἀληθινὸν γάρ ἐστι" τοῦτο δὲ 
τὸ φαινόμενον, ὡς ὁρῶμεν, ἑαυτῷ πάσχει τὸ gel- 
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νεῖν * ὑπὸ γὰρ τῆς φύσεως τῆς ἑαυτοῦ νιχᾶται. ᾿Αμέ- A sed hoc non erat antequam fieret, ideoque illud 


λει αὐτὸς ὁ μαχάριος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης, xal 
Υἱὸν ἀληθινὸν τὸν Λόγον, xaX Θεὸν ἀληθινὸν, xal 
ζωὴν αἰώνιον ἐν τῇ ἑαυτοῦ εἶναι λέγει Ἐπιστολῇ " 
διδάσχων ἡμᾶς σαφῶς, ὅτι τὸ φῶς ἀληθινὸν Θεός 
ἐστιν ἀληθινός. Διόπερ xai ἐν τοῖς χόλποις αὐτὸν 
ἀϊδίως εἶναι λέγει τοῦ Πατρός. υὐ γὰρ ἂν ποιητὸν 
υἱὸν ὁ ἀμερὴς χαὶ ὅλος φῶς Θεὸς ἐν τοῖς ἑαυτοῦ εἶχεν 
ἀφράστοις χόλποις φέρειν. Καὶ τούτου πάλιν μάρτυς 
ὁ Ῥαλμῳδὸς ἱχανός " λέγει γὰρ, &x τοῦ προσώπου τοῦ 
Πατρὸς λογοποιούμενος, οὕτως " Μετὰ σοῦ ἡ ἀρχὴ 
ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς σου, ἐν ταῖς Ἰαμπρότησι 
tov ἁγίων σου" éx γαστρὸς πρὸ ξδωσφόρου ἐγέν- 
ψησά cs. Ὥμοσε Κύριος, καὶ οὐ μεταμε.ιηθήσε- 
ται" σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν 


Μειχισεδέκ. Τὸ δὲ, πρὸ ἑωσφόρου, ἀλληγορηύμε- B 


νόν ἐστι ῥῆμα. Οὐ γὰρ ὁ πάντων χτίστης- μετὰ τὴν 
οὐρανοῦ xai γῆς ποίησιν ἐγεννήθη. Οὐδὲν δὲ ἕτερον 
δηλοῖ, ἢ ὅτι ἀχατάληπτός ἐστι τῷ παντὶ xal &xasa- 
νόητος ἡ τοῦ Υἱοῦ γέννησις. Ὃν γὰρ τρόπον οὐδεὶς 
δύναται πρὸ τῆς ἀνατολῆς τοῦ ἑωσφόρου, ὁράσει 
χαταλαδεῖν τὴν τοῦ ἡλιαχοῦ φωτὸς ἔλλαμψιν, xáv 
ἐφ᾽ οἷον ἂν ὑψηλοτάτου ἀνέλθῃ ὄρους " οὕτως οὔτε 
τὴν τοῦ Πατριχοῦ φωτὸς δύναταί τις ἐμφάνειαν χα- 
ταλαδεῖν ὀφθαλμοῖς τοῦ νοὸς, xàv ἐπάνω πάντων 
τῶν αἰώνων τῇ φαντασίᾳ τῆς ἐννοίας ἀνέλθῃ, διὰ τὸ 
ἕν ἀκαταλήπτῳ εἶναι τὴν πάγχρυφον ἐχείνην ἀλή- 
θειαν. Ἔστιν οὖν τὸ, πρὸ δωσφόρου, ἀντὶ τοῦ πρὸ 


γγώσεως " γνώσεως γὰρ ὁ ἀστὴρ τῆς ἡμέρας. Διό- 


passioni non est obnoxium, mente oninia procu- 
rans ; verum est enim : hoc autem apparens, ut cer- 
nimus, sibi ipsi apparentiam patitur; ab ipsa enim 
sui natura vincitur. Certe ipse beatus evangelista 
Joannes, Verbum et Filium verum, et Deum verum, 
ei Vitam zternam esse in sua asserit Epistola ἴ : 
edocens nos manifeste, quod lumen verum sit Deus 
verus. Quamobrem etiam in sinu ipsum semper 
esse Patris dicit^. Non enim factitium filium is, 
qui individuus ac totus lumen est Deus, in suo de- 
buisset ineffabili sinu gestare. Et hujus rei iterum 
testis est Psalmista idoneus ; ait enim, ex persona 
Patris verba faciens : Tecum principium in die vir- 
tulis tuc in splendoribus sanctorum tuorum : ez utero 
ante. luciferum genui te. Juravit Dominus, et non 
penitebit eum : tu es sacerdos in eternum secundum 
ordinem Melchisedech*. Illud ante luciferum, alle- 
goricum verbum est. Neque enim universorum 
creator, factis jam coelis et terra, genitus est. Ni- 
hil vero aliud innuit, nisi incomprehensibilem pror- 
sus esso et inexcogitabilem Filii generationem. 
Quemadmodum enim nullus potest aute ortum lu- 
ciferi, obtutu cernere solaris luminis fulgorem; 


tametsi supra quantumvis excelsum ascendat mon- 


tem : sic neque paterni luminis potest quis splen- 
dorem comprehendere oculis mentis, tametsi ultra 
universa szecula mentis imaginatione transcendat; 
propterea quod incomprehensibilis est occultissima 


περ οὗτος πάλιν ὁ Ψαλμῳδὸς, τὸ πρὸ ἑωσφόρου, ἕν c; illa veritas. Positum est igitur illud ante Iuciferum 


ἑτέρῳ ψαλμῷ ἑρμηνεύων, λέγει" Πρὸ τοῦ ἡ.1ίου 
διαμένει τὸ ὄγομα αὑτοῦ. Ὃ δὲ πρὸ τοῦ ἡλίου 
διαμένων ἀχατάληπτός ἐστιν ἅπαξ xol λόγῳ xal 
ἐπινοίᾳ - ἐπειδὴ γὰρ ἣν ἀχρόνως, χρείττων ἐστὶ xal 
νοός. Οὐ γὰρ γενητῷ υἱῷ, ὁ πάντα δίχαιος Θεὸς 


χαὶ Πατὴρ πάντων ἡμῶν, ὑπερουράνιον ἐχεῖνον, 


ἅγιόν τε xal ἄφατον χόσμον, xal τὴν καθ᾽ ἡμᾶς πᾶ- 
σαν οἰχουμένην, εἰς χληρονομίαν ἔδωχεν ἀλλὰ Υἱῷ 
αὑτοῦ ἀληθινῷ, δι᾽ οὗ καὶ τὰ πάντα ἐποίησεν εἰς 
χληρονομίαν αὐτοῦ " ἵνα τῶν λογιχῶν αὐτοῦ πάντων 
χτισμάτων, ὡς Λόγος Θεοῦ ὑπάρχων xal Ylo;, βασι- 
λεύῃ. Πρὸς; ὃν χαὶ εἴρηχεν ὁ ὅλος ἀγαθὸς xo ὅλος 
πόθος Ilatfo: Κάθου àx δεξιῶν pov, ἕως ἂν θῶ 
τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. Ξένος 


pro ante cognitionem : ea enim est stella cognitionis 
diei. Quare idem rursus Psalmista illud ante [uci- 
ferum in alio Psalmo interpretatus, ait : Ante εο- 
lem permanet. nomen ejus'*. Qui vero ante solem 
permanet, incomprehensibilis est prorsus et ora- 
tione et cogitatione : quoniam enim sine tempore 
erat, etiam mente ipsa superior est. Non enim fa- 
ctitio filio justissimus Deus ac Pater omnium no- 
strum, supercoelestem illum, sanctumque et inef- 
fabilem mundum ; nostrum item universum orbem, 
in hzreditatem dedit; sed Filio ejus vero, per 
quem etiam universa fecit in hereditatem ejus, ut 
rationabilibus ejus omnibus creaturis, utpote Ver- 
bum Dei exsistens et Filius, imperaret. Ad quem 


γὰρ ἣν τῇ σαρχὶ ὁ Υἱὸς, ὅτε ἀνελήφθη ἐξ ἡμῶν εἰς D etiam dixit optimus studiosissimusque Pater : Sede 


τοὺς οὐρανοὺς, ὅπου οὐχ fjv ξένος ποτὲ τῇ τοῦ Πα- 
τρὸς φύσει. Διόπερ ὅλως τὸ, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, 
παρὰ ποῦ Θεοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν ἀεὶ ὄντα μετ᾽ αὐτοῦ 
εἴρηται Θεὸν Λόγον. Οὐ γὰρ πρὸς ἑτεροούσιον ἂν 
εἶπεν Υἱὸν ὁ εἰρηχὼς, Tijv δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ 
δώσω, Πατὴρ. ἐχεῖνο τὸ ῥῇμα φυσιχῇς ὅλον ὑπάρχον 
γνώρισμα σχέσειυς " ὅπερ, οἶμαι, οὔτε οἱ Ἑλλήνων 
ποτὲ θεοπλάσται φαντασθῆναι ἐτόλμησαν. Ἐπεὶ 
εἰπάτωσάν μοι, τίς ἡ χρεία, οἱ νομίζοντες ἑαντοὺς 
Χριστιανοὺς εἶναι, xal οὐχ εἰσὶ, γενητοῦ Θεοῦ τῷ 
ἀγενήτῳ Θεῷ; Εἰ μὲν γὰρ θεϊχῆς ἀρετῆς ἐλίπετο ὁ 
Θεὸς, ἵνα ὄργανον δυναστείας ἑαυτῷ ἐποίησε, ποῦ 


1 |Joan. v, 20. 5 Joan. 1,18. 
Χμ, 114. 


* Psal. cix, 5, 


4. ^* Psal. uxxi, 17. 


a dexiris meis, donec ponam inimicos tuos scabellum 
pedum tuorum !!. ilospes enim erat propter car- 
nem Filius, quando assumptus est hinc in ccelum, 
ubi hospes non fuit unquam propter Patris natu 
ram. ldcirco omnino illud, Sede a dextris meis, 2 
Deo Patre ad semper exsistentem secum dicitur 
Deum Verbum. Neque enim ad alterius subszaaiix 
Filium dixisset inquiens Pater, Gloriam meam &.- 
teri non dabo 33, vocabulum illud, quod omnino 
nota est naturalis habitudinis, quodque, ut opinor, 
neque ex gentibus olim qui idola fingebant, ima- 
ginari ausi sunt. Et sane dicant mihi qui arbitran- 


*" Pgal. cix, 4. 38 [680 


1155 


D. MARCI DIADOCHI 


1156 


tur se Christianos esse, neque tamen sunt; qua ne- A τὸ τέλειον αὐτοῦ ; El δὲ περιττοῦ καλοῦ ἐπεθύμησε, 


cessitas fuerit factitii Dei, Deo qui factus non sit? 
Si quidem enim divina virtute caruit Deus ut in- 
strumentum potentie sibi effecerit; ubinam est 
perfectio ejus? Quod si redundantis boni desiderio 
tenebatur, quana:n hujus necessitas fuerit, dicant 
mihi, Deo qui nec affectionibus subest, nec indi- 
gentiz? An omnino opus erat, secundum illorum 


τίς ἡ χρεία τούτου, εἰπάτωσάν μοι, τῷ ἀπαθεῖ xal 
ἀπροσδεεῖ Θεῷ ; Ἢ πάντως ἔδει, κατὰ τὴν ἐχείνων 
ἀφροσύνην, οἱονδήποτε υἱὸν ἔχειν τὸν ἀληθινὸν Θεὸν, 
ἵνα μόνον λέγοιτο Πατήρ; Αἰσχύνομαι λέγων τὴν 
ἄνοιαν τῶν Χριστιανοὺς μὲν ἑαντοὺς λεγόντων slvat, 
τῆς Ἑλληνιχῆς δὲ πλάνης τὰ θανατηφόρα παιδενο- 


μένων μελετήματα. 


vecordiam, ut qualemcunque demum Filium haberet verus Deus, tantum ut diceretur Pater? Pudet 
ue referre stultitiam eorum, qui se quidem Christianos dictitant, ethnici tamen erroris mortiferis 


sunt imbuti commentis. 

Ili. Sed non erat, aiunt, qui genitus est, ante- 
quam ipse gigneretur, Ego verum rursum dico, il- 
lum estenus fuisse, quatenus erat qui Pater est : 


Γ΄. 'AXM οὐχ ἦν, φησὶν, ὁ γεννηθεὶς πρὶν αὐτὸν 
γεννηθῆναι. Ἐγὼ δὲ πάλιν λέγω, ὅτι τοσοῦτον fv, 
ὅσον ἣν ὁ ὧν Πατῆρ᾽ ὡς ἀπαύγασμα ἦν τῆς δόξης τοῦ 


ut pote qui splendor erat gloriz paterni luminis. p φωτὸς τοῦ Πατριχοῦ. Ὅθεν xat καλλίονα οἶδα πάσης 


Quaiiobrenm etiam superiorem scio omni causa esse 
Christi generationem. Nec enim concupiscens Deus 
paternam dignitatem, genuit Filium, sed sicut fuit 
seinper Deus, sic fuit semper etiam Pater gloriz. 
Quocirca, non propterea quod minime assequitur 
huivana cogitatio ejus generationem, ideo quis de- 
het audere attemperare suis cogitationibus eum qui 
sempiternus est : quandoquidem istud etiam de 
ipso Pater sentire, facile aliquis stultorum aude- 
bit. Impossibile est enim ut quis, tametsi quantum- 
vis elevetur imaginatione mentis, Dei vitam sibi 
animo fingat. Quomodo enim is qui finita constat 
natura, infinitam Dei vitam cogitare animo poterit ? 
Sed quousque quidem valet, imaginatione audet : 


αἰτίας οὖσαν τὴν γέννησιν sod Χριστοῦ. Οὐ γὰρ ἐπι- 
θυμήσας ὁ Θεὸς τοῦ πατριχοῦ ἀξιώματος ἐγέννησε 
τὸν Υἱόν " ἀλλ᾽ ὡς ἣν ἀεὶ Θεὸς, οὕτως ἦν ἀεὶ xat Πατὴρ 
τἧς δόξης. “Ὥστε οὐχ ἐπειδὴ οὐ φθάνει ἀνθρωπεία 
ἐνθύμησις τὴν αὐτοῦ γέννησιν, τούτῳ τις ὀφείλει 
τῶν ἑαυτοῦ ἐνθυμήσεων ἐγγὺς τολμᾷν φέρειν τὸν dt- 
διον" ἐπεὶ τοῦτο xal περὶ αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς δια- 
voetaÜal τις τάχα τῶν ἀφρόνων τολμήσεις. ᾿Αδύνατον 
γάρ τινα, κἂν ὅπως ἂν ἐπαρθείη τῇ φαντασία τοῦ 
νοὸς, Θεοῦ φαντασιωθῆναι ζωήν. Πῶς γὰρ ὁ ἐν μεμε- 
τρημένῃ πεπλασμένος οὐσίᾳ τὴν ἀμέτρητον τοῦ Θεοῦ 
ζωὴν ἐνθυμηθῆναι δυνήσεται ; ᾿Αλλὰ μέχρι μὲν ποῦ 
δύναται, τολμᾷ τῇ φαντατίᾳφ᾽ εἰς δὲ τοὺς ὄρους τῶν 
οἰχείων ἐνθυμήσεων χαταπίπτων, xav' ἀρχὴν τινα 


ad terminos vero propriarum cogitationum ubi (; μετέωρον, καὶ αὐτὴν τὴν ἀγεννησίαν τοῦ Πατρὸς 


pervenerit, ex principio aliquo impuro ipsammet 
eliam Patris ingenerabilitatem imaginatur, ob men- 
tis inopiam. Et ha:c quidem eorum sapientes ex 
figuris quibusdam syllogisticis comminiscentes dis- 
serunt. 

IV. Alii autem, ac propemodum omnes, illud : 
Dominus creavit me principium viarum ejus '*, ád 
eversionem veritatis jugiter allegantes, non erube- 
scunt. Ego autem et hanc orationem fidam mei pa- 
tronam in Deo adjiciam : elsi cum proverbialis sit 
oratio, obliquo quodam intuitu unum mihi com- 
probet sensum. Creatus est enim is, qui est in- 
creatus, carnis assumptione, ab approbante Patre ; 
pro nobis factus homo, ut reconciliaretur quidem 
homo Deo; Deus autem inciperet deinceps venire 
ac manere penes hominem. Homo enim re vera 
factas est Dei locus, poriete intergerino simultatis 
dissoluto per incarnationem Verbi Dei. Itaque ipse 
Dominus ia Evangeliis, interpretatus nobis hujus 
orationis vim atque veritatem, ait : Ego sum via, 
εἰ veritas, et vita !**. Veritas quippe, qui ante om- 
nes colles generatur, utpote Verbum ; hoc est, effi- 
caci motione ceu sapientia ex Sapiente procedit, 
ut vivo Verbo in vitam non exstantia vocentur a 
vivo Deo. Sapientia enim sapientis, Verbum est et 
vita Dei, qui solus exstat. Itaque etiam omnia per 
ipsum, ut credimus, ad exstintiam vocata sunt. 


* Prov. vini, 399, 15 Joan. viv, 6. 


φαντάζεται, διὰ πενίαν νοός. Kal ταῦτα μὲν οὖν ol 
παρ᾽ αὐτοῖς σοφοὶ ἐχ σχημάτων τινῶν σνλλογιστι- 
κῶν μηχανώμενοι διαλέγονται. 


Δ. Οἱ δὲ ἄλλοι, χαὶ σχεδὸν πάντες, τὸ, Κύριος 
ἔχτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, παρ᾽ ἀνατροπὴν τῆς 
ἁληθείας ἀεὶ προσφέροντες, οὐχ αἰσχύνονται. Ἐγὼ 
δὲ χαὶ τοῦτον τὸν λόγον πιστὸν ἐμαυτοῦ συνήγορον 
ἐν Θεῷ προστήσομαι᾽ εἰ χαὶ παροιμιώδης ὧν ὁ λόγος, 
λοξῷ τινι βλέμματι τὸ ἑαντοῦ μοι διαλέγεται φρόνη- 
μα. Ἐχτίσθη γὰρ ὁ ἄχτιστος τῇ προσλέψει τῆς 
σαρχὸς ὑπὸ τῆς εὐδοχίας τοῦ Πατρὸς, 6v ἡμᾶς γενό- 
μενος ἄνθρωπος, ἵνα χαταλλαγῇ μὲν ἄνθρωπος τῷ 
Θεῷ, Θεὸς δὲ ἄρξηται ἐχ τούτου ἔρχεσθαι καὶ μένειν 
πρὸς ἄνθρωπον. Χωρίον γὰρ ὄντως γέγονεν ὁ ἄνθρω- 
πος τοῦ Θεοῦ, τοῦ μεσοφράγματος τῆς ἔχθρας λυθέν- 
τος διὰ τῆς σαρχώσεως τοῦ Λόγου τοῦ θεοῦ. Διόπερ 
αὐτὸς ὁ Κύριος, ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, ἑρμηνεύων 
ἡμῖν τὴν τούτου τοῦ λόγου δύναμίν τε χαὶ ἀλήθειαν, 
λέγει" ᾿Εγώ εἶμι ἡ ὁδὸς, καὶ ἡ ἀλήθεια, καὶ ἡ 
ζωή. ᾿Αλήθεια, ἐπειδὴ πρὸ πάντων βουνῶν γεννᾶται, 
ὡς Λόγος, τουτέστι δημιουργῷ χινήσει, ὡς σοφία ix 
σοφοῦ προέρχεται" ἵνα τῷ ζῶντι Λόγῳ εἰς ζωὴν τὰ 
οὐχ ὄντα χλτθῇ ὑπὸ τοῦ ζῶντος θεοῦ. Ἧ γὰρ cozía 
τοῦ σοφοῦ, Λόγος ἐστὶ χαὶ ζωὴ τοῦ μόνον ὄντος 
Θεοῦ. Διὸ δὴ χαὶ πάντα δι᾽ αὐτοῦ, ὡς πεπείσμεθα, 
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εἰς τὸ elvat χέχληται. Ἐχάλεσε γὰρ Ὁ ὧν τὰ οὐχ A Vocavit enim. Ezstans non exstantia per Exsian- 


ὄντα διὰ Τοῦ ὄντος" ἵνα φανῇ δι᾽ αὐτοῦ τὰ μὴ ὄντα. 
Ὁδὸς δὲ, διὰ τὸ ἐχ τῆς αὐτοῦ, ὡς ἔφην, σαρχώσεως 
φοιτᾷν τε τὸν Πατέρα εἰς ἄνθρωπον, xai ἄνθρωπον 
“προσεγγίζειν τῷ Πατρί. Οὐδεὶς γὰρ ἔρχεται πρὸς 
τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ. Διὸ πάλιν λέγει * Ἐάν 
fic ἀγαπᾷ με, τὸν Aóyor μου τηρήσει" καὶ ὁ 
Πατὴρ ἀγαπήσει αὐτόν" καὶ πρὸς αὐτὸν ἐλευ- 
σόμεθα, xul μογὴν παρ᾽ αὑτῷ ποιησόμεθα. Ὥστε 
τὸ, Κύριος ἔχτισέ με, τῇ σαρχώσει τοῦ Λόγον, ὅς 
ἐστι σοφία χαὶ δύναμις τοῦ Θεοῦ, διαφέρει" ὃ γὰρ 
ἔμελλε σαρκωθεὶς ἐπιδειχτιχῶς λέγειν, τοῦτο προεΐ- 
πεν οἷα παρὼν ὡς Θεός. "Uv τρόπον xai περὶ τῆς 
διαρπαγῆς τῶν ἱματίων αὐτοῦ φαίνεται διὰ τοῦ Προ- 
φήτου ὁ μόνος δυνάστης χαὶ μόνος ἀψευδὴς προεῖ- 


lem, ut constarent per ipsum non exstantia. Via 
autem, propterea quod ex illius, ut dixi, incarna- 
tione, veniat Pater ad hominem, et homo appro- 
pinquet Deo : Nemo enim venit ad Patrem, nisi per 
me'*. Àc proinde rursum ait : Si quis diligit me, 
sermonem meum servabit; et Pater diliget ewn; et ad 
eum veniemus, εἰ mansionem apud eum faciemus "5. 
lta ut illud, Dominus creavit me, ad incarnationem 
Verbi, quod est sapientia et virtus Dei, pertineat : 
quod enim, carne jam assumpta, demonsirando 
dieturus erat, hoe predixit tanquam prassens, ut- 
pote Deus. Quemadmodum οἱ de dircptione vesti- 
mentorum suorum videtur per Prophetam prae- 
dixisse, qui solus potens ac solus verax est, Domi- 


pnxex Κύριος" Διεμερίσαντο cà ἱμάτιά μου éav- B nus : Diviserunt sibi vestimenta "ea, eb. super ve- 


τοῖς, xal ἐπὶ τὸν ἱματισμόν μου E6aAov χκιλῆρον" 
τὸ μέλλον γίνεσθαι, οὐ μὴν δὲ γενόμενον, πάλιν 
εἰπὼν ὁ ἀληθινός ' οὐδὲν γὰρ πόῤῥω διὰ ὑπερδολὴν 
tpavétntog τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ Λόγου" ἐπειδὴ xal 
τῶν ὀτεδήποτε ἐσομένων, ἐγγὺς ἄγαν ὁ Θεός. Θεὸς 
γὰρ, φησὶν, ἐγγίζων ἐγώ εἶμι, έγει Κύριος. Διό- 
κερ ὑπομνῆσαι ἡμᾶς τῆς παροιμιώδους ἐχείνης, ὡς 
εἶπον, ῥήσεως βουληθεὶς ὁ ἀπλάνητος " Ἐγώ εἶμι ἡ 
ὁδὸς. . τουτέστιν ἡ ὑπὸ Σολομῶνος ῥηθεῖσα, σαφῶς 
ἑαυτὸν ἐπιδειχνύων ἔφη. Διὰ τοῦτο δὲ χαὶ ὁ ἀπό- 
στολος Πέτρος ἐν ταῖς χοιναῖς αὐτῶν Πράξεσι φαί-» 
νεται λέγων " ᾿Ασφαμῶς οὖν γινωσχέτω πᾶς οἶχος 
JepanA, ὅτι καὶ Κύριον αὐτὸν καὶ Χριστὸν ὁ 
6sóc ἐποίησα, τοῦτον τὸν ἾἸησοῦν ὃν ὑμεῖς 
" éetavpacazs. Χριστὸν μὲν γὰρ αὐτὸν ἐποίησεν ὁ 
Πατὴρ, νοητῇ χρίσει χρίσας, διὰ τὴν πρόσληψιν τῆς 
σαρχός οὐχ ὡς αὑτοῦ εἰς προχοπὴν ἀγιασθῆναι 
ὀφείλοντος, ἀλλ᾽ ἵνα διὰ τῆς αὐτοῦ μαχαρίας μεσι- 
«εἰας εἰς ἡμᾶς χατασχηνῶσαν τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῆς 
υἱοθεσίας, νἱοὺς ἡμᾶς ποιήσῃ τῆς χάριτος τοῦ Πα- 
τρός. Κύριον δὲ, ἐπειδὴ τὴν κατὰ πάντων αὐτῷ 
ἔδωχεν, ὡς Υἱῷ μονογενεῖ, χυρίαν" ὡς δι᾽ αὐτοῦ 
πάντων ἡμῶν ῥυσθέντων ἐχ τῆς χαχίας τῆς φθορᾶς. 
Ὁ οὖν ὧν τῇ φύσει Κύριος ἐδείχθη ὧν τῶν ἁπάντων 
Κύριος, ὅτε φανερὸν αὐτὸν διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
ποιήσας τῇ αὐτοῦ χληρονομίᾳ, ἔλεγεν ὁ Πατήρ᾽ 
Αἴτησαι γὰρ, φησὶ, παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη 
τὴν κιηρονομίαν cov, καὶ τὴν κατάσχεσίν cov 
ξκὰ πέρατα τῆς γῆς. 


E'. ᾿λλλὰ xai λέγουσι πάλιν, ὅτι ὁ εἰρηχὼς, Ὁ 
Πατὴρ μου μείζων μου ἐστὶν, οὐ δύναται εἶναι 
ἴσος * ὅσπερ ἑαυτὸν ὡμολόγησεν ἡττᾶ:θαι τῷ Πατρί. 
Μείζονα δὲ ἐγὼ οὔτε δυνάμει οὔτε τῇ δόξῃ πέπει- 
σμαι εἶναι ἐχ τῶν θείων Γραφῶν τοῦ Υἱοῦ τὸν Πα- 
τέρα, ἣ μόνον ὅτι τὸ τοῦ Πατρὸς πρῶτον διὰ τὴν 
ἀχολουθίαν τῆς φύσεως ὄνομα λαμδάνει. Διόπερ χαὶ 
ὅλως ἐχείνῳ τῷ λόγῳ ὁ εὐγνώμων Exelvog xat ἀλη- 
θινὸς χαὶ ὅλος γλυχύτης Υἱὸς χρησάμενος φαίνεται. 
Ἀεφαλῇ γὰρ τοῦ Υἱοῦ, τουτέστι τοῦ Λόγου, ὁ Πατὴρ 


ὁ πάνσοφος, οὐχ ἐν πλεονασμῷ τιμῆς ἣ δόξης, ἀλλ᾽ 
" Ζοληχιν, ". 15. ibid. 95. 


'" P33l. xxi, 19, 
*! Joan. xiv, 28. 


stem meam miserunt. sortem !' . Quod futurum erat 
ut fieret, non autem factum fuerat, repetito dicens 
ipsemet qui verax est. Nihil enim remotum ab 
oculis Verbi, propter exquisitissimam aciem : si- 
quidem etiam eas res quz quandeque futurz sunt, 
admodum proxime attingit. Deus : Deus enim, ait, 
vicinus ego sum, dicit Dominus **. Quare admonere 
nos proverbialis illius, ut dicebam, locutionis vo- 
lens is qui erroris est nescius : Ego sum via, in- 
quit : hoc est, ea qua a Salomone dicta fuerant, 
manifeste se ipsum demonstrans. Quamobrem 
eliam apostolus Petrus in communibus eorum Acti- 
bus cernitur dicens : Certo igitur cognoscat uni- 
versa domus lsrael, quoniam et Dominum ipsummet 
aique Christum Deus fecit hunc Jesum, quem vos 
crucifizistis *. Christum quidem enim illum fecit 
Pater, unctione quz mente concipi debeat, unger.s 
per carnis assumptionem : non quasi ipse opus 
haberet ut ad profectum sanctificaretur, sed ut 
propter ejus beatam mediationem, in nobis habi- 
tans sanctus Spiritus adoptionis, filios nos cífice- 
re& paterne gratig. Dominum autem, quóniam 
supra omnes ipsi dedit, ceu Filio unigenito, do- 
minationem, omnibus scilicet nobis per ipsum li- 
beratis a malo corruptionis. Qui igilur erat natura 
Dominus, constitutus est omnium Dominus, quando 
manifestum illum per incarnationem efficiens sua 
hzweditate Pater, inguit : Postula. enim, dixit, « 


p me, et dabo tibi geutes hareditutem tuam, et pos- 


sessionem (uam terminos terra 35. 

V. At enim dixerunt. eum qui dixit : Pater meus 
major me est **, non posse esse zqualem : quippe 
qui se ipsum confessus sit inferiorem Patre. Ma- 
jorem autem cgo neque virtute neque gloria, per- 
suasus sum ex divinis Litteris Filio esse Patrem, 
sed tantum quoniam Patris primo propter ordinem 
nature nomen usurpat. Quocirca etiam illa loeu- 
tione benignus ille atque verax, totusque dulcedo 
Filius usus cernitur. Caput enim Filii, Verbi scili- 
cet, sapientissimus Pater, non in excessu henorie 
et gloriz, sed in bypostasi paternitatis, secundum 


55 Jor, xxt, 95. !* Act, τι, ὅ6. 39 Psal. n, 8, 
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quam exstat. et ipsum. Est enim radix veri Verbi, Α ἐν ὑποστάσει πατρότητος, xa0' fv ἔστι xaX αὐτός, 


Pater nempe, qui est verus Deus. Radicem etenim, 
inquit Job, Verbi ejus inveniemus ** : hoc est, de 
sinu Patris esse Verbum cognoscemus. Radix enim 
re vera Verbi sinus Dei est naturaliter, quo Ver- 
bum radicatum est. Nec quis sic insaniat, aul un- 
quam suspicetur, quod fuerit aliquando cum sa- 
piens Pater Verbum (non habebat), sive quod pa- 
ternum jllud εὐ fulgentissimum lumen absque 
splendore fuerit aliquando. Quam rem nobis in- 
dicare manifestissime volens ipse Dominus, in 
Evangeliis dicit ; Qui vidit. me, vidit Patrem **. In 
splendore enim omnino luminis cognoscitur clari- 
tas. Et rursum : Non credis quoniam ego in Patre, 
et Pater in. me est **? Dicit autem etiam de indi- 
vulsa sui in Patre inexsistentia : Ego et Pater 
unum sumus **. Neque enim creato Verbo omni- 
potens Deus uti maluisset, Caruisset enim ipse sic 
ante generationem eo, quod habet propter ipsum. 


VI. Et hz quidem, atque his similes sunt no- 
strae vindicie. Adversarii autem veritatis iterum ex 
evangelicis vocibus excipientes dicunt, nescire Fi- 
lium futuram judicii diem vel horam, sed Patrem 
lantummodo **; ideoque non esse illum ex sul- 
slantia Patris. Ego autem dico, imo vero sana 
ratio, quod idcirco' istud dixit is, qui omnia habet 
quz? Patris sunt. in magnificentia honoris (cujus re 
vera recordatus esi qui re vera Filius est Patris, 
veluti cum dicit : Nemo bonus uisi solus Deus *' ; 
el : Non est meum dare, sed quibus paratum est a 
Puire **), ut cognoscamus nos manifeste, quoniam 
non (anquam ex propria potestate hoc definiens 
Scire se asserit, sed quoniam in Patris voluntate 


aut conscientia novit hoc etiam ipse : Verbum est 


enim ejus, et sapientia, οἱ splendor. Quocirca et 
inseparabilis est, quemadmodum natura et volun- 
tate, etiam przedestinationibus, a Patre : Ego enim, 
inquit, et Pater unum sumus?**. Eum etenim qui 
in inseparabili est proprietate jugiter in sinu Pa- 
tris, nemo sane dixerit aliter scire quz Pater no- 
vit, nisi quatenus una voluntas est unaque cogni- 
tio in Sapiente, et in sapientia Sapientis. Quare et 
cuncta quz sunt Filii, operatur Pater, tanquam in 
Filio, qui vult semper quacunque vult Pater. Dedit 
porro ei polestatem judicii faciendi, tanquam ho- 
minis Filio : Et potestatem, inquit, dedit ei judi- 
cium. (acere, quia Filius hominis est **. Quomodo et 
rursus ait : Data est mihi omnis potestas in celo et 
in terra **. Data est habenti; ut et Patris veritas 
appareret, et Filii bonitas agnosceretur. Quoniam 
accipiens per incarnationem quod habet per com- 
munitatem naturz cum Patre, prímam causam li- 
beralitatis nos salvantis non recusavit , Patris 
scilicet charitatem. Quam tantopere per Filii sui 
Loniatem in nos effudit, ut participes homines 


** Job xix, 98. 


*? Joan. xiv, 9. 
9 Matth. xx, 25. 


*! ibid. 10. 
** Joan. x, 30. 


δ Joan. v, 97. 


* Joan. x, 50. 
?! Matth. xxviii, 18. - 


Ἐπειδὴ ῥίζα τοῦ ἀληθινοῦ Λόγον, τουτέστιν ὁ Πχτὴρ, 
ὅπερ ἐστὶν ὁ ἀληθινὸς Θεός. Καὶ ῥίζαν γὰρ, φησὶ, 
Λόγου, ὁ Ἰὼδ, εὑρήσομεν αὐτοῦ" τουτέστιν ἐκ 
τῶν χόλπων τοῦ Πατρὸς εἶναι τὸν Λόγον γνωσόμεθα, 
Ῥίζα γὰρ ὄντως τοῦ Λόγου, ὁ χόλπος τοῦ Θεοῦ φυ- 
σιχῶς, ᾧ ὁ Λόγος ἐῤῥίζωται. Μηδὲ γάρ τις οὕτως μα- 
νεῖεν, ἢ ποτε ὑπολάδοιεν, ὅτι ἣν ποτε ὅτε ὁ σοφὸς 
Πατὴρ τὸν Λόγον, ἣ ὅτι τὸ Πατριχὸν ἐχεῖνο χαὶ ὑπέρ- 
λαμπρὸν φῶς ἐχτὸς fv ἀπαυγάσματός ποτε. Ὅπερ 
ἡμῖν σημῆναι σαφέστατα αὐτὸς βουληθεὶς ὁ Κύριος 
&v τοῖς Εὐαγγελίοις λέγει " Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχδ 
τὸν Πατέρα * ἐν γὰρ τῷ ἀπαυγάσματι πάντως ἡ τοῦ 
φωτὸς γνωρίζεται λαμπρότης. Καὶ πάλιν " Οὐ xt- 
στεύεις, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν 
ἐμοί ἐστι; Λέγει δὲ χαὶ περὶ τοῦ ἀδιαιρέτως αὑτὸν 
elvat ἐν τῷ Πατρί' ᾿Εγὼ καὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν. 
Οὐ γὰρ χτιστῷ Λόγῳ ὁ παντοχράτωρ ἂν εἵλετο χρή- 
σασθαι Θεός" ἐπεὶ ἔλιπεν αὐτῷ χατὰ τοῦτο πρὸ τῆς 
γενέσεως, ὅπερ ἔχει δι᾽ αὐτόν. 

QG'. Kai τὰ μὲν οὖν ἡμέτερα δικαιώματα, ταῦτα xal 
τὰ τούτοις ὅμοια, Οἱ δὲ ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας πάλιν ix 
τῶν εὐαγγελιχῶν φωνῶν ἐπιλαμθανόμενοι λέγουσι, μὴ 
εἰδέναι τὸν Υἱὸν τὴν ἐσομένην τῆς χρίσεως ἡμέραν f$ 
ὥραν, εἰ μὴ μόνον τὸν Πατέρα " χαὶ διὰ τοῦτο μὴ εἶναι 
αὑτὸν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός. Ἐγὼ δὲ λέγω, μᾶλλον 
δὲ ὁ ὑγιαίνων λόγος, ὅτι διὰ τοῦτο τὸν Πατέρα μόνον 
εἰδέναι τοῦτο λέγει ὁ πάντα ἔχων τὰ τοῦ Πατρὸς ἐν 


μεγαλοσύνῃ τιμῆς (ἧς ὄντως μεμνημένος, ὁ ὄντως 


C Υἱὸς τοῦ Πατρός ὡς ὅταν λέγῃ" Οὐδεὶς ἀγαθὸς, 


εἰ μὴ εἷς ὁ Θεός καὶ, Οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι" 
ἀ.1. οἷς ἡτοίμασται παρὰ τοῦ Πατρὸς), (a γινώ- 
σγωμεν ἡμεῖς σαφῶς, ὅτι οὐχ ὥσπερ ἐχ τῆς οἰχείας 
αὐθεντίας τοῦτο ὁρίσας εἰδέναι ἐπαγγέλλεται, ἀλλ᾽ 
ὅτι ἐν τῇ τοῦ Πατρὸς βουλήσει, ἧτοι εἰδήσει, οἶδε 
τοῦτο χαὶ αὐτός" Λόγος γὰρ αὑτοῦ ἔστι xal σοφία 
xai ἀπαύγασμα. Διόπερ xal ἀχώριστός ἐστιν ὡς τῇ 
φύσει xal τοῖς θελήμασι, xal τοῖς πρηορισμοῖς τοῦ 
Πατρός. Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν. 
Τὸν γὰρ ἐν ἀδιαιρέτῳ τῇ ἰδιότητι ὄντα ἀϊδίως ἐν τοῖς 
χόλποις τοῦ Πατρὸς, οὐχ ἄν τις ἄλλως εἴποι εἰδέναι 
ἅπερ οἷδεν ὁ Πατήρ ὅτι δὴ μία θέλησίς ἐστι xai μία 
γνῶσις εἴς τε τὸν Σοφὸν χαὶ τὴν σοφίαν τοῦ Σοφοῦ. 
Διὸ καὶ πάντα τὰ τοῦ Υἱοῦ ἐνεργεῖ ὁ Πατὴρ ὡς ἐν 
Yit, θέλων ἀεὶ πάνθ᾽ ὅσα θέλει ὁ Πατήρ. Δέδωχε xal 
αὑτῷ ἐξουσίαν χρίσιν ποιεῖν, ὡς Υἱῷ ἀνθρώπου - Kal 
ἐξουσίαν γὰρ, φησὶν, ἔδωχεν αὐτῷ κρίσιν ποιεῖν" 
ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου ἐστί. Καθὸ χαὶ πάλιν λέγει" 
Ἐδόθη μοι πᾶσα ἐξουσία ἐν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς. 
Ἐδόθη τῷ ἔχοντι, ἵνα χαὶ τοῦ Πατρὸς ἡ ἀλήθεια 
φαίνοιτο, xal τοῦ ΥἹοῦ ἡ εὐγνωμοσύνη γνωρίζοιτο" 
ὅτι λαδὼν διὰ τὴν σάρχωσιν ὅπερ ἔχει διὰ τὸ χοινὸν 
τῆς φύσεως σὺν τῷ Πατρὶ, τὸ πρῶτον αἴτιον τῆς 
ἡμᾶς σωζούσης φιλοτιμίας οὐκ hpvfsato, τουτέστι 
τοῦ Πατρὸς τὴν ἀγάπην ἥντινα τοσοῦτον διὰ τῆς 
τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ ἀγαθότητος εἰς ἡμᾶς ἐξέχεεν, ὥστε 
χοινωνοὺς ἀνθρώπους (ὦ τοῦ τηλιχούτου καλοῦ 1) τῆς 


** Marc. xii, ὅ4. *' Marc. x, 10. 
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αθαι φύσεως. 

Z'. ᾿Αλλὰ λέγουσι πάλιν οἱ δεινοὶ τῆς ἀγνωσίας 
συνήγοροι, ὅτι οὕτω χατὰ πάντα ἥττων ἐστὶν ὁ 
Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, ὡς xai ὁποταγήσεσθαι αὐτὸν τῷ 
Σωτῆρι (2) τὸν ᾿Απόστολον εἰρηχέναι. Καλῶς. Τίς 
οὖν ἡ αἰτία τοῦ ἄχρι νῦν αὐτὸν μὴ ὑποτετάχθαι, εἰ 
ὅλως μέλλει ὑποτάσσεσθαι; Εἰ μὲν γὰρ ἥττων ἣν τῇ 
οὐσίᾳ τοῦ ᾿Ιατρὸς, τούτῳ αὐτῷ $v ὑποτεταγμένος ἐξ 
ἀρχῆς τῷ Πατρί᾽ εἰ δὲ ἕως μὲν νῦν οὐχ ὑποτέτα- 
χται, ὑποταγήσεται δὲ, τί τὸ αἴτιον ἄρα ἣ τῆς vov 
αὑτοῦ ἐλ:υθερίας, f| τῆς τότε δουλείας, ὅτε δεῖ τὴν 
πᾶσαν ἐλΞξυθερωθῆναι χτίσιν ἐπὶ δόξης τοῦ Θεοῦ ; 
Μανία δεινή. Εἰ γὰρ ἄνθρωπος μὲν μέλλει ἐξομοιοῦ- 
σθα: Θεῷ, καὶ χοινωνὸς τῆς θείας γενέσθαι φύσεως 
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(prohi immensam bonitatem !) incomporabilis illius 
εἰ incontaminal:e esse potuerint natura. 

VII. Sed iterum dicunt isti vehementes ignoran- 
{τὸ patroni , quod eousque per omnia inferior cst 
Filius Patre, ut Apostolus de Salvatore dixerit, 
ipsum subjectum iri 35, Optime. Αἱ quaenam causa 
est, quod adhucdum ipse subjectus non sit, si om- 
nino suhjiciendus est? Si enim inferior erat Patre 
quoad essentiam, hoc ipso subjiciebatur Patri ἃ 
principio : sin vero hactenus nequaquam subjectus 
est, subjicielur autem ; qua causa est ergo vel 
praesentis ejus libertatis, vel futurz tunc servitu- 
tis, cum oporteat universam liberari creaturam 
in Dei gloria ** ? Furor est, furor. Si enim homi- 
nem quidem assimilari oportet. Deo, foreque parti- 


ἐν ἐλευθερίᾳ τοῦ Πνεύματος - ὁ δὲ Υἱὸς τότε μέλλει DB cipem divinz naturz** in libertate Spiritus ; Filius- 


ὑποτάσσεσθαι τῷ Πατρὶ, μεθ᾽ οὗ πάντα πεποίηχε" 
τί ἄν τς περὶ τούτου λογιῆται (2) ; Ἔρημα ἅπαντα, 
κατ᾿ αὐτοὺς, λογιχῶν ἀποδείξεων. Ἐγὼ δὲ λέγω, 
ὑποταγὴν εἶναι τοῦ Υἱοῦ, τὸ ἐμὲ, τουτέόδτι τὸ αὐτοῦ 
μέλος, ἐν προσώπῳ Χριστοῦ ὑποταγῆναι τῷ Θεῷ 
ὅπερ ἐστὶ χολληθῆναι τῇ ἀγάπῃ to. Πατρὸς, xal 
ἄλλο μηδὲν θέλειν, ἢ X θέλει ὁ Θεός’ Τὰ πάντα ἐν 
πᾶσιν ἵνα 3] ὁ Θεός. Διόπερ χαὶ τὸν ψαλμῳδὸν ἔχομεν 
λέγοντα" Οὐχὶ τῷ Θεῷ ὑποταγήσδεται ἡ ψυχή 
μου; παρ᾽ αὐτῷ γὰρ τὸ σωτήριόν μου. Ἕ νώσει 
Yàp πάντως ὁ Υἱὸς ὡς μεσίτης ἐν τῇ ἑαυτοῦ σαρχὶ 
τὸν υἱὸν τῆς μοσιτείας " ἐμὲ, πάλιν λέγω, τῷ Πατρί" 
ἵνα τελείως πλτρώσῃ τὸ σχῆμα τῆς χαταλλαγῆς. 
Κεφαλὴ γὰρ τῆς πάτης υἱότητος, ὁ φυσιχὸς Yi; 
«οὔ Πατρός. Διὸ xal ἐν αὐτῷ ὁμιλοῦμαι ἐγώ διὰ 
τοῦτο γὰρ χαὶ ἱερεὺς ἡ μετὰ τὴν χρίσιν ἐνώπιον 
τοῦ Πατρός" ὑπὲρ δὲ τῆς αὐτοῦ χαταρτισθείσῃς 
υἱοθεσίας, υἱοπρεπῶς μὲν διὰ τὴν φύσιν, ἀρχιερα- 
τικῶς δὲ διὰ τὴν μεσιτείαν, προσάγων εὐχαριστήρια 
τῷ Πατρί: Ἁπαγγειϊῶ γὰρ, φησὶ, τὸ ὄνομά σου 
τοῖς ἀδε.ῖ;»οἷἴς μου" ἐν μέσῳ Ἐχχιϊησίας ὑμγήσω 
σε. περ ὁ ᾿Απόστολος προθεασάμενος τῷ πνεύ- 
past, Τότε καὶ αὐτὸς ὁ Υἱὲς ὑποταγήσεται, ἔφη, 
τῷ ὑποτάξαντι αὑτῷ τὰ zárca* ἵνα ἡ ὁ Θεὸς τὰ 
πάντα ἐν πᾶσιν. Ὅπως ἂν γνῶμεν σαφῶς ἐξ ἑνὸς 
αἰτίου), τουτέστιν ἐχ «f; τοῦ Πατρὸς εἶναι τὰ πάντα 
ἀληθείας * Ὃ c& γὰρ ἁγιάζων, φησὶ, xal οἱ ἁγιαζό- 
μετοι ἐξ ἑγὸς πάγτες. Ὅθεν γινώσχομεν, ὅτι ἀγέ- 


ne tunc subjiciendus est Patri, quocum universa 
operatus est ? Quid aliquis possit de hac re cogita- 
Te? Carent omnia, secundum istos, rationabili de- 
i^onstratione. Ego autem dico, subjectionem esse 
Filii, quod egomet, membrum scilicet ejus, in 
persona Christi subjicior Deo : videlicet agglutinor 
charitati Patris, nihilque aliud volo quam qua 
vult Deus, ut. Omnia in omnibus sit Deus 83. Qua- 
propter οἱ Psalmistam habemus dicentem : Nonne 
Deo subjecta erit anima mea? apud ipsum enim sa- 
lutare meum **. Uniet enim omnino Filius, quippe 
mediator, in sua carne filium medialtionis; me, 
iterum dico, Patri ; ut perfecte adimpleat formam 
reconciliationis. Caput est cnim totius filiationis 
Filius naturalis Patris. Idcirco etiam in illo con- 
versor cgo: propter hoc cnim eliam sacerdos 
fuerit post judicium coram Patre. Ob suam autem 
perfectam adoptionem, ut Filium quidem decebat, 
propter naturam, ut pontificem vero, propter me- 
diationem, offerens gratiarum actiones Patri : An- 
nuntiabo, inquit, nomen iuum fratribus meis : in 
medio Ecclesie laudabo te". Qua Apostolus ante 
contemplatus spiritu : Tunc el ipse Filius subjicie- 
(wr, inquit, ei qui subjecit sibi universa ; ut. sit 
Deus omnia in omnibus **, Quo manifeste cognosca- 
mus, ex unica causa, videlicet Patris veritate, 
constare omnia: Qui enim sanctificat, inquit, ct 
qui sanctificantur, ez. uno omues **. Hinc cognosci- 


τος μὲν Υἱός" ἀτιάζει γὰρ γενητοὶ δὲ ἡ μεῖς" ἁγια- p) mus quod infectus quidem sit Filius, quia sancti- 


ζόμεθα γάρ. Διόπερ ὁ μὲν Υἱὸς υἱοπρεπῶς μὲν χαὶ 
ἀρχιερατιχῶς ὑπὲρ ἡμῶν, ὡς ἔφην, δοξάσει τὸν Πατέ- 
ρα προσάγων ἡμᾶς αὐτῷ τὴν xAXnpovop av ἑαυτοῦ " 
ὅπερ ἐστὶ παραδοῦναι τὴν βα:ιλείαν τῷ Θεῷ χαὶ Πα- 
τρὶ, ὡς ὧν £x τῆς αὐτοῦ μαχαρίας φύσεως * πατρικαῖς 
προσρήσεσιν ὑπὸ τοῦ Πατρὸς ἀντιδοξαζόμενος * Παρὰ 
σοῦ (Xo, φησὶ, ὁ Exaivóc μου ἐν Ἐκχιησίᾳ μεγάλῃ 
«Ἰέγει. Ἐκχλησίαν δὲ μεγάλην, τὴν ἐσομένην τῶν τε 
ἁγίων ἀγγέλων χαὶ τῶν διχαΐων ὀμέγυριν" ἡμῖν δὲ 
ὡς δούλοις ἐλευθερωθεῖσι πρέπει, ἵνα τὴν αὑτοῦ με- 

" [| Cor. xv. 28. 
xxi, 95. 351 Cor. xv, 23. 


82 Rom. vii, 91. 
29 ΠΡ τ. 11, 11. 


(2) Σωτῆρι. Leg. Πατρί, Foite scriplum erat πρὶ 
pro πατρί. 
PaTROL, GR. LXV 


» [I Petr. 1, 4. 
** | Cor. xv, 91. 


ficat; nos vero facti, quia sanctificamur. Quare 
Filius quidem, qua Filium ac pontificem decet, 
pro nobis, sicut dicebam, glorificabit Patrem, ad- 
ducens nos ad illum haereditatem illius ( quod est 
trudere regnum Deo. ei Patri ** ), quippe qui exsi- 
stit ex illius beata natura : paternis allocutionibus 
aPatre vicissim glorificatus : Α te enim, inquit, 
lous mea in Ecclesia magna "*, Dicit vero Ecclesi; 
magnam eum, qui futurus- erat. cuin. ex. angelis 
sanctis, lum ex justis, catus. communis. Nous 


*5 | Cor. xv, 28. ?* Psal, 1x, 2. " Psal. 
δὲ Psal, xxxiv, 18. 


(5) Aoyii zac? Aovisizat 
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udi 


autem veluti servis in libertatem asserlis convenit, À γαλοπρεπῇ ἀκαταπάύστως ὑμνήσωμεν ἀγαθότητα. 


ul ejus magnificentissimam indesinenter laudemus 
bonitetem : eum qui sacerdotii sui divinitus bona 
Aargitur cum Spiritu equali gloria celebrantes, 
quemadmodum nunc et in szcula. 

XMI. Et sane. quidnam in animo versant ii, qui 
nolunt hoc modo subjectionem intelligere? Si enim 
non amplius sessurum Filium cum Deo supponunt, 
delirant etiam atque etiam. Qui enim fieri potest, 
w ille qui aliquando cum Patre consedit ( nolunt 
enim omnino dicere, eum qui semper considet, 
pauperculis sunt enim admodum cogitationibus ) 
in novitate beatorum illorum seculorum hujusmo- 
di careat honore ? Quod si regni abdicationem im- 
portare contendunt istam subjectionem : hoc pacto 
injustitie postulant Deum, quod illum qui.sic per- 
fecte ejus voluntatem. omnem implevit, inferiorem 
eo quem ipse habet, honore effecturus est; cum 
oporteret ipsum, etsi squalis Patri non esset, 
quomodo suspicantur, aternis honoribus dignari, 
quippe qui omnia adimpleverit ad mentem Patris. 
Aique apud homines quidem, qui regne dignus 
habetur, reguat quandiu vivit. At ili semper vi- 
vens Dei Verbum, non amplius regnaturum con- 
tendunt : et quidem quando regno ipsius subjecta 
crant omnia ; per boc quod damnentur quidem im- 
pii ab ipso in ignem zeternum, regnent autem cum 
illo qui diligunt eum, in lumine seterno; hoc est, 
exsultent in regno ejus in omnia szcula, tanquam 


quibus per illius potentiam omnia subjecta fuerint. ( 


Sicut enim in persona Christi adoptio subjicietur 
Patri ; sic per Christi virtutem. subjicientur omnia 
iis qui sunt Christi, ut sit Deus omnia in omnibus **. 
Divulgato igitur Patre per gratiam sancti Filii 
ejus sanctique Spiritus in omnes sanctos, una vo- 
Juntas de cztero erit Dei et. hominum. Quem re- 
guare usque dum ponat inimicos ejua sub pedibus 
ejus *5, Apostolus ait, ut paucis comprehendam 
(quid enim irrationabilium hominum prolixius 
stultitiam persequar?) : qui non ad tempus regnum 
illius, quomodo arbitrantur hi, definierit esse, sed 
quoniam post adimpletum judicium hominum, ac 
postquam reddiderit unicuique secundum opera 
sua, pontificalem deinceps formam regni gloria- 
:bundus ostendet ( quamobrem et pontificem illum 
vocat.futurorum bonorum 5), non amplius quidem 
judicans, «explevit enim judicium, sed paterna 
hona hereditati su: tanquam pontifex suppeditans 
in z2ternum. Quoniam regni quidem proprium est 
judicare, pontificatus vero, propriis jucundari bo- 
nis eos, qui ignem per puritatem superarunt judi- 
cii. Regnat enim tanquam Filius, sed amat ut 
Pater : Ecce enim inquit, ego et filii, quos mihi dedit 
Deus '*. Sacerdotio autem fungitur ut Christus ; 
charitatem in charitate sacerdotali administratione 
exercens utpote Verbum. ltaque nequaquam tunc 


'"[Cor. xv, 28. * ibid. 95. "'Iebr. ix, 41. 


(4) DaciAevew. Forte βασιλεύσειν. 


τὰ τῆς ἱερωσύνης αὑτοῦ θεοπρεπῶς δωρούμενον 
ἀγαθὰ σὺν τῷ Πνεύματι ὑμνοῦντες ἰσοδόξως, ὡς καὶ 
νῦν εἰς αἰῶνας. 


H'. Ἐπεὶ τί ἄρα ἐννοοῦτιν οἱ μὴ θέλοντες οὕτω 
τὴν ὑποταγὴν ἐννοεῖν ; Εἰ γὰρ μηχέτι συγχαθήσο- 
σθαι τὸν Υἱὸν ὑπολαμδάνουσι τῷ Θεῷ, λῆρον μέγαν 
ληροῦσι. Πῶς γὰρ ἐνδέχεται τὸν ἅπαξ συγχαθεσθέντα 
τῷ Πατρὶ (οὐ θέλουσι γὰρ πάντως εἰπεῖν τὸν ἀϊδέως 
συγχαθεζόμενον * ἐπειδὴ μεγάλως πένονται ταῖς 
ἐννοίαις) εἰς τὴν τῶν αἰώνων ἐχείνων τῶν μαχαρίων 
χαινότητα τῆς τοιαύτης στερηθῆναι τιμῆς; Εἰ δὲ 
βασιλείας ἀπόθεσιν τὴν ὑποταγὴν εἶναι νομίζουσι, 
οὕτως ἀδιχίας χατηγοροῦαι τοῦ Θεοῦ * ὅτι τὸν πᾶσαν 


Β αὐτοῦ τὴν βουλὴν οὕτω τελείως πληρώσαντα, ἥττονα 


ἧς ἔχει τιμῆς μέλλει ποιεῖν" ὅτε δεῖ αὐτὸν, εἴπερ 
μὴ ἦν ἴσος, ὡς ὑπονοοῦσι, τῷ Πατρὶ, αἰωνίων τιμῶν 
ἀξιωθῆναι, ὡς πάντα xa1à τὸν νοῦν πληρώσαντα τοῦ 
Πατρός. Καὶ παρὰ μὲν ἀνθρώποις, ὁ τῆς βασιλείας 
ἀξιούμενος, τὸν ἅπαντα αὐτοῦ χρόνον βασιλεύει" 
ἐχεῖνοι δὲ, τὸν ἀεὶ ζῶντα τοῦ Θεοῦ Λόγον μηχέτι 
βασιλεύειν (4) ἀποφαίνονται" xal τοῦτο, ὅτε τῇ αὖ- 
τοῦ βασιλείᾳ ὑποταγῇ τὰ σύμπαντα᾽ εἰς τὸ χρι- 
θῆναι μὲν ὑπ᾽ αὐτοῦ τοὺς ἀσεδεῖς ἐν πυρὶ αἰωνίῳ, 
συμθασιλεῦσαι δὲ αὐτῷ τοὺς ἀγαπῶντας αὐτὸν ἐν 
φωτὶ ἀϊδίῳ τουτέστιν, ἐναγαλλιασθῆναι τῇ αὐτοῦ 
βασιλείᾳ εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας, ὡς διὰ τῆς αὐτοῦ 
δυνάμεως ὑποταγέντων αὐτοῖς πάντων. Ὃν γὰρ τρό- 
moy ἐν προσώπῳ Χριστοῦ ὑποταγήσεται ἡ νυἱοθεσία 
τῷ Πατρὶ, οὕτως διὰ τῆς δυνάμεως τοῦ Χριστοῦ 
ὑποταγήσεται τὰ πάντα τοῖς τοῦ Χριστοῦ, "Iva ἧ ὁ 
Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. ᾿Εφαπλωθέντος γὰρ λοι- 
πὸν τοῦ Πατρὸς διὰ τῆς χάριτος τοῦ ἁγίου αὑτοῦ 
Παιδὸς xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰς πάντας τοὺς 
ἁγίους, μία θέλησις λοιπὸν ἔσται Θεοῦ τε xal 
αἰώνων (ὅ) " ὄντινα βασιλεύειν ἄχρις οὗ ἂν θῇ τοὺς 
ἐχθροὺς αὐτοῦ ὑπὸ τοὺς πόδας αὑτοῦ, ὁ ᾿Απόστολος 
ἔφη, ἵνα συντόμως εἴπω (τί γάρ μοι τὰς τῶν ἀλο- 
γίστων ἐπὶ πολὺ διεξιέναι ἀνοίας :)" ὃς οὐ πρὸς 
χαιρὸν αὐτοῦ τὴν βασιλείαν, ὡς ἐχεῖνοι ὑπολαμδά- 
γουσιν, ὁρισάμενος εἶναι, ἀλλ᾽ ὅτι μετὰ τὸ πληρῶσαι 
τὴν χρίσιν αὐτῶν, χαὶ ἀποδοῦναι ἑχάστῳ χατὰ τὰ 
ἔργα αὑτοῦ, &pytepazuxbv λοιπὸν τὸ σχῆμα τῆς βασι- 


p λείας ἐνδείξεται- διὸ καὶ ἀρχιερέα αὐτὸν λέγει τῶν 


᾿“μελλόντων ἀγαθῶν οὐχέτι μὲν χρίνων (πεπλήρωχε 
γὰρ τὴν χρίσιν), ἀλλὰ τὰ πατρῷα ἀγαθὰ τῇ αὑτοῦ 
κληρονομίᾳ, ὡς ἀρχιερεὺς χορηγῶν αἰωνίως. Ἐπειδὴ 
βασιλείας μὲν ἴδιον τὸ χρῖναι, ἀρχιερωσύνης δὲ, τὸ 
ἰδίοις εὐφραίνειν ἀγαθοῖς, τοὺς τὸ πῦρ δι᾽ ἁγνείαν 
ὑπερύάντας τῆς κρίσεως. Βασιλεύει μὲν γὰρ ὡς Υἱὸς, 
στέργεται δὲ ὡς Πατήρ’ Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, ἐγὼ καὶ 
τὰ παιδέα, ἃ μοι ἔδωχεν ὁ Θεός" ἱερεύει δὲ ὡς 
Χριστὸς, τὴν ἀγάπην ἐν ἀγάπῃ ἱερεύων ὡς Λόγος. 
Ὥστε οὐ τότε ὁ Πατὴρ £v ἀγνωσίᾳ βασιλεύσει ὁ τῶν 
αἰώνων βασιλεύς. Αὐτῷ γὰρ, φησὶν ὁ Δανιὴλ, ἐδόθη 
ἡ ἀρχὴ, καὶ ἡ τιμὴ, xal ἡ βασιλεία, καὶ πάντες 


28 ]sa, viri, 18. 


(5) Αἰώνων. Legendum videtur ἀνθρώπων. Scriptum forte fuerit ἀνων. 
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SERMO CONTRA ARIANOS: 


οἱ Jaol, φυλαὶ, γλῶσσαι δουλεύσουσιν αὐτῷ. 'H A Pater, seculorum rez, in ignoratione regnabit : 


ἐξουσία αὑτοῦ, ἐξουσία αἰώνιος, ἥτις οὐ διαςθα- 
ρήσεται. ᾿Αλλ’ ὡς τότε χρίνει, ἵνα ὑποταγέντων αὐτῷ 
πάντων διὰ τῆς χρίσεως, xal αὐτοῦ τοῦ θανάτου διχ 
τῆς πάντων ἀναδιώσεως ἀναλωθέντος (Ἔσχατος γὰρ, 
φησὶν, ἐχθρὸς καταργεῖται ὁ θάνατος), ἅγιόν τινα 
χαὶ πολύδοξον χόσμον χαταρτίσῃ τῷ Πατρὶ, πάθους 
μὲν παντὸς ἄμοιρον, δόξῃ δὲ ἀγάπης ἀπαύστως ἐχό- 
μενον. 


&'. Μὴ οὖν ἀθετείσθω παρὰ τῶν ἀσεδῶὼν ὁ ἀγαθὸς 
ἡμῶν Θεὸς Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ xa πατῶν τῶν ἐν οὐ - 
ρανοῖς δυνάμεων Κύριος, ὁ βασιλεὺς ὁ αἰώνιος, τὸ 
ἀπαύγασμα τῆς δόξης, ὁ ἀψευδὴς yapaxtho τῆς τοῦ 
Πατρὸς ὑποστάσεως, ὁ τῶν τοῦ Πατρὸς διανοημάτων 
ἀδιαίρετος χοινωνὸς, ὁ Ex τοῦ ὄντος ὧν xal ἐν τῷ ὄντι 
ὧν, ὁ καλὸς ἀγελάρχης πασῶν αὑτοῦ τῶν λογιχῶν 
ἀγελῶν, ὁ πασῶν τῶν νοερῶν φύσεων σοφώτατος 
ἁρμονεύς " 6 τῆς Μεγάλης βουλῆς γενόμενος ἄγγε- 
λος, ἵνα χαὶ ἀνθρώποις ποτὲ βατὸν ποιήσῃ τὸ αἰθέριον 
κάλλος" ὁ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ὡς θώρακά τινα 
ἐνδυσάμενος εὐπρεπῇ, ἵνα ἀγάπῃ τρώσῃ τὸν τοῦ 
'μίσονς εὑρετήν" ὁ ταῦτα θέλων ἀεὶ, ἅπερ ὁ Πατὴρ 
θέλε!. Ἐπὶ μὲν γὰρ ἄλλων τις εὑρήσει τι τὸν Πατέρα 
διανοούμενον χαὶ τὸν Υίὸν ἑτέρως ἐπειδὴ ἡ τομὴ 
«ἧς φύσεως διάφορα ἡμᾶς παρασχευάξει φέρειν ἐν- 
θυμήματα- ὁ δὲ, ἐπειδὴ μένει ἀδιαιρέτως ἐν τοῖς 
χόλποις τοῦ Πατρὸς, ταῦτα πάντως xai θέλει xai 
ποιεῖ͵ ἅπερ ὁ Πατὴρ θέλει. Οὐ γὰρ στενώτερός ἐστι 
τῶν τοῦ Πατρὸς διανοημάτων, ἵνα ψεύδηται τῇ Evep- 
Ὑείᾳ τὰς τοῦ Πατρὸς βουλήσεις, ἣ ὅλως μὴ δύναιτο 
ποιεῖν ἅπερ ὁ Πατὴρ ποιεῖ“ ἀλλ᾽ ὧν Θεὸς Ev Θεοῦ, 
πάνθ᾽ ὅσα θέλει ὁ Πατὴρ, πάντως θέλει" διὸ x3 
δύναται ἅπερ ὁ Πατὴρ δύναται. “Ὥσπερ γὰρ ὃ Πα- 
τὴρ, φησὶν, ἐγείρει τοὺς vexpobc καὶ ζωοποιεῖ, 
οὕτως καὶ ὁ Yióc otc θέιλει ζωοποιεῖ. Θέλει δὲ ὅσα 
χαὶ ὁ Πατὴρ βούλεται. Λόγου γὰρ πάντως ἴδιον τὸ 
τὴν βούλησιν θέλειν τοῦ οὗπέρ ἔστι Λόγος. Τὰ αὐτὰ 
δὲ χαὶ περὶ τοῦ ἀγίου καὶ προσχυνητοῦ διαλογίζεσθαι 
Πνεύματος. Καὶ γὰρ αὐτοτέλειόν ἐστι χαὶ παντο- 
δύναμον, χαὶ πάσης συνέσεώς τε xai ζωῆς δωρη- 
τιχὺν, ὡς ἐν τῇ δόξῃ ὑπάρχον τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ 
Υἱοῦ. Πνεῦμα γὰρ χαὶ αὐτὸς ὁ νῦν ἐν μορφῇ Λόγος, 
za τὸ Πνεῦμα πάνσοφον" ἐπειδὴ σοφώτατον Πνεῦμα. 
Ἢ πηγὴ τοὐτῶὼν, ὁ Πατήρ. Διὸ δὴ χαὶ αὐτοσέδασι ὄν 
τέ ἐστι xal προσχυνητὸν, χαὶ Κύριον" ὡς ἐχ τῆς τοῦ 
Κυρίον καὶ Πατρὸς δόξης ἐχπορενόμενον, xa ἐν μιᾷ 
δόξῃ τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ συνδοξαζόμενόν τε xai 
συμπροσγυνούμενον, xal νῦν χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


" Dan. vn, 14. 51 Cor. xv, 96. ** Joan. v, 21. 


Ipsi enim, iuquit Daniel, datum est imperium, et 


honor, et regnum : universique populi, tribus, lingua. ' 


servient εἰ. Potestas ejus, polestas terna qua non 
corrumpetur **, Sed sic tunc judicat, ut subjectis 
sibi omnibus per judicium, ipsaque morte per om- 
nium resurrectionem consumpta : Novissimus enim 
inquit, inimicus destruetur, mors 5": sanctum 
quemdam atque gloriosissimum mundum Patri 
ceagmentet, passionis quidem omnis expertem, 
gloria autem charitatis indesinenter compactum. 
IX. Nequaquam igitur exauctoretur ab impiis 
optimus Deus noster Jesus Christus, qui est etiam 
omnium celestium potestatum Dominus , qui rex 
est eternus, splendor glori», genuinus choracter 


E substantis Patris, paternarum cogitationum par- 


ticeps indivulsus, ex exstante exstans, et in exstan- 
te exstans, Pastor bonus omnium suerum rationa- 
bilium gregum, spiritualium naturarum omnium 
sapientissimus moderator; magni consilii effectus 
Angelus, ut etiam hominibus aliquando aecessibi- 
lem redderet c&tbeream pulchritudineta ; qui hu- 
manam naturam veluti thoracem quemdam  ele- 
gantissimum induit, ut charitate vulneraret odii 
auctorem ; qui eadem vult semper, quz Pater vult. 
In aliis rebus quidem inveniat quis patrem aliter 
cogitantem atque filius : siquidem natura sectio di- 
versas nos eflicit gerere cogitationes : hic autem 
quoniam indivulse manet in simu Patris, eadem om- 
mino et vult et facit qnae Pater vult. Neque enim 
angustioribus est, quam Pater, cogitationibus, ut 
aberret operatione a Patris consiliis, vel prorsus 
nequeat facere qu: Pater facit. Sed cum sit Deus 
de Deo, qu:ecunque Pater vult, omnino. vult : qua- 
re etiam potest, quzecunque Pater potest : Quemad- 
modum enim, inquit, Pater resuscitat. mortuos et 
tivificat , sic et Filius quos vult. vivificat **. Vult 
autem quacunque Pater desiderat. Etenim Verbi 
usquequaque proprium est id velle, quod vult is 
cujus est Verbum. Eadem etiam de sancto et ad- 
orabili cogitanda sunt Spiritu. Etenim per se per- 
fectus est οἱ omnipotens, omnisque intellectus at- 
qve vite largitor, utpote qui ipn gloria est Patris 
et Filii, Spiritus etenim, est. etiam Verbum, quod 
nanc fermam habet, et quidem Spiritus omaiscius : 
nam sapientissima res est Spirites. Fons horwem 
est Pater. ldeirco etiam per se venerabilis est, etl 
adorabilis, et Dominus : utpote qui ex Domini et 
Patris gloria procedit, et in una gloria cum Patre 
ct Filio simul adoratur et eonglori(icatur, et nune, 
et scmper, et in secula secwierum. Amen. 


ep 
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AD LECTOREM DE SEQUENTI OPUSCULO. 


(Biblioth. PP. Lugdun., V, 884.) 


—— 


Quo tempore vixerit sanctus Diadochus, adhuc quaerimus. Fuisse lamen ez numero velerum Patrum testis 
est sanctus Mazimus confessor, qui Heraclio imperatore, et Honorio pontifice adversus Monothelitas cer- 
tavit. et scripsit. Is enim. in Responsis de obscurioribus locis Scripturz, ad Thalassium, sancti hujus 
auctoris meminit, εἰ hujus libri caput centesimum, De igne purgatorio citat, et interpretatur, id quod 
auctoritatem Diadochi non parum commendat. Appellat praterea patrem Diadochum honoris, st mihi qui- 
dem videlur, et reverentie gratia. Meminit deinde Photius in. Bibliotheca sua, id est, in libris a se lectis, 
his verbis que nos ad verbum interpretati sumus : « Legi librum centum capitibus comprehensum cum decem 
definitionibus vice proemii : prima fidei, Cogitatio de Deo expers omnis passionis ; secunda spei , 
Peregrinatio mentis ad ea, qui sperantur; tertia patientie, Cernere oculis mentis Deum invisibilem , 

rinde ut si esset visibilis, atque ita perdurare; quarta non avari, Ka velle non habere, ut alius vult 

abere; quinta scientie, Se ipsum nescire extra se positum in Deo; sexta humilitatis, Continua oblivio 
suorum recte factorum ; septima vacuitatis ire, Vehemens desiderium non irascendi; octava castimonic, 
Sensus semper Deo adhzrescens; nona charitatis, Valde eos diligere, ἃ quibus injuriam quis patitur ; 
decima perfecta immutationis, Reputare acerbitatem mortis, gaudium in Dei oblectatione. His defini- 
tionibus subjecta sunt capita centum. Est autem hic liber iis compositus, qui se ad perfectionem exercent , 
et iis, qui tpsis actionibus perficientibus exercitati sunt , scientia enim per erperientiam percepta (acile 
verbis docetur. Auctor vero, ut. inscriptio ipsius libri testatur, Diadochus est , episcopus Photices, que est 
in vetere. Epiro. » Hactenus Photius Constantinopolitanus. 

Reperi in alio exemplari hanc. inscriptionem, qua potesl esse vice περιοχῆς argumentum et. propositum 
explicantis.: Sermones judicii, et discretionis spiritualis Diadochi, episcopi Photices Epiri, de co- 
gitatione, οἱ scientia, quomodo ad perfectionem vitze, duce Deo, pervenire oporteat, ut quisque nostrum 
secundum figuram evangelicz parabole fructum feramus. 





DIADOCHI EPISCOPI PHOTICES 


IN VETERE EPIRO ILLYRICI, 


CAPITA CENTUM DE PERFECTIONE SPIRITUALL - 


Francisco Turriano Societatis Jesu interprete. 


CAPUT lI. Ἁ CAPUT ἢ]. 
De tribus virtutibus, que tanquam duces debent an- De peccato, quomodo et quando, incipiat esse. 
tecedere contemplationem mentis spiritualem. Malum nec est in natura, nec est quisquam na- 


"Omnem spiritualem contemplationem , fratres, — tura malus : Deus enim non fecit malum. Quando 
antecedant, tanquam duces, fides, spes, charitas, — autem in desid;rio cordis aliquis format id quod 
sed magis charitas : fides enim, et spes, docent non exsistit re ipsa, tunc incipit esse, quatenus 
contemnere ea qua videntur; charitas vero ani- γα qui id facit. Oportet igitur studio recordationis 
mam cum ipsis illis Dei virtutibus copulat , per- Dei et omnis operis boni, negligere habitum mali : 
vestigans sensu quodam mentis eum, qui videri non — plus enim potest natura boni, quam habitus mali, 


potest. CAPUT 1I quandoquidem illud quidem est, hoc vero non est, 
tl nisi cum agitur tantum. 
Quomodo, et quando homo efficiatur bonus. CAPUT 1V 
Solus Deus est natura bonus: homo autcm stu- . 
. uando, et d ; 
dio bonorum morum efficitur bonus ; dum mutatur Quando, quod nilitudinem Dei. M simus ad st 
in id boni quod ex seipso non est, per eum qui vi Omnes homines sumus ad imaginem Dei, illud au- 


sua bonus est, tunc scilicet , cum anima studio B tem ad similitudincin illorum tantum est, qui per 
virtutis tantum Deo adlieret, quantum pro viribus multam charitatem, libertatem suam Deo in servi. 
eperando adliserere vult ; ait enim Dominus : Estote — tutem addixerunt. Quando eniin non sumus nostri, 
boui et misericordes, sicut Pater vester celestis ". tunc similes sumus ei qui nos sibi per charitatem 


! Luc. vi, 56. 
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reconciliavit, quod nemo assequetur, nisi persua- A 


serit anims sue non admirari levem vitz? hujus 
gloriam. 


CAPUT V. 


Quomodo faciendum sit , ut voluntas ad bonum tan- 


tum sit prompta. 


Liberieacbitrii potestas est voluntas anim: ratio- 
nalis, qua» prompte movetur quo velit : cui quidem 
tunc suadebimus, ut ad bonum tantum prompta 
Jit, cum memoriam mali cogitationibus consumpse- 
rimus. 

CAPUT VI. 


Quid sit lumen vere scientie , et quid usus. hujus 
luminis in mente efficiat. 


Lumen verz cognitionis est discernere sine lapsu B 


rectum a pravo : quod quidem cum fit, tunc via 
justitiz, qux: ad Deum solem justitiz mentem ducit, 
ultra in infinitam seientiz illuminationem illam ip- 
sam mentem introducit, tanquam quarentem jam 
deinceps cum fiducia charitatem. Quare oportet, 
justitiam ab iis qui illam contumelia afficere audent, 
indignatione non irata eripere : zelus enim pieta- 
tis, non habendo quemquam odio, sed arguendo 
ostenditur. 


CAPUT VII. 


Quid efficiat sermo spiritualis , et quod exercuatio 
charitatis affera facultatem et copiam ad loquen- 
dum de Deo. 


Serino spiritualis sensum mentis explet ; opcra- 


CAPITA DE PERFECTIONE SPIRITUALI. 
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CAPUT IX. 


De charismate cognitiunis et charismate sapientie, 
quomodo uirumque illuminet , et quomodo uirum- 
que acquiratur *, 

Unius quidem Spiritus sancti sunt charismata, 
sapientia et cognitio, sicut czlera omnia divina 
charismata ; propriam vero, ut singula alia, habent 
operationem. Quamobrem aliis sermonem sapientize, 
aliis sermonem scientia , sive cognitionis, secun- 
dum eumdem Spiritum, tribui testatur Aposto- 
lus *, cognitio cnim experimento copulat hominem 
cum Deo, non excitando animam ad loquendum 
de rebus. Ex quo fit, ut aliqui ex iis, qui vitam 
solitariam in studio virtutis degunt, illuminen- 
tur quidem ab ipsa cognitione in sensu ; ad ser- 
mones vero de rebus divinis non accedunt. Sapien- 
tia vero, si cui metu Dei, quod rarum est, tri- 
buatur, ipsas cognitionis operationes manifesta! ; 
quandoquidem cognitio quidem operatione, sapientia 
vero sermone solet illuminare. Verum cognitione 
quidem oratio affert, et quies multa in vacuilate 


perfecta sollicitudinis; sapientiam vero exercitatio 


sanctarum Scripturarum non ambitiosa, et in pri- 


mis gratia largientis Dei.; 


CAPUT X. 


Quid curandum, cum irascililis movelur adversus 
passiones; et quid faciendum, me passiones per 
orationem, vel per eleemosynam eedate superbiam 
gignant. 


tio enim charitatis a Deo fertur, quamobrem non C — Quando ea pars anime irascitur, quae advereus 


torquetur mens nostra tunc tractatione rerum di- 
vinarum. Non enim illo tempore inopiam, qua sol- 
licitudinem affert, patitur : quippe que tantum se 
contemplationibus dilatat, quantum operatio cha- 
rilatis vult. Quare pulchra res est, exspectare 
semper fide per exercitationem charitatis, lumen 
dicendi. Nihil enim egentius illa mente, quz de 
Deo extra Deum philosophatur. 


CAPUT Vli. 
Quomodo accedendum si ad loquendum de divinis 
rebus. 
Nec oportet non illuminatum intendere mentem 
spiritualibus contemplationibus , neque copiuso lu- 


passiones movetur, scire oportet tempus esse si- 
lentii, est enim lempus luctie; cum. vero viderit 
quis ipsius animz? motus inconstantes , vel per ora- 
tionem, vel per eleemosynam sedari, afficiatur 
amore et studio Scripturarum, alas mentis vinculo 
humilitatis (irmans. Nemo enim, nisi sese valde 
submittat, et se pro nihilo ducat, poterit de. ampli- 
tudine Dei narrare. 


CAPUT XI. 


Cur sapientia. spiritualis non. sid ambitiosa ; sapien» 
tia vero hujus mundi sit ; et unde exsistal hac pro- 
prietas sapientic spiritualis. 


Spiritualis sermo semper animam.a cupiditate 


mine benignitate Spiritus sancti repletum, statim D inanis glorixe custodit; dum enim sensu luminis 


3d loquendum accedere. Ubi enim est inopia, ea 
alfert ignorantiam : ubi copia, non sinit loqui. Tunc 
enim anima, charitate Dei velut ebria, expetit per 
silentium contemplatione glorie Domini perfrui. 
Quamobrem opus est, observata mediocritate illu- 
minationis, ad loquendum dc divinis rebus deve- 
nire : hzc enim mensura formam quamdam sermo- 
nis gloriosi prz bet; copiosa vero illuminatio fidem 
nutrit loquentis in fide, ut qui docet, primus fru- 
ctum scientie gustel per charitatem. Laborautem 
enim, inquit, agricolam primum oportet de fructi- 
bus percipere. 


* H Tim. n, 6. 1} Cor. xii, 7 sqq. 


omnes partes ejus juvat, facit, ut non opus ei sil 
honore hominum. Quocirca semper mentem ab 
imaginationibus vacuam servat, quippe cum totam 
ad amandum Deum vertat. Sermo vero sapientia 
hujus mundi semper ad inanem gloriam hominem 
invitat : etenim quia non potest eum experimento 
sensus juvare, amorem laudis alumnis suis largitur, 
tanquam ab ambitiosis hominibus fletus οἱ forma- 
tus. Quamobrem qualitatem hanc sermonis divini 
absque errore dignoscemus, si silentio curis vacuo, 
tempora, quz ad loquendum non sunt constituta , 
in memoria Dci fervida consumpserimus. 
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CAPUT XII. 


De dilectione sui, et amore Dei, ei quid sit proprium 
amantis Deum, et quid diligentis se. 


Qui se diligit, Deum amare non potest ; qui vero 
se non diligit propter excellentiores divitias amoris 
in Deum, hie Deum amat. Ex quo fit, ut hic neque 
Suam unquam gloriam quzrat, sed potius gloriam 
Dec i. Qui enim se diligit, gloriam suam qusrit ; qui 
autem Deum diligit, gloriam auctoris sui amat. Est 
enim animz sentientis, ac Deum amantis proprium, 
gloriam quidem Dei semper quzrere, in omnibus 
mandatis que facit; sua vero submissione dele- 
^tari, quod Deum quidem propter ejus magniflcen- 
tiam deceat gloria, hominem vero submissio, ut 
per eam familiares Deo efliciamur : quod cum 
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À Dei, sire enim (inquit* ) excediinus, Deo, sive so- 
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brii sumus, vobis. 
CAPUT XV. 


Quando incipiat aliquis diligere proximum ; et quare 
amicitia secundum carnem cito dissolvatur ; ami- 
cilia vero spirilualis , minime. 


Cum ceperit quia sentire copiose charitatem 
Dei, tunc incipit sensu spiritus proximur) quoque 
amare. Hzc enim est charitas, de qua omnes Sceri- 
pturz; sanctae disserunt ; amicitia namque secundum 
carnem, non alligatur sensu spiritus , perfacile 
prava quapiam occasione inventa, dissolvitur. Id- 
circo quamvis contingat irritatio aliqua in anima, 
jn qua Deus operatur, non solvitur vinculum cha- 
ritatis. Inflammans enim rursus seipsam calore 


el nos fecerimus lztantes gloria Domini, exemplo D charitatis Dei , statim ad virtutem revocatar, ct 


Joannis Baptist:e, incipiemus dicere sine intermis- 
sione ulla : Ilium oportet crescere, nos autem mi- 
nui *. 


CAPUT ΧΙ. 


Quomodo contingat aliquando , μὲ aliquis videatur 
sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen tunc 
maxime diligat, et unde hoc proveniat. 


Novi ego quemdam, qui tametsi Ingeret, quod non, 
ut vellet, Deum amaret, tamen ita Deum amabat, ut 
ejus anima hujusmodi desiderio vehementi conti- 
Menier teneretur; iia ut Deus quidem gloria affi- 
ceretur in eo, ipse vero esset quasi nibil. Qui talis 
est, neque cum verbis laudatur, sed agnoscit quid 
sit : siquidem pra nimio humilitatis desiderio di- 


gnitatem suam non cogitat, cum alioqui ministret ( 


quidem Deo, ut lex praescribit sacerdotibus, ob 
studium tamen diligendi Deum obrepit ei oblivio 
dignitatis suz occultanti in profunda erga Deum 
charitate per spiritum humilitalis gloriationem de 
dignitate sus, ut jam sibi cogitalione sua inutilis 
quidam puer omni tempore videatur, quasi a digni- 
tate sna alienus, prz buwilitatis desiderio : quod 
«quidem eL nos facere oportet, et omnem honorem 
atque gloriam fugere, propter excellentes divitias 
amoris erga Deui , qui vere nos amavit, 
€APUT XIV. 
De eo, qui sensu cordis Deum diligi, et quomodo iste 


ad exstaticum amorem veniat , jam totus. exira 
amiciliam sui positus. 


Qui in sensu cordis Deum amat, hic est ab co D 


cognitus; quantam enim quis Dej charitatem in 
sensu anim: eapit, tanta eum amat. Quocirca qui 
sic est, illuminationem cognitionis vehementer amat, 
quousque ipsum sensum ossium sentiat, faetus jam 
sui nesciens, imo totus a charitate immutatus. Qui 
talis vero est, adest ille quidem, et non adest in 
vita : adhuc enim in corpore suo versans, pese- 
grinatur propter charitatem- perpetua quadam ani- 
m2 ad Deum prefeetiome; ineenso enim deinceps 
corde vehementer charitatis igne, ut quadam desi- 
derii facula agglutinatus est Deo, tanquam totus 
extra amicitiam sui positus, propter charitatem. 


* Joan. 1, ὅθ. * li Cor. v, 15. * I Joan. iv, 18. 


cum magno gaudio charitatem proximi quserit, ta- 
metsi magnam contumeliam aut damnum accepe- 
rit; asperitatem enim contentionis dulcedine Dei 
consumit. 


CAPUT XVI. 


De amore erga Deum in sensu cordis, quomodo ac- 
quiratur; et de perfecta charitate, sine timore Dei 
purgaute; et de. altera charitate non per[ecta , 
conjuncta cuim timore purgante. 


Nemo potest in seusu cordis Deum amare, nisi 
prius toto corde eum timeat; timore enim Dei 
efficitur, ut anima pura et mollis effecta, ad exer- 
cendam charitatem se applicet ; nunquam vero ali- 
quis ejusmodi metum Dei, qui dictus est, capiet, 
nisi extra oinnes vite hujus sollicitudines positus 
fuerit. Cum enim quietem, et multam curarum va- 
cuitatem mens ceperit, tunc metus Dei sollicitat 
eam, et purgat multo cum sensu, ejiciens omne 
terrenum et. crassum, ut. sic illam ad amandum 
valde bonitatem Dei adducat. Quare metus quide:u 
cum mediocri charitate eorum est, qui adhuc pur- 
gantur ; perfecta vero cbaritas eorum, qui jam pur- 
gati sunt, in quibus non est. amplius timor. Per- 
[ecta enim charitas foras expellit timorem *. Utrum- 
que vero est justorum tantum, qui operatione Spi- 
ritus sancti virtutes operantur. idcirco interdum 
quidem dicit Scriptura divina : Timete Dominum, 
omnes sancli ejus Ἶ : interdum vero : Diligite Do- 
minum, omnes sancti ejus *, ut plane intelligamus, 
esse quidem metum Dci cum mediocri charitate, 
eorum justorum , ut dictum est, qui adhuc pur- 
gantur ; perfectam vero charitatem, eorum, qui pur- 
gati sont, in quibus non est amplius de illo timore 
cogitatio, sed potius ardor, et agglutinatio continua 
animz ad Deum p:r operationem Spiritus sancti, 
sicut scriptum est : Adhasit anima mea post te; 
me autem suscepit dextera tua 3. 


CAPUT XVII. 


Quomodo anima agrota, per metum Dei incipiat 
curari, ei paulatim ad perfectam sanitatem. per 
charitatem perduci. 


Sicut vulnera qua corpori accidunt, postquam 


* Psal. xxxpi, 10, * Psal. xxx, 94. *Psal.1xu, 9. 
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squalida, et sine curatione relicta sunt, medici- A aqua oblivionis, ut curiosis cogitationibus illud 


nam, si ἃ medicis adhibeatur, non sentiunt ; pur- 
gata vero sentiunt vim medicamenti , et celeriter 
sanantur ; sic aniuia quandiu expers curationis est, 
el lepra voluptatis tota operta, metum Dei non 
potest sentire : quamvis ei tribunal Dei horribile 
et prepotens perpetuo denuntietur. Postquam vero 
magna attentione purgari coeperit, tunc sentit vel- 
uii remedium quoddam vite, Dei metum, qui eam 
arguendo sanat, tanquam igne quodam sine dolore. 
Unde paulatim deinceps purgata ad perfectam pur- 
gationem evadit, tantum crescente charitate, quan- 
tim decrescit metus, ut sic ad perfectam charitatem 
perveniat, in qua non est timor, ut dictum est ; 
sed potius omnis indolentia, quam gloria Dei ope- 


contemplemur. Simplicitate ergo intelligentiz in 
aquis ejus navigamus, ut sic ad portum voluntatis 
Dei per veniamus. 


CAPUT XXIII. 


Quando mens non possit sentire sensu cordis, swe 
gustu anime odorem calestium bonorum, licet id 
vehementer deaideret. 


Nemo potest, vel diligere, vel credere legitime, sj 
se ipse sui accusatorem babeat. Cum enim con- 
Scientia nostra seipsam arguendo conturbat, non 
sinitur odorem coelestium bonorum sentire; sed 
potius in ambiguum statim distrahitur, ita ut pro- 
pter antegressam experientiam fldei ferventer qui- 
dem id appetat, assequi tamen in sensu cordis per 


ratur. Sit igitur vobis summa gloriatio, continua, et B charitatem propter crebros, ut dixi, morsus, et ac- 


perennis : et primum quidem timor Dei, deinde 
vero charitas, plenitudo legis perfectionis in Christo. 


CAPUT XVIII. 


Quomodo anima , quandiu est curis mundi involuta, 
non possit Deum amare, neque quod sui officii est 
erga eum recle dijudicare. 


Anima quz nondum curis mundi solvta ac libera 
est, neque Deum legitime amabit, neque diabolum 
digne exsecrabitur : est enim sollicitudine vitze hujus 
m:olesto prorsus tegumento involuta. Unde eorum 
mens, qui tales sunt , tribunal suum agnoscere non 
potest, ut apud se sine errore, suffragia judicii 
exploret, Est igitur omnibus modis utilis secessus. 

CAPUT XIX. 
Que sinl propria anima pura. 

Animz pure propria sunt sermo non invidus, 
zelus malitizte expers, et continuus amor in Domi- 
num gloriz. Tunc enim mens lances $uas perfecte 
moderatur ac temperat , rationi suz tanquam in 
purissimo et incorruptissimo judicio assistens. 

CAPUT XX. 


Quod necessario ad fidem opera, et ad opera adjun- 
genda sit fides. 


Files sine operibus, et opera sine flde codem 
modo improbabuntur : oportet enim fideles fldem 
acta ostendentem Domino offerre. Nec enim patri 
nostro Abraham in justitiam fides reputata esset, 
nisi (ructum ejus filium suum obtulisset. 

CAPUT XXI. 


Qualis sit fides sine operibus, et qualis per dilectio- 
nem operala. 


Qui Deum amat, et legitime credit, idem opera 
fidei sancte perficit; qui vero tantum credit, et non 
amat, idem neque fidem ipsam, quam habet, vide- 
tur habere. Levi enim inente credit in quo pondus 
gloris charitatis non operatur. Fides ergo in 
actione per charitatem posita, magnitudo virtutum 


est. 
CAPUT XXII. 


De non scrutando curiose profundum fidei. 
Profundum fidei si scrutemur, turbulentuin qui- 
dem est; tranquillum vero, si animo contemple- 
mur; non enim patitur profundum fldei, quod cst 


'* Psal. xxvi, 7. 


cusationes conscienti& non possit. Ceterum ubi 
nos ipsi fervidiore oratione et attentione purgave- 
rimus, cum majori in Deo experientia optatum adi- 
piscemur. 

CAPUT XXIV. 


De duplici sensu corporis et mentis, et quomodo sen- 
$us menlis excitandus sit ad gustandum coelestia. 


Sicut ad ea qua nobis pulchra videntur, sensus 
corporis nos quodammodo per vim incitant, sic. 
ad ea bona, qua non cadunt sub aspectum, sensus 
mentis nos solet deducere, quando divinam boni- 
tatem degustarit. Unumquodque enim sibi cogna- 
tum el congenium omnino appetit : anima quidem, 
ut corporis expers, coelestia bona; corpus vero, 
ut e terra, terrenas voluptates. Ad experientiam 
igitur sensus materiz et concreltionis expertis sine 
errore veniemus si materiam corporis laboribus. 
attenuaverimus. 


CAPUT XXV. 


De uno sensu anima secundum operationem in siete 
innocentiae, et divisione post peccatum, et de sensv 
supplici anime a Spiriiu sancto. 

Ipsa sancte nostre cognitionis operatio edocet. 
unum quidem esse sensum anima naturalem ac 
rationalem, qui in duas postea operationes propter 
peccatum Ade divisus est ; alterum vero stmplicem, 
qui scilicel a Spiritu sancto ipsi anim: advenit, 
quem nemo potest cognoscere, nisi ii tantum, qui 


D se a voluptatibus vit:e hujus propter spem futuro- . 


rum bonorum libenter expediunt, et omnem appe- 
titum sensus corporei per temperantiam marcescere 
faciunt. In his enim mens, quia per vacuitatem 
sollicitudinis integra sanitate movetur, divinam 
bonitatem, quz inexplicabilis est, sentire potest, 
et suum gaudium cum corpore secundum mensu- 
ram sui profectus communicare, ratione quadam. 
amatorim confessionis interminata exsultans. Jn 
ipso enim, inquit, speravit cor meum et adjutus sum, 
et refloruit caro mea, ex voluntate mea confitebor 
ei '*. Lztitia enim qua tunc anima el corpus aí(l- 
citur, admonitio quadam certa est vitae immor- 
talis, 
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se cum anima gerendum accenditur. Ex quo rur- A dzinones. circum fundum cordis. commorari ; 


8115 fit, ut. mens perfecte jam fallacias dzmonis 
agnoscens, magis proficiat in experientia discre- 
tionis. 

CAPUT XXXIT. 


De bona consolatione anime, quomodo tum per vigi- 
liam, tum per quietem somhi exsistaL , et quo- 
modo. per [alsam consolationem nitatur diabolus 
fallere animam in somno. 


Bona consolatio aut per vigiliam exsistit, aut 
ctiam per visum in somno, cum quis daturus se 
quieti, in fervida Dei inemoria cum charitate ejus 
veluti conglutinatus est; fallax vero consolatio 
semper, ut dixi, se infundit in levem somnum 
pugilis cum tediocri Dei memoria : illa enim vera 
consolatio, utpote a Dco proficiscens, aperte aninias 
spiritualium pugilum cum multa eorum  Iztitia 
hortari vult ad charitatein ; hic vero falsa, quia 
vento quodam fallaci: solet animam afllare, niti- 
tur subripere per somnum experientiam ipsius 
sensus menlis, memoriam Dei integre conservan- 
tis. Si igitur, ut dixi, reperiatur illic mens bene 
memor Domini J.su, dissipat quidem illam au- 
ram inimici, qua suavis esse falso apparebat, 
pioveturque exsultatione. ad pugnanduin cum eo, 
tanquam habeat deinceps post gratiam velut secun- 
da arma ipsam de experientia gloriatio:em. 

CAPUT XXXIII. 


Quomodo vera letitia Spiritus sancti a falsa de mo- 
nis dignoscatur et quando diabolus aggreditur 
decipere per falsam consolationem. 


Si anima certa motione, et non animo facta ad C 


charitatem Dei inflammetur, quasi voleus etiam 
traliere corpus ad profundum illius charitatis, sive 
per vigiliam, sive, quemadmodum dixi, cum som- 
num capit, in quo divina gratia operatur, nihil- 
que omnino aliud tunc cogitet, quam hoc solum, 
ad quod excitata est, scire esse operationem Spi- 
ritus sancti. Tota enim affecta illa. inexplicabili 
dulcedine, nihil aliud potest tunc cogitare, quo- 
niam letitia quadam vehementi perfunditur. Si 
autem ullam prorsus dubitationem, aut feedam ali- 
quam cogitationem mens in illa grati: operatione 
concipiat, quamvis sancto nomine Jesu usa sit ad 
propulsandum malum, et non magis ad amorem 


p ?d charitatem Dei 


quod quidem vellent diemones, ut. nurquam apud 
homines crederetur, ne cum mens lioc perfecte 
cognosceret, recordatione Dei se adversus cos ar» 
maret. 
CAPUT XXXIV. 
De duplici «hiritate, naturali. et spirituali, et. de 
ulriusque conditione. | 
Alia est namralis charitas anime, et alia quae 
ex sancto Spiritu proficiscitur ; illa enim cum vo- 
lumus, nostra motione inoderste. cietur. Quam- 
obrem facile a diemonibus diripitur, nisi proposi- 
tum voluntatis nostrz: vi teneamus. Hec. vero a 
Spiritu sancto profecta tam vehementer animam 
inflammat, ut omnes partes 
animz inexplicabili suavitate divini amoris, in in- 
finita quadam simplicitate affectionis glutinentur. 
Tunc enim mens, tanquam gravidata spirituali 
operatione, fontem quemdam charitatis et. gaudii 
profert. | 


CAPUT XXXV. 
De gratia Dei, quomodo sola omnes animi motus 
turbidos tranquillet. 

Sicut mare, cum turbatur, oleo infuso ccdit 
natura sua tempestas, lenitate olei procellam exstin- 
guente : sic anima nostra, cum lenitur gratia Spi- 
ritus sancti, jucunde tranquillatur ; cum gaudio 
cnim cedit victa ipsius gratia, sicut ille sanctus 
ait : Verumtamen Deo subjecta esto, anima mea "ἢ, 
victa, inquam , Spiritus sancti gratia, qua ipsam 
animam inexplicabilis suavitatis umbraculo tegit : 
idcirco quamvis sepe eam daemones tunc irritent, 
manet tamen expers ire, et plena gaudii: cui enim 
gratia advenerit, in eo permanet, si ex metu Dei 
animam suam sine ulla intermissione jucunditate 
afficiat; iis enim, qui in vita spirituali certant, 
speciem quamdam castimoniz affert timor Domini : 
Timor enim Domini, inquit, castus permanel ín 
seculum seculi '*. 

CAPUT XXXVI. 
Quomodo anima, et qvando possit. sentire gloriam 


Dei, et de fallacia diaboli ostendentis lumen, cel 
aliquid splendoris simile. 


Nemo, cum sensum mentis audit, speret videre 


tantum Dei incendendum, sciendum est, consola- p oculis gloriam Dei; sentire enim eum dicimus 


tionem illam falsa specie lztitiz a fallace dasnone 
proficisci; letitia vero illa est insulsa, et non in- 
tima, quippe ab inimico proficiscens, qui animam 
vult adulterare. Cuin enim viderit mentem expe- 
rientia sui sensus studiose gloriari, tunc quibus- 
dam, ut dixi, consolationibus, qua: bonzx videantur, 
animam consolatur, ut ab illa molli et humida 
dulcedine relaxatam, lateat concubitus fraudulen- 
tus diaboli. llinc igitur cognoscemus spiritum 
veritatis, οἱ spiritum fallaci:te. Nemo enim potest 
divinam gustare suavitatem, aut amarum darmonis 
sensu experiri, nisi sihi persuaserit gratiam qui- 
dem De: in profundo mentis habitare; malos vero 


1 jsal. xi, ὁ. 15 Psal. xvii, 400. 


quodam gustu qui dici non potest, divinz conso- 
lationis, cum quis animam purgaverit, non autem, 
quod appareat ei aliquid eorum quz sub aspectum 
cadunt, si quiJem nunc per fidem, ct non per spe- 
ciem ambulamus, sicut ait beatus Paulus ??. Si 
cui igitur eorum, qui certant, vel lumen, vel figura 
quaepiam ad similitudinem ignis appareat, ne ain- 
plectatur hujusmodi visum : est cnim fallacia ini- 
mici manifesta : que quidem res multos fefellit , 
qui propter ignorantiam ἃ via veritatis deflexe- 
runt. Nos autem scimus quod quandiu sumus in 
hac mortali vita, aliquid ccelestium miraculorum 
cjus videre aspectu corporis non possumus. 


" [I Cor. v, 7. 
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CAPUT XXVI. 


Quomodo oporteat perturbationibus carere. ad discer- 
nendas cogitationes , et uirum a Deo sint misse, 
an a demone. 


Opurtet eos qui certant, animum seinper extra 
perturbationum fluctus conservare, ut. mens copi- 
tationes incurrentes discernens, bonas quidein, et 
a Deo missas, in penu memoria recondat ; malas 
vero et d:smoniacas ex apothecis nature ejiciat. 
Mare enim cuin tranquilluimn est, usque ad fun- 
dum cst piscatoribus perspicuum, ita ut tunc nihil 
fere ibi piscium eos lateat ; cum vero ventis agita- 
tur, tegit tempestate turbida, quz in placida tran- 
quillitate largiter facit perspici. Ex quo fit, ut ars 
corum qui piscatorios dolos macbinantur, otiosa sit : 
quod quidem menti, quae in contemplatione versa- 
iur, evenire solet, tunc maxime, cum fundum ejus 
ira injusta turbatur est. 


CAPUT XXVII. 


Cur pauci sint, qui peccata sua per[ecte agnoscant 
et quid (acienuum sit, ut hoc fucere possimus. 


Paueissimorum est, lapsus suos perfecte cogno- 
scere eorum, querum mentibus nunquam excidit 
memoria Dei. Quemadmodum enim nostri corpo- 
ris oculi, cum sani sunt, cuncta possunt cernere, 
eliam culices in aere volitantes; cum vero turbati 
Sunt, aut buinore quodam suffuso septi, si quid in 
eorum 23$pectum incurrat grande, hoc tenuiter 
cernunt : minuta vero non sentiunt; sic anima, si 
ardorem cx cupiditate mundi collectum studiose 
restrinxerit, etiam valde parva errata pro gravissi- 
mis ducens, lacrymas multas, cum multa gratiarum 
actione continenter Deo offert. Justi enim, inquit, 
confitebunlur nomini (tuo δ᾽. Contra vero si persc- 
veret in cupiditate mundi, cum quid est ad cedem 
pertiuens, aut aliud quid magno diguum supplicio, 
sentit illa quidein sensim , alia vero errata ne signi- 
licari quidem sibi vult, imo sepenumero in virtu- 
tibus ea ducit, et pro eurum defensione non pudct 
iuiseram oratione uli vehementi. - 


CAPUT XXVIII. 


Quomodo Spiritus sanctus animam purget, et quid 
faciendum sit, ut hoc facere possimus. 


Solummodo Spiritus saucti est purgare mentem : 
u:si enim ingrediatur fortis ille, et diripiat latro- 


nem, nunquam prada eripietur. Oportet igitur in D 


einnibus pace anin:e Spiritum sanctum recreare, 
vel lucernam cognüitionis semper apud nos lucen- 
tem habeamus : ipsa enim in penetrali mentis sem- 
per splendente, non solum illi amarulenti et tene- 
bricosi daemonum appulsus pateflunt, sed etiam 
inagnopere languescunt, ab illo sancto et glorioso 
lumine deprehensi. ldcirco Apostolus ait : Spiritum 
nolite exstinguere !*, id est, ne per maleficia, et 
pravas cogitationes Spiritum sanctum tristitia affl- 
ciatis, ne suo illo splendore vos desinat protegere. 
Nec enim eternum illud οἱ vivificum Spiritus 
sancti exstinguitur, quin polius illius tristitia, hoc 


*! Psal. cxxaix, 16. '* 1 Thess. v, 19. 
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scuraim et caligine circeumfusam relinquit. 
CAPUT XXIX. 


De uno sensu mentis ante peccatum, εἰ division 
ejus propter peccatum, et quando appetijus irratio- 
nalis cum rationali conjungatur, εἰ consentiat. 


Unum, ut dixi, sensum esse naturalem anünz, 
quinque vero sensus plane differre totidem usibus 
atque muneribus partium corporis, sanctus et be- 
nignus Spiritus Dei nos docet. Mens tamen propler 
peccatum inobedientize in totidem ipsius aine 
motus distrahitur; quocirca una quidem pars ani- 
ma ad passiones se adjungit, unde, quae sunt vitae 
jucunda cum voluptate percipit; altera vero ratio- 


. nis ac intelligentize motu, sa penumero delectatur : 


cum continentes sumus, expelit. Si igitur venia- 
mus ad habitum contemnendi ea quai mundo sunt 
pulchra, poterimus etiam appetitum animze Lerre- 
num cum ejusdem appelitu compote rationis con- 
jungere, communicatione Spiritus sancti in nobis 
loc dispensante : nisi enun h:c divina bonitas 
eflicienter penetralia anim: nostre splendore 
illustraverit, non poterimus individuo, id est, toto 
sensu bonum degustare. 
CAPUT XX. 


Quomodo et quando sensu mentis discernantur con- 
solationes vere a falsis. 


Sensus inentis est gustus perfectus, quo res 
discernuntur. Quemadinodum enim gustu, qui est 
sensus corporis, bona a malis sine errore, cum 
recie valemus, discernentes ea qux sunt suavia, 
appelimus: sic mens nostra, cum coeperit. integra 
sanitate, eL in multa curarum vaciiiate moveri, po- 
lest etiam divinam consolationem affatiin sentire, 
el a contraria nunquain rapi. Ut enim corpus cum 
terreni cibi suavitatem gustat, experienliam seins:s 
habet ab errore liberam, sic mens cum supra pru- 
dentiam carnis gloriatur, sentire potesl sine errore 
Spiritus sancli consolatienem. Gustate cnim, ju- 
qui!, et videte quoniam suavis est. Dominus !*, mc- 
moriamque habere gustus sine oblivione per ope- 
rationem charitatis ad probandum potiora, ut 
Apostolus ait : Et hoc oro, ut charitas vestra ma- 
gis abundet ia scientia, el omni sensu, ul probetis 
potiora !*. | 

CAPUT XXXI. 


De [alsa consolatione Satane per quietem somni 
immissa, et quomodo mens, per memoriam fer- 
tentem nominis Jesu, eam disculit εἰ Satanam 


fugat. 

Cum mens nostra consolationem Spiritus sancti 
sentire coperit, tunc Satanas animam quodam 
sensu simulatz€ voluptatis consolatur per noctur- 
nam quietem, quando levissimum somnum οἱ bre- 
vissimum capit. Si igitur tunc. mens ita parata 
reperiatur, ut nomen Domini Jesu ferventi memo- 
ria retineat, et hoc sancto et glorioso nomine, tan- 
quam armis adversus dolos cjus usa fuerit , recedit 
quidem diabolus fallax, sed postea ad bellum pec 


! Philipp. 1, 9, 10. 
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se cum anima gerendum accenditur. Ex quo rur- A daenones. circum fundum cordis commorari ; 


8:15 fit, ut. mens perfecte jam fallacias daemonis 
agnoscens, magis proficiat in 'experientia discre- 
tionis. 

CAPUT XXXIT. 


De bona consolatione anime, quomodo tum per vigi- 
liam, tum per quielem somAi exsistaL , et quo- 
modo per [alsam consolationem nitatur diabolus 
fallere animam in somno. 


Bona consolatio aut per vigiliam exsistit, aut 
ctiam per visum in somno, cum quis daturus sc 
quieti, in fervida Dei memoria cum charitate cjus 
veluti conglutinatus est; fallax vero consolatio 
semper, ut dixi, se infundit in levem somuuin 
pugilis cum tuediocri Dei memoria : illa enim vera 
consolatio, utpote ἃ Dco proficiscens, aperte animas 
spiritualium pugilum cum multa eorum lztitia 
bortari vult ad charitatem ; hac vero falsa, quia 
vento quodam fallaciz solet animam afflare, niti- 
tur subripere per somnum experientiam ipsius 
sensus mentis, memoriam Dei integre conservan- 
tis. Si igitur, ut dixi, reperiatur illic mens bene 
memor Domini J.su, dissipat quidem illam au- 
ram inimici, qui suavis esse falso apparebat, 
moveturgue exsultatione.ad pugnandum cum eo, 
tanquam habeat deinceps post gratiam velut secun- 
da arma ipsam de experientia gloriatio:em. 

CAPUT XXXIII. 


Quomodo vera letitia Spiritus sancti a falsa da mo- 
nis dignoscatur οἱ quaudo diabolus aggreditur 
decipere per falsàm consolationem. 


Si anima certa motione, et non animo facta ad C 


charitatem Dei inflammetur, quasi volens etiam 
trahere corpus ad profundum illius charitatis, sive 
per vigiliam, sive, quemadmodum dixi, cum som- 
num capit, in quo divina gratia operatur, nihil- 
que omnino aliud tunc cogitet, quam hoc solum, 
ad quod excitata est, scire esse operationem Spi- 
ritus sancti. Tota enim affecta. illa. inexplicabili 
dulcedine, nihil aliud. potest tunc cogitare, quo- 
niam letitia quadam vehementi perfunditur. Si 
autem ullam prorsus dubitationem, aut faedam ali- 
quam cogitationem mens in illa grati: operatione 
concipiat, quamvis sancto nomine Jesu usa sit ad 
propulsandum malui, et non magis ad amorem 
tantum Dei incendendum, sciendum est, consola- 
tionem illam falsa specie [Εἰ a fallace daenone 
proficisci; lztitia vero illa est insulsa, et non in- 
tima, quippe ab inimico proficiscens, qui animam 
vult adulterare. Cum enim viderit. mentem expe- 
rientia sui sensus studiose gloriari, tunc quibus- 
dam, ut dixi, consolationibus, qua: bonz videantur, 
animam consolatur, ut ab illa molli οἱ humida 
dulcedine relaxatam, lateat concubitus fraudulen- 
tus diaboli. llinc igitur cognoscemus spiritum 
veritatis, οἱ spiritum fallaci:e. Nemo enim potest 
divinam gustare suavitatem, aut amarum daemonis 
sensu experiri, nisi sihi persuaserit gratiam qui- 
dem Dei in profundo mentis habitare; malos vero 


U psal. tir, ὁ. 15 Psal. xviit, 10. 


quod quidem vellent diemones, ut nunquam apud 
homines crederetur, ne cum mens lioc perfecte 
cognosceret, recordatione Dei se adversus cos ar- 
maret. 
CAPUT XXXIV. 
De duplici «hiritate, naturali el spirituali, et de 
ulriusque coudilione., 

Alia est nafnralis charitas animas, et alia quae 
ex sancto Spiritu proficiscitur ; illa enim cum vo- 
lumus, nostra motione moderate cietur. Quam- 
obrem facile a diemonibus diripitur, nisi proposi- 
tum voluntatis nostrze vi teneamus, Hic vero a 
Spiritu sancto profecta tam vehementer animam 
ad charitatem Dei inflammat, ut omnes partes 
animz inexplicabili suavitate divini amoris, in in- 
finita quadam simplicitate affectionis glutiuentur. 
Tunc enim mens, tanquam gravidata spirituali 
operatione, fontem quemdam charitatis el. gaudii 
profert. 


CAPUT XXXV. 
De gratia. Dei, quomodo sola omnes animi motus 
turbidos tranquillet. 

Sicut mare, cum turbatur, oleo infuso ccdit 
natura sua tempestas, lenitate olei procellam exstin- 
guente : sic anima nostra, cum lenitur gratia Spi- 
ritus sancti, jucunde tranquillatur; cum gaudio 
cnim cedit victa ipsius gratia, sicut ille sanctus 
ait : Verumtamen Deo subjecta esto, anima mea '*, 
victa , inquam , Spiritus sancti gratia, quae ipsam 
animam inexplicabilis suavitatis umbraculo tegit : 
idcirco quamvis s:epe eani daemones tunc irritent, 
manet tamen expers ire, et plena gaudii: cui enim 
gratia advenerit, in eo permanet, si ex metu Dei 
animam suam sine ulla intermissione jucunditate 
afficiat; iis enim, qui in vita spirituali certant, 
speciem quamdam castimoniz affert timor Domini : 
Timor enim Domini, inquit, castus permanel in 
seculum saeculi '*. 

CAPUT XXXVI. 
Quomodo anima, et qvando possit. sentire gloriam 


Dei, et de fallaciu diaboli ostendentis lumen, vel 
aliquid splendoris simile. 


Nemo, cum sensum mentis audit, speret videro 


D oculis gloriam Dei; sentire enim eum dicimus 


quodam gustu qui dici non potest, divinz conso- 
lationis, cum quis animam purgaverit, non autem, 
quod appareat ei aliquid eorum qux sub aspectum 
cadunt, si quiJem nunc per fidem, ct non per spc- 
ciem ambulamus, sicut ait beatus Paulus ?'. Si 
cui igitur eorum, qui certant, vel lumen, vcl figura 
quapiam ad similitudinem ignis appareat, ne am- 
plectatur hujusmodi visum : est cnim fallacia ini- 
mici manifesta : qux quidem res multos fefellit , 
qui propter ignorantiam a via veriLuis deflexe- 
runt. Nos autem scimus quod quandiu sumus in 
hac mortali vita, aliquid ccelestium miraculorum 
cjus videre aspectu corporis non possumus. 


'* Jl Cor. v, 7. 
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CAPUT XXXVII. 


De somniis a Deo missis, et a dwinone, ei de eorum 
differentia. 


Visa, quze per somnum bonitate Dci obiiciuntur 
anima, sunt anime sana certi quodammodo nuntii 
el indices. Quocirea neque ex alia in aliam for- 
mam mutantur, neque sensum terrept, neque uno 
impetu ridentibus aut meerentibus objiciuntur, sed 
potius cum omni lenitate accedunt ad animam, 
quam spiritualis lzetitixe dulcedine perfundunt. Unde 
postquam corpus a sonino excitatum est, magno 
cum desiderio illam somnii lztitiam anima requi- 
rit. In visis vero a dzmonibus per quietem obje- 
«tis per omnia contra evenit; nec enim in eadem 
figura manent ; neque figuram, neque formam quie- 


tam multo tempore ostendunt. Quod enim dzmo- B 


nes ex proposito voluntatis non habent, sed ex sua 
solum fallacia mutuantur, non possunt diu eo con- 
tenti esse; quin potius grandia loquuntur, et plu- 
rima minantur, sepenumero in se species mili- 
tum induentes : aliquando etiam oeccinunt anima 
cum clamore. Unde mens eos aguoscens, cum pura 
est, videtur sibi excitare corpus a somno, et quan- 
doque etiam lztari, quod corum dolos possit in- 
telligere. Quamobrem in ipso somnio, dum eos ar- 
guit, magna ira commovetur. Accidit vcro ali- 
quando, ut bona etiam somnia non afferant animz 
letitiam, sed potius dolorem quemdam dulcissi- 
mum, et lacrymas omnis doloris expertes. Hoc au- 
tem in his fieri solct, qui habent magnos progres- 
sus in bumilitate. 
CAPUT XXXVIII. 
De virtute non credendi ullis somniis. 

Diximus, sicut ab iis qui experti sunt, audivi- 
mus, bonorum et malorum somniorum (differen- 
tiam, salis nobis sit pro magna virtute habere, ut 
nullis omnino per somnum visis credamus. Somnia 
enim nihil aliud sunt, ut plurimum, quam simula- 
cra cogitationum errantium, aut rursus, ut dixi, 
demonum ludificationes; demum quamvis a Deo 
quandoque mi-sum sit visum, neque admittamus, 
tamen non irascetur nobis ob hanc causam, ille 
summe misericors ; scit enim hoc a nobis fleri pro- 
pter fallaces insidias demonum : atque hzc qui- 
dem est, quam diximus, perfecta somniorum dis- 
tinclio. Contingit vero ut ex subreptione quadam 
sensum fugiente (quod nemo, ut arbitror, qui effu- 
giat, reperiatur), anima feedetur, amisso vestigio 
perfecte discernendi, et fide somniis non bonis 
tanquam bonis adhibita. 
7 CAPUT XXXIX. 


Exemplum ad intelligendum, quomodo nemini expro- 
bret Deus, quod somnio ab eo misso non credat. 


Sit igitur vobis exemplum hujus rei famulus, 
quem reversus dominus noctu, post longam perc- 
grinationem, ante vestibulum domus evocet, cui 
famulus nullo modo aperire velit : metuit enim ne 
se similitudo vocis fallat, ct rerum, quas dominus 
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irauus dominus postera die, quin potius mult:s 
laudibus ab eo dignatus est, quod vocem domini, 
fallaciam existimavit, dum nihil ex bonis domini 
perdere voluit. —— 

CAPUT XL. 


(Quando anima possit lumen, quod in se habel, vi- 
dere; et quando se Satanas transfigurel in. ange- 
lum lucis ; et quid potissimum in vita monastica 
studendum sit, ut quamvis iu mundo simus pere- 
griuemur a mundo. 


Non est dubitandum, quin mens, cum coeperit 
divinum lumen in ea operari, tota flat perspicua, 
ita ut l«men id, quod in se babet, abunde videat. 
Hoc vero tunc fit, cum potestas anim:e dominatur 
in perturbationes. Quod autem quidquid menti in 
figura apparet, sive lumen, sive ignis sit, ex cal- 
lido artificio inimici proficiscitur, docct nos divinus 
Paulus, cum ait trans(igurari eum in angelum lu- 
cis !*. Non igitur oportet, ut hac spe ullus mona- 
sticam vitam capessat, ne hic inveniat Satanas 
animam facilein ad rapiendum eam ad se, sed ut 
solummodo tales evadamus, qui in omni statu οἱ 
plenitudine cordis Deum amemus : quod. quidem 
est amare ex tolo corde, et ex tota anima, el ex 
tota mente ᾽ν. In quo enim hoc gratia Dei operatur, 
peregrinatur a mundo, quamvis in mundo sit. 

CAPUT XLI. 


De obedientia, quomodo sit maxima virtutum, el ja- 
nua charitatis, et vias ceterarum. virtutum de- 
monstret. 


Obedientiam esse omnium virtutum introducen- 
tium principein, exploratum est ; repudiat enim ar- 
rogantiam, parit autem nobis humilitatem. Unde 
janua atque aditus cbaritatis in Deum efficitur iis 
qui libenter eam amplectuntur. Hanc cum Adam 
abjecisset, decidit in profundum tartarum : hanc 
cum amasset Dominus causa redemptionis, usque 
ad crucem Patri obedivit ; idque cum nulla ex 
parte infra illius amplitudinem esset , ut cum 
crimen humanae inobedienti* sua obedientia di- 
luisset, eos, qui obedientes essent, ad beatam ct 
immortalem vitam reduceret. Primum igitur hujus 
virtutis curam habere oportet eos, qui studium cer- 
tandi cum superbia diaboli suscipiunt : hzec enim 
deinceps progressa, omnes vias virtutum nobis 
sine ullo errore demonstrabit. 


CAPUT XLII. 


Quomodo oportea! continentiam esse. in. omnibus, 
ita ut non solum viriutes corporis comparanda sint, 
sed viriutes, qua liominem interiorem purgent. 


Commune est omnium virtutum continentize co- 
gnomentum, oportet igitur certantem in omnibus 
rebus se continere. Sicut enim quocunque demum 
inembro bominis, vel minutissimo adempto, totum 
corpus, quamvis sit parva pars qua desit toti 
figure, informe elicitur; sic qui vel unam virtu- 
tem neglexerit, universum continenti: decorum 
dissolvit ac. delet. nesciens. Oportet igitur non so- 
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lum virtutes corporis studiose excolere, sed eas A si rationem soliti victus aliquantulum temperemus 


etiam qux hominem interiorem purgare possunt. 
Quid enim profuerit virgiuitatem corporis servare, 
si anima a daemone inobedientie przside adultera- 
tur? ÀAut quomodo coronabitur, qui se a gul:e vitio 
et omni corporis cupiditate continuerit, superbiam 
tamen et studium glorie declinare non studuerit, 
neque brevem laborem toleraverit? idque cum a 
justitie lance rependendui sit lumen justitiz iis 
qui opera justiti& in spiritu humilitatis fecerunt. 
CAPUT LII. 

De utilitate et modo servandi continentiam in victu. 

Sic igitur oportet in omnes cupiditates ejus par- 
tis anima, quae ratione caret, odium exercere eos 
qui spiritualiter certant, ut in habitum illud ver- 
tant. Continentiam vero in victu ita oportet ser- 
vare, ut nemo aliquid cibi detestetur, hoc enim 
exsecrabile est, et diemonis inventum. Non enin a 
cibis tanquam malis abstinemus, absit! sed ut a 
copioso et inutili victu nos refrenantes, par- 
tes corporis effervescentes moderate castigemus; 
deinde, ut ex eo, quod nobis superat, pauperibus 
quantum sufficiat, dispensetur, in quo quidem sin- 
cera charitas cernitur. 

CAPUT XLIY. 


Quomodo effici possit ut ciborum jucunditas, et c&- 
tere voluptates libenter respuantur. 


Vesci omnibus cum gratiarum actione, qua ad 
vescendum et bibendum adbibentur, non pugnat 
cum regula scientix€ : Omnia enim, inquit, erant 


valde bona 39. Abstinere autem libenter a suavi et € 


a multo cibo, maxima discretionis οἱ scientiz est, 
tametsi, quz in hac vita jucunda et dulcia sunt, 
nunquam possimus jucunde respuere, nisi Dei 
dulcedinem in omni sensu cordis ac omni plenitu- 
dine ejus degustemus. 

CAPUT XLV. 


De nimia continentia victus fugienda propter firmi- 


latem corporis, qua opus sit ad ceriamen api- 
rituale. 


Ut corpus multo cibo onustum, languidam et se- 
gnem efficit mentem, sic nimia continentia victus 
debilitatum facil, ut ea pars anims, que in con- 
templatione versatur, in moestitia sit, et in fastidio 
serinonis. Oportet igitur ad motiones corporis ci- 
bos etiam accommodare, ut, dum corpus valet, 
quantum conveniat castigetur ; dum vero non valet, 
moderate leniatur. Nec enim infirino corpore esse 
debet, qui certat, sed ita firmo, ut sustinendo cer- 
lamini par esse possit, ut. anima eliam laboribus 
corporis convenienter purgari queat. 


CAPUT XLVI. 


De ratione victus soliti temperanda, sine vitio vanee 
glorie aut incontinentie, per moderatam indul- 


gentiam ad adventum (ratrum, aut. aliorum ho- 
spitum. 


Cum inanis gloria adversus nos tumescit, nacta 
ad vitii sui excusationem adventum fratrum aut 
aliorum hospitum, quicunque illi sint, recte fiat, 


** Gen. t, 3l. 


Sic enim daemonem infectis rebus, imo de suo ir- 
rito conatu dolentem dimitteinus, ac legem chaii- 
tatis cordati implebimus, et mysterium continentic 
$ine ostentatione per illam moderatam indulgeu- 
tiam servabimus. 

CAPUT XLVII. 


De jejunio et ceteris virtutibus corporalibus, quo. 
modo sint instrumenta quedam, qva per se sola 
non habeant gloriam apud Dewm, nisi re[erantur 
ad finem, qui est pietas. 


Habet quidem per se gloriam jejunium, sed non 
apud Deum; est enim instrumentum, quod ad 
temperantiam componit eos qui voluut. Non upor- 
tet igitur eo gloriari, qui Christianz religionis pu- 
giles sumus, sed solum in fide Dei finem propositi 
nostri exspectare : nec. enim cujuscunque artis pe- 
riti de artificio quod profitentur, ex instrumentis 
gloriantur, quin potius quisque eorum formam sus- 
cepti operis exspectat, υἱ inde perfectum illud et 
absolutum artis 50:5 demonstret, 


CAPUT XL VIII. 


De utilitate temperati victus ad. (ructum spiritualein 
anima. 


Sicut terra si moderate sit irrigata, semen spar- 
sum, quod excipit, cum multa fertilitate effundit ; 
multis vero imbribus madefacta spinas tantum ct 
tribulos fert : sic terra cordis, si moderato uta- 
mur victu, semina sibi innata atque insita pura 
edit ; et illa quae sunt ab Spiritu sancto seminata, 
cum multa viriditate et. ubertate fructuum pro- 
fert; sin vero potu madeat, ex omnibus cogitatio- 
nibus suis spinas et tribulos procreat. 


CAPUT XLIX. 


De iuemperantia victus, quomodo ad libidinem pro- 
vocel ; et de remedio et ejus ratione. 


Cum mens nostra in fluctu largi potus natat, non 
solum libidinose intuetur simulacra qu& per som- 
num damones figurant, sed in se ipsa quasdam 
formas pulchras fingens, visis suis tanquam qui- 
busdam adamatis utitur ardenter. Tepefactis enim 
fervore vini illis partibus corporis, que ad genc- 
randum dai» sunt, necesse est omnino ut mens 
sibi umbram libidinis cum voluptate repraesentet. 
Opus ergo est, ut moderatione victus utentes, in- 


D commodum, quod ex redundantia prcficiscitur, vi- 


temus. Cum enim mens voluptatem qua ad pingen- 
dum peccatum jllecta succendatur non habet , 
tota manet sine imaginationibus, et judicium forte 
ac virile. 

CAPUT L. 


De luxuria misti potus, et quantopere ea qua cum 
vino miscentur, fugienda sint ab 11s qui volunt esae 
spirituales. 


Omnia poculenta arte facta qux eorum artifices 
propomata, quasi antepocula vocant, quod multi- 
tudinem ciborum ad ventrem deducant, declinare 
oportet eos qui partes corporis turgescentes cohi- 
bere volunt : non solum cnim eorum qualitas cor- 
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poribus pusillum nocet, sed ipsa eorum perversa A Unde neque ab exercitatione fidei unquam vacat 


temperatio conscientiam, qux est sedes Dei, per- 
cutit. Quid enim in natura vini desideratur, ut va- 
riis condimentis permistis, vini firnitudo mollitie 
frangenda sit ? 

CAPUT 11, 


Quid Dominus docere voluer.t, bibendo in cruce 
acclum ex spongia circumposita lyssopo. 


Dominus nosler, idemque vit: sanctze magister 
Jesus Christus acetum in Passione ab iis qui dia- 
bolo ministrabant, porrectum bib.t, ut perspicuam 
normani, quemadniodum in sacro certanune animo 
affecti esse debeamus, ut mihi videtur, relinque- 
ret. Non enim, inquit, oportet jucundis potionibus 
aut cibis uti eos qui adversus peccatum diinicant, 
imo acerbitatem pugnas toleranter sustinere. Ad- 
junctum vero est in illa contumelia hyssopum ad 
spongiam, uL forma nostre purgationis exemplo 
perfecte representaretur. lllud enim acre pro- 
prium est certaminis; vis vero tergendi, perfe- 
ctionis. 


CAPUT Lil. 
De balneatione fugienda spiritualibus, et quare. 


Conferre se ad balneum, nemo peccatum, aut a 
ratione alienum esse dixerit ; propter continentiain 
tamen ab eo se abstinere, οἱ virile et maxime tem- 
perantis esse dico. Nec enim illa voluptaria lava- 
tio corpus nostrum emolliet, nec veniet in mentem 
illius turpis nuditatis Adam, ut de illius foliis ad 
tegendam secundam nuditatem turpitudinis solliciti 


Simus, ii presertim, qui paulo ante ab hujus vita: G 


corruptione per castitatem corporis nostri exsi- 
lientes, cum pulchritudine temperantia cop:lati 
esse debemus. 

CAPUT Lit. 


Quare opus sit in canobiis vocare medicum ad cu- 
rationem morbi ; et quid faciendum sit iis qui so- 
litariam in eremo degunt vitam. 


Medicos vocare cum non valeinus, nihil prohi- 
bet. Etenim. quia erat aliquando experimento hu- 
mano colligenda ars medicinz, idcirco prius exsti- 
terunt medicamenta ac remedia, Verum non opor- 
tet spem sanationis in illis collocare, sed potius in 
vero Salvatore, et medico nostro Jesu Christo. Hxc 
vero illis, qui in cenobiis et civitatibus proposi- 
tum continentia excolunt, dico, tum quia propter 
circumstantias, qua accidunt, non possunt sine 
ulla intermissione fidem per charitatem operari ; 
tum eliam, ne in cupiditatem inanis glori:e, el in 
tentationem diaboli incidant. Ex quorum numero 
nonnulli 56 non egere medicis coram multis profi- 
tentur ; at si quis vitam anachoreticam, id est ab 
oculis bominum remotam in locis desertis, inter 
duos aut tres unius moris fratres degit, quibus- 
cunque ille morbis conflictetur, applicet se in fide 
ad Dominum, qui sanat omnem morbum et omnem 
languorem. Habent enim post Dominum, satis ma- 
gnum solatium :gritudinum, ipsam solitudinem. 


1 T'sal. ΠΥ}, 7. 


jste, eo maxime, quo non réperiat ibi locum 
ostentandi virtutem tolerantie, pulchro usus tan- 
quam velo, solitudine : idcirco Dominus habitare 
facit unius moris in domo ". 


CAPUT LIV. 


Quid indicet ferre moleste morbum, et. quid rursus 
non ferre moleste. 


Cum morbos corporis moleste ferimus, scire 
oportet adhuc cupiditates corporis in anima do- 
minari : ex quo lit, ut. desiderio corporalis indul 
gentiz nolit a bonis vitze hujus recedere : quin po- 
tius magnum negotium esse putat, non posse pro- 
pter morbos frui iis, quz in vita sunt pulchra. Rur- 
sus vero si angores egritudinum animo grato exci- 


B piat, argumentum est, non procul ab indolentia, 


id est, a vacuitate turbidaruin affectionum abesse : 
unde et mortem, tanquam occasionem vitz; verio- 
ris tunc magno cum gaudio exspectat. 


CAPUT LV. 


Quid faciendum sit, αἱ non. delectetur anima usura 
hujus lucis, sed potius desideret a corpore separari. 


Nunquam cupiet anima a corpore separari, nisi 
ita affecta sit, ut nulla hujus aeris quem spiramus, 
voluptaie capiatur. Omnes enim seusus corporis 
adversantur fidei, siquidem sensus sunl prasen- 
(jum, fides vero bonorum tantum futurorum co- 
piam et magnificentiam promittit, Quocirca opus 
est pugilem spiritualem, neque arbores pulchris 
diffusas ramis ad opacandum, neque elegantes 
edes, neque consuetudinem cognatorum unquam 
cogitare : neque de gloria, el celebritate honorum, 
Si ita accidat, meminisse, sed potius uli quidem 
necessariis cum gratiarum aclione; vitam vero 
hanc existimare viam quamdam peregrinam, et omni 
oblectatione carnis vacuam. Sie enim mentem no- 
stram in arcium cogentes, totam ipsam ad vestigia 
slerne vie convertemus. 

CAPUT LVI. 


Quomodo uti. sensibus corporis immoderate, faciet 
difficilem memoriam Dei, et mandatorum e;us ; 
et quomodo cavendum sit hoc malum. 

Quod aspectus, et gustus, et reliqui sensus me- 
moriam cordis distrahunt, cum ipsis immoderate 


D usi sumus, Eva hoc nobis prima confitetur : tau- 


tisper enim dum illa libenter ad arborem interdi- 
ctam non aspexit, memoriam divini jussi stiidiose 
retinebat. Quamobrem veluti alis divini amoris te- 
gebatur, unde nuditatem suam ignorabat. Postquam 
vero lignum libenti animo vidit, ac valde cupide 
fructum ejus attrectavit, et cum vehementi gusta- 
vit voluptate, continuo ad complexum corporis de. 
linita est, adjungens se libidini ut nuda, totamque 
suam cupiditatem ad fruendum prxsentibus tradidit, 
postquam Adamum cum peccato suo propter fru- 
cium aspectu jucundum miscuit, ex quo factum est, 
ut deinceps mens humana Dei, aut mandatorum 


1185 


CAPITA DE PERFECTIONE SPIRITUA... 


1186 


ejus difficile meminisse posset. Degamus igitur nos A Quicuuque enim sanctum et gloriosum nomen hoc 


in hac vita fallace, semper in profundum cordis 
nostri cuim perpetua Dei memoria, tanquam oculis 
capti intuentes; profecto enim ad spirituale stu- 
dium virtutis pertinet, adimere semper alas desi- 
derio earum rerum, quas videmus, quod nos Joh 
ille experienlissimus docet, cum ait : Si secutum 
est cor meum oculum meum **, Qua res summa 
continentia est index. 


CAPUT LViI. 


Quomodo. qui ambulat spiritu, nescit desideria car- 
nis ; ac [rustra demon ejus castitatem tentet, 

Qui versatur semper in corde suo, absens pror- 
sus a jucundis rebus vitae hujus peregrinatur; qui 
enim ambulat spiritu, non potest desideria carnis 
nosse : quandoquidem jam deinceps in arce virtu- 
tum suas ambulationes conficit, utiturque iis ipsis 
virtutibus, veluti janitricibus castimoni:, qux est 
instar civitatis parve; ex quo fit, ut in hoc irritz 
sint machine demonum, quamvis usque ad fene- 
stras nature tela vulgaris ainoris pertingant. 


CAPUT L VIII. 


De acedia, qua solet aliquando post repudialas vo- 
luptates corporis contingere, qualis sit, et quo- 
modo expellenda. 

Cum capcrit anima nostra non amplius ea quz 
pulchra et jucunda sunt, concupiscere, tunc eam 
desidiosa quaedam mens ut plurimum subit, quz 
neque oflicio sermonis eam sinit libenter servire; 
neque expeditum desiderium futurorum bonorum 
ei relinquit : imo et hanc caducam vitam ceu valde 
inutilem habet, ut non habentem opus virtutis di- 
gnum : ipsamque cognitionem pro nihilo ducit, 
tanquam aliis quoque multis tributa sit; aut 
nihil perfectum nobis significare promittat. Hanc 
autem  tepiditatis οἱ torporis segritudinem fu- 
giemus, si menti nostre valde angustos meatus 
definiemus, ut solum Dei memor sit: hac enim 
solummodo ratione ad suum reversa fervorem, 
poterit rursus ab illa per segnitiem distractione 
sine dolore removeri. 


CAPUT LIX. 


Quomodo mens reddi possit cerlade studio et diligen- 
tia sua in. sp.rituali ceriamine per memoriain 
conlinuam εἰ ferventem. nominis Jesu iu. pro- 
[undo cordis. 

Cum omnes mentis exitus memoria Dei occluse- 
rimus, omnibus modis a nobis requirit ipsa mens 
opus ex quo diligentiam suam plene nosse debeat. 
Oportet igitur tradere ei illud solum : Domine Jesu 
Christe, ad integram et solidam propositi tracta- 
tionem. Nemo enim, inquit, dicit, Domine Jcsu, 
risi in Spiritu sancto 35. Vcrum ita. arcte verbum 
istuJ in intimo suo recessu omní tempore contem- 
pletur, ut ad. nullas imaginationes adduci possit. 


*! Job xxxi, 7. ** [ Cor. xit, ὅ. 
5 Psal, xxxvin, 19. 


in profundo cordis continenter meditantur, bi 
eliam lumen mentis suze semper videre possunt. 
Cum enim arcta sollicitudine illud in mente reti- 
netur, sordes qua in anima apparent, cum multo 
sensu exuril, Deus enim, inquit, ignis consumens 
est", Unde animam deinceps ad amorem glori: 
sud vehementer incitat Dominus. Illud 'euim glo- 
riosum eL optabilissimum nomen, si diutius in me- 
moria mentis cum fervore cordis habcatur, habi- 
tum plane bonitatem ejus amandi in nobis, nullo 
impedimento obsistente, gignit. IIec est enim pre- 
tiosa margarita, quam qui omnem substantian 
suam vendiderit, comparare potest, et letitiam 
majorem, quam dici possit, de inventione ha- 
bere **, 


CAPUT LN. 


De duplici gaudio, inchoante οἱ perficiente, et ust 
ulriusque et de lacrymis mediis inter. utrum- 
que. 

" Aliud est gaudium incl:oans, et aliud perficiens : 
illud quidem non est imaginationibus vacuurn ; hoc 
vero vim habet huwilitat.s : his autem | interjecta 
est tristitia Deo amica, et lacrvymi sine dolore. 
Etenim quia in multitadine sapientize multitudo, in- 
quit, cognitionis, et qui addit cognitionem, addit do- 
lorem **. Idcirco opus est, ut primum quidem gau- 
dio inchoante ad certamen spirituale anima provo- 
cetur; deinde, ut a varietate Spiritus sancli ar- 


c guatur, ct probetur, tum in. iis, quie prave cgit, 


D 


** Deut, iv, 31; Πεὺγ. xit, 29. 


tum in iis qua adhuc agit : in redargutionibus 

enim, inquit, super iniquitale corripuisti hominem, 

el lLabescere fecisti sicut. araneam. animam ejus *': 
ut cum divina repreheusio tanquam in ordenti 
fornace animam probarit, tunc operationem gaucii 
sine imaginationibue cuiu fervida Christi memoiia 
capiat. 

CAPUT LXI. 

Quomodo mens, cum perturbata est, non potest 
Dei meminisse, et que sil causa; εἰ quomodo 
snens, cum est a passionibus libera, solertia δια 
wlens, ei gratia Dei adjuvante, cito oblitionem 
Dei expellit, et recordatur Domini Jesu ; et quo- 


modo contingat tolo. jam affeciw ad. memoriam 
Dei, et charitatem excitari. 


Cum avrima ira commovetur, aut offusa. est ci 
caligo ex crapula, aut gravi angore afficitur, non 
potest mens, tametsi ipsa anima vim ei quodammodo 
adhibeat, memoriam Domiui retinere ; quin potius 
tota iens vehementia perturbationum  obscu- 
rata, a suo seusu ob hane causam prorsus 
alienatur, quamobrem non potest desiderium 
sigillum suum imprimere, ut mens sine obli- 
vione speciem  meditationis — ferat , durescente 
memoria ejus propter feritateim perturbationum; 
extra perturbationes posita sit, ta- 


sin autem 


1:5. Matth, xit, δῦ. ?* Eccle. 1, 13. 
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metsi paulisper oblivio illud promptum animi A medo propter mentis immobilitatem ira movetur : 


subripiat, tamen cito mens, solertia sua uteps, 
ferventer illam salutarem, e£ maxime expetendam 
predam apprehendit ; babet enim tunc ipsam gra- 
tiam una cum anima meditantem, et. clamantem, 
Domine Jesu; sicut mater puerulum suum docet, 
et cum 60 meditatur paternum nomen, donec ad 
habitum ejus no inis eum perducat ; et infans puer 
pro aliquo alio pueri sermone clare patrem etiam 
dormiens appellat : idcirco ait Apostolus : Similiter 
autem Spiritus adjuvat infirmitatem nostram : quid 
enim oremus, quomodo oporlet, nescimus, sed ipse 
Spirilus interpellat pro nobis gemitibus inenarrabi- 
libus **. Etenim quia ad capiendam virtutis orandi 
perfectionem parvuli sumus, omnino ayxilio ejus 
indigemus, ut cum ejus dulcedo major, quam dici 
potest, omnes cogitationes commisceat, et suavitate 
perfundat, toto cum affectu ad memoriam Dei et 
charitatem excitemur : quamobrem cum in ipso, 
ut idem Paulus ait, Deum Patrem inclamamus, 
ab ipso componimur ad vocandum sine intermis- 
sione : Abba, Pater 35. 


CAPUT LXII. 


De ira, quomodo, et quando ea utendum ; et quo- 
modo utiliter a Deo data sit; et quid Dominus 
docere voluerit quando in(remuit spiritu in morte 
Lazari; et quomodo sit Elie, et currui ejus igneo 
similis qui propter ardorem pietalis ira wiitur 
sedata. 


lra plus quam alix: passiones perturbare et con- 


hic enim aurigam sensuum bominis inexcitatum 
habere plane eernitur; ille vero semper in equis 


virtutis, certandi studio fervens, vehitur inter 


medias d:emonum copias, quadrigam continentiz 
in timore Dei omni tempore exercens, quam qui- 
dem currum lsrael apud Scripturam, cum Elias 
ille in sublime sublatus est, dictam esse legimus *' : 
siquidem Judaeis primum, de quatuor virtutibus 
excellenter locutum esse Deum videmus. Idcirco 
totus, et in curru ignis sublatus est ille tantus ac 
tam admirandus sapientie alumnus , tanquam 
equis, ut. mihi videtur, suis usus virtutibus in 

Domino, qui illum in aura spiritus ignis ra— 

puit. 

CAPUT LXIII. 

Quomodo spiritualis non debeat, neque aliis litem 
intendere, neque. sua in. judicio recuperare (1). 
Qui particeps sancli cognitionis factus est, 

et dulcedinem Dei degustavit, neque litigare debet, 

neque ulli litem intendere, tametsi vestitum, quo 
indutus est, alius detrabat : justitiam enitn magi- 
stratuum hujus szculi justitia Dei omnibus modis 
superat, et antecellit. Imo nihil illa est ad justi- 
tiam Dei ; qu:& enim distantia inter eos, qui Dei 
el hujus szculi discipuli et alumni sunt, si horum 
jus cum justitia Dei collatum non cernitur imper- 
fectum, ita ut allerum dicatur humanum jus, alte- 
rum divina justitia * Sic igitur et Dominus noster 


fundere animam solet, aliquando vero magnopere (. Jesus Christus : Cum malediceretur, mon maledice- 


utilis est : cum enim contra eos, qui aliquid inique 
aut flagitiose, quodcunque illud sit, committunt, 
ea sedate utimur, ut aut salvi fiant aut pudore afl- 
ciantur, tunc mansuetudinem ei adjungimus : eo- 
dem enim tendimus, quo justitia et bonitas Dei 
spectant ; imo sspe, cum graviter peccato irati su- 
mus, illud femineum quod in ira inest, virile faci- 
mus. Quod autem in ipsum spiritum interitus fre- 
mentes, cum in magno moerore et luctu sumus, 
supra ipsam mortis gloriationem efferimur, non 
est dubitandum; quod quidem ut nos doceret Do- 
minus, animam Lazari reddidit corpori postquam 
bis in spiritu infremuisset in mortem, seque con- 
turbasset * : cum alioqui omnia voluntate sola 
sine ulla conturbatione, quacunque vult, efficiat. 
Ut jam, mea quidem sententia, ira moderata ma- 
gis tanquam telum nature nostrze ab auctore. no- 
stro tributa sit. Quo si Eva contra serpentem usa 
fuisset, nunquam ab illa falsa voluptate delinita 
esset. Unde, ut mihi videtur, qui propter studium 
el ardorem pictatis ira utitur sedate, probatior in 
lance remunerationum reperietur prz eo qui nullo 


» Rom. νπ|,26. **ibid. 45. ** Joau. xi, 35 sqq. 


(4) Caute lege hoc et sequens. eaput ; nam sanis- 
tima est theologorum doctrina quie habet , licere 
Christiano in judicio rerum ablataruim restitutio- 
nem, et injuriarum compensationem repetere, ser- 
vatis -lebitis circumstantiis, ut ob justitiam, non 
privato amore vindict:e, odio, etc., id faciat, tametsi 


bat, cum paleretur, non minabatur ** : quinimo pas- 
sus est cum silentio detrahi sibi amictum ; et ut, 
quod plus est, dicam, pro salute maleficorum Pa- 
trem precabatur. 33 Homines verohujus szculi non 
prius litigare desinunt, quam cum quaestu inter- 
dum res ab iisa quibus in judicium vocati suut, 
recuperent, praesertim cum ante debitum usuras 
ferunt, ita ut jus sepe initium magna injuriz 
sit. 
CAPUT LXIY 


De iis, qui causam litigandi excusant, dicentes, non . 
licere dare locum iis qui res nostras nobis ad no- 
δίγμηι vicium el pauperum necessarias diripere 
volunt; et quomodo prostet orationi εἰ custodie 
cordis operam dare, et injuriam suam judicio alte- 
rius ecculi reservare. 


Audivi pios quosdam dicere, non licere dare 
locum quibuscunque diripiendi ea, quz ad nos 
alendos, vel ad pauperes recreandos habemus, 
presertim si qui hoc committunt Christiaui sunt, 
ne, dum toleranter ferimus, iis, qui nos injuria 
afficiunt, occasionem peccandi prabeamus. lloc 


? JV Reg. 1,11... ?* IPetr. ἢ, 5. * Luc. xxi, 54 


cujusdam excellentis perfectionis et consilii evan. 
gelici sit, nullum ob quamcunque privatam inju- 
riam in jus apud judicem vocare. Ad hanc normam 
reducenda esi tota haec Diadochi disputatio de non 
litigando, si veram ct -non erroueam cupimus. 
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vero nihi] aliud est, quam per simulationem sua A — dum charisma scientie Verbi Dei ut. possint divi- 


magis quam se amare. O excusationem a ralione 
alienam! Si enim, derclicta oratione et custodia 
cordis, adversus eos, qui me vexare, et diripere 
volunt, paulatim incipiam causas dicere, et ad tri- 
bunalium vestibula assiduus esse, liquet jam, pluris 
me facere recuperata per judicium, quam salutem 
meam, ne dicam, quam ipsum mandatum salutare. 
Quomodo enim omnino sequar, quo Evangelium 
jubet **, non repetere, si quis mea tollat, sed po- 
tius leto animo sufferre, et sicut. Apostolus ait 35, 
cum gaudio suscipere direptionem bonorum meo- 
rum, quando neque qui in judicio disceptavit, et 
quz voluit recuperavit, violentum illum usurpato- 
rem peccato liberat? si quidem non possunt pre- 
scribere eterna Dei judicia, quz in terra exercen- 
tur : bas enim leges satis implet reus, apud quas 
conlingit ei causam suam defendere. Quare prze- 
clara res est perpeti violentiam eorum qui volunt 
injuriam facere, et preces pro eis adhibere, ut per 
penitentiam, non autem per resütutionem eorum 
qu2 diripuerunt, de crimine direptionis absolvan- 
tur. Hoc enim justitia Domini postulat, ut eum, qui 
rapuit, non qux rapuit, recuperantes, eumdem per 
poenitentiam libeiemus. 


CAPUT LXV. 


De prastantia et. utilitate vendendi omnia, et tri- 
buendi ea pauperibus ; et quomodo virius humili- 
latis magis quam reliqua viriutes, tanquam mater 
indulgentissima hujusmodi pauyertatem foveat et 
recreet. 

Res apta, et omnino utilis est, post cognitam 
viam pietatis in Deum, vendere statim omnia bona 
nostra, οἱ pecuniam redactam, secundum manda- 
tum Domini ** dispensare, ac non potius per simu- 
lationem obediendi mandatis Dei, monitum salutare 
non audire. llinc enim sequetur primum quidem 
eptima vacuitas sollicitudinis, tum deirfceps secura, 
«t ab insidiis tuta paupertas, quz altiora cogitat, 
quam de illa injuria, aut lite; idque quia non am- 
plius habet materiam, quz ignem avaritiz inflam- 
mel. Fovebit autem nos tunc magis quam relique 
virtutes, humilitas, quz sinu suo et complexu nu- 
dos recreabit, sicut mater puerum suum gremio ex- 
ceptum fovet, cum is puerili simplicitate ductus 
veslitum suum exuit, et procul abjecit, magis tune 
nuditate, ut omnis malitize expers, quam varietate 
vestitus lztus. Custodit enim, inquit, parewlos Do- 
minus; humiliatus sum, et liberasti me 37. 


CAPUT LXVI. 


De iis qui dicunt : Unde fiet eleemosyna pauperibus, 
qui quotidie nostris bonis alebaniur, si omnia se- 
mel vendiderimus? et de humilitate, quam parit 

. nihil jam habere ad largiendum pauperibus ; et 
quomodo quod non potest comparari per eleemo- 
:ynam, comparabitur copiosius per orationem, εἰ 
tolerantiam, atque. humilitatem, et. quomodo qui 
bona sua reliquerunt, hi preparant se ad recipieu- 


*- Matth. v, 40. 
UNxv, 21. 


* |l Cor. xi, 90. 
** psal. oxvii, 114, 13. 


** Matib, xix, 


tias regni Dei predicare. 

Sane quidem secundum id quod habemus, non 
aulem secundum id quod non habemus ** reposcet 
a nobis Dominus rationem eleemosynz. Si ergo 
quod diu poteram largiri, tempore propter metum 
Dei benigne dispertio, de qua re amplius, cum nibil 
habeam accusabor? Sed dicet aliquis, Unde igitur 
misericordia tribuetur iis pauperibus, qui solebant 
nostris mediocribus bonis paulatim gubernari? Di- 
scat iste non exprobrare Deo per occasionem avari- 
ti» su : non enim deerit Deo facultas suo, quos 
fecit, gubernandi, ut a principio gubernavit; nec 
enim priusquam hic aut ille ad tribuendam elee- 
mosynam excitati essent, cibus aut vestitus paupe- 


B ribus deerat. Przclara ergo res est, statim percepta 


cognitione melioris status, bene largiendo abjicere 
temeritatem gloriandi ex divitiis, odio habentem 
cupiditates, quod est, animam suam odisse; ut jam 
non amplius largitione opum lztantes, nos ipsos 
nihili faciamus, tanquam nihil boni agentes: dum 
enim divitiis affluimus, mirifice iis largiendis de- 
lectamur, si tamen virtute utimur, tanquam hila- 
riter jussui Dei servientes; postquam vero bona 
omnia exhausta sunt, infinitus tunc subit dolor, et 
submissio, quasi nihil justitia dignum agamus. Ex 
quo fit, ut ad se anima cum multa submissione 
redeat, ut quod non potest quotidie per eleemosy- 
nam sibi comparare, hoc per laboriosam orationem, 
et per tolerantiam, atque humilitatem possit : Pau- 
per enim, inquit, et inops laudabunt nomen Domini ??; 
nec enim charisma theologie, id est, tractationis 
verbi Dei, ulli a Deo przparatur, nisi se ipse ita 
prepararit, ut propter gloriam Evangelii Christi 
omnium bonorum suorum relinquat possessionem, 
ut in paupertate Deo amica divitias Evangelii regni 
Dei predicet : hoc enim perspicue signiflcavit, qui 
dixit : Parasti in bonitate tua pauperi, Deus, et sub- 
jungit : Dominus dabit verbum | evangelizantibus 
virtute mulia **. 
CAPUT LXVII. 


De charismate theologie, εἰ quot, et quanta bona ex 
ea proficiscuntur. 


Qinnia dona Dei sunt valde bona, et omnium bo- 


D norum causa, sed nullum ita nostrum cor inflam- 


mat, et illud ad amandum bonilatem ejus excitat, 
ut donum theologie; cum enim s:t fetus matutinus 
gratie Dei, prima etiam dona largitur animz : pri- 
mum enim facit, ut libenter ac jucunde omnes 
vit3e hujus amicitias contemnamus, ut qui pro cupi- 
ditatibus fluxis divitias verbi Dei majores, quam 
dici potest, habemus. Deinde n:entem nostram igne 
naturam multante collustrat : unde consurtem mi- 
nistrantium spirituum eam facit. ITanc igitur virtu- 
tem, fratres charissimi, idonee ad hoc preparati 
concupiscamus, quas pulcherrima est, qux omnia 
contemplatur, qux: omni sollicitudine vacuum facit, 
9 |^sa|, 


31. ^;'Psal. cxiv, 6. ?* ll Cor. vini, 12. 
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quae fulgore arcani luminis plena est, et mentem A diffidentiam projicit, sic nimia letitia ad elationem 


verbis Dei alit, et quze Deo Verbo (ne multa dicam) 
animam rationis participem per sanctos prophelas 
ad inseparabilem cum co conjunctionem despondit, 
ut apud homines (o rem admiratione dignam!) h:ec 
divina pronuba voces, quibus similes Deo efficere- 
mur, et theologici sermones diserte canerentur, 
aptaret. 
CAPUT LXVIII. 


Qua: sit causa, cur mens nostra difficilis sit ad ora- 
tionem, facilis vero et prompta ad divinarum re- 
rum. contemplationes ; εἰ de utilitate orationis, ad 
proficiensum in. contemplatione. 

Mens nostra, ut plurimum difficilis est ad ora- 
tionem propter angustam et contractam virtutem 
orandi, ad theologiam vero se dat libenter propter 
latitudinem et laxitatem res divinas contemplandi. 
Ut igitur non faciamus ei liberum ut multa loqui 
libeat, nec immoderate exsultrare permittamus, 
quamplurimum in oratione, et psalmorum cantu, 
el sanctarum Seripturarum lectione occupeimur, 
neque comunentationes virorum disertorum negli- 
gamus, quorum fides ex sermone dignoscatur. Non 
enim, cum hoc (it, locus datur, ut mens nostra 
verba propria cum verbis gratie misceat, aut ab 
inani gloria trahatur per nimiam exsultationem ac 
loquacitatem distracta : imo et ipso contemplationis 
tempore mentem exira omnem phantasiam custo- 
diemus, ac cunctas fere cogitationes, quie ad exci- 
tandas lacrymas valent, hinc ei comparabimus; 


illis enim quietis temporibus recreata mens et ipsa C 


orationis dulcedine maxime d.linita, non solum 
illis que diximus, vitiis liberatur, sed etiam vires 
adhuc renovat, quas celeriter ac sine laliore ad di- 
vina contemplanda intendat, simulque in contem- 
platione ea discernendi, multa submissione profi- 
ciat. lllud tamen advertendum est, esse quidem 
orationem supra omnem latitudinem ; sed hzc illo- 
rum est, qui in omni sensu et plenitudine divina 
gratia impleti sunt. 


CAPUT LXIX. 


. οὶ . . . 

Quomodo gratia in principio cum magna voluptate 
spiriluali soleat animam illuminare ; processu vero 
cerlaminis. spiritualis non ita, ut videamur dere- 
licii, εἰ qua utilitas inde instat, εἰ quomodo iis 
qui adhuc sunt. parvuli in. certamine. spirituali , 
nimius dolor et nimium gaudium noceat. 

Solet principio gratia lumine suo in multo sensu 
animan collustrare; processu vero certaininis s:epe 
mysteria sua clam in anima divina contemplanti, 
operatur, ub nos tunc quidem latos in vestigia di- 
viuarum rerum, quas contemplamur, immittat, velut 
ex ignorantia ad cognitionem vocatos; in medio 
vero ceriaminis cognitionem nostram ab inanis 
giorize cupiditate liberam servet. Oportet igitur do- 
lere quicem moderate, quasi nos derelictos, quo 
suDinissiores simus ac magis glorie Domini sub- 
jecti; lztari vero opportune spe bona exsuitautes. 
Ut enim nimius dolor animam in desperationem et 


*! Psal, xxxix, 3, δ) Psal. xcii, 19. 


provocat - de iis loquor qui sunt adhuc pueri sensu; 
inter illuminationem enim et derclictionem inter - 
jecta est experientia , inter dolorem vero et lzetitiam |. 
spes : Ezspectans enim, inquit, exspectavi Domi- 
num, et intendit mili δ᾽, et rursus : Sccundum mul- 
titudinem dolorum meorum in corde meo, consola- 
tiones lug latificaverunt animam meam "*, 


CAPUT LXX. 


De loquacitate, quomodo animam distrahat, et. me- 
moria sui privel ; ej qua causa ejus el quam pra- 
clara res sil silentium. 

Sicut janua. balnei, si crebro aperiatur, cito ca- 
lorem ejus extrudit, sic anima cum multa loqui 


B vult, quamvis valde pulehra sint omnia, memo- 


riam sui per vocale ostium distrahil, ac disturbat. 
Ex quo fit, ut tempestivis el opportunis cogitatio- 
nibus deinceps privetur : ipsum vero concursum 
cogitationum quodammodo tunultuose quibusvis 
proferat, quia non habeat deinceps Spiritum san- 
cium, qui animam ejus a visis extrinsecus oblatis 
servet; bonum enim, utpote ab omni tumultu et 
imaginatione alienum, verbositatem fugit. Przclara 
ergo res est silentium, nibilque aliud quam mater 
sapientissimorum cogitatuum. 


CAPLT LXXI 


Quomodo, cum quis ea que mundi sunt, incipit re- 
pudiare, tunc incipiant passiones esse ei moleste, 
el inler eas potissimum ira et odium ; et quomodo 
melius sit flere duritiam iniquorum, quam odio eos 
prosequi, quamvis odio digni sint. 

Multas esse perturbationes, quise principio ani- 
mam in contemplatione rerum divinarum versan- 
tem molestia afficiunt, ipse sermo scientiz nos 
docet : maxime vero omnium molestz sunt ira et 
malevolentia : hoc autem animz non tau propter 
dimones, quam propter progressus suos accidit; 
dum enim cum voluntate mundo consentit, quamvis 
cernat jura quomodocunque conculcari, neque mo- 
vetur, neque perturbatur. Siquidem dum suis du- 
citur cupiditatibus, non babet justitie Dei ratio- 
nem; postquam vero coeperit passiones superare, 
non patitur jam tum propter contemptum rerum 


D presentium, tum propter charitatem, ut videat re 


per somnium quidem legem Dei violari, quin po- 
tius irascitur maleficis, quoad vidcat contumeliosos 
in virtutem justitie, dignitatem justitiz pie defen- 
dere. Idcirco igitur iniquos quidem odio babet, 
justos vero diligit; tunc enim oculus animx prorsus 
non rapilur errore, cum anima suum tegumentum, 
id est corpus, ad multam tenuilatem per continen - 
tiam redegit ; sed multo przstantiusest duritiam 9 * 
siuporem cordis istorum deflere, quam cosdem odio 
prosequi : etsi enim malevolentia digni sunt, ta- 
men ratio non vult animam, quz Dei charitate te- 
neatur, malevolentia turbari et impediri, cum in ea 
anima qux odium habct, cognitio non operetur. 
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CAPUT LXXI. 


De charismate sapientia, ei de charismate scientie, 
sive cognitionis : et quomodo secunda virtus plus 
valeat ad exstirpandas passiones, quam prior; et 
quare Ron reperiatur plene utraque in singulis. 


Theologus, id est rerum divinarum contemplator 
eloquiis Dei delinitus et inflammatus, antmo applicat 
se in illa laxitate ac latitudine opportuna contempla- 
tionum ad moderandas aliquantum passiones. Elo- 
quia enim Domini, ait, eloquia casta; argentum igne 
. €zaminatum, purgatum terre 55. (ui vero cognitioni 
deditus est, experientia cognitionum secundum opera- 
tionem confirmatus, superior passionibus exsistit; as- 
sequetur autem theologus experientiam virtutis co- 
gnitionis, si se submisse gerat. Et rursus qui studio 
cognitionis tenetur, assequetur item virtutem con- 
templationis, si eam partem animz, que ad dis- 
cernendum data est, babeat non errantem | Non 
enim cuivis contingit habere ex toto hac duo cha- 
rismata, idque ut dum uterque admiratur, et laudat 
quo alter abundat, humilitas cum zelo justitize in 
ambobus redundet. ldcirco ait Apostolus : Alii 
per Spiritum datur sermo sapientie, alii autem sermo 


&cienlig (sive cognitionis) secundum eumdem Spiri- 


tum "^. 


CAPUT LXXII. 


De oratione vecali, el in corde, cui contingat liben- 
(lius orare voce; el cui rursus libentius in corde, el 
"de simulacro letitie, quod sequitur oralionem vo- 
calem, et de lacrymis, qua sequi solent orationem 
cordis, εἰ posl lacrymas quedam voluptas animi; 
el que sit causa, et quomodo opus sit paulo majore 
voce psalmos canere, cum animus graviter lunguet. 


Cum anima est in afflueutia. suorum fructuum 
naturalium, majore etiam voce psalmos canit, ma- 
gisque vult orare voce. Cum vero Spiritus sanetus 
in ea operatur, (πὸ cum omni laxamento ac dul- 
cedine canit, et orat in corde tantum. Sed cum illo 
priore modo affecta est, sequitur inde, ut videatur 
sibi gaudere ; cum autem posteriore, sequuntur la- 
crymz spirituales, ac postea voluptas quzdam 
animi tacita, et silentii amica : memoria enim dum 
propter temperationem vocis manet fervida, facit, 
ut quosdam blandos et lacrymantes cogilatus cor 
ferat. Unde videre sane est, seinina orationis cum 
lacrymis propter spem metendi gaudium in terra 
cordis spargi. Caeterum, cum multa moestitia gra- 
vaniur, oportet nos paulo grandiore voce psalmos 
canere, edentes sonos aninme, letitia spei, donec 
gravis illa caligo aura concentus disculiatur. : 


CAPLT LXXIV. 


De ardore spirituali anime, et quid inter charitatem 
naieralem εἰ spiritualem intersit. 


Cum anima noscit seipsam, ex se etiam fervorem 
quemdam et pudorem Deo amicum affert, siquidem 
non confusa sollicitudinibus vitze hujus, amorem 
quemdam pacis parit, quo Deum pacis quzrit, 
tametsi celeriter ab hoc distrahitur, vel sensibus 


prodentibus, et vel etiam natura bonum suuin propter. 


inopiam cito consumente : unde sapientes gentilium, 
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B Quando ἐξ quomodo 


δ Ezech. s, δ. 


1100 


A quod per virtutem se assequi existimabant, hoc, 


ut. oportebat, non. habebant, quia scilicet. eorum 
mens a perenni et vera sapientia non agebatur. 
Fervor vero, quem Spiritus sanctus cordi affert, 
primum quidem totus ad pacem spectat, constansque 
est alque, omnes anima partes ad desiderium Deí 
invitat, et extra cor non excitatur, imo per ipsum 
sd charitatem quamdam immensam et gaudium 
lotum hominem exhilarat. Oportet igitur ardorem 
ilum agnoscere, ad eumque pervenire; charitas 
namque naluralis index est nalurz propter virtu- 
lem quodammodo benevalentig, nunquam tameu 
facere potest mentem bonam ad comparandam va- 
cuitatem passionum, ut potest charitas spiritualis. 
CAPUT LXXV. 


ralia Spiritus sancti servet 
antmam puram el liberam a nebulis passionum; et 
quando item et quomodo spiritus erroris tegat eam 
nubibus peccatorum, 


Sicul aer iste nobis circumfusus, flante aquilone, 
propter naturam ejus tenuem et serenantem, purus 
permanet; contra vero, flante austro, totus veluti 
densatur ἃ natura venti hujus nebulosa, qui ex suis 
regionibus ac locis ratione cujusdam cognationis 


nubes per totum orbem inducit : sic anima, cum: 


allatu veri et sancti Spiritus cietur, tota extra 
nebulas daemonis posita est; rursus vero, cum ab 
spirilu erroris veheinenter inflatur, tota nubibus 
peccati obtegitur. Oportet igitur, ut totis viribus 


propositum nostrum ad vivificam et pugnantem: 


C Spiritus sancti auram semper convertamus, id est 


ad spiritum, quem propheta Ezechiel venientem ab 
aquilone in lumine cognitionis vidit **. Ut ea po- 
tissimum anim: nostre pars, qua in contemp!a- 
tione versatur, in serenitate perseveret ; ut divina 
sine errore contemplemur, cernentes ea qua suut 
luminis in aere veri Juminis, hoc enim est lumen 
vers& cognitionis. 
CAPUT LXXVI. 


Quomodo ante baptismum spiritus veritatis operetur 
in antma, et quomodo spirilus erroris : quomodo 
item isti d&o spiritus. operentur post baptismum. 


Nonnulli existimarunt gratiam pariter et pecca- 
tum, id. est Spiritum veritatis, et spiritum erroris 
in mrente ejus qui baptizatus est, occultari. Unde 
alter, inquiunt, mentem ad virtutes hortatur et 
provocát, alter ad contraria. Ego vero tum ex di- 
vinis Scripturis, tum ex ipso sensu mentis compre - 
hensum habeo, ante baptismum quidem hortari 
extrinsecus gratiam ad meliora, ac Satanam in 
imo cordis delilescere dantem operam, ut omnes 
vias mentis, quz ad dexteram tendunt, obstruat ; 
ex ipsa vero hora, qua regeneramur, dzinon qui- 
dem foris est, gratia vero intus. Unde comperimus, 
sicut olim error dominatus est in animan, sic in 
eam post baptismum dominari veritatem. Exercet 
quidem postea Satanas vim suam in anima, sicut 
antea, e saepenumero pejus, non (a:nen tanquam 
adsit una cuin charitate, absit! sed, quod dulcedi- 
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nem voluptatum, 4υ a ratione aliene sunt, tan- A multiformem illum serpentem per lavacrum incor- 


quam furum quemdam in menter per liquorem cor- 
poris infundat; hoc autem permissu Dei efficitur, ut 
homo, per tempestatem et ignem probationis tra- 
jectus, sic ad fruendum, si velit, summo beno per- 
veniat : Transivimus, inquil, per ignem et aquam, 
et eduzisli nos in re[rigerium V*. 

CAPUT LXXVII. 


Quomodo ei quando incipiat graiia Dei declarare 
bonitatem suam anima ; εἰ quare (unc permittat 
Deus, ut plus. molestie exhibeant ei demones; et 
quam magua inde utilitas exsistat. 


Gratia, ut dixi, ex ipso puncto temporis quo 
Laptizamur, in ipsa ima sede mentis occulitur, 
presentiam suam sensui celans; postquam vero 
toto quis animo Deum amare ceperit, tunc inex- 
plicabili quadam ratione per sensum mentis partem 
bonorum suorum cum anima communicat. Unde 
qui prorsus vult tute hoc quod invenit tenere, facile 
capitur desiderio relinquendi libentissime omnium 
bonorum vite hujus possessionem, ut agrum ni- 
mirum comparet, in quo thesaurum vitze abditum 
reperit ". Cum enim cunctas quis vitae hujus opes 
dimiserit, tunc locum, in quo gratia Dei recondito 
est, adipiscitur. Secundum enim proportionem pro- 
gressus anim: donum Dei bonitatem suam menti 
patefacit : tametsi permittat Deus dzmonibus, ut 
plus tunc turbatum anima faciant, scilicet, ut con- 
Kruenter eam doceat, rectum a pravo discernere, 
efficiatque quande purgatur magis submissam, 
propter multam verecundiam turpitudinis ex cogi- 
tationibus appulsu damonum excitatis, 

CAPUT LXXVIII. 


Quatenus homo ad imaginem Dei factus sit, et quid 
e[ffeci'um per peccatum Ada, ei quid rursus per 
baptismwm, et quare uon possint simul habitare in 
homine duo spiritus, a ter bonus, et alter malus, 
sicul nonnulli opinati sunt ; quave post baptismum 
relicta est duplec voluntas, et impugnatio demonis. 


Sumus ad imaginem Dei "5, secundum notionem 
anim: ad mentem pertinentem; corpus enim tan- 
quam domicilium anim:e est. Igitur quia peccato 
Adz non solum linez forms anima sordidz sunt, 
sed corpus quoque nostrum sub interitum cecidit, 
idcirco sanctum Dei Verbum carnem assumpsit, 
donavitque nobis, utpote Deus, aquam salutarem per 
baptismum suum ad regenerationem : per aquam 
enim operatione vivifici Spiritus regeneramur, quo 
confestim anima et corpore mundamur, si modo 
toto animo effecti, ad Deum accedimus, Spiritu 
quidem sancto in nobis habitante, peccato vero ab 
eo expulso; nón enim fleri potest, cum sit una et 
simplex animz forma, ut duz ibi persons adsint, 
ut quorumdam opinio fuit; gratia namque Dei per 
baptismum infinito quodam amore ad lineas forma, 
qui ad imoginem Dei facta est, aptata in pignus 
similitudinis, ubi potest esse locus demoni, cum 
nulla sit luci cum tenebris communitas **? Qui 
igitur in sacro certamine cursores sumus, credimus 


«* psal. Lxv, 11. 


" Matth, xii, 44. 
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^ Gen. 1, 26, 


ruptibile ex penetralibus mentis ejici, neque vero 
mirari debemus, cur post baptismum turpia cuum 
honestis cogitamus : sanctus enim baptismus ma- 
culam quidem peccati ex nobis delet; illam vero 
voluntatem nostram duplicem non mutat nunc; 
neque daemones, ne nos impuguent, prohibet, aut 
ne verbis utantur ad decipiendum, scilicet, ut quod 
án 419 naturali statu positi non custodivimus, ac- 
ceptis armis justitie, virtute Dei custodiamus. 


CAPUT LXXIX. 


Quando in profundo cordis, id est in mente ipsa 
habiiet grada | Dei, εἰ quomodo ibi nihil possit 
dwmon operari , et quomodo et per quas partes 
operantur dewones in anima, et quomodo mens 
mosira condelectetur legi spiritus, et de gaudio 
spiritali, unde et quando exsistat. 


Satanas, uL dixi, ab anima per sanctum bapti- 
smum excluditur; permittitur tamen ei ob eas quas 
dixi causas operari in ea per corpus; gratia Dei in 
profundo animz, id est in ipsa mente habitat. Omnis 
namque gloria filie Regis ab intus, ut ait Pro- 
ipheta δ, dzinonibus inaspectabilis. Quocirca desi- 
derium Dei ex ipso, quasi profundo cordis veluti 
scaturire sentimus, quando Dei ferventer recor- 
damur ; màli vere spiritus in sensus corporis dein- 
ceps insiliunt, ibique delitescunt, in iis operantes, 
cum est carnis opportunitas, qui sunt adhuc anima 
puerili. Ad hunc igitur modum mens nostra, se- 
cundum Apostolum,semper legi spirKus condele- 


c catur ^* : ipsi vero sensus corporis blanditiis et 


illecebris voluptatum capi volunt. Unde gratia qui- 
dem in iis qui processus in coguitrone faciunt, per 
sensum menlis delectationem gignit, ita ut mirabili 
eos gaudio exsultare faciat. Damones vero cum 
nos rursus viderint cursum pietatis negligenter 
currentes, animam per sensus corporis captivam 
ducunt, violenter illam quidem interfectores illi ad 
ea qua renuit provocantes. 


CAPUT LXXX. 


Quomodo in cordibus fidelium non possint simal in- 
sidere spiritus gratias, et spiritus peccati, wu qul- 
dum opinati sunt, male interpretantes illud Joannis 
evangeliste, Εἰ tenebre eam non comprehen- 
derunt ; et quomodo hoc Paulus. interpretatus sit 
in. Epist. ad l'hilipp. i, 19. 


D Qui aiunt duas personas, spiritum scilicet gratis, 


et spiritum peccati in cordibus fidelium simul in- 
sidere, ex eo quod evangelista dixit : Et luz in te- 
nebris lucet, et tenebre eam non comprehenderunt "5, 
opinionem suam probare volunt, dicentes non in- 
quinari divinum splendorem spiritus mali congressu, 
quomodocunque diviuum in anima lumen ad tene- 
bras dzemonis propius accedat. Ipsis tamen Evan» 
gelii verbis a sanctis Scripturis dissentire proban- 
tur. Quia enim Verbum Dei voluit, ut verum lumen 
suum per carnem suam hominibus appareret, in- 
censo in nobis ob nimiam ejus benevolentiam lumine 
cognitionis, prudentia vero mundi consilium pet 


* |] Cor. vi, δ. ** Psal. xciv, 14. *! Hom. vii, 
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non comprehendit : siquidem prudentia carnis ini- A nobis de hac cogitatione mortis, ut naturam hunía- 


mca Dei est * : ob hanc causam usus est Joaunes 
hujusmodi verbo, atque paucis interjectis, subjungit 
vvangelista : Erat lux vera, que illuminat. omnem 
hominem venientem in lunc mindum, id est, est dux 
vie ostendendz, ac vitam prestat :ín mundo erat, 
τὶ mundus per ipsum faeius est, et mundus eum non 
cognovit ; in propria venit, el δαὶ eum non receperunt y 
quoiquot autem receperunt eum, dedil eis potestatem 
filios Dei fieri, iis qui credunt in nomine ejus δ), Ait 
autem apostolus Paulus interpretans illud, non 
comprehenderunt : — Non quod. acceperim jam, aut 
jam perfectus sim, persequor autem,utcomprelendam, 
in quo el comprehensus sum a Christo Jesu "δ, ]ta- 
que non dicit evangelista, non comprebendisse Sa- 


lanam verum lumen ; ab initio enim alienus est ab B 


vo, siquidem non lucet in ipso:sed potius homi- 
wes ipsos, qui audiebant quidem potentias ct mi- 
rabilia Filii Dei, sed propter erroris tenebras cordi 
vffusas, ad lumen cognitionis ejus accedere nole- 
baut, merito verbo illo vituperat. 

CAPUT LXX3TI. 


De duplici genere matorum spirituum, partim cum 
nnima, partim cum corpore luctantium; ct quo- 
ftodo tentent, cum aníma est extra gratiam. Dei, 
εἰ quomodo, cum non est; et quomodo utrisque 
vesisiendum ; et de lentatione, quaudo. tentat da- 
mon suggerendo, ut naluram. humanam contem- 
namus, quia sit mortalis; et quomodo sít (unc 
occurrendum. 


Duo esse veluti genera malorum spirituum docet 
(os spiritualis cognitio. Alii enim sunt tanquain 
eubtiliores, alii crassiores. Subtiliores igitur ani- 
mam oppugnant, crassiores vero quibusdam sor- 
vidis cogitationibus carnem ducere captivam soliti 
$unt : quamobrem damones qui cum anima [u- 
etantur, et qui cum corpore, sibi ipsi sunt adversarii, 
tametsi par utrisque studium ac propositum no- 
cendi hominibus. Cum ergo non habitat gratia ín 
bomine, tunc in profundo cordis instar quidem 
serpentis delitescunt, non sinentes omnino animam 
ad cupiditatem boni aspicere. Cum vero gratia in 
mente est. abdita, tunc. tanquam nubes quaedam 
caliginosz deinceps per partes cordis in passiones 
peccati discurrunt induti varias formas distra- 
ciionum, ut memoriam mentis distrahentes, illam 
ipsam mentem ab usu et familiari.ate gratiz divel- 
lant. Quando igitur a daemonibus, qui anima sunt 
infesti, ad passiones anima inflammamur, ac potis- 
simum quidem ad elationem quzx est omnium ma- 
lorum parens, si interitum corporis cogitamus, in» 
flatos esse, et gloriz cupidos magnopere nos pudet ; 
idem autem facere oportet, cum d:emones, quibus 
cum corpore luctatio est, co nos preeparant, ut cor 
pnostrum in turpia desideria effervescat; heec enim 
pecordatio inortis potest omnes varietates malorum 
spirituum per memoriam Dei frustrare. Quod si 
dainones isti subtiliores, qui animas impugnant, 
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nam infinito despectui habeamus, suadeaut, quasi 
propter carnem intereuntem nullius pretii aut ho- 
noris sit : hoc cnim facere solent, cum quis 608 
hujusmodi cogitatione mortalitatis torquere vult ; 
restat, πὶ celestis regni decus et gloriam cogi- 
temus, acerbitatem et tenebras judicii interim non 
negligentes, ut altero levitatem cordis nostri pre 
1iamus, altero tristitiam nostram consolemur, 
CAPUT LXXXII. | 
Qn0modo, quandiu est aliquis in. gratia Dei, noh 
potest diabolus esse in corde ejus; quomodo, et 
ubi hoc doceat. Paulus ; ei quomodo puguet dia- 
bolus cum iis qui sunt in gratia Dei; ei quomodo 
cuin iis qui sint extra. gratiam ; et quomodo, qui 
perfecte puguet cum diabolo, non potest diabolus 


caruem ejus ad voluptatis illecebras pellicere, ut 
Paulum et similes. 


Docuit nos Deus in Evangelio, quemadmodum 
cum reversus Satanas reperit domum suam scopis 
mundatam et vacantem, id est, reperit cor infrugi- 
ferum, tunc accipit septem alios spiritus, et ingre- 
ditur in eam, latetque intus effíciens novissima 
hominis illius pejora prioribus **. Unde advertendum 
est, quandiu in nobis est Spiritus sanctus, non posse 
Satanam ingressum in profundo anime residere, 


imo et Paulus aperte docet nos hujus contempla 


tionis inlelligentiam; contemplatus enim hujus 
quasstionis genus, ex scientia quidem certandi hunc 
sermonem profert, Contetector, inquit, legi Dei, 
secundum hominem interiorem, Video autem aliam 


C legem in corpore meo repugnantem legi mentis mee, 


vt captivantem me in lege peccati, que est in mem- 
bris meis *! ; ex perfectione vero illum : Nihil igiiur 
damnationis in Christo Jesu : lex enim spiritus vitas 
liberavit me a lege peccati et mortis *5, Dicit pratef- 
ea in alio loco, ut rursus doceat nos, cx corporo 
oppugnari a Satana animam Spiritus sancti parti- 
cipem : State igitur succincti. lumbos vestros in. ve- 
ritate, et induti. loricam justitie, calceati pedes in 
preporationem Evangelii pacis, in omnibus sumentes 
scutum fidei, iu quo possitis omnia tela nequissimi 
ignea exstinguere; εἰ galeam satmtis assum te; et 
gladium spiritus, quod est verbum Dei **. Aliud est, 
captivam duci, aliud luctari : illud significat, per 
vim abduci; hoc zquis viribus certare. Unde Apo- 
Stolus diabolum ait animas Christum in se ipsis 
ferentes, cum igneis telis invadere. Ut enim qui 
non potest eum, cum quo certat, prehendere, ja- 
culis omnino utitur adversus eum, ut possit pu» 
gnantem eminus pennis telorum venari ; sic Satanas, 
quia non potest propter presentiam charitatis oc 
cultari, sicut prius, in mente luctantium, volitat 
deinceps super humorem, ac latitat in corpore, ut 
facilitate ejus animam lactet et. pelliceat : quo- 
circa oportet moderate eum extenuare, ne men$ 
per humorem ejus ad illecebras voluptatum laba- 
tur. Credendum enim est Apostolo *, in mente 
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quidem eorum qui in cerlamine Suit, disanum TIu- A usa est. Qui enim cogitationibus, quas improbitas 


men operari, ex quo fiat, ut legi Dci serviat 
eaque delectetur. Caro enim pravis applaudit, 
suaque facilitate admittit spiritus : quae causa est, 
ut ad famulandum nequitie corum aliquando 
wahatur. Éx quo maxime apparet non esse men- 
tem. commune Dei et diaboli domicilium : alio- 
qui quomodo illud diceret : Mente quidem ser- 
vio legi Dei, carne vero legi peccati ^1, nisi mens 
mea cum omni libertate in pugna contra diemones 
staret bonitati grati: serviens, corpus vero suavem 
odorem voluptatum a ratione abhorrentium admit- 
teret? quia ut dixi, sinuntur mali et fallaces daemo- 
nes in corpore eorum qui certant absconditi esse 
(Scio enim, inquit, quod non habitat in me, id est, in 
carne mea bonum 53), in iis scilicel qui medio quo- 
dam certamine peccato resistunt ; non enim hoc 
Apostolus de se dicit, cum mente quidem pugnam 
dsemones committere ; carnem vero, ut ad illecebras 
voluptatum blandis consolationibus emolliant ac 
dissolvant, .eosdem conari ; permittuntur enim ju- 
dicio versari in profundo corporis etiam in iis qui 
robuste adversus peccatum dimicant, quia sit sem- 
per experienda et periclitanda libertas human: vo- 
luntatis. Αἱ 51 quis queat adhuc vivens mori per 
labores, totus deinceps domus Spiritus sancti fit ; 
hic enim priusquam moriatur, surrexit, qualis Pau- 
lus, et quicunque perfecte eum peccato certarunt 
et certant. 
CAPUT LXXXII. 


Quomodo, et unde cor malas cogitationes gignat, et 
quare cogitationes eiiam α diabolo nobis sugge- 
sue, ex corde exire dicantur in. Evangelio. 


Cogitationes quidem tum bonas, tum non bonas 
gignit ex se cor, non quidem quod malas cogitatio- 
ues naturaliter ferat, sed quod propter primam il- 
lam fallaciam tanquam habitum quemdam memo- 
rie ejus, quod non est bonum, semel ceperit, plu- 
rimas vero, easdemque malas cogitationes ex ania- 
rulentia demonum concipit; universas vero ex 
cordibus nostris proficisci sentimus : ex quo factum 
est, ut nonnulli existimarent, peccatum esse in 
anima pariter cum gratia : atque idcirco Dominum 
dixisse, quz? ex ore exeunt, ex corde exire, et illa 
liominem inquinare : Ez corde enim, inquit, exeunt 
cogitationes male *!. Sed ignorant isti, quemadmo- 
dum mens nostra, qux sensu quodam subtilissimo 
utitur, illarum cogitationum operationem, quas 
mali spiritus ei suggerunt, quasi per carnem sibi 
vindicat, corporis facilitate magis ad hoc, nescio 
quomodo, animam per eoncretionem trahente. Si 
quidem semper anima assentationes οἱ blauditias 
fallacie immoderate amat, ob hanc causam cogi- 
tationes a demonibus seminate ex corde videntur 
prodire; eas autem nostras revera ipsi facimus, 
quoties illis delectari volumus. Quod quidem cum 
Dominus reprehenderet, ut Scriptura ipsa divina 
declarat, iis verbis, quz supra cap. 82 recitavimus, 


* Rom. vn, 95. ** ibid. 18. '* Matth. xv, 19. 


* Matth. xii, 99. 


Satana subjieit anim delectatur, earumque me 
moriam cordi suo veluti inscribit, non est dubium, 
quin eas ipsas ex mente sua, veluti fructus cf. 
fundat. 

CAPUT LXXXIV. 


Quomodo non possint esse simul in corde hominis 
gratia Dei εἰ diabolus, et de exemplo ad hoc de- 
clarandum et intelligendum. 


Ait Dominus in Evangelio, non posse fortem do- 
mo sua ejici, nisi fortior ejiciat, postquam eum 
alligaverit et diripuerit **. Quomodo igitur poterit 
cum lanto ejectus dedecore, rursus ingredi, et una 
cum vero versari domino domi sux quandiu vult 
requiescenti? nunquam enim rex, cum tyrannum 


B aliquem devicerit, qui adversarius suus aliquando 


fuerit, in regia secum adesse cogitabit : quin potius 
statim jugulabit, aut certe militibus suis alligatum 
tradet, ut diuturnum supplicium de eo sumant, 
eumque miserrima morte afficiant. 

CAPUT LXXXV. 


Unde accidat quod simul honesta εἰ turpia quando- 
que cogitamus; el quando, ac cur gratia pre- 
sentiam suam menti celet ; et. quid lunc. facien- 
dum sil; et quomodo inter ceteras omnes virtules 
nihil possidere mazime conciliet gratiam Dei ad 
aimandum eum vehementer ; et cur aliquando etiam 
is qui magnos progressus in virlule fecit, permit- 
tatur potestati da monis, relicta ejus mente sine 
lumine. 


Si quis, quia honesta simul et turpia cogitamus, 
Spiritum sanctuim, et diabolum in mente habitare 
eo tenipore arbitratur, intelligat id aecidere, quia 
nondum gustavimus, neque vidimus, quam bonus 
Dominus **. Primum enim, ut superius dizi, celat 
gratia presentiam suam in baptizatis, exspectans 
propositum anim: ; cum vero se quis ex toto ad 
Dominum converterit, tunc sensu quodam inexpli- 
cabili declarat se adesse presentem in corde; ac 
rursus motionem aniniz exspectat, permittit tamen 
tela da&iionis usque ad profundum sensum pertin- 
gere, ut fervidiore proposito, ac submisso animo 8. - 
fectus Deum quzrat. Si ergo incipiat deinceps in 
observatione mandatorum progredi, ac Dominum 
Jesum sine intermissione imploret, tunc ignis san- 
ciz gratie sensus eliam cordis exleriores depascit, 


Ὁ zizania bumanz terre plene exurendo; ex quo fit, 


ut procul ab illis locis insidi& diemonis abscedant, 
illam partem anima quz passionibus commovetur, 
sensim ac leniter deinceps stimulantes. Cum vero 
qui certat, virtutes omnes, lanquam nodo conne- 
clit, ac maxima omnium virtutum, nihil penitus 
possidendi, tunc totam ipsius naturam profundiore 
quodam sensu gratia collustrat circumfovens dein- 
ceps ad amandum Deum vehementer, quocirca 
tunc extra sensus corporis ignei demonum arcus 
exstinguuntur : aura enim Spiritus sancti, qua ad 
flatus pacis cor movet, tecla igniferi d:emonis iu 
aerem allata exstinguit ; permittit tamen aliquanao 
Deus malitiz daemonis eum etiam, qui hos progroes- 


"Ὁ Psal. xxxii, 9. 
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sus fecit, relieta tunc mente ejus sine lumine : ne A cum utramque decessionem experientia didiceri- 


scilicet potestas voluntatis nostre liberz, vinculo 
gratie sit prorsus alligata ; non solum quia lu- 
ctando peccaium vincitur, sed etiam quia debet 
homo adhuc ad spiritualem experientiain proficere : 
quod enim in eo, qui eruditur, perfectum existima- 
tur, si cum divitiis crudientis Dei coinparetur, 
imperfectum est in magnificentia charitatis, quam 
eis processu laborum totam quis scalam ostensam 
Jacob possit ascendere **. 


CAPUT LXXXVI. 


Rursus quomodo gratia Dei non possit una cum dia- 
bolo habitare in. mente hominis, et de duplici de- 
cessione gratie Dei, secundum eruditionem, el se- 
cundum aversionem ; et quare gratia Dei sc ali- 
quando abscondat menti ; εἰ de exemplo familiari 
ad id ostendendum. 


Dominus est qui ait, Satanam veluti fulgur e 
caelo cecidisse ", ut in angelorum domicilium de- 
formis ille non aspiciat. Quomodo ergo qui vel 
communione bonorum ministrorum non est habitus 
dignus, una cum Deo in mente hominis habitare 
potest? At dicent fieri hoc secundum decessionem. 
Sed nihil amplius proficiunt : decedere enim Deum 
ad erudiendum, non privat animam divino lumine. 
Swepe enim gratia, ut jam dixi, praesentiam solum 
suam menti celat, ut acerbitate et molestia daemo- 
nuin animam veluti impellat, ut cum omni metu 
ac magna submissione auxilium Dei quazrat, wali- 
tiam inimici sui paulatim agnoscens, quemadino- 
dum si mater pucrulum suum Jlactentem et leges 
sugendi detrectantem paulisper ab ulnis suis re- 
pelleret, ut perterritus a quibusdam deformibus 
hominibus circumstantibus, aut bestiis qualibus- 
cunque, ad sinus matris cum magno timore et 
laerymis revertatur; illa vero decessio gratie, quae 
per aversionem Dei fit, animam, quz Deum habere 
non vult, dzemonibus velut vinctam tradit. At nos 
non sumus filii subtractionis **. Avertat Deus ! Sed 
credimus esse nos filios gratiz Dei legitimos, qui 
parvis ejus decessionibus et crebris consolationi- 
bus tanquam lacte alimur, ut per bonitatem ejus in 
viros perfectos et mensuram aatis plenitudinis 
Christi evadamus **. 


CAPUT LXXXVII. 


Decedere gratiam Dei ad eruditio, quid boni af - 
ferat homini; εἰ rursus quid mali decedere se- 
cundum aversionem ; et quid in utraque decessione 
faciendum nobis sit; el quare aliquando gratia 
Dei auxilium suum in anima celet demonibus. 


Decessio grati:€ ad erudienduimn, affert quidem 
"auima: multum doloris ac submissionis, et despera- 
tonem moderatam, ut ea pars anima, quz studio 
alorig et admirationis capitur, decenter se submit- 
ial; continuo 4amen affert cordi timorem Dei, et 
lacrymas confessionis, ac vehemens wesiderium 
optimi silentii. Decessio vero. per aversionem Dei 
facta animam repleri Sinit desperatione simul et 
dillidentia atque ira οἱ elatione, Quare oportet, 


** Gen. xxvii, 13, " Luc. x; 4068. 7* Hobr. x. 39. 
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mus, ut utriusque earum modus requirit, ad Deum 
accedere ; in altera quidem gratias cum defensione 
agere debemus, quod privatione consolationis in- 
temperantiam voluntatis nostre castigarit, ut nos 
tanquam bonus pater virtutis ct vitii differentiam 
doceret ; in hac vero perpetuam peccatorum confes- 
sionem, et omni tempore lacrymas ac majorein se- 
cessionem adhibere oportet, ut sic Deum aceessionc 
laborum ad respicienda, sicut antea, corda nostra 
flectere possimus. Advertendum tamen est, quod 
cum ipse Satanas per se pugnam cum anima com- 
mittit, in decessione, inquam, gratie, qu:ze fit a4 
erudiendum, subducit quidem seipsam, ut dixi, gra- 
tia, quodam tamen ignoto et occulto auxilio ani- 
mam adjuvat, ut inimicis ejus ostendat animi esse 
victoriam. | 
CAPUT LXXXVIII. 


Quomodo Spiritus sanctus principio gratiam suam 
operetur in inchoantibus vitam spiritualem, ei de 
exemplo naturali ad hoc intelligendum ; et unde 
factum sit, ut mens etiam nolens eodem tempore 
honesta et turpia cogitet; et qui sint qui sptritua- 
lia tantum cogitant, et quomodo id contingat. 


Quemadmodum cum quis hiberno tempore ali- 
cubi sub aperto ccelo mane se totum ad orientem 
vertit, priores quidem partes omnes corporis a 
sole calescuut, posteriores vero omnes sunt exper- 
tes caloris, quia non 80] supra caput cjus, sic eve- 
nit iis qui sunt in initio spiritualis operationis, sci- 
licet cor eorum teporem diving grati: ex parte ad- 
mittit. Unde fructus tunc spiritualium cogitationum 
incipit mens effundere, partes vero cordis paten- 
tes, secundum carnem sapiunt, quod nondum in- 
timo sensu omnia cordis membra lumine saneta 
gratie illustrentur. Quod quidem nonnulli cum non 
intelligerent, duas personas tanquam sibi inler se 
adversarias in mente certantium esse cogilaverunt ; 
sic igitur accidit, ut anima honesta, et non hone- 
δία eodem puncto temporis cogitel ; sicut homo, 
cujus exemplum supra posuimus, eodem temporis 
spatio friget et tepescit, Ex quo enim mens nostra 
in duplicem cognitionem delap:a est, necesse ba- 
bet, ut eodem momento, quamvis nolens, honesta 
ct turpia cogitata ferat, ii przsortim qui ad subti- 
litatem discernendi veniunt. Semper enim ut mens 
properat aliquid lionesti considerare, continuo su- 
bit recordatio mali, quod sit memoria mentis no- 
sir? propter peccatum Αἀ non obedientis in dupli- 
cem quamdam divisa cogitationem. Si igitur man- 
data Dei zelo perficere incipiamus, deinceps gratia 
Dei omnes.sensus nostros in sensu quodam profundo 
illuminans cogitatus quidem nostros veluti combu- 
rit; cor vero in pace quadam amicitie firmae ac 
conslaniis dulcedine perfundit, facitque ut spiritua- 
lia, et non jam qua secundum carnem sunt, mento 
agitemus, hoc vero iis frequentissime contingit, 
qui ad perfectionem proxime accedunt qui me- 
moriam Dei perpetuam ia corde habent. 


* Eplies, iv, 13. 
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Quando, et quomodo [aciat Dei gratia, ut imago 
— Dei, ad quam [acti sumus, splendeat in. nobis ; 
uando item [aciat, ac quomodo, ut sil nobis simi- 
itudo Dei, et de exemplo pictoxis ad intelligen- 


dum utrumque, et quomodo sine illuminatione di-. 


lectionis Dei, quam Spiritus sanctus. operatur, 

nemo possit habere similitudinem Dei, quamvis 

habeat eamieras ouines virlutles, quas naluraliter 

habere possit. 

Duo nobis bona per baptismum regenerationis 
sancta gratia comparat, quorum alterum alteri in- 
finito intervallo antecellit : sed illud quidem statim 


largitur, renovat enim nos in ipsa aqua, et cunctas. 


animze. lineas, id est quod ad imaginem Dei, omni- 
bus rugis peccati nostri detrartis, splendescere fa- 
cit : hoc vero, id est quod est ad similitudinem 
Dei, non statim largitur, sed exspectat potius, ut 
illud, nobis adjutoribus, operetur. Cum igitur cce- 
perit mens multo sensu suavitatem Dei gustare, 
scire nos oportet, tunc gratiam incipere veluti de- 
pingere in, imagine similitudinem. Ut enim picto- 
res primum quidem uno colore figuram hominis 
depingunt, postea vero colorem colori paulatim im- 
ponentes, speciem similis picture usque ad capil- 
lum salvam retinent, sic gratia Dei primo quidem 
quod. erat ad imaginem Dei factum, in eum statum, 
qui erat, cum factus est homo, per baptismum con- 
cinnat et aptat; cum autem videl nos toto animo 
pulehritudinem similitudinis concupiscere, stare- 
que in sua officina nudos, ac nullius adiniratione 


rei captos, tunc virtutem virtuti addens, instar C 


florum, speciemque animz a claritate in claritatem 
transferens, formam similitudinis Dei ei adhibet, 
ita ut sensus quidem declaret, formari. in nobis 
illud quod est ad similitudinem ; perfectionem vero 
similitudinis ex illuminatione cognoscemus : mens 
namque. profieiendo mensura quadam et rhythnrica 
temperatione arcana, per sensum virtutes univer- 
825 recipit. Spiritualem vero charitatem nemo com- 
parare potest, nisi a Spiritu sancto plenissime il- 
luminetur: nisi enim mens similitudinem Dei per 
divinum lumen perfecte recipiat, czeteras fere virtu- 
tes habere quidem potest, perfecta» vero charitatis 
adhuc expers remanet. Siquidem cum similitudi- 
nem virtutis Dei accipit, quatenus liomo fleri potest 
similis Deo, tunc fert similitudinem divinz chari- 
tatis. Ut enim in iis tabulis quz ad similitudinem 
aliarum pictze. sunt, totum illud floridum colorum, 
qui sunt additi imagini, similitudinem picturz per 
omnia servat et retinet usque ad imitationem etiam 
subridentis, sic in iis quos divina. gratia ad simi- 
Jitudinem Dei depingit, illuminatio charitatis addita 
declarateum, qui ad imaginem Dei factus est, esse 
ex omni parte sinilitudine Dei decoratum ; non 
enim potest alia virius vacuitatem. passionum ipsi 
anime acquirere, nisi sola charitas : Plenitudo 
namque legis dilectio est 13. Quamobrem renovatur 
quidem homo noster interior de die in diem in gustu 
Cloritatis; impletur vero, cum hzc perficitur. 
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De. sensu εἰ experientia. divine dulcedinis in initio 
proficiendi spiritualiter, unde exsistat, et quomo- 
do; el cur poslea abscondatur nobis lujusmodi 
dulcedo . et unde exsistat difficultas diligendi Deum 
cum gustu et iu sensu cordis; et quomodo conten- 
dendum sit ad. ejusmodi gustum. charitatis Dei ; 
εἰ quibus contingat per[ectio charitatis in hac vita, 
εἰ perfectus gustus ejus. 
gitur Spiritus sanclus initio progressus spiri-. 

tualis, 5] virtutem Dei fervide amamus, annuit 

anime, ut dulcedinem divinam in omni sensu ct 
plenitudine sentiat, quo possit mens sanctorum la- 
borum premium perfectum notitia exacta cogno- 
scere: hujus vero vivifici muneris magniflceniam 


et amplitudinem diu deinceps nobis celat, ut quam- 


B vis czteras omnes virtutes operemur, nihil pror- 


sus noOS esse existimemus, quia nondum sanctam 
charitatein tanquam habitu confirmatam habeamus. 
Sic igitur spiritus odii dzemon plus tunc molestie 
animis pugilum spiritualium exhibet, Δ ut eos 
qui inter se amant, ad odium traducat; et usque 
ad osculum mortiferum odii actum deferat, ex quo 
fit, ut plus anima doleat, quod cum charitatein 
spiritualem alioqui in memoria ferat, non tamen 
possit in sensu eam adipisci propter vacationem 
perfectissimorum laborum. Oportet igitur eam 
omni vi adhibita eatenus exercere, ut ad ejusdem 
gustum in Loto sensu ac plenitudine perveniamus ; 
ejus enim perfectionem nemo mortalium assequi 
potest przter sanctos eos qui usque ad martyrium 
et perfectam confessionem provecti sunt. Qui enim 
lioc adeptus est, totus jam mutatur, ita ut neque 
cibum facile appetat. Quid enim eorum quae in 
mundo sunt expetat, qui divina charitate nutritur 
et alitur? Idcirco sapientissimus Paulus, amplum 
illud scientize receptaculum, praedicans nobis e sua 
plenitudine justorum futuras delicias, sic ait: 
Non est regnum Dei | esca εἰ potus, sed justitia. et 
par, et gaudium in Spiritu sancto ?**, qui sunt 
perfectze charitatis fructus. Quare possunt quidem. 
gustare eam hic frequenter, qui ad perfectionem 
proficiunt ae progrediuntur ; perfecte vero gusta- 
re non possunt, nisi prius. quod mortale est ab-. 
gorbeatur a vita. 


CAPUT XCI. 


De quodam, qui tenebatur ardenti desiderio cogno- 
scendi perspicue charitatem Dei, quomodo eam 
cognoverit Dei munere; et de iis, qui ejusmodi 
charitatem sensu. οἱ gustw cordis. experti sunt, 
quales sint eorum virtutes; et quomodo isti fidem 
charitate superent ; e£ quomodo hoc. Paulus signi-- 
ficaverit. cum. dizit : Nunc autem manent fides, 
spes, charitas wia haec, horum major est cha- 

itas "*, 


Narravit mihi quidam ex iis qui,voluntate qua- 
dam insatiabili Dominum diligunt, quemadmoduin 
cum teneretur desiderio charitatem Dei plane et 
perspicue cognoscendi, hoc ille summe bonus in 
multo seusu et plenitudine largitus esset, seque 
ealenus ejusmodi operationem sensisse aiebat, ul 
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anima cum inexplicabili tunc Letitia et charitate A facies eorum, qui intempestive irascuntur, sedata 


desideraret ex corpore excedere, et ad Dominum 
proficisci, ac genus vit:e hujus caduce veluti igno- 
rare. Qui igitur hanc charitatem expertus est, ta- 
metsi infinitis contumeliis et incommodis ab aliquo 
afficiatur ( accidit enim interdum, ut qui exercen- 
dus sit laboribus, hujusmodi malis implicetur), 
tamen non irascitur ei; sed potius cum eo, qui 
contumelias et damna intulit, manet copulatus ; 
in eos vero solum incitatur οἱ incenditur, qui in 
pauperes invadunt, aut in Deum, sicut ait Scriptu- 
ra, iniquitatem loquuntur**, aut alio quopiam 
modo non bene vivunt. Qui enim plus jam Denm, 
quam se diligit, imo non amplius se diligit, sed 
Deum solum, non jam honorem suum sectatur, 
sed magis justitiam ejus honorari cupit, a quo ipse 
bonore immortali honoratus est: idque non parva 
quadam voluntate expetit; quin potius habet dein- 
ceps hujusmodi affectum animi tanquam habitu 
susceptum propter multam experientiam charita- 
tis Dei. Sciendum praterea est, eum, qui in hujus- 
modi charitatem a Deo actus est, dum illa opera- 
tio charitatis durat, supra fidem consistere, tan- 
quam.tenentem jam in sensu cordis per multam 
charitatem eum, quem fide honorabat. Quod qui- 
dem aperte nobis apostolus Paulus significat, cum 
ait, nuuc autem. manent. fides, spes, charitas ; major 
autem horum est charitas. Ut enim dixi, qui Deum 
copiosa charitate amplectitur, multo major est 
tunc sua fides, totus in desiderio Dei positus. 
CAPUT ΧΕΙ. 


De proprietate mediocris operationis ex cognitione 
sancla, quomodo afferat nobis magnum dolorem, 
si quando aliquem offenderimus; et quid facien- 
dum sit (unc, si offensus reconciliari nobis nolue- 
rit, aut si procul absens fuerit. 


Mediocritas operationis, quam cognitio sancta 
operatur, non parum dolere nos facit, cum in ali- 
quem irritati, inimicum nobis contumeliis nostris 
fecimus. Ex quo fit, ut nunquam remittat con- 
scienti: nostrse morsus, donec in pristinam gra- 
tiam contumelia offensum multa excusatione re- 
conciliaverimus. Sed ille est acerbissimus conscien- 
tie morsus, cum aliquis ex vita hujus bominibus 
immerito nobis irascitur, valde enim nos sollicito 


et exercito animo esse facit, quod cuiquam ex nu- D 


mero eorum qui de hoc seculo loquuntur, offen- 
sionem attulerimus. Unde vacat tunc a contem- 
platione mens, quia sermo scientiz, cum totus sit 
charitatis, non sinit agitationem mentis ad conci- 
piendas contemplationes diffundi, ac dilatari, nisi 
prius eum nobis reconciliemus, qui temere nobis 
iratus est. Quod si noluerit ille, aut rursus procul 
a nostris locis ubi versamur abest, de reliquo ne- 
cessitas urget, ut formam vultus ejus in quadam 
anima non contracta fusione ad nostrum affectum 
adjungentes, sic in profundo cordis legem per 
charitatem impleamus; oportet enim ( inquit) 


7! Psal. τχχῖιν, 6. "* Matth. vit, 14. 
Δ JI Cor. xu, 9. "* ibid. ** Prov. 11, 12. 


" Matth. xi, 50. 


cogitatione, in animo suo cernere eos qui cogni- 
tionem Dei habere volunt ; quod quidem cum actum 
erit, non solum in theologia, id est, in divinarum 
rerum traclatione, sine errore mens versabitur, 
sed ad charitatem Dei cum magna fiducia ascen- 
det, veluti ex secundo gradu ad primum sioe im- 
pedimento festinans. 


CAPUT XCIll. 


Quare via virtutis incipientibus appareal aspera, et 
quare medium ejus transeuntibus fiat facilis: εἰ 
quid [aciendum sit incipientibus ad superandum 
asperitatem, gratia Dei adjuvante, 

Yia virtutis iis quidem qui veritatem amare in- 


cipiunt, aspera et molesta apparet, non quia talis 


B $it, sed quia natura humana statim ab ipso ortu 


in laxitate voluptatum versatur; iis vero qui me- 
dium ejus transire possunt, tota lenis et expedita 
estenditur : mali enim mores, honestis moribus 
usu virtutis facti obedientes, intereunt una. cum 
memoria voluptatum a ratione abhorrentium. Ex 
quo fit, ut deinceps anima omnes virtutum vias 
libenter ambulet. [Idcirco Dominus cum nos in 
viam salutis introducit, ait : Angusta et arcta ess 
via, que ducit ad regnum, εἰ pauci sunt. qui eam: 
ingrediuntur **. Eis vero, qui multo studio sancta 
ejus mandata capessere volunt, sic ait: Jugum 
enim meum suave est, εἰ onus meum. leve '*, Opor- 
tet. igitur principio certationis violenta quadam 
voluntate sancta Dei mandata perficere, ut cum 


C Dominus propositum nostrum, et laberem, ac vo- 


luntatem viderit voluntati suse gloriosz libentissi- 
me deservire, gratiam suam mittat (a Domino 
enim paratur voluntas 73), ut magna cum latitia 
nullum tempus intermittentes operemur bonum; 
tunc revera sentiemus Deum esse qwi operatur 
in nobis velle, et perficere pro bona voluntate **. 


| CAPUT CXIV. 


Quomodo opus sit per labores εἰ infirmitates proba- 
ri, et veluti molliri cor ad imprimendum in eo si- 
gillum similitudinis Dei ex virtutibus ejus; εἰ que 
essent. probationes sanctorum per infirmitates, 
quas Paulus vocat, tempore martyrum ; ei qua 
pro illis successerint tempore pacis Ecclesiarum ; 
εἰ quomodo operandum sit per tolerantiam in tri- 
bulationibus Lestimonium  conscientie nostra. 


Sicut in cera, nisi multum tepefscta οἱ mollita 
sit, non potest sigillum imprimi, sic nec in ho- 
mine sigillum virtutis Dei imprimi potest, nisi ex 
laboribus et intürmitatibus probetur. ldcirco Do- 
minus beato Paulo diit : Sufficit tibi gratia mea, 
virtus enim in infirmitate perficitur 18, Aposto- 
lus vero ita gloriatur inquiens : Libentissime igi- 
tur magis gloriaoor ín infirmitatibus meis, ut. habi- 
te. in me virtus Christi ** ; imo et in Proverbiis 
scriptum est : Quem diligit. Dominus corripit; ca- 
stigat autem omnem filium, quem recipit '*.. Atqui 
infirmitates vocat Apostolus impugnatioues inimi- 
corum verbi Dei, qua tunc et sibi, et sanctis omni- 


τὸ Prov. vi, 14. ' Philipp. i, 13. 
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bus crebro accidebant, ne, sicut idem Apostolus À illustratur, tunc anima vcluti naturalem habet 


ait **, excellentia revelationum extollerentur, sed 
potius per submissionem in forma perfectionis 
perseverarent, divinum munus per /requentes 
. contemptus sancte custodientes; nos vero nunc 
pravas cogitationes, et. corporum zgritudines in- 
firmitates appellamus. lllis enim temporibus, quia 
corpora sanctorum qui cum peccalo pugnabant, 
mortiferis verberibus, et aliis variis tormentis 
tradebantar, idcirco passionibus, qua ex peccato 
profecta in, naturam huinanam ingressze sunt, mul- 
'to erant superiora ; nunc vero quia Eeclesie mul- 
tam per Dominum pacem et tranquillitatem ha- 
' bent, opus est eorum qui certant, corpus quidem 
frequentium morborum, animas vero malarum co- 
gitationum. periclitatione probari: presertim in 
quibus. cognitio in omni sensu et plenitudine ope- 
ratur. Ut extra omnem inanem gloriam et extra 
illud in. sublime positi, sigillum, ut dizit, divinze 
pulchritudinis in cordibus suis per multam sub- 
missionem. capere possint; sicut ait sancdus ille 
Propheta.: Signatwn est super. nos lumen. vultus 
(ui, Domine **. Oportet igitur cum gratiarum actio- 
ne voluntatem Domini sustinere; tunc enim.ista 
egritudinum assiduitas, et cum damoniacis éogi- 
tationibus.pugna, vice secundi martyrii habebitur. 
Qui enim illis temporibus per impios illos ma- 
gistratus.et potestates sanctis martyribus dicebat: 
Negate Christum, concupiscite vitze hujus glorias et 


humilitatem : facta enim plenior et quasi pinguior 
per divinam gratiam, non potest amplius tumore 
cupiditatis gloriz efferri, quamvis perpetuo man-- 
data Dei perficiat : quin potius inferiorem se om- 
nibus ducit propter submissionis sus et divinz- 
modestie communionem: est autem illa quidem 
humilitas ut plurimum in dolore et moestitia : hzc 
vero in letitia cum pudore quodam prudentissimo. 
Quocirca illa quidem iis qui in medio certamine 
sunt advenit; hic vero iis mittitur, qui perfeclio- 
ni appropinquant : ob hanc causam illi quidem 828- 
penumero secundz res bujus vitze exprobrant ; al- 
tera vero tametsi quis omnia regna mundi ei afferat, 
neque stupet, neque admiratur, neque prorsus ve- 
hementia jacula peccati sentit : tota namque spiri- 
tualis facta, honores et glorias ad corpus perti- 
nentes nescit. Opus igitur omnino est, ut qui 
studium certandi suscipit, cum per illam transierit, 
ad banc veniat ; nisi enim gratia doloribus ad eru- 
diendum illatis, non cogendo, sed periclitatione- 
probando nostram liberam voluntatem per illam 
priorem przmoliat, nunquam nobiscum amplitudi- 
nem hujus communicabit. 
CAPUT XCVI. 


Qua obsercent demones. in religiosis ad oppugnan- 
dum eos, arripientes inde occasionem ; εἰ quomodo 
sint illa religiosis cavenda, et in primis cupiditas 
glorie; et que mala ex loquacitate sequantur, et 
quid conira hoc vitium faciendum. 


honores, nunc etiam praesto est ad dicendum sem- C Qui voluptates vitz hujus amant, a cogitationibus 


per eadem. per seipsum servis Dei. Qui tunc cru- 
ciabat corpora justorum et magistros honoris sum- 
mis contumeliis per ministros voluntatis et consi- 
lii diabolici afficiebat, idem nunc confessoribus 
pietatis, varias, passiones cum multis contumeliis 
et despicatiopibus infert, ac tunc quidem potissi- 
mum, cum afflictis pauperibus totis illis viribus 
propter gloriam Domini opem ferunt. Idcirco opor- 
tel, ut tesmonium conscientix: nostr in con- 
spectu Dei tute et toleranter operemur : Ezspe- 
clans, inquit, ezspeciavi Dominum, et intendit 


mihi **. 
CAPUT XCV. 
De duplici humilitate, una mediocrium, altera per- 
. fectorum; et quomodo illa mediocrium comparetur, 
el quomodo altera; et de qualitate εἰ de condi- 
tione utriusque; et quomodo a priore ad secun- 
dam perveniendum stt. 


Res est difficilis ad comparandum humilitas : 
quo enim major est, eo est usus ejus laboriosior. 
Duobus vero modis ab iis comparatur, qui sunt 
cognitionis sanctze participes ; cum enim in studio 
pietatis certat, in medio spiritualis experientiz est, 
tunc aut propter imbecillitatem corporis, aut pro- 
pter eos, qui virtutis studiosis summe malevoli 
sunt, aut propter pravas cogitationes, modestius 
ac submissius quodammodo de se sentit. Cum vero 
mens a sancta gratia in multo sensu et plenitudine 


4 M Cor. xii, 7. 5 Psal. iv, 7. 


*5 Psal. xxxix, 2. 


ad peccata delabuntur ; dum enim judicio inconsi- 
derato feruntur, fere omnia, qua perturbata mente. 
agitant, tum in sermones lege solutos, tum in ma- 


. lefacta conferre cupiunt. Qui vero aggrediuntur 


monasticam vitam capessere, hi a pecealis ad pra- 
vas cogitationes, aul ad mala quxdam verba et 
noxia deveniunt. Hos enim si aut libenter convi- 
cium facere, aut de otiosis rebus et intempestivis 
colloqui, aut sine decentia ridere, aut. immoderate 
irasci, aut vanam et inanem gloriam concupiscere 
dzemones viderint, tunc una mente et proposito se 
adversus eos armapt : ex cupiditate enim gloriz in 
primis occasionem malitie 5.28 arripientes, et per 
illam, tanquam per fenestram quamdam obscuram 


D ingressi, animas diripiunt. Oportet igitur qui vo- 


lunt cum multis virtutibus vitam degere, eos neque 
gloriam appetere, neque cum multis congredi, ne- 
que crebro prodire, nec ullis conviciari, quamvis 
conviciis digni sint, neque multum loqui, quamvis 
possint omnia pulchre diceré : multus namque 
sermo mentem immoderate distrahens, non solum 
otiosam in spirituali exercitatione efficit, sed etiam 
demoni acedie eam prodit; qui eamdem rursus 
immoderate relaxans ac dissolvens, daemonibus 
iracundiae et doloris przsidibus tradit. Quare opus 
est babere animum occupatum in observatione san- 
ctorum mandatorum, et in profunda memoria Jesu 
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tum, non cogno$cel verbum malum, id est, ad 
pravas cogitationes aut ad pravos sermones non 
delabetur. 

CAPUT XCVII. 


Quid accidat ei qui incipit purgare cor, et quomodo 
recordatione Domini Jesu sit cor inflammandum 
gc purgandum ; et quomodo necessarium sil, et 
quando assequi possimus, ul semper et sine inter- 
missione oremus. 


Cum cor ferventi quodam dolore jactus telorum, 
qui ἃ dxmonibus flunt, excipit; ita ut videatur 
Sibi, qui oppugnatur, ferre ipsa jacula cum labore, 
edit anima passiones, ut quz purgari incipiat : 
nisi enim de peccandi impudentia vehementer do- 
leat, nunquam poterit bonitate virtutis affatim lz- 
tari. Qui igitur vult cor suum purgare, semper 
illud recordatione Domini Jesu inflammet, in eo 
solum occupatus, et hoc tantum sine intermissione 
agens ; non enim oportet quandoque quidem orare, 
quandoque vero non, eos qui volunt tabem suam 
abjicere, sed potius dare semper operam orationi 
in custodia mentis, tametsi extra oratorium sint. 
Ut enim cum quis vult aurum purgare, si paulisper 
ignem in fornace cessare sinat, facit, ut rursus 
materja auri, quz? purgatur, durescat: sic qui ali- 
quando memor Dei est, aliquando non est, quod is 
videtur per orationem comparare, lioc perdit otio. 
Est autem ejus qui studio virtulis tenetur proprium, 
id quod est in corde terrenum, recordatione Dei 


consumere; ut anima, consumpto ad hunc modum C 


paulatim vitio ab igne hujus bouz recordationis, 
ad splendorem sibi naturalem cuin. majore gloria 
perfecte redeat. 


CAPUT XCVIII. 

Quid sit, vacuum esse passionibus in hac vita, et de 
armatura. spirituali ad perrumpendum acies da- 
monum. 

Vacuum esse passionibus, non est non impugnari 

a demonibus, alioqui oportet nos, sieut Apostolus 

ait, exisse ex hoc mundo δ", sed illud potius, ab 

illis impugnatum, non expugnari : in. bellatores 
enim ferro armatos, jaciunt hostes sagittas, au- 
diuntque ipsi jactus telorum, imo omnia fere tela 
in se emissa cernunt, non tamen feriuntur propter 


armorum, quibus induti sunt, duritiam. Verum illi p 


quidem ferro protecti et custoditi expugnari ne- 
queunt in pugna; nos vero armatura sancti lumi- 
nis, et galea salutis per omnia opera bona armati, 
acies demonum tenebris circumftsas perrumpe- 
mus, Non enim puritatem affert solum, pravas 


actiones non amplius suscipere, sed studio etiain - 


recte factorum maleficia fortiter repudiare. 
CAPUT XCIX. 


De duobus de monibus post universas fere passiones 
superatas relictis ad luctandum, altero cum anima, 
allero cum corpore, et quomodo superandus | sit, 
qui cium anima luctlatur per zelum ; et quomodo 
auperandus, qui cum. corpore puguat per. libidi- 


** | Cor. v, (0. *^1 Joan. 1, 9. 


CAPITA DE PERFECTIONE SPIRITDALI. 
Bomini glorie. Qui enim, inquit, custodit manda- A 
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nem; ei causa, cur homo post magnos progressus 


in virtutibus (actos, permittatur tentari per libidi- 
nem ab hujusmodi demone. ] 


Posteaquai universas fere passiones homo Dei 
vicerit, duo remanent dzmones luctantes cum eo : 
quorum unus quidem turbas facit animz, dum Ma 
eam ab amore Dei ad importunum zelum traducit, 
ut nullum alium absque se Deo placere velit; alter 
vero corpori, dum illud ad desiderium rei venerezx 
incendii cujusdam operatione movet. Hoc autem 
corpori accidit, primum quidem quia haze voluptas 
propria est naturz, utpote ad generandum insita; 
quamobrem facile corpus superatur; deinde, quia 
cedit Deus. Cum enim aliquem in numero luctan- 
tium multitudine virtutum excellentem esse videt, 


p vermittit eum. quandoque ab hujusmodi di&mone 


fedari, ut existimet se omnibus viventibus vilio- 
rem. Profecto vel molestia passionis sequitur recte 
facta, vel recte facta antecedit, ut vel per antici- 
pationem, vel per subsecutionem passionis anima 
sibi inutilis quodammodo videatur, quanilibet ma- 
gna alioqui sint virtutes ejus, et recte facta. Sed 
cum illo quidem multa humilitate et charitate 
pugnamus; cum hoc vero pugnamus continentia, 
vacalione irz, et. profunda mortis cogitatione, ut 
hine sine ulla intermissione operationem Spiritus 
sancti sentientes, superiores passionibus in Domino 
evadamus. 
CAPUT C. 


Quomodo a religiosis statim confitenda sint Deo pec- 
£ata, etiam non voluntaria, contra regulam com- 
missa, etl quomodo providendum, ne se (allat con- 
scientia, dum existimat satis se confessam, et de 
melu lempore mortis, si non, ut decet, confessi 
Deo fuerimus, et quomodo hujusmodi metus ad- 
juvet. deinones in. illa hora, et de iis qui fiducía 
et exsultatione excedunt ex kac vila, et qua sit 
causa ejusmodi fiducie, et de iis qui cum formi- 
dine excedunt. 


* Quicunque sanct&e cognitionis participes facti su- 
mus, de omnibus etiam involuntariis cogitationibus 
vanis rationem reposcemur. Annotasti, inquit Job, 
si quid invitus trunsgressus sum, ac. merito id qui- 
dem. Etiam si quis nunquam memoriam Dei inter- 
miserit, neque studium mandatorum ejus neglexe- 
rit, in peccatum voluntarium aut non volunta- 
rium decidet. Oportet igitur offerre Dowino statim 
vehementem confessionem etiam erratorum non 
voluntariorum, qua scilicet ad exercitationem re- 
gulze consueta pertinent; non enim fieri potest, quin 
homo humana non committat. Conliteri, inquam, 
oportet, donec conscientia confitentis in lacrymis 
charitatis de remissione eorum plene persuasum 
habeat. Si enim, inquit, confiteamur peccata nostra, 
fidelis est et justus, μὲ remittat nobis peccata nostra, 
et emundet nos ab omni iniquitate **. Oportet autem 
attendere semper sensum confessionis, ne forte 
conscientia nostra sibi mentiatur, dum satis se quis 
confessum esse Deo suspicatur. Siquidem longe 
majus cst judicium Dei conscientia nostra, tametsi 
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exploratum οἱ sit plenissime, nihil se sibi conscium A mius fertur ; est enim anima illa, veluti pennata 


esse, ut beatus Apostolus nos docet, cum ait : Sed 
neque me ipsum judico; nihil enim mihi conscius sum, 
sed non in hoc justificatus sum, qui autem me ju- 
dicat, Dominus est "5. Etenim nisi, ut decet, con- 
fessi fuerimus, metum quemdam latentem tempore 
obitus nostri in nobis reperiemus. Quare opus est 
precari, qui Dominum diligimus, ut. simus tunc 
extra omnem metum ; nam qui tunc in metu erit, 
per potestates tartareas non libere et fidenter trans- 
ibit, habent enim ille veluti adjutorem malitize 
sus metum ipsum anims ; at anima, qua in sua 
erga Deum charitate hora mortis exsultat, supra 
omnes acies damonum cum angelis pacis subli- 


** | Cor. iv, 4... *' Rom. xui, 10. 


£—————————M- 


spirituali charitate, ul quz integre plenitudinem 
legis, ipsam scilicet, charitatem *' secum ferat. 
Quamobrem in adventu Doinini, qui cum hujusmodi 
fiducia ex hac vita excesserint, cum omnibus san- 
clis rapientur; qui vero tempore mortis vel pau- 
lisper formidarint, in multitudine omnium aliorum 
hominum relinquentur, tanquam judicium subeun- 
les, ut igne judicii examinati, sortes sibi debitas 
pro ratione factorum ἃ Deo optimo et Rege Jesu 
Christo recipiant, quoniam ipse est Deus justitiae, 
et ipsius sunt in sempiternum divitiz benignitatis 
in nos, qui eum diligimus. Amen. 





MARCI DIACONI 
VITA S. PORPHYRII EPISCOPI GAZENZIS. 


Interprete  Gentiano Herveto. 


(Gatcraxb. Veterum Patrum Biblioth., tom. V, p. 259, ex Februarii Bollandiani t. III. — Vide Notitiam in Marcum dia- 
conum, supra, col. 899.) 


PROLOGUS. 

I. Sanctorum virorum certamina et divinum eo- 
rum zelum οἱ desiderium pulchrum est contemplari 
oculis : dum enim cernuntur, digna evadunt qua 
amentur. Afferunt avtem non mediocrem quoque 
utilitatem, qux de iis fiunt narrationes ab iis qui 
accurate sciunt, subeuntes animos auditorum. Est 
visus quidem auditu Iidelior ; persuadel vero etiain 
. auditus, si a fide dignis dicantur quz dicuntur. 
Atque si rerum quidem utilium esset ejusmodi 
narratio, ut in eam nilil posset aut negligentia 
aut malitia, et non veritati falsum  insereretur, 
supervacaneum esset hzc conscribere, cum suffi- 
ceret veritas ad wdiflcationem, qux semper per 
successionem inseretur auribus posterorum. Sed 
quoniam corrumpit ac perdit tempus, seu per obli- 
vionem seu per malitiam atque negligentiam, ne- 
cessario accessi ad hanc prasentem scriptionem, 
ne processu temporis oblivioni mandetur. hic vir 
sanctus, sanctus, inquam, Porphyrius. Meminisse 
enim rerum recte et ex virtute ab eo gestarum, 
sit iis qui audiunt. opem ferens medicamentum. 

ll. Est vero absurdum, tragicos poetas et alios 
ejusmodi in rebus ridiculis et anilibus fabulis con- 
sumere orationem; nos autem despicere sanctos 
viros, et dignos qui mandentur memori», tradi 
oblivioni. Quas non ergo dabo penas, si non scri- 
ptis mandem vitam hujus viri pii : vitam, inquam, 


* Ephes. vi, 13. 


B philosophiz magistram, ejus qui est zmulatus vi- 


tam quie est in ccelo, et qui bella gessit el decer- 
tavit, non solum adversus duces et defensores in- 
sani cultus simulacrorum,' sed etiam adversus 
universum populum plenum omni insania ἢ Memi- 
nerat enim eorum, qua a beato Apostolo dicta 
sunt : Accipite armaturam Dei, ut possitis resistere 
in die terribili, et omnibus confectis stare *. Hac 
armatura indutus, ad certamina descendit dictus 
Apostolus. Sed quamvis tales et tantos haberet ad- 
versarios, qui Apostolo similem decertsztionem bhe- 
buit Porphyrius, ei tamen parem victoriam est ag- 
secutus, et in media Gaza erexit tropsum, nempe 
in sancta Christi ecclesia quz? fuerat ab eo condi- 
ta. Praebuit autem ei victoriam, non humana natu- 
ra, sed mens que divinam attrahebat gratiam. Nain 
cum fuisset Christi amator ardentissimus, omnia 
pati et facere sustinuit. Quam multos bellorum 
impetus excepit hic ab adversariis! Quam multas 
sustinuit conspirationes et subsannationes ! 

lll. Sed quoniam de praeclaro viro fleri non po- 
test, ut dicamus omnia qua sunt et multa et mul- 
tis videntur incredibilia, pauca exponam quz me- 
mini, cum longo tempore cum eo babitaverim, et 
ex beata illa et stupenda anima diuturnum fructum 
perceperim, quz» jam versatur cum angelis. Hunc 
ergo qui omne genus virtutis est sortitus, quis non 
jure laudaverit? Atque scimus quidem, quod hujus 
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viri virtujem assequi nulla possit oratio : est ta- A in eis essem, diu ibi sum versatus, me alens ope- 


men mihi aggrediendum conlidenti ejus sanctis. 
precibus. Conscribam autem illius laudationem, 
Bon magnifica ct splendida oratione : neque enim 
verborum facundia solet ornare vitam eorum qui 
sunt hujusmodi, sed virtus factorum, ipsaui quo- 
que magnificam eflicit dictionem. Ego itaque confi- 
dens sanctis dicti sancti precibus, ad banc accedo 
scriptionem, per ipsas a Doinino Jesu Christo gra- 
tiam petens et opem, ut possim qualicunque ocoa- 
sione narrare sancti viri virtulem. Peto autem ab 
iis qui hec scripta legent, ne diflidere velint iis 
qui dicuutur. lpse eniin fui speotator viri virtutis, 
ut qui simul cum eo babitaverim, simul navigave- 
rim, et simul cum eo sim afflictus usque ad ulti- 


rando manibus : callebany enim pulchre scribendi 
artem. Áspiciens vero sanctum continenter vaden- 
tem ad Christi Resurrectionem et ad. alia. oratoria, 
mirabar, quod in tanta corporis imbecillitate, non. 
dubitaret se sic. cruciare. Quodam autem die cum 
ei occurrissem in gradibus Martyrii (2), quod fue- 
rat conditum a Constantino imperatore, nop va- 
lenti progredi accurrens, et ei manum meam por- 
rigens, rogavi ipsum, ut ei inniteretur et gradus 
ascenderet. llle vero nolebat, dicens : Non est ju- 
stum, ut ego qui vado ad petendam veniam pecca- 
torum, nitar manui alterius. Sed sine, frater, Deum 
videre meum laborem, ut ineffabili sua cleinentig 
mei quoque misereatur. lbat ergo, et divina audie- 


mum diem ejus ex hac vita decessus. Hinc vero P bat eloquia, doctoribus aures adhibens, et mysti- 


mihi ducatur principium narrationis. 
CAPUT 1. 


S. Porphyrii vita anachoretica et privata in. morbis 
el peregrinaiionibus. 


IV. Gaza est civitas Palzstinz in confinio /£gy- 
pti; est autem non obscura, sed populo frequens 
et clara civitas. lljo vero tempore in ea viguit ho- 
minum insania in colendis idolis. Hujus accepit 
sacerdotium, qui 2 nobis laudatur, Porphyrius :- 
qui patriam quidem habuit ccelestem Hierusalem 
(nam in eam fuit ascriptus), terrenam autem Thes- 
salonicam. Erat vero ei genus insigne. Divinus eum 
amor. subiit relinquendi patriam et. splendorem ge- 
neris et. opes infinitas, el vitam amplectendi mo- 
nasticam. Cumque navigasset Thessalonicam, venit. 
in Zgyptum (1). Recta autem profectus in Sce- 
ten (2) : et paucis post diebus dignatus venerando 
habitu. Et. cum illic esset. versatus quinque annos 
oum sanctis Patribus, alius divinus amor eum sub- 
lit adorandi sancta et veneranda Dei loca. Cum- 
que illic fuisset et adorasset, abiens in partes Jor- 
danis, habitavit in spelunca. Cum illic autem esset 
versatus quinque annos cum multa afflictione, ex 
magna siccitate et inzqualitate locorum illorum 
Incidit in magnum morbum. Videns vero se addu- 
etum in extremum periculum, Dei providentia ac- 
cersit quemdam ex suis notis, ut eum duceret Hie- 
rosolymam. Morbus autem erat scirrus hepatis cum 


cam mensom semper participans : deinde reverte- 
batur ad suum habitaculum : et quamnam quidem 
vitam agerct, erat manifestum. Morbum enim adeo 
contemnebat, ut existimaret ipsum babere morbum 
in alieno corpore : Dei enim spes ipsum eo le- 
vabat. 

Vi. Hoc ipsum eum solum male habebat et mor. 
debat, quod remausissent facultates, et non conve- 
nienter ei, quod dicit Evangelium ἢ, vendite essent 
et distribute pauperibus. Causa autem hujus im- 
pedimenti fuit, quod essent ei-fratres pueri, quando- 
excessit e patria. Hoc ergo zegre ferens, petit a me 
qui jam ei eram familiaris (ei enim ministrabaimn 
propter ejus infirmitatem), ut navigarem Thessalo- 
nicam, et dividereni facultates cum suis fratribus. 
Et cum dedissct mihi soriptum mandatum et nme 
Domino commendasset ,. dimisit. przbitis mihi ini- 
nimis impensis: neque enim opes suppetebant, 
Tunc cum statim venissem Ascalonem, et navem 
invenissem, illinc solvi; et cum spatio tredecim 
dierum secunda fuisse navigatio, venimus Tliessa- 
lonicam : et ostenso quod in scriptis habebam 
mandato, divisi bona cum ejus fratribus. Veudidi. 
autem qua mibi obtigerant possessiones ter mille 
aureis. Vestes vero et argentum mecum tuli, ct 
alios mille quadringentos aureos; et cum omnia 
collegissem, post tres menses renavigavi. Cum au- 
tem spatio duodecim dierum venissem in emporium, 


eontiuua febre tennissima. Hoc ergo morbo inva- p Ascalonis, et illic jumenta conduxissem et ea one- 


lescente et assidue pungente intestina, et corpore 
tabescente, ipse non cessabat quotidie obire san- 
cia loca, incurvatus et non valens recto. corpore 
ingredi, sed innitens baculo. 

V. Accidit. autem illo tempore, ut ego ex Asia 
navigarem ad adorandum loca veneranda. Cumque 


* Matth. xix, 924. 


(4) Circa an. 378, oum esset ztatis circit. 25 an- 
horum. 

(2) Menza Σχῆτιν. Aliis Scethi, Sciti et Scitium. 
Ptolemao, Scítiuca regio dicitur : de ea egimus ad 
47 Januar. ad Vitam S. Antonii, pag. 108, n. 5, et 
alihi szpius. 

(5) Ita a S. Cyrillo Hierosolymitano Catechesi 
614, Μαρτύριον etiam appellatur, quod sit testimo- 


rassem, ascendi in sanctam civitatem. Cum me au- 
tem aspexisset vir beatissimus, me est amplexus 
cum gaudio et lacrymis (potest enim etiam gau- 
dium exprimere lacrymas); ego vero ipsum non 
cognoscebam : habebst enim corpus valde hone 
stum, et faciem rubicundain ; volvebam autem mcos 


nium et fidele monumentum resurrectionis Christi : 
ab aliis basilica Constantiniana dicitur. De ejus 
constructione agit Eusebius in Vita Constantini 
lib. i1, cap. 24 et seqq. : de dedicatione lib. iv, 
capp. 40, ἐδ et seqq. Ue imagine Deiparae in ea 
erecta agitur in Vita S. Maria. /Egyptiaca, in syn- 
odo Nicana n, act. iv, et ἃ S. Joan. Damascens» 
lib. 11 De imaginibus. 
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Oculos, frequenter ipsum intucus. . 
Vll. Ipse vero cum animadvertisset οἱ subrisis- 
set, placide dixit : Ne mireris, frater Marce, me 


videns sanum et robustum, sed disce causam sa- 


nitatis, et tunc admirere Christi benignitatem inef- 
fabilem, et quemadmodum quas sunt plane despe- 
rata apud homines, facile possunt apud ipsum cor- 
rigi. Ego vero rogavi ipsum, ut mihi diceret cau- 
Sam sanitatis, el quemadmodum talem morbum 
propulsaverit llle autem mihi respondit : Quadra- 
ginta abhinc diebus cum ego essem in vigilia san- 
cte dominice, me invasit dolor: quem cum non 
possem ferre, ivi et recubui prope sanctam Calva- 
riam el cum prz magno dolore essem veluti in 
ecstasi, video Servatorem clavis affixum in cruce, 


MARCI DIACONI 
Α lis, non in simulatione veritatis ; neque enim erat 
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in eo dolus ; moderatissimus, adeo ut pervenerit ad 
perfectam impatibilitatem ; ab ira alienus, non me- 
mor accepi injurie, nou sinens solem occidere 
supra suam iracundiam *, mortuas liabens omnes 
animi perturbationes, preter iram quam movebat 
adversus inimicos fidei. 

IX. Cum autem accepisset a me pecunias et alia 
qua attuli, et vendidisset vestes, οἱ conflasset 
plurimum pecuniz, reliquam omnem pretiosam su- 
pellectilem parvo tempore dedit egentibus, non so- 
lum in sancta civitate, sed etiam in aliis civitati- 
bus, vicis et monasteriis, et maxime iis qua erant 
in /Egypto : erant enim valde egena illic monaste- 
ria. Quin etiam hospitibus qui illic versabantur, 


el unum ex latronibus cum ipso pendentem in alia B fuit secundus Abraham. Quamobrem brevissimo 


cruce, et incipio clamare οἱ dicere vocem latronis : 
Memento mei, Domine, quando veneris in regnum 
i«um *. Respondens autem Servator dixit latroni 
pendenti: Descende de cruce, et serva illum qui 
recumbit, quomodo tu quoque fuisti servatus. La- 
tro vero descendens de cruce, me complexus 
fuit et deosculatus, et porrecta dextera, me fecit 
surgere, dicens: Veni ad Servatorem. Et statim 
surrexi, et cucurri ad eum; et video ipsum descen- 
disse de cruce, et mihi dicere : Accipe hoc lignuni, 
et serva. Cumque accepissem et portassem hoc 
pretiosum lignum, statim ad me redii ab ecstasi : 
et ab ea liora nullus dolor mihi fuit amplius, ne- 
que apparuit locus morbi. 


VHI. Ego autem his auditis valde sum admira- € 


tus, et Deum glorificavi ; et de czero fui in virum 
magis affectus, et ei inservii diligentius. Revera 


.enin, cum renumerassem Dei servo pecuniam, 


et cum ei restiluissem quscunque attuleram , 
mansi apud eum, ei inserviens, et fruens spiritali- 
bus ejus orationibus. Erat profecto nulli reprehen- 
sioni allinis, mitissimus, misericors, habens etiam 


. facultatem discernendi divinam Scripturam, et ea 


dissolvens qux in ca occurrebant dubia, si ullus 
3lius. Sed neque extern: erat doctrinz ignarus, 
respondens et os obstruens iominibus infidelibus, 
et iis qui non rectam babent fidem . amator pau- 
perum, misericors, promptas liabens lacrymas ; se- 
nes honorans vt patres, juniores ut fratres, pue- 


ros ut filios *; moribus et sermone mitis et hunii- 


, 


53 Luc. xxii, 432, 
4, x1, 26. 


* | Tim. v, 1,2. 
51 Timoth. vi, 1. *? ll Thess. 11, 10, 


(4) Praulius, aliis Praulius e Parabylius, Theo- 
phani Πραύλιος, qui eum Hierosolymorum episco- 

um statuit ab anno Theodosii Junioris xr, Chr. 
i8. Quomodo ergo potuerit an. 393 ordinare pre- 
sbyterum sanctum Porphyrium, dubitatur. Quid, si 
patriarchae Syncellus persuaserit sancto Porphyrio, 
et prz animi modestia excusantem adegerit, ut sa- 
eros ordines susciperet, et quamvis a patriarcha sit 
consecratus, ei tamen illa actio attribualur? Quid 
si Praylius fuerit sanctorum locorum episcopus (sa- 
cerdos bic dicitur) aut chorepiscopus? lta chorepi- 
&copum patriarch:e. Antiocheni seculo. v fuisse 
quemdam Meletium diximus 5 Jan. ad Vitam sancti 
S. meonis Stylitg pag. 262, num. 11. De chorcpi- 


5 Ephes. iv, 26. 


tempore distribuit omnes suas facultates, adeo ut 
jpse egeret alimento quotidiano. Se ipsum ergo de- 
dit arti sutoris coriarii, pelles lavans et consuens, 
et in omnibus imitans divinum illum Apostolum *, 
qui nolebat panem gratis comedere * ; et licet pos- 
set ex alia manuum operatione sibi victum quzre- 


Te, in omnibus tamen voluit esse imitator illius 


preclari viri quem diximus, in afflictisnibus, et 
laboribus, et persecationibus, et periculis maris, 
el gentium insurrectionibus *. Porroautem ego 
eum rogabam, ut communem vitam mecur ageret : 
erat enim mihi ex meo vitze suudio victus redun- 
dans copia. llle vero non sustinuit, dicens : Nihil 
intulimus in mundum, neque possumus. aliquid. ef- 
ferre * ; et rursus dicebat : Si quis non operatur, nec 
comedat **. Ego autem libere apud eum eloquens, 
dicebam : Cur ergo quando eras dives, non opera- 
baris, nec sinebas ut operarer ? [lle autem mibi re- 
spondit : Quod prius operabar, erat multis parti- 
bus majus, quam quod nunc operor. Nam hoc nunc 
quidem alit unum aut duos; illud autem prius 
alebat innumerabiles. Non solum vero illam alebat 
multitudinem, sed etiam spiritale alimentum sup- 
peditabat mez animae. 


CAPUT y. 
S. Porphyrii sacerdotium ; episcopatus Gazensis. 
X. Cum hzc ita se haberent, audiisset autem 
sancli Porphyrii nomen et vitam, qui erat san- 
ctorum locoruin sacerdos, Praylius (4), eum accer- 
slit, ct invitum ordinavit presbyterum. Quin etiam 


* || Thess. im, 10. * 11 Cor. vi, 


scopis Orientalium doctas animadversiones habet 
Petavius in Epiphanium De haeresibus n. 1; Baronius 
ad an. 298, n. 97, de hac Porphyrii ordinatione 
agens ista scribit : A Cyrillo (licet errore Praylius 
scribatur) ejus Ecclesi? episcopus sacerdos invitus 
creatus. Qux inde margini tertie edit. Surian:e 
sunt ascripta. Verum e mente Baronii locus saltem 
ita corrigendus essct : ut a Joanne, quem is sancto 
Cyrilio an. 580 vila functo ante statuerat. succes- 
Sisse, diceretur sacerdos creatus, quem sub Arcadio 
imperatore asscril. episcopum creatum, quod. tri- 
cnuio post contigit. At conjectura de cliorepiscapatu 
Pravlii potius ex lioe loco contirmatur. 


* Act. xvii, 9. 
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ei credidit custodiam venerandi ligni crucis. Tunc A jubens ne morare illic plus quam septem dies. 


cognovimus ea illi evenisse quz viderat in ecstasi, 
quando scilicct vidit Dominum in cruce, et cum 
eo latronem; Dominum autem dicentem : Áccipe 
et serva mihi hoc lignum. Erat vero beatus Por- 
phyrius, quando accepit ordinationem, circiter 
quadraginta annos notus, Hunc autem honorem 
adeptus, noh. mutavit mores priores, sed mansit 
in illa afflictione exercitationis. Erat vero illi ali- 
mentum panis sordidus et olera, idque post occa- 
sum solis; aliis agtem sanctis diebus hora sexta 
comedebat, accipiens oleum et caseum et madefacta 
legumina. Sumebat autem etiam unum poculum 
vini temperati; idque propterea, quod se male 
haberent ejus viscera. Hanc vivendi rationem et 


regulam perpetuo servavit toto tempore vitze sua. B 


ΧΙ. Tribus autem annis postquam fuerat ordi- 
natus, accidit ut episcopus pradictee civitatis Gazze 
e vita excederet. ls erat. /Eneas, qui minimo tem- 
pore gesserat episcopatum : ante neam autem 
lrenion, qui ipse quoque fuit civis angelicarum 
potestatum, cujus laudes fieri non potest ut scri- 
bantur in digressione; sed opus esset opere sepa- 
rato ad hoc, ut conscriberemus Vitam hujus dicti 
inclyti lrenionia (5). Aliis vero id relinquimus 
scriptoribus, qui ejus vitam sciunt accurate. Cum 
dormisset ergo pradictus vir sanctus, congregati 
qui tunc erant Christiani valde pauci numero, cum 
suo clero, ei consultantes palam, cuinam traderent 
episcopatum, nihil iuefficiebant, cum exorta esset 
inter eos contentio; cum alium quidem vellent 
dlerici, alium vero laici : erant enim revera inter 
clericos quidam vitz? honestate ornati. Cum magna 
ergo esset confusio, οἱ nihil deduceretur ad effe- 
ctum ; tandem visum est, ut quinque clerici et to- 
tidem laici viri insignes irent ad pontificem metro- 
politanum (6), et peterent ab co episcopum quem 
ei revelasset Spiritus sanctus. 

XII. Pontificatus autem munus tunc obibat Joan- 
nes (7), qui ipse quoque erat vir probus et omni 
virtute ornatus. Cum ergo ad eum accessissent 
Gazai, rogarunt ipsum, ut daret eis pontificem, 
potentem opere et sermone resistere idololatris. 
Quod cun: audiisset, statim. indixit jejunium ; et 
post tres dies revelavit ei Dominus de beato Por- 
plryrio : et scribit Epistolam ad sanctum Praylium 
episcopum Hierosolymorum (8) cujus fecimus antea 
mentionem, ut ad ipsum mitteret beatum Porphy- 
rium, propter quamdam Steripture quaestionem 
quz erat ab eo solvenda. Erat enim beatus Por- 
phyrius idoneus ad solvendum, quidquid erat dif- 
ficile divine Scripture Spiritus sancti. Litteris 
beati Joannis credens pius Praylius, eum dimisit, 


(δ) Colitur S. Irenion 16 Decembr. etiam in 
Martyrol. Romano ascriptus. 

(6) Czsarez Palvstinee ad mare Mediterraneum, 
qua erat prima metropolitana, illique suberat Gaza. 

(7) S. Mieronymus D. eccles. scriptor. refert 
episcopos Ciesaree, cap. 115, Euzoium sub Theo- 
dosi) seniore pulsum, εἴ Gezlasium ejus succes- 


XIII. Cum autem audivisset beatus Porphyrius 
vim eorum qui scripta fuerant a sanctissimo 
Joanne, primum quidem fuit conturbatus, postea 
vero dixit : Fiat voluntas Dei. Et cum illa vespera 
me accersiisset, dicit. mihi : Frater Marce, eamus 
et adoremus sancta loca et venerandam crucem. 
Multum enim est prateriturum temporis, donec 
sumus ea rursus adoraturi. Ego autem dixi : Cur 
sic dicis, Pater? Ille vero respondens, dixit : Prz- 
terita nocte vidi Servatorem dicentem mihi : Redde 
depositum, quod apud te deposui. Volo enim te 
conjungere uxori, humili quidem et abjecte, sed 
predi: bonis moribus. Tu autem accipiens, orna 
eam, ut obliviscatur prioris suz mendicitatis. Nam 
etsi est abjecta οἱ humilis, non est tamen aliena, 
sed mea soror germana. Tu vero cave, ne habens 
uxorem et domus curam gerens, ex injustitia aut 
violentia aut iniquitate congreges; nam et me ad 
iram provocabis, et eam molestia afficies : hzc 
enim ei quoque displicent. Sis vero solum bono et 
prompto animo et omnia tibi suppeditabuntur, 
unde non exspectas. Hac mihi significavit Dominus 
Christus nocte preterita; et timeo ne, dum volo 
expiare mea peccata, expiem eliam peccata alio- 
rum multorum. Sed tamen Dei voluntati non licet 
repugnare. 

XIV. liec cum dixisset, profectus est, et cgo 
cum eo; et cum adorassemus sancta loca et venc- 
randam crucem, isque multum esset precatus et 
lacrymatus, reposuit in aurca theca venerandam οἱ 
vivificam crucem : οἱ cum eam tuto  clausisset, 
exiit, οἱ vadens ad beatum Pràylium episcopuin, 
tradidit ei claves; et cufn accepisset preces, el ab 
eo fuisset Deo commendatus, est egressus. Cuni 
aulem venissemus ad nostrum habitaculum, nos 
paramus; conductis vero tribus jumentis, et accepto 
viatico, egressi sumus. Viatica autem erant omnia, 
qux: domi erant. Eramus vero quinque in via, ipse 
beatus et ego, et duo agasohes, el alius juvenis 
minister, nomine Barochas ; quem quidem invenerat 
paulo ante beatus abjectum in platea, cum esset in 
extremo periculo, eumque accepit et collegit : et 
cum multa in eum expendisset, Dei auxilio eum 


D $anum reddidit. Ab illo ergo tempore manebat 


apud ipsum, ei mecum serviens. De pio vero Ba- 
rocha dicam procedente oratione. llla autem die 
iter ingressi, sequenli venimus Casarcam. Per to- 
tam autem civitatem dispersum fuit, eum advenisse: 
erat enim beatus magni nominis, propterea quod 
amaret pauperes. Profecti vero sumus ad id quod 
erat illic, hospitium. 

XV. Cum autem audivisset beatus Joannes ar- 


sorem, cap. 120, cui Joannes successil : post 
quem fuit Eulogius, qui an. 415 Diospolitanas 
synodo preese:iit. 

(8)l1lac vox postea videtur per quamdam  anti- 
cipationem adjecla : aut polius isla omissa, san- 
ctorum locorum, quas supra habentur. 
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ehiepiscopus, tursu ad nos accessit. Camque se A lreues : eam vero loe nomen dicunt liabere duobus 


invicem salutassent et precati essent, paululum 
assederunt. Dixit autem ei archiepiscupus : Surge, 
frater, propter Dominum, et vescere mecum, ut 
cito surgamus ad vigiliam sancte Dominice : in- 
gressi enim sumus vespere Sabbato. Beatus vero 
Porphyrius rogavit eum, ut ei concederet vesperam 
propter vie laborem. Dixit autem, se post primum 
somnum surrecturum ad vigiliam. Cum autem non 
potuisset persuadere episcopo, surgens beatus, cuui 
eo est profectus, me quoque accepto. Fratrein enim 
Barocham diwisimus in liospitio prope vestes; et 
ab eo invitati, coenavimus. Cum multa autera locuti 
fuissemus spiritalia, et parum dormiisseinus, sur- 
reximus ad vigiliam, 

XVI. Illa vero nocte accersit beatus Joannes 
Gazzos, et dicit cis : Parati eritis ad exitum : ho- 
die enim accipietis sacerdotem, virum quem ostendit 
Domiuus. Cum fuisset autem mane (9), rapientes 
beatum Porphyrium, ordinarunt eum episcopum 
Gaza. Multum vero est lacrymatus, nec erat satielas 
ulla cjus lacrymarum. Dicebat enim se esse indi- 
gnum tali sacerdotio. Vix tandem autem, cum Gazzi 
et qui illic Christiani inventi sunt, eum consolati 
essent, quievit. Cum autem fecissemus sanctum 
Dominic:e ;ninisterium, rursus invitati sumus ad 
vescendum cum archiepiscopo. 

. XVH. Jussit vero nobis quam primum exire : 
cumque unum alium illic diem egissemus, exivimus : 
dormivimus autem Diospoli (10); et illinc, cuin per- 
noctassemus, sero vespere ingressi suinus Gazam 
valde lassi et afflicti. Hzec autem fuit causa afflictionis, 
Prope Gazam pagi sunt in via, qui sunt dediti cultui 
simulacrorum. Eorum vero ineolae consulto totam 
viam straveranL spinis εἰ vallis, ut non possent 
aliqui transire. Effuderunt autem conum, et aliis 
male olentibus fumis vaporarunt, ut nos fetore 
su(focareimur, et veniremus in periculum, ne visum 
amittereuus. Vix tandem conservati, circa horam 
nocturnam ingressi sumus civitatem. Hxc vero dif- 
ficultas ac molestia beato accidit suggestione dee- 
monis. Sed id non zgre ferebat ; existimavit enim 
diabolum has parasse insidias, quod voluisset jus- 
tun ab ejus ingressu avertere. 


modis. Dicunt enim Gazei, quando capta fuit civitas 
ab Alexandro Macedone (11), quodam signo dato 
illic cessasse bellum; et &b illo tempore vocari 
lecum lrenem, id est, pacem. Hunc locum cum it 
venisset beatus Irenion coli a Gazzis, in eo con- 
struxit ecclesiam. Sive ergo propter ea quz prius 
dicta sunt, sive propler nomen conditoris, mansit 
sic appellata usque in bodiernum diem. lllic ergo 
profecti sumus ad minimas zedes episcopatus, ab eo 
eedificatas. 


CAPUT 1i. 


Pluvia ἐπιρείγαία precibus S. Porphyrii. Barockee 
vulnus. inflictum. 


XIX. Accidit autem, ut in illo anno esset siccitas 
et defectus pluvise (12). Cives vero omnes id aseri- 
bebant ingressui beati Porphyrii, dicentes : Nobis 
responsum dedit Marna (153), fore ut Porphyrius 
esset auctor malorum civitati. Cum autem pergeret 
Deus non pluere primo mense qui ab eis vocatur 
Dios (14), dein etiam secundo qui dicitur Epilleos, 
omnes affligebantur. Congregali autem idololatrae in 
Marnzo, multa sacrificia et multas preves faciebant 
ea de causa. Dicebant enim, Marnam esse dominum 
imbrium : Marnam vero dicunt esse Jovem. Cum 
autem perseverassent septem dies, hymnos dicentes, 
et egredientes extra civitatem in locum qui vocatur 
Orationis, animum despondentes, reversi sunt ad 
sua opera, nulla re effecta. His sic factis, congre 


C gati Christiani cum viris et feminis et pueris, nu» 


mero ducentis et octoginta, rogarunt sanctum Por- 
phyrium, ut cum eis egrederetur et precaretur ut 
demitteretur pluvia; jam enim erat fames; eoque 
magis, quod beati ingressui ascriberent siccitatem. 

XX. Persuasus autem sanctus, cum edixisset je- 
junium, jussit omnes vespere congregari in sancta 
ecclesia, ut illic vigilias perageremus. Fecimus vero 
tota nocte triginta preces et totidem genuflexiones, 
preter choros et lectiones. Cum fuisset autem 
mane, acceplo signo venerande crucis quod nos 
precedebat, egressi sumus cum hymnis ad anti» 
quam ecclesiam qua est a parte occidentali civi- 
tatis, quam aiunt zedificasse sanctissimum et bea- 
tissimum Asclepam episcopum (15), qui multas 


XVIII. Profecti autem. sumus ad zedes episcopi D sustinuit afflictiones pro fide orthodoxa : eujus 


quas zdilicaverat prius nominatus sanctus lrenion 
episcopus, simul cum sancta ecclesia quie vocatur 


(9) Vide Animadversiones Alexii Symmachi Ma£0- 
chii V. C. ad calcem inferius appositas. 

(10) Diospolis, olim Lidda, vel Lyda, sepulcro 
sancti Gregorii nobilis, ut dictum 19 Feb. in Vita 
sancii Theotonii pag. 111, n. 45. 

(11) Gazam ab Alexandro Magno captam ever- 
samque referunt. Curtius lib. iv, Arrianus lib. ri, 
Joseplius lib. x1 Antiq. Judaic. cap. 8, quod factum 
censet Salianus tom. V Histor. eccles. antiqui tes- 
tamenti, anno mundi $792, ante Christum natum 331, 
Darii regis Persarum vri, Alexandri v. 

(2) b hiemalem siccitatem timent Palestini 
et .Egyptii impendentem sterilitatem. Hinc illa 
benedictio est apud Isaiam xxxi, 20 : Beati qui se- 


vita el facla scripta sunt in paradiso deliciarum. 
Cum ergo fuissemus in dicta ecclesia, illic quoque 


minalis super omnes aquas, immiltentes pedem bovis 
et asini. 

(15) De Marna deo qui Jupiter est, et Marnio vide 
sis infra cap. 9, not. 

(14) Tres primi Gazzorum menses hic referun 
tur, Aloc, ᾿Απελλαῖος, Αὐδηναῖος, Latinis litteris ex- 
pressi, Dios, aliis Dius, Epilleos, melius Apellzrus, 
et Lydenzus, forsan legendum Audyneus. lespon- 
dent mensibus ZEgyptiacis Hathur a 25 Octobr., 
Chiac a 27 Novembr. et Tuha a 27 Deceuibr. 

(15) Asclepas, sive Asclepius, sub Constantio 
imperatore sede Gazeusi pulsus, Itomam ad Julium 
papam confugit : quo sedibus pulsi eodem tenipore 
venerant SS. Athanasius et Paulus patriarcbay 
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fudimus totidem preces, et illinc egressi, ivimus A stianis. Quando enim el p:zeses obtingebat gentilis, 


in sanctum martyrium gloriosi martyris Timo- 
thei (16), in quo repositze sunt etiam aliz reliquia 
Meuris martyris et Thces, qua relata est in nume- 
rum confessorum. Cumque illic fecissemus totidem 
preces et genuflexiones, reversi sumus in civitatem 
factis tribus precibus et tribus genuflexionibus. 
€um autem faissemus circa civitatem, invenimus 
eam clausam : erat vero hora nona. Idololatre enim 
hoc fecerunt, volentes dissipare populum, ne perfi- 
ceremus supplicationes. Cum autem mansissemus 
duas horas ante portam, et nemo esset qui aperi- 
Tel; videns Deus populi patientiam fletusque et 
ineffabiles lacrymas, maxime sancti viri, motus 
misericordia, quomodo tempore magni Elie pro- 
phele, movet ventuin austrum, et nubibus tegitur 
caelum, et incipiunt fleri fulgura et tonitrua, siinul 
atque sol occidisset ; et decidit multus imber, ut 
vxistimarentur non guttz, sed grando e coelo de- 
jici. Nos autem prae magno gaudio propemodum 
non sensimus : eranius enim invicem complexi. 
XXI. Quidom vero gentiles cum aspexissent mi- 
facula qua Deus nobis fecerat, et credidissent, 
nobis portam aperuerunt, et commisti sunt nobis- 
cum, clamantes : Christus solus Deus : ipse solus 
vicit. Convenerunt autem nobiscum ,in sanctam 
ecclesiam, et illinc beatus eos dimisit in pace, 
Christi signatos signaculo. Erant vero viri numero 
centun viginti septem, et feminz triginta quinque, 


τὶ infantes quatuordecim ex quibus erant puelle c 


quinque. Nos autem cum  fecissemus perfectam 
gratiarum actionem, recessimus unusquisque do- 
snum cum gaudio et pace. Tanta autem pluvia de- 
scendit illa nocte οἱ altero die, ut omnes timerent, 
ne domus corruerent, ex quibus erant plurimz 
constru :tz ex lateribus. Pluit vero Dominus noster 
Jesus Christus assidue, ab octavo Lydenzi usque 
ad decimum. Est autem apud eos Lydenzus, apud 
Romanos Januarius. Precedunt autem. quinque 
dicbus eorum menses, Romanos. Undecimo vero 
die peregimus diem Theophaniorum Domini Jesu 
Christi (17), cum gaudio laudantes et gra- 
tias ei agentes propter omnia quz nobis fecit 
ejus benignitas. Accesserunt autem gregi Christi 
eodem anno, prater illos centum viginti septem 
alii quoque centum decem. Alii vero idololatre 
non cessabant insidiari beato et reliquis Chri- 


ille Alexandrinus, hic Constantinopolitanus, et epi- 
scopi, Marcellus Ancyranus, et Lucius. seu Lucia- 
nus, Adriauopolitanus. Ita. Socrates. lib. i1 Histor. 
eccles, cap. 11; Sozomenus lib. ini, cap. 7. Pleri- 

ue in sedem suam restituti, interfuerunt concilio 
Rardicensi an. 947, et Asclepas, adversariorum ca.* 
lutmniis perspicue patefactis, est innocens declara- 
tus. Theodoretus lib. n, cap. 8, Sozomenus lib. 
int, cap. U, et epistola Julii pape apud Socratem 
lib. 5, cap. 18. 

(46) Videtur Timotleus diaconus in Mauritania 
ob lidem Christi post diros cruciatus in ignem con- 
ectus indicari, cui ad 19 Decembr. adjunguntur 
in Martyrologio Romano SS. Meuris εἰ Thes, 


eum vel pecuniis corruptum, vel etiam per impiam 
eorum religionem persuasum, inducebant, ut vexa- 
ret Christianos ; et ab eo tempore beato Porphyrio 


pon levis eveniebat afflictio. Assidue ergo noctu et... 


diu rogabat benignum οἱ clementem Deum, ut eos 
ab errore converteret ad suam veritatem. 

XXII. Quoniam autem superius memini beati 
Barochz, de ipso narrabo reliqua. Habebat is zeium 
divinum, ut si quis alius : multa ΘΙ ΠῚ gravia sus- 
tinuit ab ídololatris. Cum enim ivisset ipsealiquando 
in vicum propter canonem ecclesiasticum (187, non 
procul a civitate (erat autem is qui eanouem de- 
bebat, idololatra) ; cum ab eo vero canon exigeretur, 
isque rem vellet protrahere et differre, et ex eo nata 
essel inter eos contentio, accersit impius agricola 
quosdam ejus pagi ei similes, et incipiunt verberare 
clavis beatum Barocham, οἱ portantes eum semi- 
mortuum, projecerunt extra pagum in solitudinem ; 
illie vero jacebat mutus el nullo sensu praeditus, 
Alio autem die, Dei benignitate, transit per illum 
locum Cornelius diaconus cuim aliis duobus Chri- 
stianis; et cum invenissent pium Barocham, et eum 
agnovissent, importaruut in civitatem. 

XXIII. Cum vero idololatrz eum vidissent portari, 
arbitrati esse mortuum, conversi sunt in furorem 
(19). propterea quod existimabant esseabominandum, 
mortuum ferre in civitatem; οἱ cum eum vi eripuis- 
sent ab humeris eorum qui ipsum portabant, inci- 
piunt. verberare pium Cornelium diaconum et duos 
Christianos; et ligato pede beat: Barochz, trahe- 
bant eum. Interim autem renuntiant quidam fratres 
beato episcopo. Is vero conturbatus, ime accersit et 
ulios tres fratres qui sunt inventi apud ipsum, et 
dicit nobis : Confidentes currite, o fratres : est 
enim tempus martyrii. Postquam autem perveni- 
mus ad locum ubi lgarant beatum, concurrit popu- 
lus; et alii quidem sanctissimum episcopum affi- 
ciebant contumeliis, alii vero videntes ejus toleran- 
tiam, et quod, cum contumeliis aflicerelur, non 
jrascebatur, sed rogabat unumquemque dicens, ne 
sic probris οἱ contumeliis afficerent corpus, quod 
est obnoxium iisdem affectionibus ; fiunt nostrarum 
partium, et in se invicem convertuntur ad plagas 


D usque. Nos autem cum multam vidissemus coufu- 


sionem, portantes pium Barocham, discessimus ín 
sanctam ecclesiam. 


Gaze passz; quod contextus bujus loci confirmat. 

(17) Nos jam vulgo festum Epiphaniz vocauus, 
quod celebratur vi Januarii. 

(18) Annua pensio indicatur : ita infra ait Arca- 
dius imp. Perdemus canonem in vectigalibus. Grace 
in Menzis συντέλειαν. 

(19) Consuetum Gazseorum in Christianos furo- 
rem describit Sozomenus lib. v, cap. 8, in «sede 
martyribus illata, et cap. 9 et 11, in persecutione 
sancti Hilarionis : quod etiam in hujus Vita 21 Oc» 
tobr. observat sanctus Hieronymus. Plura de eo« 
rum crudelitate supra diximus. His majoribus craut 
hi Gaz:ei progeniti. 


-- 


1925 


MARCI PIACONI 


12 74 


XXIV. Postquam vero vidimns cum adhuc spi- A unns super alium fugientes, eosque est persecutus 


rantem, ejus curam gessimus. Pro co autem fun- 
debantur per tol:m vesperam Οἱ noctem intensz 
preces : omnes. enim fratres convenerant. Sanctus 
vero episcopua non cessabat lacrymari, οἱ Deum 
pro ipso rogare : sciebat enim qualis esset divinus 
cjus zelus. Cum autem vidisset Deus lacrymas 
sancti pontificis et preces populi (eum euim nume- 
rabant secundum Phinees adversus 1dololatras), ac- 
cceleravit suam misericordiam; et illa nocte aperit 
oculos ejus, et incipit loqui, et petere dari sibi po- 
tum. Ego autem qui ei assidebam, statim cucurri, 
ut renuntiarem beato episcopo : pre magno enim 
geudio oblitus sum dare ei potum; et mibi id acci- 
dit, quod ancilke tempore beati Petri, quando au- 
dita ejus voce, prz? gaudio non aperuit ostium, sed 
cum dinitlens, primum annuntiavit iis qui erant 
doni; tale quid ego quoque sum passus, Cum id 
aulem beatus audivisset episcopus, non fuit victus 
ab animi afleclione, sed perseverabat in precibus. 
Nos vero cum intellexissemus ejus firmitatem et 
constantiam, eum n;ittentes, recessimus ego et pius 
Cornelius diaconus; assidehat enim mecum beato 
Barochaz. Postquam autem implevit preces et om- 
nei) consequentiam sanctissimus episcopus, ipse 
quoque nobiscum sedens, interrogavit pium Baro- 
cham, quemadmodum id esset passus ab initio. Ipse 
vero narravit nobis omnia. 

XXV. Dum nos autem consultaremus quid esset 
faciendum, fil mane; et ccce defensor populi cuin 
]renarchis et duobus primoribus, Timotheo et Epi- 
phanio et aliis multis, venientes incipiunt clamare 
et tumultuari, dicentes : Cur intulistis inortuum in 
civitatem, cum patriz leges hoc prohibeant? Inte- 
rim autem conluimnelia quoque afliciebant beatum 
episcopum. Nos vero cum tumultum audivissemus, 
egressi sumus; et cum nos vidissent, cceperunt me 
verberare et pium Cornelium diaconum. Cum au- 
tcm eos qui erant ex populo, vocassemus in testi- 
monium, sanctissimus episcopus os nobis obstrue- 
bat, unumquemque rogans et. admonens, ne ira- 
Scerentur tam inconsiderate. llli vero impii, quo 
magis rogabantur, eo magis furebant, et virum 
sanctum alliciebant contumelia. Cum igitur perge- 
rent tumuituari, confirmatur et corroboratur pius 
DBarochas, et impletur divino zclo, surgitque et ar- 
ripit fustem, et incipit verberare eos qui incide- 
baut; et eos invadit metus, et incipiunt cadere 


!! Act. xi, 14 et seqq. 


(20) Chrysostomus, qui anno 398, 96 Febr., con. 
socratus est episcopus : quo eliam anno bac legatio 
contigit. 

(24 Flavius Eutropius eunuchus, tum cubicula- 
rius anno sequente 599, cum Manlio Theodoro con- 
sulatum- Adeptus; .sed factione, Gaynz insignibus 
exutus, Chalcedone securi percussus est. Zosimus 
lib. v; Socrates lib. vi, cap. 5; Sozomenus lib. viii, 


cap. 7. 
($3) Subadjube, aul polius Swbadjwve, qui et 
hj 


usque ad id quod tunc erat Marnejum ; revertitur- 
que cum magna victoria novus noster Samson, 
stratis ipse quoque mille alienigenis. Ab illo ergo 
tempore ipsum timcbant idololatrz, et neccejus qui- 
dem nomen audire poterant. Brevi autem post tem- 
pore dignati sumus erdine diaconatus, ego et pius 
B.rochas : ego quidem plane indignus qui eum 
assequerer; ille vero meritissimo jure id asse- 
cutus. 


CAPUT IV. 
Edicto imperatoris templa idolorum clausa. Puer- 


pera ope S. Porphyrii adjuta. Conversio infide- 
lium. 


B XXVI. Videns autem sanctus Pater noster Por- 


phyrius nefaria quz quotidie fiebant ab idololatris, 
statuit me mittere Byzantium, ut peterem ab impe- 
ratoribus, ut diruerentur templa simulacrorum; 
Gaze enim adhuc maxime celebrabatur, quod vo- 
catur Marneium. Et scriptis litteris ad sanctissi- 
mum episcopum Constantinopolitanum cujus laus 
et gloria memoratur ab omnibus, navigavimus, et 
spatio viginti dierum eo pervenimus; et redditis 
litteris beato Joanni (20), ore eum omnia docui. 
Cum primum autem audivisset, id significavit Eu- 
iropio cubiculario (21), qui tunc erat assiduus apud 
Imperatorem Arcadium. Cumque ei legisset epi- 
stolas beati episcopi, et petisset ab eo ut concur- 
reret cum litteris; acceptis ab eo promissis, exiit, 
et dixit mihi : Quieto animo esto, o fili. Spero 
enim in Dominum Christum, quod suam, sicut 
Solet, sit facturus misericordiam. Ego vero non 
cessabam quotidie eum admonere; ille autem mit- 
tebal et instabat Eutropio. Septem vero post diebus 
pronuntiatur edictum imperatoris, ut. clauderentur 
simulacra Gazzorum civitatis, et ne consulerentur 
amplius. Traditur autem hic jussus in manus. cu- 
jusdam Hilarii, hominis subadjubz magistri (22). 
XXVII. Ego vero tribus post diebus egressus sum 
Byzantio, et spatio decem dierum pervenio in civi- 
tatem Gazzorum, septem diebus przveniens Hila- 
rium. Inveni autem sanctissimum Porphyrium segro- 
tantem. Postquam vero ei tradidi responsum bea- 
tissimi Joannis episcopi Constantinopolitani, et. id 
legit, lzitia affectus convaluit a febre. Dicebat au- 
tem se in morbum incidisse ex multa afflictione 
idololatrarum. Septem vero post diebus venit dictus 


Adjutores nominantur in Notitia imperh, sect. 41: 
Adjutor, Subadjwve Adjwtoris, Subadjuse fabrica- 
rum diversarum, dicuntur etiam  Subadjwvantes. 
Baronius an. 389, num. 108, edidit hominis coadju- 
toris magistri officiorum ; sed minus recte. Daban- 
tur, et Adjutor magistro officiorum, et Subadjura 
Adjutoris, laboris levandi gratia, qui vel valetudine 
aliave re impeditis, vel multitudine negotiorum 
obrutis opem ferrent. Cassiodorus vi Variarum, 1» 
et L. ὅ Cod. De diversis officiis. 
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Hilarius, habens duos commentarienses (95) con- A culum, quid ei dabitis? Sunt aulem omnino tibi 


sulatus et inultos adjutores ex Azoto et Ascalone et 
omnes ministros publicos. Statim autem compre- 
hendit tres primores, et accepta ab eis satisdatione, 
ostendit eis divinum edictum, quod jubebat ut clau- 
derentur idolorum templa Gage civitatis, et eversis 
omnibus qu: erant in eis, simulacris, ea clausit. 
Marnz vero simulacrum sivit latenter consuli, pro 
eo pluriinis acceptis pecuniis. Rursus autem lacie- 
bant, ut solebant, idololatrze nefaria. 

XXVIII. Contigit vero aliud fieri miraculum, 
quod multes provocavit ut venirent ad cognitionem 
veritatis. Deus enim, ut qui sit clemens et miseri- 
cors, scit per occasiones convertere genus homi- 
num ad lucem suam qui mente percipitur. Fuit 
sutem ejusniodi id quod accidit. Mulier quedam 
clara in civitate, nomine /Elia, cum esset paritura, 
incidit in magnum periculum. Fuit autem hzc 
eausa periculi. Fetus ejus non exibat secundum 
naturam, sed conversus erat ad id quod est przeter 
naturam; et cum unam manum emisisset, non po- 
terat reliquum corpus educi : erat enim obliquum 
in utero, nec poterant obstetrices id deducere ad 
id quod est secundum naturam. Gruciabatur vero 
mulier dolore ineffabili, fetum tunc impellentibus 
ad enixum deloribus. Fuit autem majus dolorum 
incrementum , cum $successisset primo secundus 
dies, et similiter tertius dies majorem dolorem at- 
tulisset, quan secundus. Creverunt autem dolores 


usque ad septem dies, semper additamentum malo (c 


accipiente. Quin etiam voluerunt medici ejus fetum 
exsecare : sed cum vidissent ejus virtutem cecidisse, 
omnem spein plane abjecerunt, Ejus ergo parentes 
ei maritus ejus Heros, cum essent d:emonum de- 
diti superstitioni, pro ea quotidie faciebant sacri- 
ficium, Adducebant etiam incantatores et vates, 
existimantes se ex eis utilitatis aliquid accepturos : 
sed nihil id proderat. 

XXIX. Erat autem ei fidelis nutrix, qua affecta 
maxima animi zgritudine, pro ea fundebat preces 
in edibus oratoriis. Quodam ergo die ea in ecclesia 
orante cum lacrymis, ingressus est sanctius Por- 
phyrius circa horam nonam, et ego quoque cum 
eo. Videt autem.anum tristem, Deum orantem cum 


multa pollicituri. Dic vero eis hoc quoque : Si eam 
curaverit, hoc quoque mihi promittite, quod euin 
non falletis, nec ibitis ad alium. Fac eos omnes 
extendere manus ad coelos, et promittere eos esse 
facturos omnia qua sunt polliciti. Et quando hzc 
fecerint, dic parturienti mulieri coram omnibus : 
Sanat te Jesus Christus Filius Dei vivi : crede in 
ipsum, et vives. 

XXX. Cum autem audivisset anus, quod beatus 
dixerit episcopus, isque eam Deo commendasset, 
cucurrit domum ; et cum invenisset omnes flentes 
et mulierem in extremo periculo, rogavit ejus pa- 
rentes et maritum, ne angerentur animo. Dixit au- 
tem : Me ad vos misit optimus medicus, ut mihi 
promittatis, quod si ea curetur, ipsum non nega- 
bitis. Cum vero audivissent ejus parentes et mari- 
tus, dixerunt : Si voluerit omnes nostras facultates 
accipere, non recusabimus : videamus solum vivam 
nostram filiam. Dixit autem nutrix : Manus vestras 
in ceeluin extollite, et fidem date vos nen esse no- 
gaturos medicum. Illi vero alacri animo et cum la- 
crymis manus extenderunt, dicentes : Toto tem- 
pore vite nostr:e ejus erimus. Quamnam enim con.- 
solationem babituri sumus, si ea decedat? Erst 
enim eis unica, scitaque et elegans moribus, si ulla 
alia. Cum hoc autem audivisset nutrix, magna voce 
dixit coram omnibus : Dicit magnus sacerdos Por- 
phyrius : Jesus Cliristus Filius Dei vivi te curet ; 
crede in eum, et vives. Statim vero mulier cum 
valde ejulasset, edidit fetum vivum. 

XXXI. Omnes autem qui illic sunt inventi, ob- 
stupefacti exclamaverunt: Magnus est Deus Chri- 
stianorum, magnus est sacerdos Porphyrius. Die 
aulem sequenti parentes mulieris et maritus et 
cognali et omnes necessarii, euntes ad beatam 
Porphyrium, prociderunt ad ejus pedes, petentes 
Christi signaculum. Beatus vero cum eos signasset 
et fecisset catechumenos, dimisit illos in pace, prz- 
cipiens eis ut vacarent sanctze Ecclesite : et paulo 
post cum eos catechesi instituisset, baptizavit etiam 
infantem cum muliere. Vecavit autem nomen ejus 
Porphyrium. Qui fuerunt vero illuminati propter 
occasionem malierís, erant numero sexaginta qua- 


lacrymis, stansque eam rogavit causat. llla vero D tuor. 


eum contemplata, procidit ad ejus pedes, rogans 
eum ut pro ipsa rogaret Christum. Postquam autem 
cognoviL sanctus causam a muliere,. ipse quoque 
est lacrymatus : erat cnim summe misericors. Di- 
cit vero nutrici : Audio illam domum esse deditam 
cultui simulacrorum, et servari posse dif(ficiliter : 
sed tamen Deus potest omnia. Etenim per occasio- 
nem servat eos qui erant perituri. Abi ergo, et con- 
grega omnes cognatos et parentes et maritum, et 
dic eis : Quoniam est hic optimua medicus qui po- 
test eam curare, si effecerit ut ea evadat huc peri - 


(25) luter varia commentariensium genera hí vi- 
dentur apparitores fuisse, qui judici pro tribunall 
sedenti sistebant reos, et quibus horum custodia 


ParBoL. Gs. LXV. 


CAPUT Y. 


Iter Constantinopolitanum S. Porphyrii cum archi- 
episcopo Cesariensi. Rhodi apud Procopium ana- 
choretam, Constantinopoli apud S. Joannem Chry- 
sostomum et Amantium cubicularium imperatricis 
gesta. 


XXXII. Quo magis autem videbant idololatre 
multiplicari Christianos, eo magis efferebantur, et 
non sinebant eos obire officia civilia : sed eis ute- 
bantur tanquam malis famulis. Videns autem rur- 
sus heatus Porphyrius magnam injuriam qua fle- 
bat Christianis, et non ferens, aspiciens vero pro- 


atque exhibitio demandata erat, uti Acta martyrum 
testantur. ᾿ 
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bris ct contumeliis appetitos, proficiscitur Cesa- À nes archiepiscopus; et cum nos introduxisset in 


rear) 30. beatum Joannem archiepiscopum, et ro- 
gat eum cum lacrymis, ut praebeat ei quietem. 
Dicebat enim se non posse amplius pati gravia et 
absurda quz fiebant a Gazzis. Beatus autem Joan- 
nes cum audivisset, rogabat eum, ut zequo et forti 
animo pateretur, et retineret episcopatum. 

XXXIII. Respondens vero sanctissimus Porphy- 
rius, dixit ei : Te attestor coram Deo qui non est 
aspectabilis, et spem nostram Jesum Christum, 
Dominum omnis rei creatz, et adorandum et vivi- 
ficum sanctum Spiritum, ne despicias meam pe- 
titionem, ne requiratur a nobis interitus animarum 
innumerabilium. Sed rogo te, Pater, ut mecum na- 
viges ad urbem regiam, ut rogemus imperatores, rege 
colesti annuente, utevertant templa idolorum. Re- 
spondeus autem beatus Joannes dixit ei : Fili, justa 
quidem est petitio, sed non est aptum tempus ; jam 
enim imninet conversio hiemalis. Respondit bea- 
tus Porphyrius : Si vull nos Deus esse ét Gazz 
. populum convertere, potest etiam servare in hieme. 
Tu vero, Pater, ejus fidens clementiz et miseri- 
cordis, id velis; et iter nobis succedet feliciter. 
Dieit ei beatus Joanyes : Fiat voluntas Christi. 

XXXIV. Postquam autem beatus Joannes cst. ei 
pollicitus, scribit ad me, ut quam primum venirem 
C:saream, et offerrem mecum tres libros, οἱ qua- 
draginta tres nummos qui ei restabant ex redditu 
sancte ecclesise. Ego vero, acceptis litteris, cum 
sumpsissem libros et nummos, protinus sum egres- 


oratorium, retrocessit, dans priorem locum beatis- ' 
simis episcopis, dicens : Decet vos, sacerdotes, ha- 
bere priorem locum , me autem bumilem et abje- 
ctum, et qui ordinationem non sum assecutus, po- 
steriorem. Tunc cognovimus sanctissimum Proco- 
pium esse perspiciendi potestate (23) przditum. 
Cum enim nos nunquam aspexisset, neque de no- 
bis audivisset , cognovit per Spiritum eos esse 
episcopos, beatissimos, inquam, Joannem et Por- 
phyrium ; et ideo eos affecit honore dicendi preces 
priori loco. Deinde post preces sedimus; et cnm 
esset nobis locutus multa anim:e utilia, rogavit 
causam suscepte itineris molestiz. Beatus vero 
Porphyrius ei omnia narravit de Gazzis : quantus 
sit eorum Í(uror in colendis simulacris, et quain 
multa mala ab cis patiantur Christiani; et quod 
ea de causa ascendunt, ut rogent imperatores, ut 
evertantur templa idolorum. 

XXXVI. Cum autem audivisset sanctus Procopius 
anachoreta, dixit : Demine Jesu Christe, converte 
tuos famulos a fraude diabolica ad fidem illumina- 
tam. Deinde dicit sanctissimis episcopis : Ne sitis 
anxii animo, o Patres : Deua enim qui novit zelum 
vestrz fidei, iter vobis diriget, et dabit omnia qux 
sunt vobis cordi. Agile ergo, ea vobis dabo monita 
que Deus revelavit mez humilitati. Primum con- 
venite sanctissimum episcopum Joaunem, et cuin 
eo preces ad Deum fundite, et ei rem exponite ; et 
ipse est vobis consulturus ea qus ipsi revelavit 


8.18; el cum venissem Czesaream , inveni sanctissi- C Dominus. Non potest enim loqui in palatio, quo- 


mos episcopos paratos ad navigandum; et cum 
post duos dies solvissemus, mavigamus vicesimo 
tertio mensis... (24) ; et cum Dei benignitate fuisset 
nobis secunda navigatio, spatio decem dierum (24*) 
appulimus ad. Rhodum insulam. Erat autem tunc 
in insula, in aversa ejus parte, quidam monachus, 
nomine Procopius, qui nunc est relatus in nume- 
rum angelorum. Dormiit enim quinque ab hinc an- 
nis, cum vixisset vitam nulli culpz affinem, in je- 
juniis et vigiliis οἱ summa paupertate. Habebat vero 
donun quoque prophetis et virtutem expellendi 
dxinones. Cum nos autem, ut dictum est, Rhodum 
appulissemus, et audivissemus de vita sancti viri, 
necessarium duximus eum non przterire, sed ejus 
angelica frui consuetudine; et cum rogavisseinus, 
übinam haheret monasterium, ad eum profecti su- 
mus, navigantes in cymba, et cum pervenissemus, 
pulsavimus ostium. Statim autem egressus, per se 
nobis aperuit, etiamsi haberet apud se alium di- 
scipulum. 

XXXV. Cum autem aspexisseL sanctissimos epi- 
scopos, procidens in terram, eos adoravit. Deinde 
surgens, me quoque est osculatus et pium Euse- 
bium diaconum, quem secum ducebat sanctus Joan- 


(24) Peritii, cujus dies 93 apud Gazeos incidit. 


in 47 Febr. uti apud AEgyptios Barmahath. Non 

auiem substituendus Februarius, uti ex Baronie 

ad marginem Surianz tertiz editionis factum. 
(34*) Die 27 Febr. 


niam ei irascitur imperatrix Eudoxia. Ipse ergo vos 
commendabit Amantio cubiculario domine, viro 
pio et «ai habet in honore sacerdotes; ipse 
vos introducet ad imperatricem, et quando ad 
eam ingressi fueritis, vos est benigne exceptura. 
Exponite ergo ei rem universam, et jubete eam 
valere, et exite. In secundo autem ad eam in- 
gressu, postquam vos eam hujus rei admonueritis, 
dicite ei : Speramus in Christum Filium Dei, quotl 
δὶ rei presenti studueris, est tibi daturus filium 
masculum. Cum hoe autem audierit, est keta fu- 
tura; est enim praegnans ; et hic est mensis no- 
nus ex quo concepit ; et est factura omnia, ul rem 
vobis reddat effectam, Deo annuente. 

XXXVII. Nos autem cum audisscmus quod di- 
xerat vir sanctus, et credidissemus iis quz fuerat 
locutus, et ipse nos Deo cominendasset, egressi su- 
mus; et solventes illo dic, navigavimus : et post 
alios decem dies (26) pervenimus Byzantium : et 
accepto hospitio, die sequenti ivimus ad aanctissi- 
mum archiepiscopum Joannem. Cum vero cogno- 
visset quinam essemus, nos accepit magno honore 
el observantia. Nos autem rogavit, quabam de 
causa hunc vix» laborem sustinuimus, et ei nar- 


(95) Baronius addit occult. 

(96) Die 9 Martii ac 10 factum colloquium cum 
pancto Clürysostomo, die 1l cun Amantio cubicu- 
ario. 
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ravimus ; et cum cognovisset, recordatus est nos A tavi, dicens : Benedicite, Patres. Illi autem eam 


longo ante tempore hoc rogasse litteris (27); et cum 
me agnovisset, benigne est complexus. Rogat vero 
nos, ne angamur animo, sed spem habeainus in 
Dei misericordia. Dixit autem nobis : Ego quidem 
non possum loqui cum imperatore; eum enim in 
me irritavit imperatrix, quoniam eam reprehendi 
propter possessionem (28), quam cum concupiisset, 
eripuit. Et mihi quidem non est hec cure, quod 
jrascantur. Se ipsos enim lzserunt, non me. Nam 
ei si ledant meum corpus, anim: multo magis prod- 
erunt : hoc tamen relinquamus Dei misericordise. 
De nostro autem edicto, si videatur Domino, eras 
accersam eunuchum Amantium, qui est eunuchus 
imperatricis et multum potest apud eam, et est vere 
Dei servus; et ei rem exponam, et est magnum 
siudium adhibiturus, Deo annuente. Nos vero, cum 
ille sic nobis promisisset, et nos Deo commendas- 
set, ivimus in nostrum hospitium. 

XXXVIII. Die autem sequenti, ivimus ad san- 
ctum, et invenimus apud eum cubicularium Aman- 
tium ; rei enim nostr» curam gesserat, et, eo ac- 
cersito, de re nostra eum docuerat. Postquam au- 
tem ingressi sumus et cognovit Amantius nos esse 
eos de quibus cum ipso fuerat locutus, surgens 
adoravit sanctissimos episcopos, facie inclinata in 
terram. lili vero cum cognovissent quisnam esset, 
eum sunt complexi et osculati. Porro autem eis 
quoque jussit sanctissimus episcopus Joannes, ore 
proprio eubicularium docere de re sua. Sanctissi- 
mus autem Porphyrius ei omnia narravit de idolo- 
latris, quemadmodum libere et confidenter faciunt 
res nefarias; et quemadmodum offligunt et vexant 
Christianos. llle vero audiens flevit, et impletur 
zelo divino, et dicit eis : Ne sitis anxii, Patres. 
Dominus enim Christus est defensurus suam reli- 
gionem. Orate ergo, vos, et ego loquar cum Au- 
gusta, et spero in Deum universorum, fore ut con- 
suetam suam faciat misericordiam. Die autem cra- 
stino vos ad eain introducam, et ipsa ore vestro a 
vobis docebitur, quae vultis; invenietis vero eam'a 
me prius instructam. Cum hec autem dixisset, no- 
bis valere jussis recessit. Nos quoque, cum multa 
spiritalia locuti essemus cum sanctissimo archi- 


adoraverunt. Sedebat vero super aureum lectum, 
et dicit eis : Jgnoscite mihi, sacerdotes Christi, 
propter ventris quie me premit , necessitatem. De- 
bebam enim in vestibulo occurrere vestra sancti - 
tati; sed propter Dominum orate pro me, ut quod 
est in utero, in lucem edam cum Dei benignitate. 
Sanctissimi autem episcopi, admirati tantam ej is 
demissionem, dixerunt : Qui benedixit uterum 88 - 
re et Rebecce et Elisabeth, benedicat et viviflc.* 
id quod est in tuo ventre. 

XL. Postquam vero locuti sunt alia quoque 
verba spiritalia, dicit : Scio cur hunc vix laborem 
susceperitis; me enim prius docuit Amantius eti- 
nuchus. Quod si vos quoque me vultis docere, 


B Jubete, Patres. Jussi autem, docuerunt omnia qu:e 


pertinebant ad idololatras, queimadmodum secure 
faciebant res impias, et quemadmodum sua po- 
tentia opprimebant Christianos, non sinentes eos 
obire ullum officium publicum, neque sua prsdia 
colere, ex quibus vectigalia publica pendunt im- 
peratorizt potentiz. Cum hac audivisset impera- 
trix, dixit : Ne sitis anxii, Patres; spero enim ian 
Dominum Christum Filium Dei, fore ut persua- 
deam ímperatori ea facere qux decent vestram 
sanctam fidem, el vos liinc dimittat compotes desi- 
derii. Abite ergo et vos re(icite ; estis enim defa- 
tigali; ct orate, ut Deus opem ferat mez petitioni. 
Cum hzc autem dixisset, jussit afferri pecunias ; 
et cum accepisset circa tres pugillos, dedit sau- 
ctissimis episcopis, dicens : [126 interim accipite 
ad expensas. Episcopi vero, his acceptis, cum mui- 
tum ei benedixissent, exierunt. Exeuntes autem. 
magnam pecunie partem distribuerunt decanis qui 


praeerant portis, adeo ut pauca apud eos remane- 
rent. 


XLI. Imperatrix vero, cum imperator esset ad 
eam ingressus, docuit eum negotium episcoporuni ; 
petiit autem, ut everterentur templa Gazz. Impo- 
ralor vero cum oudiisset, segre tulit, dicens : Scio 
illam civitatem esse deditam cultui simulacrorum ; 
sed est in nos grato animo in pensitandis vectiga- 
libus püblicis : quz quidem confert plurima. Si 
ergo eorum templa repente diruamus, metu se in 


episcopo Joanne, isque nos Deo commehfidasset, re- fugam conjicient, et perdemus tantum canonem. 


cessimus. 
CAPUT VI. 
Benignum colloquium 5. Porphyrii cum imperatrice. 
Nativitas Theodosii Junioris. 

XXXIX. Die vero (29) sequenti nos accersit cubi- 
cularius Amantius per duos decanos, ut iremus in 
palatium; et surgentes, propere iviinus : invenimus 
autem jpsum nos exspectantem; qui accepit 
duos episcopos, et eos introduxit ad Augustam 
Eudoxiam. Postquam vero eos aspexit, prior salu- 


(21) De zelo sancti Chrysostomi ut idola in Phoe- 
nicia dejicerentur, agit Tbeodoretus lib. v Hist. 
eccl., cap. 29. 

(25) lutelligitur ager seu vinea vidus Theognosti 


Sed si videtur, eos particulatim affligamus, idolo- 
latris adimentes dignitates et alia civilia officia ; et 
jubeamus templa eorum claudi, et non amplius 
celebrari. Cum enim afflicti fuerint, ad omnes red- 
acii angustiss, agnoscent veritatem. Nam quod 
exsuperat, si idem sit repentinum, grave est iis 
qui sunt subjecti. Imperatrix autem cum id audiis- 
set, fuit magno dolore.affecta ; erat enim acris εἰ 
fervens in fide. Imperatori vero hoc solum re- 
spondit : Dominus est opem laturus servis suis 


vi ab imperatrice ablata : de qua re omnes Vita 
s3acti Chrysostomi scriptores agunt. 
(39) Die 12 Martii. 
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Christianis, seu nos velimus, seu nolimus. Hec A Hispani, qui imperavit simul cum Gratiano (34). 


nobis narravit pius Amantius cubicularius. 

XLII. Die autem sequenti (30) accersivit nos Au- 
gusta; et cum de more prior salutasset sanctos 
episcopos, jussit eos sedere. Postquam vero locuti 
essent multa verba spiritalia, dicit eis : Locuta sum 
cum imperatore, et aliquantum :gre tulit. Sed ne 
animo angamini : Deo enim volente, non sum ces- 
satura, donec vobis satisfiat, et egrediamini asse- 
cuti vestrum, qui est. ex Deo, scopum. Episcopi 
autem, his auditis, adorarunt. Stimulatus vero 
sanctus noster Porphyrius, recordatus ejus quod 
dixerat beatissimus Procopius anachoreta, dixit 
imperatrici : Labora propter Christum, et ipse pro 
tuo labore tibi est daturus fllium, qui vivet et im- 


perabit, te vidente, et eo fruente multos annos. P 


Cum hoc audivisset imperatrix, repleta est leti- 
tia (31), et ruber cvasit ejus vultus, et ei accessit 
major ea quam habebat, pulchritudo ; ea enim quz 
apparent, ostendunt ea qu: latent. 

XLIII. Dicit itaque sanctissimis episcopis : Orate, 
Patres, ut, quomodo dixistis, Deo volente, paria- 
mus masculum; et si hoc factum fuerit, polliceor 
vobis me facturam omnia quz petitis. Quin etiam 
aliud quoque quod non petiistis, sum factura, 
Christo annuente; sanctam enim ecclesiam «zdifi- 
cabo Gazz in medio civitatis. Abite ergo in pace, 
el quiescite, assidue pro me rogantes, ut cum Dci 
benignitate pariam ; et paulo post id implebo. Cum 


Natus vevo Junior Theodosius, fuit in lucem editus 
in purpura. Unde etiam cum primum fuisset na- 
tus, fuit renuntiatus imperator (55). Fuit autem 
magna lzetitia iu civitate : et fuerunt quidam missi 
per civitates qui hac renunliarent, donaque et 
munera erogarent. Domina vero cum primum pepe- 
risset, el surrexisset e cella puerperii, misit ad nos . 
Amantium, dicens nobis per ipsum : Ago Christo 
gratias, quod per vestras sanctas preces Deus 
mihi donavit filium. Precemini ergo, Patres, illi 
vitam et mihi humili et abjectz, ut impleam ea 
qui sum vobis pollicita rursus, ipso volente Chri- 
$10, per sanctas vestras preces. 

XLV. Cum autem impleti essent septem dies a 
puerperio, nos accersit (36), οἱ nobis occurrit in 
porta cubiculi, portans infantem in purpura. In- 
clinavit vero caput, dicens : Benedicite, Patres, 
mihi et filio, quem donavit Dominus per sanctas 
vestras preces. Infantem quoque tradidit, ut ipsum 
signarent, Sancti autem episcopi et ipsam et iu- 
fantem signarunt signo crucis; et cum precati es- 
sent, sederunt. Postquam autem ipsi locuti essent 
multa verba plena compunctione, dixit eis domina : 
Scitis, Patres, quid de re vestra statui facere? Do« 
minus vero meus Porphyrius respondens, dixit : 
Quzcunque statuisti, ex Deo statuisti : etenim in 
bac nocte revelatum fuit mez humilitati per vi- 
sionem, me esse Gazae, et stare in delubro quod 


ergo valedixissent episcopi, et eam Deo commen- C illic vocatur Marnium, et tuam pietatem mihi tra- 


. dassent, egressi sunt ex palatio. Precabamur au- 
tem, ut pareret masculum ; eredebamus enim ei 
quod dixerat sanctus Procopius anachoreta, et 
ibamus quotidie ad sanctissimum Joanirem ar- 
chiepiscopum, et fruebamur sanctissimis ejus elo- 
quiis dulcioribus super mel et favum "3. Veniebat 
vero ad nos Ámantius cubicularius, aliquando qui- 
dem ferens responsa imperatricis, aliquando au- 
tem etiam, ut nos conveniret. 

XLIV. Paucis autem post diebus (32) parit im- 
peratrix masculum (55), et imponunt ei nomen 
Theodosium, quod erat nomen ejus avi Theodosii 


!* Pgal. xvin, 11. ** Matth. xvi, 18. 


30) Die 13 Martii. 

31) Genugrat Eudoxia imperatrix hactenus tan- 
tum fllias, nupta Arcadio Augusto v Kal. Maii 
Olybrio et Probino coss. indicet. 8, an. 395. Eorum 
filiarum prima fuit Flacilla, nata Cassario et Attico 
coss. indict. 10, an. 397, die xv Kal. Julias. Se- 
cunda fuit sancta Pulcheria, nata xiv Kal. Febr. 
Theodoro et Eutropio eunucho coss. indict. 12, 
an. 399. Tertia autem filia Arcadia. nata v Idus 
Januar. indict. 15, Stilicone et Aureliano coss. an. 
400. Quibus successit quarta proles mascula, Theo- 
dosius Junior an. 401. Quo dein Theodosio Juniore 
et Himoride coss. nata iv ldus Februarii Ma- 
rina, quarta filia an. 405. Quz exacte referuntur 
in Chronico Alexandrino et in Chronico Marcellini. 
Colitur sancta Pulcheria imperatrix 10 Sept. 

(32) Utinam hi pauci dies numerati forent! An 
decem dandi, quibus cum Amantio potissimum ac- 
tum ? Si pauciores dies accipi possint,tum citius etiam 
natus est Theodosius. 


dere Evangelium, et dicere : Accipe, lege. Ego 
autem cum aperuissem, inveni locum illum, in quo 
dicit Dominus Christus Petro : Tu es Petrus, et 
super hanc petram adificabo Ecclesiam meam : et 
poriw inferi non. prevalebunt adversus eam **. Tu 
vero, domina, respondens dixisti : Pax tibi, esto 
fortis et strenuus. Post hzc autem sum excitatus : 
et ex hoc persuasum habeo, fore, ut Dei Filius tui 
animi instituto opem ferat. Dic vero nobis, do- 
mina, quid statueris. 

XLVl. Imperatrix. respondens, dixit : Si Christo 
placuerit, paucis post diebus dignabitur infans 


(5) Natus videtur Theodosius 23 Martii, sive 
X Kal. April. eratque Salibatum ante Dominicam 
iv Quadragesimse, Laetare modo appellatam. So- 
crates lib. vi, cap. 6, omissa voce Kalendas, scri- 
bit decima Aprilis natum, τοῦ ᾿Απριλλίου μηνός. 
Socratem descripsit auctor. Chronici Alexandrini, 
in quo dicitur natus πρὸ 5 Ἰδῶν ᾿Απριλλίων, iv 
ldus Aprilis : cadebat is tunc in feriam 1v heb- 
domad:z sanct ante festum Pasche. Marcellinus 
in "Chronico natum ait i Idus Aprilis. Ergo feria 
quinta in Cena Domini. Quie ex sequentibus refu- 
tantur. 

(34) Fuit Theodosius Magnus a Gratiano impe- 
rator declaratus anno 379, mortuus an. 395, sex 
annis ante hujus Theodosii nativitatem. 

($5) Id est, acclamatus imperator ac purpura 
tectus. Solemnis inauguratio, si Chronico Alexan- 
drino fidendum, facta est ad Hebdomutn anno sc- 
quenti iv Idus Januar. Indict. 4. 

(56) Die 39 Martii, pridie Dominice Passionis. 
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sancto baptismate. Tte ergo, οἱ facite supplicatio- A solvisset, legit partem; et cum involvisset, subje- 


nem et petite in ea quaecunque volueritis; et 
quando egressus fuerit infans ex venerando bapti- 
&mate, tradite supplicationem ei qui ipsum porta- 
bit; ego autem docebo eum, quid facere oporteat, 
ct spero in Dei Filium, eum rem totam esse dispen- 
Baturum e voluntate sue clementix. Nos autem, 
bis promissis ab ea acceptis, cum ei et infanti 
multum benedixissemus, egressi sumus, et euntes 
fecimus supplicationem, in charta multa ponentes, 
non solum eversionem simulacrorum, sed etiam 
privilegia dari sanctxz Ecclesie et Christianis, et 
praeberi redditum : erat enim pauper sancta Ec- 
clesia, 
CAPUT VII. 


Baptismus Theodosii Junioris. Impetrata idolorum 
destructio. Varia donata. S. Porphyrio munera. 


XLVIl. Cum autem dies przteriissent, venit 
dies (57-38), in quo erat illuminandus novus impera- 
tor Theodosius : erat vero coronata et ornata uni- 
versa civitas holoserico et auro et omni orna- 
mento, adeo ut non posset quispiam explicare 
orhatum civitatis. Quin etiam fluctuantem  ha- 
bitatorum multitudinem licebat intueri variatam 
multiplici et diverso genere vestium. Non est au- 
tem mearum virium dicere splendorem illius or- 
ratus, sed illorum qui sunt in dicendo exercitati ; 
ego vero transibo ad presentem veram conscri- 
ptionem. Baptizato Juniore Theodosio, et ab eccle- 
sia egresso in palatium, licebat rursus intueri vir- 
tutem eorum qui praeraut multitudini, et vestem 
eorum refulgentem : erant enim omnes candidati, 
ut existimaretur multitudo esse nive repleta. Prz- 
cedebant autem patricii, illustres et omnis digni- 
tas cum ordinibus militaribus, omnes portantes 
cereos, ut putarentur astra cerni in terra. Erat 
véro prope infantem qui portabatur, ipse quoque 
imperator Arcadius, vultum habens hilarem et ni- 
Hdum magis quam ea quam gestabat, purpura. 
Unus autem ex proceribus portabat puerum in 
splendida veste. Nos vero admirati sumus, videntes 
tantam gloriam. Dicit autem nobis sanctus Por- 
phyrius : Si ea qua paulo post evanescunt, tantam 
habent gloriam, quanto magis celestia qua sunt 
parata sanctis, que nec oculus vidit, nec auris au- 
divit, nec in cor hominis ascenderunt ** ? Stetimus 
autem nos in vestibulo sancte ecclesie, habentes 
eiiam chartam supplicationis. 

XLVIHI. Postquam vero fuit egressus a bapti- 
smate, exclamavimus dicentes ; Rogamus tuam 
pietatem, chartam quoque porrigentes. Cum au- 
tem aspexisset is qui gestabat puerum, et cogno- 
scebat rem nostram (eam enim prius didicerat a 
domina), jussit chartam ei accipi, et cum accepis- 
$vl, constilit. Jussit autem fieri silentium, et cum 


1. [ Cor. 1), 9. 


(37-58) Forsan circa diem 4 Aprilis. 
(29) Die 5 Aprilis, 


cit manum capiti infantis : et cum id inclinasset, 
clamavit coram omnibus : Jussit ejus potentia ea 
fieri, quee sunt in supplicatione. Omnes autem cum 
aspexissent, sunt admirati ; et adorabant impera- 
torem, eum beatum pronuntiantes, quod dignus 
esset habitus qui videret in vita filium imperan- 
tem : exsultabat autem audiens. Imperatrici quo- 
que Eudoxiz fuit annuntiatum, quod factum fue- 
rat propter suum filium. Lztata cst autem, et, ge- 
nibus flexis, Deo egit gratias. 

XLIX. Ingresso vero infante in palatium, ei oc- 
currit domina, et eum accepit et osculata est : et 
eum portans, ipsum quoque salutavit imperatorem, 
dicens : Beatus es, domine, propter ea qua vide- 
runt oculi tui in vita tua; et imperator lzetabatur 
audiens. Cuin autem imperatrix eum vidisset bila- 
rem, dixit : Si videtur, sciamus quidnam continet 
supplicatio, ut omnino fiant que in ea continen- 
tur. Imperator vero jussit legi chartam, et post- 
quam lecta fuit, dixit : Gravis quidem est petitio ; 
sed gravior est recusalio, quoniam hzc est prima 
jussio nostri filii, Dicit autem ei domina : Non so- 
lum prima jussio, sed etiam in hoc sancto habitu et 
pietatis gratia supplicatio, et pelita à viris san- 
ctis. Vix tandem annuit imperator, cum domina 
valde ei instaret. Hzec omnia renuntiavit nobis pius 
Amantius. 

L. Die autem sequenti (59) nos accersit impera- 
trix : et cum de more prior salutasset sanctos epi- 
scopos, jussit sedere, et dixit eis : Vestris precibus 
concessit mihi Deus rem vestram; idque factum 
fuitejus auxilio : vidistis autem, quanam via et 
ralione sum usa. Sed si videtur, crastino die ac- 
cersam quastorem, et coram vobis jubebo, ut con« 
venienter ei quod continet supplicatio, flat rescri- 
ptum divinum ex nomine duorum imperatorum; et 
ut semel dicam, faciat omnia qus consequuntur. 
Episcopi autem, his auditis, ei multum benedixe- 
runt et ejus filio et imperatori. Cumque multa alia 
disseruissent anima utilia, postquam valedixissent, 
exierunt. Die vero sequenti (40) arcessit questo- 
rem et nos. Dicit autem ei : Aecipe hanc chartam, 
ei convenienter ei quod in ea continetur, divinum 


p rescriptum manda litteris. Quaestor vero accepta 


charta, divinum rescriptum dictavit celeriter nobis 
praesentibus. Ei autem suggessimus, ut duces et 
consulares et res eorum deputaret ad ferendam 
nobis opem. , 

LI. Postquam vero perfectum fuit divinum re- 
scriptum et subscriptum , rogavimus dominam, ut 
hoc negotium mandaretur alicui viro illustri. Jussit 
autem Amantio querere virum bono zelo przditum 
Christianum , cui hoc negotium deberet committi, 
Multi enim ex iis qui tunc erant in dignitatibus 


(40) Dic 6 April., Sabbato ante Dominicam PaAl- 
marum, aut forsan citius hzc omnia contigerunt, 
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simulate habebant fidem, de quibus sumpsit poenas A dedit utrisque ad centum aureos. Obtinuit autem 


divina justitia. Cum enim rescivissent imperatores, 
eos non recte se habere circa fidem intemeratam , 
eos privarunt suis dignitatibus, eosque et in corpo- 
re punierunt, et multarunt pecuniis : hzec autem 
facta fuerunt antea. Quocirca jussit Augusta nego- 
tium nostrum committi viro orthodoxo. Commis- 
sum vero fuit cuidam, nomine Cynegio (41), ex con- 
sistorio, qui fuit vir admirabilis et fide fervens. 
Ko autem accersito, jussit Augusta, ut omnia idola 
nsque ad solum everteret, et igni traderet. Porro 
ei quoque manu sua dedit pecunias, dicens : Ác- 
eipe ad sumptus, et nihil capias a sanctissimis epi- 
scopis. Cum talia autem mandata accepisset a do- 
uina, egressus est promptior et alacrior. 

11. Cum transegissemus vero reliquum hiemis, 
εἰ fecissemus sanctos dies festos paschales et diem 
Resurrectionis (42), parabamus nos ad navigandum. 
Mogavimus autem admirabilem Ainantium, ut id si- 
:niflearet dominz , ut eam juberemus valere. llle 
vero cum: hoc audiisset, fuit magno dolore affectus, 
propterea quod nos essemus navigaturi ; nos enim 
vemtum dilexit, ut ipse rogaret dominam, ut eum 
dimitteret ad orandum in sanctis et venerandis ἰο- 
eis. Timebat autem domina eum dimittere, nc, si 
Miuc iret, feret monachus, et ibi maneret. Scie- 
bat siquidem viri vitam : erat enim re vera nulli 
eulpee affinis, multas przbens eleemosynas, et per- 
yetuo jejunans, et multos hospitio accipiens et con- 
«urrens sd pios usus. Hactenus quidem de pio 
Amentio. Domine vero de nobis significavit, et in- 
pressi sumus ad eam, et dicit sanctissimis episco- 
yis : Quando, Deo volente, navigabitis? llli autem 
cixerunt : Propterea aumus ingressi, ut juberemus 
am valere potentiam. llla autem dixit : Recorda- 
wini semper. mei et mei fllii. 

Lill. Jussit vero protinus afferri pecunias. Que 
cum fuissent allat», dixit domino meo episcopo 
Porphyrio : Accipe, Pater, hxc ducenta (43)... et 
2:difica quam sum pollicita, ecclesiam in medio Ga- 
rs, et significa mihi, si opus babueris pluribus pe- 
 uniis, et eas statim mittam. Construe autem xe- 
nodochium, ut excipias fratres qui veniunt in tuam 
civitatem, et tribus diebus eis sumptum prabeas. 
Dedit sutem sanctissimo quoque Joanni aureos 
uille, et vasa pretiosa utrisque. Ad sumptus vero 


(44) Baronius ad hunc annum 401 , n. 51, arbi- 
watur Cynegium esse, ad quem creatum praefectum 
praetorio exstant rescripta in Cod. Theod. lib. n, 
De usuris; aed ea data Honorio et Evodio coss. 
an, 586, et mortuus est hic in consulatu suo 
sn, $88, sepultus apud Apostolos xiv Kal. April. 
teste Idatio. Potuit hie Cynegius alterius (lius, ne- 
pos aut consanguineus fuisse. 

(42) Pascha Alexandrinum in Grzcia et Oriente 
« bservatum fuit 14 April., cyclo lunz uti, solis xvin, 
hif, Dominic. F. In Canone paschali Victorii anno» 
tatur Pascha ad diem x1 Kal. Maii, seu xxi Apri- 
lis,quo in Occidente fuit observatum, non in Oriente, 
ut ex sequentibus constat. Per festos paschales hic 
indicatos intelliguntur Cana Domini, Parasceve, 
εἰς dein Resurrectioni; dies. 


pradictus sanctissimus Joannes episcopus Czsa- 
rez quaecunque voluit privilegia ratione δι ev- 
clesis. Cumque precati essent, et multum bene 
dixissent domin: et ejus fllio et imperatori, exie- 
yunt. 

LIV. Rogarunt ctiam , ut ingrederentur ad im- 
peratorem. Imperator autem eos interrogavit, an 
essent omnino expediti; et an Augusta eis aliqua 
donasset. Ipsi vero dixerunt : Sumus omnino expe- 
diti a sospite vestra pietate, et pia vestra conjuge, 
et a filio vestro quem Deus custodiat; fueruntque 
multa et magna nobis donata. Statim autem jussit 
etiam imperator przfectis, eis dare ex publicis ve- 
ctigalibus Palzstinz circa viginti libras auri. Dedit 
autem ipse quoque pro sumptibus circiter unum 
pugillum , qui inventus est continere circiter num- 
mos quinquaginta. Cum vero ei quoque multum 
benmedixissent , sunt egressi. Egimus autem in οἷ" 
vitate alios tres dies, donec accepimus légationem 
quadraginta librarum; et post tres dies navem as- 
cendentes, navigavimus Gazam, vicesimo tertio 
Xanthici , qui est apud Romanos octavus decimus 
Aprilis (44). Preclarissimus vero post nos egressus 
est Cynegius, usus publico navigio. 


CAPUT Vill. 


fleditus sancti Porphyrii Gazam. Tempestas coelitus 
seduta. Solemnis in urbem introductio. 


LY. Pervenimus astem Rhodum spatio quinque 


C dierum; valde vero studebamus ire ad sanctum 
. Procopium anachoretam. Cumque nos valde ro- 


gassemus nauclerum, ut nobis concederet tres ho- 
ras, non concessit , dicens : Non possum ventum 
invenire tam secundum. Nos autem ei dicebamus : 
Possunt preces sancti viri nos servare, et dare no- 
bis ventum secundum. Nauclerus autem indignatus, 
non adinisit nostram petitionem. Sed cum aquati 
fuissemus , solvimus. Valde vero cruciabamur, 
quod non licuissel nobis cum convenire. Precibus 
ergo ab eo petimus , ut nobis ignosceret, et pro no- 
bis oraret ut salvi essemus, et effectum redilere- 
mus opus quod fuerat nobis commissum. 

LVI. Cum ergo Rhodo navigassemus, et duoi 
dies in maris tranquillitate et serenitate felix fuis- 


D set nobis navigatio, repente oritur tempestas, ven- 


tique, οἱ fulgura, et tonitrua, et in altum tolle 


(43) Baronius opinatur dcesse auri librarum pon- 
dera. Graci in «Menzis ista babent : Κομίτεται 
mapà τῆς Λὐγούστης χρυσοῦ χεντενάρια δύω χάριν 
χτίσεως ἐχχλησίας, καὶ λόγῳ δαπάνης νομίτματα 
διαχόσια" Donautur αὖ Augusta duo centenaria , id 
est pondo, auri, ad edificandam ecclesiam , et ra- 
tione impensarum ducenta numismata , pro quibus 
hic centum aurei leguntur. Centenarium Romanum 
equivalere talento Grzco docet Isidorus lib. xvi, 
cup. 14. Acta autem hzc sunt 15 Aprilis postridie 
Resurrectionis Domini. 2 

(44) Mic locus dicta przclare confirmat. Ineide- 
bal eo anno 18 dies Aprilis in feriam v post Pa- 
scha, erantque tres dies post alloquium imperatre 
cis et imperatorum, 
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bantur fluctus instar montium , et attollebatur na- A drivium, stabat statua. marmorea, ct dicebant eam 


vis, ut nos existimaremus eam nubes tangere. 
Erant autem clamores et lacryms et oratio ad 
Deum; implorabamus quoque preces sancti Pro- 
copii anachoretz. Cunique fuisset vespera , et tem- 
pestas non cessaret, permansimus vigilantes totam 
illam noctem : circa matutinum autem ex multa af- 
flictione parum dormitarunt sanctissimi episcopi ; et 
videt in somnis dominus meus Porphyrius sanctunt 
P'^ocopium anachoretam, dicentem eis : Nauclerum 
catechismo inatituite et obsignate (est enim ex ex- 
secranda bhzresi Arii), et efficite , ut ipse anathe- 
male notet Arium et malam ejus fidem ; et statim 
cessabit tanta. tempestas. Propterea enim, quod sit 
ipse ex dicta h:zresi, non concessit vobis, ut ad me 


veniretis. Eum tamen catechesi instituite ; est enim B 


rectam doctrinam a vobis accepturus. 

LVII. Haec cum audiisset sanctus noster Por- 
plhivrius, fuit excitatus, et nobis accersitis narravit 
qua viderat in somnis. Statim vero vocato nau- 
clero, ei diximus : Vis navem tuam esse salvam, 
el nos omnes, et ante omnia tuam animam? [lle 
autem dixit : Non est hoc rogandum. Ei vero dixe- 
runt episcopi : Abnega malam tuam fidem, et 
crede in rectam fidem , et salvus eris tu ct navis, 
el omnes nos. Dicit eis nauclerus : Quoniam video 
vos habere proscientiam (comprehendistis enim 
qua erant in corde meo, cum nemo id vobis re- 
nuntiaverit) , ecce dico vobis : credo, ut creditis, 
et abnego hzresim Arii. Rogo autem vos, ut per 
olium me ex sanctis Scripturis illuminetis in recta 
fide. Sancti vero ep'scopi eum acceperunt et. o!'si- 
ynarunt, super eum fusis precibus, et eum quoque 
inpertierunt divinis sacramentis (45). Interim au- 
tem cessarunt fluctus, et feliciter navigavimus, et 
cum fuissemus in pelago alios quatuor dies, quinto 
mane adnavigavimus in maritimam partem Gazzo- 
rum, quam vocant Majumam (416). 

LVIIl. Postquam autem descendimus, nos cognoa- 
&centes qui illie erant Christiani, exceperunt cum 
psalmodia. Similiter vero ex civitate quoque, cum 
audiviasent, occurrerunt nobis, habentes signum 
venerandz crucis, et ipsi psallentes. Commisti sunt 
autem qui erant ex duobus locis, et facti sunt non 
parvus populus; erant enim plures qui erant ex 
maritima , propterea quod haberent multos JEgy- 
ptios vini mercatores. ldolorum vero cultores vi- 
dentes ea quie. fiebant, dissecabantur; sed nihil 
audebant facere, quoniam audiverant , in quanto 
honore fuissent habiti sanctissimi episcopi apud 
imperatores, et quod essent evertenda simulacra, 
et magna angebantur cura. et animi zgritudine. 

LIX. Postquam autem fuimus ingressi civitatem, 
in loco qui vocatur Tetramphodos, id est, qua- 


(^5) An sacrosancta Eucharistia  Intelligenda ? 
liane navigantes fideles solitos secum coriferre 
docet sanctus. Anibrosius in laudatione funebri 
Satyri fratris; sanetue Gregorius cum de Maximiano 
awit aliique, uti ad hunc locum observat Baro- 
tius. 


esse Veneris. Erat autem supra aram marmoream: 
statuz vero effigies erat nud: mulieris, quz» habe- 
bat aperta tota sua pudenda. Statuam autem in 
*ionore habebant omnes cives, maxime vero mulie- 
res, lucernas accendentes, et thure sulfientes. Dice- 
bant enim eam in somnis respondere iis, qux vo- 
lunt inire matrimonium. Decipiebant autem se in- 
vicem mentientes. Sepe vero jussi a demone con- 
trahere matrimonium, tantum abfuit ut id recte 
eis procederet, ut inter eos fierent divortia, aut 
male cohabitarent. Hzc cognovimus ab iis qui 
fuerant aversi ab errore , et veritatem agnoverant. 

LX. Quin etiam nonnulli idololatrz, non ferenteg 
calamitates gravium conjugiorum qua jussi fuerant 
centrahere a dz:nmone Venere, succensentes, con- 
fessi sunt deceptioncmn. Tales enim sunt demones, 
w qui decipiant, et nihil unquam veri dicant. 
Neque enim possunt aliquid certo prescire : sed 
ex verisimilibus prx se ferunt se praescire apud eos 
qui eis serviunt. Quomodo enim possunt verum 
dicere, qui exciderunt a veritate? Quod si in ali- 
quibus contingit eos divinare, boc fit ex eo quod 
evenit: quomodo etiam accidit in hominibus, ut 
sepe quadam przdicant futura de re quas est 
eventura. Ea ergo quz ex iis qux accidunt, suc- 
cesserunt, quod quidem raro fit, admiramur : quz 
auiem conjectura non assequimur, quod quidem 
fit assidue, silemus. Hactenus quidem de damoni- 


C bue et de eorum deceptione. 


LXI. Cum. nos ergo, ul dictum est, navigasse- 
mus in civitatem, et venissemus in locum in quo 
erat dictum simulacrum Veneris ; portarent autem 
Christiani venerandum lignum Christi, hoc est, fl- 
guram crucis, videns demon qui habitabat in sta- 
tua, nec videre sustinens signum quod ferebatur, 
turpiter egressus ex marmore, dejecit. ipsam sta- 
tuam, et confregit eam in multa fragmenta. Acci- 
dit vero, ut duo idololatrz starent prope aram in 
qua stabat statua : et corrueus , unius quidem ca- 
put fregit in duas partes, alterius autem humerum 
et brachiale. Stabant enim ambo sanctum populum 
subsannantes. 

LXII. Multi autem ex gentilibus, cum vidissent 


D signum quod factum fuerat , crediderunt; et com- 


misti cum laicis, una cum els sunt ingressi in san- 
ctam ecclesiam, nomine lrenen. Fuit autem illo die 
magnum gaudium inter Christianos, tribus de cau- 
sis: primum quidem , quod sanum recepissent $a- 
cerdotem, et qui ea fecerat quae desiderabant ; se- 
cundo, quod contriti essent. dii gentium, et. facti 
essent lanquam pulvis qui dispergitur ab area 
esliva : quin etiam similiter atque ipsi confracti 
sunt, qui confidebant in eis ; tertio autem et maxime, 


(46) Majuma viginti Gaza distat stadiis, a Juliano 
Apostata Gazsis aubjecta, cuin ἃ Constantino im- 
peratore privilegia civitatis ante accepisset ac pro- 
prium episcopum , qualis fuit sanctus Zeno cui 
sacer est 26 Pecembris ; eratque tunc Constantia 


appellata. 
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quod conservat sunt animge qua errabani, el A interioris templi iutrinsecus magnis lapidibus ob- 


accesserunt gregi Christi. Cum eos vero obsi- 
gnasset episcopus, dimisit in pace, jubens ut vaca- 
rent sanctis Scripturis : erant vero viri numero 
triginta duo et septem mulieres. Cum duos autem, 
alios dies fuisset Gazz Joannes archiepiscopus, 
profectus est. Caesaream : quem Christiani omnes 
et sanctus episcopus deduxerunt usque ad duo 
milliaria. | 
CAPUT IX. 


Templa idolorum eversa Gaza. Plurimi idololatre 
convertuntur a sancto Porphyrio. 


LXliI. Post decimum autem diem venit adimi- 
randus Cynegius, habens secum consularem et 
ducem, οἱ magnam manum militarem et civilem. 


Presciverunt vero multi ex idololatris, et exierunt B 


e civitate; alii quidem in vicos, alii autem in alias 

civitates : erant vero complures ex divitibus civi- , 
tatis. Eorum autem zxdes qui fugerant , adnotavit 
quem diximus, Cynegius. Die autem sequenti, ac- 
cersitis civibus, presentibus duce et consulari, 
aperuit eis litteras imperatorias, qua jubcbant, 
ut everterentur simulacra et delubra, et igni tra- 
derentur. Cum primum vero id audivissent idolo- 
latre, ejularunt magna voce, adeo ut id :gre tu- 
lerint magistratus, et in eos cum minis emiserint 
milites, qui eos virgis et clavis verherabant: 
Christiani autem cum magno gaudio laudibus pro- 
sequebantur imperatores et magistratus. 

. LXIV. Statim vero cum magistratibus et cobor- 
tibus militaribus impetum fecerunt et everterunt 
delubra. Erant autem in civitate simulacrornm 
publica templa octp : nempe Solis, et Veneris, et 
Apollinis, et Proserpinz, et Hecates, et quod dice- 
batur Hierion seu sacerdotum, et Fortunz civitatis, 
quod vocabant Tycheon; et Marnion, quod dice- 
bant esse Critz generis (47) Jovis; quod existima- 
bant esse gloriosius omnibus templis, qus sunt 
ubique. * Erant autem alia quoque plurima simula- 
cra in sedibus et pagis, quz nemo posset numero 
subjicere. Dzmones enim cum Gazzorum animum 
ut' ductilem apprehendissent, errore impleverunt 
universam civitatem, et quse circum circa sita 
erat, regionem : hoc autem eis accidit ex nimia 
simplicitate. Quamobrem traducti ad sanctam fldem, 
fiunt magno zelo incitati Christiani. Hactenus qui- 
dem de Gazzis. 

LXV. Jussi ergo milites, cum Christianis civi- 
tatis οἱ maritima ejus parte impetum fecerunt in 
simulacra. Et primum cum voluissent evertere 3i- 
mulacra et Marnium, repulsi sunt. Illis enim idoli 
sacerdotes, cum prius de eo audivissent, portas 


V9 Matth. xi, 25. 


(47) Cretagenis, sive e Creta oriundi, Jovis legen- 
dum. Stephanus de Urbibus, de Gaza agens: Ἔνθεν 
καὶ τὸ Κρηταίου Διὸς παρ᾽ αὐτοῖς εἶναι, ὃν xal χαθ᾽ 
hud; ἐκάλουν Μάρνην, ἑρμηνευόμενον Κρηταγενῆ. 
[ idem, Gazz scilicet, apud eos in honore est Jupiter 
Cretensis, quem ipsi Gazai nobiscum agentes Mar- 
uem appellani, atque interpretantur Cretagenem, sive 


struxerunt ; et cum exportassent in ea qua dicun- 
tur adyta, quecunque erant vasa in templo pretio- 
sa : quin etiam ipsa deorum ipsorum animalia illic 
occultaverunt, et per ipsa adyta fugerunt per alias 
vias. Dicebant enim dicta adyta habere multas vias 
in diversa loca. Repulsi ergo, sicut prius dixi, con- 
versi sunt ad alia simulacra : et alia quidem ever- 
terunt, alia vero igni tradiderunt. Cum ergo ra- 
puissent omnia qus in eis erant, vasa pretiosa, 
sanctus autem Porphyrius anathbemati subjecisset 
in ecclesia quemlibet civem Christianum qui ex de- 
lubria aliquid accipit ad lucrum proprium; nullus 
ex fidelibus civibus aliquid accepit, nisi milites, et 
qui illic inventi sunt advenz. Obibant ergo cum 
laicis ex clero viri pii, et ipse sanctus Porphyrius 
episcopus, reprimentes eos, ne aliquid acciperent. 
Fuerunt vero decem dies evertentes templa simu- 
lacrorum. 

LXVI. Post dictos autem dies consilium cepe- 
runt, quonam modo uterentur Marnio, et quid ei 
facerent. Alii enim dicebant id debere effodi; alii 
autem, comburi ; alii, locum purificari et sauctifi- 
cari ad Dei ecclesiam : et erat de ea re magna de- 
liberatio. Tandem sanctus episcopus indixit populo 
jejunium et orationem, ut eis revelet Dominus, 
quidnam eos facere oporteat. Cumque illo die je- 
junassent, et Deum de hac re precati essent, ve- 
spere peregerunt sanctam synaxim. Cum peragere- 
tur autem, puer circiter septem annos natus, stans 
cum matre propria, repente exclamavit, dicens : 
Comburite intus templum usque ad solum. Facta 
sunt enim in eo multa gravia, et maxime hominum 
sacrificia. ld vero hoc modo comburite. Afferte 
picem humidam, sulphur et sevum porcinum, et 
hzc tria commiscete, et ungite portas aneas, et 
ignem in eas injicite, et sic totum templum com- 
buretur. Non potest enim aliter fleri. ld autem 
quod est exterius, sinite cum ambitu : et postquam 
fuerit combustum, purgantes locum, zdificate illic 
sanctam ecclesiam. Dicebat autem hoc quoque: 
Testificor vobis coram Deo, ne flat aliter. Neque 
enim ego sum qui loquor, sed Christus qui in me 
loquitur. Hac autem dixit lingua Syriaca. Post- 


p quam vero audierunt, omnes admirabantur etl 


Deum glorificabant. 

LXVII. Venit autem hoc miraculum etiam ad 
aures sancli episcopi : εἰ cum manus suas ad co- 
jum extendisset, Deum glorificavit, et dixit: Glo- 
ria libi, Pater sancte, quoniam abscondisti hec a 
dociis el sapientibus, et revelasti ea parvulis '*. Jus- 
sit autem puer suam quoque matrem, poslquam 


e Creta oriundum. — Hzc habet lenschenius in 
commentario previo de S. Porphyrio. Eamdem 
emendationem pluribus erudite confirmat Norisius 
De epoch. Syro-Mac. Dissert. v, cap. ὅ opp. nov. 
edit. tom. lll, pagg. 518 seq. Quo de loco przeter- 
ea consulas velim infra Mazochium Animado. in 
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dirmnissa esset ecclesia, inveniri in episcopi zdibus. 
Separato itaque puero, dixit episcopus mulieri : 
Adjuro te per Filium Dei vivi, ut dicas, an sugge- 
stione tua aut alicujus alterius, te sciente, filius 
tuus illa est locutus, quz dixit de Marnio. Mulier 
autem cum hzc audivisset, dixit : Trado me ipsam 
terribili et tremendo Christi tribunali, si unquam 
proscivi aliquid ex iis qux fllius meus bodie est 
locutus. Sed si videtur tibi, ecce accipe puerum, 
et cum minis de eo habe quzstionem; et si dixit 
alicujus suggestione, metu confitebitur : sin vero 
nihil aliud dicet, est evidens quod a Spiritu san- 
cto fuit inspiratus. Cum hoc audisset episcopus 
quod dixerat mulier, et laudavisset, jussit eam pau- 
lulum secedere, et introduci puerum. Cumque ad- 
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A quoque Cynegio et magistratibus, dixit eis, quo- 


modo locutus est puer de Marnio. Cum autem au- 
divissent, mirati sunt; et communi consensu dixe-. 
runt, ut sicut dixerat puer, sic combureretur. Al- 
lata ergo pice humida, et sulphure, et. sevo suillo, 
et his tribus mistis, unxerunt portas interiores ; et 
fusis precibus, ignem admoverunt, et statim uni« 
versum templum eum arripuit, et fuit exustum. 
Quotquot autem milites et hospites poterant, ra- 
piebant ex igne qux inveniebant, seu aurum, seu 
argentum aut plumbum. 

LXX. Erat vero illic quidam ex prafectis mili- 
taribus quos vocant tribunos, qui aderat combu- 
stioni templi; erat. autem, ut apparebat, Christia- 
nus : in occulto vero erat idololatra. llic ergo cum 


ductus esset puer, dixit ei : Quis tibi suggessit, ut B interesset, et videret conílagrationem et direptio- 


loquereris in ecclesia illa quae es locutus de Mar- 
nio? Puer autem tacebat. Jussit vero sanctissimus 
episcopus alferri flagellum, et extendi puerum ad 
hoc, ut ab 60 terreretur. llle autem tenens flagel- 
lum, alta voce clamavit, dicens : Quis tibi dixit, ut 
loquereris? dic, ne flagello czdaris. Puer vero sta- 
bat mutus, nihil loquens. Tunc nos qui eramus 
circa ipsum, hzc ei cum minis diximus; ille autem 
erat immobilis. 

LXVlll. Tandem postquam omnes cessassent, 
os suum aperiens, dixit puer lingua Greca : Urite 
templum quod est intus, usque ad solum. Multa 
cnim gravia in eo facta sunt, et maxime hominum 
sacrificia. Hoc autem 1nodo id urite. Afferte pi- 
cem humidam, et sulphur, et sevum suillutin, et 
miscete hac tria, et ungitle portas aeneas, et ignem 
eis immittite : et sic templum comburetur. Alias 
enim non potest fieri. Quod est exterius autem, 
sinite cum ambitu; et postquam fuerit combu- 
sium, expurgato loco, statuite illic sanctam eccle- 
siam. Testificor enim vobis coram Deo non posse 
aliter leri. Non enim sum qui loquor, sed qui est 
in me Christus. Admiratus est autem sanctissimus 
episcopus Porphyrius, et omnes qui cum eo erant, 
audita pueri libera loquendi fiducia, et quod par- 
tite et distincte esset locutus. Áccersita vero ma- 
tre, eam interrogavit an ipsa aut filius ejus sciret 
linguam Gracain. llla autem jurejurando affirma- 
bat neque se, neque suum fllium scire Grace. 
Cum hoc rursus audivisset sanctissimus Porphy- 
rius, laudavit Dominum, et afferens tria numisma- 
ta, ea dedit mulieri. Puer autem, cum vidisset nu- 
mismata in manu matris suz, exclamavit, dicens 
lingua Syriaca : Ne accipias, mater, ne tu quoque 
auro vendas donum Christi. Rursus autem cum id 
audivissemus, summe mirati sumus. Mulier vero 
reddidit tria numismata, dicens episcopo : Ora pro 
me et filio, et commenda nos Deo. Sanctus autem 
episcopus eos dimisit in pace. 

LXIX. Mane vero congregatis religiosis clericis 
et Christi amante populo, et preterea admirabili 


9 Psal.ti, $seqq. "Ἰ Matth vir, 8. !'^ Philipp. 1, 18. 


nem qua fiebat a militibus, dissecabatur ; et sub. 
j|ritextu, quod curaret ut servarent ordines, fla- 
gelis crudeliter cz:debat quem inveniebat feren- 
tem aliquod spolium. Cum hzc fierent, et ab igne 
correpti essent parietes, repente lignum ardens in- 
cidit in tribunum, et ei duplicem affert mortem. 
Períracto enim capite ejus, ussit reliquum corpus : 
et statim fideles milites et Christi amans populus, 
scientes cum esse propensum ad simulacra, Deum 
glorificarunt, et dixerunt illum psalmum, qui di- 
cit: Quid gloriaris ἐπ malitia, potens iniquitate? 
Tota die injustitiam cogitavit lingua ejus : tanquam 
novacula acuta fecisti dolum.  Dilexisii malitiam 
magis quam bonitatem; injustitiam magis quam lo- 
qui justitiam. Dilexisti omnia verba submersionis, 
linguam dolosam. Propterea Deus. destruet. te. in 
finem, evellet te, et emigrare te [aciet ex tabernaculo 
(uo, et verbum tuum ex terra viventium !*; ct qua 
deinceps sequuntur in psalmo. Dies vero plurimos 
perpetuo arsit templum. 

LXXI. Postea autem facta est etiam domorum 
perscrutatio ; erant enim multa simulacra in pluri. 
mis atriis: et quz inveniebantur, partim quidem 
igni tradebantur, partim autem in ceenum jacieban- 
tur. Inveniebantur libri quoque pleni prastigiis et 
incantationibus, quos quidem dicebant sacros, ex 
quibus sua faciebant mysteria et alia nefaria idolo- 
latre. lpsi quoque eadem passi sunt, quz dii sui. 


D LXXIil. Accurrebant autem multi ad sanctam 


fidem, alii quidem ietu, alii vero condemnantes 
priorem suam vivendi rationem. Omnibus vero por- 
tas sancta aperiebat Ecclesia. Meminerat enim san- 
cte Scripture, quc dicit : Pulsanti aperietur; et 
qui querit, invenit **. Et rursus: Sive pratextu, 
sive veritate Christus annuntiatur !*. Dicebaut autem 
quidam ex fidelibus sancto episcopo, non oportere 
eos accipere qui accedunt propter metum, sed eos 
qui bono proposito. Sanctus vero episcopus dice- 
bat iis, qui haec dicebant : 

ΠΧΧΙΠ. Sunt ctiam virtutes, que casu et cala- 
witate accidunt hominibus, Quomodo qui servum 
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aliquem possidet improbum et ingratum, prius eum A Erat enim forms rotunda, circumdatum duabus 


admonet, ut sit semper memori el grato animo; 
postquam autem eum nullo modo videt parere ad- 
snonitioni, ei de czetero. metum infert necessario, 
plagasque et vincula et alia hujusmodi, non volens 
eum perdere, sed servare et agnoscere id quod 
oportet. Talem etiam Deum existimate, qui fert pa- 
'tienter nostrum ingratum animum : sxpe autem 
suadet qua sunt nobis utilia, per Scripturas et alios 
viros sanctos. Nobis vero non parentibus, volens 
omnino ut bonus et benignus nos possidere, et non 
repellere, nobis inferi suum timorem et discipli- 
nam, nos invitans, ul cum necessitale agnoscamus 
id quod oportet. Quamobrem dicit Scriptura : 
Quando interficiebat ipsos, tunc querebant eum, et 


porticibus, se invicem interius subeuntibus ; ejus 
vero medium erat ad emittendos vapores constitu- 
tum, septentrionaleque et extensum "in altum, 
Habebat autem quzdam etiam alia qua decebant 
simulacra, apta ad exsecranda illa et nefaria quz 
fiebant ab idololatris. Jn hac ergo forma et posi- 
tura dicebant quidam zdificandam esse sanctam 
ecclesiam : alii vero contradicebant, dicentes ipsam 
quoque positure memoriam esse delendam. Qui 
autem hoc dicebant, persuadebant omnibus, ut qui 
recte dixissent. Dixit vero sanctissimus episcopus : 
Iloc quoque relinquemus consilio. Interim autem 
dum repurgatur locus, venit inagistrianus, epistolas 
afferens imperatorias semper memoranda Eudoxize. 


convertebantur, et mane vigilabant ad. Deum 1". Et B Continebant vero littere salutationem εἰ precum 


rursus dicit. propter eos qui resiliunt et jugum ἃ 
Deo exculiunt : Jn camo et freno confringes mazil- 
las eorum, qui non appropinquant ad te 39. Oportet 
ergo, o filii mei, admonere humanitatem per ine- 
fus et minas et disciplinam. Propterea rursus dicit : 
Bonum est, quod humiliasti me, ut discam justifica- 
tiones μας". lzc autem a me dicta sunt propter 
eos qui volunt accedere ad nostram sanctam fidem. 
Nain, etsi dubitantes accesserint, potest eos mollire 
tempus, Christo annuente. Ut autem aliud quoque 
vobis renuntiem; si non conspecti fuerint fide di- 
gni, ut qui jam fuerint in mali habitu; qui ex eis 
nascuntur, possunt esse salvi, ut qui cum bono 
conversentur. 

LXXIV. Cum hzc sauctus dixisset Porphyrius, 
el persuasissel fratribus, accipiebat omnes qui vo- 
lebant illuminari, catechesi eos instituens multis 
diebus, non solum aute baptismum, sed etiam post- 
ea. Ássidue enim docebat verbum, non splendida 
et magnifica utens oratione, et se volens ostentare, 
sed simplici utens dictione, et omnia solvens ex 
Scriptura. Accesserunt ergo illo anno gregi Chri- 
$i circiter trecenta nomina ; et ab illo tempore au- 
gmentum accipiebant singulis annis res Christia- 
norum. 

CAPUT X. 
Nova ecclesia a S. Porphyrio exstructa. Tres pueri in 
puteum lapsi servantur. 

LXXV. Marnio vero omnino exusto et consti- 
tuta (48) civitate, statuit beatus episcopus cum re- 
ligioso clero et Christi amante populo, sanctam 
ecclesiam condere in loco exusto, quomodo ei re- 
velatum fuerat, quando erat Constantinopoli : pro- 
pter quod etiam acceperat pecunias a religiosissi- 
ma imperatrice Eudoxia. Dimissis ergo magistrati- 
bus et Christi amante populo, retinuit partem auxi- 
lii, ne fleret aliqua novitas post eorum exitum. Non 
propter hoc autem solum, sed etiam, ut opem fer- 
rent ad congregandam materiam diflcii dictze 
sanctz ecclesie. Quidam autem consulebant, ut 


sediflcaretur sicut positum fuerat idoli templum. 
49 Psal. Lxxvir, ὅ4. 9 Paal. xxxi, ὃ. 


(437 Baronius, ordinata. 


!! Psal, Lxvin, 71. 


petitionem pro suo marito et filio. Erat autem in 
alia charta inter litteras descripta forma sanciz 
ecclesizm in figuram crucis, quomodo nunc quoque, 
Deo volente, cernitur : et continebant littere, ut 
convenienter dict figurze sancta conderetur eccle- 
sia. L:etatus est autem sanctus Porphyrius, cum 
legisset ct vidisset formam descriptam. Sciebat 
enim boc quoque factum fuisse ex divina revela- 
tione, et nieminit Scripturz qua dicit : Cor regis 
in manu Dei **, Continebant autem littere pretio- 
sas quoque columnas esse mittendas et marmora. 

LXXVI. Ejecto autem cinere et ablatis omnibus 
abowminationibus, relicta rudera marmorum Marnii 
que dicebant esse sacra, et in loco inaccesso, 
maximé mulieribus, ea censuit sanctus episcopus 
incrustari in platea ante templum, ut conculca- 
rentur non solum a viris, sed etiam a feminis, et 
canibus, et porcis, el bestiis. Hoc vero idololatris 
fuit magis molestum quam templi conflagratio. 
Quamobrem complures e4 eis, maxime autem mu- 
lieres, usque in hodiernum diem marmora nou 
ascendunt. Drevi autem post tempore edicit jeju- 
nium uno die; et cum dimissa fuissent preces ma- 
tuting, jussit pius episcopus quemlibet virum Christi 
amantem afferre ligones et rastra et alia hujusmodi 
instrumenta. Hoc vero vespera prius edixerat, ut 
omnes mane invenirentur parati ; quod etiam factuin 
est. 


D LXXVII. Congregato autem populo cum dictis 


instrumentis in sancta ecclesia qux appellabatuc 
Irene, jussit omnes psallentes simul proficisci iu 
Marnium, quod olim fuerat. Ipse vero sequebatur, 
portans sanctum Evangelium et circa se habens 
pium clerum, re vera imitans Christum cum di- 
scipulis. Precedebat autem populum semper memo- 
randus Barochas, venerandze crucis portans effigiem. 
Ab utrisque vero partibus populi erant milites, qui 
relicti fuerant ad continendam in officio civitatem. 
Euntes autem psallebant, et in versiculorum psalmi 
intercisione dicebant, Alleluia. Erat autem psalmus 
quem dicebant : Venite, exsultemus Domino, jubi- 


*! Prov, £x, 4. 
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lemus Deo Salvatori nostro. Preoccupemus [aciem A rexisset, Jussit aliquem descendere per funes ca- 


ejus in confessione, et in psalmis jubilemus ei. 
Quoniam Deus magnus Dominus, et rex magnus 
supra omnem terram, quoniam in manu ejus sunt 
fines terre εἰ altitudines montium, Quoniam ipsius 
est mare, et. ipse fecit illud ; et acidam formaverunt 
manus ejus. Venite, adoremus,et procidamus ei, 
el ploremus coram Domino qui fecit nos, quoniam 
ipse est. Deus noster, et nos populus pascua cjus, et 
oves manus ejus **. Dicebant autem alios quoque 
psalmos, donec ingressi sunt in Marnium. 


LXXVI. Hortatus est autem sanctus Porphyrius 
episcopus Rufinum quemdam architectum Antio- 
chenum, virum fidelem et scientem, per quem 
fuit etiam perfectum totum xdificium. Is, accepto 
gypso, designavit posituram sancte ecclesiz, con- 
venienter forme qu: missa fuerat ab inprimis pia 


Augusta Eudoxia. Cumque precatus esset sanctis-- 


simus episcopus el genu flexissel, jussit populum 
fodere. Statim autem omnes uno animo el eadem 
alacritate fodiebant, clamantes : Cliristus vicit. Non 
licebat vero videre differentiam inter virum et mu- 
lierem, aut. senem aut. puerum : sed promptus οἱ 
alacer animus vires praebebat omnibus. Et alii qui- 
dem fodiebant, alii autem terram exportabant ; 
adeo ut paucis diebus fuerint et omnia loca effossa 
et terra egesta. 


LXXIX, Prius itaque praeparata materia, οἱ in- 
gentibus b pidibus ex tumulo qui dicitur Aldioma, 


dorum, et scrutari pueros. Clamabant eniu qui 
erant ex populo, appellantes pueros : neque erat 
ullus, qui eos inferne audiret ex puteo. 


LXXXI. Cum autem vir ille descendisset, inventi 
sunt tres pueri, sedentes super magnum lapidem, 
illesi et hilares inter se colloquentes. Cum vero 
vir ille eos aspexisset, valde est admiratus, et Deum 
glorificavit, et inferne clamaus, dixit : Laudate 
Dominum ; vivunt enim tres pueri. Cum autem au- 
divisset sanctus episcopus et populus, l:etati sunt ; 
et, demissa magna sporta, jusserunt simul efferri 
ires pueros : erant enim parvi, ad sex vel septem 
annos nati. Sporta vero accepta, is qui erat infe- 
rius, tres illos ligatos fecit tuto sedere, jubens eis 
elaudere oculos, donec sursum pervenissent, et di- 
cere : Jesu Christe, serva nos. Cumque hoc fecisset, 
clamavit ut. apte funem traherent : et. trahentes, 
dicebant hymnuin trium puerorum : Benedictus es, 
Domine Deus patru n nosirorum **, Cumque perve- 
misscnt, et eos aspexissel sanctissimus episcopus 
(erat enim is stans in ore putei, et tenebat funem), 
repletus gaudio el lacrymis, exclamavit, dicens ; 
Benedicite, omnia opera Domini, Domino **, et, 
Laudate Dominum *'. Postquam autem eos e sporta 
sustulerunt, scrutati sunt nunquid f[racta esset 
aliqua pars eorum corporis; et nihil inventum est 
in eis male affectum. 


LXXXII. Sed magnum aspeximus miraculum. In- 


a parte orientali civitatis, et alia materia, sanctus (; venti sunt enim tres pueri habentes signa crucis 


rur&us, congregato Christi amante populo, multisque 
precibus et psalinodiis dictis in loco, ipse primus se 
succingens, ccepit portare lapides, et jacere funda- 
menta. Deinde pii quoque clerici et omnes laici 
lztantes, et ruagna voce psallentes ; adeo ut audi- 
rentur a tribus milliariis ex civitate. 


LXXX. Factum est autem illo die magnum mi- 
raculum. Sunt putei intra sacrum ambitum, ex 
quibus est unus ab occidentali parte sancte, qua 
nunc est, Dei ecclesi:, non parum profundus. Tres 
ergo pueri sitientes iverunt ad bibendum, et ap- 
propinquantes ori putei, se inclinabant, innitentes 
ligno quod erat in ore putei, ut solent facere pueri ; 
et, fracto ligno, tres ceciderunt in puteum. Quidam 
vero qui forte illic aderant, iverunt et renuntiarunt 
populo qua facta fuerant. Fuit autem non parvus 
tumultus, omnibus concurrentibus ad puteum. Cum 
vero quod factum fuerat, cognovisset sanctissimus 
episcopus, ipsc quoque currevs ad locum, jussit 
lieri silentium. Quo facto, capit. precari et rogare 
Deum cum multis lacryinis, ut vivos et illaesos con- 
servaret pueros, et. maxime propter idololatras, ne 
dicant: Ui est Deus eorum **, in quem sperabant? 
Ei cum fuisset hora una humi inclinatus, οἱ sur- 


*3 Psal. xciv, 4-7. ** Psal. cxi, 9. 


(49) Cinnabaris est color quidam ad minia acce- 
dcus. Legend:e quastiones quinque Bernardi Cassii 


*! Dan. i7, 5 


tanquam acu iufixa. Unus quidem in media fronte; 
alius autem in summa dextra manu circa digitos; 
alius vero in humero dextero. Erant autem pulchre 
expresse cruces, neque oblique, neque incurva, 
sed unius mensura, ut apertuui esset, eas divina 
esse signa. Neque enim eis afferebant dolorem, neque 
eduxerant sanguinem ; sed erant impress: tanquam 
ex cinnabari (49) : manserunt autem in cis longo 
tempore ad hoc, ut viderent omnes et admirarentur. 
Nam multi etiam ex alienigenis, cum vidissent, 
crediderunt. 


LXXXIII, Cum vero ille quoque ascendissel qui 


propter pueros descenderat, jurejurando affirmabat, 
dicens : Quando eos immisi in sportam, et rursum 


D ferebantur, videbam circa eos tanquam fulgur, do- 


nec pervenissent ad os putei. Fuit autem Christianis 
illo die letitia; cultoribus vero simulacrorum dolor 
el offensio. /Edificium autem procedebat in dies, 
omnibus prempto et ala^ri animo operantibus. 
Neque enim erat, qui ullum sua mercede frustrare- 
tur; sed etiam «mplius przebebat, se inuniflce gerens 
in cos qui operabantur. Dicebat enim justum esse, 
ut non exsecrationein, sed benedictionem acciperet 
omne opus adilicii. 

3. ?**l|bid., 57. "V Psal. cxLvi. 


nostri lib. n De mincralibus, cap. 4, sect. δ. 
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LXX4IV Anno autem sequenti (50) mittit impe- A οἱ bumana excogitatio : ita etiam Manich:ei ex 


ratrix columnas, quas erat pollicita : quze quidem 
magna et admirabiles, numero triginta. Duz vero 
vocantur Carysti: (51) : quae quidem sunt in sancta 
ecclesia, lucentes tanquam smaragdi. Cum ii autem 
adnavigassent qui eas ferebant, rursus apparuit stu- 
dium promptusque et alacer animus populi Chri- 
stum amantis. Omnes eniin cuin audivissent, stalim 
cucurrerunt ad littus, non solum vero viri, sed ctiam 
feminz et pueri et senes : omnes enim corroborabat 
fidei desiderium. Et cum currus adduxissent, im- 
positam unamquamque columnam traxerunt et in 


templi (52) hypzethro eam deposuerunt : et rursus 


reversi sunt, et aliam attulerunt, donec omnes por- 
tarunt. Et de his quidem hactenus. 


CAPUT XI. 


Mulier Manichea ob blasphemiam, orante sancto 
Porphyrio, subita mor(e punita. Dedicata ecclesia. 
Eleemosyna sancti Porphyrii. 


LXXXV. lilo autem tempore venit in civitatem 
mulier quedam Antiochena quz vocabatur Julia : 
eral vero ex exsecranda haresi eorum qui dicuntur 
Manichzi. Cumque cognovisset aliquos esse recens 
illuminatos et in sancta fide nondum stabilitos, in 
eorum irrepens animos , eos corrumpebat per do- 
ctrinam suam, oculos perstringentem et incantantem, 
sed multo magis per pecunie erogationem. Qui 
enim invenit dictam impiam ha:resim, non aliter 
potuit inescare aliquos, nisi datis pecuniis. Eorum 
enim doctrina, iis quidem qui sapiunt, plena est 


diversis dogmatibus haurientes, effecerunt impro- 
bam suam opinionem; vel potius ex diversis ser- 
pentibus virus congregantes et misceutes, lethiferum 
: effecerunt venenum ad hominum animas interimen- 
das. Ut autem. prius dictum est, cum illic versa- 
retur pestifera mulier, quidam fallaci illius doctrina 
sunt seducti. 


LXXXVII. Post aliquot vero dies cum id cogno« 
visseta quibusdam fidelibus sanctus Porphyrius, 
eaim accersilam interrogavit, quanam el und; 
esset, et quamnam haberet opinionem. llla autete 
et patriam, el se esse Manichzam, est confessa. 
lis vero qui erant apud ipsum, ira motis ( erani 
enim quidam pii ), eos rogat beatus, ne irascantur, 
sed patienter eam admoneant et semel et bis, ser- 
vans id, quod dictum est a sancto Apostolo "33. 
Deinde dicit mulieri : Abstine, o soror, ab hac ma- 
la opinione : est enim satanica. Illa autem respon- 
dit : Dic, et audi ; et aut persuadebis, aut persua- 
deberis. Sanctus vero dixit : Para te ad crastinum 
diem, et veni huc. Illa autem cum valere eum 
jussisset, est egressa. Beatus autem cum  jejunas- 
set, et Christum multum rogasset ut diabolum 
pudore afficeret, paratus fuit in diem sequentem. 
Advocavit vero quesdam ex piis clericis et laicis, 
ad disputationem suam et mulieris. 


LXXXVIII. Die autem sequenti accedA mulier, 
babens secum duos viros et totidem mulieres quz 


omni blasphemia et condemnatione, et anilibus fa- C erant juniores et formosz ; omnes vero pallidi. Ju- 


bulis qua attrahunt mulierculas, et viros pueriles 
qui levem habent mentem et cogitationem. Ex di- 
versis enim hzeresibus et gentilium dogmatibus banc 
suam perversam constituerunt opinionem, callide 
et vafre volentes omnes capere. Deos enim multos 
dicunt, ut placeant gentilibus. Preterea tempus 
ortus observant, fatumque et astrologiam asseve- 
rant, ut secure peccent; utpote quod non sit in 
nostra potestale peccare, sed ex fati necessitate. 
LXXXVI. Porro autem Christum quoque confi- 
tentur. Dicunt enim eum hominem fuisse visione. 
Etenim ipsi quoque visione dicuntur esse Christiani. 
Ea enim pretermitto quà sunt ridicula et digna 
exsecratione, ne eorum qui hzc legunt, aures im- 
pleam molesta auditione et prodigiosis narratio- 
nibus. Res enim Philistionis, Sceni et Hesiodi, et 
aliorum qui dicuntur philosophi commiscentes cum 
rebus Christianis, suam hzresim constituerunt. 
Quomodo enim pictor mistionem faciens. ex diversis 
coloribus, efficit existimatione hominem aut bestiam 
aut aliquid aliud, ad decipiendos eos qui aspiciunt, 
ut stultis quidem et insipientibus videatur esse 
verus, iis autem qui sapiunt, umbra et deceptio 
** Tit. ni, 10. ** Mattb. vii, 45. 
(50) Anno Christi 402. 
(51) Carystie correximus. Carosti;:e legit ir apud 


Lipomanum ct Surium. Est autem Carystus Eu- 
be insule oppidum, varii marmoris ferax, apud 


lia autem erat provecta atate, Ducebatur autem 
tota eorum disputatio a scriptis et orationibus 
mundane discipline : multo vero magis Julia. 
Erat autem humilis eorum habitus, et modesti 
mores : et quod dicitur, extrinsecus oves, intrin- 
secus vero lupi rapaces ν᾽ et venenata animalia. 
Oninia enim dicunt et faciunt cum simulatione. 
Deinde jussi sedere, disceptabant et inquirebant. 
Sanctus autem Porphyrius, ferens sancta Evange- 
lia, cum fecisset signum crucis in ore suo, copil 
eam rogare, ut diceret suam opinionem. llla vero 
coepit. Frater autem Cornelius dizconus qui fuit 
paulo ante nominatus, sciens notis scribere quibus 
utuntur in jure, jussus a beatissimo episcopo, no- 
tabat omnia quz dicebantur et opponebantur, me 
et fratre Barocha admonentibus. Disputationem 
autem non scripsi in hoc libro, propterea quod sit 
magna, ut qui velim compendio hoc scriptum 
mandare litteris ; eam vero in alio libro exposui iis 
qui volunt scire sopientiam ἃ Deo datam sanctissi- 
mo Porphyrio, ct aniles fabulas quas effutiit pro- 
digiosa loquens et venefica Julia. 

LXXXIX. Quam quidem cito est persecuta di- 


Plinium, Strabonem, Euripidem, aliosque memo- 
ratum. 

(52) Hvpsthrum est zedificium quasi sub zthere 
positum. Vitruvius lib. 1, cap. 2. 
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vina justitia. Postquam enim multa horis plurimis ἃ tabescebant. Ündequaque enim veniebant hospites 


esset fibulata, et consuetas dixisset blasphemias 
in Dominum et Deum universorum, motus a divino 
zelo sanctus Porphyrius, videns eum qui omnes 
fines continet, tam qui cadunt sub aspectum, quam 
qui non cadunt, blasphemiis et maledictis incessi 
a muliere iu quam operabatur diabolus, et qus se 
submittebat illius voluntati, in eam tulit senten- 
tiam, dicens : Deus qui facit omnia, qui e.t solus 
aternus, neque principium babens nec finem, qui 
glorificatur in Trinitate, tuam percutiet linguam, 
et obstruet os tuum ne loquatur blasphema.: 

XC. Sententie autem prolationem consecutum 
statim fuil supplicium. Coepit enim tremere Julia 
el mutari vultu : et manens in ecstasi longum tem- 
pus, non loquebatur, sed erat muta et immobilis, 
habens apertos oculos, οἱ intuentes sanclissimuimn 
episcopum. Qui vero cum ea erant, cum aspexis- 
sent ea quz? sustinebat, magno timore sunt affecti; 
eam aulem consolabantur, et carmina cantabant 
ad ejus aures, et non erat vox, nec auditus. Cum 
longo autem tempore mansisset muta, emisit ani- 
riam, profecta ad tenebras quas in honore habue- 
rat, eas lucem esse arbitraus, convenienter Scri- 
pure quie dicit : Ve iis qui faciunt id quod est 
dulce, amarum, et quod est amarum, dulce : qui te- 
nebras pouunt lucem, ei lucem tenebras 39. Jussit au- 
lem sanctus componi ejus corpus et tradi sepultu- 
re, misertus human: naturz : erat enim summe 
clemens et misericors. 

XCl. Quicunque vero audiverunt id quod  fa- 
ctum fuerat, valde sunt admirati : non solum qui 
' erant nostra fidei, sed etiam alienigenze. Qui au- 
tem cum ea erant, duo viri et mulieres, el quicun- 
que ab ea corrupti fuerant, currentes prociderunt 
&d pedes beatissimi episcopi, dicentes : Erravimus; 
el petebant penitentiam. Beatus vero fecit omnes 
subjicere anathemati Manetem, auctorem eorum 
haeresis : ex quo etiam appellati fuerunt Manichaei ; 
et cum plurimos dies eos instituisset catechesi, ad- 
dusit ad sanctam catholicam ecclesiam. Occasione 
autem illorum, alii quoque ex aliis gentibus poeni- 
tentia ducti, fuerunt illuminati. 

XCIl. Post tempus autem quinque annorum, per- 
fectum fuit opus sanctze magne ecclesiz. Appellata 


D 


vero fuit Eudoxiana, ex nomine in primis pix im-- 


peratricis Eudoxize. Peregit autem dedicationem 
sanclissimus episcopus Porphyrius die resurrectio- 
nis sancti Paschatis splendide ac magnifice, non 
parcens sumptui; sed congregatis omnibus mona- 
chis qui erant circiter mille, cum aliis piis clericis 
εἰ laicis et episcopis, hilariter transegit omnes 
dies saneti Paschatis : et licebat videre choros an- 
gelicos, non solum in ecclesiastica consequentia, 
sed eliam in horis, quando fiebant. Non solum enim 
eral mensa sensilis, sed etiam spiritalis. Nam post 
obsonium dicebatur psalmus, οἱ post potum hymnus. 
Idolorum autem cultores videntes quz flebant, corde 


? [sa. v, 20. 


ad videndam pulchritudinem et magnitudinem di- 
ct? sanct» ecclesie. Dicebatur enim major omnis 
bus ecclesiis, quze erant illo tempore. : 

XCIII. Ea de causa quando jecit ab initio funda- 
menta, reprcehendcebatur a quibusdam fidelibus, 
quod eam magnain descripsisset, cum essent pauci 
Christiani in civitate. Respondens autem sanctissi- 
mus Porphyrius, dixit : Ne sit vestra fides parva. 
Spero enim in Dominum nostrum Jesum Christum 
Filium Dei, quod sit multiplicaturus gregem suum, 
et ampliorem faciet banc domum; ex eo quod nun 
possit capere multitudinem Christianorum. Non 
est enim humanum dogma Christianorum, ut aspi- 
ciatur ad tempus et dissolvatur, sed divinum, et 
quod accipit incrementum. Hzc et talia semper 
disserebat beatus Porphyrius fidelibus, non solum 
in ecclesia, sed etiam in unoquoque loco, illuminans 
et juvans populum Christi amantem. Post dies autem 
festi populos dimisit in pace, unumquemque ad suos. 

XCIV. Postquam vero condidit et sanctificavit 
dictam sanctam ecclesiam, constituit, ut daretue 
unicuique hospiti qui erat in civitate, sumplus 
unius diei. Suppeditabat autem unicuique mendice, 
tam peregrino quam civi, quotidie ad sex obolos, 
preter ea qux» ipse per se prabepat iis qui ad ip- 
sum accedebant, in veste, argento et auro : unicui- 
que prabens eonvenienter sux dignitati; neque 
ullus ex iis qui indigebant, erat expers suorum do- 
norum. In diebus autem jejuniorum sancti festi 
paschalis, suppeditabat unicuique pauperi ad de- 
cem obolos quadraginta diebus. Jussit autem in 
pio suo testamento, omnino dari dictos decem obo« 
los quadraginta diebus : et assignato redditu ex quo 
volebat eos dari, in dicto testamento statuit, ut, nisi 
hzc quotannis suppeditarentur, dictus redditus ve- 
niret ad sanctam Caesarem ecclesiam. llaec vero 
postea facta sunt. 


CAPUT XII. 


Persecutio gentilium in Christianos et sanctum Por- 
phyrium. Conversio ac vita sancte Salaphthe vir- 
ginis. Sanctus Porphyrius moritur. 


XCV. Idolorum autem cultores qno magis asp: 
ciebant proficere Cliristianos, eo magis furcbant 
et studebant malis afficere Christianos, et ante on:- 
nes, sanctum eorum pastorem Porphyrium. Nam 
cum aliquando oria esset de prediis controversia 
inter aconomum sancte ecclesie et Sampsychuimn 
qui erat primus inter idololatras, videns pius Ba- 
rochas c conomum affici injuria, eum defendit, et 
cepit contumeliis afficere dictum Sampsychum. 
Cum id autem audivissent reliqui curiales, congre- 
gati invaserunt ceconomum et pium Barochain. Si- 
mul vero cum curialibus ascenderunt etiam multi 
ex civibus inventa occasione male afficiendi fideles ; 
et ex parva, ut dixerit quispiam, scintilla tantus 
est ignis accensus, ut omnes Christiani in pericn- 
lum venirent, ne perirent. Tanto enim furore per- 
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citi fuerunt idololatrz, ut ipsi gladios et clavas ac- 4 quentem transegiinus in illo tecto, bona lrene no- 


ceperint, et septem homines occiderint, el alios 
multos sauciaverint. 

XCVI. Deinde his non contenti, in ipsun pasto- 
rem irruerunt. Quidam autem qui bono lztaban- 
tur, prxcurrentes, renuntiarunt sanctissimo epi- 
scopo incursionem multitudinis. Cum vero audivis- 
set beatus, me accersito, dixit : Fuziamus, frater, 
et parum occultemur, doncc transeat ira Domini : 
et, ascensis muris, fugimus per tecta. ldololatrze 
autem, Íractis portis domus episcopalis, ingressi 
sunt: et cum non invenissent sanctum Porphy- 
rium, diripueruut omnia qux illic sunt inventa. 

XCVll. Ego autem et beatus Porphyrius pr 
tecta fugientes, invenimus puellam circa quatuor- 
decim annos natam : quiz? cum sanctum agnovisset 
episcopum, procidit ad ejus pedes. Deauius autem 
rogavit eam, quznam esset, el quibus naf paren- 
tibus. Puella vero respondens dixit se esse orbam 
patre et matre, el aviam habere anum, corpore iin- 
becillam : seque operari, et se alere et suam aviam. 
Rogavit vero eam an esset Christiana. llla autein 
rursus dixit se non essc ; sed jam diu ab hinc 
csse cupere, si sit digna. Clemens autein. Porphiy- 
rius cum audisset quod dixerat puella, et. coi- 
punctus esset, lacrymatus est, dicens : Quam pro- 
peusum est ad bonum genus Gazaxoruni! sed ad- 
versarius studet impedire Bonum eorum animum : 
quem Dominus percutiet verbo oris sui ?!. Dixit 
aulem puelle : Affer ad nos huc stoream in lioc 
tectum, ut bic maneamus, donec sedetur tumultus 
civit.lis : et ne renunties alicui nos hic esse. Illa 
vero jurejurando aflirmavit se ne avi» quidein 
sui indicaturam. 

XCVIH. Cum autem per quoddam tectum ascen- 
disset in domum suam, attulit stoream, el cam 
$lravit; el procidens ad beati viri pedes, rogavit 
eun, ut vesceretur inodicis suis cibis, el ne suam 
dedignaretur paupertatein : erat enim circa vespe- 
ram. Sanctus autem volens fieri imitator magni 
propheta Eliz ?*, dixit puellae : Festina, filia, et af- 
fer, ut Dominus det tibi per me alimentum spiri- 
tale οἱ carnale. llla vero propere descendit, emit- 
que panem et olivas et caseum, et legumen made- 
factum. Attulit autem omnia, ct apposuit nobis, 
dicens : Accipite, domini mci, el benedicite pau- 
pertati mez... Deatus vero rursus compunctus, fle- 
vit, cum pravidisset, quod habitura erat fidem in 
Christum. Cumque surrexissemus, et preces fudis- 
seinus solitas, et sedissemus, comedimus. Ego 
quidem comedi caseum et bibi vinim ; sanctus au- 
tem comedit panem et madefactum. legumen, et bi- 
bit aquam : et cum dimisissemus puellam ad suam 
aviam, nos in tecto dorinivimus; erat eniin tempus 
sslatis. Porro autem puelle quoque nomen inter- 
rogavimus. Dixit vero, Salaphtha; quod interpre- 
tatur Grace Irene, id est, pax. Diem quoque se- 


B 


stri curam gerente prompto et alacri animo, 

XCIX. Postquam autem cognovimus esse seda- 
tum tumultum civitatis, noctu ambulavimus ad 
sanctam ecclesiam. Cumque ascendissemus in zdes 
episcopales, in iis nihil invenimus, nisi pium Da- 
rocham jacentem et adductum in extremum peri- 
culum ex plagis ei illatis ab impiis idoloram eul- 
toribus. Post paucos vero dies cum cognovisset 
proconsul qux facta fuerant in civitate, vocabatur 
autem Clarus, nittt coinmentariensem cum magno 
auxilio, et conjicit in custodiam eos quos ostende- 
ruut ii qui gerebant res publicas, et adducit Cz- 
saream : et de aliis quidem sumpsit supplicium, 
alios vero dimisit czesos nervis boum; et non parvo: 
incusso Limore, sic sedavit civitatem. 

C. Paucis vero post diebus recordatus est san- 
ctus Porpliyrius bonz illius puelle quz nos acce- 
pit, et eain. per me accersit. llla autem venit cur- 
rens, habens etiam aliam mulierem quam dicebat 
esse amitam. Ingress: vero ad beatum episcopun:, 
prociderunt ad ejus pedes : qui eas benigne acce- 
pit, tanquam pater benevolus. Dixit autem puelle: 
Re vera, o filia, cupis fieri Christiana? Illa respon- 
dil : Jam tibi dixi, o domine, me jam diu abhine 
hec teueri desiderio, et nunc adduxi testem mea: 
amitam, qux ipsa quoque tenetur eodem desiderio. 
llle autem letus, ei et ejus aviz jussit dari quoti- 
die argenti quatuor numnios : ejus autem amit:e 
dedit unum nummum ; et cum eas signasset signo 
crucis, dimisit, eis jubens ut vacarent precibus, et 
per catechesim institutioni catechumenorum. Misit . 
autem ad ejus quoque domum pium Timotheum 
preshyterum et per catechesim institutorem, et ei 
jussit signare aviam puellz. Nam, sicut prius dixi, 
corpus habebat imbecillum et solutum. Tres aut. im 
ille per catechesim institute, paulo post dignatz 
sunt venerando baptismo. 

Cl. Postquam vero sanctum deposuisset habi- 
tum sanctus, accersita puella, dixit ei : Vis te viro 
jungamus legitimo matrimonio ? est enim tibi tem- 
pus nubendi. Neque enim nostra Scriptura ** pro- 
hibet honorabiles nuptias. Puella autem cum au- 
diisset, quod vir sanctus dixerat, ccpit flere ct 


p dicere: Bone Pater, postquam me conjunxisti viro 


magno, vis me ab illo disjungere, et dare viro hu- 
mili et nihili? Nequaquam hoc feceris, domine mi. 
Admiratus autem sanctus , dixit ei : Et quis cst, 
is, quem tibi conjunxi? Illa vero respondit : Jesus 
Christus Servator nostrarum animarum, verus 
meus sponsus, ἃ quo non separabor in :zeternum. 
Cum audivissct sanctus et compunctus fuisset, cst 
laerymatus; adeo ut pre magna compunctíone 
puellam sit complexus, et ejus caput deosculatus. 
Erat enim re vera plane impatibilis, et pre magna 
ad misericordiam propensione promptus ad effun- 
deudas lacrymas. Porro autem nos queque qui 


" H Thess. n, 8. ?* Hl Reg. xvii, 15. 7? Hebr. xii, 4. 
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eranius apud ipsum, cum vidissemus gratiam sancti A ceraverat, ul qui videlant, putarent se umbram 


Spiritus datam pi:e puellze, glorificavimus Deum qui 
dat electis suis sapientiam el gratiam. Diimnisit vero 
illo die puellam. 

Cli. Contigit autem in ipsis diebus anum requie- 
scere, et migrare ad Dominum. Tunc advocata 
puella, accersivit beatus piam Manaridem diaco- 
nissam, qua interpretatur ipsa quoque Grzca lin - 
gna φωτεινή, id est, lucida. Et connnisit Salaph- 
tham, ipso dato habitu regulari. Et cum eas Deo 
commendasset, dimisit in pace. Éa vero suscepit 
talem vivendi rationem, qualem non' habuit alia 
illo tempore; quotidie jejunans, et pust jejunium 
modico panis vescens €um sale et madefacto legu- 
mine, aut subtiliter comminulto olere et aqua sola : 


vinum enim non sumebat omnino, Diebus "autein B 


festis utebatur oleo, et vescebatur olivis : nihil au- 
tem aliud gustabat, quod fuisset igne coctum. In 
jejuniis vero Quadragesima, secundo quoque die 
comedebat legumina madefacta, aut couminuta 
olera sine pane. Totam autem sanctam paschalem 
liebdomadam transigebat nibil sumens, przeterquam 
quinta sancta feria, post communioneni sanctam, 
aquam calidam : et corpus suum usque adeo ma- 


(52) Die 26 Februarii anno 421. 





aspicere. Fuit autem aliis quoque multis exein- 
plum. Sunt enim amulati vitam sanctz puelle 
Salaphtha: : qux in hodiernum usque diem videtur 
vivere. Est enim mundo morte affecta; vivit autem 
Christo, el est cum ipso perpetuo : cujus sancta- 
rum precum simus nos participes. Et hzc quideim . 
dicta sint de sancta puella Salaphtha. 

ΟΠ. Beatissimus autem episcopus Porphyrius, 
cum regulam conmslituissel ecclesiasticam ct om- 
nem consequentiam, et alios paucos anuos fuisset 
superstes, postquam sanctilicassel ecclesiam, in 
morbum ircidens, pium fccil testamentum : in ^no 
cum multis legasset,ectomnes Christum. amantis po- 
puli Deo couumendasset, in. pace dormiit cum san- 
clis, secundo mensis Dystri (52), anno, ut est Ga- 
zzorum eon;putatio, quadringentesimo octogesiimo z 
episcopatus ab eo gesti vicesimo quarto, mense un- 
decimo, et preclaro peracto certamine adversus 
idololatras usque ad diem suz dormitionis. Et nuuc 
est in paradiso deliciarum, intercedens pro nobis 
cum omnibus sanctis : quorum precibus nostri mi- 
serebitur Pater et Deus cum Filio οἱ sancto Spiritu : 
cui gloria ei potentia in szeeula saeculorum, Amen. 





IN PRJECEDENTEM VITAM 
ANIMADVERSIONES ALEXII SYMMACIII MAZOCHII Y. C. 


Col. 1919 B, S XVI. flapientes (Gazwi! beatum Por- 
phyrium, ordinaverunt eum episcopum Gaze. Ordi- 
wandi verbui apud prisci avi scriptores cst elige- 
re, creare; et de dignitatibus usurpatur. ld Griecis 
est χειροτονεῖν, quod verbum hic Grece erat. Tam 
χειροτονεῖν vero, quam ordinare ministros sacros, 
olim populo et clero tribuebatur : at manus impo- 
were et χειροθετεῖν, episcopi consecrantis erat. De 
lis plura accurate, et priter vulgi opinionem, ad- 
notavimus iu nostris Biblicis observationibus ad 
Novum Testamentum, Deo dante, evulyandis, 

Col. 1220 B, $ XIX.Coagregati autem idoloíatre (Ga- 
7:ci) in Marnio, multa cacrificia et multas preces facie- 
bant ea de. causa (ad impetrandas pluvias scilicet); 
dicebant enim Marnamesse dominum imbrium : Mar- 
πανὶ vero dicunt esse Jovem. D« Marna Gazeorum 
pecu'iari numine videatur Josephus, historie ec- 
cles. scriptores, Stephanus ethnicographus in Gaaa, 
Hieronymus, alii. Omnes auteni consentiunt eum- 
dem- fuisse ac Jovem. Sed de etymologia non una 
est opinio. Stephanus loco cit. putat Marnam γᾶ" 
ce significare Κρηταγενῇ. id est Jovem cogno- 
mento Cretagenem sive. in. Creta. genitum. Etsi au- 
tem ex nomine Marnas ea signilicatio nullo v odo 
exsculpi potest ; fatendum est tamen Gazzos Mar- 
nam cum Jove Creiagene confudisse : quod testatur 
Vita hec δ LXIV. Marnion, quod dicebant esse Cri- 
t& generis Joris : ubi Graece certe erat Κρηταγενούς 
A:56, *J est. Crelagenis Jovis; quod et llenschenius 
vid. Altera nominis linjus interpretatio ab auctore 
Bockarto profecta ea est. ut sicuti 7*3 barnas est 
filius honinis, sic v3 Marnas sit dominus liomi- 


D telligitur, 


C num : notum est enim τὸ Mar apud Syros dominum 


notare. Tertiam demum interpretationem hic Vita 
Porphyrii locus suppeditat, ubi ad eliciendas p:u- 
vias Gazwi suo Marne supplicart; cujus facti.hiec 
ratio traditur. Dicebant emim Marnam esse dominum 
imbrium : esse scilicel Jovem ὑέτιον, pluvium. Et 
ea quidem verba (fateor) minime cogunt, Gazaos 
Syros in Marna aznovisse pluviarum significantiam, 
sed tantum Marnam. eumdem ac Jovem fu:sse, 
quem tameu deum aliunde scimus habitum esse do- 
minum imbrium. Verum quid, si popu/aies sic exi- 
stimarint, Mariam significare non tantum dominun, 
sed etiam plucium? Ac Marnas quidem Syris Gazwig 
non Qz?O Marnas, sed 32D Marana . opincr dice- 
batur (sine sibilo, quod videtur ad Grac:in ter- 
minationem pertinere) qua vox proxime quidem 
venit a T? maran, dominss : aLipsum Marau mibi 
videtur ab Heb. 7x2 moreh (id est doctor) factum, 
verso ex Chaldaica dialecto O in A, et ascito N ter- 
minali. Quod vero Maran ἃ Moreh veniat, inde in- 
uod τὸ Mar (quod est Maran decurta- 
tum) Babylonii, teste Elia, pronuntiabaut Mor, 

uasi cum vocali Cholem : de quo vide Duxtorf. 

ex. Chald. in “Ὦ Mar. Ac plura equidem afferre 

'ssim, quare Maran (ex quo flt Maraua) ex ΠῚ". 

oreb sit arcessendum : maxime cum significatio 
conveniat, quia Moreb Hebrzis est doctor, et Maran 
apud Jud: os est doctorum illustrium titulus, At vero 
liebrzuimn πο Moreh non tantum doctorem signi- 
ficat, verum etiam pluviam ex Joel, 11. 25. Quare 
hiue factum puto, ut τὸ Marna (sive etiam Maias 
cum Sameceh non radicali, sed terminali) putariat 
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Syri notare deum pluvium, seu dominum imbrium, A debuisset. Nam nillies in libris juris Delegare aut 


ut eum hzec Vita nuncupat. . 

Ibid. Paucis interjectis, narrantur iidem Gazzi 
in eadem calamitate egredientes extra civitatem in 
locum, qui vocatur Orationis. ld Grz:ce procul dubio 
erat elg τὸν λεγόμενον τῆς Προσευχῆς τόπον. Quod 
debuisset Hervetus (qui in hac interpretatione amat 
τεχνικὰ vocabula potius intacta relinquere, quam 
Latina veste donare) reddere in eum qui dicitur 
Proseuche locum. Nam et Juvenalis de Judaeorum 
proseuchis loquens, id vocabulum non immutavit : 
etsi Vulgatus Novi Testamenti interpres Oratio- 
nem vocaverit, De Judaeorum proseuchis quzdam 
haud protrita scripsimus in nostris ad Novum Te- 
stamentum adnotatis, atque inter czelera proseuchas 
extra urbium menia constitui consuevisse, quod et 
ex Act. xvi, 13 constat. ld. vero hic salivam mo- 
vet, cur idololatrze (nain de his sermo est) in Ju- 
daicam proseucham convenerint, quibus ceteroqui 
scimus Judeorum genus ludibrio fuisse. Et tamen 
haud semel in meis ad Novum Testamentum obser- 
vatis ex variis poetarum locis ostensum fuit, genti- 
les valde se pronos ad Judaicas czremonias prze- 
buisse. In Judiorum conveutus ethnici religiosio- 
res perreptare satagebant apud Hor. extrema Sat. 
lib. 4. Et Juvenalis : 

Ede ubi consistas? in qua (6 quero proseucha? 
Verum quid si proseucha ista in quam Gazzi gen- 
tiles coibant, non Judaica (nec enim Marcus dili- 
gentissimus scriptor id dissimulasset), sed paganica 
fuerit? Id videtur verisimilius. Scio Julianum Apo- 
&tatam plurima Christianorum et Judzorum insti- 
tuta (ac presertim quie ad precatioues et ἄσχῃησιν 
spectant) ad gentiles transfudisse, quo nioratiores 
viderentur. Itaque Gazzisive jam antea proseucha- 
rum usum ab Judzis vicinis edidicerant, sive sal- 
tem sub Juliano. Ut ut est : illud pro certo habue- 
rim, istam Gazz»orum proseucham fuisse non Ju- 


daicam sed idololatricam, verum ex Judaeorum C 


imitatione constitutam : quz si Judaica fuisset, id 

arcus pro sua consueta λεπτολογέᾳ (cujus illustre 
specimen infra ad 8 LXl edam) minime siluisset. 
Quid si vero et poete Juvenalis proseucha ethnica 
fuerit? Vetus quidem ejus scholiastes dubitat, an 
non fuerit locus, ubi mendici stipein efllagitabant, 
potius quam Judzorum proseucha. A! hic Marci 
biographi locus (in quo proseuclia gentilium sacris 
precationibus inserviebat) et Juvenalis versiculus 
mutuam sibi lucem affundunt. 

Col. 1922 A, 8 XXII. Narratur Barrochas Porphyrii 
discipulus (de quo multus in hac Vita sermo est) 
ivisse aliquando in vicum propter canonem ecclesia- 
sticum. Canon est przestatio, quam qui exigebant, 
vocantur in legibus Canonicarii. At hinc discimus 
quarto s:eculo Palestina ecclesias prediis fuisse 
doiatas, pro quibus canonem dictum ecclesiasticum 
[qux vox sedulo est notanda] a conductoribus aut 
potius emphyteutis exigebant. Quas non ecclesias 
Constanünus dotavit? Vides preterea agricolam 
illum a quo exigebatur canon, fuisse idololatram ; 
qui et Barocham verberibus usque adeo contusum 
reliquit, ut mortuus haberetur. 


Col. 1256 B, $ LIV. Egimus autem (loquitur 
Marcus de se ac B. Porphyrio, et Joan. Cwsa- 
riensi) ín civitate (CPoli) tres dies, donec accipimus 
legationem quadraginta librarum), ex imperiali lar- 
gilione scilicet in usus ecclesiasticos, uti constat 
ex precedentibus liberalitatibus. At quid proprie 
hic sit legatio, obscurum cum sit; tamen tum llen- 
schenius in adnotatis ad Vitam, tum Tillemontius 
securi pretervehuntur hunc locum. At Castellanus 
id ita vertit : une ordonuance pour qtaraste livres : 

uod nimis vagum est. Verum «uid moror? in 
rz co Hervetus repererat Ληγατιῶνα, aut Aeyactóva, 
Sed fidus interpres pro suo more vocem czyvixkv 
immutare supersedit; quam Latine non legationem 
(d enim hic nihil est), sed delegationem, reddere 


delegare debitorem est vice sua alium reum credi- 
tori dare. Notum est illud juris effatum : Delega- 
tío vicem solutionis continet, lib. 51, ὃ 4. De op. li- 
bert. Et delegatio nominum ubi non in jure nostro 
legitur? Itaque vult dicere Marcus principali re- 
scripto delegatum fuisse debitorem, qui in Palz- 
slina Porphyrio libras xr persolveret. Hinc, credo, 
aliquis collegerit in Grzco textu defuisse primam 
hujus vocabuli syllabam. Verum nihil prorsus in 
Graco deest. Nam Graecos Juris Romani scriptores 
primam ejus nominis syllabam omisisse ex Glossis 
omicis colligo, quas Car. Labb:zus ad calcem vet. 
Glossar. edidit, in quibus scribitur : Λεγατιὸν, 
Ex προσώπου μετατιθεῖσα τὸ χρέος εἰς πρόσωπον, i 
est Legatio (qu:e Latinis est delegatio) est qua trans- 
fert debitum. de persona in personam. Porro libras 
non argenti sed auri hic intelligere par est, qua- 
rum singulz olii avo Constantiniano quatuor etuc- 


B toginta, solidorum sive aureorum erant : at eadem 


libra postea ad duos et septuaginta solidos redacta 
a Valentiniano Seniore fuit; unde et Libre occi- 
duce (nam occiduum apud sequioris xvi scriptores 
idem est quod imminutum) nomen invenit in Actis 
S. Marcellini papz, et in synodo jSinuessana, uti 
copiose docuit Jac. Gothofredus ad |. un. De 
oblat. vot. 

Col. 1958 C, 8 LXI. Et corruens Veneria. statua 
unius quidem caput fregit in duas partes, alterius 
autem humerum et brachiale. Kepererat enim inu 
Greco interpres βραχιάλιον. In Glossis Cyrilli Boa- 
χιάλιον est. Variola, quod ltali vocant braccialetto. 
Α΄ vkle de hoc vocabulo utrumque Cangii Glossa- 
rium. lilud autem scire refert, cur istam brachia- 
lis comminutionem dignam existimarit scriptor, 
cujus mentionem commentario suo intexeret, An 
ut effeminati istius mollitiem ostenderet, qui ad 
Veneris adorationem cum cultu muliebri accesse- 
rit : quam dissolutionem Deus discerpto eo ipso 
ornatu aperte improbaverit? Nisi tale quiddam 
Marco scribenti observatum fuit, videbatur minu. 
tioribus istis notandis supersedere dehuisse. Sed 
ut ut est: hinc certe et ex aliis sexcentis bujus 
λεπτολογία (rerum minutissimarum narratio) co- 
gnoscitur : qux tamen non minimus veracitatis ac 
simplicitatis character est. 


Col. 12359 C, SLXIV. In urbe religionibus supra 
quam dici potest. deditissima, octo non amplius 
numerantur simulacrorum templa publica : quibus 
numeratis additur. Erant autem alia quoque plurima 
simulacra in. edibus. (privatorum scilicet quibus 
opponuntur illa publica templa) et pagis. que nemo 
posset numero subjicere. At octo illa. simulacrorum 
publica templa sic numerantur: Solis et Veneris et 
Apollinis εἰ Proserping εἰ Hecates, et quod dice- 
bant Hierion seu sacerdotum (videtur Marcus tantum 
τὸ χαλούμενον Ἱερεῖον scripsisse, deinde forte ab 
sciolo additum ἣ τῶν ἱερέων". putavit enim sicuti 
Tychion lit à Τύχη, sic Hierion dictum fuisse ab 
ἱερεύς - quod si e Marci manu illud sive sacerdotum 

rodiit, aliquid ibi certe retrusioris antiquitatis 
atet) ; e! Fortune civitatis (quod Latine dicendum 
eral Genii civitutis; nam qui Latibis Genius, is 
Griecis Τύχη nuncupabatur), quod vocabant Ty- 
chien; εἰ Marnion quod dicebant esse Crite gene- 
fis Joris (sive potius Cretagenis Jovis, ut supra 
innuimus), quod existimabant esse gloriosius omnibus 
templis que sunt ubique. Jam vero sicuti bsec tan- 
tuin publica templa erant, sic eorum numina ps- 
blica dicebantur, quia publico civitatis decreto 

ublicum cultum consecuta erant : cum contra in 
Arariis plura alia privata religione colerentur. In- 
scriptio Capu:e in foro dimidiata visitur, in. qua 
quiedam (sive Laberia sive Faberia : nam tantum 
aberia su Jereso fuisse dicitur SACEHDOS PVBLici 
NVMINIS CAPue (nisi mavis τὸ PusL. interpretari 
sacerdos publica, ut alibi sacerdos publicus electa & 
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aplendidissimo ordine Decurionum. Dianz Tifatinze A parata funes, quibus modioli (uti vocat Vitruvius : 


templum omni zvo Capus celebratissimum fuit ; 
cujus ista sacerdotio fungebatur. 

. Col. 3240 D, δ LXVI. Deliberantibus, quid Marnio 
fieret, puer Christi Spiritu a:flatus edicit, creman- 
dum esse solo tenus, illitis prius foribus pice. sul- 
phure et sevo porcino in unum commistis. Aferte, 
inquit, picemliumidam, sulphur el sevum porcinum... 
In Greco erat πίσσαν τὴν ὑγράν, quod reddere 
debuisset picem liquidam, ut eam Plinius appellat ; 
nam in ea nomenclatione ὑγρὸς non pro humidus, 
sed pro χυτός, flvidus, sumitur, teste Nicandri scho- 
liaste, ubi ait cantharidum odorem uda esse 
πίσσῃ yu:fj, 6 ἔστι τῷ ὑγροπίσσῳ, pici fluide, sive 
WAR ML, Apud Dioscoridem lib. 1, c. 95, πίσσα 
ὑγρὰ (pix liqutda) ex picea et pinu colligitur : cui 
cap. 98 opponitur pix arida (ξηρὰ πίσσα), qu: quia 
coquendo spissatur, palimpissam (παλίμπισσαν) 
vocari ait. Plinius xxiv, 7, picem duum generum 
esse vult, apissam et liquidam. 

Col. 1245 B, 8 LXXIX. Lapides ad zdificandam 
ecclesiam convebuntur ex tumulo (tumulum Castel- 
lanus reddidit tombeau ; cum tamen liic collem mo- 
dice assurgentem notet) qui dicitur Aldioma. Vox 
Aldioma lormam habet Grzcanicam , tanquam sit 
ab ἀλδιόω, quod verbum nusquam exstat : nec tamen 
ea vOx ex alia radice hodie nota deduci ἀναλογιχῶς 
potesl : nam ex ἀλδαίνω oriri analogia vetat. Hinc 
de origine Syriaca merito mihi suspicio subiit. Cu- 
jus opinionis certum me tandem reddidit Magni Ety- 
mologici auctor (etsi ipse in etymologia falsus) in 
᾿Αλδήμιος, ubi sic scripsit : ᾿Αλδήμιος ἢ ΓΑλδος, ὁ 
Ζεὺς, ὃς ἐν Γάζῃ τῆς Συρίας τιμᾶται, παρὰ τὸ ἀλ- 
δαίνω, τὸ αὐξάνω᾽ ὃ ἐπὶ τῆς αὐξήσεως τῶν χαρπῶν. 
Μεθόδιος * hoc. est, Aldemtos sive Aldos est Jupiter 
qui Gaze (ea est urbs Syria) colitur, a verbo ἀλδαί- 
vt), quod est crescendi verbum deque fructibus usur- 
patur. Auctor Methodius. τὸς Etymologus. Nunc 
iud dubitari potest, utrum ab Jove Aído tumulus 


ille diceretur Aldioma, quod in eo deus Aldus co- C 


ieretur; an contra ab Aldiomate colle deus Aldus 
nomen sibi pepererit. Prius si sequimur, Jupiter 
Aldus ab "Ir holad, id est genitus aut in lucem edi- 
tus proficiscetur, ita ut sub hoc nomine Jovis na- 
tivitas de qua Cretenses gloriabantur, colatur; 
sitque Aldus idem plane qui Κρηταγενής (id est in 
Creta natus), sub qua appellatione intelligebatur Ga- 
zzeorum Marnas, sive Jupiter, ut diximus ad n. 19. 
Est et apud Isaiam Lx, 6, Holad loci nomen iisdem 
litteris scriptum. Ex Holad autein (inutato O in À 
pro more Chald.) ülebat xv» llaída, unde cum 
Grazca terminatione Aldos. Verum quid si potius id 
nomen, uti supra attigimus, primario tumuli fuerit, 
ct ab eo ad numer quod ibi honorabatur, trans(íu- 
sum? Certe enim ex boc diaconi Marci loco di- 
scimus, in eo tuinulo latomias fuisse, ex quibus 
Porphyrius lapides ad ecclesize constructionem con- 
vectari fecit. Erit igitur ea vox ἃ Syriaco et Chal- 


dao verbo *95 halad, quod est perfodere, swffo- D 


dcre, per[orare ; quod de fodinarum cuniculis usur- 
patur : ut et vox. Aulda, qux talpam, mustelam ct 
cieleras animantes qua cuniculos suffodiunt, signi- 
ficat. Ab his igitur lapicidinarum cuniculis Aldio- 
ma Sibi nomen quaesivit ; unde et Jupiter ibi cultus 
Aldus et Aldemius vocatus fuit. Αἱ Greculorum 
ingenium estejusmodi, ut peregrina omnia voca- 
bula ad suas origines qua jure, qua injuria 
referre adnitantur. In Aldi autem et Aldiomatis 
vocabulis diutius me versatum, nonduin sane pos- 
nitet : quippe que monumenti hujus cum Etymo- 
logico Magno consentientis sinceritatem mire de- 
monstrent. Confer et que nomina propria infra 
exponentur ad & cii. 

lbid. C, $ LXXX. Cum pueri tres in puteum 
decidissent, Porphyrius jmssit aliquem desceudere 
per [unes cadorum et scrutari pueros. ἰδεῖς. Nan 
in tympano seu machina ad haurienas aquas com- 


PaTr0L. Gne. LNV. 


at Hlervetus appellavit cados, secutus Marcum qui 
τῶν χάδων scripserit oportet) ex intervallo inac- 
runtur, ita sunt dispositi, ut non male scalarum 
vicem prabere possint. 

Col. 19471 A, ἢ LXXXIV. Inter columnas ab Eu- 
doxia Aug. in ecclesi: ornatum wissas, duce inquit 
vocantur Carystie : que quidem sunt in sancta. ec- 
clesia lucentes tanquam smaragdi. Carystium innare 
mor cum in crustis commendabatur, tum maxime 
in co'umnis. Carystiarum columnarum meminit 
Strabo lib. x, scribens, apud Carystum in loco qui 
Μαρμάριον dicitur, esse λατέμιον τῶν Kapuotlov 
κιόνων, Carystiarum columnarum lapicidinam. Eis- 
dem verhis utitur Stephanus. Meminit et Carystia- 
rum Plinius xxxvi, 6, et alter Plinius x, 6; Tibul- 
lus itj, 3, et alii plures. Atque cquidem jam olim 
alicubi ex non obscuris indiciis deprehendisse me- 
mineram, non aliud fuisse hoc genus marmoris 
quam viride illud lucidissimum marmor, quod ltali 


B appellant Verde antico. Verum hic Marci locus id 


jam diserte docet : eo enim spectat illa sinaragdi 
comparatio, ad cujus colorem lucemque marmor 
Carystium, si sit optimas not:e, proxime accedit. 
Cujus marmoris fodinas hodieignorari vulgo expo- 
stulant. Sed ez» in Eubaa, uti dixi, qua parte 
urbs Carystus erat, querendze erunt. Eas latomias 
uanti olim Romani imperatores fecerint, ostendit 
Komanus lapis apud Aldum in Orth. p. 479, sic 
iuscriptus : Hymeneus Caesaris ser. Thamyriauws a 
lapidicinis Carysiiis fec. sibi e! Thamyro nutricio. 
Col. 1948 C, $ LXXXVIII. Loquitur Marcus de 
Porphyrii disputatione cum Julia Manichza, quam 
Cornelius quidam diaconus notis exceperit : quam 
disputationem se seorsum evulgasse, idem Marcus 
affirinat, Utiram ztatem ferret ea disputatio : jun- 
gi enim posset cum ejusdem argumenti disputa- 
tione altera, auctore Archelao terlii vergentis sae- 
culi Cascarorum in Mesopotamia episcopo, qua ad 
calcem Socratis et Sozomeni, er Latina vetere in- 
terpretatione prius edita, deinde auclior a Zaca- 
gnio prodiit. Quam ipsam quoque primitus notis 
exceptam fuisse oportet : quamque demum Hege- 
monius quidam, teste Photio, perscripsit, hoc est, ut 
ego interpretor, in cam formam qua nunc cerni- 
tur, a se redactam sub Archelai nomine publici ju- 
ris fecit : id quod et Marcus in Porphyrii disputa- 
tione przstitt.. Archelai disputationem Syriace 
exstare docet doctiss. Biblioth. Vaticanz prafe- 
ctus Joseph Assemanus tom. 1 Biblioth. Orientalis, 
ag. 555. Jam vero ad notas quod attinet, de íis sic 
oquitur Marcus : Frater autem Cornelius diaconus 
sciens notis scribere, quibus uluntur in jure, jussus 
& beato episcopo notabat omnia. De notis ταχυγρα- 
qual occuparunt jam viri eruditi optima quaeque 
decerpere. Verum hic illud tantum adnotasse suf- 
ficiat, ab Isidoro 1 Orig. 21, 22, 25, tria notarum 
genera describi exlgares, juridicas, militares. Sed 
idem cum de juridicis accuratius agat, hoc ipso 
opinor prz se tulisse videtur, has xvo suo usitatio- 
res fuisse: quod et ex hoc Marci loco colligitur. 
Plura harum exempla Isidorus affert (utinam om- 
nes prodidisset) ad extremum addens : Has juris 
notas novitii imperatores (Justinianuset eum secuti) 
a codicibus legum abolendas sanzerunt, quia multos 
per has callidi ingenio ignorantes. decipiebant. Mine 
elsi extra leges in caeteris excipiendis nibilo minus 
juridica: usurpari possent, paulatim tauen (maxi- 
me inundantibus barbaris) obsoleverunt tam Latinz 
juridicze Isidori, quam quibus Greci utebantur. 
- [bid, $ XCII. Et licebat (in nova ecclesia a Por- 
phyrio dedicata) videre choros angelicos, non solum 
ín ecclesiastica Consequentia, sed etiam in. Horis, 
quando fiebant. Pro Consequentia in. Greco eroi 
Αγχολουθία, Acoluthia. Ex his vides summam totius 
eflicii ecclesiastiti partilionem in Acoluthiam ct 
jMloras. Et llorarum nomine non bodie solum, 
scd ct olim veniebant Prima (pro qua in ali 
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quibus monumentis numérátur ὄρθρος, dilucu- A rerunt sanctum martyrem ἕν τινι δωματίῳ χατα- 


lun), Tertia, Sexta, Nona, quas hodiernum Horo- 
logium complectitur cum suis Mesoriis. Meminit 
earumdem llorarum pseudo-Clemens viri, $4, qui 
et illarum mysteria vulgo nota exponit ; Hierony- 
mus locis pluribus, et alii veterum complures. 
Morarum distributionem ad seniorem Theodosium 
auctorém esse referendam, Walafrido Straboni (De 
reb. eccle. c. 95) docenti haud gre crediderim : 
unde non est mirandum, in hac Vita Horarum 
mentionem injici. Atque hxc de Horis. Αἱ illud 
haud satis concoquo, cur hic Acoluthia ab Horis 
distinguatur. Nam jam diu apud Grzcos Acoluthia 
pro toto Officii cursu accipitur (quantum quidem 
ex nominis interpretatione licet colligere; quia, 
inquiunt, Officii parles una alteram sese invicem 
consequuntur) ita ut οἱ Μεσονύχτιον et "OpOpov et 
Vesperam, ad hzc autem et Horas et μετάδειπνον 
complectatur. Án igitur state Porphyrii id con- 
suetudo ferebat, ut. quidquid prster Horas,id est 
Tertiam, Sextam, Nonam (nam Prima utrum initio 
Moris accenseretur, dubitatur) esset, id totum 
Acoluthia appellaretur? Id quidem a vero non 
multum abludit, An vero potius Horarum vocabu - 
jum totum Officii nociurni pariter diurnique distri- 
butionem complectitur (id enim videtur ex pseudo- 
Clemente, Hieronymo et aliis, ad hzc ex Walafrido 
et recentioribus colligi, ac nominatim ex Zonara 
apud Meursium, qui in novenario, uti vult, Hora- 
rum numero mysterium aucupatur), an, inquam, 
Horarum nomine totus Officii cursus venit ; Aco- 
luthia vcro in bac Vita non aliud quam Hymnodiam 
et modulabiles quasdam partes designat ? Modula- 
biles partes intelligo Stichera, Hirmos, Troparia, 
Canonem, Odas et qux plura sunt harum rerum 
vocabula in Ritualibus Grecorum libris. Cur au- 
tem Ácoluthiam in hac Vita pro Hymnodia et mo- 
dulatis cantionibus sumam, primum facit cujusdam 
Gerasimi Walchi Thesaurus quadrilinguis, in quo 
(apud Suicerum) 'AxoAou8ía est... ᾽Υμνῳδία, Ὕμνος, 
Kavov* Acoluthia est... Hymnodia, Hymnus, £a- 
non.Deinde quod Sequeniice (qus vox τῇ ᾿Αχολουθίᾳ 
respondet) vocabulum apud Latinos partes modu- 
labiles tantum complectitur : unde et Sequentiarius 
is liber dicebatur, qui Sequentias contineret. Ad 
hzc Typicum Sab: c. 12: ᾿Αναστάσιμος ἀχολουθία 
οὐ ψάλλεται " ubi diserte Acoluthia est l«lymnodia : 
nam ibi de Canone ἀναστασίμῳ sermo est. Canon 
autem est illustris hymnodie pars, ex pluribus 
odis constans. Quid multa? verba ipsa Vite quz 
supra recitavimus, id voce diserta clamant; ubi 
angelicis choris similem fuisse dicit non tantum 
Consequentiam, τος Acoluthiam (qua per se nata 
sit choros angelicos referre, eoque minus miran- 
dum), verum etiam Horas ipsas, nimirum ab 
Hiynnodia secretas. 

Col. 1251 A, S XCVII. Porphyrius ut tumultui 
propter se concito se subducerel, per tecla fu- 
giens, Salaplthze puelle dixit : Afer ad nos huc 
sloream in hoc teclum, ul hic maneamus, donec se- 
detur tumultus civitalis, el ne renunties nos hic esse. 
Quod tecum interpres redlidit, id credo Grace 
erat δωμάτιον. Omnino autem hic locus similis est 
ili in Actis S. Polycarpi ὃ 7, ubi diogmite repe- 


χείμενον ὑπερῴῳ, id est in quodam contignationis 
cenaculo se prementem, aut clam jacentem. Confer 
dicta ad hunc Actorum Polycarpi locum in nostro 
Comment. in Kalend. Neapol. vol. 1 ad xxii Febr. 
pog. 69, ad finem not. 46. : 
ol. 1252 C, 3 CI. lllud, Postquam autem (Porphv- 
rius) sancium deposuisset habitum, aperte ostendit. 
(id quod et afiunde ex antiquioribus monumentis 
constat) sacras vestes secretas a communibus tunc 
habuisse Ecclesie ministros; et illis quidem tan— 
diu usos, dum sacris operarentur aliudve quid 
sacri peragerent, postea remotis illis induisse civi- 
les, sed tamen clero consentaneas. Nam civilia 
clericorum indumenta diversa tunc fuisse a laico- 
rum vestibus, ostenderem, si id agerem. Interim 
huc facit, quod in hac Vita etiam pi: illic feminze 
que in domibus monasticam vitain degerent, di- 
verso a 5:00} puellis amictu contegerentur : id 
enim mox ostenditur num. 102, ubi Porphyrius 
virginem Salaphtham donasse dicitur habitu regu. 
lari, eamque diaconiss:€ Manaridi commendasse, 
ut sub hujus ductu vitam sanctiorem capesseret. 


-Sed jam de Manaridis et Salaphthe nominibus 


aliquid est dicendum. 

ol. 1255 A, & CIL. Dicitur Porphyrius arcessisse 
piam Manaridem diaconissam, que interpretatur ipsa 
uoque Graeca lingua φωτεινή, id est lucida. lud 
ipsa quoque refertur ad Salaphihe interpretationem 
proxime traditam ὃ XCVIIL, ubi Salaphthe vox 
pacem significare dicitur. Et Manaris quidem cur 
lucida vertatur, facile dictu est, nain ἃ verbo “ὙὮ 
nur (quod apud Hebreos, Chaldios, Arabes, ct 
Syros Gazxis ὁμοφώνους, lucere desiguat) fit. He- 
braicum "39 manor, id est lucerna, ex quo fit 
Chaldzorum (O in Α mutantium) Manar aut Me- 
nara; unde Graeca terminatione Manaris oritur, id 
est lucida. At Salaphtha quo pacto Syriace sive 


C ChalMaice pacem designet, nou video. ltaque su- 


D 


spicabar, a Marco scriptum fuisse Salamtha. Idque 
verum nomen fuisse, postea ex Castellano pa- 
in. 790 didici, testante in compendio Greco hu. 
jus Vita quod in regia bibliotheca asservatur, 
ejus nomen scribi Salantha cum N loco labialis P^, 
eamque postea εἰρήνην, Irenem (quod pacem signi- 
ficat) fuisse vocatam. At, si m» audis, ne hzec qui- 
dem recta est nominis illius scriptio : qua Sa- 
lamtha cum M appellanda fuit, si quidem cjus 
nomen pacem designabat. Pronissimum autem fuit 
M in N a librariis mutari. Jam vero vox Salom 
(qux: Hebreis pacem notat) Syris dicitur N 
selamtho sive (Cbaldaiea pronuntiatione) Selamtha : 
ipsum scilicet hujus puelle nomen. Sed et Baro- 
chas (de quo multus est in hac Vila sermo) est 
aruch, id est benedictus, addita terminatione 


decani. Quid Marnas, quidve Aldioma Syriace 
significarit, jam supra ostendimus. Nec alium 
certe, quam Syrum sermonem Gazzis vernaculum 
fuisse, ex eo intelligitur, quod $ LXVI quandiu 
puer ille fatidicus Syriace vaticinabatur, minus 
mirandum id accidit. Αἱ postquam eadem illa 
t seq.) Grace est elocutus puer, id vero apud 
. Porphyrium cseterosque miraculo fuit. 


-- 
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]j. des gesta sanctorum scripte, posteris utiles 
suni. 

||. Sanctus. Porphyrius fortia gessit et passus. est. 

Ill. Auctor vitam ejusdem ex certa scientia. fideli- 


ter scripsit. 

IV. Nascitur sanctus Porphyrius Thessalonice. 
Anachoreta degit quinque annis in Zgypto : totidem 
in Palastina. 
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V. Eger invisit Hierosolyme sacra loca. 

Vl. Patrimonium amplissimum misso Thessalo- 
nicam Marco arcipit. 

VM. Subito sanatur a Christo, ei in ecstass. appa- 
rente. 

Vill. Omni doctrine et virtutum genere preditus. 

ΙΧ. Patrimonium egenis elargitur : arte. sutoria 
cicium sibi comparat. 

X. Annos quadraginia natus consecratur sacerdos. 
Custodit crucem. Christi triennio : summa abstinen- 
tie deditus. 

XI. Moritur interim /Eneas episcopus Gazensis. 

XM. Porphyrius Caesaream evocatur. 

XIII. Ex revelatione agnoscit se futurum episco- 

um. 

T XIV. Cruce adorata proficiscitur Cuesaream. 

XV. Ezxciritur ab archiepiscopo Joanne. 

XVI. Ordinatur Gazaorum episcopus. 

, XVII. Gazam proficiscens, idololatrarum insidiis 
impetitur. . 
VIII. Gaz ad edes episcopales divertit. 

XIX. Pluviam idololatre frusira a Marua idolo ex- 
petunt. 

. XX. Sanctus Porphyrius jejunium et vigilias indi- 
eit, supplicationem ad varia templa ordinat, pluviam 
impetrat. 

XXI. Jdololatras centum viginti septem convertit : 
alios cv eodem anno. 

. XXII. Barochas a. rusticis idololatris plagis exci- 

itur. 

XXIII. Mortuus creditus evipitur ab ipsis e €hri- 
stianorum manibus, maustetudini sancti. Porphyrii 
donatus. 

XXIV. Portatur in templum. 

XXV. Idololatras ob corpus mortui crediti tumul- 
tuantes cedit ipsemet ei (ugat. Darechas et Marcus 
consecrantur diaconi. 

XXVI. Arcadii imperatoris edictum contra idola 
impetratur. 

XXVII. Hilarii avaritia edictum irritum factum. 

XXVIII. Parturientem inverso fetu periclitantem, 

XXIX. Porphyrius per nutricem a. 86 instructam, 

XXX. Liberat invocato nomine Christi. 

XXXI. 1dololatras sexaginia quatuor ad fidem con- 


vertit. 

XXXII Ob gentilium perfidiam episcopatu se ab- 
dicare conatur Porphyrius, sed frustra. 

XXXIII. Archiepiscopum Csariensem itineris sui 
comitem impetrat. 

XXXIV. Navigant ambo Constantinopolim. Rho- 
dum appellunt. 

XXXV. Sanctum. anachoretam  Procopium | invi- 
sunt. Agnoscuntur. instinctu divino. Expouunt cau. 
sam itineris. 

XXXVI. Edocentur modum perficiendi negotia. 

XXXVII. Perveniunt. Constantinopolim. Consu- 
[unt sanctum Joannem Chrysostomum. 

XXXVIll. Amantium. cubicularium imperatricis, 
procuratorem negotiorum accipiunt. 

XXXIX. Eudoxia benigne excipit episcopos. 

XL. Suam operam addicit, dat eleemosynam. 

XLI. Eorum causam apud Árcadium strenue agit. 

XLII. Discit ex sancto Porphyrio se filium pari- 
turam. 

ΧΙ. Vovet se Gase templum exstructuran. 

XLIV. Theodosius Junior nascitur, acclamatur 
imperator. 

XLV. Benedicitur signo crucis cum matre αὖ epi- 
scopis. Sancto Porphyrio revelatur feliz negotiorum 
$UCCcs8M8. 

XLVI. Indicat Eudoxia, quid fieri oporteat. 

XLVlI. Theodosius baptizatur solemni pompa, 
p*oceribus candidatis portantibus cereos. 

XL Vtll. Episcopi offerunt libellum supplicem Theo- 
d sio infanti. 
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XLIX Óbtinent que petierant, 
L. Fit rescriptum. 
Ll. Exsecutio committitur Cynegio. 
Lil. Parant discessum. 
Lil. Donantur maximis muneribus ab  Eudoxia, 
LIV. Et Arcadio. 
LV. Rhodum appellunt episcopi. 
LVI. Agitantur horrida tempestate propter nau- 
clerum Árianum. 
LVII. Quo heresim abjurante , potiuntur malacia. 
LVIII. A Gazais solemni supplicatione excipiuu- 
tur. 
LIX. Veneris statua. 
LX, A demoue in ea homines decipiente. 
LXI. Ad conspectum crucis praelate con[riugitur 
interimitque subsannantes supplicationem. 
LXII. Christianorum triplex gaudium. 
LXII. Frendentibus gentilibus, publicatur edictum 
iniperatorum, 
XIV. Octo idolorum templa evertuntur. 
d LXV. Anathemate percussi, rapientes consecrata 
idolis. 
LXVI. Marnium comburendum esse per puerum 
Christus edicit. 
LXVIII. Puer examinatur a sancto Porphyrio. 
, LXVIII. Eadem repetit Graece, hujus lingue 
ignarus. 
 LXIX. Marnium comburitur et diripitur. 
LXX. Tribunus simulate Christianus. divinitus 
punitur. 

LXXIl. Simulacra domestica εἰ impii libri combu- 
runtur. ᾿ | 
LXXII. Alii metu, alii agnita veritate ad fidem 

convertuntur. 
LXXIII, Omnes admittit sanctus Porphyrius, 
LXXIV. Et instruit catechumenos. 
LXXV. Exsiructurus novum templum, edoceitur id 
in f uram crucis faciendum. NE 
XVI. Ante constructionem templi quid sit per- 


actum. 

LXXVII. Indicit sanctus presul solemnem proces- 
sionem cum “916 sancte crucis. 

LXXVIII. Populus operi applicatur. 

LXXIX. Sanctus Porphyrius primum jacit (unda- 
mentum. 

LXXX. Tres pueri in puteum lapsi, 

LXXXI. Ii[esi miraculose servantur. 

LXXXII. Signo sancte crucis divinitus signati. 

LXXXII. Eztrahuntur splendida luce [ulgentes. 

LXXXIV. Triginta columne ab Eudoxia misem, 

LXXXV. fleresis Manichea, impia, colit deos: 

LXXXVI. Et Christum phantasticum. Mulier Ma- 
nichea decipit neophytos. 

LXXXVII. Admonetur a sancto Porphyrio, pro- 
vocat ad disputandum. | 

LXXXVlil. Facto signo crucis a sancto. Porphg- 


rio, 

LXXXIX. Et oratione, 

XC. Subito surda et muta redditur, et moritur, 

ΧΟΙ. Convertuntur multi ad fidem. 

XCIl. Sanctus Porphyrius dedicat templum. 

XCIll. Amplissime exstructum ob spem. convet- 
sionis. 

XCIV. Largissimas dat eleemosynas. 

XCV. Idololatra Gazenses vertuntur in. sediitio- 
nem. 

XCVI. Diripiunt domum sancti Porphyrii. 

XCVII. Beatus prassul [urorem impiorum declinat 

XCVIII. Excipitur hospitio a virgine Salaphta. 

XCIX. Gaza a proconsule castigantur. 

C. Saluphta convertitur ad fidem. 

Cl. Non vult alium sponsum prater Christum. 

Cll. Accipit habitum sacrum. 

CHI. Sanctus Porphyrius moritur, 


᾿ $463 
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SEV ERIAN US GABALITANUS EPISCOPUS. 


Notitia. . 
Orationes in mundi creationem. 
Sermo de pace. 

Oratio de serpente sneo. 

Oratio in Dei apparitionem. 
Homilia de pythonibus et maleficiis. 
Homilia contra Jud:os. 

Sermones XY ejusdem. 


THEOPHILUS ALEXANDRINUS EPISCOPUS. 


Notitia. 


29 
Edictum Tbeopbili cum sancta Theophania in die Do- 


miníco íinstsrent. 
yco 


Ejusdem Agathoni episcopo. 

Ejusdem Menz episcopo. 

Epistola synodica ad episco ) 
prios, de Origenians: haereseos damnatione, 


Ejusdem narratio de iis qui dicuntur Cathari. 


s Palsstiunos et ad 


$4 


Ejusdem commonitorium quod accepit Ammon propter 


43 
45 


46 
Cy- 
47 


Responsum Hierosolymitans synodi ad superiorem epi- 


stolam: 


Epistola Dionysii Liddensis episcopi ad Theophilum; 


Epistols paschales. 
Prologus de sancto ac salutari Paschate. 


41 
41 


Epistola paschalis anní 401, ad totius Egypti episco- 


P^Epistola chalis anni 102. 
Epistola Hieronymi ad Theophilum. 
Epistola paschalis anni 404. 
Fragmenta Graca epistolarum pascbalium, 
Epíistolse Theophili ad diversos. 
1l, — Epistola ad Hieronymum. 
II. — Epist. ad eumdem. 
III. — Epist. ad Epipbanium. 
]V. — Epist. ad Hieronymum. 
V. — EP st. ad Ammonium episcopum. 
Wi — Epist. ad episcopos Palsestinse. 


stantinopolitanum. 
phili. 


ist. ad Joannem Chrysostomum episc. Co 


VIII. — Epist. Joannis episc. Citrii, et sententia Theo. 


- Fragmenta ex aliis Theophili operibus deperditis. 66 
YO FETGET 61 
PALLADIUS HELENOPOLITANUS EPISCOPUS, 


Notitia. 


HISTORIA LAUSIACA. (Memoratur tantum 


APPENDICES APOPHTHEGMATA PATRUM. 


Pre»fatio in librum de exercitatione seu disciplina mo- 


pastica beatorum Patrum. 
De sbbate Antonio. 
De abbate Arsenio. 
De abbate Agathone. 
De abbate Amnmona. 
De abbate Achila. 
De abbate Ammoe. 
De abbate Ammun Nitriota. 
De abbste Anub. 
De abbate Abrabamo, 
De abbate Are. 
De abbate Alonio. 
De abbate Apphy. 
De abbate Apollo. 
De sbbate Andrea. 
De abbate Aio. 
De abbate Ammonatha. 
De Magno Basilio. 
De abbate Besarione. 
De abbate Benjamino. 
De abbate Biare. 
Je abbate Gregorio theologo. 


10 
1 


De asbbete Gelasio. 

De abbate Gerontio. 

De abbate Daniele. 

De abbate Dioscoro. 

De abbate Dvla. 

De sancto Epiphanio episcopo Cypri. 
De sancto Epbrzm. 

De Eucharisto homine szculari. 
De Eulogio presbytero. 

De abbate Euprepio. 

De abbate Eladio. 

De abbate Evafrio. 

De abbate Eudzmone. 

De abbate Zenone. 

De abbate Zacharia. 

De abbate Esaia. 

De abbate Elia. 

De abbate Heraclio. 

De abbate Theodoro Pherrnmrnsi. 
De abbate Theodoro et Nono. 
De abbate Theodoro Sceteos. 
De abbate Theodoro Eleutheropolitano. 
De abbate Theona. 

De Theophilo archiepiscopo. 

De matre Theodora. 

De abbate Joanne Colobo sive Curto. 
De abbate Joanne coenobita. 
De abbate Isidoro. 

De abbate Isidoro Pelusiota. 
De abbate Issaco presbytero Celliorum. 
De abbate Joseph in Panepho. 
De abbate Jacobo. 

De abbate Hierace. 

De abbate Joanne Eunucho. 

De abbate Joanne Cellarum. 

De abbate Isidoro presbytero. 
De abbate Jo:nne Persa. 

De abbate Joanne Thebso. 

De abbate Joanne discipulo abbatis Paul. 
De abbate Isaaco Thebzo. 

De abbate Josepho Thebaeo. 

De abbate Hilarione. 

De abbate [schyrione, 

De abbate Csssiano. 

De abbate Cronio. 

De abbate Carione. 

De abbate Copre. 

De abbate Cyro. 

De abbate Lucio. 

De abbate Loto. 

De abbate Longino. d 

e abbate Macario /Egyptio. 

De abbate Mose. 

De abbate Matoe, 

De abbate Marco, díscípulo abbatis Silvani, 
De abbate Milesio. 

De abbate Megethto. 

De abbate Míos. 

De abbate Marco /Egvptio. 

De abbate Macario urbico. 

De abbate Nilo. 

De abbate Nisteroo, 

De abbate Nisteroo ccenobita. 
De abbate Nicone. 

De abbate Netra. 

De abbate Niceta. 

De abbate Xoio. 

De ábbate Xanthia. 

De abbate Olympio. 

De abbate Orsisio. 
De abbate l'emene seu Pastore. 
De abbate Pambo. 
De abbate P'isto. 
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De abbate Plor. su 
De abbate Pityrione. 515 
De abbate Pistamone. 55 
De abbate Pelro Pionita. 3515 
De abbate Paphnutio. $18 
De abbate Paulo. 510 
De abbate Paulo cosmeta. sea 
Deabbie^ ^ 583 
se 

$86 

588 

590 

5 

De sbhate Silrano. AT 
an 

De abbate Sopatro- "n 
De abbate Sarmatas. Fn 
De abbate Serapione. 4“ 
De abbate Sereno. 418 
De sbbate Sprridone. 418 
De abbate Salo. Ato 
De matre Sara. Am 
De matre Syucletica. in 
De abbate Tfiihoe. ΓΗ 
Bei men, ἢ 

abbate . 

De abbate Phoca. it 
De abbate Felice. E 
De abbate Philagrio. 455 
De abbate Phorta. Ass 
De abbate Chome. Ass 
De abl 455 
s 
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Paradise τ 
De Oxyryncho civitate. 
De abbate Evagrio. i 
De abbate Patermuthio. u 
De abbate Didymo. ass 
De Cronidio. AS 
PHILOSTORGIUS. 
Notitia. 
EMTOME ex ecclesiasticis historiis Pbilostorgil eni 
i p 
Ex libro secundo. A5 
Ex libro tertio. 419 
Ex libro quarto. δι5 
Ex libro quinto 551 
Ex líbro sexto. 55t 
Ex libro septimo. 558 
Ex libro οεῖανο. E] 
Ex libro nono 561 
Ex libro decimo. tas 
Ex libro ondecimo. ^94 
E m duodecimo. E 
pplementa Philostorgiana. 
S. ATTICUS, CP. EPISCOPUS. 
Noii 638 
pistola ad Patres concilii Africani. e50 
Epistola ejusdem ad S. Cyrillum Alexandrinum episco 
Epistola ejusdem ad Petrum. 6st 
Epistola m ad Calliopen. 6st 
S. PROCLUS, CP. EPISCOPUS. 
Notitia. est 
es 
658 
. 619 
anctiasimam Del genltr- 
Domini aostri Jesu onu 
Domini nostri Jesu on 
P oratio mw.— 


cha In natalem diem Domini nostri 1 
rii V.— Laudatio in S. Virginem ac Del genitricem 
Oratio VI. — Laudatio sanct» Dei. genitricis. Mire 
Oratio VII. — in ssncta Theophania. 758 
Oraüo VIII. — In. !asügurarionem Domini ac Pi τ 


alvatoris nosiri Jesu Christi 
Oratio JX. — In ramos Palmarum, " 
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Oratio X. — Tn sanelam quintam terlam. T8 
Oratio Xi. — In Dominicam passionem, in sancta ac 
a Parasceve. 18: 
ratio XII. -- Ín Domin! nostri Jesu Christi resurre- 
elionem. T81 














Oratio XIII. — In sanctum Pascha. 790 
Oratio XIV. n sanclum Pascha. 795 
Oratio XV. — In πόας σε et in illud : Jn prin- 
cipio erat Verbum. 799 
Oratio XVI. — in ] 806 
Oratio XVII. — protomartyris Stepha- 
ni. 81:0 
Oratio XVIII. apostoli. — 818 
Oratio XIX. apostoli. 885 
Oratio XX. L ἢ 
HOMILLA. 85 
Monitum. 85. 
nostri ascensione. 856 

Domini nostri circomcisione, 

858 

m. 81$ 
IV. t& NEP Bs 
816 





[A 850 
S. PROCLI et variorum ad ipsum et alios 
s Efletola I — Proclo episenpo Constantinopollana εἰς 


^t 
VD 11 — Proclos 855 
a Epor. τ Antio- 
chim 81: 
Proclus 818 

8TT 





loannes 
Joannes Autiuchenüs et Orlentis syaodns 


"Epis, VIT. — Joannes Antiochenus. et synodus Cyrillo 
Alexandrino. 879 
πὰ VIII. — S. Cyrillus sd Acacium Melitinee ep 


P'gpit τα. — Proclum. 819 

Phe X.— Antiocheno. Ed 

Ἔδει xit, imperato- 
res, Joanni 4 


rnodo. 
Epist. XII. — Proclus Domno episcopo Antiocheno. 


Eplst. XIV. — S. Cyrillus ad Gennadium vete 
et archimandritam. 

Epist. XV. — "I heodoretus Proclo. 

ἜΗΝ Theodoretus Flaviano Constantinopoli 


pit. Xvil. — Prodi synodica. [^ 

Fraguenta operum S. Procli. 886 
FLAV IAN US, CP. EPISCOPUS. 

Nonus 890 

EPISTOL £. 890 


Ii 
E 
* 


Epistola f. — Ad Leonem papam, contra Eutyehi 





harresin. 890 
Epist. II. — Ad eumdem, de eodem. 800 
Epist. Ili. — Ad Τμοοάοείαπι Augustum. 890 


S. MARCUS EREMITA, B. MARCUS DIADOCHUS 


εἰ MARCUS DIACONUS. 
Notitia in 895 
Notitia et Marcho Diado- 
cho. 891 
900 
906 
τίνα: p] 
se ex operibus ju- 
stificari. dio 


Opusculum Ill. — De penitentia. cunctis, ut operari 


Opusc 
οὗν 


“θρίρευιοα, "ἢ 

poseulum VII. 
Opusculum VIII. 

ipsius anima. 
Opusculum 
Opusculun 
Monitum li 
nona 

CHRI: 


[s um n 
HOMILIA 
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Monitum de sequenti o[pnisen!o. 1167 
CAPITA CENTUM DE PERFECTIONE SPIRITUALI. 
1167 


CapcT ρβινῦν. — De tribus virtutibus, qua tanquam 
duces debent antecedere contemplationem mentis sl 
tua'em. 7 167 

Cae. II. — Quomodo et quando homo efüciatur bons 


CA». HI. — De peccato, quomodo et quando Incipiat 


esse. 
Ca» ΤΥ. — Quando et quomodo assequamur, ut. simus 
ad similitudinem Dei. 1168 
Cae. V. — Quomodo faciendum sit, ut voluntas ad bo- 
num tantum sit prompta. . 1169 
Ca». VI. — Quid sit lumen vera scientie, et quid usus 
hujus luminis in meute efliciat. 1169 
Cap. VII. — Quid efficiat sermo spiritualis, et quod 
exercitatio charitatis afferat facultatem et copiam ad lo- 
quendum de Deo. 1169 
Ca». VIII. — Quomodo accedendum sit ad loquendum 
de divinis rebus. 1169 
Cap. IX. — De charismate cognitionis et charismate sa- 
pienii:e, quomodo utrumque illuminet, et quomodo utrum- 
que acquiratur. 1170 
Cap. X. — Quid curandum, cum irascibilis movelur ad- 
versus passiones; et quid faciendum, ne passiones per 
orationem, vel per eleemosynam sedate superbiam gi- 
gnant. 1170 
CA». XI. — Cur sapientia spiritualis non sit ambitiosa; 
sapientia vero hujus mundi sit ; et unde exsistat hzc pro- 
prietlas x pentg spiritualis. 170 
Ca». Xll. — De dilectione sui, et amore Dei, et quid 
sit donem amantis Deum, et quíd diligentis se. 1171 
:AP. ΧΠῚ. — Quomodo contíngat aliquando, ut aliquis 
videatur sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen 
tunc maxime diligat, et unde hoc proveniat. 171 
Cap. XIV. — De eo, qui sensu cordis Deum diligit, et 
quomode iste ad  extaticum amorem veniat, jam totus 

extra amicitiom suí positus. 1! 
Car. XV. —Quando incipiat aliquis diligere proximum; 
et quare amicitia secundum carnem cito dissolvatur; ami- 
citia vero spiritualis, minime. 1173 
Cae. XVI. — De amore erga Deum in sensu cordis, 
quomodo acquiratur; et de perfecta charitate, sine tíimo- 
re Dei purgante; et de altera charitate non perfecta, 
conjuncta cum timore purgante. 1172 
Cae. XVII. — Quomodo anima s:egrota, per metum Dei 
iuciplat curari, et paulatim ad perfectam sanitatem per 
charitatem perduci. 1172 
Car. XVIlt.— Quomodo anima, quandiu est curis mun- 
di i 1voluta, non possit Deum amare, neque quod sui offi- 
cii est erga eum recte dijudicare. 4111 
Ca». XIX. — Οὐδ sint propria 8Δη1Π}18 pure. 1175 
C4». XX. — Quod uecessario ad fidem opera,et ad opera 
adjungenda sit fides. 11 
Cae. XXl. — Qualis sit fides sine operibus, et qualis 
per dilectionem operata. 1178 
Ca». XXIT. — De non scrutando curiose profundum fi- 
1175 


ei. 

Car. XXIII. — Quando mens non possit sentire sensu 
cordis, sive gestu animze. odorem ccelestium bouorum, li- 
. cet id vehementer desideret. 117€ 

Cae. XXIV. — De duplici sensu corporis et mentis, et 
qttomodo sensus menlis excitandus sit ad gustandum cee- 
lestia. 117. 

Cav. XXV. — De uno sensu anima secundum opera- 
tionem iu statu innocenti:e, et divisione post peccatum, 
el de sensu simplici anim: a Spiritu sancto. 1171 

Car. XXVI. — Quomodo. oporteat perturbationibus ca- 
rere, ad discernendas cogitationes, οἱ uLrum a Deo sint 
missz, an a d:emone. 11:5 

Car. XXVII. — Cur pouci sint, qui peccata sua perfecte 
agnoscant οἱ quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 

. 1175 

Ca». XXVIII. — Quomodo Spiritus sanctus animam 

purget, et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 
117 


Ca». XXIX. — De uno sensu mentis ante peccatum, 
et divisione ejus propter peccatum, et quando appetitus 
irrationalis cum rationali coujungatur , el consentiat. 


1176 
CAP. XXX. — Quomodo et quando sensu mentis discer- 
fantur consolationes ver:e a falsis. 1176 


Car. XXXI. — De falsa consolatione Salan:e per quie- 
tei somni immissa, et quomodo mens, per memoriam 
ferventem nominis Jesu, eam discutit et Salanam | fugat. 

. 1176 

Car. XYAXif. — De bona consolatione anim:r, quomodo 
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tum per vigiliam, tum per quielem somni exsistat, et qno- 
modo per falsam consolationem nitatur diabolus faltere 
animam in somno. . Ν 4111 
Car. XXXIII. — Quomodo vera 1:ἰἰπ|ὰ spiritus sancti 
a falsa d:emonis dignoscalur et quando diabolus aggredi- 
tur decipere per falsam consolationem. 1177 
Car. XXXIV. — De duplici charitate, naturali et spiri 
tuali, et de utriusque conditione. 178 
Car. XXXV. De gratia Dei, quomodo sola omnes animi 
motus turbidos tranquillet. 4118 
Cap. XXXVI. — Quomodo anima, et quando possit sen- 
tire gloriam Dei, et de fallacia diaboli ostendentis lumen, 
vel aliquid splendoris simile. vl 1178 
Car. XXXVII.— De somniis a Deo missis, et a daemone, 
et de eorum differentia. 1179 
Car. XXXVIII. — De virtute non credendi ullis rum 


niis. 

Cap. XXXIX. — Exemplum ad intelligendum, quomodo 
nemini exprobret Deus, quod somnio ab eo misso non 
credat. 119 

Cap. XL. — Quando anima possit lumen, quod in *e 
habet, videre; et quando se Satanas transfiguret in ange- 
lum lucis; et quid potissimum in vita monastica studen- 
dum sit, ut quamvis in mundo simus, peregrinemur a 
mundo. 1180 
Ca». XLI. — De obedientia, quomodo sit. maxima vir- 
tutum, eL janua charitatis, οἱ vias czterafum virtutum 
demonstret. 4180 

Car. XLII. — Quomodo oporteat continentiam esse in 
omtibus, ita ul. non solum virtutes corporis comparanda 
sint, sed virlutes, quas hominem interiorem purgent. 


Car. XLIIL. — De utilitate et modo servandi continen. 
tiam in victu. 1181 

Cae. XLIV. — Quomodo effici possit ut ciborum jucun- 
ditas, et c:eterze voluptates libenter respuantur. [δὶ 

Car. XLV. — De nimia continentia victus fugienda 
propter firmitatem corporis, qua opus sil ad certamen 
spirituale. 1181 

Car. XLVI. — De ratione victus soliti temperanda, 
sine vitio vanz glorix aut incontinentise, per moderatam 
indulgentiam ad adventum fratrum, aut aliorum bomi 


tum. 

Ca». XLVII. De jejunio et cseteris virtutibus corporali- 
bus, quomodo sint instrumenta quzdam, qns per se sola 
non babeant gloriam apud Deum, nisi referantur ad ur 


qui est pietas. 
Car. XLVIII. — De utilitate temperali victus ad fru- 
ctum spiritualem anim. 1182 


Car. XLIX. — De intemperantia victus, quomodo ad 
libidinem provocet ; ej de remedio et ejus ratione. 1183 
Car. L. — De tuxuria misti potus, et quantopere ea qus» 
cum vino miscentur, fugienda sint ab iis qui volunt esse 
spirituales. 1182 
Ca». Ll. — QuiJ Dominus docere voluerit, bibendo in 
cruce acetum ex spongia circumposita hyssopo. 1185 
Car. LII. — De balneatione fugienda spiritualibus, εἰ 


uare, 

Car. LIII. — Quare opus sit in ceenobiis vocare medi- 
cum ad curationem morbi; et quid faciendum sit lis qui 
solitariam iu eremo degunt vitam. 1185 

Car. LIV. — Quid indicet ferre moleste morbum. et 
quid rursus non ferre moleste. 1181 

Ca». LV.— Quid faciendum sit, ut non delectetur anima 
usura hujus luris, sed potius desideret a corpore pini 


rari. 

Car. 1001. — Quomodo uti sensibus corporis immode- 
rate, (sciat difficilem memoriam Dei, et mandatorum ejus; 
et quomodo cavendum sit hoc malum. 48 

Car. LVII. -- Quomodo, qui ambulat spirito, nescit 
desideria carnis ; ac frustra daemon ejus castitatem ees 


Cae. LVIII. De acedia, qu: solet aliquando post repa- 
diatas voluptates corporis contingere, qualis sit, et 1s 
modo expellenda. 18$ 

Ca». LIX. — Quomodo mens reddi possit certa de stu- 
dio et diligentia sua in spirituali certamine, per memo- 
riam continuam et ferventem nomine Jesu in. profundc 
cordis. 1185 


Car. LX. — De duplici gaudio, inchoante et perfi- 
ciente, et usu utriusque et de Jacrymis mediis inter 
utrumque. 1156 
C4». LXI. — Quomodo mens, cum perturbata est, non 
potest Dei meminisse, et qu:e 51 causa; et quo 
mens, cum est a passionibus libera, solertia sua utens, el 
gratia. Dei adjuvante, cito oblivionem DJei expe.lit, et re- 
vordatur Doinini Jesu; et quomodo contingat toto jan. 
atlectu. ad memoriam Dei, et charitatem excitari. — fl96 
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Cap. LXII. — De ira, quom^do, et quando ea utendum ; 
et quomodo utiliter a Deo dala sit; et quid Dominus do- 
cere voluerit qu..ndo infremuit spiritu in morte Lazari; 
et quomodo sit Elis, et currui ejus igneo similis qui 
propter ardorem pietatis ira utitur sedata. 1187 

Cap. LXIII. — Quomodo spiritualis non debeat, neque 
aliis litem intendere, neque sua in judicio recuperare. 


Ca». LXIV. — De iis, qui causam lítigandi excusant, 
dicentes, non licere dare locum iis qui res nostras nobis 
ad nostrum victum et pauperum necessarias diripere vo- 
lunt; et quomodo prestet orationi et custodis cordis 
op»ram dire, et injuríam suam judicio alterius sxculi re- 
servare. 1188 

Car. LXV. — De prsstantia et utilitate vendendi 
omuia, el tribuendi ea pauperibus; et quomodo virLus 
humilitatis magis quam reliqua virtutes, tanquam mater 
indulgentissima hujusmodi paupertatem foveat et re- 
creet. 1189 

Car. LXVI. — De iis qui dicunt : Unde fiet eleemo- 
syna pauperibus, qui quotidie nostris bonis alebantur, si 
omnia semel vendiderimus? et de humilitate, quam parit 
nihil jam babere ad. largiendum pauperibus; et quomo:lo 
quod non potest comparari per eleemosynam, coinparabi- 
tur copiosius per orationem, et tolerantiam, atque humi- 
litatem, et quomodo qui bona sua reliquerunt, hi priepa- 
rant se ad recipiendum charisma scientiae Verbi Dei ut 
possint divitias regni Dei praedicare. 1190 

Car. LXVII. — De charismate theologie, et quot, et 
quanta bona ex ea prolticiscuntur. 119 

CA». LXVIIf. — Qus Sit causa, cur mens nostra difli- 
eilis sit ad orationem, facilis vero et prompta ad divina- 
rum rerum contemp ationes; et de utilitate orationis, ad 
proficiendum in contemplatione. 1191 

CAP. LXIX. — Quomodo gratia in principio cum magna 
voluptate spirituali soleat animam illuminare; processu 
vero certaminis spiritualis non ita, ut videamur derelicti, 
et quz utilitas inde instat, et quomodo iis qui adhuc sunt 
parvuli in certamine spirituali, nimius dolor et. nimium 
gaudium noceat. 1191 

Ca». LXX. — De loquacitate, quomodo animam distra- 
hat. et memoria sui privet; et qua causa ejus et quam 
preclara res sit silentium. . 1192 

Cap, LXXI. — Quomodo, cum quis ea qu» mundi sunt, 
incipit repudiare, tunc incipiant passiones esse ei mole- 
St», et inter eas potissimum ira et odium ; et quomodo 
melius sit flere duritiata iniquorum, quam odio eos ἫΝ 
sequi, qamis odio digni sint. . 192 

p. LXXII. — De charismate sapienli:z, et de chari- 
sSmate scientiz, sive cognitionis : et quomodo secunda 
virtus plus valeat ad exstirpandas passiones,quam prior; et 
quare non rrertater plene utraque in s;ugulis. 1195 

Car. LXXIII. — De oratione vocali, et in corde; cui 
contingat libentius orare voce, et cui rursus libentius in 
corde, et de simulaero. Ix»wtiti:ze, quod sequitur orationem 
vocalem, et de lacrymis, qua sequi solent orationem 
cordis, et post lacrymas quidam voluptas animi; et qux» 
sil causa, οἱ quomodo opus sit paulo majore. voce psal- 
mos canere, cum animus graviter languet. 11935 

Cap. LXMV. — De ardore spirituali. anim:e, et quid 
inter charitatem naturalem et spiritualem intersit. — 1195 

Car. LXXV. — Quando et quomodo gratia Spiritus 
sancti. servet animam puram et liberam a nebulis passio- 
num; et quando item οἱ quomodo spiritus erroris tegat 
eam nubibus peccatorum. 1194 

Cap. LXXVI. — Quomodo. ante baptismum spiritus ve- 
ritatis operetur in anima, et quomodo spiritus erroris : 
quomodo item isti duo spiritus operentur post un 


smum. 

Car. LXXVII. — Quomodo et quando incipiat gratía 
Dei declarare bonitatem suam anim:e; et quare tunc per- 
mittat Deus, ut plus molestie exhibeant ΟἹ d:iemones; et 
quam magna inde utilitas exsistat. . 1195 

Cap. LXXVIII. — Quatenus homo ad imaginem Dei 
factus sit, οἱ quid effectum per peccatum Ada, et quid 
rursus per baptismum, et quare non possint. simul habi- 
tare in bomine duo spiritus, alter bonus, οἱ alter. malus, 
sicut nonnulli opinati sunt; quare post baptismum relicta 
est duplex voluntas, et impugnatio daemonis. 1198 

Cap. LXXIX. — Quando in profundo cordis, id est in 
mente ipsa habitet gratia. Dei, et quomodo ibi. nihil pos- 
sit demon operari, οἱ quomodo et per quas partes ope- 
rantur daemones in anima, et quomodo mens nostra con- 
delectetur legi spiritus, el de gaudio spiritali, unde et 
auando exsistat. 1196 

Gar. IL. XXX. — Quomodo in cordibus fidelium non pos- 
sint simul insidere spiritus gratize, οἱ spiritus peccati, ut 
quidam opinati sunt, male interpretantes iliud Joannis 
erangelisue, «Et tenebre eam nop comprehenderunt ; »et 
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quomodo hoc Paulus Interpretatus sit in Epist. aJ Phi- 
lipp. πε, 13. 1196 
AP. LXXXI. — De duplici genere malorum spirituum, 
partim cum anima, partim cum corpore luctantium; et 
quomodo tentent, cum anima est extra gratiam Dei, et 
quomodo. eum non est; et quomodo utrisque resisten- 
um ; et de tentatione, quando tentat demon suggerendo, 
ut naturam humanam contemnamus, quia sit mortalis; et 
quomodo sit tunc occurrendum. 
. Car. LXXXII. — Quomodo, quandiu est aliquis in. gra- 
tia Dei, non potest diabolus esse in corde ejus; quo- 
modo et ubi hoc doceat Paulus; et quomodo pugnet diía- 
bolus cum iis qui sunt in gratia Dei ; et quomodo cum iis 
qui sunt extra gratiam; et quomodo, qui perfecte pu- 
gnet cum diabolo, non potest diabolus carnem ejus ad 
voluptatis illecebras pellicere, ut Paulum et simi- 
les. 1198 
. Cap. LXXXIIL. — Quomodo, et unde cor malas cogiíta- 
tiones gignat, et quare cogitationes etiam a diabolo mno- 
bis Suggeste , ex corde exire dicantur in Evange- 
Ὁ 1199 


C4». LYXXIV. — Quomodo non possint esse simul in 
corde hominis gratia Dei et diabolus, οἱ de exemplo ad 
hoc declarandum et inteliigendurm. 1200 

Car. LXXXV. — Unde accidat quod simul honesta et 
turpia quandoque cogitamus; el quando, ac cur gratia 
presentiam suam menti celet ; et quid tunc faciendum 
Sit; el quomodo inter czeteras. omnes virtutes nihil pos- 
sidere maxime conciliet gratiam Dei ad amandum eum 
vehementer; et cur. aliquando etiam is qui magnos pro- 
gressus in. virtute fecit, permittatur potestati. daemonis, 
relicta ejus mente sine lumine. 1200 

CAP. LXXXVI. — Rursus quomodo gratia ['ei non pos- 
sit una cum diabolo habitare in mente hominis, et de du- 
plici decessione gratie Dei, secundum eruditionem, et 
secundum aversionem ; et quare. gratia Dei se aliquando 
abscondat menti; et de exemplo familiari ad id osten- 
dendum. 120t 

CA». L. XXXVII. —Decedere gratiam Dei ad eruditionem, 
quid boni atferat bomini ; et rursus quid mali. decedere 
secundum aversionem; et quid in utraque decessione 
faciendum nobis sit ; et quare aliquando gratia Dei auxi- 
lium suum in anima celet diemonibus. 1201 

CAP. LXXXVIIL — Quomodo Spiritus sanctus principio 
gratiam «uam operetur in inchoantibus vitam spiritua:em, 
et de exemplo naturali ad hoc in.elligendum : et unde 
fartum sit, ut mens etiam nolens eodem Lempore lio- 
ποδία et turpia Cogitet ; et qui sint qui spiritualia !an- 
tum cogitant, et quomodo id contingat. 1202 


Car. LXXXIX. —Quando, et quomodo faciat Dei gratia, 
ut imago Dei, ad quam facti sumus, spiendeat. in. nobis; 
quando item faciat, ac quomodo, ut sit nobis similitudo 
Dei, et de exemplo pictoris ad. intelligendum utcumque, 
et quomodo sine illuminatione dilectioris Dei, quam 
Spiritus sancius operatur, nemo possit habere similitu- 
dinem Dei, quamvis habeat caeteras omnes virtites, e028 
naturaliter habere possit. 1205 

Car. XC. — De sensu et experientia diving du'cedinis 
in initio profieiendi spiritualiter, unde exsistal, et quo- 
modo; et eur postea. abscondatur nobis hujusmodi dul- 
cedo, οἱ ande exsistat difficultas diligenui Deum «um 
gustu et in sensu cordis; et quomodo contendendum sit 
ad ejusmodi gustum charitatis Dei; et quibus cout ngat 
perfeetio charitatis in hac vila, et perfeclus gustus 
ejus. 1301 

Car. XCI. — De quodam, qui tenebatur ardenti desi- 
“οἷο cognoscendi perspicue charitatern. Dei, quomodo 
eam cognoverit Dei munere; et de iis, qui ejusmodi 
charitatem sensu et gustu. cordis experti sunt, quales 
sinL eorum virtutes; et quomodo isti fidem charitate su- 
perent ; et quomodo hoc Paulus significaverit cum dixit : 
« Nunc autem manent fides, spes, charitas; tria hzc, li- 
rum major est charitas. » 1201 


Car. XCII. — De proprietate mediocris operationis ex 
cognitione sancta, quomodo afferat nobis inagnum dolo- 
rem, si quando aliquem offenderimus; et quid faciendum 
sit tunc, si offensus reconciliari nobis noluerit, aut si 
procul absens fuerit. 1305 


Car. XCIII. — Quare via virtutis incipientibus appa- 
reat aspera, et quare medium ejus transeuntibus fiaL fa- 
cilis : et quid faciendum sit incipientibus ad superandum 
asperitateim, gratia Dei adjuvante. . 1206 

Car. XCIV. — Quomodo opus sit per labores et infirmi- 
tates probari, et veluti molliri cor ad imprimendum ín 
eo sigillum similitudinis Dei ex virtutibus ejus; et quas 
essent probationes sanctorum per infirmitates, quas Pau- 
Jus vocat, tempore martyrum ; et quae pro illis successe- 
rint tempore pacis Ecclesiarum; et quomodo operandum 
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Monitum de sequenti opuseito. 1167 
CAPITA CENTUM DE PERFECTIONE SPIRITUALI. 
1167 


CapcT ρδνινῦν. — De tribus virtutibus, qux tanquam 
duces debent antecedere contemplationem mentis son 
tua!em. 7 161 

Ca». II. — Quomodo et quando homo efficiatur bon; 


CA». ΠῚ. — De peccato, quomodo et quando incipiat 
esse. 1168 
Ca» IV. — Quando et quomodo assequamur, ut. simus 
a4 similitudinem Dei. 1168 
Ca». V. — Quomodo faciendum sit, ut voluntas ad bo- 
num lantum sit prompta. . 1169 
Ca». VL. — Quid sit lumen vers scientie, et quid usus 
huis luminis in meute efliciat. 1169 
Cap. Vll. — Quid efficiat sermo spiritualis, οἱ quod 
exercitatio charitatis afferat facultatem et copiam ad lo- 
quendum de Deo. 1169 
CA». VIII. — Quomodo accedendum sit ad loquendum 
de divinis rebus. 1169 
Cap. IX. — De charismate cognitionis et charismate sa- 
pieniize, quomodo utrumque i!luminet, eL quomodo utrum- 
que acquiratur. 1170 
Cap. X. — Quid curandum, cum irascibilis movetur ad- 
versus passiones; et quid faciendum, ne passiones pet 
orationem, vel per eleemosynam sedate superbiam gi- 
gnant. 1170 
CA». XI. — Cur sapientia spiritualis non sit ambitiosa; 
sapientia vero hujus mundi sit; et unde exsistat hzc pro- 
prietas sapientiz spiritualis. [ 110 
Ca». Xil. — De dilectione sui, et amore Dei, et quid 
sit donem amantis Deum, et quíd diligentis se. — 1171 
Ap. XIII. -- Quomodo contingat aliquando, ut aliquis 
videatur sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen 
tunc maxime diligat, et unde hoc proveniat. 1E 
Cap. XIV. — De eo, qui sensu cordis Deum diligit, et 
quomode iste δὰ extaticum amorem veniat, jam totus 

extra amicitiam 50} positus. 1 
Cap. XV. —Quando incipiat aliquis diligere proximum; 
et quare amicitia secundum carnem cito dissolvatur; ami- 
citia vero spiritualis, minime. 1112 
Car. XVI. — De amore erga Deum in sensu cordis, 
quomodo acquíratur; e! de perfecta charitate, sine timo- 
re Dei purgante; el de altera charitate non perfecta, 
conjuncta cum timore purgante. 1172 
Cae. XVIf. — Quomodo anima :egrotla, per metum Dei 
iuciplat curari, et paulatim ad perfectam sanitatem per 
charitatem perduci. εἴτ 
Car. XVIlf.— Quomodo anima, quandiu est curis mun- 
di í1voluta, non possit Deum amare, neque quod sui offi- 
cii est erga eum recte dijudicare. 1175 
Car. XIX. — Qu: sint propria anim: purz. 1173 
Ca». XX. — Quod uecessario ad fidem opera,et ad opera 
adjungenda sit fides. i 173 
Ca». XXI. — Qualis sit fides sipe cperibus, et qualis 
per dilectionem operata. 1173 
Ca». XXIT. — De non scrutando curiose profundum fi- 
1118 


ei. 

Car. XXIII. — Quando mens non possit sentire sensu 
cordis, sive gestu animze odorem celestium bouorum, li- 
- cet id vehementer desideret. 1174 

Cae XXIV. — De duplici sensu corporis et mentis, et 
quomodo sensus menlis excitandus sit ad gustandum cee- 

estia. 1174 

Ca». XXV. — De uno sensu anim:e secundum opera- 
tionem in statu innocenti:e, et divisione post peccatum, 
et de sensu simplici anim: a Spiritu sancto. 1174 

Car. XXVI — Quomodo oporteat perturbationibus ca- 
rere, ad discernendas cogitationes, et utrum a Deo sint 
missa, an a dzemone. 1175 

Cap. XXVI]. — Cur pauci sint, qui peccata sua perfecte 
agnoscant et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 

1175 


Cap. XXVIII. — Quomodo Spiritus sanctus animam 
purget, et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 
1175 


Cap. XXIX. — De uno sensu mentis ante. peccatum, 
et divisione ejus propter peccatum, et quando appetitus 
irrationalis cum rationali conjungatur, οἱ consentiat. 


] 1116 
CAP. XXX. — Quomodo et quando sensu mentis discer- 
fiantur cousolationes ver:e a falsis. 1176 


Cap. XXXI. — De falsa consolatione Satan:r per quie- 
tem somni immissa, et quomodo mens, per. memoriam 
ferventem nominis Jesu, earn discutit et Satanam fugat. 

| 1176 

Cap. XXXI, — De bona consolatione anim;r, quomodo 
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tum per vigiliam, tum per quietem somni exsistat, et qno- 
modo per falsam consolationem nitatur diabolus falfere 
animam in somno. . 4117] 
Car. XXXIII. — Quomodo vera 1»titia spiritus sancii 
a falsa d:emonis dignoscatur et quando diabolus aggredi- - 
tur decipere per falsam consolationem. 1177 
Car. XXXIV. — De duplici charitate, naturali et «fr 
tuali, et de utriusque conditione. 178 
Cap. XXXV. De gratia Dei, quomodo sola omnes animi 
motus turbidos tranquillet. 1118 
Cape. XXXVI. — Quomodo anima, et quando possit sen- 
tire gloriam Dei, et de fallacia diaboli ostendentis lumen, 
vel aliquid splendoris simile. uu 1118 
Car. XXXVII.— De somniis a Deo missis, et a daemone, 
et de eorum differentia. 19 
Car. XXXVIII. — De virtute non credendi ullis rc^ 


niis. 

Car. XXXIX. — Exemplum ad intelligendum, quomodo 
nemini exprobret Deus, quod somnio ab eo misso non 
credat. 1179 

Car. XL. — Quando anima possit lumen, quod in *e 
habet, videre; et quanco se Satanas transfiguret 1n ange- 
Jum lucis; et quid potissimum in vita monastica studen- 
dum sit, ut quamvis in mundo simus, peregrinemar οὗ 


undo. 

Cap. XLI. — De obedientia, quomodo sit maxima vir- 
tutum, et janua charitatis, et vias csterarum virtutum 
demonstret. 118€ 

CA». XLII. — Quomodo oporteat continentiam esse in 
omuibus, ila ul non solum virtutes corporis comparanda 
sint, sed virtutes, que hominem interiorem purgent. 


Car. XLIII. — De utilitate et modo servandi continet 
tiam in victu. 1181 

Cae. XLIV. — Quomodo effici possit ut ciborum jucun- 
ditas, et exeterse voluptates libenter respuantur. — 1:8l 

Car. XLV. — De nimia continentia victus fugiends 
propter firmitatem corporis, qua opus sit ad certamen 
spirituale. 1181 

Car. XLVI. — De ratione victus soliti temperanda, 
sine vitio vanz glori» aut incontineptis, per moderatam 
indulgentiam ad adventum fratrum, aot. aliorum i 


lum. 

Car. XLVII. De jejunio et cseteris virtutibus corporali- 
bus, quomodo sint instrumenta quzdam, qus per se sola 
non babeant gloriam apud Deum, nisi referantur ad (inem 
quí est pietas. 4187 

Car. XLVIII. — De utilitate temperali victus δὰ fru- 
ctum spiritualem anim:e. 2 

Car. XLIX. — De intemperantía victus, quomodo a4 
libidinem provocet ; ej de remedio et ejus ratione. 1183 

Car. L. — De luxuria misti potus, et quantopere ea qus» 
cum vino miscentur, fugienda sint ab 115 qui volunt esse 
spirituales. 1187 

Ca». Ll. — Quid Dominus docere voluerit, bibendo 18 
cruce acetum ex spongia circumposita hyssopo. 1183 

Car. LII. — De balneatione fugienda spiritualibus, & 


uare, 

Car. LIII. — Quare opus sit in ccenobiis vocare medi- 
cum ad curationem morbi; et quid faciendum sit iis qui 
solitariam in eremo degunt vitam. 1185 

Cap. LIV. — Quid indicet ferre moleste morbum. et 
quid rursus non ferre moleste. 1181 

Ca». LV.— Quid faciendum sit, ut non delectetur anima 
usura hujus lucis, sed potius desideret a corpore yir? 


rari. 

CAr. LVI. — Quomodo uti sensibus corporis immode- 
rate, faciat difficilem memoriam Dei, et mandatorum ei 
et quomodo cavendum sit hoc malum. 419 

Car. LVII. -- Quomodo, qui ambulat spirito, nescit 
desideria carnis ; ac frustra daemon ejus castitatem ἰδηίες 


Cas. ἍΕΥ̓́Π1. De acedia, quse solet aliquando post repo- 
diatas voluptates corporis contingere, qualis sit, et qs 
modo expellenda. 185 

Car. LIX. — Quomodo mens reddi possit certa de stu- 
dio et diligentia sua in spirituali certamine, per memo- 
riam continuam et ferventem nomine Jesu in profunde 
cordis. 118$ 

Car. LX. — De duplici gaudio, inchoante et perf- 
ciente, el usu utriusque et de Jacrymis mediis intet 
utrumque. 1186 

Ca». LXI. — Quomodo mens, cum perturbata est, non 
potest Dei meminisse, et qu:e sit causa; et qu 
mens, cum est a passionibus libera, solertia sua utens, et 
gralia Dei adjuvante, cito oblivionem Dei expe.lít, et re- 
cordatur Doinini Jesu; et quomodo contiugst toto jak 
atlectu. 4d memoriam Dei, et charitatem eacitarl. 1u6 
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Monitum de sequenti opuseti!o, 1167 
CAPITA CENTUM DE PERFECTIONE SPIRITUALI. 
1167 

CAPUT ρκλινῦν. — De tribus virtutibus, quae tanquam 
duces debent antecedere contemplationem mentis uus 


tua'em. 
Ca». 1I. — Quomodo et quando homo efficiatur bons 


Ca». III. — De peccato, quomodo et quando incipiat 
esse. 1168 
(αν IV. — Quando et quomodo assequamur, ut. simus 
ad similitudinem Dei. 1168 
Car. V. — Quomodo faciendum sit, ut voluntas ad bo- 
num lantum sit prompta. , [169 
CA». VI. — Quid sit lumen vers scientie, et quid usus 
hujus luminis in mente efliciat. 1169 
Car. VII. — Quid efficiat sermo spiritualis, οἱ quod 
exercitatio charitatis afferat facultatem et copiam ad lo- 
quendum de Deo. 1169 
Ca». VIII. — Quomodo accedendum sit ad loquendum 
de divinis rebus. 1169 
Cap. IX. — De chari«mate cognitionis et charismate sa- 
pieniize, quomodo utrumque iiluminet, et quomodo u!rum- 
que acquiratur. 1170 
Cap. X. — Quid curandum, cum irascibilis movetur ad- 
versus passiones; et quid faciendum, ne passiones per 
orationem, vel per eleemosynam sedale superbiam gi- 
gnant. 1170 
CA». XI. — Cur sapientia spiritualis non sit ambitiosa; 
sapientia vero hujus mundi sit ; et unde exsistat hzc pro- 
prietas sapienti spiritualis. P 170 
Ca». Xil. — De dilectione sui, et amore Dei, et quid 
sit ronem amantis Deum, et quid diligentis se. 1171 
AP. XIII. — Quomodo contíngat aliquando, ut aliquis 
videatur sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen 
tunc maxime diligat, et unde hoc proveniat. 1t 
Cap. XIV. — De eo, qui sensu cordis Deum diligit, et 
quomode isie ad extaticum amorem veniat, jam totus 
extra amicitiam sul positus. 1) 
Car. XV. —Quando incipiat aliquis diligere proximum; 
et quare amicitia secundum carnem cito dissolvatur; ami- 
eitia vero «spiritualis, minime. 1173 
Car. XVI. — De amore erga Deum in sensu cordis, 
quomodo acquiratur; et de perfecta charitate, sine timo- 
re Dei purgante; et de altera charitate non perfecta, 
conjuncta cum timore purgante. 1172 
Ca». XVII. — Quomodo anima zgrota, per metum Dei 
iuciplat curarí, et paulatim ad. perfectam sanitatem per 
charitatem perduci. 1172 
Cav. XVIlf.— Quomodo anima, quandiu est curis mun- 
di i 1voluta, non possit Deum amare, neque quod sui offi- 
cii est erga eum recte dijudicare. 1175 
Car». XIX. — Que sint propria anim: pur. 1173 
Ca». XX. — Quod uecessario ad fideinopera,et ad opera 
adjungena sit fides. "U- 
Cav. XXI. — Qualis sit fides sine cperibus, et qualis 
per dilectionem operata. 1173 
Ca». XXII. — De non scrutando curiose profundum fi- 


ei. 

Car. XXIII. — Quando mens non possit sentire sensu 
cordis, sive gestu animx odorem celestium bouorum, li- 
. cet id vehementer desideret. 1176 

Cae. XXIV. — De duplici sensu corporis et mentis, et 
quomodo sensus mentis excitandus sit ad gustandum cree- 
lesa. 1174 

Ca». XXV. — De uno sensu anim:e secundum opera- 
tionem iu statu innocenli:e, et divisione post peccatum, 
et de sensu simplici anim: a Spiritu sanclo. 1171 

Car. XXVI. — Quomodo. oporteat perturbationibus ca- 
rere, ad discernendas cogitationes, et utrum a Deo sint 
misss, an a d:mone. ' 1175 

Car. XXVI]. — Cur pauci sint, qui peccata sua perfecte 
agnoscant et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 

1175 

Ca». XXVIII. — Quomodo Spiritus sanctus animam 

purget, et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 


Ca». XXIX. — De uno sensu mentis ante peccatum, 
et divisione ejus propter peccatum, et quando appetitus 
irrationalis cum rationali conjungatur , et consentíat. 

1176 

CA». XXX. — Quomodo et quando sensu mentis discer- 
fiabtur consolationes ver:e a falsis. 1176 

Ca». XXXI. — De falsa consolatione Satan: per quie- 
tei somni immissa, et quomodo mens, per. memoriam 
ferventem nominis Jesu, eam discutit et Satanam fugat. 

1 


Cap, ΧΧΧΠ. — De bona consolatione anim:r, quomodo 
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tum per vigiliam, tum per quietem somni exsistat, et qno- 
modo per falsam consolationem nitatur diabolus falfere 
animar in somno. . 1117] 
Car. XXXIII. — Quomodo vera Ἰωι|4 spiritus sancti 
ἃ falsa d:emonis dignoscatur et quando diabolus aggredi- - 
tur decipere per falsam consolationem. 1177 
Cap. XXXIV. — De duplici charitate, naturali et spiri- 
tuali, et de utriusque conditione. 178 
Car. XXXV. De gratia Dei, quomodo sola omnes animi 
motus turbidos tranquillet. 4118 
Cape. XXXVI. — Quomodo anima, et quando possit sen- 
tire gloriam Dei, et de fallacia diaboli ostendentis lumen, 
vel aliquid splendoris simile. uu 1178 
Car. XXXVII.— De somniis a Deo missis, et a demone, 
et de eorum differentia. 1179 
Car. XXXVIII. — De virtute non credendi ullis m 


niis. 

Car. XXXIX. — Exemplum ad intelligendum, quomodo 
nemini exprobret Deus, quod somnio ab eo misso non 
credat. 1179 

Ca». XL. — Quando anima possit lumen, quod in *e 
habet, videre; et quanco se Satanas transfiguret in ange- 
lum lucis; et quid potissimum in vita monastica studen- 
dum sit, ut quamvis in mundo simus, peregrinemur a 
mundo. 1180 

Ca». XLI. — De obedientia, quomodo slt maxima vir- 
tutum, eL janua charitatis, el vias ceterarum virtutum 
demonstret. 118€ 

Ca». XLII. — Quomodo oporteat continentiam esse ín 
omuibus, ita ul. non solum virtutes corporis comparanda 
sint, sed virtutes, qux hominem interiorem purgenr 


Car. XLIII. — De utilitate et modo servandi eontinen- 
tiam in victu. 11481 

Car. XLIV. — Quomodo effici possit ut ciborum jucun- 
ditas, et ceteri? voluptates libenter respuantur. 481 

Car. XLV. — De nimia continentia victus fugienda 
propter firmitatem corporis, qua opus sit ad certamen 
spirituale. 1181 

Car. XLVI. — De ratione victus soliti. temperanda, 
sine vitio van: glori aut incontinentise, per moderatam 
indulgentiam ad adventum fratrum, aut aliorum bo 


tum. 

CA». XLVII. De jejunio et cseteris virtutibus corporali- 
bus, quomodo sint instrumenta quxdam, qus per se sola 
non habeant gloriam apud Deum, nisi referantur ad finem, 
qui est pietas. 1182 

Car. XLVIII. — De utilitate temperati viclus ad fru- 
ctum spiritualem anim. 118? 

Car. XLIX. — De intemperantia victus, quomodo a 
libidinem provocet ; ej de remedio et ejus ratione. 1183 

Car. L. — De tuxuria misti potus, et quantopere ea qu: 
cum vino miscentur, fugienda sint ab iis qui volunt esse 
spirituales. 1182 

Ca». 1.1. — Quid Dominus docere voluerit, bibendo in 
cruce acetum ex spongia circumposita hyssopo. 1183 

Ca». LII. — De balneatione fugienda spiritualibus, et 
quare, 1183 

Car. LIII. — Quare opus sit in ceenobiis vocare medi- 
cum ad curationem morbi; et quid faciendum sit iis qui 
solitariam iu eremo degunt vitam. 118» 

Ca». LIV. — Quid indicet ferre moleste morbum. et 
quid rursus non ferre moleste. 1184 

Cae. LV.— Quid faciendum sit, ut non delectetur anima 
usura hujus lucis, sed potius desideret a corpore ri 
rari. 1181 

Car. LVI. — Quomodo uti sensibus corporis immode- 
rate, faciat difficilem memoriam Dei, et mandatorum ejus; 
et quomodo cavendum sit hoc malum. 118} 

Car. LVII. -- Quomodo, qui ambulat spirito, nescit 
desideria carnis ; ac frustra daemon ejus castitatem teneis 

Cae. LVIII. De acedia, quz solet aliquando post repu- 
diatas voluptates corporis contingere, qualis sit, et ΡΝ 
modo expellenda. 185 

Ca». LIX. — Quomodo mens reddi possit certa de stu- 
dio et diligentia sua iu spirituali certamine, per memo- 
lam, continuam et ferventem nomine Jesu in profunde 
cordis. 


Car. LX. — De duplici gaudio, inchoante οἱ perfi- 
clente, et usu utriusque et de Jacrymis mediis intet 
utrumque. 1186 

CA». LXI. — Quomodo mens, cum perturbata est, non 
potest Dei meminisse, et qu:e sit causa; et quomodc 
mens, cum est a passionibus libera, solertia sua utens, el 
gratia Dei adjuvante, cito oblivionem Del expe.lit, et re- 
cordatur Domini Jesu; et quomodo contiugat toto jan. 
affectu. ad memoriam Dei, et eharitatem excitari. — Tl96 
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Ca». LXII. — Do ira, quom slo, et quando ea utendum ; 
et quomodo utiliter a Deo dala sit ; et quid Dominus do- 
cere voluerit qu ndo infremuit spiritu in morte Lazari; 
et quomodo sit Eliv, et currui ejus igneo similis qui 
propter ardorem pietatis fra utitur sedata. 11587 

Ca». LXIII. — Quomodo spiritualis non debeat, neque 
aliis litem intendere, neque sua in judicio recuperare 


Cav. LXIV. — De iis, qui causam lítigandi excusant, 
dicentes, non licere dare locum iis qui res nostras nobis 
ad nostrum victum et pauperum necessarías diripere vo- 
lunt; et quomodo prestet orationi et custodis: cordis 
op::ram dare, et injuriam suam Judicio alterius sxculi re- 
servare. 1188 

Car. LXV. — De przstantia et utilitate vendendi 
omnia, οἱ tribuendi ea pauperibus; et quomodo virtus 
humilitatis magis quam reliqua virtutes, tanquam mater 
indulgentissima hujusmodi paupertatem foveat οἱ re- 
creet. 1189 

Car. LXVI. — De iis qui dicunt : Unde fiet eleemo- 
syna pauperibus, qui quotidie nostris bonis alebantur, sí 
omnia semel vendiderimus? et de humilitate, quam parit 
nihil jam habere a4 targiendum pauperibus ; et quomo lo 
quod non potest comparari per eleemosynam, coinparabi- 
tur copiosius per orationem, et tolerantiam, atque humi- 
litatem, et quomodo qui. bona sua reliquerunt, hi pr:epa- 
rant se ad recipiendum charisma scientie Verbi Dci ut 
possint divitias regni Dei praedicare. 1190 

Car. L.XVII. — De. charismate theologie, et quot, et 
quanta bona ex ea proticiscuntur. 1190 

Cap. LXVIII, — Quie sit causa, cur mens nostra diffl- 
eiiis sit ad orationem, facilis vero et prompta ad. divina- 
rum rerum contemp ationes; οἱ de utilitate orationis, ad 
proticiendum in contemplatione. 1191 

Car. LXIX. — Quomodo gratia in principio cum magna 
voluptate spirituali soleat animam illuminare; processu 
vero cerlaminis spiritualis non ita, ut videamur derelicti, 
et quz utilitas inde fustat, et quomodo iis qui adhuc sunt 
parvuli in certamine spirituali, nimius dolor οἱ nimium 
gaudium noceat. . ML 
£a» LXX. — De loquacitate, quomodo animam distra- 
hat. et memoria sui privet; et qua causa ejus et quam 
praeclara res sit silentium. . , 1192 

CAP, LXXI. — Quomodo, cum quis ea qu» mundi sur, 
Incipit repudiare, tunc incipiant passiones esse ei mole- 
$st:6, οἱ inter eas potissimum íra οἱ odium ; et quomodo 
melius sit flere duritiatu iniquorum, quam odio eos Ima 
sequi, quamvis odio digni sint. . 193 

Car. LXXII. — De charismate. sapientiz, et de chari- 
smate scientie, sive cognitionis : et quomodo secunda 
virtus plus valeat ad exstirpandas passiones,quam prior; et 
quare non reperiatur plene utraque iu siugulis. 1195 

Car. LXXHII. — De oratione vocali, οἱ in corde; cui 
contingat libentius orare voce , et cui rursus libentius in 
corde, et de simu!a«ro. l:etitize, quod sequitur orationem 
vocalem, et de lacrymis, qua sequi solent orationem 
cordis, et post lacrymas quiedam voluptas animi; et qus» 
sit causa, οἱ quomodo opus. sit paulo majore voce psal- 
mos canere, euin animus graviter languet. 1193 

CAP. LXAMV. — De ardore. spirituali. animir, et quid 
inter charitatem naturalem et -piritualem intersit, 1195 

Cap. LXXV. — Quando et quomodo gratia. Spiritus 
saneti. servet animam puram et liberam a nebulis passio- 
num; et quando item et. quomodo spiritus erroris tegat 
eam nubibus peccatorum. 1194 

CAP. LXXVI. — Quomodo. ante baptismum spirilus ve- 
ritatis operetur. in anima, et quomodo spiritus erroris : 
quomodo item isti duo spiritus operentur post. papii- 
simum. 1191 

Car. E XXVII. — Quomodo et quando. incipiat. eratía 
Dei declarare bonitatem «uam anime; et quare tune per- 
mittat Deus, ut plus molesti: exliibeant ei d:iemones; et 
quim mafrna. inde utilitas exsistat. 1195 

Cap, LXXVI. — Quatenus homo ad iinaginem Dei 
fictus sit, et. quid effectum per peccalum Adi, et quid 
rursus per baptismum, et quare non possint. simul habi- 
tare in homine duo spiritus, alter bonus, et alter. malus, 
δι nonnulli opinati sunt; quare post baptisinurm relicta 
eU duplex voluntas, et impujruatio daemonis. 1195 

Car. LXXIX. — Quando i profundo cordis, id est in 
mente ipaa habitet gratia. Dei, et quomodo ibi. nihil ρον» 
sit dzton. operari, οἱ quomodo et per quas partes ope- 
rantur damotues ii anima, et quomodo mens nostra. con- 
delectetur legi spiritus, et de gaudio spiritali, uide et 
auando essistzt 1196 

Car. JL. XXX. -- Quomodo in cordibus fidelium non pos- 
uut simul insidere spiritus gratie, et spiritus peccalt, ut 
quidam opinati sunt, inale interpretantes. 11.ud Joannis 
evangelisue, «Et tenebre eam nop comprehenderunt ; »et 
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quomodo hoc Paulus interpretatus sit in. Epist. aJ Phi- 
lipp. ui, 12. 1196 


Car. LXXXTI. — De duplici genere malorum spirituum, 
partim cum anima, partim cum corpore luctantium; et 
quomodo tentent, cum anima est. extra gratiam Dei, et 
quomodo, cum non est; οἱ quomodo utrisque resisten- 

um ; et de tentatione, quando tentat demon suggerendo, 
ut naturam humanam contemnamus, quia sit mortalis; et 
quomodo sit. tuuc occuri endurn., 1197 

Car. LXXXII. — Quomodo, quandiu est aliquis in. gra- 
tia Dei, non potest diabolus esse in corde ejus; quo- 
modo et ubi hoc doceat Paulus; et quomodo pugnet dia- 
bolus cum iis qui sunt in gratia Dei ; et quoinodo cum iis 
qui sunt extra gratiam; et quomodo, quí perfecte pu- 
gnet cum diabolo, nou potest diabolus carnem ejus ad 
voluptaus illecebras pellicere, ut Paulum οἱ simi- 
les. 1198 
, Cap. L XXXIII. — Quomodo, et unde cor malas cogíta- 
tiones gignat, et quare cogitationes etiam a diabolo no- 
bis sugzgest: , ex corde exire dicantur in Evange- 
lio. 1199 
Car. LYAXXIV. — Quomodo non possint esse simul in 
corde hominis gratia Dei οἱ diabolus, et de exemplo ad 
hoc declarandum ct inteliigendum. 1200 

Car. LXXXV. — Unde accidat quod simul honesta et 
turpia quandoque cogitamus; οἱ quando, ac cur gratia 
presentiam suam menti celet ; et quid tunc faciendum 
Sit; et quomodo inter c:eteras. omnes virtutes nihil pos- 
silere maxime conciliet gratiam Dei ad amandum eum 
vehementer; et cur. aliquando etiam is qui inagnos pro- 
gressus in. virtute fecit, permittatur potestati. daemonis, 
relicta ejus mente sine lumine. 1205 

Cae. LXXXVI. — Rursus quomodo gratia Dci non pos- 
sit una cum diabo:;o habitare. in mente hominis, et de du- 
plici decessione grati. Dei, secundum eruditionem, et 
secundum aversionem ; el quare. grati» Dei se aliquando 
abscondat menti; et de exemplo familiari ad id osten- 
dendum. 1201 

Car. IL. XXXVIL —Decedere gratiam Dei ad eruditionem, 
quid boni atferat homini ; et rursus quid inali. decedere 
secundum aversionem; et quid in utraque. decessione 
faciendum nobis sit ; et quare aliquando gratia Dei auxi- 
lium suum in anima celet. d:imonibus. 1201 

Cap, LXXXVIII. — Quomodo Spiritus sanclus principio 
gratiam suam operetur in inehoantibus vitam sprritua.em, 
et de exemplo naturali ad. hoc it.eiligeudum : et unde 
fagtum sit, ut meus etiam noleus eodem tempore li- 
ποδία et turpia Cogitet ; et qui sint qui spiritualia tan- 
tum cozitant, et quomodo id contingat. 1203 


Car. LXXXIX. —Quando, et quomodo faciat Dei gratia, 
ut imago Dei, ad quam facti sumus, spiendeat. in. nobis ; 
quando item faciat, ac quomudo, ut. sit nobis. similitudo 
Dei, et de exemplo pictoris ad. intelligendum. ut umque, 
et quomodo sine. flluminatione. dilectionis Dei, quam 
Spiritus. sanctus. operatur, nemo possit habere «irmnilitu- 
dinem Dei, quamvis habeat czteras omnes virti.tes, (038 
naturaliter habere possit. 12:5 

Car. AC. — De sensu et experientia divinse du'cedin:s 
in initio proficiendi spiritualiter, unde exsistat, et. quo- 
modo; et cur postea. abseondatur. nobis. hujusmodi dul- 
cedo, οἱ ande exsistat diflicultas dihgendi Deum «um 
gustu et iu sensu cordis; et quomodo contendendur sit 
ad ejusmodi gustum. charitatis Dei; et quibus cont ngat 
perfectio charitatis in hac vita, et perfectus. gustus 
ejus. 1205 

Car. XCl. — De quodam, qui tenebatur ardenti. desi- 
deci. cognoscendi perspicue charitatem Dei, quomodo 
eam cognoverit Dei munere ; et de iis, qui ejusmedi 
charilatem sensu et gustu. cordis experti sunt, qua!es 
sint eorum virtutes; el quomodo isti fidem charitate «u- 
perent ; et quomodo hoc Paulus significaverit cum dixit : 
« Nunc autem manent fides, spes, charitas; tria lizse, ho- 
rum major est charitas. » 1201 


Cap. XCIHL --- De proprietate mediocris operationis ex 
coguitione sancla, quomodo afferat nobis inagnum dolu- 
rem, sí quando aliquem offenderimus; et quid faciendum 
sit tunc, si offen«us reconciliari nobis noluerit, aut si 
procul absens fuerit. 1205 


Ca». XCIII. — Quare vía virtutis incipientibus appa- 
reat aspera, et quare medium ejus transeunilbus fiat (a- 
cilis : et quid faciendum sit incipientibus ad superandum 
asperitatem, gratia Dei adjuvante. 1206 

Car. XCIV. — Quomodo opus sit per labores et Infirmi- 
tates. probari, et veluti molliri corad imprimendum ín 
eo sigillum sünilitudinis Dei ex virtutibus ejus; οἱ quas 
e«sent probationes sanctorum per infirmitates, quas Pau- 
lus vocat, tempore martyrum ; et quae pro illis successe- 
rint tempore pacis F.cclesiatum; et quomodo operandem 
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Monitum de sequenti opusen!o. 1167 
CAPITA CENTUM DE PERFECTIONE SPIRITUALI. 
1161 


CapcT βρλινῦν. — De tribus virtutibus, quae tanquam 
duces debent antecedere contemplationem mentis ΝῊ 
tua'em. 7 167 

Ca». II. — Quomodo et quando homo efficiatur bon 


Ca». Il. — De peccato, quomodo et quando incipiat 
esse. 1168 
Ca» 1V. — Quando et quomodo assequamur, ut. simus 
ad similitudinem Dei. 1168 
Ca». V. — Quomodo faciendum sit, ut voluntas ad bo- 
num tantum sit prompta. . 1169 
CA». VI. — Quid sit lumen vers scientie, et quid usus 
hujus luminis in meute efliciat. 1169 
Car. Vll. — Quid efficiat sermo spiritualis, et. quod 
exercitatio charitatis afferat facultatem et copiam ad lo- 
quenJum de Deo. 1169 
Ca». VIII. — Quomodo accedendum sit ad loquendum 
de divinis rebus. 1169 
Cap. ΙΧ. — De charismate cognitionis et charismate sa- 
pienii:e, quomodo utrumque i:luminel, eL quomodo utrum- 
que acquiratur. 1170 
Cap. X. — Quid curandum, cum irascibilis movetur ad- 
versus passiones; et quid faciendum, ne passiones per 
oralionem, vel per eleemosynam sedate superbiam gi- 
gnant. 1110 
Ca». XI. — Cur sapientia spiritualis non sit ambitiosa; 
sapientia vero hujus mundi sit ; et unde exsistat hzc pro- 
prietas : pientte spiritualis. 170 
Car. Xil. — De dilectione sui, et amore Dei, et quid 
sit PIT amantis Deum, et quid diligentis se. — 1171 
:AP. ΧΠῚ. — Quomodo contíngat aliquando, ut aliquis 
videatur sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen 
tunc maxime diligat, et unde hoc proveniat. Ut 
Cap. XIV. — De eo, qui sensu cordis Deum diligit, et 
quomode isle ad extaucum amorem veniat, jam totus 
extra amicitiam sul positus. 1t 
Car. XV. —Quando incipiat aliquis diligere proximum; 
et quare amicitia secundum carnem cito dissolvatur; ami- 
cilia vero spiritualis, minime. 113 
Cae. XVI. — De amore erga Deum in sensu cordis, 
quomodo acquiratur; ei de perfecta charitate, sine timo- 
re Dei purgante; et de altera cbaritate non perfecta, 
conjuncta cum timore purgante. 1172 
Ca». XVII. — Quomodo anima segrotla, per metum Dei 
iuciplat curari, et paulatim ad perfectam sanitatem per 
charitatem perduci. 1172 
Cav. XVIlf.— Quomodo anima, quandiu est curis mun- 
di i 1voluta, non possit Deum amare, neque quod sui offi- 
cii est erga eum recte dijudicare. 1175 
Car. XIX. — Quse sint propria anim: purze. 1173 
Ca». XX. — Quod uecessario ad fidem opera,et ad opera 
11175 


adjungenia sit fides. 
Cap. XXI. — Qualis sit fides sine operibus, et qualis 
per dilectionem operata. 1175 


Ca». XXII. — De non scrutando curiose profundum fi- 
1175 


ei. 

Car. XXIII. — Quando mens non possit sentíre sensu 
cordis, sive gestu anim:e odorem celestium bouorum, li- 
. cet id vehementer desideret. 1176 

Cae. XXIV. — De duplici sensu corporis et mentis, et 
ünomodo sensus menlis excilandus sit ad gustandum ce- 

estia. 1174 

Ca». XXV. — De uno sensu anim:e secundum opera- 
tionem iu statu innocenti:e, et divisione post peccatum, 
et de sensu simplici anim: a Spiritu sancto. 1174 

Car. XXVI. — Quomodo. oporteat perturbationibus ca- 
rere, ad discernendas cogilationes, et utrum a Deo sint 
mísss, an a d::mone. 1175 

CAP. XXVII. — Cur pouci sint, qui peccata sua perfecte 
agnoscaut et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 

. 1175 

Car. XXVIII. — Quomodo Spiritus sanctus animam 

purget, et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 
117 


Ca». XXIX. — De uno sensu mentis ante peccatum, 
et divisione ejus propter peccatum, et quando appetitus 
irrationalis cum rationali conjungatur, et consentiat, 

1176 

CA». XXX. — Quomodo et qnando sensu mentis discer- 
nantur consolationes ver:e a falsis. 1176 

Ca». XXXI. — De falsa consolatione Satan:e per quie- 
tein somni immissa, et quomodo mens, per. memoriam 
ferventem nominis Jesu, eam discutit et Satanam | fugat. 

. 1176 

Cap. XAXIL, —. De bona consolatione anim;r, quomodo 
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tum per vigiliam, tum per quietem somni exsislat, et qno- 
modo per falsam consolationem nitatur diabolus faltere 
animam in somno. . . 411] 
Ca». XXXIII. — Quomodo vera lstitia spiritus sanc!i 
ἃ falsa dzemonis dignoscatur et quando diabolus aggredi- - 
tur decipere p alsam consolationem. 1177 
Cap. XXXIV. — De duplici charitate, naturali et sp 
tuali, et de utriusque conditione. 178 
Car. XXXV. De gratia Dei, quomodo sola omnes animi 
motus turbidos tranquillet. 4118 
ΟλΡΟΧΧΧΥΊΙ͂. — Quomodo anima, et quando possit sen- 
tire gloriam Dei, et de fallacia diaboli ostendentis lumen, 
vel aliquid splendoris simile. JL 1178 
CA». XXXVII[.— De somniis a Deo missis, et a daemone, 
et de eorum differentia. 1179 
Car. XXXVIII. — De virtute non credendi ullis m 


niis. 

Car. XXXIX. — Exemplum ad intelligendum, quomodo 
nemini exprobret Deus, quod somnio ab eo misso non 
credat. 111. 

Cap. XL. — Quando aníma possit lumen, quod in «e 
habet, videre; et quando se Satanas transfiguret in ange- 
lum lucis; et quid potíssimum ín vita monastica studen- 
dum sit, ut quamvis in mundo simus, peregrinemur a 
mundo. 1180 

Ca». XLI. — De obedientia, quomodo sit maxima vir- 
tutum, οἱ janua charitatis, et vias ceterarum virtutum 
demonstret. 4180 

Ca». XLII. — Quomodo oporteat continentiam esse in 
omnibus, ila ut non solum virtutes corporis comparanda 
sint, sed virtutes, quai hominem interiorem purgent: 


Car. XLIIL. — De utilitate et modo servandi continen. 
tiam in victu. 1181 

Car. XLIV. — Quomodo effici possit ut ciborum jucun- 
ditas, et cieterz voluptates libenter respuantur. {181 

Cap. XLV. — De nimia continentia victus fugienda 
propter üirmitatem corporis, qua opus sit ad certamen 
spirituale. 1181 

Car. XLVI. — De ratione victus soliti temperanda, 
sine vilio van: glorix aut incontinentis, per m.oderatam 
indulgentiam ad adventum fratrum, aut aliorum boi 


tum. 

CA». XLVII. De jejunio et cseteris virtutibus corporali- 
bus, quomodo sint instrumenta qusdam, qus per se sola 
non habeant gloriam apud Deum, nisi referantur ad finem, 
qui est pietas. 1 

Car. XLVIII. — De utilitate temperati viclus ad fru- 
ctum spiritualem animz. 1182 

Car. XLIX. — De intemperantia victus, quomodo ad 
libidinem provocet ; ej de remedio et ejus ratione. 1182 

Ca». L. — De tuxuria misti potus, et quantopere ea qu: 
cum vino miscentur, fugienda sint ab iis qui volunt esse 
spirituales. 118? 

Ca». Ll. — Quid Dominus docere voluerit, bibendo in 
cruce acetum ex spongia circumposita hyssopo. 1183 

Ca». LII. — De balneatione fugienda spiritualibus, et 
quare, 1183 

Car. LIII. — Quare opus sit in ccenobiis vocare medi- 
cum ad curationem morbi; et quid faciendum sit iis qui 
solitariam iu eremo degunt vitam. 1185 

Cae. LIV. — Quid indicet ferre moleste morbum. et 
quid rursus non ferre moleste. 1181 

Cap. LV.— Quid faciendum sit, ut non delectetur anima 
usura hujus lucis, sed potius desideret a corpore ih 
rari. 1181 

Car. LVI. — Quomodo uti sensibus corporis immode- 
rate, faciat difficilem memoriam Dei, et mandatorum ejus; 
et quomodo cavendum sit hoc malum. 115} 

Car. LVII. — Quomodo, qui ambulat spiritu, nescit 
desideria carnis ; ac frustra daemon ejus castitatem tenis 


Car. LVIII. De acedia, qu: solet aliquando post repu- 
diatas voluptates corporis contingere, qualis sit, et quos 
modo expellenda. 185 

Ca». LIX. — Quomodo mens reddi possit certa de stu- 
dio et diligentia sua in spirituali certamine, per memo- 
riam continuam et ferventem nomine Jesu in. profunde 
cordis. 1185 

Car. LX. — De duplici gaudio, inchoante οἱ perfi- 
ciente, et usu utriusque et de lacrymis mediis inter 
utrumque. 1156 

Cap. LXI. — Quomodo mens, cum perturbata est, non 
potest Dei meminisse, et qu:e sit causa; et quo 
mens, cum est a passionibus libera, solertia sua utens, el 
gratia Dei adjuvante, cito oblivionem Del expe.lít, et re- 
vordatur Domini Jesu; et quomodo contingat toto jan. 
affectu. ad memoriam Dei, et charitatem eacitarl. is 
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Ca». LXII. — Do ira, quom^do, et quando ea utendum ; 
et quomodo utiliter a Deo dala sit; et quid Dominus do- 
cere voluerit qu..ndo infremuit spiritu in morte Lazari; 
et quomodo sit Elie, et currui ejus ígneo similis qui 
propter ardorem pietatis ira utitur sedata. 1187 

Cap. LXIII. — Quomodo spiritualis non. debeat, nequo 
aliis litem intendere, neque sua in judicio recuperare 

C4». LXIV. — De iis, qui causam lítigandi excusant, 
dicentes, non licere dare jJocum iis qui res nostras nobis 
ad nostrum victum et pauperum necessarias diripere vo- 
lunt; et quomodo prestet orationi eL custodis cordis 
op:ram dare, et injuriam suam Judicio alterius 880 0}} re- 
servare. 1188 

Car. LXV. — De pr:stantia et utilitate vendendi 
omnia, et tribuendi ea pauperibus; et quomodo virtus 
humilitatis magis quam reliqua virtutes, tanquam mater 
indulgentissima hujusmodi paupertatem foveat et re- 
creet. 1189 

Car. LXVI. — De iis qui dicunt : Unde fiet. eleemo- 
syna pauperibus, qui quotidie nostris bonis alebantur, si 
omnia semel vendiderimus? et de humilitate, quam parit 
nihil jam babere a4 Hirgiendum pauperibus; et quoimo.lo 
quod non potest comparari per eleemosynam, comparabi- 
tur copiosius per orationem, οἱ tolerantiam, atque humi- 
litatem, et quomodo qui bona sua reliquerunt, hi priepa- 
rant se ad recipiendum charisma scientie Verbi Dci ut 
possint divitias regni [ei praedicare. 1190 

Car. LXVII. — De charismate theologi, et quot, et 
quanta bona ex ea proliciscuntur. 1190 

Ca». LXVIII. — Dus Sil causa, cur mens nostra dilfi- 
cilis sit ad orationem, facilis vero et prompta ad. divina- 
rum rerum contemp ationes; et de utilitate orationis, ad 
proticiendum in contemplatione. 1191 

Car. LXIX. — Quomodo gratia in principio cum magna 
voluptate spirituali soleat animat illuminare; processu 
vero certaminis spiritualis non ita, ut videamur derelicti, 
et quz utilitas inde instat, οἱ quomodo iis qui adhuc sunt 
parvuli in certamine spirituali, nimius dolor et. nimium 
gaudium noceat. . Ὁ] 

Car. LXX. — De loquacitate, quomodo animam distra- 
hat. et memoria sui privet; et qua causa. ejus et quam 

reeclara res sit silentium. 1192 

Cap. LXXI. — Quomodo, cum quis ea qu» mundi sunt, 
incipit repudiare, tunc incipiant passiones esse ei mole- 
δία, et inter eas potissimum ira et odium ; et quomodo 
melius sit flere duritiain iniquorum, quam odio eos e 
scqui, quamvis odio digni sint. . 192 

Car. LXXII. — De charismnate sapientiz, et de chari- 
smale scienti», sive cognitionis : et quomodo secunda 
virtus plus valeat ad exstirpandas passiones,quam prior; et 
quare non reperiatur plene utraque in singulis. 1195 

Car. L.XXIII. — De oratione vocali, et in corde; cui 
contingat libentius orare voce , et cui rursus libentius ín 
corde, et de simu!arro. l:etitize, quod sequitur orationem 
vocalem, et de lacrymis, qua sequi solent orationem 
cordis, et post lacrymas quidam voluptas animi; et quie 
sil causa, οἱ quomodo opus sit paulo majore voce psal- 
mos canere, cum animus graviter languet. 1195 

Cap. L. XYMV. — De ardore. spirituali. animi, et quid 
inter charitatem naturalem et *piritualem intersit, 1195 

Car. LXXV. — Quando et quomodo gratia. Spiritus 
saneti. servet animam puram et liberain a nebulis passio- 
num; οἱ quando item οἱ quomodo spiritus erroris tegat 
eam nubibus peecatorum. 1191 

Cap. LXXVI. — Quomodo. ante baptismum spiritus ve- 
ritatis operetur. ín anima, et quomodo spiritus erroris : 
quomodo item isti duo spiritus operentur post. papi 
smum. 19} 

Car. LXXVII. — Quomodo et quando. incipiat. gratía 
Dei declarare bonitatem suam anim:ze; et quare tunc per- 
mittat Deus, ut plus molesti: exlibeant ei d:emones; et 
quiim magna inde utilitas exsistat. 1195 

Car. LXXVIII. — Quatenus homo ad. imaginem 1)0] 
factus sit, et. quid effectum per peccatum. Ads, et quid 
fursus per baptismutn, et. quare non possint simul habi- 
tare in bomine duo spiritus, aller bonus, οἱ alter. inalus, 
sicut nonnulli opinati sunt; quare post baptismum relieta 
est duplex voluntas, et impugnatio daemonis. 1195 

Cae. LXXIX. — Quando in profundo cordis, id est in 
mente ipaa habitet gratia. Dei, et quomodo ibi. nihil pos- 
sit (ἀπο operari, οἱ quomedo et per quas partes ope- 
rantur daemones in anima, et quomodo mens nostra. con- 
deleeletur legi spiritus, et de gaudio spiritali, unde et 
auando exsistat 1196 

Car. LXXX. — Quomodo in cordibus fidelium non pos- 
sint simul insidere spiritus gratize, et spiritus peccati, ut 
quidam opinati sunt, male interpretantes iliud Joannis 
evangelisue, «Et tenebrz eam nop comprehenderunt ; »et 


QU.E IN H0C TOMO CONT.NENTL ft. 


13:0 
quomodo hoc Paulus interpretatus sit in Epist. aJ Phi- 
lipp. ui, 13. 1196 


Car. LXXSXI. — De duplici genere malorum spirituum, 
parüim eum anima, partim cum corpore luctaptium; et 
quomodo tentent, cum anima est extra gratiam Dei, et 
quomodo. cum non est; οἱ quomodo utrisque resisten- 

um ; et de tentatione, quando tentat demon suggerendo, 
ut naturam huinanam contemnamus, quia sit morlalis; et 
quomodo sit tunc oceuriendurn, 1197 
. Cae. LXXXIL. — Quomodo, quandiu est aliquis in. gra- 
tia Dei, non potest diabolus esse in corde ejus; quo- 
modo et ubi hoc doceat Paulus; et quomodo pugnet dia- 
bolus eum iis qui sunt in gratia Dei ; et quomodo cum iis 
qui sunt extra gratiam; et quomodo, qui perfecte pu- 
gnet cum diabolo, nou potest diabolus carnem ejus ad 
voluptatis illecebras pellicere, ut Paulum οἱ simi- 
les. 1198 

CAP. LXXXMIIH. — Quomodo, et unde cor malas cogita- 
tiones gignat, et quare cogitationes etiam a diabolo no- 
bis suggest , ex corde exire dicantur in Evange- 
lio. 1199 

Car. LYXXIV. — Quomodo non possint esse simul in 
corde hominis gratia Dei et diabolus, et de exemplo ad 
hoc declarandum et inteliigendum. 1200 

Car. LXXXV. — Unde accidat quod simul honesta et 
turpia quandoque cogitamus; οἱ quando, ac cur gratia 
presentiam suam menti celet ; et quid tunc faciendum 
siL; et quomodo inter c:teras. omnes virtutes nihil pos- 
sidere maxime conciliet gratiam Dei ad amandum eum 
vehementer; et cur. aliquando etiam is qui magnos pro- 
gressus in. virtute fecit, permittatur potestati. daemonís, 
relicta ejus mente sine lumine. 1205 

Cap. LXXXVI. — Rursus quomodo gratia Dei non pos- 
sit una cum diabolo habitare in mente hominis, et de du- 
plici decessione grati: Dei, secundum eruditionem, et 
secundum aversionem ; el quare. gratia Dei se aliquando 
abscondat menti; et de exemplo familiari ad id osten- 
dendum. 1201 

Car. IL. XXXVII. —Decedere gratiam Dei ad eruditionem, 
quid boni alferat homini ; et rursus quid mali. decedere 
secundum aversionem; et quid in utraque decessione 
faciendum nobis sit ; et quare aliquando gratia Dei auxi- 
lium suum in anima celet d: monibus. 1201 

CAP, LXXXVIIH. — Quomodo Spiritus sanctus principio 
gratiam «uam operetur in inehoantibus vitam sptiitua.em, 
et de exemplo naturali ad. hoc in.eiligendum : et unde 
facium sit, ut mens etiam noleus eodem tempore ho- 
nesta et turpia Cogitet ; et qui sint qui spiritualia tan- 
tum cogitant, et quomodo id contingat. 1203 


Ca». LXXXIX. —Quando, et quomodo faciat Dei gratia, 
ut imago Dei, ad quam facti. sumus, «piendeat. in. nobis; 
quando item faciat, ac quomodo, ut. sit nobis. similitudo 
Dei, et de exemplo pictoris ad. intelligendum. tt umque, 
et quomodo sine illuminatione dilectiotis. Dei, quam 
Spirilus sanctus operatur, nemo possit habere similitu- 
dinem Dei, quamvis habeat czlleras omnes virtites, eas 
naturaliter habere possit. 135 

Car. AC. — De sensu et experientía divine du'cedin:s 
in initio proficiendi spiritualiter, unde exsistat, et. quo- 
modo; et cur postea abseondatur nobis hujasmodi dul- 
cedo, et ande exsistat diflicultas diligendi Deum «um 
gustu et in sensu cordis; et quomodo contendendur sit 
ad ejusmodi gustum. charitatis Dei; et quibus cont ngat 
perfeetio charitatis in hac vila, οἱ perfectus gustus 
ejus. 1301 

Ca». XCI. — De quodam, qui tenebatur ardenti de«i- 
^evio engnoscendi perspicue charitatem Dei, quomodo 
eam cognoverit Dei munere ; et de iis, qui ejusmmedi 
charilatem sensu et gustu. cordis experti sunt, quales 
sint eorum virlutes; et quomodo isti fidem charitate su- 
perent ; et quomodo hoc Paulus significaverit cum dixit : 
« Nunc autem manent fides, spes, charitas; tria bac, ho- 
rum major est charitas. » 1201 


Car. XClI, —- De proprietate mediocris operationis ex 
cognitione sancta, quomodo afferat. nobis inagnum dolo- 
rem, sí quando aliquem offenderimus; et quii faciendum 
sit tunc, si offensus reconciliari nobis noluerit, aut si 
procul absens fuerit. 120 


Ca». XClil. — Quare via virlutis incipientibus appa- 
reat aspera, et quare medium ejus transeuntibus flat fa- 
cilis : et quid faciendum síL incipientibus ad superandum 
asperitatem, gratia Dei adjuvante. 1206 

Car. XCIV. — Quomodo opus sit per labores et infirmi- 
tates. probari, et veluti molliri cor ad imprimendum in 
eo sigillum shnilitudinis Dei ex virtutibus ejus; et quae 
e«sent probationes sanctorum per infirmitates, quas Pau- 
lus vocat, tem martyrum ; et qua pro illis successe- 
rint tempore pacis Ecclesiarum; οἱ quomodo operandum 


t5 
gt per to'erantiam in tribulationibus testimonium con- 
sci nti nostras. 1206 
CAP. XCV. — De daplici humilita'e, una mediocrium, 
altera perfectorum; et quomodo illa mediocrium compa- 
retur. et quomodo altera; et de qualitate et de conditione 
'Firsque; ΟἹ quomodo a priore ad secundam perveni 
v ocsit. 
€^. XCVI.— Que observent d:emones in religiosis ad 
. ng, n.tdum eos, arripientes inde occasionem ; et quo- 
“ὦ s.ut ila relizisis cavenda et in primis. cupiditas 
gleti: ; ec qua mala ex. Jonuacitate sequantur, et. quid 
"oi ra ho vi ium faciendum. 1208 
CAP. XCVII. — Quid accidat ei qui incipit purgare cor, 
et a om xlo recordatione. Domini Jesa sit cor inflamman- 
d.m ae purgaudu; et quomodo necessarium sit, et 
q ndo »ssequi possimus, ut semper et sine intermissione 
( remus, ] 309 
Car, SCVIT. -- Quid. sit, vacuum esse passionibus in 
hac sit*. ct de a ma'ura spirituali 3d perrumpendum 
acies diemmom.m. 1209 
€. X ΙΧ — De duobus diemotnibus post universas 
ferre. prsiones superatas relictis ad. luctandum , altero 
cium anima, altero. euin corpore, et quomodo superandus 
si! qui ὁ. anima. lucta'ur per ze'um; et. quomodo su- 
perandus. qui cum corpore pugnat per libidinem ; et cau- 
Sa, eur. homo post magnos progressus in virtutibus fa- 
etos, permittatur tentari per libidinem ab hujusmo.li dze- 
mone. 1209 
Cap. C. — Quomodo a reiigiosis statim confitenda sint 
Deo peccata, etiam non voluntaria, contra regulam com- 
missa, et quomodo providendum, ne se fallat. conscien- 
ta. dum. existimat stis se confessam, et de metu. tem- 
pore mortis, si nen, ut decet, confessi Deo fuerimus, et 
quono2do hujusmodi metus adjuvel d:mones ín illa hora, 
c! de iis qui fiducia el exsultatione excedunt ex boc vita, 
et qu;e sit causa ejusmodi fiduciz, et de iis qui cum for- 
n.idine excedunt. 1210 


OnDO RERUM QUA ΙΝ HOC TOMO CONTINENTUR. 1273 


MARCI DIACONI ViTA S. PORPHYRII! L.PISCOPI GA- 
ZENSIS. 1211 


Prologus. 1?11 


CapUr PniwUM, — S. Porphyrii vita anachoretica et pri- 
vata in morbis et peregrinationibus. 
Ca». 1I. — S. Porphyrii sacerdotium; episcopatus Ga- 
zensis. 1216 
Car. IIT. — Pluvia impetrata precibus S. Porphrrii. 
Baroch:e vulnus iuflictum. 1790 
Ca». IV. — Fdicto imperatoris templa ido!orum clausa. 
Puerpera ope S. Porphyrii adjuta. Coaversio infidelium. 
231 
Car. V — [ter Constantinopolitanum 9. Porph:rii 
cum archiepiscopo Csmsariensi. Rhodi apud Procopium 
anachoretam, Constantinopoli apud. S. Joannem Chryso- 
stomum et Amantium cubicularium ímperatricis tt" 
26 


Car. VI. — Beniznvm cottoquium S. Porphyrii «ui 
12:3 


imperatrice. Nativitas Theodosii Junioris, 


Car. VII. — Baptismus Theodosii Junioris. Impetr..ta 
idolorum destructio. Yaria donata S. P'urphyrio maneo: 
235 


Car. VIII. — Reitus S. Porphyrii Gazam. Tempestas 
cce'itus sedata. Solemnis in urbem introductio. 12:6 
Cap. IX. — Temp'a idolorum »5versa Gazae. Plurimi 
idololatrz:: convertuntur ἃ S. Porphyrio 219 
Ca». X. — Nova ecclesia ἃ S. Porphsrio exstructa. Tres 
pueri in puteum lapsi servantur. 12:3 
Ca». ΧΙ. -- Muiier Manichza ob blasphemiam, orante 
sancto Porphyrio, subita morte punita. Dedicatae ecclesise. 
Eleemosyn: S. Porphyrii. 1247 
CAP. XII. — Persecutio gentilium in Christianos et S. 
Porphyrium. Conversio ac vita sanct:»e Salaphthze virzi- 
nís. S. Porphyrius moritur. 1250 
Animadversiones Alexii Symmachi Mazochii in vitam 
precedent ^m. 1353 


FINIS TOMI SEXAGESIMI QUINTI. 
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